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MERO 

MT.RLIÎ50T (N.). de'pulc de TAin à lalbnvent. 
tiatioD ^ y voii U m. du roi sans ap|>cl et sans «nnU. 
1/anoce suit, il fut enroyë en uiission dans son d^p. 
avec Amar, à la violence duquel il s^aMocia ; et pour 
rrgagner de la popularifé, il propota à raucnblée 
«laelqaes mesurer de iaslice. Socceasiveni. membre , 
puis secret, du cohmiI de« anciens, il passa en 1798 
a celui des cinq-cenlt , en fut exclus après le 18 bru- 
maire, cl rcfourna dans son dép., où il m. en i8o5. 
.WER LO {Jaoqvts). V. Hoasrius. 

MER MET (Claude) , poète franc., né vers i55o 
à St-Ramhert . dans le Bagei (états de Savoie), mort 
poslërieurement à 1601 , a laissa : la PrtUigu» de 
r orthographe française, etc., en vers, Lyon, l583, 
m- 16; la TrafT. de Sophonisbe , ib., l5d4i in- 8, 
très-rare; le Temps passé t ativre poe'tiq., senien- 
tieuse et morale, ih.^ i5S5, inS; th. ^i6ot i la Bou- 
tique des usuriers t etc., en vers , Paris, 1576, in-8. 

MERMET V. BoLLiouD. 

MEROBAUDES I"^, commandant de la garde de 
Vemp. ValenÙDien I*', fit associer ValenHnien H à 
Graiicn , per'lil par ses intrigues le gén. Théodose , 
fils de Temp. de ce nom, devînt consal en 377 et 
383, et conserva toofe sa faveur sous Théod^sa, 
quoique resté Bdèle à Gratieo. Il m. k Ljron peu de 
temps après Jui, vict. de la perfidie d'Andragathins. 
On /'a présumé le même que Mellobaudès, roi des 
Francs. — MiiOBAL'DÈs 11, duc d'Egypte vers 384 , 
était probablem. s&rn fils — M caobauoejs 111, guer- 
rier, sav. et poète , à qai fut érigée à Rome , lo 3 août 
A35. noe statue qu*on a découverte en mars f8j3, 
int le gendre cl le successeur du patrice Aslurîus 
dans le commandement de TEspagne , oiîil soumit 
quelques peuplades rebelles. 

MEROLLA ( JÉKÔicc), missionn. Capucin , né à 
Sorreoto (rov. de Naples), prêcha 6ans TEvangile 
aux nègres ou G>ngo et du Cacongo , et rédigea en 
iial, Ja relat. de ses voyages , qui parut pour la prem . 
fois , trad. en angl., dans le t. 1*'' de la collect. de 
Churchill. On la trouve, insérée par extrait, dans 
V Histoire générale des voyages, 

MEROU.AW. V. Meswav. 

MEROUJA^, prince arménien, djnaste des 
Ardzrouoieos , refusa , seul avec Vahan , prince des 
Mamigonians, de se soumettre 4 Arsace II, après 
qu'il eut ressaisi le pour, souver., offrit ses services 
à Schahpour il, roi de Perse, abandonna le chris- 
tianisme pour la doctrine de Zoroastre, et pnt part 
à plus, expédit. contre sa patrie, signalant toujours 
ton passage par la plus afirense dcvaslalioa. Ara «ce 
étant m. captif de Schahpour (370 de J.-C.), Me 1- 
jan , à qui était promia le trône d'Annënie . . .-m- 
psra da royaume ei y recommença ses ravag" . JMais 
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MERR 

Temp. Valens prit sous sa protection le jeune Bab , 
fils d* Arsace ; et le cruel usurpateur, vaincu par une 
armée romaine , se relira en Perse , oà il ne c esa a de 
méditer des projets de vengeance contre son pajra> 
Enfin, dans une nouvelle expédition qu^il fit sous le 
règne et pend, la minorité d*Arsace 1 II , il fut vaincu 
par Manuel, prince des Mamiaonians, et tué dans 
sa fuite par ,Sahag, prince des Pagratides. 

MEROVEE , le 3« de nos rois , chef de la race des 
Mérovingiens» était le 3' fils de Clodion-Ie-Chevelu : 
sa naissance doit être placée vers Tan 4il> Envoyé 
à Rome par son père ( vers 4^2) pour cimenter la 
paix conclue par les Francs, il reçut Taccueil le 
plusflatleurdeValentinien III, et demeura l'ami des 
Romains , quoiqu'il paraisse bien probable qu'Attila 
ait fait entrer dans une ligue contre eux Clodion et 
son fils aîné. L'ancienne Chroniq. de St Denis donne 
à Mérovée 18 ans de règne, ce qui fait supposer qu'il 
prit le titre de roi en 44o« *'" vivant de son père. 
Clodion mourut en 44^- ^°° ^^* aine était m. avant 
lui, laissant trois enfans, dont la tutelle fut confié* 
à leur oncle. Mais, craignant l'ambit. de ce tuteur» 
leur mère mit les trois jeunes pupilles sous la pro- 
tection d'Attila. Aéiius et Mérovée marchèrent cob- 
tre ce barbare et lui livrèrent une bataille sanelanle 
en 4^1, dans la plaine de Méry-sur-Seine , à 6 lieues 
au-dessous de Troyes. Ils eurent l'avantage; et le 
prince franc se vit affermi sur le trône , qu'il occupa 
jusqu'à sa mort, arrivée en 5.'>8. Il avait régné dix 
ans après son père, et laissait un fils , qui lui suc- 
céda sous le, nom de Childt'ric. 

MEROVEE, V fils du roi Chilpéric I^r et de la 
princesse Audouaire, fut chargé par son père, en 
.^76, de s'emparer du Poitou; mais, négligeant ces 
oidres. il alla épouser à Rouen sa tante BruncliaUt, 
qu'il aimait passionnément. Pour le punir de cette 
union, et surtout de la révolte des seigneurs austra- 
siens en faveur du fils de Brunehaut, dont il le croyait 
l'instigal , Chilpéric enferma Mérovée dans le mo- 
nastère d'Anisote, aujourd'hui St-Calais, dioc. du 
Mans, où il le força de recevoir les ordres sacrés. Le 
jeune captif parvint à s'écbapper, erra quelq. temps 
dans différentes provinces , et périt en 577, assassiné 
par un émissaire de Frédégonde. 

MERRET (CuaiSTOPBE), médec. et natural., née 
Winchcombe, dans le comté de Gloccster, en i6i4f 
mort à Londres en 1696, était membre du collège 
des médec. et de la société royale. On a de lui, en 
anglais : Recueil de pièces relatives au collège des 
médec, ié6o,in-4; !e Caractère du parfait méd.. 
Coup d'œil sur lesfratuUs que commettent les apo- 
thicaires» 1660, io-4; et plusieurs articles dans les 
Transacl. philûsophiq. « a pub en outre : Pinax 
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tabllim, animalia il/oiiilla in Me ùuuU rtptrta , 
LonAin.iee^.in-S. 

HERUCK (JiCQ.J , m. »|l- ■< M >7>o . n. I 
Bciding» ijCq, doillln cwaplf ■■ agiobn d« 
«•rm. nricoctt- Qb * d* l<ù lU IffuM. tmid* 
F«>» HCBî f«MJ«A . = *^"« "'"r>. H«.Jiiig. 

«34iUDer™i/. A rfj'pAiuJor.,Oiri.rd, 1739. 

trtnaïaUl.. LoDilrci , lî56 ; PiAmti lar lUl la/tlt 
Hcn-'f 1 763 , ill-4 ; Piowncl Iruf . «i parmphrattâ , 
Bcadinii. i7GS.>n-4: 

MERR1 ou HKDERIC (Sr). «n I». Mtétriaii . 
B<liri>d'AulDDiD';<S..in(ndaboaDtl»undiBi 
l'ordre <l>St'Bciioî(, j fui dieie • la chirft d'abb< 
■nilgr* »■ oiodfilti r«fuii it cnigniBt qu< It don 
dtl minci», doDlDi. 
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i< Si Dciù; Dtii, •urprti à Pan 
n ut poii<aBI .11*1 plui ULu, i 
(aitiDC pr«i la tUapellc dt Si 
t. On. in paroiwB d. Paria « 
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d.''und™i °c"o'iF.ignau'Âi/î. t'ru.r-, il i dou.. 
,»;>'>ri»f^1, tic. 
cinq-ctoU, lubil ia dtporlaliDB au 



itei.nLtufarirlla 

""B^'!ir8r«i° 



LouiiXVIIItKoaiBltrm. 

eo{itt«dtClicl.j;ilfi.lpU 

dnconiuli, aiiB. àParii 

5i «■•. Oulrt d« tri, foaii.i. à Ja B.ogr. u„iy.. ti 

d-.ulr«iu.dr.dai>tdi,.ioBru.,aBada)ui:i'.u», 

dt Nic-h. <U rorl- Ror-I. pr^ià, J<u.. lAl,«i 

.1 ^..>.. ■<»<», Paria. i8o6,iB-i8, «dit. .ItrM. 

•fi.p. .B 181 1 ; Pt«.t, * ialMC, j.r««(. d'oJ 

ÉTttCb.-F.H^ W™ai.. iraduci., ..i...lErck, i. 
l-oai. dt QutTtdo UW. »*'■ *i C**"*""-, L]>oa 
i;q3,9T^. iuS.-IancH. DuMtiaaa, lu à. 
■«plat ncoud. auttun riomaliquta. 

HEBSEMNE (Matii.1 , .t.. raLi,itui dt I ordn 
u bourg d'Oi.*, daM la UaiBt 



>l5S8,<>> 



„géo,.«r..du.r 



'^X™«'''b'!" FtV nrc^lôa'a««T"ïu- 



tl le muiiôt*. [.» piiBHp, MM i QimUM 



Catil-la f/ijriiriMmali-fauca. ibid., 1644, io-'j; 
Vulvertw taermemm tHittieqtie mnlhemat^ Srmop- 
■ ■,.; 1^4. i;-4iff«-u»«r«.^ -*,'«* 



&)o,iaSi ellDD ElcgI par M. PoI<! . t.« MaBI, 
flifi. io.8. V. auiai la >'it lia Z)fl«ami par Baillai. 
HEKTON (WiiTca dt}, pn^til aagl. tl liomnt 
l'jUI, m. m 1*77. ér. da Bwfatittr. n'nL ioiBioi- 

>om tl qui nt uo dt> plui Caintuit<)> l'Aaglalcr». 

MEHTZ I Hic. BiLniAa.l . iiitdF.7iu .ll^mû»^ ,1.. 
«■S., mcmb. del'aud.dai 
•I auitnr d'uB trailt intiti 
.An^on.«,i65i.iB-4. 

HEHULAIGtowsI, I'ub dt. n.launlcun d» 
bDuuca ^Ifldta «nllKt , ur rtn 1414 ^ AUiïDdfit- 



' ; CEnopofmm poij'- 



a.grad't.rir 



1. ou. u 
mda d. 



» da Martial , V.b 



Kt in-4^ .fc.' il.'. tuHlem ScHptirti, ibid..'i4j^; 
HFi«io.i4Ki.>B-Fal.. aIdnCDmtilicide Plault. 

■K^rtV lt> aulrti ^dil. qu'il a douait', Buo^ru "h 

aut.. UDUi Bout coaltolaràBi dt «Itr iti oOTrairi . 
Btllam Stvdr,„„ . V.aiM , .474 . io-A i '• >*<- 
Ulphum miltim iiim . lUd., liSo, ÎB-l (n tcui 
dt. in.Ku\ti coBln PkUtipbt.ion aacitB mall.t . 
oui trait B» tnl^Btr dtu. la li.rt prtctd. la mot 
ri.>r<Mtmpla;r'i.htudarunv(,[tqB.l.tnib1i<l 
pralrrablaïuntui pbilalogBt)!.4iiIlu«i.alii f^irt- 
cnm.u,m M. X. iu-r«l.. »n. dtC, lua» pc-babl.n. 
.itilguà .S.liH.ltB. iSig.iB-ral.; rtimpr. par 

l< "b. >.ili au « lilrt : Dt (tilu Jua4m mt- 

.l,^/.,n.«..HM. Parti , .S49, io.4. f. iflc Uinil lt< 
Ih,,,rl. VOIti.wd'ABDIt.ZaBD.l. If. 

MKnULA(PA«l.).faitt<>tiH, B^lDurdrtthltB 
1SS8. n. * RBtlaA «a libjjmmM» 1* Aain d'bitt. 
tl la plaoa dt kIbiMM:. AJUt. d« Ltvdt, apria 
a.oir .idlt laa prlBcia. É*B<. d-|IBUc, dt Fnn» . 
d'Alliuiagat tld-AugltlRR. Ob IrVBTB II liait d^- 
Ht «irr. daa. ta* tlim. dt KMroa . 1. XXVI. I« 

Ïriacip. Mml : CBimufrtfk. gvttnbi Ilit) Im ; 
It-. jTtvf "apA. fai-UfMUri. Mn ir, Amtttrri.D. . 
i6i>S.>u-i; ibid.. ifiii.lB-fuI.iiUJ., 1636.6.»). 
Lu-ii;rrA™or,ttt.,ï..i-d.«H(o,™«^r*.„„,. 
ri(n'/iliy.,drpBia la aiilaaBtt dt J.-C.,alt...Lai'lt, 
.Ci; . ,„.(o|.^ O, mmrllmt ilUurwte, ibid., ifi» , 
<..-«: Ou,.w varia fBtOuma.Md., 1684, ia-j. 

Mf.nVKILLE. n»»g. fnag.. hi( <b»ii par au 
.n.„p dtB*gB*.d.*.&ala,n<7.«,dVlftrartc 
.I.U. uarir»! M.k. .1..>ur . f.i.rf, ru.MOn r». C 






KîîX;;^. 



UERW 1971 ) HERK 

imTBn«fJ(».).1itl. peu nana, Jel'OTdn Abhiuidct. E> (ffet, cmm'Ct InWnl l'iMiwl 

«»nr^.Cli>i>i. m.»i7>i.iApL(PraT<ii»), d> L r^vaJi. » i>8 (;46)i «t AI>.tfl IHm. mw- 

II niFf.nilimc da loa Jéiouem. rom dti p»i- cliinl de locc^ tu luctta, tibi *•!■»■ proclunn 

lifpt-, iJiiuJ : H\U. dtia potîtt Iraif. , ftrii, khtl^fF dini l> |riad« ««hu*! 4( KMhh , l'ia 

r-i U'is; ffiff- il" '"■'V- A Sl-Àndrr-M-nl- l3l (7%)). Knfin m» bilailU dMri** Tm U<r<a 

'k% ikid . l6q8. in-il; hianc. dfpoAinHSi. rDlnUidfniiniiUDi linlai, pn^dnknlaa 

.1 I nnnat d'ûn> bitt. de la rh-toTiquc frii>t. larnin où Aleiindra (Tait naportd k Tktain 

MEKVILLE (Hic»iiGUYOTbï),.u<. dra- a'A.b.ll«. M.rw.o fal t,L.«. ...rrtm. W,^ 

wwo.. ■•< i ■Viruilkian 1&6. •( Inmpad'a- paunuiTi.diiiila MiijiBiic-Eju'pir, al fa) uf 4ui 

r^T, 1. B-o" d< «n »l.»lV.t c«»poi .«,. Îm.. ^gli.. .I..rf.i.»n. !',„ ,K C,iW » 1|^, J, 

nctd'nqurfurcnl nfui»i.Plu> lir.1 il doDDa 61 in> , ■pria an atoir r^BD^ piii J* 6. U daait». 

•lui toDfdiia qui furnl biio Kcueilllea, ml» (ioa da Dnmyadti an Onaut aaail iatt «lui, 

lu'TH 1c Co-irKlimrnl foT<é. PendiDl uB ><i>ur dapuii Muiwjrali. 

<;u',l fil mr 1« bord] du lacdaGcBèTt.dnci- juëRY (Jean), iBatoBiiiic franfiii, gtf 1 Tita* 

^'i li'i.i.ir altaclt^ à >uD nillimraua ami una „ ifi^S , m. an 171» ■ prem. clijnir|. da l'UAtaU 

.inm»c,ui j_^ -i^—a, nu ani d'.t- dJi là>a1>d»(l du duc da BourgMBa . «OïOn n* 



:l Oe''i"M Je nribn o 
. 4<0l. U 11. £« CBMCHI 



liDl.in-ll;c'l. 

U Volla-rt . ^in 



U.ii-»r»/(lilidDlriBai),paict<]ac«>Bp< 
kbi))[cOlhHun . JoBi u perfidie «um la 1 
.lAlj, d* Hmwjali ot de Yei ' 



«lia priBeau.. A M. r.. 
n>ia dea icieBeet. Ob «m 

M dt l'anilliiU Vfiommt, 



\J00 .ia-n; ffoureaa Ijrilrmt dt la tircaimllaM 

autc tri rrpont€i aux oijtiUoKÈ de Dmitrt^, 
Taui/rjr , Tcrhtjrn , ei(. , ib., 1700 , ■■-■■ ; tn- 
l>limadtFI<jiuiu,,\\,., 1711. iB-4. ctuB innl 
nom),, da diuin. iDlrriuanUi dani lai Mémoirtt 
de l'acad. dM acicDC». — Frufeia Hiai, loa Ht, 
n. IPariieB i;eu,>i«lB r<p nia lien d'BB prali- 
lian habita, b'i fail ïmp. que quel^uu IbMaaM 
Oralio oui qaid iil natflcuu dactuliir mlilUmlri, 

ij44,iM-v.ii"". 

MERY (dom Yniiç.) , bfntiiaia da la eocfr^- 
lialion da Sl-MiUT , Be 1 VieraoD au BeiH , m. t Ib 
Il m libliothA:, du 
d-Orl/aat. Il a< 



"■"■ 7 ïï, ." .^w 'j -1 .™ — «tua de HuUaea i7U.tfiil ili l.<t.liolhA:, du 

aAlj.d» Hmwjali ot de ^"'^' " " ""^«," mon.iLira da BnBne-Nouiellod-OrWaBt, 11 aïbee» 

d';upb^v™w;k',t"raîl^^ rfc'.;'.r"!i™v;iu!,'e'ir,7oTn'"*^ 

lui-Di«n.. ele.^ au kLaljral V^n^ de l'h*(. (Wi). Q„.|| p„„,„u . doMlaira el fondlleur da calM 

11 rt-poru uBe«rtoi,edà«m«HiruBde.cl,efidu hil,lioll,à,ur. at pub. t, luul «>ua la lil« de «. 

V" "Vl"^ ■■■ """""T'"^^' rt "■«*'"'■""""'■"■■ O'"*"' ■'"■ "-41 




>P»< 1 ILirrag eu lle.oP"taBii.. Il y taful 
»um.».«n. d-lWahiiB el de aea a>lm apueui , , ,■ j. 

n.,;.bianT6l il Fui,. blifc* d'aller »uin«Ur.Emau<, "',''' "^^Xm 
b.74V.^'!]ù'.Ts"l»m"L CeV^"'""V.'liucul ra.innJal,>l<ri.M. 
ri Alidallah , Bb d'Om»r 11 . qui sia nr'laadre au *l^^*- 



H.il.M. .Vui p» un meill»Bri..,i. Mem». pai MEBZ fJ.CQEti), painl. d» pertniM « (^1 
«u'eipte. -UT l« el..r. da .. raui.lle.alfaibli.- b< a. Ijtti du» p.,..B du rill„e f'^^^j"*' 
un ICI proprM IbreM , «l prtpana V^Uvitiga dn Ion d* Zwicb , mort 1 TiW» •■ i»"7 ■ ■ "■" » 
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__ ilgrtf la courlt durée de la vie , un gr. nomb. de 
tableaux et de portraits , conservé» pour la plupart 
par son liienfaiteur, le past. Veitli,qui a pub. une 
notice sur sa vie en allein., Tuhingue , 1810 , ia-8. 
MESA (CuiiiSTOPiiE de; , poète esnapnol , né en 
l54o à Zafra en Kslremadure, entra dans les orari» 
ccclcsiast., et se rendit ensuite à Rome , ou il vécut 

Îendant 5 ans dans la plus grande iutiniile' avec le 
asse. Les 3 poèmes épiques qu'il a Li»scs n'en sont 
pas moins médiocres : tas Navas de Tatosn^ Madrid, 
l58o; ia Restauration Je ri spagne ; le Patron df 
l'Espagne. Ci-p'-'"'*'"' •" P"*"'"" lynques ont eu 
quelque répulution , et srs trad. de r/.VirJt/e , des 
Ceorriçues et t\r* Bucoliques , sont cstime'cs. 

Ml:^•^^^''' (Mattiiiei), de Vcrnon , girde de 
]a bibliothèque de St-Gi*rmain-dcs-Pr<'s , mort à 
Paris en ijSS « à l'âige de 65 ans , a laissé : Tnùté 
de la charventerie en Itots , 1^53 , a r. in-8 ; Cal 
culs toul/aits^ in-12 (cet ouv. est plus ample et 1rs 
opcralions à faire y sont plus courtes, plus faciles 
que dans les comptes laits de Barcnic). 

MESCULNOT (Jean), écu^er, Mcur de Mor- 
tîères , né à Mantes en Dretjpne , fut niJÎl.-d'Iiôlvl 
du duc François II et de sa lîlle Anne , qui épuusa 
Charles VIll. Ou a de lui des poi>>ies suus ce titre : 
Lunettes des Princes ^ Nantes, Ksi. Larcher, \\iy\. 

Îielil in-4 g"tb- : rcîmp. avec addil. et plus. Pa - 
uJ«ff,l'aris, l^,)^*, l'{(|()i l'*2S, in-S; ib.. i53i) , 
in-16. y. le t. 2» 1* 479 **" Manuel dn l.i'>raire. 

MESK>'GUY (Fbanç.-Puiu.;. pruf., ne â Deau- 
vais en 1677, m. à St-Germaio-en-Layi' en l'tii , 
occupa dîv. emplois au cu!li*g<* dit de Vejuiraift , à 
Paris , cl t'opposa plus virement que prr^unne , en 
173g, à la révocation de l'appel par la faculté dcf 
■ris. Ses écrits, la plupart dicter par le plus ardcul 

^*anténisroe , firent beaucoup de biuit. On cite de 
ui : fJce de la ViC et de l'eipnl de M. iV. Chanrt 
d^ Buzanval ^ iftv/r<e de Tieam'ais^ avec un Àhrt'ijc 
do la Vie de M. Heimant , Tarit, I7i7,in-ia; 
Jbregède CUitt, et de la Morale de l'.éncten 7'i'<- 
tantenty etc., ib., 1728, in-ia; réimp. «;hi£ lïi-la- 
lain en 1824 ; les fies des Suints pour tous les 
Jours de l'année^ etc., ibid.. réimpr. rn i8s6 chex 
Crapelet, a vol. in-ia; Abrégé de CUist. de l'.lnc. 
Testam., avec des èctainifseni. et des r>- flexions ^ 
ibid., 1735-1753, 10 vol. iu-ia; Erposilion de la 

doctrine chrrt.^ »7Vi« ^ ***'• •""**; '7^4 • •'» *«!• 
ia-ia (cendamuéc par un luel de Clément \I1I , 
en I7t>i), elc. L(-(iueu« a piiii. nu Mcauure ahrcge 
sur la vie et les ouvrages de Mitengn^y, i7ii,J. 

IIESIII-I'.^CIIV. V. Mi»H\*l'Ai.ii»i.m:ic. 

Mt^llII« poète lurk , coutvnip. di> >c>liiiiau I", 
tftait uu des »epl piu'lvi Joui on voyait les noms 
écrit* en laracti-rcs dur , et sntpuidut au temple 
de la Uekke. La bibliiilhëi|iie du Vatican cuMki-rve 
les (Buvrcs de ers liuiiimrs t\e |;énic parmi les MSdi. 
«le l'ielro dcUa Vallv. Abdul-Ûufd , djns suu litre 
int. Teskiret'Oschoaia y pailu Av 3uo puMe* tuiki 
<|ui ont bulle dopui» l'an de l'hi-;;. 7()i (i3j<4 de 
J.-C; jusqu'au 16' S., it Clic Ml iilii pdimi Us plu« 
iflgpiiieux vl li.-« pliii «'li^gana. 

Mi:.Sl.\\. V. lUil ILLC. 

MbSLK v'Jkan ■ , a«. .lU parlem. de l'arii , murt 
dan* crllr viltr ni ij.iCi . a I agv di* 75 aii> , est aut. 
d'uu biju 7>. i/ri mifftr.ft-j, tuteUes et lUtalrUcs ^ 
Paru . I7.'*3, iu- \ , il ti'un autre 2'r. de lu munitif 
d- puur»ui*ne 1rs mates dans tes tlijfitcn> tnfu' 
matir du tvt unme ^ eu société avrc Ciaudc-Jun-pli 
Pri«>i>l ; , i'ari» , 1739. a vol. in-4' 

MLM.IKK ,J».A%;, curé d'KsIrrplî^ny m Cliaiu* 
pagne, uè en ifijS au tiliaga de M^yi-iui , iljiit le 
Ithetelui*, m. eu 17.)!, «'• it n-udu iriili. pjr inii 
alijuraliun des priiKipei il di • d>-^i?ir« rcli-^iiui 
uu il a«ail eii>i-i{;ues lontf «avie. Dn trouva lIivk 
lui, aiiri'i ka ni , .Sc^ipin d'un xr ■« MS. , l'iitu-rtiii. 
de sa main , et qu'il auil iiii.l. tnnn Trtt.imrnt ; 
c'rst Je la t" paît, de ri- M>. qui* Vultaiie a cilrait 
Tout, pu^* *^"> ^' UUe^da 2't*tam<nl dt J. littiitr^ 



et réimpr. soui celui à*Extrait des sentimens do 
J. Mi-stier, dans l'EtutngUe de la Raison^ «768, 
in'>a4. Malt;ré cette apostasie pusthuma , Meslier, 
qu'on a prrventé à tort comme un homme orgueil- 
leux et misanthrope, respecta tant qu'il vécut U 
cr«)yance de sis paruissicns , et légua le peu qu'il 
possédait aux pauvres de son rglue , dont il avail 
toujours élé l'ami et le bii-nfaileur. Naigeon a ins. 
un précis du Tcslament de Meslier dans le Put. 
dephii'os. anc ei moderne de VEncjcl. méthodit/ue^ 
et M. lîeucliot l'a, le prcin., juiut aux wuvres de 
Voltaire dans l'éJit. qu'il en a donnée. L'ouv. int. 
le Bon Sens s etc., qu'on a publié sou» le num de 
Meslier, est du baron d'Holbach (v. le Dictionnaire 
des Anonymes^ n® 1807). 

MKSMK (LAinENT), connu sous le faux nom de 
Mathurtn AViirt', entra chec les chartreux de Bor- 
deaux pour se soustraire à la misère plutôt que par 
une véritable vocation , renonça à la vie hén-mit. au 
bout de quelq. années pour faire des édurat. par- 
liculièrcH, obtint, aaus le luériler, l'avantage d'être 
lié avec Casheudi , rt puî>lia . entre autres ouv. uu- 
bliés aujourd'hui, une invective contre la procession 
de la iêlc du St Sacrement \o\\* ce tit.: Quertln ud 
Gassendum d» paruin chrutianis provtnciuliuni 
suorum rttihun ^ minunumtfue saciis eoium mon- 
bus , i-lr., l(}^5 , iu-4 L't iu-i3. 

MKSMKR (Ant), méd. allem. , fondai, de la 
famt'use doctrine du magnétisme animal , né rn 
17.14 à Mer>bourg en Souabe, révéla pour la prcin. 
fois son existence au monde savant, en 1766, dans 
une thrse, du:il le hut était d'établir rmlluence des 
corps céle»ii'!i «ur les corps animés , par l'inlrruie- 
dijircd'iiu liuide sulilil qui iciiiplil luiil l'univers. 
Il imagina ensuite de joindre à celte iiitliiriK'e l'ac- 
tion des aînians , el ^e ri'inlit à Viinne p»ur y <*s- 
po^iT koii s\ftlënii>. Il y tiouva uu iital dans l'art 
lie guérir avfc les aimann . et se tourna alui» vcr« 
Ir iiia(;iiéli>iiii' animal ; niais en vain clivirlia-t-il à 
aci.ri'ditrr ii.t a|;riii imuveaii parmi Ick médecin» et 
au sriii di-« sucirlét lavaulrt : reîlt't-ci ded^k-,;ni-reul 
de lui ri'putidre ou le ti.iitrrent de visionnaire. 
Cepcnilaiii il Ht un miracle, l'il laul l'en cruin* ; il 
irndil i-n 1777 la santé it la vue ■ M"' l'aradi», qui 
attira et étonna tout Paris , 7 ans après , |iai la réu- 
nion «in^ulirre de la crcité la plus ah<oluc à un ^r. 
Ulent d'exécution sur le clavecin. Mesmer , déses- 
pérant d'êlru prophète parmi srs conipaihutes , 
vint (I Pans en 1778 , et jprrs avoir recherche lai- 
nemt-nl 1rs siiH'iages de l'jrad. des sciriu-«% il Av la 
»(>iicté de liiédccinr, rétolut sj^ii-meiit de ne plui 
s'adresser qu'au public. Il eut hiiulûl uu gr. noiiib. 
d'adepln iortis des prem. cU4«c.<« de la société, ,t 
dont [enthousiasme n'eut point dr buruis. Il p-n- 
vint même a s*ailat lier un docteui-rrgrnt de la la- 
ciilté i!e mcdrcine numiiio Dcslun , qui put !a <!• - 
Icnse de son niaisie detaut ce corps ia«jiit ; injik 
une iléi'i*i<in publique de la faculté et ilei ditert. 
particulieit^ de se> iiimuIi. rmviiiièrrnt les esp-;'- 
rancci du ci-ufijnt jpolt>gi»le. Telle était tuuli:!. « 
lacélel'iité de Mc!im'*r, que le ministère du i-.-i 
ouvrit jvic lui des urj; cialmns pour l'enga^i r à 
réselei sadofirine. Lechailiitan, indigné ties ••fl'rcs 
tiiip mrsqoinek da g>ii«eiiienienl , »e relira jut 
•-au\ de Spa , cl laissa I.1 pljce a Deilun . qui »ul , 
en r.ilitciice dv si>n mailrr , «xpbûtir dtcc tuni 1 
\a crrdul te pjiK.i-one. Uue » uiscnpiioii , uiivi-itr 

I'ji d'iiiuiMi v j.!i pu-s ju prolit (II* Mesmer , 1 1 i!i>ut 
a «jifur k'elet J ■ plus de 3.)<i {-«mIiv., dut hii-ii li* 
lonsi'lcr di* la tialu>>>n de sou élevé. Mai* li-. dr»- 
ui-dn-s n>inihirux i]ai jcroinpa^ncreut les réiiiiiunt 

Iiirtiilrt'k pji le ^r upérateur ilrpiiik si>u iclour à 
'jri«rviilli-rent ruiiu l'attruiion du (iiiuviinruii-nl, 
ipii li%ra drliniliirmriit lo mailie et sa doctune à 
i'r\amrii iiuparlMl île Tji ad Aw «• m u>'i s et de U 
soti^té royale de médetine. I.i« tunilu«tons de cri 
deux corps furent e^jlcmcnl dciavorabb « au uu- 
gnctune aiuaiai, et tevuccniuuc publicilé cxtia- 
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erduMtvt ^ ibrçi M etmtr 1 quitter k France, non 

sans c a pe rt er l'argenl dei iouscript. , auxquels il 

«e ^Mua ■iai« pas aon secret, comme il en était 

ci»aveea. Cet bomme, qui avait un moment occnptf 

VEaMpe, m. ignoré dans sa ville natale en i8i5. 

$ei anT. aonl : d* pioMttarum Imfiuxu , Vienne , 

irÂï, ia-ia-, Mém. sur lu découverte du magné' 

tjme umumul^ Paria, 1779 1 in-ia; Précis kistor, 

du ftiits rêlmiifs un maguétisme animal , etc. , 

Lond., 1781 , tn-8 ; Hist. abrégée du magnétisme 

amimml , Paria , 1783, in-8 ; Mém. de F. A, Mesmer 

sur ses découpeHet , Paris, an tu (179$)), in-8i 

Mesmerismus, etc. , on Système du magnétisme 

mmimal (en aUem.)« '^^'^ « Nicolal , l8i5, a vol. 

in-8. fig.. etc. 

MESNES (Jbah-Jacqobs de) , enign. Je Boissi , 
etc. , né en i490, de l'ane des plus anciennes fa- 
Biillft du BÀm , m. en i56g ■ Paris , fui appelé , 
dès l'âge de ao ans , à profesaer la juriaprndfeoce à 
Faniv. de Toulouse. 11 l'allaclia bien lot k la maison 
niple de Navnrre , entra dans le conseil , et obtint 
riDlendance générale des affaires de Catherine de 
Foii , éponse de Jean d'Albret. Lorsque Cliarles- 
Quint et François I" traitèrent de la paix à ^'ovon, 
Mesmes fnt cbai^é de revendiquer , au nom de sa 
souveraine . la portion de la Iiavarre dont s*ètait 
emparé Ferdinand-le-Catbolique. Il remplit cette 
mÏMion importante avec tant de talent cl de succès 
^ne le roi de France vonlat l'attacher à son ser- 
vice. Le vertueux Béarnaîa refusa la place d'avocat 
du roi an pavlemenl de Paris . parce qu'il eût fallu 
en déponiUcT Jean Ruaé , et n'accepta celle de liru- 
tenant-civil au Cliâtelet qu'à condition qu'il lui 
serait permis de continoer è servir le roi de Na- 
varre. Il fat chargé de plus, ambassades aux noms 
de ses deux maîtres , devint successivement maître 
des requêtes et premier président du parlement de 
Normandie. Soni le règne de Henri II , il fut un 
des prem. memb. du conseil d'état qui obtinrent 
voix délibérattve dans le parlem. de Paris. Ce fut 
lai qui négocia le mariage de Jeanne d'Albret avec 
Antoine de Bourbon , duc de Vendôme, union qui 
donna plus tard à la France le meilleur de ses rois. 
V. les Elogin doctonun in GalUâ virorum , par 
Scévole de Sainte-Martbc. 

IftESH^S ^Brvai de), seigneur de Boitsi , do 

Ma\a%si«e , etc., i\% dn précéd., né ï Paris en i63a. 

m. on iSgS , remplit à Tonloose, dèi l'âgo de 16 

ana , et avec succà, la chaire de droit que son père 

avait occupée. Il retint à Paris en i55a , et fut 

nommé* h même année conseiller k la cour des 

aides, puis conseiller au gr.-conseil. La république 

de Sienne s'étant mise sous la protection du roi de 

France , Henri de Mesmes fut chargé en tSSj de 

rendre la justice dans ce pays. Tl y resta deux ans , 
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subsUlnl du proc.-gén, an parlera, do Paris, puia 
conseiller en 1687, ildevinl l'aniipc suiv. président à 



presi 

mortiei. Il obtint en i^oS la charge de pretôt et 
grand-mattre des cérémonies des ordres du roi , fut 
admis à l'académie française 7 ans après , et devint 
premier président du parlera, de Paris en 1712. 
Quoiqu'il ait quelquefois montré beaucoup de vi- 
gueur dans cette charge importante , on pourrait 
l'accuser d*avoir mis bien de la faiblesse à défendre, 
comme il l'avait pn>mia , les prétentions du duc du 
Maine à la régence du rojaume contre les droite 



justifia la confiance de ses administrés par sa sagesse, 1 sa conduite. En 1711 il fut envoyé secrète 

et battit même les Espagnols en l'absence du gou- I Lond. pour traiter de la paix avec la reine 

vemeur du Siennoia, B. de Montluc. A son retour dont il reçut l'accueil le plus flatteur, ainsi 
—, c— ^^ :i r..* _^-_ t - "D • 1» rii^_ j .-^ : /u.-i »^ j>r«.r„>j\ 



en France , il fnt nommé par Henri H conseiller 
d'état, ce qui ne l'empêcha pas d'accepter, sous 
Charles IX , la place de chancelier de Jeanne d'Al- 
bret. Lorsque Catherine de Médicis offrit aux pro- 
testans cette paix trompeuse, qui précéda de si peu 
de temps la St-Barthélemt , do Mesmes fut envoyé 
à St-Germatn avec Armand de Biron , depuis ma- 
réchal de France, pour traiter avec les chefs du 
parti qu'on voulait abattre d'un seul coup ; mais il 
n'élasl pas initié à cet Itorrible secret. Sous Henri III, 
il ne resta pas long-temps en faveur, et se retira de 
la cour. Après avoir été le témoin des dcsasires de 
la guerre civile , il vécut asscs pour voir Henri IV 
affermi sur le trône de France. De Mesmes a laissé 
des mtém. de sa vie adressés k son fils , et imp. dans 
le Conservateur, en octob. 1760. BoUin en cite un 
passage (Traité des études, t. i, liv. i*r, ch. 3). 
MESMES (JsAN-AifT. de), comte d'i 



'A vaux, etc., 
né à Paria en 1661 , n. en 1733, était entré de bonne 



plus légitimes de Philippe d'Orléans ; mais l'on doit 

plutôt lui reprocher de la mauvaise foi . car il est 

probable que, gagné d'avance par ce dcrn. prince, 

il trompait à deuein le bâtard de Louis XIV.Lorsq. 

le régent enleva aux princes légitimés le droit de 

succéder à la courcnne , qui leur avait été conféré 

par leur père, leprem. prrsid. fit des remonirancea 

timides qui déplurent également et à celui qu'ellea 

condamnaient et k ceux qu'elles voulaient protéger. 

De nouvelles et de plus vives remonirancea, qu'il 

fit à l'occasion du système de Law, le firent exiler, 

avec tout son parlement , à Pontoise. Plus tard il 

s'opposa encore , mais sans fruit , a la oominatioa 

de Duhois à l'jrchevêché de Cambrai. D'Alembert 

a pub. l'éloge de ce magistrat dans Vflistoire des 

membres de l'acad. française , t. 4 • P* ^^4^* '" 

Mûmes (Jean-Jacq., dit U Bailli de) , frère putné 

du précéd., m. en 1741 à l'âge de 61 ans , fut gr- 

croix de Malte , gr.-prieur d'Auvergne et ambass. 

de son ordre en France. — V. Ayaux. 

MESMES (Jr.A5-jACQUE8 de) , comte d'Avaux , 
neveu de l'habile négociai, do ce nom (v. AvAL'X), 
né k Paris vers 1640 , mort dans la même ville en 
1688 , fut présid. k mortier au parlement de Paris , 
et mcmb. de l'académie française. l<'abbé d'Olivet 
lui a consacré un court éioge dans VOist, de Vacu' 
demie ^ t. 3, p. 35o, édit. in->i3. 

MESNAGER (P^icolas) , habile diplomate fran- 
çais , né en i665 k Rouen , vint a P.iris en 1700 
comme député des négociaos de sa ville natale prèa 
le conseil de commerce , et se fit connaître avanta- 

Eeusement de d'Aguesscau , qui le recommanda k 
lOuisXIV, et lui obtint deux missions importantes 
en Espagne. Mesnager ayant conçu le projet d'as- 
surer , de concert avec cette dern. puissance , le 
commerce de toutes les nations de TEurope aa 
Nouveau-Monde , le roi l'envoya k La Haye en 1707 
pour communiquer ce projet aux chefs do la répu- 
blique. Si l'adroit négociateur ne réussit pas cora- 
plèlement par suite des prétentions exagérées dea 
Hollandais , il remplit du moins le principal objet 
de sa mission , celui de dissiper leurs défiances re- 
lativement au commerce de l'Inde ; et, â son retour 
en France, en 1708 , il reçut beauc. d'éloges pour 
I sa conduite. En 1711 il fut envoyé secrètement à 

Anne, 
que du 
gi^nd trésorier (Harley , comte d'Oxfotd). Les ar- 
ticles qu'il sigua , et qu'il fît agréer à la reine malgré 
de nombreux obstacles , furent tous approuvés , et 
servirent de hase aux instructions que Louis XIY 
donna peu de temps après pour les confércncei 
d'Utreclit. Il prit encore une grande part k cea 
conférences , et, â son retour , reçut du roi Tac- 
cueil le plus honorable et une pension de 10,000 1. 
Mais il ne put jouir long- temps de sa gloire , et m. 
en 1714 1 laissant la réputation d'un diplomate in* 
struit et plein de sens, surtout dans les affaires 
commerciales. On peut consulter sur sa personne 
el ses négociations : les Mém. de Torcjr^ La Haye, 
1756, 3 vol. in-13; Vffist. du congrès d'Vtrecnt^ 
ejc, Utrecht , 1716 , in-i3 (par Casimir Freschot) ; 
et les Mém. biographiques et littéraires des hommes 
célèbres de la Seine-Inférieure , par Guilbert , 
Rouen , i8i3 , a vol. in-8* 
MESNABDILRB ou MENABDIEBS (Hirro- 
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don Tert l6lo , m. à Paris en i663, étudia la méitc. 
è Nantes, et «lerint le médccia du card. de Riche> 
lieu el u duc d'Orltfant, fr^re de Louii XIII. pour 
«voir tfcrit en rep. aux allr'gal. d'Urhain Grandi«r et 
dans le hut de juttifipr aon assaMinal juridique un 
Traité de la Metancolie^ où il prouvait que ce mal 
était étranger aux déiordrcs dout on Toulait placer 
la cauae dans de prétendus maltf6ces imputtfs à ce 
prêtre. Devenu par la suite mail rc-dMiâtef et lecteur 
ordin. du roi. La Mesnardière fut reçu à l'acad. fr. 
en t655. On peut distinguer parmi ses nomli. dut. : 
TV. de ta Mélancolie : savoir si elle est la cause des 
effets tfue l'on remarque dans les possédées de 
Loiutna^ La Flèche, i635, in-8 ; ilatsonnement 
sur la nature des esprits ^ui servent tu» sentiment , 
Paris , 16.^8 , in- ta ; Poésies françaisea el latines^ 
Paris , l656 , in-fol. ; Filtres du sieur du Fixage , 
contenant quelques ohsenutt, sur le poème épique , 
et sur le poème de la Fucelle (de Cliapebin), iLid., 
l6â6, in-i de 65 p. 

MKSNlkR (N.) , prêtre , mort en 1761 , a laisse- 
un ouT. sous ce tit. : Qui des jésuites ou de Luther 
et dû Calvin ont le plus nui à C Eglise chrétienne ? 
et une Addition dans laquelle il réfute le bref de 
rinquisitiiin contre son liv., Avignon (Paris), ijSy, 
a vol. ini2. 

MESNIL (Jean-Baptiste du), célcli. magistrat, 
né en 1617, d'un proc. au parlement de Paris, fut 
nommé avocat du rui au même parlera, en i556, 
el apporta au miuiftrre pulilic une probité ferme , 
un esprit conciliant et une grande lucidité dans 
rexposition des matières contentieuses. Il refusa la 
place de prcm. pre'sid. du parlera, de Rouen parce 
qu*il espérait obtenir crile de pre'sid. & Paris ; mais 
)■ disgrâce de IJiôpital, dont il partageait les vues 
politiques , renversa ses espérances , et liiia sa mort 
survenue en iSGç). On a de lui un plaidoyer contre 
les jésuites imprimé en \m^\ , in*8, et deux autres 
contre U même société parmi les opusc. de Loysel , 
qui lui a consacré une longue notice. Set remon- 
trances, plus, fuis réimp., se trouvent notamment 
dans le ffer. des libertés de i'Eglise gallicane^ édit. 
de 1731. 11 prit part à la rédact. des édit» de Rous- 
sillon et de Moulins. -* Y. Dcmcsnil et Gauoiv. 

MESPLEDE (Lot'ls) , canoniste dominicain , m. 
k Caliors , sa patrie , en l66.'S , è Tâge de 62 ans , a 
laissé plus. ottv. sur son ordre qui sont d'une bonne 
latinité. En voici \e* titres : Catalonnie Gallt» vin^ 
diemta adversùt iftspaiùarum seriptorum impoS' 
tstras , Paris , 16^ , in-8 ; Quertla apologetiea 
prov. Occtt, ordims pr^dicitorum , Calmrs , 162^ , 
in-4 t Ifotttta antitjm status ordims prudtcatoium^ 
Paris, 1643, in-8. etc. 

MKSROB-IIASCIIDOTS. personnage illustre d.> 
l'église d'Arménie, né à llal»egji*-Avan , bfurg dr 
la province de Uaron . \ivait dam le 4' el le .V S 
11 fut successivem. secret, du patriarche .Nrrsès I" 
•tdu roi Vai-aitad, embrassa ensuite l'éiat eccles., 
•I se retira dans le Vathouraitan . lorsque re dern. 
prince eut été déirûoé par les Romains (.18a\ De 
Tenu coadjuteur du palnarrhe Sahag eu 390 , il 
•'occupa avaut tout , et avec ardeur, de pnursuivre 
les idolâtres , composa eniuite un alphabet parti- 
culier aux Arméniens qui fut mil en u»age l'an 4ot) 
•t adopté dans toute l'.\rmente par Tordre du roi 
Bahram ScLahpour , rt enlin donna à si>n é|:lise une 
irersion cumpÛle de la lUble. qui jusqu'alurk lui 
■vail manquée. Sabag ètaul m. en ^\o . Mesruli fut. 
neniUni 6 mois, admimtt. du painanal . et m. lui- 
■icme en 4l*- ^'Uime il est le prem. qui ait ré(;lé 
U liturgie dt rè||li<e arinéuieone, luui les rituels 
portent le nom de Man hiiitt->. 

MESROb-kRLZ , hitlonm arménien rt picire à 
HughotS-Kéoj^b , dans la cauli>n de Vaiiil*>Uur en 
Siounie , né au villaije de iiuiatiim , fluriMiit «iaus 
le 10" 2i. Il pub. en «y^ les f'iej de SI Nartèi /•' . 
pmtnmrckê d'Jrmeate , et d» Momêckegh Mamt* 
gwMkm , tiêimàmldê d^drwumiê et de U Géorgie^ 



imp. k Madras en 1775, pet. in^, et dont la bibliotW 
du roi possède 2 exemplaires MSs. , n^ g5 d qq, 

MESSA HALA V. Macha-Allad. 

MESSALA CORVINUS (MAacLsYÀLéRiLO, né 
l'an Hg avant J.-C., combattit auxdeux journées dn 
Philinpi's avec Brutus , qui lui confia même le com- 
mandement il'une des divisions de l'armée. Devenu 
i la m. de celui-ci chef de toute l'armée républic., 
Mcssala trouva moyen de conclure un traité avjnta- 
|(cux avec Antoine. s*.ittacha dès-lors a sa foiluuc, 
jusqu'à ce que l'extravagance avec laquelle ce gé- 
néral s'al>andonna i son amour pour Cléopâire le 
décida a quitter son parti pour celui d Octave , 
qui lui fit laccueil le plus distingué. Mesiala fut 
chargé de plusieurs expéditions, particulièrement 
dans les Gaules, soumit l'Aquitaine, et obtint , avec 
les honneurs du triomphe , la charge importante de 
préfet de Rome; mais il la résigna peu de temps 
après. Il fut ensuite (l'an 5 de J.-C.) collèeue de 
l'emp. dans le consulat , et m. 6 ans après. C'est lui 
qui , le prem., salua Octave du nom de Père de la 
Fatne. Il avait composé plus. ouv. remarq. , entre 
autres des discours et des dectamntions dont Quin- 
tilien loue l'éléytance, la correction et le plan. Mal- 
heureusement il ne nous reste aucun de ses écrits. 
L'opuscule intit. de Progenie Àugusti , imp. pour 
la prem. fuis eu i54o, et qu'on a voulu lui attri- 
buer , e»t évidemment supposé. 

MhSbALlNK (Valérie), impérat. romaine , fa- 
meuse par la dissolution de ses mœurs , avait pour 
père Valerius Messalinus Barbatus. Dès l'âge le plus 
tendre elle duuua carrière i son goiU effréné pour 
le plaisir, et telle était dès-lori la tache imprimée 
i son nom par ses désordres qu'elle ne put trouver 
dVpoux que l'iinhècile Claude , alors bafoué de la 
famille impériale. Lorsque le caprice du destin eut 
mis sur le trône ce prince esclave de ses ministres 
et de ses afiVanchis, Messaline s'abandonna plus que 
jamais à ses honteux penchans. Mais aux emporle- 
mens de la débauche elle joi|nit la frénésie de l'am- 
hiiion et l'amour du commandement. Les prélec- 
tures, les sacerdoces étaient distribués ou par elle 
ou par ses créatures. Les hommes 1« plus illustres 
et les plus riches sont forcés d'opter un genre de m., 
et leurs biens confisqués deviennent la proie do 
l'impératrice. Silanus , son beau-père , refuse de sa- 
tisfaire la passion qu'il a le malheurde lui inspirer, 
et il périt comme conspirât. Mais bientôt ce n'est 

fdus dans les rangs des patriciens qu'elle cherche 
es complices de ses débauches. Elle s'abandonne 
aux histrions, aux affranchis. Souvent la nuit la voit 
sortir de son palais pour se mêler aux victimes de 
la prostitution puhliq. et prendre leur place. L'hi%t. 
a conservé le nom de la couiliMue L)cisca , dont 
Messaline empruntait le nom quand elle quittait le 
lit de l'emp. pour les réduits de la débauche. K.nlîn 
un acte plus audacieux encore couronne tant de 
crimes. landi« que Claude v*\ à Ostie, elle e|>o!ite 
publiquement Silius. con ul désigné. Maii Nart-nse, 
•on ennemi , annonce tout à Claude , et eXiile «a 
eolfre par Son récit. Tous les itmis de rinipéiairH e 
ont fui ; mais Claude ne sait s'il doit punir : u (^>u'iin 
faste venir cette malheureuse, dil-il à souper. » 
Narcisse , qui l'eutmd et qui craint l'entrevue , 
lionne a un iribun Tordre de tuer Messaline. Celle- 
ci, à l'approche des soldats , e«say* d'échapper par 
une m. volontaire aux outrages qui l'attendaient; 
mais elle n'eut pas le r uiage d'enfoncer le frr , et 
elle reçut le coup moi tel des mams du soldat l'an 
deJ-C.4H 

MKSSAI.INK (StatILII), impératrice romaine, 
petile-fille de Stalilius Taurus , se mana eu qua- 
trièmes ntVes ■ >érnn . sur lequel son esprii ei la 
beauté lui donnèrent quelque pnuvo r (!•• nniira 
.ivant été forcé de se donner la mort l'an de J -C. 
68 , Statilie consul l'espoir d'épouser Ollion , qui * 
peu après U chute du lyran , avait usurpé le tr^n 
iapénnl 1 et peut-être j «ût-ellc réusai mm û m. 






u>lk ille ■ 



( -915) 



po" l"^-!- 



'«^IwtOS (JÙk). bUurini laMoii, nd en 
ijUaVtdaMoaoOtlragsEliic.m.t UIfiieiii63;. 
rnJMfaUrdkdHHltl'oDUen d'UDiil , pitta 
LBU[i ta tiihaail nurtrinir Htt *^* — m^^i*" Fat ac- 
imJiaMf m piipJ- WCTte» «TW MgitMnil, roi d« 

F^i^ *Vl»V> C.j.Îi™i^"VÛ"."]..'p™i"î 



Dr"1, iSÔa.iBÀ-.OlUtmj'nwdis/'iKlIleireoMra 
CvBlumfX, i6io.ii-4;C*n>B/eoB«F"n>ponim 
crr SHttiam , Catilmm « Finlandùim. Sturkbnlni, 
i6ii. L.™h«, i685, in-S: J'H"V""--''""''P°'''' 
i6i I . >o^, lr>dDit IB SuMd» p*r H«nn lt>B>mcr. 
*ioclholnl,lSt».iD-«;C»''™y"P*'"*"»^'"''"<". 
Slotkh^lm. i6l5.i»-8;dM«««('",«o>B*doil. 
.=r a», iDJrii Urt. d» rtûioi™ du piiri. 

UES&KNICâ (H»oiD), fili du pr^c«]..pirU|ia 
l. a^MlioB dt MB p«e. «l. toBimt loi , ptofiu dï 

■aiiT«B ffnpntoBBfi caBBe coupabU de calholi- 
tttmt ri dv carrap4adaBC« uci^'e btcc Siglimand, 
m Jt PoluDC. Mail lOBt d'an conp ion »rl tbao- 
•m; CUriMiBa lai nndil I. MbtHi, Vtmfhj» dan. 
alai^QT. aïai™ «cr*ui al io-porlaBlM , le DDSiBia 
hHtanoirBph*daâacdc,cIlBt dauBa deileiïm d« 
MoUt^t. Crue roilaaa De fol pai de loognf dorio. 
An»ld aiail on ïia nooiia' I«an qai compo» , es 
i6ii. ma Ubelle »nl>r la tint a caDln la nioe. 
Lt ftTT II 1« fila fat*Bi coBdaan^ 1 m. Le prnuier 
fui d^eapil^. et le •riood laluartaM, ipmtiair 

M^KKSCnittUT DLXitL-Tiiiarai.i;, mli. 
wl D.la.mb.t' . ■« » iâ8& • D»<i.(. H. en i;]^ à 
St-Ccletiboarf . a ea lt ««nie de faineaooallre la 
SLh/rie . sa da ooiD) d>n oairir II nuili i Pailla , i 
G»*Iiii,* Ci^rp. «le. Es i7iâilaeHDd>ltPc- 
unl«HT[, at, Jam apHa. i'«gt(« à TOy.|rr pio- 



IDB le SoMoil TaUwri . anohlidepuil lani le 



biblialh d 



n arec Uni de ronnga. de lili 
joamaDl MSa., ceaier'^ dan> 
J. de ?<I*ral>., tearenneof bea 

itiBi la Dticrlpt, geagrapliîf'--phr'lgut lit ftm- 
fiit<hRm.i. p.rJ.-Tb»ophil«C*or.i,lr>n. 1". 

«eSSKY (U>(u Fii»iiçoi*-i»Tui««:NicoL' 
«an,, de), aar^elul-dc-nnp. o* es 174g i Bn 
(Cbaaui.(ae), n m. ■■ tSll t Paria, atall itaifri 
es l'qi et aeni dasi fana^ ilaa prineei. Ba tHiS 
il tanil LoattXVia 1 Gaad.at i im rHMt . 



HEST 

■ pitTil de P. j. Il . p,MM : «M 
Ca™. ,8,6, Pan. itSj fin^ 



HESSIER (Cm 
(doBTÎller ei t 
ariaOîS.).*. 



5l4,ln 
ibla, cl quelq. ballade dû < 



airairarai4^nJb)Br,.e<.4l.deûe^leb.ailr<>n., 
lai uUeml. jaumlUm de raalraa . à cellta daa 
jelinei el 1 la ticbarcfat dea eaiottei. Soiaw ujiia 
lard, par le eT*dll da DaUale, ninmia du âfpèl dea 
nneidelanuri», amdaa appiunlani. daSaoTr. 
Liar iBuda . il Rtnt en salre de too proIreliBr la 

£aainnen< paj^ lea Intaui praieoi et ruiun da um 
elive. niida poar loi Iti Db^naliaBi que Heiiicr 
'■ lur lei COD^Iei de I75B. IjSg el Ijfio. Lariqot 



iiiitmaui acad. dr Berlin et de Pêlenlwutg, 
Il . en 1770 , 1 celle de Pari. ; diljl dapaia qfltliiM 
tempi K>D liltt de cnmmi. a.gil elt ebailff ea nia) 

;Tate<. caïuw par une chala Krribla. .iDrenl 
aupra >ea InTani pendant plu d'tia aa. Da- 
icadëmKMni-peBUOBU>r« t ion tour, i[ *il 
■Btr qurl<|. joara ipr^i l'atad^nie, la paBaiaa 



illaaH qui Cul long-ltnpa hbi infimilA. a m, 

brochara aom ea (lira : Givudi camili oui afmtu 
la «.Uiomt. it Hnpolciin'li-Grn'd, tléta«nrf 
i,b„ivétpin<tK.limoii. Pirli. UeJance. 1808, 
JB'j. On a'a de lui que quelque* «en. diBiéajinaa m 
dani lea .ol. de l'acad. au d>B. reoi de la Ouimu- 
iHce du Trmpi. Lalaude liait coauen! k la ui- 
.oin de «I .i.f.ti(.bla ofc.erT.reor un. nau.ell. 
iinilillKiDU . loui 1* DoiD du Ji;ri>Hrai> Gaiilf 
foutan , <[n ilToTina de qilelq. .^loileitpann eutra 

Ë' -,éa,Ca.nap<!eel II Girafe. 
EiiSIS (QniiiT»!}. ptinite, n<t en ijSol Astan. 
,. en ,5h dani I* mine lille , »l connn id.u ]« 






i tea lablnu , m,I .. 

! rêi»q. el rappelleal 



eoeon, oa d.il,a(ae aae Su ^ . . ^ 

.errait d.B. refb.e de Sl-Pierce d* LùB.aîn. tl ua 
CirUI tnlm.r^ i/er (alilej F.mmtl. qui fut plaod 
d'.berJ d.1.. lV|li« de Noln..D.n,. Jab..!.. L* 
mu.^ du Lauire poiaéde de ce miKre un JautUlrr 
gui pin lin Blica iCur, arml nuprii dt lui m 
fimmr, quifiulthlUum lt«,-.ar,,J d,mi-M>fn,. 
— Son Hit, DODiDJ Jtai, tint noir aolaal da la- 
lent que lui . a kiiiJ un er. noiubre de lablaani qui 
uiitenL pmnae taoi i Anuleid., el donl lea fl«a 
ranarquablr. rapri>Hnteul dea icisea du.urien. 
HESTUn. V. MwLm 



META 
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.. ..__ d'Ucri)e*à. m. < 
ItiMmi. Il mit «ma hi 



UChti-nÙtr.fjtîi la Cmilaiùu min Grlm.tt 
CamtItU AHln CmMalUt. C« 3 ouïr. TanM impr. 



'^'^'rM 



IB SI d* Sui 



ilETA 



Ï'ècvidoDtFBltluiuiLdDID^ U iÙLsdltttH 
,«fïco.,l. VI. 
NLTASTASE (PiuuBonmrr. TRAPASSI, 
I ) , ri» dci plui gisndi poAlH d< l'Italia, ■< i 
amii lo 1G99. fui iniliddi» 1h Ultm gnc^n», 
ItLiDfli H iUlùanc» « pjiT U criULn jvrUeaiuiilIt 
Cnrim, qiiiTiiuU ^mtrrnll^ilii Kii diiiHiiliani 
ptrtdïil (i d> HI improTiut. brilllDtn, Le jcani 
ïn,,..».piTllll«j,ii«.mgoU,r.prili.D<.m d. 



IITTDloa.rijrpniIclllItjaMKMIUI. l«c>nl. ^ 1 iu™««iiun m ion miILTC. ucoiDpou, niyiBI 

Dell DODiipprtnd (1.1", p. Sa ttiuiT. d*in '■"<i"'<I"" iq im, ti Umgrin ii Guuliiui , i U- 

ifur., «>1. dr Ginèfe. ijjjj -a',1 «t iMiuonp <|"tlli^ " tnlUpio oe rïprotb» ^'ancimiuliBBlnp 

» louer de la J<lic.l«» el di. ^uid. pl«i da o''»!'^^ •>» ■nci.iu, Aprii 11 mort de Cn.ia*. Ui- 

• - ■ ig*de»oii .... 



. ~ .u^[, uD a J^licilHic el d» ^geide plHDi de 

rtHnede Mtilniit deoi une Inllt Ih^Ugiq qu'il 

i deT.ol le Dogttdu pipe.>tnBi 



rsucka 



■«; Ttailrdsrrgbn.ib..i6i: 

iT (Philippe), prafe». de phLll 



Il de rh^ol. 1 Geoère. m. eB 1600, ■ Ijiiir quela 
rtpulilioD csmiBE n indicateur. (In 1 de lui : TAhu 
pfyikm dtjonni, Genèn, i643, iB-4; Tha.t 
ffytttmdt Ki,l«ré titi.MA., i&7.in-Si rAeie. 
J*-.«« <1( am»é. ilid.. .647. iB-4i Qb«(«»,«<, 

<-«,ibid., >6SS.in 4, 

HliSUE ( Jii* ou Ugii , fil. de He»Bi.b . ep- 

peU eulllinmenl). iredccia inbe , De » baiirc 
deXbuum, diDi 11 rouinitede l'aDlioueNiDiie. 
B. loBi le tift de Mo'i-aLksI •en Al de Tli^g. 
(SSS de J.-C.J, i 1-â.e d'eBeiro. 8a ..rful .ueeeL 
tieeneul illicli* ■ !■ penonae du kbilire Hiiddi. 
Al-Beilhid el i celle d'&J-Mimeun, et jouit di 1> 
■•«ne TiTeur lout lei lucirnuun de en priniei. Il 

(bel BDDi. Ob y dliliogiui epln lutiei d« duitrt. 

>t> biiui, elc. (>B en trouée quelque'i-n» . ■«■ et 

OB eil* celle, d. VeniK , liji. 3 p.R. iB-Fol. ; i5<ii 
i-rc.l.:eid.l.j<.u. IluiIelSitr. 147g. iu-W 
O. «Bo.!! .u .i UD. .,m» il.l..uue. Modtue. , 

<4îS. ip-rui. - iu»ui ( j„B) . 6i> dH.u.eeh , u.= ' 

à Mirdin daai 11 Meiovolimie. >narl in EfiPle -j '' ' 
9> iB. eir.rin4u6d. l-l,ég^(io.8deJ,.C, ), '-" 

*i tmpliirti, iti mu-Mou, dtt linpâ, eli. On 
eu Icou'e une Induit, bebreique i l> BAlialh^qw 

HÉTiCÈNES, ■Rhil. une. T. Caïuiraion. 
llLTAPHRA.vrE (SibIoh li). ■urieB h.gio- 

L. Alleliui. fui lunein». proloiier^l. de rcmpii 
L'm. gr.-lDgDIbtle, puiinilin du pilnii. Il tn- 

qa lion ^pirtei diai lei arcbieei dit ''gtiiei et di . 

liMa du Ti« qu'elle reorerme dani la Ail/ZoM^c 
'«*«a'?i.>.**'l*'l"°"™"'°°""'tiÉ!* 
■bwMa ex Snûnm Mutmitrmilt . gr., VtmiMt . 

j5ïriM.'-'--ï*H««*p •*" — ■ ■ 

• - •-'- '-mê fea 4rta im 



".uVfm 



e. CepiBd. illa 
l'olTin le 1 



cie rendre, en 173o,lViéi 
'.rop, Cbirlei Vr. qui lui f 

ju ii>.IIiu de ICI Doueeaua (tioiapbei, il appHi la 



^.. Ile, la C/rmenKI d, Tito . et celle U^i>i>i<h'i, 
.|.i.' MuLe rilalie .U'uauimi 1. Oii-Ur. U nocl d* 
[:i<.>rl»VIelIe>guineant.i an ruienl le auile in- 
r. r.<,.npinnL lei ira.iui dramaliquei ^u poite . el 

\:-n il le relira du monde, quelque tdirie-TWNie 

Horace, on du 
l^gj.digBld. 



j. cordtt aotaal de bicni 

dei po^Iiquea d'Ariilole el 
. dVt.d,. analoguei. Il ». 
amaiBipar 



faMealatialaHl* 



Hod.Ul 



.ri:... 



iteat eB 63 Iragtditt fyré^iur el optfttr de 



■ Iht prelenduei mnpIèlH , di llelattaie, depuii 

; O joiqu'inoi joara. lonl presque inflombrablall 



l''j...'lV'ml 

l-".i.i8m 

-HinLacnaaled'À, 



m, j,^,. ...-u.OBdoilàKiehelet 
;iBe da KMailale, Pim, I7S1. 
. Lu llaLivB* oui preaque diemiad 



tfrai:Jd1a|e. Z'.aBninleiiugtBeHaaepaiIrnliuT 
lu. ljHane(Cl«n^lif»r.)e< H.W.fttbMgel 

HKTAXI (FwvvOM), »A* lialiaia da 17< S., 



METS 



( *977 ) 



M£TB 



>»rUW à Rdoc imn» la tocitfltf des Leaux espritt de 
Vcpoque; il improriiail , sur quelque sujel qui lui 
fût f.ropMe, des vers dont un pctil nombre teuleoii 
a rtf mn^erv^ dans les rec. du lemps. 

UtTh'.L. V. BoisKOBCRT et Ovvjllc. 

METELou METELLUS (lliccis), poète et 
li-irr. du 13* S. , né à Toul , Ters icSo, m. vers 
iijr, était un liomme d'une eafrême T»nité, qui. 
apr«s at oir mené la vie la plus licencieuse , rm- 
Imsa la vie religieuse dans 1 abbjye des chanoines 
repnticrs de Sl-LéoD de Toul, mats ne cessa de 
tourner ses regards vers le monde , où il aurait 
Toulu briller. Il ècrÏTilnn grand nombre de lettres 
aux pi rsonnages célèbres de son temps , dans l'cs- 

Kir que sa corresp. arec eux sauverait son nom de 
nbli. Il se Tante qnelq. part de pouvoir, en se te- 
nant sur on pied, composer jusqu'à mille vers, rtc. 
De ses nombreuses productions , il ne nous reste 
que des lettres et des poésies , dont on trouvera 
quelque chose dans le t. a des s^icrœ amfiçuilatis 
MoiiumeiiUi{v. llrco). Il ja une analyse inlér. de 
CCS lettres dans V Histoire littéraire de in France^ 
i. is, p. 4(>^V5io. 

MËTEIJLI CAlgI'stk). peintre, né en 1609 i 
Bolo;:ne, m. en 1660 â Madrid, où il avait clé appelé 
avec Michel* An;;e Colonna (v, ce nom), esccUaii à 
peindre « freique rarchiircture et les ornemens. 

METKLLUS (C. CJECiLit;s),snrnommé MticcJo' 
meus, à cause de ses victoires sur les Macédoniens , 
fol , quoiq. simple préteur , chargé de la guerre de 
Macédoine l'an 1^ av. J.-C., et battit complclem. 
le laux Philippe (ândriscus) , qu'il conlraif;nit à 

Ï rendre la fuite et qu'il 6t pris, peu de temps après. 
I vaioqaii pgaJemeut l'aventurier Alexandre, cl ré- 
doisiJ h .Macédoine en province romaine. De là , il 
passa djos le Péloponèie dont les peuples s'étaient 
résultés, écrasa les Achccns , conim. par Critolaùs, 
s'rmpara de Méf>arc et de Tbôbes , et acheva presq. 
la guerre avant l'ariivëe de Mummius, sonsuccess. 
Arrivé à Bomi* , il reçut les honneurs du triomphe 
etl<* consulat (iJp av. J.-C). Il /"ut ensuite anvoyo 
en Espagne avec le titre de proconsul cl combattit 
contra les Celiilières. 11 mourut nuelq. années après, 
censeur et prnce du sénat , et tut porté au bûcher 
par SCS quatre TAs , Août trois avaient été consuls. 
— Qa'inlus Cscc'iVius Mxtxllvs Vumidtcus , un 
desGU duprécéd., étudia â AlhcnessonsCaroéadc. 
Il cuurnt ensuite la carrière dc$ iionoeurs , et fut 
soeccssivem. questeur Vaa tsSaw. J.-C., tribun en 
131 . étiiie en iiS, préteur en ii5, gouverneur de 
Sicile en ir^. el enfin, es iro, il parvint au cun- 
snlat el fut chargé de conduire la gnerre contre 
Juçnrtlia. Malgré l'adresse el la bravouvrc de ce 
prince il changea, en moins d'un an, la face des 
affaires, battit les Numides sur les bords du MuihuI, 
et fvrça Tenneraides Romains àdcmander une Iréve. 
Mais bientôt on reprit les armes; la gloire de sou- 
mettre Juguriha n'était point réservée s Métellus 
qui , à l'instant où il se préparait à de nouv. eOurts, 
vit Mafias, naguère son lieut. el nouvellcm. nommé 
consul, venir prendre le coromandem. de Tarméi* 
romaine d'Afr-que. Métellus se lésigns et revint à 
Home, où on lui décerna les honneurs du triomphe, 
el uù quelques annr'es api es il fut nommé censeur. 
I.a séviTiié qu'il dépb»ja dans l'exercice de celte 
char'r* lui attira beaucoup d'ennemis; et quand, l'an 
10*, il se présenta concurrcmm. avec Msrius pour 
briguer uu second consulat, loin de réussir, il fut 
conJsmné à l'exil. Il se retira à Bhodes, où il se 
consacra prÎDcipalem. à l'étude de la philosophir; 
mais il faC rapjielé au bout de qaelq. années. On 
ignort qaaod mourut cet illuslie Romain. Aussi 
reconinaDdabl* par son inflexible vertu et par la 
dignité dn aon canclèr«,que par son courage, il 
n'eut gnèrn d'antres défauts que l'orgueil dédai- 
gneui d« 1a easin patricienne des Romains. Il avait 
composé des harangues^ estimées, des lettres et 
plos. ouT. où on louait na style trèi-confCl| maU 



touica ces productions sont perdues aujourdnioi* 
Nous avons perdu de mime sa vie, écr. par Plutarq* 

— Q. Ciecilius Métellus Piut , fils de rinmidicna • 
fil ses premières arinei en Afrique sous son pèrat 
et revint à Rome svec lui. Les démarches qa'il 
multiplia pour obtenir le rappel de Mélellns exilé 
(v. ci-deuus) lui valurent le surnom de Pins. Il 
obtint ensuite la questure, elle tribnnat Tan q3 
av. J.-C. Pau après, il combattit les Samoitespend. 
la guerre sociali*. et défît le général PompediosSilo. 
Les guerres civiles l'obligèrent ensuite à quitter VI- 
tslie, et il resta en Afrique pend, le court triompha 
du fils de Marins. Revenu en même temps qua 
Sylla , il se joignit à lui , battit Carinas el CarlNm , 
fut nommé consul avec le dictât, en 81 , et alla aa 
Espagne pour s'opposer àSertorins.Maisla radoa» 
table transfuge refusa d'en venirà une bat. décisiva, 
et s'attacha à ruiner l'armée romaina par des eaear- 
monches. Métellus , sans doute , aurait été vainen 
sans l'arrivée de Pompée à la tête d'une força da 
3o,ooo hommes. Ce renfort donna lien à Mételloa 
de remporter un avantage sur son ennemi el sur 
Perpenna, son lient , à Sagonte.L'assassinal de Sar- 
torius rendit ensuite sa tâche plus facile, el lesdenx 
généraux, après avoir rétabli lautorité du sénat aa 
Espagne, revinrent triompher i Rome en 71. Mé- 
tellus mourut 7 ans après , in 64 < revêtu des fonct* 
do grand-prrtre. 11 eut Jules Céssr pour succcss. 

— Quintus Ciefilius Métellus Creticus^ de la 
même famille que les précédens, consul l'an 69 av. 
J.-G. , fut charfsé eu (>6 de faire la guerre en Crète, 
et parvint en cHet à soumettre celle lia aux Rom. 
eu y mettant tout à feu et à sang. Pompéa , qui , am 
sa qualité d'amiral des mers , avait voulu s'opposar 
aux crusutés du géo., s'opposa ensuite à son Irioas- 
phe ; et re ne fut qu'au bout de 3 ans qua Crelicua 
l'obtint en drpil du sa résistance et de ses intrignes. 
— Q.C«ciLiLxMriclIus2Vf'/yoi(c.-à*d.leZ>iJSi;»al.)« 
fils de Métellus Dalearicus , fut tribnn du peuple en 
même temps que Caton d'Uiique, l'an 63 av. J.-C.« 
et s'opposa Cl ustam ment aux mesures da Cicéroa 
qu'il détestait. Aussi lorsque Gatilina eut succombé* 
fut-il obligé de su réfug. en Asie auprès da Pompéa. 
Dans la suite, il fut revêtu du consulat et se récon- 
cilia alors avec Cicéron an rappel duquel il sa mon- 
tra favorable.— Q- Ciecilius Metellns Celer^ prétanr 
l'an64av- J-'C. , se servit de son aul. pour sanvar 
Rabirius des mains du peuple qui Toulait la mattro 
à mort. 11 fut ensuite envoyé avec la titra da pro« 
consul dans la Gaule Cisalpine. Revaau à Roma, at 
collègue de Pompéa dans le consulat en 60 , il s^o^ 
posa de toutes ses forces au triumvirat de César, aa 
Crassus et de Pompée, el ne cessa de prédira qncla 
maux cette ligue monstrueuse causerait i la répa« 
bliqoc. L'année suivante, il fut envoyé commo 
gouverneur dans la Gaule Transalpine ; mais il y m. 
au bout deque'q. mois, et la rumeur accusa Clodia, 
sa femme , de l'avoir empoissonné. 

METEREN(EHMAi«i;ELvao),histor.,néàADvarf 
en i535,m. en i(iia, en Anglelerre , où il était 
consul de la nation hoUandsise , a publié une i9ïsf. 
des PrtjS'Bns , depuis l'avènem. da Charles-Qaiat 
au trône d'Espagne (i5l6) , jusqu'à la fin des trou- 
bles religieux; elle parut d'abord en latin, Amstard** 
!597,in-fol. L'ant. la traduisit lui-mêma en flam.« 
Delft, i5()9, in-4 V et la continua jusqu'à Tannéo 
1612, Ar'nhetm , l()i4i in-fol. Ella a été frad. du 
flam. en franc, par Jean de h Haye, La Haye, 1618, 
in-fol. ; .\msterd. , i6jO, in-fol., fis. ,el en alla» 
mand . Francfort . t^CK), 4 ▼ol. in-fol. • fig. 

METEZEAU (Clément), archit. , néàDranx « 
d.tn9 le 16' S , s*est rendu célèbre par la famensa 
digue de La Rochelle, dont n'avaient pu venir à 
boni les plus habiles ingénieurs , et dont il donna 
les plans et surveilla la construction. C'est lui qoi. 



en qualité d'architecte des bfttim. du roi, a continua 
la gslerie qui règne depuis le vieux Lonvra J«W «i 
li^ièmo goichat. Oo lui doit ancora la plan «• 
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Véfilf èêt PP. de lX)rtloire et celui é« lliAtel de 
Longiierille. — Paul Metczeaii, frère du prc'cAI., 
ni k Paris Tert l582 , m. à Calais en i63a , e'iati U- 
cencitf de la maison de Nararre , et âgé de 28 ans , 
lorsqu'il s'associa avec le P. de B^rulle. pour la fon- 
dation de la congrrgit. de l'Oratoire. Ses talens pour 
la prédication contribuèrent beaue. i former dÏTrn 
ëtablissemens de son ordre dans les differ. villei du 
V^y* 1 et à purger la chaire tfvangtflique da mauvais 
goût qui la dégradait. On a de lui : Theologin sa- 
erm /uxta Arrmam EtHuigelii prwdieat. ditiribuia , 
Lyon , tëâ 1 in-fol. ; et* gancio Saceniotto , ejus 
digmiitilÊ^ etc. Paris, l63l, in-8, etc.— Metezeau 
(Jean), aecrtfl* et agent d'affaires de la duchesse de 
Bar, SMur de Henri IV, dédia à ce princct en 1610 , 
iêi CL Pmumes de Dm^id , mit tm vers français , 
Birta, in 8, fig. 

|IETHKRII£(Jiaii-Glaube de La), auteur de 
■ombreuE dut. de pliTsiq. et d'hist. naturelle , né à 
k Glayetle , petite ville du MIconnaii , en 1743 , se 
livra, dès sa jeunesse, à l'étude de la médcc, ou 
plutôt des sciences qui s'y rapportent. Regardant 
le aouvera. comme essentiel i la matière , il pré- 
taadait expliquer par la crislalliutiun non-seulem. 
la formation du globe , mais celle de tous les coips 
organisés } et presque toutes ses ide'es reposent sur 
ces deux bsses fondement. La Méiherie m. en 1807, 
professeur adjoint à la chaire d'Utstotre naturelle du 
collège de France , où il avait succédé à Daube nton. 
Zf ous etterons de lui : Etsai sur les principes Je in 
philosophie naturelle, Genève, 1778, in-is; Vues 
physioêofiçmes , 1780, in-ia; Essai sur Patrpur^ 
1785, in-8 • 1788, a vol. in -8; Titeorie delà terre ^ 
1791 , 3 vol. in 8i 1797 1 5 vul. in-8; Leçons de 
mUiÊérmioteie données au collège de France, 18 la, 
% vol. in-8 ; De l*homme considère' moralement^ de 
MM mmmn et de celles des animaux i8oa, a vul. 
iu-8i Considérât, sur les êtres organises^ 1804. 
3 vol. in- 8 i Sur la nature des êtres extsttins , i8o5 , 
la-8. Mais son principal titre ett la rédaction du 
Journal de phjrsique, depuis 1785 jusqu'à juillet 
1817, numéro où se trouve Véloge de La Méllierie, 
à U tuile duquel vient une énumération complète 
dt ■« ouvrages. 

METHODICIS (Saiht) , sum. Eubulius , prélat 
da4' 8., occupa successivcm. les sié|{ek d'Olvm|ir, 
de Patare , deTyr , fut extlé i Ch^lcide par les in- 
trignet des Ariens , et y subit le martyre en 3ii ou 
3ia. L'élise a placé sa fêle le i8sepl«-mL. Il avait 
compose plus. ouv. impurt., entre autres un pvème 
do 10,000 %ers contre Porphyre, un Traite Un Itl.re 
arbitre, des Comment, sur la Genève eX le Cantit/ue 
des Cantiques et le Festin des Fierges, es|-êce de 
dialogue qui nous est parvenu et qui j étr puliiie 
par le P. Comhéfis dans le lupplém, de U Bihlioth. 
des Pères ^ Parii , if>7a , t. I". et par Fahriciu. 
dans les OEuvres de St- Hippofyte , Ujnih., 1718. 
t. a* Il ne nous reste de se» julrfs errits que drt 
fragm. recueillis aus»i par Ir i'. Cumbetik dans les 
Œuvres d*.4mphUuchtus. 

METHOlIlCS , palri^rrhe de Constantinople . 
était né à Syracuie. 11 fit ses études dans sa ville 
■ataio, rcf ut ensuite les Miats ordres, fut dépulv s 
Rome pour solliciter le p'pe en fjveur du paltiar- 
cbe Nicéphore , chjs»é de son sir|{e par Léuu. revint 
uusuiie à Constantiniiule , nù il fut rnfernio dans 
une prison par l'empereur Michel , parli>aii déclare 
dea iconoclastes . puis jrlé vivant din« un tombeau 
où tl ne subsiita i|ue par rhunianile d'un pêrheur. 
Enin pourtant il lui lut permis dr se m«>iilrer, et 
aa coottance dans la perteciiliuri le tit purler sur Ir 
aiége patrtareal de Constantinopic en 8)a .Sun preni. 
aoin fut d'assembler uu cuncilc piiur leiaMir leculle 
des images. Sa duucrur non muini «{ue sa viKilancc 
contribua a ramener iladiu'trine ralhuliiiur brauc. 
d'iconoclaslea. 11 m. le i^juin 846 i>n lui atliibue 
■ lort luw ytë de St-Dems l'artoptifae , un Seran. 
éur U CfiNTg^lMi Panegj nque de Si m Jgatkê cl 



quelques homélies, insérées dans la Bihlioth, dei 
Pères, par le P. Combéfis. — MfcTHODius II , pa« 
triarche de Constantinople en ia4o, après Germain, 
ne siéea que 3 mois. 

METHODIUS , moine et peintre , néà Thessa- 
Ionique, florissait vers le milieu du 9* S. Il se trou- 
vait à Constantinople en 853 , lorsque Dugoris , rui 
des Bulgares , l'appela à >icopolis , pour lui faire 
peindre une salle de festins dans son palais. Il y 
représenta le jugem. dern., et produisit un tel effet 
sur l'Âme du barbare, que celui-ci se fit chrét., et 
parvint malcréquelq. résistance è décider toute son 
armée à embrasser la même croyance. Ce ne furent 
pas U les senis travauE apustoliq. de Melbodius : de 
concert avec Si-Cyrille uu Coustaolin , il alla prê- 
cher l'évangile aux Mnraves et à d'autres peuples 
slaves, et fut archevêque de la Moravie et de la 
Pannonie. L'église Ta honoré d'un culte public : sa 
fêle, céléb. par les Grecs et les Russes le il mai, 
est marquée au 9 mars dans le martyrologe romain. 

METIUS SUKFKTIUS, second «fictaicurd'Âlbe, 
6t la guerre aux Romains au commcncem. du règne 
de Tullius Ilosliiius. C'est alors que, les deui ar- 
mées étant en présence , les chefs convinrent que la 
querelle serait vidée par un combat singulier entre 
trots |;uerners albains et trois romains (v. HuaACEi), 
La victoire resta aux Romain* , représentes par les 
Horaces, et Albelui fut soumise. Cepcnd. Métius y 
garda la suprême autorité. Mais dans la suite , suit 
impatience d'un joug étranger, soit désir de rega- 
gner la confiance de ses conrit., il engagea lesVeiens 
et les Fidénalcs i attaquer Tullius Husiilius, et leur 
promit de se joindre à eux su milieu du preuiier 
combat. En effet, quand l'aciion eut lieu, Metiu» fît 
un mouvem. qui compromettait le sort de l'aiinée. 
Tullius, qui s'en aperçut, affecta de croire qu'il 
agii«ait d'après ses ordres, et lui euvova celui d'aller 
au lieu vers lequel il se dirigeait, ^ette présence 
d'esprit rassura les Romains , et fît croire aux Fidé- 
u»tek que Metius les traliiisaii. lis lacbéreut pied 
sur-le-champ. Le lendemain Tullius rassembla les 
deux armées, accusa hautem. Mclius de perfidie, 
et le fil écarteler, 663 av. J -C.— Mbtils Tabpa 
(Spurius), un des 5 juges établis par .Auguste, puur 
prunonciT sur le mérite des ouvr. destinés à être 
admis clans le temple d'.Vpullun qui faisait partie 
du palais de ce niiuce , se distingua par la puieté 
de siiu guût , qui Va fait citer deux fuis |>ar Horace 
comme le plus habile critique de ion siècle. 

MKTIUS(Adriiii() , bab. béoinétrr litilland. , né 
à .\tcniaer en if>7i . m. en iM>, à Framker, où il 
avait rempli, peud. 38 ans, la ihjire de niatiieniat., 
dninia dans les rêtenesdr l'aUbtmieetvits'i'tanuuir 
en fumée une bunue partie dr sa furiuue. t>ua do 
lui ; tfuctrina spheru œlii'ri f .Fraurker, i5i|ft. in-8 
etin-ia, UMi*'. asiittnvm. Ititttutio : ttcfesut Tinv- 
ttituxde nin'is ttufturisiHilntmeHlîà, etc. , ib., itiiitî 
nu i(îii8, in-8; avi'C des aiidit , ib. , |(iJo,in-^; 
PrttJii niHui ipeonietrtfti . prr u»nm cirtitit et M'4'. 
pfopoitionalis , ib. . tt)2l, m- | ; Prvhlemat** as-' 
trttnomicti ffevmet. deLnenta , Lryde , i62.'i , iD-4 ; 
Calend inum peiprtuum urluultM Jigilnrttm cum» 
putamlnm, Knltcrd.. 1H27, iii.y «u hulland \ cic. 
V. VOraiioH fnmifhre AWiïtïVM Melius, par Meuc- 
laus Winkriii. Frani'ker , iti.ttî, m 4- 

MtTlUS (Jal^ \ Ir^re puîné du précéd., paste 
a«»et |;rneralriii. p«iur riiivcut. du télescope par 
rélrartiian. On tiie|VpiM| de n tleadiiiiralitr drcuu- 
verle à l'an itHii). hutens n'a pis manqué dr la rc- 
«rnjiqiirr pour 1rs anciens, tandis que d'autres en 
ont la.t liiintieiir à J.-U. Purtirta AnI. drUominis, 
a uu lerlain '/.«charie dans, lunetier è Middelb- , 
enfin à Jean Lappii-y, de la inûiue ville. Ce qui pa- 
r4iirail le plui pttiliab. , d'apri*^ erla, c'est que l un 
devraitret instrum a la tille de Middelbuuig, en 
Hiillande. 2»ur le bruit ti-ul de cette découv , Gali- 
lée conilruiail , en 16111, une luucile , qui a rie 
pei fcctMBéf sucscMivcm. pat Kepplcr tlUuygens. 
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On IroBVfra des d^laiU enrivax k et fOjct dam 
Ynuudetmaihémaaq,^ par MoatucU, livra IT, 
Ifroftis de Popù^ue • eh. il. 

JIETKERKE ou liE£TKERCKE(ADOLrms), 
aatif. et pliilologue, ne à Bragea ca i5a8, m. en 
iSpr, è Londres , où il ^tait amliataad. , mtfrila la 
i^uiion d'an des meilleurs hellénistes de son 
tMpf, qnoU|n*il eût éteaouTenidîatraitdatesétud. 
^ritrtpar le rèle qn'iljoaa dans les troubles de 
li Flandre. Député en 1^79 au rongrèi de Colo- 
pe, ponr traiter de In paix , il recueillit les actes 
le celle auembUe . et les publia avec des notes , 
ADfen, i58o, in-4- On lui doit en outre la i" 
tfdiL coaplèle îles IdylîeM de Muschus et de Bion , 
gr.hl.,avec des noies, Bruges, Hub. Goltsius, i565, 

Îelit in-4. ; ei dm veteri êi rtctâ PromwkCiMiome 
ngum frmcœ , ibid., iSyÔ . in-8 ; rdimpr. par Sig. 
Barercamp dans le SrUof scriptorum qui de ling. 
pmm 'verd et rmcta promuncUUiame commêmiaria 
nUjuemmi , ete. 

METOCHITE (Tb£obobc), Fun des hommes les 

ploi satansde son temps , fut revêtu, en i3i4, de 

L àigoUé de grand logothèle (chancelier) par An- 

droaic l'Ancien , et marin s« fille Irène i Jean Pa- 

ItfobgDe, l'un des petits-fiis de ce prince. Il fut 

dépouillé de sa charge par Andronie le jeune , fut 

csiU.vitfea biens confisques , et obtint toutefois 

Ueoi&t après 1« permission de revenir à GonsUoti- 

Boplcon il a. en f33a, dans un monastère qu'il 

mit (osdé ou rélalilt. 11 n laissé un gr. nombre 

d'oavr. dont la plupart inédits restent encore ense 

relis dans les biblioihèq. lions nous contenterons 

de citer ; /Ttsi. ttommmm lihmr singuIarUf gr. et Int. 

«r fecems. et eum notas J. Mtursii , Leyde , i5î8 . 

Je-4 ; ffUi. sacrm Ikkri duo et eonstwUinmpoL liber 

nmm. V. pour plus de deuils : Specimina operum 

Tktod. Metochiim , cmm pret/hlione et notu , pri- 

mmm miig^m à Jm. Bloeh , Uansu , 1790 , in -S. 

METON , astronome athénien , qui, vers l'an 43a 

avant J.-G., publia sa fameuse Emnéadéeaétéhde , 

on période de 19 ans , par laquelle il corrigeait les 

iaesaclitndea de l'ocUétéride, et ramenait avec plus 

de précision Tannée solaire à l'année lunaire. C'est 

«« que l'on appelle aujourd'hui le nombre d'or ; 

mais ce cjcle c«l Awcnu aniowd'hai complètem. 

inutile , et n^ est conservé dans nosalmanaehs que 

pour les «teilles routines. Melon avait aussi élevé 

dans Is pisce publiq.d'AtbénesBa iastrum. appelé 

Aé/satropef etqui pro/>alifem. n'était qu'un gnomon 

dont les ombres iiKfiqaaie0l les jonrs où le soleil se 

irouvsil dans l'un on dans l'aulie tropique. On 

ignore quand m. cet astrooome.-On sait seulement 

2 ne les Athéniens ajant voulu le faire passer en 
icile , lorsqu'ils poHèrent Is gusrre dans cette tie, 
Melon coBtrefii le fou pour ne point 7 sller. 

MÉTROI>ORE , deChio , philosop. et discip. de 
Démocrite, ouvrit une école dans sa patrie, et eut 
pour disciples Anazarqne et Hippocrale. Il avait 
composé un Traité de la nature et pins. ouvr. de 
médec. dont la perle afflige ceux qui veulent étudier 
lllisl. de la science ches les anciens. Mélrodore était 
sceptique. ■ Kous ne savons pas même , disait-il , si 
BOUS ne savons rien. » H regardait l'univers comme 
élcrnel et infini , admettait les atomes , niait l'exis- 
tence du mouvement, mais s'écartait de Démocrite 
dans l'explication de la voie lactée. —Trois autres 
philitsophes oui porté ee nom : l'un, disciple et ami 
d'fipicure , florissait vers Tan 274 av. J.-C, ; un au- 
tre , qui était de Stratooicée , embrassa d'abord la 
secu d'Epicure, et ensuite la quitta pour la philo- 
sophie de Caméade. Il m. vers Pan de J.-G. 139. 
Enfin le 3* après avoir, pend, quelq. temps , fré- 

Juenlé les écoles philos., se voua i la politique, et 
evint un des favoris du grand Mithridate qui , en 
^3 ^ l'oovoya en ambassade ches Tigranc, roi d'Ar- 
n^ic, pour demander du secours. Mélrodore usa 
— i àê Mcfidtc I tt COBMÎIU au roi d^Arméait de 



o.p««tc«erJcetl. demande. Mithridate !• fit 
moonr silOt qu'il fut de retour. 

METRODORE , peint, et philosop. d'Alhdnts 
fut choisi oar Persée, roi de llacédoine, ponrprdi 
sider A l'éducat. de ses enfanset pour peindrt mo 
triomphe. Il vivait vers l'an 108 av. J.-G. 

METROPHAKE , év. de Smymo an ^ 8., foi», 
posa avec vigueur à Photius(8t»7), et écrivit ècâ 
sujet une lettre ins. dans les Col/ect, des CbmeUms 

METROPHANE-CRITOPULE, théologis» da 
la communion grecque, né à Berrhoea, veis iSgo 
fut élevé ila dignité de protosvncelle de Téglise da 
Gonslantinople , et, plua tard, placé aur Js siégt 
patriarcal d'Alexandrie. On cite de lui : EpisMm 
de vocibus in musird iilurgicd Grmcorum usitatis 
Wittemherg , 1740, et insérée par Martin Gerbert 
dans les Scriptons ecctesiastid de musicd, en gme 
et en latin , t. 3 , p. 398-402; des notes et corrwrf. 
sur le Gtossarium grmco-barbareun de J. Menrtina 
l'Ancien, Leipsig, 1787, in-8. K, pour plot dn 
détails la diiacrtat. de Dietelmair intit. Noues pro- 
uineitm pro/essoris grâces lingues mdeundm cmussé 
de Metrophane Critobulo, etc., Altdorf, 1770, 
in-4 de f S pages. 

METTERNIGH-WINNEBOURG (la priaen 
FsAVç.-GioiGE-JosEPB-GiuaLU de), min. d'éiat 
en Autriche, né en 1746, m. à Yienne en i8i8 , 
fut employé d'abord comme minist. préa dncercin 
de Westphalie, puis chargé , en 1790, de pacifier In 
paya de Liège. L'année sniv. , il fut appelé anar 
fonctions de minist. plénipot. près du gouvemem. 
des Pays-Bas , qu'il conserva jusqu'en 1795, «t qui 
lui valurent lehlitre de chevalier de la Toison-d'or. 
Il fut un des pléninolcnt. antrichieaa au congrès dn 
RaïUdt en 1707 , fut élevé, en i8o3, à la dignité 
de prince de l'empire , présida , dans les 2 annéaa 
suiv. , le comité des princes médiatisés è Yienne, et 
vécut ensuite dans la retraite. Il est le père dn 
prince actuel de Metternich. 

METTRIE CJuLiEH OFFRAYdiLa), méd. et lit- 
térateur tmp fameux par ses égarement et tes déso- 
lantes doctrines, né a St-Mslo en 1709, refut dn 
Bocrhaavc des leçons dont il profita , et vint à Pa^ 
ris , on il eût fait une fortune rapide et honorable, 
s'il n'eût pas publié des ouvr. condamnables qui le 
forcèrent de se retirer à Leyde en ijifi, Ghaat^ 
hientôl après de la Hollande , comme il l'avait été 
de la France , et pour de nouvelles puMicat plna 
coupables que les premières, il ne savait plusoik 
fuir, quand Maupertuis lui écrivit, delà part da 
roi de Prusse , qu'il trouverait un asile è Berlin. La 
Meltrie fut accueilli par Frédéric II en 1748, comme 
un philosophe victime de l'intolérance , obtint onn 

fiension, le titre de lecteur du roi, uneplaMtA 
'Académie , et ne larda pas è jouir d'une grande 
familiarité auprès du monarq. prussien. Gepend. la 
séjour de Berlin lui devint insupportsbie , et il fai- 
sait négocier par Yol taire ton retour è Paris , lora- 
au'il m. en 175c , det luites d'une indigestion dont 
il avait prétendu se guérir par des baini et par S 
saignéet. Médec. t^stématique et philosophe dan- 
gereux, il a été jugé sévèrem, , même par cenx 
qu'on soupçonnait de partager une partie de tea 
opinions, par Yoltaire, d'Argent et surtontOiderot. 
Outre ses Œuvres de médecine^ réunies en i vol! 
in-4f Berlin, 1755, on s de lui det pamphlets contre 
les mèdec. : la Politique du médec. de Maehimpel , 
ou le Chemin de la fortune ouvert aux médecins , 
Amsterd. (Lyon), 1746, in-i2; Us Charlatans dé^ 
masqués , ou Platon vengeur de la société de mém 
dfcine , coméd. satirique (Hollande) , 1772, in-8; 
Ouvrage de Pénélope , ou Machiavel en médecin» , 
Berlin ou Genève (Hollande) , 1748 , 2 vol. ; avec 
le supplém. et la clef, Berlin , i75o, 3 vol. in- 19, 
Ses OEuvres philosophiq. ont été recueillies en i 
vol. in-4t Londres (Berlin), 1751; en 2 voL in-8. 
Berlin 1 1774 i «b 3 vol. in-u , Amtterd, , 177^ 2| 
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HEUN 



Hou inffirl a« cîlcr r V/iist. naturelle de râmt; 




tâme humaine. Tout ce qu'on peut dire pour jus- 
tifier L« Mcllrie , c'ett qu'iWtail fou. 

METZ (Claude BKRBiER du) , lieul.-gen. det 
armtfesdu roi elTua drs plu. brJTW officier, de «on 
tempi , n^ en i638 , • Roinay , en Champagne, lu^ 
à la balaillo de Fleurai en 1690, avait mtfriltf par 
M valeur d'êlre nomme «uccesmem. command. de 
rartillerie en Flandre et dans les autres payi con- 
quis (166S), gouTcrneiir de la ciudelle de Lille, 
puis de Gravelinei (i6;6 el IW^) , enfin lieutcn.- 
gtfntfral en i638. C'est de lui que la Dauphine dit 
un jour au dîner du roi : • yoifà un homme bien 
ImiJ, - Il avait eu le visage liorriblem. maltraité par 
des éclats de miUaille dans la campagne de l(>J7. 
Von sait que Louis XI Y répondit : - .Voi , je le 
trouve bien beau ; car c'est un des hommes tes pins 
trmues du royaume, • Cli. Perrault a puMié son 
éloft dans le Becueil des hommes iUuHres qui ont 
mmru en France dans le 17* 5. , t. 1 1 , p. 4i' 

METZGëR (Jc4if-DAr«iLL) , méd. , né iSlrasH. 
•A >7^ f ">• * Knrnigslierg , m Prusse , en l8o5 , 
occupa la cliairi: d'analomie dans cette dern. ville 
pend. s8 ans , fut en outre atiestcur du rullcgequi 
•orveille Tadminisl. médicale du pays , devint 
plijsic. de la ville, prof, d'accouciicm. et méd. de 
plus, hôpitaux. Il ne reita étranger à aucune des 

3uestions qui furent agitées dan* «on temps sur 1rs 
ivertes parties de la science , et se Bt estimer sur- 
tout par reaccllent>oM''iii/ d'oltierv. sur la méilcc. 
légale et la police médicale , quM publia , presque 
•ans interruption, quoique sous divers titres de 1778 
A I7gi>. Parmi ses ouvr. nons pouvons di>tin|iucr : 
jtdt^enaria medica^ Ulreclil, 1774'7^« * ^^^- >n-8: 
Observ. de meJec. légale , 1778 et 1781 , av. in-8; 
Btbtiothèif. de mêdec. légale , 1784-86. 2 v. in-8 j 
Esquisse de sémèivtitfue et de theruptutitfue^ 1785, 
In -8; Manuel de police mnlicale et de mcdrtine 
légale^ 1787, in-8; Bihliothi-q. du physic.^ 1787, 
IJ89, 179» • * 'ol. in-8 ; Anth opologie philoso- 




fils aine dn précéd. et prof, à Kœnigtber^ , m. en 
'707 « * publié plu«. thhes. — Un autre Metzcf.r 
me-naltliasar) , méd. et membre de l'acjil. 



eorge< 



ét% CurttiuT de la naluit^ sous 1p nomd'^fimrMc, 
a laissé un gr. nombre de thè<eg ^ qui allestcnl 
beaucoup de «avoir. Il m. en 1(187. 

METZU (GABRiir.), peint, holland., néàLeyde 
en i6i5, m. vers itijf), a Ui^sé un gr. nombre de 
lableanx , qui sont tous recherché* , rt dont quelq.- 
uos «ont d'un prix esrrssif. Moins fini que («érard 
Dow , plus vrai que Mieris , il se distingua par un 
meilleur goût de dessin, lia plus, qualités excel- 
lentrs; mais c'est surtout par riiarniiinie que «es 
productions sont admirables. Le ni usée du Louvre 
possède de lui les suivantes : Pnrtrait de l'nmnnt 
7>vii«f0, vu à mi-rorpi ; un Miitt-we /"'HSnnt pre- 
Mcnter de* mfratchtsirm. à une dam^t un Chimiste 
iis-mt pivs it une fenêtre , «/ii»r£ l'extrrieur est orné 
tt'une vgte s unit Femme as%ite , tenant un p*tt de 
b erre et un verre i une Citinn en.' priant des pum- 
mes ; le .V.irchè aux herbes d'Am%trrdam. 

MKIILF.N (A!<iT.-FnAxç. vandei), peintre de 
lialaillM, né à Bruxelles rn if».!), m. ru iN^» î Pari», 
où il s'était tendu • la stitlicitation de Cutliert, au- 
quel son mérite avjit été rmlé pjr Lebrun , eut à 
Min arrivée le brevet d'une prniiun de 2.000 |iv., et 
fui l»péau«(riibehn<. Itii nlôl il f'ul rlur^i*!!!* tiiivte 
Louis \l V d^ns toutes %e« r«itipa;'«iei . pnuriie.» - 
nrr, sur li-« Ueux , lei injirlie«, ji'i rini|>ein. , li*i 
att J |ue« . 1>'S prjnjes acinHii , i-t les t>ici Ar% ilille. 
sentes tille« asué-jet-t ; rfiMnilaiice à laq-iei'e il dut 
Cftlc écrite frappante d'imilatiua , qui entre autres 



qualités lui asiure un rang émincnl parmi les peîi»- 
Ircs da batailles. Son talent toutefois ne fut pat 
borné à ce seul genre. Il a peint avec succès la 
plupart des vues det maisons royales, des paysages, 
des portraits. Personne ne dessinail mieux que lui 
les chevaux : aussi Lebrun lui confia-t-il rexécut. de 
ceux qu'il a introduits dans ses batailles d'Alexan- 
dre. Enfin un grand nombre de tentures des Gobe- 
lins, dont il fournit les dessins , peu\ent soutenir 1» 
concurrence avec celles qui ont été faites d'apn's lea 
modèles de Raphaël , de Jules Romain et de Le- 
brun. Van der Meulen fut reçuà l'académ. en 1673. 
Les 3 réfectoires des Invalides sont ornés de se« 
tableaux, représentant les conquêtes de Louis \IV. 
Le Musée du Ixiuvre en poisède i5. parmi lesquels 
on difttingue : V Entrée de LouixXiy dans une ville 
conifuise ; VF.ntive de ÏMuts XI F à Arras; le stege 
de Macittii-ht. Il existe enrore 10 autres de sei ta<- 
bleaux des conquêtes da Louii XIV, dans le cbâf. 
de Rambouillet. L'œuvre de cet artiste a été gravé, 
et contient une luile de i5a planches, exécutées 
par les plus habiles graveurs de son temps , el for- 
mant le« tom. 16, 17 et 18 de la collect. d'esUmpea 
connue sou» le num de Cabinet du Boi. 

MEULEN (GiiLL. van der), jurise. allem. do 
17' S., a écrit des Comment, sur le truite de Groiiut 
du Droit de la guerre et île la pair. On les trouva 
dans l'cdil. de ce tr , donnée par Frcd. Grunoviut, 
Ulrechlet Amsterdam, i6;<> et I704, .3 vol. in-fol. 
MIslUN (Joa.-HLLlTAA de), mort a Paris en i8x3, 
a composé plus, vaiuiev. et est aat., avecCuvelier, 
lies paroles de la Mort du Tasse , opéra représ, 
en losi . musique de M. (varcia. 

MKU.NG ou MKHU.N CJkhaw de^. poète franc. , 
snru. Ofoffine/, né djns la petite ville de Mcuug- 
sur-Loire. près d'Orléans , au milieu du i3» S., m. 
à Paris, dans l'intervalle de i3io à i3i8, ou au 
plus tard vers i3aa, étudia l'asfrol., la géométrie, 
ralchimie , et les autres sciences alors en honneur , 
et s'éleva au-deisus de ses contcnip. comme sav. cl 
comme poè«c. Un de ses premiers onv. fut la tra- 
duction iieVArt militaire de Fe^tce (ia8.|). Vero 
II* nt'ine temps, sur la demande de Philippe-le- 
Bel, il lésolut de donner une suite au Roman de la 
Base , composé parGuilI. de Lorrii , supprima , m 
cet elK't, les 82 derniers veis qui en loimaient le 
dénuûment , et y ajoala environ 18,000 vers. Co 
livre, l'un des niunumens les plus importa us elle» 
plus anciens de nuire langue el de nutre pi»éiie , 
acquit à Jean de Meung le iium de Pèrr et d'inven^ 
leur de feloqurnce. Clément .Marol l'appelait VEm- 
niiis/rnnç. ; Pjsquier le plaçait au même rang que 
le Dante; Leaglct- Dufresnny le regardait cuninte 
noire Homère. Cepend. tes prêtres et les femme», 
pour qui l'auteur n'avait pas gardé a<si'x de niéA». 
geniens, firent long-temps la guerre à sa mémoire 
el à son livre , et rontribuèrcnl peut-être à luidoi^ 
ner plus de lecteur 1. Parmi les nombreux MS«. lU 
ce poème que possède la Biblitiih. du Roi , les lAm 
curieux tuai les n- • 2731) e| 27:^1 , f.m.U de U V al- 
lière. et «urUiut le u- |»|<> , fonds de Notre-Dame. 



Quant aux èdit. . la meilleure, sans contredit, est 
celle qne l'on dnit aux soins de M. Mèon . Puis . 
U.dol l'aîné. iSi.'j . 4 vol. m-H. Jelun M.dn.el , 




te rvm.tnt d-' ta Kote , m'*rrtttte , ttrrrt mrt, Intn»- 
hile de nmeet prote parvoitrr t.umhte Mntifrt, 
Nous avons enn-n* de Jeh-in de Mi* ii'p *on '/'/• »nr, 
ou Ift St'pl art,. ,Vf i/e /i'i , iiii|iriiiif ( aiec ici Fitt— 
vrtfg dnrrz ri .«« T ■/if..rii/i.r>i. rj ir/i rvi , Pans, 
irii3.in-S lien eiiile , l'ail:, iii* |.'i|i MS». • I4 
Ui^liuth. du lioi. f-oiili de Noiic-Diinn , les i.or« 
i/e« irexp.iMr: avft-utrs te tetenuaigr de miitirm 
Jehan de Meuag . iLid. , 1 4^1 8) , ia-8 j It Unwir 
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MEUS 



JPJle%ymSe^ î&iJ.« l6ia, ia-S; Uriê H ItsEpU 
trtt é» Hnrw Jh^Kylard et tTVéloïse sa femme , 
^at b liUîolb. da Roi postèd* ua MS. soin le 
B*7r3li';«ac., «te. 
VCCMER. V. 1IET7S^^I£R. 
VECRER ( WoLFAAiio ), prof, de philoi. et a« 
mHtàne k Lcîpsig • atf à AÛcnlierg eo MUoie , en 
l5i3, m. à Lcipsig «n l585, a laÎM^ un grand 
Mabr* de eoaioltatioas iosÀ^sdana la collection 
Àa J.-Ph. Breodel («. ca non). 

MCURIER (HiTBsmT), an latin Monu , doyen et 
tktfolopl de régltae âm Raima , ni dans le diocèse 
J'Aaieai, m. «a i6o4 à Satnl*Diea en Lorraine, 
o« il l'éuil r^fogitf aorèe la mina de U ligne, dont 
il avait partagé les pmacipca , était ua liooime fort 
iatirait dans les matières ccclësiasL On a de lui : 
cArrficaac ef emlhoiiçum ExposUiom dês saints et 
mn* mystères de /«• «i«*e , Reiaaa , i584 , i586 
ctiSgS 3to1. in-8; Traité Je PtmstUutioH et vrai 
ttegt des procetsiont , ib., l584» """8 ; Lamenta- 
fiea (c'est nn sermon plein de ▼ëbëmence , prêché 
aoi rvnéraïUca de Louas de Gaise. arcii. de Reims, 
naasacré aux éUU de Blois), iSSg, in-8, rare; de 
Smcris ÊUiClimiihus tibri lii. Paris, i5<)3, in-8, rare. 
MEURfSSE CMauTIII) , «rêquc (in partibut) dî 
HsdaBre. luffragant et administral.-gc'ocral du dio- 
«*ie de Mets , né è Roye eo Pirardii- , m. en lO^^, 
aliisté : Berum meluphjrsiranêm libri très , Paris , 
lGi3, in-4; Trmctaius Je Sttmctd Trinitate , ibiJ., 
lOi , ia-î i Bistoire des évé/fues d* Jifttz . i634 , 
îa4ol. : msloire de ta maissamce , des progrès et 
de U dècndenee de l*heréiU dans U ville de Mets, 
1641, ia-4 ; ibid , 1670, 10-4.— Meurimr (Henri- 
Imoiadoel}, chim/g., na' k St-Qacntin, où il m. en 
i6j}, eut heauc. de part k U consirucl. du nourcl 
aapSiiUiéâtre de St-Côme à Paris , dressa les tabict 
^i ont servi k X Udex fnnereus chirurgomm Pa- 
hsiMiittas,deDciraax« et composa un Traité de 
U saignée , în-ia , ouvr. esUmé , qui Tut puL. par 
le méaie Devins, en 1689* 

MËURON (Samuxi.^ conseiller d'élat et commis- 

aairt-général de Tieulcb&tcl . » patrie , vivait au 

«ommencem. du iR* S. Il ■ laissé une dissertât, de 

Irgotix ptenipeleatioriis, B4\e t;^, i»4 1 «^ d'»U' 

\n% «xiuicalc^ Ac cviU et de VilUrsL 

MEURSIUS ^Jekii 1"), labovîcnx antiquaire , né 
à Lnsdun , près de 1^ Haye , en 1579. m. en i639 
i Sorj , s'appliqua d'abord à «cfaircir Lycopbron , 
l'auteur grec fe plus obscur dont les ouvrages nous 
soient parvenus , éfoooJ pnr son travail les savans 
les pins disfingués , et se 6t connaître avanlageuie- 
aentda grand pensionnaire Bamevcld , dont il fut 
chargé d accompagner les fils dans les diflerentes 
«iiurs de l'Europe. De retour en Hollande • il fut 
nommé proreaseur d'bistoire . puis do langue grec- 
que k Tacadém. de Leydc , et reçut le titre d'Iiis- 
toriographe des éUI»>généraux ; mais anrés le sup- 
-plica de Bameveld , il sa vit exposé i des outrages 
«ontinoels qui le déterminèrent à accepter roflre 
que Ini fit le roi de Danemarck, en i625. de la chaire 
4l*hiileiffe de l'académ. de Sora. Il partagea le reste 
de sa vieentreles devoirs de son emploi ctses trav. 
littéraires. Ses tfuirrrf ont été recueillies par J. La- 
mi. Florence , l74i-<>3, 19 vol. in>fol.On trouvera 
la liste de ses prodncl., au nombre de 67 , dans les 
Mémoires de Sîicasoa , t. la et ao. Kous nous con- 
lenterons de citer : CtossariMm graco'barùanim , 
Leyde . l6i4« iu-4 » dlhenes Bntat'a, sWe de iirùe 
Jseydensi et aeademtâ , etc., ibid., iGaS, in-4 ; Ae- 
mm Belgicarum liber primus , de indnciis helti 
be/gici , il». , 1611 . tn-4 , très-rare ; Ferdinandns , 
si^e libri JV de rehns per sexennium snb Ferdtnan- 
do . duce albino , tu Belgio gestis^ etc., ib., 1614. 
itt-4 ; Gnillelmus jturiacus , siVe de rebns toio 
Melpia làm ab eo tfuàm ejus lempore gestis Uh. X , 
ib.. 1610, in^ ; Ffistana Danica , usque ad anntim 
lSa3, Copeabagne, l63o, in-4 ; et un gr. nombre de 
diaecttl* I iasér. daos U Tn€ftmr, anti^it, grct" 



earum. Ses ouvrages liittoriqnes ont été recueillis * 
Amsterdam , i635 , in-fol. Sa Fie a été pub nar 
D. Guill. Moller , Ahdorf , 1693 , in-4 i Nuremb 
1731 , in - 4. ^. aussi J. Valé.rian Scbramm , DijI 
sertatio devittî et seriptis Job. MeursU patris^ Leip- 
sig, 1915, in-4. ' 

MEURSIUS (JcAir II) . savant littéral. , fiU du 
précéd., né à Leyde en 2(>i3, suivit son père enDa- 
nemarck, et m. vers i653. Ou a de lui ; Ma/estas 
veneta , Leyde , 164^ • in-ia ; de Ttbiit vricnim , 
Sora, i6)t, in-8, et insér. dans le I. 8 du Thesaur. 
antiquUat. grmcar. ; Obser», po/ilico-miscel/aneee ^ 
Copenhague, i64i > in-8; jérboretum sarmm ^ 
sive de arbonim consecrattone ^ Leyde, Elsevir 
164a, in-ia; réinipr. à la suite du pormc des Jar^ 
dins de Rspin . ib. , 16G8, in-ia; Ulrecbt, 167a, 
in 8.— V. CuosiEâ. 

MEUSCHEN (JcAif-CiiARD) . Ibéolog. et phi- 
lologue , né à Oiuabruk en 1680. fut successivem. 
profess. de philosophie à l'scailéni. de Kiel, pasi. 
dans sa ville natale , prem. prédicat, du comte de 
Hanau , enfin surintendant- général des églises dn 
la principauté de Cobourg , et profess. de théolog. 
i l'académ. de cette ville , où il m. en 1743. Il était 
membre de la société royale deHrrlin. On trouvera 
ilans Rotermund la liste de ses ouvr. , parmi les* 
quels nous citerons : Bibliotheca mediei sacri sets 
vecrnsio scriptontm tfui scripturam sacram ex mgm 
dicmd et pliilusophid natumli illttstrdrunt ^ La 
Haye , 1712, in-8 ; Ceremoniale electioniset con^ 
nntionis pontijicis romnni , et ceremoniale episeo» 
pontm . collecta , édita et prt^atione illustrata 
ib., 1739, in-4 * ^^'^ tummorum dignilate et em» 
ditione virontm ex rarbsimis monumentis litterato 
orbi restilut» , Cobourg , i735-4i , 4 part, en i v, 
in-4 * ^ovum Testamentitm ex Talmude et antim 
tjuitalibiis Hebraorum illustratum , Leipsig, 17%, 
in-4.— Meuschen (Frédéric-Ghriatisn), fils du pré- 
cédent, conseiller et secret, do légation du prince 
de Cobourg k La Haye, né àllaoau en 17 19, forma 
un riche cabinet de coquillages , et rédijes'le cata« 
logue raisonné des principales collect. de ce genre 
qui furent vendues en Hollande à cette époque. Il 
pub. ce recueil sous le tit. de Miscellanea concby- 
liotogiea , Amslerdam , 17/3, 5 toI. in-8. 

MEUSKL (JBAN-Gr.okOE) , laborieux hibliogr., 
né en 1743 k Èyrichsliuf, près de Baunach en Fraii- 
conia, m. en i8ao, fui d'abord profess. d'hist. aux 
iiniv. d'Erfurl et d'Erlang, puis nommé successiv. 
conseiller aulique de la principauté do Quedlinb. 
de la cour électorale de Brandebourg et de celleda 
roi de Prusse. Sans parler des services qu'il a rendue 
aux lettres par ses édit. et ses trad. , nous cilorona 
quelques-uns de ses nombreux ouvr. :de Pracipuit 
commen'iorttm in Germanid cpocbis, Erlang, i'-8o 
in-4 « Btbliolheca historiea , Leipsig, i78a-iClo4 ' 
Il t. en aa vol. in-8 ; l'Allemagne littéraire ( ge^ 
lebrte Teutichland), Lemgo , 1796 et suiv. 16 vol. 
in-8 ; ItttroducI, à la connaissance de Chistoire de§ 
rtnU de l'Europe, Leipsig, 1776, in-8, 4» éd., 1800 ; 



1806-07 , a vol. in-8 ; Direction (Leilfaden) pour 
l' histoire de la littérature , ib., 1799-181.-0 , 3 part. 
in*8 ; Dictionnaire des écrivains allemands morfs 
de 1760 à 1800, ibid. , l8oa et suiv., i5 vol. in-8. 
Meusel a encore eu plus ou moins de part a la ré- 
daction d'un grand nombre de journ. ou de recueils 
périodiques. 

MKUSMER (PiiiLirPE) , bal.ife prinlre , né en 
l655 à Paris , où il m. eu 1734 , fut reçu è l'acadé- 
mie, dont il devint lrt<«oriur , obtint imo pension 
et un logement au Luitvre, et fut liunoré dans son 
atelifr des visites de T^ouis X I V et de I.ouis X V. Il 
escellait à peindre l'architecture et entendait par- 
faitcncBt U perspcctirc. Il fut employé à repré* 



i 



MEXI 

Mnter rarcliitect. de la voûte delà chtpelle de Vci^ 
Millet , i décorer la salerie de Cojpel au Palais- 
Boyal elle clialraa de Marly. 

MEUSMER (JcAif-BAPTisTC-MAiii) , gtfotfral 
franc. , né à Paris en 175^ . ^Uit dtfji parTeoa au 
grade de lieutenaot-colunei du génie , avant la ri- 
Tolulion. Il fut chargé, en 1700 , d'éublir, vers 
les G^tet et lei frontières , des lignes de signaux. 
Parvenu au grade de gf^ntfral de division , il se dis- 
tingua par la lielle deTense^ du fort do Kœnigsteio 
In Prussiens en 1793 , fui fait prisonnier et 



contre _ 

presque aussitôt ëcliangë. La même anntfe il fut 
placé i un poste important , celui de Gassel , eut la 
jamlre emportre d'un coup de canon , et m. des 
•uites de sa blessure. 

MEUSNIER. Y. Queilov. 

MEUSY (Nicolas;, écrivain ascétique , né à Yi- 
lers-Sexcl, dans la Franche - Comté , en 1734 « m. 
vicaire de la paroisse de Rupt en 1771 , victime de 
ton aèle pour les malheureux atteints d'une malad. 
tfpidémique , a laissé le Code de la religion et des 
meeurs , Paris , 1770 , a vol. in-ia ; U Ouéchlsme 
hUtorUf,y dogmatitfue et moral de» fêles , Ycsuul , 
1771, in-ia. 

MEXIA ou MESSIE (Piiirb) , hisior. et com- 
pilateur , né i Sé\ille vers la fin du i5' S., m. vers 
iSSs, fut honoré du titre d'hiitoriogr. de Charles- 
Quint. On a de lui : SkIvh de vnv\a Ucaon , Séville , 
1542. in-4i trad. dans la plupart des langues de l'Eu- 
rope , et notamm. en franc, par Cl. (irugct , sous le 
titre de /Ut^erses leçons , Paris, i.'>54 , Tournon , 
l6o4t 1616, in-8 ; Hisloria imperinljr crsnrea tlesde 
Julio Cesare hasia Btaximiliano ^ Séville, i5^, 
in-fol. ; trad. en ilal. oar Lnuii Doice , Venise , 
|56(, 1S97 ^^ l^f« *°'4 » *^P^ Dinloguess Sé%illc, 
1547 : trad. en ilal. par Âlph. d'Ulloa , Yenise , 
l557 , in-4 ; et en franc, par Cl. Grugrt , à la suite 
des Diverses leçons. — Un autre McziA (Louis de) 
Mt présumé aut. de VÀpnlogne mr toisiveté et sur 
le travail^ puh. i Alcala de llénarès , i546, aons le 
nom alléfor. du Fnhricio de Porlnndo. 

MEXIQUE (le), contrée la plus remarquable du 
Ifouveau- Monde, tant par l'elendue de territoire 
qu^occupaicnl ses diverses peuplades, que par l'an- 
cienneté présumahlede leur étahlissem. d'après les 
▼estiges ae civilisât, qa'v trouvèrent les Espagnols 
lors de Texpéditiim de t*crnand Cortex (i5 19-31), 
venait i peine d'élrc découvert par un jeune aven- 
tnhor nommé Grij-ilva (i5i8), lortque le premier 
armement sous pavillon do S. M. C. mil à la voile 

taur en prendre pusieisioii. Outre l'empire d'Ana- 
uac, qu'avaient fondé par la conquête, et gouverné 
au miliru de guerres presque continuelles avec les 

Knplades voisines , plus, général, de souver. dont 
I derniers furvnt Monlcauma II, Cuitlahualzin 
•t l'hcroique Guatimotiin ou Quauhtemolsin, le 
Mexique comprenait encore les petites républiques 
de Tiascala et de Chulula , le* roy de Tcscuco et de 
Mechoacan , enfin les autres peu|ilade8 éparses dans 
l'espace qui s'étend entre le golfe auquel il donne son 
B»ro , à 1 est . et à l'ouest l'Océan pacifique , par les 
■4' et 11* degrés de latitude. Réduit i l'état de co- 
lonie sous le num de >'ouv. -Espagne , il embrassa 
kientôl dans ses limites depuis l'iithme qui sépare 
les deux Amériques jusqu'aux eûtes de la Nouvelle- 
Californie . p-ir les 3?* 10' de latitude Si l'on en 
C&repte les noms glorieux de Ci>rtrt et de quelq.- 
«os de ses liruten., celui plus glorieux encore du 
vénérable Las Casa», et enfin d'un prlit nombre 
d'autres hommes à jamais bénis des Mexicain* , tels 
qae les vice-rois hevillagigcdo, Aiania . Juan de 
Acuna, marquis dn Cjsj Fuerte (le seul Américain 
■ua durant pr^s de i S. la couronne espagnule ait 
prépnsé aces importantes fond., et qui le» remplit, 
avec auta'it iriululelé que de Jétinterestemrnt, de 
I7M à 1714^* ^' digne aichevêi|ue D. Fr. Mjn«o y 
Zuniga, quelques pieui et savans missionn., on ne 
trouve gaèrt qaa dt kideiu MUTcoin daM l'hiac. 
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de la domination «tpagnole tur cet coniréet. Not 
convulsions polit., qui ébranlèrent l'Europe dans 
les dcm. années du 18* S., étendirent leur influence 
jusqu'au sein de la Nouv.-Espagne : ÎVxemple des 
EtaU-Unis y avait d'ailleurs répandu déjà lea prem. 
ferm. de révolte contre la mère^trie ; des mesures 
d'une rigueur excessive de la part du gouvernem. 
devaient en hâter l'explosion. Toutefois ce ne fut 
qu'après avoir déplové l'étendard pour la cause de 
la métropole contre l'envabissem. de Napoléon que 
le Mexique s'insurgea pour sa propre cause. Dans 
l'incertitude où le plaçait la difficulté des commu- 
nications avec le gouv. légitime d'Espagne, le vice- 
roi Iturrigary convoqua une junte pour l'organisât, 
d'un gouv. provisoire, et fit uire ainsi aux colonies 
mexi< aines un pas vers l'émancipation. Deux partis 
divisèrent tout d'abord cette assemblée, celui des 
indepemdans et celui des rojalistes ; mais ils s'en te- 
naient à de simplet démonstrat. : c'est à un ecclés., le 
moine Hidalgo, qu'appartient l'honneur de la prem. 
attaque (1810). Les troupes royales commandées par 
les généraux Crus, Calleja , les colonels Lopès, 
Truxillo , etc., usant de stratagèmes dont plus, sont 
entachés d'odieux , défirent d'abord les insurgés 



commandés par Hidalgo revêtu du titre de géné- 
ralissime. Yenegas , qui avait succédé à Iturrigary, 
déploya un tout autre sèle contre le parti indépem" 
danti les orincipaux chefs, laits prisonn., périreat 
par ses ordres ; mais ils trouvèrent des success. qui 
achevèrent leur ouvrage après une lutte héroïque de 
plus de 12 années. Kn vain l'orgueilleux Itnrbidc 
yv, ce n.) s'était flatté de recueillir seul le fruit de 
tant d'efforts ; son règne éphémère fil bientôt place 
à celui de la liberté ; une constitution modelée sur 
celle des Etats-Unis d'Amérique, et qui diviie le 
Mexique en républ. fédératives , a été promulguée 
en 1824 ; enfin , au moment où nous traçons cette 
esquisse imparfaite , d'importantes négociations en- 
lamées avec les puissances européennes , et dont 
S'usieurs sont déjà conclues, semblent garantir auK 
cxicains la durée d'une existence politique dont 
le maintien ne demande pas moins de vertus que aa 
conquête. Nous s-gnalerons comme digne d'un haut 
intérêt I immense ouv. de MM. A. de Humboldl et 
Bonpland , inlit. yoyage aux Pégions éqninoxiaUs 
du nouveau continent , /ail en 1799-180:) , et dont 
la publicat. commencée en 1806 est à la veille d'être 
terminée. M. Deulioch a pub. en angl. : le Mexique 
en 1823, ou Pelai, d'un rojnge dans la Nouvelle^ 
Espagne , précédée d'une inlroduct. par sir John 
Byerley. Cet ouvrage a été traduit en français (par 
Mll'Siibry), Paris, Eymery, i8x'4, a \o\. in-8 et 
allas. On peut consulter aussi l'intéressant Priumê 
de Pf/ist. du Mexique %por Eugène de Monglave 
(M. Garay). Paris, .i8aD, iu-8. 

MEY (JeaM de), dort, en médec. , ministre et 
profesf. de thenliigie, né à Middcibourg enZélande, 
où il m. en 1678 , a laiué : Commentaria phrsica , 
Mitfe Exposuto aliçuoi locorum Pentateucni n*o» 
snlei m quihus ogitur de rebut naturalibus^ ettam 
ad meJtctnam atUnenlibus , Midiielbourg , i(>5i , 
1661, in-^i Cominentanus in Joannis (ioed>teri 
metamorphoum inseclorum , cum appendice de Ae- 
merobiis eteomettty ibid., 1(168 , in-8, fig. — Un 
auire méilec. ho'.land. , Frédéric van der Mev , a 
donné : Hihlona medtca de verligine , catarrho , 
tussi , abortn , l.a Haye, i6a4 « in-4 : ^' Morltis et 
symptomnl. Biedttnis tempore olfttdtonis^ Anvers, 
lÔir , in-4« 

MEY (Clai'DF.), avocat an pailem. de Paris et 
savant raoonitie, nt' ii Lyon en 171a, m. en 1796 a 
Sens , où il s'était réfugié pendant la terreur , était 
un homme fort instruit sur les matières canoniq. , 
et avait même des connaissances en théologie. Il 
prit part à toutes Irt di«cus«inns religieuses de son 
temps , se rangea du cùxi des apptians , et plut 
tard se déclara contre la conslituL rivila du clergé 
CB aignaBi la coBâttitalioa AntèH par JabiMW 
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(i5 «on 1790). Fou citeront ja lo! : Àpologtt 

dëtjmftwt. nmJus em France parUâ irUntiutux té- 

adi0nt»Êtr\Ê U §€kitmm , 175a, a toI. io-ia : ouv. 

suppriw par arrêr du parlera, de Paris et condani- 

■tf ^AcmU XIV (la a* pari, etl de MaullroO; 

tiyirh' dief Mcms-Jknmmr» au domniiu au roi^ pour 

iiwnwiir yu# iei ùiligtM deconfemon soient astu- 

fÊBitëm coHtrôie^ in-ia de 4o peg. (pièce latirique 

CMdjmnée aa feu par arrêt du parlcm.); Mnxi- 

un in droU pubitc français , tints des capitulai' 

ftSfitM midommamce* du royaume et des autres 

tsms de Vktsioirm de France (en socitfitf avec 



labrr^Maoltrot et Blonde), 177a, a vol. în-ia; 
fthU 1775.— Met (OtUvio), otfgociantdeLyon, 
iâ U Béae famille , m. ea 16^0* ^«t i'ioveut. du 
pocéM caployd pour luMrer lea aote». Il le forma 
«c licbe c<»Irct. d'olgeU curieux et tl'aaliquilcf , 
imni leaqncle 00 voyait le fameus liouclier dit de 
Jcifi««« Inoiporlê depuis au cabinet des méilailles. 
MEYDAriY (Aloc'x Fashl Ahmed bi» Mohan- 
m al), écrivaio aralie , Pc dans lequailierde 
liiwksbpoor , appela Mejdan , m. dans U même 
tUIc ea 5i8 {\17^) ^ est aul. d'un Irailtf des noms 
frères et des sjrnonjrmet , aogmenlit par son fils 
iboB Sayd , et d'un Iraitd de grammaire en vers. 
Vaii il doit surtout sa graode réputat. à son Becueit 
4ê pt9¥erbes (Medjmc-al-amtsal) , au nombre de 
6000, source fécoude à laquelle sont venus puiser 
les lavass qw ont le plus contribué par leurs c'crils 
àla propsgal. des éludes orîeolales en Europe , no- 
Urnes. Pococke, HeisVe et M. Silvestre de Saey. Le 
prcm. avait trad. tonl k'ouvr. en lai in et déposé 
son HS. à la bibliolb. bodléienne. C'est d'après ce 
US. qae Scbnitens le fila pob. lao proverbes en 
arabe ri en latin , Londres , 1773 , et que M. Mac- 
bride en a inséré on certain nombre daos les difie- 
raaies livraisons des Mines de VOrieni. Scbulteos , 
qù ea avait annoncé une «'dit. comolêlo avec le 
texte , la traducU latine et des notes , s est arrâté au 
334* proverbe ; et son travail a été continué , mais 
non coasplété par Scbrader. Scheid , Rriske , 
M. Roseanùller . n'ont donné également que des 
coaiaeoccm. d'édit. : ce dem. a pub. 17nottveaua 
prover b es avec leur tradacL et de savantes notes , 

ME,\C«. ^iAGQvms^ , dit Baliolanua , liislorieD , 
ad à Vleicr , village près de BatUenl , sa §491, m. 
•a i55a A Blaakenberg, dool il occypait la cure , 
fui un dee r«s|aaret. des boaaes éludes daos la 
YtâÊsdre, Ou m de lui : FtmMdncamm rerum Dtcas^ 
de erigiue , mmtiçuUate , noMitate , ac genealofiii 
eumitum Ftmitdnet^ Uruges, i5di , în-^ et in-8; 
Ckrunicon Flandries ab anno Cbristi 443 ustfue ad 
mmuàm ia;8, Nuremberg , i538, in-4 ; conlinue' par 
Aat. Mejer, son neveu , jusqu'à Tannée i4/(> , et 
pub. sous le titre de CommtniurU siye Annales re- 
fum JÊmndncarum ^ etc. , Anvers , i56l , in-fol. . 
puis réiaipr. dans le Becueit des histur. bel|<es de 
Fejrabeod, Francfort, liJSo, in-ful. — Meyka (An- 
toine), neveu du précéd. , m. en 1607 à Arras , où 
il avait rempli 87 ans la place de pnucipal ilu col- 
lège, a pab. quelques ouvr. , dool on trouvera la 
Usie daoj la BMtoth, Mgica^ et parmi letqueli 
aoui cileroDt ; Comités Flandnm seu Epttome rt" 
fum fioMiricarum versu heroico ^ Anvers, i556, 
in<4l i et un poème intit. Vrsus siuc de rebut div. 
Vedmsti (St-'Waatt) episcopi Mrebatenùs lUiri très y 
Paris, l38o, io 8.— Mrtki (Pbilippe), fils du préc, 
0. en 1637, à l'âge de plus de 70 ans, pub. différeot. 
pièces dont Foppeas a donné la liste, et continua 
les Annules de son grand-oncle jusqu'en 161 7 : ce 
MS. éMil conservé à l'abbaye de 2it-\Vaastd' Arras. 
NE VER (Th^od./, peint, et grav., oé en i57a à 
Egluan, canton de Zurich, m. à Zurich en i6j8,a 
laissé un «uire aaiea eoosid.. dont font partie les 
Douze Mois , les Panses des Paysannes , VÀrmo- 
lis/ de Zurùk. — MSTCB (Rodolphe) , fils aîné du 
pricéd., m. «a 1738, dus un igepcu avancé, sui- 



vit la carrière de son père. On dittînene ici grar. 
pour une édilion de ViitttfétieSaimte de Murer. 

MEYER (Combad), peintre et grav. k l'eau-furte 
aé à Zurich en 1618. m. dans la même ville en 1680* 
fut élève de son père Théodore et de son Trère Ro- 
dolphe. Il peignit avec un égal succès l'histoire 
le paysage et le portrait , et fut le prem. qui te m^I 
vit habitucllem. du vernis mou pourgraveri l'eau, 
forle. Le nombre de ses peinlurcs et de ses grav. 
s'élève è plus de 900 pièces. Gaspard Fiiuli ra a 
donné un calalugue que l'on peut consulter et dont 
Huber a inséré l'estrait daos le Maniul des ama^ 
teurs de l*urt. Sun auvrc coniiste en portraits^ su^ 
jets historiques , paysages et emblèmes. — Meyei 
(Félix), peintre de paysagrs , né en i653 è Wialer- 
ihur , en Suisse , m. en t7i3 , trouva dans les sites 
variés de sa patrie une source féconde d'inspiral., 
et acquit , par un travail assidu , une telle promp- 
titude d'exi'cut. , qu'on en rappoile des effets in- 
croyables. Devenu possuss. d'une fortune asses con- 
sidérable, il fut nommé par ses compatriotes memb. 
du grand conseil , cl investi . en 1708, de la charge 
de gouvern du château de VVyden près d'Hutsen. 
Ses tableaux les plui recherchés soni crus dont Rooa 
nu Rugeodas ont peint les Cg. ; car c'était la partie 
faible de son talent. Il a gravé a l'cau-forte plus, 
paysages estimes \ ces pièces , au nomb. de a4, re- 
présentent des sites de la Suisse, 

MEYER (Ljtvi?r de), théolog. et poète de la so- 
ciété de Jésus , né à Gand en i655, m. à Louvain 
en 1730 , professa successivcm. , dans son ordre , 
les humanités , la philosophie et la théologie. 11 eut 
de longs démêlés avec plus. doct. de Louvaio, qui 
refusaient do se soumeitre aux conslilut. des papes. 
Parmi ses nombreux ouvr. polémiques , dont on 
trouve la liste dans le Dictionnaire Ae Muréri , oa 
distingue le suiv. : iitsiornr controversmntm de d»^ 
tnna gratiœ auxtlus ^ l<bri sex , Anvers, l7o5, 
in-fol. On a encore de lui : tle Irâ^ lib. très (po«^me 
en versélégiaq.), ihid., 1691}, in-4; de institutione 
prineipis , lib. très (poème en vers hexamètres) , 
Bruxelles, 1716. in-4. etc. L'édit. la plus complète 
de ses poésies est celle de Bruxelles « 1727, in-8. 

MEYER (CoHRAO), pitintre sur verre, né à Zurich 
en lf>95, m. duos la même ville en 17O6 , s'est fait 
un nom par la beauté et U nellelé de ses peintures 
et par ses connaissances peu communes ea pbysiq. 
11 composa lui» même l'appareil nécessaire à la so- 
ciété physique de sa ville natale , où l'on conserve 
plus, de ses machines cl insirum.— Meyu de Kko- 
Natr (Jean-Louis) , amateur éclairé des sciences et 
des arts, né à Zurich rn 170$, m. dans la même 
ville en i;83 , a laissé cinquante Fables (Zurich, 
1758), dont les figures ont été dessinées et gravées 
par lui-même, et quelques écrits sur l'agriculture, 
etc. — Meyf.r (Joseph-Léonce) , né â Lucerne ea 
1720, m. dans la même ville en 1789, est sut. d'un 
grand nombre de composil. musicales, d'opéras et 
d'autres pièces do théâtre. Eu 177J il fonda une 
société patriotique , dite de la Cvnvonie , qui de- 
vait resserrer les liens entre les cantons et les pays 
cailioli'iues de la Suiise , mais qui cessa d'rxisler en 
1783. — Meteu (Jean -Jacques), né en lôap à Win- 
lirlhur, canton de Zurirh , mort curé de la même 
ville en 17 lu, a laissé un grand nombre d'écrits as- 
cétiques et pédagogiq. ; nous ne citerons que Vllor* 
lulus ada^iorum germanico^latmorum , 1(177 ; et 
le Janua Imguarum Comenii Utatogisticè , itx^t..^ 
Meyer (Léonard), curé à Schaffouse, s'est fait con- 
naître surtout par une ffist. de la ville de Sihaf» 
fouse et de la reformât, de son église (en allem.) , 
16J6, in-8. 

MEYER ( Jl)5RrU-RoDOLPHE-VAtE:fTIN d'O- 
BERSTAD) , né â Lucerne en 1725, d'une famille 
patricienne, devint membre du sénat de sa ville 
natale , et s'annonça d'abord comme réformateur 
politique ; toutefo»s sou patriotisme ap|>arent fut 
mêlé de beaucoup d'ambition et dicté peut-être par 
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•on aniaoïît^ contre le* Scbnmaclier, dont I*ia- 
inence lui portait ombrage. Le trëtorier de l'état , 
Tan de* membres de cette puÎMaole famille , fut 
accasé de malTeraat. et condamne à det amendes ; 
•on fila fut dtfcapittf, par sentence du sénat, et 
Meyerse vit décerner la couronne ciri^ae, fut ap* 
pelé VImmortei et /e DMm. Mais en 1769, lorsqu'on 
•at reconnu l'injustice de ces deux sentences, il fut 
trop beureuz de n'élre puni que par un bannissem. 
de l5 ans. Sun exil achevé il rentra dans sa patrie, 
reprit sa place au sénat , et loin de prêcher encore 
des réformes , donna lui-roême dans tous les abus 
où il pouvait trouver son compte. Il se déclara con* 
tr« la révolut. franc., et reçut du roi de Sardaigoe 
l'ordre de Sl-Laiare en récompense de ses efforts , 
beureniem. inutiles pour entraîner sa patrie dans 
diverses coalitions. Déplacé de nouveau par la ré- 
Tolution suisse , il se relira cbesson frèrit , abbé du 
couvent de Bleinau, où il m. en 1808. On connaît 
de lui plua. ouvr. poliltq., i^ui offrent souvent d*as- 
•es bonnes idées. En i;64 il écrivit VEloge de 
M. F.'V, Bttllhnutr, 

MKYSSENS (JEAif), peintre d*histoire et de por- 
traits, né à Bruxelles en l6ia, s'occupa aussi avec 
succès de la gravure au burin et à Teau-jorle , et 
abandonna pourtant la culture des arts pour se li- 
vrer a» commerce des estampes. Parmi ses porlr. 
on distingue ceux du Comte Henri de Nasian ^ de 
la Comtesse d<r Stjrrum fl des Comtes de Benthe.m. 
En fait de gravures à l'eau-forle, on a de lui une 
•uite de huit portraits de peintres , pub. en t(x49 , 
ia«4* Il a laissé un livre, devenu rare, sous ce tit. ; 
tmmges de divers hommes d'esprit qui par leur art 
et sctence debvroient itivre étermellem. et desquels 
ia louange et renommée Jiiict estonner le monde , 
Anvers , 1649, in-fol.— Mcymens (Corneille), fils 
do précéd., né à Anvers en 1646, se distingua sur- 
tout dans le genre du porirjil. On cite de lui : Ff' 
Jfgi^i imperatorum domûs austriarm ^ delineatm 
per Joannem Meyssens^ et erri tnsetdptn per^lium 
êuiim , Otmelium Meyssens, 

MKYSSOrtlER (Lasaib), médecin , né & M&con 
•n 160a, m. vers 1(^71, pratiqua son art à Lyon 
avec beaucoup de succès et y obtint un canomcat 
de l'église Sl-Nisier. Il s'adonna toutefois à l'astro- 
logie judiciaire, composa des horoscopes , et pub. 
nn almauacb intit. le bon Bermite , que ses confrè- 
res firent supprimer, non sans peine. Nous citerons 
do lui : OEnologie , on tes Merveilleux effets du 
vin , ou Im Manière de guérir avec le vin seul , 
Ljon , |(»3(>, in*8 i introduct, à la pkilosophte des 
anges , ib. , ittiS , in-8 ; Âlmanaeh chrétien , ca- 
thotique^ etc., ib., lôSj, in-4 : la Belle magie , on 
Science de l'esprit , de., ib., 1669, in-ia, fie. 

MEYTENS (Maetift de) , peintre, né à Stock- 
kolm en 1695 , s'éublil à Vienne , y fut nommé 
peintro de la cour impériale, et m. en 1770. 11 pei- 
gnit d'abord en émail , pnis à l'huile , particuliere- 
ment dans le genre du portrait : sis carnaU aont 
excellentes. 

MÊZEHAI (FnAKçois EUDES bk), célèbre bU- 
torien , né en 1610 au village de Hye , près d'Ar- 
gentan , renonça i la poésie, pour occuper une 
place de commissaire des guerres. Dégoîilé rntuile 
de cet emploi , il vint se fixer à l'aris ; et c'est alort 
qu'il se bt appeler de Meserai , du nom d'un ha- 
meau de la («aruiise de lt\e. Il débuta par qnelq. 
pamphlets politiq., dont la compu«iiivn, lui fatsaut 
•enlir le lii»uin de rumparer le présent avec le pas 
•é, le porta vers l'eludo de rinsloiro. Un travail 
trop opiniâtre, en le faisant tomber dangeieusem. 
Balade, lui valut la protection de Richelieu et une 
petite gratineation. l'eul-êtrc le cardinal n'aiirail-il 
liait de lui , par rrtte faveur anticipée , qu'un his- 
toriographe de France ; mais le jeune auteur avait 
dans le caractère une indépendancti laquelle il lui 
eût été impossible de renoncer quand il l'aurait 
^oalu. La premtar voL dt u grande ttùlmrt de 



France no larda pas à oaraltre et ï faire tomber 
presque dans l'oubli , malgré les efforts envieux de 
plus, savans , toutes les compilât, qu'on avait euec 
jusqu'alors. Les* et le 3* vol., qui parurent en iti^S 
et en i65i , ne reçurent pas un accueil moins favo- 
rable. Ce ne fut qu'après s'être délassé par nne ving- 
taine de pamphlets contre Maiarin , poli, sous Te 
nom de Sandncour, qu'il commença l'abrégé de an 
grande histoire , dont la prem. édit. mit le sceau 
à la réputat. de Tant, en 1068. On releva pourtant 
des erreurs nombreuses , auxquelles Méserai , uni- 
quement occupé de présenter les faits d'une ma- 
nière pittoresque, parut attacher peu d'importance. 
La manière dont il envisageait dans son hist. l'ori- 
gioe des tailles , de la gabelle et des impôts en gé- 
néral , déplut fort i Colbert, qui , après avoir exi- 
Séde l'auteur des correct, dont celni-ci s'acquitta 
e mauvaise grâce , lui ôta la moitié d'une pension 
de 4iOOO fr. , qui fut plus tard supprimée tout en- 
tière. Méaerai , riche encore du produit de ses onv. 
et des pensions de plus, princes étrangers, institua i 
sa m. en i683 pour son légataire univ. un certain Le« 
faucheor, cabaretier de La Chapelle , près St-Denia , 
avec lequel , dans ses dern. années, il avait formé 
une liaison fort intime. Ses proches parens n'eurent 
que ses biens patrimoniaux , c. - i • d. fort peu de 
chose. Il avait vécu incrédule , et m. , comme tant 
d'autres, dans des sentim. plus chrétiens. L'acad. 
l'avait reçu dans son sein , après la publication det 
deux prem. vol. de sa grande histoire , et l'avait 
nommé secrétaire perpétuel 4 la place do CoorarL 
Comme historien il manque d'exactitude et d'in- 
stmction : comme écrivain , malgré son style dur, 
inégal, négligé, il a de la force , du nerf et offre 
quelquefois des traits qui feraient honneur aux plus 
grands peintres de l'antiquité. Voici la liste de ses 
principaux ouvr. : Histoire de France^ 3 v. in-fol., 
1643 • i64^« l65i ; abrégé chronologiq, de l* Hist, 
de France^ 1668, 3 vol. in-4; réimpr. en Hollande, 
1673, 6 vol. in-ia : la meilleure édit. est celle de 
1775 , 14 ''oL in-ia ; Traité de l'origine des Fran- 
çois ^ Amsterdam, i()88, in-ia; une traduct. de 
{'Histoire des Turcs, de Chalcocondyle. Paris, 166a, 
a vol. in-fol. ; une trad. dn traité de Jean de Sa- 
lisbury, intitulé ; Fanité de la cour, ihid. , 1640, 
in-4 * *"** traduct. du Traité été la venté de la re- 
ligioH chrétienne , par Grotius , ibid., 1644 • i^-S 
{v, le n« 18731 dn Dictionnaire des Anonymes) \ 
Histoire de la Mère et du FUs (Marie de Médicis et 
Louis.Xllf), Amsterdam. 1730. in-4( ou av in-ia. 

MEZIEHE(EuG£irB.Ei.>:oivoRi m ItETIIIZr, 
marquis de), lieutcn.-général . m. en 178a à Long- 
wi , dont il était gouvern. et où il se fit chérir, s'é- 
tait signalé à la bataille de Fonlenoi et dans lea 
guerres de Hanovre. Il a pub., sons le voile de l'a- 
nonyme , qnelq. brochures peu importantes, parmi 
leatiuelles on cite : Effets de l'air sur le corps Am- 
maiii , considérés dans le son , ou Discours sur la 
nature du chant , Amsterdam et Paris , I7(x>, in -8 ; 
Critique du livre contre les spectacles , intitulé : 
J.-J. Rousseau, etc., à d'Alembert, etc., 1765, in-8. 

MEZIRUC ( CLAiOE-GAspAa DACUET , aienr 
de), l'un des plus savans hommes de son temps, né 
à Bourg en Bresse en i58i , m. en |638 , potsédait 
l'hébreu . le grec, le latin , l'italien et l'espagnol , 
et avait des connaissances positives et étendues daoa 
les scienref mathe'matiq. Il fut reçu à l'académie 
franc, en itiJj. quoique absent, et dispensé depro- 
noBcer lui-même son discours de rrmerciem., qni 
fut In far Vaugelas. On a de lui : Proùlèmes plai- 
sants et délectables qui se font par les nombres , 
Lyon , 161 3 ; ib. , l6a4 , in-8 ; F^iophnnti Âlexon-^ 
di tni 4rithmetic. Uh. sex et de Kumerts mhltanfuhs 
liber unus , gr. et lat. commentar. iLust. , Paris , 
l6ai , in-fol. ; ib. , i(>70 , in-fol. ; les éptiret d'O- 
vide , trad. en vers franc., avec des comment, fort 
curieux , Bourg en Bresse , Teinturier, 1636, in-8, 
trè*-rare ; La Beye , dn Sauael « 1716 , i viU. in-8, 
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aofiB. 3e âinn atùneaax da néme auleur ; Cfian- 
soiu détfote* et saÎHtes sur louées les principales 
fêles de F.-niweeet suratares divers sn/ets , Dijon , 
i6i5 , iB-3: Lyon , i5i8 , in- 1 a.— -Guillaume Bx- 
CHETdf FiLL tlSAMT, frère aiacdu |ire'ced., ni. <>d 
l63f , jliiiie' âes ver» lalinc et franc. , dont qucU 
qvei-uf ont ^te' împr. dans le recueil dei Chansons 
dttmtrs, y. VElofre de Bachet de Mrziriac , dans 
UsEUfes de quelq. atU.Jranç. (par Joly}, p. 1-H4. 
MEZZiBARBA (le comte FiA^içoift). savant au- 
lipaire et numismate , né ■ Pavic en i6/|7 , m. à 
liUa m i6f)7 , avec le tîlre de fiscal de l'umper. 
lÂ»polJ pour la Lomhardie aulrîcb.. a donne' une 1 
•JiL des Midailtes des Emper, romains , p jr Adol- 
phe Occo , avec des addit. et des explical., qui ont 
te' complétées e( rectifie'es par Argelati dan« la 
WUe ^ît. qu'il a donn^ du niémcuu%r. en 1730. 
Oi cite en uutre de lui : JVumismn triumphate ac 
Mc/iHOT , Joanni lli^ Polonim rrgi , oMaluni , 
Nilas, 168^, in-4- — Mezzabaiiba (Jean-Antuinr) , 
Fiadeifib du précrd., ne a Milan en 1670, m. en 
t^aS, prit l'haLit de la cnngre'gat. tics s(->mMq»es , 
professi la rhétorique à Brescia et à Pavie , puii la 
têo|;rap\iie et la théologie morale à ruuivcisitp de 
TarUi. On a de lui un Punt'-pjrrir/ne tie I^tiisXiy, 
ea (ni« Lojuei , Paris. 1703, in-/| ; plu*, pièrci 
de fers en Ulîn et en ital. , dont on peut voir les 
lilrei dans la Bthtioth, medtniun. d 'Argelati , 1. a , 
p. 91a, cl uoe Lellne au sit/'el d'une tnédnitle de 
Siv'tn frappée àÀcreu , insérée dans les Mémoires 
de TrrMMLT , déc. 1703 , et en lat. dans les Elecia 
nnmuuia de V o\ieTek. 




clirétiens I^ •• 
tant encore que simple command. de vaisseau dan. 
la flotte olliomane , il osa proposer au divan la con 
qucle de Chio , tombée au pouvoir des Vénitiens 
tenu l'entreprise avec quatre sultliancs et Imit „' 
Ic-res , et s'empara de la ville cl de l'île en iGoS Jf 
reçut, en récompense de ce Lrillanl exploit .la di- 
gnité de eapilan-paclia, et les troii queues ainsi que 
le ranj; de coubé- véxyr. Lorsqu'il fut pre'senté au 
sullban , on ne put le déterminer à paraître autre- 
ment qu'avec %n habit de matelot. Cet exemple m 
servi de règle i ses successeurs. 

MUCKZINSKI CJoiEPiO , général dans Ici ar- 
mées de la reHtbIique franc., noble polonais, né k 
\ arsovie en ifSo, se rendit fort jeune en France 
et V vécut d'abord obscurément. A l'époq. de la ré- 



I • -, <?|>ocr. 

volution , il se montra partisan séJé des idées nou- 
velles , s'allaclia à Dumouriei qui l'avait connia 
dans sa pairie, et le lit employer dans l'armée lors- 
ue la guerre fut déclarée. Vers la fin de 179a, 

•on 
avec 



Miacktiniki, redevable d'un avancera, rapides^ 
patron , obtint le grade do général de brigade a^ 
le commandement d'un corps de troupes dans 1* 



fiour seconder Dumouriez dans ses projet» contra 
a convention nationale . fut arrêté à Lille au mo- 
mi- ni où il cbcicbail à eutraîiier celle place dans le» 
iiilérêis de >on patron , conduit à Paris , et traduit 
au tribunal r^volulionn., qui le condamna k mort 



ea 
ses 



1 .1 ,. ^ ■ roupes uans rar- 

mec des Ardennes. Il fit la campagne de la Bel- 
gique sous les ordres de Duroouriex , se laissa sur- 
prendre à Kolduc par les Autrichiens , perdit du 
monde dans sa retraite sur Aix-la-Chapelle et 
réussit toutefois à lejoiudre le gros de l'armée 
HEZ7ABXKDA (Cb&klcs-Amdboise) , patriar- | Après la bataille^de Nerwinde , il fit tous set, eObrtâ 

che d'Alexandrie et légat du pape Clément XI en 1 »> 

Chine, parfit en ijao pour celte mission, dont 
J'ohjet était de faire exécuter les décisions du saint- 
'M|f , relativcm. aux cérémonies sur lesqucllci les 

nûuioDn. ne pouvaient s'accoider. Le légat, mal 
accueilli par l'emp. Kliang - lii et fatigué des dés- 
agrénens et des obilacles qu'il rencontrait, partit 
pour Marao, et y donna (1721) un mandera, pour 
exhorter les missionnaires a sa conformer sut dé- 
crets de Rome; mais en même temps il modifiait 
ces décrits par que\qnet eoncesiioos, qui furent 

aanaUes par BenoUXlV en I7^a. Après son retour 

k Konic , la vc\aVVon de «a mn«\on fui pub. d'aLord 

en ffanf . , pu\t en \\»\. en 1739 : c\\« a été insérée 

dans les Anecdotes de ta Chine ,1. 4 «t 5. Les j es. 

y sont ass^z maltraités. 

MEZZ A ROTA (Lovts) , coaan sous le nom do 

Cardinal de Pmiotte . oé Asu% celte ville en i.'fgi , 
i'appiii|ua d abord à l'étude de Ja médecine; mais 
ajaaicu le bonheur de gagner la confiance du car- 
dinal Gondolroiero, il le suivit à Rome, et renonça 
à b pratique de son art pour embrasser l'état mi- 
litaire. Devenu l'un des chefs de la garde du pape 
Martin V et administrât, du diocèse de Trau , il se 
fit ordonner prêtre pour parvenir aux dignités de 
l'Rglise. Sous le pontificat d'£ugène I V ( le cardi- 
nal Gondolmiero), il fut nommé siicccssivem. arcli. 
de FlercBCc , patriarche d'.\quilée et cardinal. Il 
co^ftattil a%cc succ^ pour son prolect. contre les 
Colonna, le dnc de Milan et le roi de Naples, cl no 
lui fut pjs moins mile comme négociateur. Il con- 
tinua de jouer un grand rôle et de rendre d'imnur- 
Ua< services sons le successeur d'Iùugène IV. Tos- 
setseur d'une fortune considérable , il ne sut pas se 
faire aimer des Pomaîns , et se brouilla , par son 
iasaliable affiditc , avec le cardinal Barbo. Ce prélat 
avant élé èle«é au iiége pontifical sous le nom de 
P'aul II , Mesiarota en m. de chagrin en 146S. Tlio- 
Dasini a pub. son Eloge dans 1rs f-'ilir. vit-or, illnttr. 
MEZ/AVACC.V (Fi.AMiï«»o) , juge du tribunal 
in marchand* et profcss. de jurisprud. à l'uiiiv. 
dcB^loior . «é en celle ville , m. à Pirve diCenlo 
ca 170} , a lai.oé : de Terne motu libellits^ Ilolo- 
fne. i'>72; T.ihnîo' astranom,^ ib., 1697, etc. 
M£ZZU-B40KTO, fameux amiral olhumaa , oé 



le 17 mai 1793. Il crut se soustraire au supplice 
annonçant des révélations importantes ; mais 
déclarations étant reconnues vagues et sans prcuv 
il fut décapité le 2;'» mai. 

MIAKI (Alrkle-Aigustin), jurisconsulte, n^ 
■ Final , dans le duché de Modène , en 1639, m. à. 
Rome en 1717, a laissé entre autres ouvr. : Ad /«— 
brot IV inxtttnttontim Flttvii Jusliniani Cœsarir 
Noiœ , seu hieves Commentarii ^ Rome , 1687 ; ad 
Leges lilf. I et II Fandeclarutn j\'otœ , seu brèves 
co/nmenlarii,, ibid., 1700. /". pour plus de détails 
la Bib/. 3Joden, de Tiraboscbi , tome 3, pag. ao8 
et (om. a , pag. i38. * 

MICAL (>'.) , eccléfiast., mécanicien , né vers 
1730, obtint, après avoir reçu les ordres sacrés 
un bénéfice dont le produit , joint à son patrim.* 
lui permit de vivre indépendant , et d'employer lA 
loisirs à l'étude de la mécanique , science pour h^ 



quelle il avait un goût décidé. Il fit d'abord plus, 
automates musiciens qu'il brisa bientôt par des ^mi 
tifs qui n'ont jamais été bien connus , conslraJE- 
ensuite une télc d'airain qui articulait assex distineV^ 
'.einenl quelques petites phrases , puis il la brisa en- 
core , in.ligné , dit un biogr.ipbe , qu'on eût révélé 
dans un journal ( celui de Paris) , l'existence d'un 
ouvrjge qu'il jugeait trop imparfait pour méri- 
ter l'uttenlion du public. Toutefois il reprit son 
tavMl , à la prière de ses amii , et fabriqua deux 
ndavellcs télis parlantes qu'il soumit , en fSu à 
l'académie des sciences. Celte société jugea iavora- 
blement ces pièces , mais le gouvrroem., sur la 
rjpportdu lieulen. de police I^enoif , refusa d'en 
faite l'acquisiiidn. Suivant Montucla, 1'^. Se Mical 
niourul en 1790. Ou ignore ce que sont 'evenuea 
ses deux télcs parlantes. 

MICAULT ( L.-l'r.) , capucin , puis moine du 
Val-des-Choux, né à Nuys en 1G41, m. i Vauls 
en 1713, Cil auteur de l'ouv. anonyme intitulé 1 la 
W't'itah^e Albd tommendatnire ^ Dijon, l6'74iin-ia» 

MICHALLIS (S£BASTi£5) , religieux domiaic., 
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né en i543 « ààV» le dtocète de Marseille , obtint de 
gr. «nccèfl dans la prëdicat., et fut autorisé par le 
gtfnëral de son ordre i instituer une eongre'gation 
yarticnlière dont il fut le prem. tic. -géo., dans un 
eertaio nombre de courens , répandus en Langue- 
doc , en Prorence , en Normandie , en lorraine et 
sur qaelq. autres points du royaume. Ce rérorma- 
tenr deiaièglede St>Doniiniqnc m. en 1618, à 
Paris , dans le couvent des iacolitns de la rue Sl- 
Honorë ««'il arail fait fonder par le cardinal de 
Gondi. On a de lui : un opuscule sur lt>s Stvurs 
Marie à» TEcrilure , Lyon , iSgi , in-4 ; flist. de 
/n possession et conversion d'une pénitente séduite 
par un magicien , ensemble , la Pnaumalo^ie , ou 
Biâcours des esprits , Paris , ifii3 no-S. Nous ne 
citons ce dern. ouvr., rempli de détails absurdes , 
aae parce qu'il contribua a conduire Gaufridi au 
bûcher (v. GAUritiDi). • 

MIGHAELIS (Jean) , profcss. de philoxopbie 
•t de médecine i l'nnÏT. de Leipsig , né à Socst ou 
Zoest en Westphalic , en i6o5 , m. en i6t>7, prem. 
médecin de l'électeur de Saxe , Jean-George II, a 
laissé pins. ourr. recueillis sous le titre de Michae- 
tis Opéra omnla , Nuremberg , 1688 , in-4* 

MICIIAELIS ( Jcan-HenRi) , savant orienta- 
liste allemand , né dans le comté do Ilolienslein , 
en 1668, professa d'abord la langue hébraïque à 
Leipsig , puis se Gxa à Dalle , et y ouvrit des cours 
de grec , de chaldalque , d'hébreu , de syriaque , 
de samaritain , d'arabe et de rabbinisme. En i6()S, 
il alla étudier réthiopien i Francfort, sous la direc- 
tion de Ludolf, et occupa, l'année suivante, la 
chaire de grec i l'univ. de la même ville. Il devint 
ensuite inspect. de la biblioth. de l'univ. de Halle , 
profess. orain. de tbéol., doyen de cette même fa- 
culté , inspecteur du sémin., et m. en 1788. Entre 
antres ouvr,, dont la liste se tronvedans Moréri, 
ou a de lui : Conamina brevions manuducttonis 
eid doetrinam de aceentihus ffebnrorum prosaicis , 
Halle , lCk)5 , in-8 ; Epicrisis phiiotogiva de B. itfi- 
ehaelis Beccki, ulmensis^ disqnisit.^ etc., ib., 1696 
et 1697, in-8; De peculiahbus ffehntonim io^ 

Îuendi modis , ib., 1702 : de Hisiorid linguœ ara- 
icm, ibid., 1706 ; de Istùd propltetd^ ejnsque yali- 
dnio , ibid., 1712 ; Dissertât, de rege Èzechiâ , ib., 
1717 ; Bibtta hcbraica , ibid., 1720 , in-fol., in-4 et 
in«8 ; Vberior. annotationum in hagiographos vo- 
lumina tria ^ ibid., 1720, in-4; ^' Codittbus MSs. 
htblio^ebraiclSymaximèefnrtenstf'HS^ th., l7o6,rtc. 
MICHAKLIS (Jean-David), savant orientalnte 
et théologien protestant , petit-nevru du précéJ., 
et plus célèbre que lui , oc à H|lle en 1717, fit 
ses études dans cette ville , acquit les cnnnaitiauces 
^ plus étendues, en histoire, mathématiques, 
^knces naturellfS, mrlaphytique , langues aiic. et 
orient., fut appelé à Gottingue par 5IunchhAu»en , 
principal fondât, de l'univ. de celte ville , y devint 
MMpisivcm. prufesi. de philosophie, secre't., puis 
^^Rt. de la suciélé rny. des scifncrs , bihliothcc. 
OT directeur du sémin. philolngiaiir , lédjcteur et 
directeur du journal intit. : Celenrtr Ànzeigen , et 
m. en 1791. Ct'l illustre savant cnupérj par set trj- 
Taux au voyage de découvertes ep \i.ilne , dont le^ 
ouv. de Niebuhr et les ^bserv. Je For^kal furent le 
résultat. Mais ce qui lui assure une ri-pulat. imité- 
rissable , c'est d'avoir appliqué ses profumles COtt» 
naiMjnces à rrlain-r Tex^jr^e, ou es;uiBit. lublique. 
11 a laisir de ntiiiibreui tmvr. sur leti|urls on truu- 
vcra des drliili dans l'éi: rit intitulé: iii\fl%'Jittns sur 
le mèrJt' littrr.urr de J,'l*. Mifi.ieit» >en allrni) 
insérer • dans !«; J* «ol. «le la tl.f/ftoth. uni^rr%rtle de 
lit ItiliiMt. tnhliifue y loruiil |triiiiilii|ue (lubln* pjr 
M. Kichlit)! il , en riiiitin-iJli 11 ilt- |j B.hiwiU. onrnl, 
et ej'i'iz «le Miclurli*. .Nt-nt «iieriiit «rulemeiit li» 
sniv, : fhMferLilti» de ptnivlomm t/cOnror. antu/m- 
laie^ lUIle , 17.^^, i(i-4 i ('*n\mmture hehraufue ^ 
ib., I745« ii>'8 , 3* ■-■iit-, I77H ; tintmmattca Chai- 
duiea , GuUiogue , i;;( » ui-8 -, Gramm. sjnaca , 



Halle , X784 « iB-4 ; Chrestomathie tyrioéfue^ t.'t«f, 
ibid., 1708 , in'8. 3* édit., Goeltingue , 1817, in-8 ; 
Grammaire arabe avec une chrestomathie ^ eXc.y 
Halle , 1771 , 1781 , in-8: de t'Influence des opi- 
nion$ sur le langage et du langajfe sur les opinions^ 
en allem., trad. en franc, par Mérian et Prémont- 
val,Rrêmc, 1762, in- 4* Compendium antiquita- 
tum hehrce*irum , 1753 , in-4 '• ^"t^oducl. à la lec- 
ture des livres du Xotw.-Testament , en allemand , 
4* édit., Goetlingue, 1787-1788, 2 vol. in-4 , tra- 
duit en angl. par le doct. Marsh, Introduct. à la 
lect. de Vanc. Testament , tum. i*', Goettinauc, 
1787 , in-4 V ouvr. non terminé ; Esquisse d« Viéo- 
ioRie typique y 1753, 17^3, in-8; Compendium 
theologiœ dogmalica y Goeltingne, 1760, in-8; 
Erplicat. de Vfiisl. de la sépulture et de la résur^ 
reciion de J.-C. (en allem.). Halle, 1783 et 1785, 
iu-4 t Bt'flexions sur les univ. protestantes d'Allé^ 
magne (en allemand), I76î)-I773, 4 vol. in-12; 
Droit mosaïque y Francfoit, 1770- 1775, 6 vol. 
in-8 ; Biblioth. orient, et exegètique , rec. périod., 
Francfort, 1771- 1785. 23 vol. in-8; 24* vol., 1789; 
ybuv. Biblioth. orientale , etc., 1786-91 , 8 vol. 
in-8 : Supplementit ad lexica hebrnica , (Joettingue« 
1784-1792, 6 vol. in-4; ^torale philosophiqut ^ 
ibid., 1792, 2 vol. in-8 ; un gr. nombre de disser- 
tations insérées dans les recueils de la société roy. 
des sciences de Guttin^^ue , dans le Magazin scieH' 
tifique de la même ville , dans les Comment, per 
annos 1758-1762, etc. J.-D. Michaelis était roem* 
bre de la société roy. do Londres , et associé étran- 
ger de Tacad. des inscriptions et belles-lellres de 
France. Il a laissé des nafci ou mvmoires sur sa 
vie qui ont été réunis dans un vol. avec la notice 
d'Eichhorn , et une autre de Ileyne , Leipsig, 1/93, 
in-8. — Chrétien -Fk^.d^ric, son fîls, médecin ,4 
né en 1754 « fut reçu doct. en me'dcrine i Tuniv. 
de Strasbourg en 1775, sr'journa quelq. temps à 
Paris, visita l'Angleterre , devint, à son retour 
en Allemagne , méd. de l'armée hessoisc , profesa. 
de médec. et d'analomie i Casscl , puis à Marpurg, 
où il m. en i8l4 1 avec le titre di' conseiller auliq. 
On a de lui : des Mém. de mrdec.^ Gottingue, 
178:'» , tome I"; Biblioth. de mctlec.-praliq.y ihid., 
1786, tome I" (ces deux ouvr. n'ont point éttf 
terminés ): 3 Disstrlat. iropr. séparém. ; et des ar- 
ticles de médec, de chirurgie et d'bist. naturelle 
dam divers rec. périod. d'Allemagne et d'Anglet. 
— Un autre Chrétien-Frédéric Miciiaelin , méd., 
né à Zillau en 1727, apprit d'ahonl la profeskion 
de relieur, étudia ensuite la medec. dans la ville 
natale, ii Strasbourg et à Paris , puis fut reçu doc* 
teur à LeipMg en 175(>, et m. en i8o4« ni«'d. de 
l'un des hôpitaux de la mÎMue ville. Il a liad. en 
allem. un gr. nombre d'uuvr. de médec, franvsis 
anglais , italiens ; et qnelq. autres d'économie polit. 
MICII.\ELI8 ( jLAN-IiL>JAMIN ) , poèlc allem., 
né à y.itlaii en I74^>i lit ses éludi*» dans sa pjtrie, 
abandonna \* médec. pour la puésie , obtint un em- 
ploi de précept., piiiklarédart. de laGaarlled'Hja* 
Itourg intit. : le Corrctpon l.inl i mai* ne pnufinC 
s'jsMijélir a un travail qui demandait trop d'usi- 
dutlé , il s'enrôla dans une troupe de comédiens 
aniliulans. Déguùté de crlte pri>(esùon , au bout de 
quriq. années , il trouva un asile auprès du pMClo 
tileini, cites lequel il m. en 1772. On a de lui : 
des Fables , O'ies et SatirCM , Li'ip%ig , I7()6, in 8; 
dei Poésies difersa , ibid., 17(1») ; des opents-co^ 
miques , ibid., 1772; de» F/.itre't , ibid., 1772 ; un 
disr.iiiii , dt Àbu^u iingutr fernnculœ y ih., 17^7, 
des pièces de vrrs , iiisfri'r» séparém. dans 
, et réuuis s^iui le tiiri' %Vi)Eu*^rrS 
Gie4Seii , 1780, tom. I". C-H. 
îirhniid , édtt. de ce dern recueil, a«ail publié en 
177.'! . la t'tr du nirine auteur, in-K. 
MIoH lLI«0>' ;ilLAi i>i.) , kculpleur , né ■ Lyon 
montra dés l'enfance un g«nU prononce 
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ta bois «{ai 1ê Srent remarquer. Veon k Paris pour 

j perfeetû>a<K<r ion talent Dabsani, il suivit 1rs lc< 

çoDS Je EnJin , pui^ celles de Couitou , et remporta 

le graa<i pnx de «culpture de l'aca'I. Pend. 6on sc'- 

jonri Jlame, il ^e lia avec le pvtulre Drouais (1/. 

ce oiB;; et «lorsque celui-ci m. en i;88 > Miclul- 

Uw siùat an concours Tex^cution en marlirc du 

tamb*au de loa ami , place à Ste-Marie ^ in vià littd 

Dli retour à Pari* , il fut charge' d*executer les sta- 

^a colossales qui senraienl alori aux. fôtcs natio- 

Oi'es , obtînt diCTerent prix donue's par le comité 

ilnUraclion puLliq., et m. à Paris en lyÇ^* d'une 

rHnte qu'il fit en traraillant à des bas-reliefs du 

Théâtre-Français. On lui doit un très-beau bus(c 

du Célèbre sculpteur Jean Goujon. 

HfCHALLON ( Achille-Etna ) , fil» du précè- 
dent , p«înlrc-pa}kagLste , ne' à Paris en i^^^i , re- 
çat les icçvns de David et de MM. V'alenciennes et 
Btrtin , fit de* progrés extraordinaires dans la pein- 
tarc , et à l'âge de I3 aos t'attira par un de ses 
tableaux L'admiration du prince russe Youssoupolf, 
^i dës-lon fit an jeune arli&te une pension payée 
jasqn'au désastre de Uoscuu. Micballon tiot ce que 
promefiait sajï enfance : en 181 1 il remporta la mé- 
daille à r^cad , le second prix en i8i3, et enfui le 
gr. prix de paysage hiîtor. de 1817, qui lui fut dé- 
cerné à l'unanimité' des suflTrages. Pensionnaire à 
Berne, il envova de cette Tïlle aux expuiitions de 
Patis deux tableaux qni i'cicvèrent au rang des 
maîtres ; ce sont : Wotiand à Bonceveaux ^ et le 
Combat, des i^pUlits ef des Centaures. De retour 
en France , il accrut sa réputation par les Buines 
du Orque ; une f^»e des environs de Saples , etc.; 
maii noe mort pr^malure'e vint ilétruirc It-.s espé- 
nncesqua donnait le jeune artiste : Michallou suc- 
cemba à 36 ans (1822), victime peut-être de la trop 
grande activité' de son sénie. Son Oraison funehre 
a été prononcée par M. Vanier ^ (Paris, 1822, 
10-123. On a aussi publié : Catalogue des tableaux^ 
éludes^ peintnrts et dessins de /en J.-E. Uichallon^ 
Pans, 1822, in-8. Le libraire Lami>Denauian a 
pnb. en 1827 : Fues d'Italie et de Sicile, dessinées 
d'mfrès nature par ilichallon^ et liihogr. par Ville- 
méuvt et Deroy. \ v. in f.., préc, d'une notice biogr. 
I1ICBà.Vj\> ^3iJk!i-BA.PAiSTi.^ , coDvealionnel , 
né è PontafVicr , dev'int , au commencein, de la ré- 
volution , administrât, du département du Doubs , 
qui le nomma successîvemenf député à l'assemblée 
légisfatire , puis à la convention nationale , où il 
▼ola Ja mort du roi sans appel ni sursis. Secrétaire 
d« Fassemble'e eu 1794* *^ entra plus tard au con- 
seil des cinq-cents , devint en 1798 présid. du tri- 
buaal criminel de Be<anfon . puis , après avoir siégé 
en 1799 an conseil des anciens, il rentra dans la vie 
privée Compns dans la loi d'exil du 12 janv. 1816, 
il se réfugia en Suisse , et m. à Lausanne en 1819. 

MICHÀLLT ( PiEKRE ) , poète du iâ« S., né, à 
ce que l'un croit , eu Franche-Comté , fut attache 
au comte de CUamlais , si connu depui.s sous le 
nomdeCbades-le-Tèméraire, et m. vers i4^' On 
a de ce poète , dont les autres circonstances de la 
vie sont ignoré» , le» ouvr. suivans : le Doctrinal 
du temps présent , Bruges, petit in-fol., sans date, 
fotb. ; fig. et Irès-rare ; rciuipr. «ou!> le titre de : 
Doctrinal de court , par lequel on peut estre clerc 
tans aller à l'escole , Genève , i522 , petit in-4 • 
gotb., fig. ( cet ouvr. remarquable , en prose , mêlé 
de vers de 8 ou 10 syllabes , a été bien an.ilysc p^r 



cbault , une Fie en vers de Charles VU \ roi dé 
Fntnc.e ^ etquclq. aulrt-s pii'-rcs. H faut distinguer 
suivant Mercier de Sl-Légi r , ce MicbauU de P. 
MicuAi LT TliLLEVENT, aut. d'un Passe-temps en 
vers, MS. auquel G. Cbastclain répondit par uns 
autre pifce en vers , iotit. le Pusse-Tempt de Ui- 
cliauIt.Monlfaucun.qui a confondu ces deux poètes, 
attribue encore au nreni. des Poésies du temps de 
Ch.trUs VU ^ et Vfhst. de Grisélidis y in-4. On 
croit aussi que Micliault ne fui pas étranger à la 
composition des Cent Nouvelles nouvelles. 

MICHALLT ( Jeam), cbiruri;ien , ne à Ville- 
neuve en Urie, en 1032, m. vers 1690, nVst connu 
que comme auteur d'un Disc, de chirurgie pour 
t'expltcal. des nouvelles machines pour les os ^ 
pour la maladie vénérienne , lorsqu'elle j^ Jait deâ 
nodus et exoslnses , et des anchyloses aux Join^ 
tares , avec Cart de la gurrir méthodiquement par 
la seule applicat. du mercure , Paris, iCi82, in-9« 
MICH.\ULT (JEA2f-LioNARD) , philologue , né 
à Dijon en 1707, s'appliqua à la recberclie des livres 
rarch et curieux , et en fit des extraits en même 
temps qu'il s'occupait aussi de quelques parties des 
science» naturelles. Il fut le prem. secrétaire de l'a- 
cadémie de Dijon , résigna ensuite ses fonct. , vint 
à PariAon il fut nommé cen-^eur, et retourna dans 
sa patrie , où il m. en 1770. On a de lui beaucoup 
d'écrits dont Cl.-\. Girault a donné la liste compf. 
dan> ses Lettres inédites, Dijon , 1819, in-8. Les 
principaux sont : Mélanges historiq. et phitolog. , 
Paris, 1754. 2 vol. in-i2 ; reprod. en 1770 avec un 
nuuv. frontispice sculem., sur lequel on a mis non- 
vclle edit.; Vie de l\ibbé Lenglet, Londres (Paris)» 
1761, in-12 ; Dissertation historique sur le vent de 
galerne, 1740, in-8 ; Explications des dessins des 
tombeaux des ducs de Bourgogne à la Chartreuse 
de Dijon , Dijon , 1738 , in-8. On doit à Michault 
la prem. édit. des Lettres de La ftlvière , Paris, I75l 
2 vol. in-12; et il a laissé en MS. une Vie de Cré~ 
billon. Son éloge fait partie des Eloges historùjucs ^ 
composf^s par Gu^ton de Morveau (v. ce nom). 

MICHAUX (André), célèbre voyageur et bota- 
niste français , né à Satory , prè» Versailles , en 
1736 , d'un père fermier de ce domaine royal , prit 
de bonne lieure un goût très-vif pour ragricultura 
et pour la botanique, suivit les leçons de B. de Ju>- 
sieu au Jardin des Plantes du Paris, et forma le des- 
sein d'étendre ses connaivsancet» en voyageant. Une 
visite en Angleterre fut son début. Il parcourut en> 
suite TAuvergne avec MM. Deiamarck et Tbouin , 
puis les Pyrénéen et l'Espagne, partit pour la Perse 
en 1782, parcourut cette contrée pendant deux 
ans cl revint è Parij eu 1785 , avec une belle col- 
lection de plantes et de graines. A peine arrivé , il 
témoigna le désir de retourner en Asie , avec le 
projet de pénétrer jusque dans le Thibet ; mais le 
gouvernement préféra l'envoyer dans l'Amérique 



septentrionale dont rWistoirc naturelle avait été peu 
explorée jusqu'alors. Il fut chargé d'établir , dans 
les envinjos de New-\ork , une espèce d'entreodt 
do culture pour des arbres et des arbustes qu'il de- 
vait faire pa^er en Fiance. Parti en scptcmb. 1785^ 
Michaux arriva en oct. k Mew-York , parcourut le 
>ew-Jerscy, la Pensylvanie, le Maryland , traversa 
les monts Allef;hanys, visita la Floride, les rivières 
Tomakov«>' et Sl-Jean , le lac St-George , les îles Ba- 
hama et Lucayes , le» montagnes de Ta Caroline , la 
bave d'ITud-^'un et lu Canada. De retour à Pbiladel- 



I^grand rt'Au»»y , dans le tome .'> des Pfoiîecs des phie, le 8 déc. 1792, Michaux, qui avait conçu une 
MSi. de la Bihiioth. du lîoi ) ; la Dance des aveu- urande affection pour la nation qui l'avait si bien 



f/e«, Paris . chez Le Petit Laurent, in-4, g^'^''- > 
iliid. , cliex la veuve Lenoir , iâo6, in-4 < réimpr. 

tlui. fuis dan« le 16* S., en difieiens formats; 
iimberi Douxfils en a donné une belle et correcte 
édit., augmentée d'autres poésies de Lt biblioth. 
ies ducs de Bourgogne , Lille, ijqS , ou Amster- 
dam , 1749 « petit in-8. Jule^ Cbinicl dit qu'il a vu 
dn> la bUiliotli. de TËscurial un MSs. de P. Mi- 



accueilli , proposa à la société philosophiq. un plan 
de voyage du découvertes dans les vastes pays ■ 
l'uuest desKfats-Unis. Tout était prêt pour cette en- 
treprise , lorsque le ministère français chargea Mi- 
chaux d'une ml-ifiion relative à l'occupation de la 
Louisiane. Ce hoUnislc partit pour celte destinât, 
au mois di 



retourner 



e juillet \nq^ , fut obligé 3 mois après de 
4 PhiladclpUiel, et, le projet sur U Loui- 
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•ÎAnè ayattt M abandonaë , il visiU de nouveau la 
chaîne des Alleganys , le Kentucky , les bords du 
Mississipi cl le pays des Illinois. Il s^embarqua pour 
la France eu 1706 , arriva à Paris ver» la fin de la 
aadmo année , n oblinl que do légère» iudemnilés 
«n récompense de ses longs travaax, ^^ocmuM. de 
mettre en ordre les matériaux qu'il avait aPpurté* 
éles Etats - Unis pour son Histoire des chênes et sa 
flore de l'Amérique septentrion. Âpres avoir rendu 
ics demîen devoir* au médecin Lcmonnier (v. ce 
nom) , au patronage duquel il devait son éducation 
Bcienlifique et les prem. succès , Michaux s'emliar- 
qoa de nouveau en 1800 , dans Texpédil. du capi- 
taine fiaudin(v. ce nom), profita d'un séjour de six 
mois i rile-dc-France pour parcourir ce pays dans 
toutes les direct, en recueillant des pUntes et des 
graines , y créa une pépinière comparable à cellrs 
^u'il avait formées m New - York et à Charles'.owu, 
•C visita ensuite les c«^tcs do Ttle de Madagascar , 
dans Tintent, d'y fonder un pareil établissem. Mais 
attaqué de la fièvre particulière è cette contrée , il 
j m. en uot. 180a, au moment où il allait explorer 
vn loi curieux et établir des relations avantageuses 
pour sa pairie, et plein du projet du visiter encore 
ttoe fois l'Âmériaue septentrionale pour compléter 
•es recherches. On a de lui : Hist. des chcnes de 
PAmériifue septentrion,^ Paris , 1801, in-rol.,36pl. 
deuinées par Redouté ; Flora boreaL-americana , 
ibid., a vol. in-8, avec 52 fie. égalera, de Redouté. 
M. Deleuze a publ. en iSo4t u>ns les AnnnUs du 
Buséum d'hist. oatur., une notice fort intéressante 
•ur la vie et les voyages de Michaux. Le nom de 
Michauxin a été donné par le botaniste Ailon , i la 

Slante appelée mindium par Jusiieu , de la famille 
ca campanulacées.— Franç.-André MicuAux , fils 
du préced.« a rendu de grands services k la bula- 
Bique et à la culture. On a de lui une Histoire des 
mrbres forestiers de V Amérique septenir, , Paris , 
1810, 3 vol. ia-8 , un det ourr. les plus compl. en 
ce genre.— Un autre Michaux (Jean- Jusephj , bo- 
taniste bel^e , né à GosscUcs en 1717, m. en 1793, 
direct, du jardin botaniq. de Louvain , a enrichi ce 
jardin d'un grand nombre de végétaux , mais n'y 
a donné que dcj leçons médiocres. 

MICHEË (en langue hchrakque Semblable à 
Dieu), dit l* Ancien^ prophète, vivait à flaraarie 
dans le q* S. av. J. - C. Achab , roi d'Israël , vou- 
lant décider le roi Juda , Josaphat . son beau-père, 
i i'uair à lui pour faire la guerre à Rarouth do Ca- 
laad , l'engagea è consulter Michée sur ce dessein. 
Le prophète prédit la dispersion deTarmce d'Israël 
ai la m. d'Achab , et ces évènem. s'accomplirent 
( V. la Bible ^ 3« liv. des Rois, cliap. aa ^ et V liv. 
des Paralipomènci , chap. 18). La prophétie de 
Ifichée l'Ancien a beaucoup eaercé les commentât. 
«-M iCBâs , le 6* des petits prophètes , ou le 3% se- 
lon la version des Septante , né dans une bour- 
gade de la tribu de Juda , prophétisa sous les rè- 
Sncs do Jonatham , d'Achat et d'Kférhias, c.-i-d. 
epuia Tan 74}) jusqu'à 67Q av. J.-C. On ne connaît 
pas d'ailleurs 1rs particular. de sa vie ni de la m. 
Sa prophétie en 7 chap. a eu un grand nombre de 
commentât, (v. Daillet, .W/i/e V Ancien Textnmrnl). 
MICIIKL 1^ , surn. Bnngabe\ emper. d'Orieni , 
fut d'abord cnropalata aona Micépliore , puis devint 
gendre deçà pnoce par aov nariageavcc Pri>copia, 
et monta sur le trône «aSisà l'exclusion de Stau- 
race, son beau*frèrc , doat la légitimité n'avait élé 
reconnue qu'un momeol, Soa premier soin fut de 
réparer les maux causés par son beau- père ; il se- 
courut les veuves et les eofans dei soldats moiiion- 
pés dans les guerres contre Irs Saratins et les Bul- 
gares, et marcha contre ces dem., tandis qu'il en- 
voyait contre les pn-miers Léon l'Arméoien , qui 
devait bientâl le remplacer «ur le trtVne. Michel ne 
fut point heureux dans son t-xpédtlioa : s'étant ar- 
rêté trop long-temps en Thrace, le déiordre et l'in- 
diaciplino •• Dirent daoi ton armée , qui d'aillcura ' 



manquait d'approvisionnemens. Attaqué par le roi 
des Bulgares au milieu de ces embarras , l'emper. 
fut forcé d'engager une action générale , où il fut 
défait par suite d'une fausse manœuvre de Léon, qui 
l'avait rejuintavec ses troupes. Sur ces enlrefaitef, 
de nouv. troubles excités par les icunoclastes ayant 
rappelé son maître à Constanlinoplc , le perfide gé- 
néral , après quelques refus affectés , se laissa saluer 
emper. : bientôt il força Michel,qui s'était retiré avec 
SI laniiUe dans un monastère , à en sortir pour sa 
rendre à l'île de Proté , où il prit l'habit religieux 
et le nom d'Anastase. Michel vécut encore 3a ans 
dans cette retraite : il en avait régné deux et demi. 
On a de lui des médailles d'or et de bronse. Son 
fils aîné, Théophylacte, fut mis, par ordre de Léon^ 
hors d'état de monter sur le trône et d'avoir aucune 
postérité ; et Nicélas, son autre fils, devint patriarche 
de Constautinople soui le nom d'Ignace (v. ce n.) 
•— Michel II , dit le Bègue ^ né 4 Amorium , en 
Phrygie , plut par ses qualités guerrières à l'emper. 
Léon l'Arménien , qui , après l'avoir créé patrice , 
le revêtit d'une des premières charges du palais. Il 
trempa néanmoins, l'an 820, dans un complot 
contre les jours de cet emper., qui le fit arrêter et 
condamner au feu. Mais, a l'insligat. du coupable 
dont le supplice avait été différé , les autres con- 
jurés asMasinèrcnt Léon , qui fut remplacé sur le 
trône par Michel que l'on proclama dans sa pri- 
son même. Le nouveau souverain , nourri dans lea 
erreurs d'une secte , dite des attingans , formée du 
jutlaisme cl de plus, hérésies chrétiennes , crut de- 
voir faire d'abord des coucessions aux catholiques 
et aux iconoclastes. Il défit ecsuite , avec le secours 
des Bulgares, l'armée d'un aventur. nommé Tho- 
mas qui , s'ctanl fait passer pour le fils de l'impé- 
ratrici; Irène, était venu du fond de l'Asie jusqu'aux 
portes de Gonstantinople. L'imposteur , fait pri- 
sonnier dans Adrianople , péril au milieu des sup- 
plices les plus affreux. Après cette expéd. , Michel 
vit les provinces de son empire désolées par la fa- 
mine et la peste , et joignit lut-niéme è ces maux 
lea persécutions religieusen. Il voulut contraindre 
les catholiques i adopter les rites des Juifs , et ra- 
mena tous les désordres de l'iconoclastie. Enfin son 
règne déplorable se ti^rmina par une maladie aigué 
qui l'enleva en 839. On a de cet emp., auquel suc- 
céda son fils Théophile , des médailles en or et en 
bronse. — Michel 111, surnommé Porphyrogenile^ 
petit-fils du précéd., n'avait que 3 ans lorsque la m 
de Théophile , son père (84a), le plaça sur le tiônc 
de Gonstantinople sous la tutelle de sa mère Théo- 
dore ; mais à peine eut-il atteint sa i5* année, qu'i 
l'instigation de Bardas , frère de celte princesse , il 
l'obligea de se renfermer dans un monastère avec 
SCS filles. Devenu maître absolu de l'empire. Michel 
se livra à tous les excès , se vantant hautement de 
suivre l'exemple de Néron. Le patriarche Ignace , 
qui s'était déclaré contre la conduite scandaleuse 
du jeune empereur, fut chassé de son siège, et 
remplacé par Photius , neveu de Bardas , dans l'an- 
née 057 : c'est de cette époque que date le schiame 
qui , encore aujourd'hui . sépare lea églisea grecque 
cl latine (v. NicuLA.s !«'). Cependant un obscur fa- 
vi>ri , Basile {v. Basile le Macédonien)^ avait anc- 
rédé aux dignités de Banlas après l'avoir fait périr; 
l'emper. même fit asseoir avec lui sur le trône son 
nouv. ministre, qui dès- lors crut pouvoir luirepro- 
rlier l'inconvenance de sa conduite. Au moment où 
Michel iodigié ne disposait è renverser le liau*aia 
favui i . il fut assassiné par lui dans son palais , l'an 
8^>7. Michel III avait déihoonré le tiônc pendant 
plu« de 30 ans. S'aliandnnnanl sans ré%erve à sea 
pa«sioo«, il commit tous 1rs crimes, et ne fil aucun 
acte estimable. Les intf'n'ti de snn empire la tou- 
chaient si peu , qu'il se mit un jour en fureur parce 
qu'on te dérangea d'une course de rbars dans le 
Clique pour Ttoformer eue les Sarasins venaient 
d'envahir le Urritoira de ranif ire ; et Ici hisloricma 
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rap^rtcat eoecre à celle occasion qu^il fît aJiitlrc 
de* pk^m et d» sîgoaux qui «erraienl à Iraosmctlre 
ces ifii. — MlCHLL IV, snin. U Paph/agonien^ de 
•a prvriacr natale , vint dans sa jeunesse à Gonstan • 
liooplf . et il y exerçait un commerce uLicur , lor»- 

Îue .'a liranté de sa figure ayant fixe' les regards de 
ifl^e'raliice Zoé, celle-ci, après avoir fait pe'rir 
Smuid Argrra, son /poux (to3^) ^ pl'f* «ur le 
trâae son amant , aoas Je nom duquel elle se lUtlait 
it régner. L'eanuqne Jean , frère de Miclicl , déjà 

Kissant sous Romain , de'concerla les plans de 
ê ; et la voyant disposée à se dc'fjîre du faible 
Michel par le pptson, il traversa les projets de 
cetla femme aim>itieusc et cruelle en faisant pro- 
clamer césar Michel Califale , neveu de l'empereur 
et le aiea. Michel eut à soutenir deux guerres avec 
les Sarasina et le« Bulgares , et s'en tira avec suc- 
cès. De retour à ConitantiDopIe après la dernière , 
loojoors dévoré de remords et sentant augmenter ses 
infirmités , il se retira dans un monastère , où i! prit 
rhabit de religieux , et m. en lo^i. — Michel V, 
Bcvcu du précéd., appelé Calajate , parce que son 

S ère était calfalenr de vaisseau , monta sur le trône 
'Orient en lO^t * immédiatement après la m. de 
son oncle. Un de ses premiers actes lut de reléguer 
yinpératrice Zotf , <pii avait furtcment ronlriLué à 
son élévation , dans une des îles de la Proponlide 
appelée Ue du Prince. Il fit eunuques ses autres 

Çirens, et te livra ensuite , à l'exemple de Michel 
erphjrosénète , aux excès de la plus infime dé- 
Hnche. Le peuple indigné se souleva contre lui , 
nppéla Zoé et u s<vur Thuodora de leur exil, et 
les reconnut pour légitimes souveraines. Michel fui 
rtnfermé dêos na couvent et eut les yeux crevés en 
lo^s. On ignore l'époque de sa m. — Michel VI . 
somomaié fe Simttotiqne (guerrier) , avait passé 
nae gr. partie de aa TÏe dana les armées de l'empire, 
et était parvenu aux gradea supérieurs , lorsqu'il 
fut appelé au trône d'Orient , en io56 , après la 
m. de l'impératrice Théodora , qui l'avait désigné 
pour son succest. Déjà vieux et infirme , ce prince 
étûl peu propre an gouvernement. En cherchant à 
gagner l'aSeciton du peuple , il s'aliéna les troupes 
tlindifposa les principaux officiers de l'armée , qui 
comtpttcrenl conUe lui , ci élurvnl empereur Isaac 
Comnine en loS^. l^ palriarclie Michel Cerularius 
fit ouvrir les portca de Constant! oople au nouvel 
élu. Michel quitta «ur-Je-cIiarop ia pourpre , et 
rentra dans la vie privée après un ao et 8 jours de 
règne.— Micmkl Ti/ , dit Parapinacr (ainsi nommé 
do monopofequ'il fit du blé}.enip.d'Orient, fils aine 
de Conslanfin Dacas , fut déclaré cmper. avec sus 
Irères Andronic el Constantin au moment de la m. 
de leur père en 1067. Eudoxie , sa mère , ayant 
ÛentÂl donné sa main et lo trône i Romain Dio- 
gène , Michel se vit frustré de ses droits jusqu'en 
1070 «où Romain fut fait prllonnier par lesTurks. 
Michel reprit alors la couronne impériale , et se 
laissa gouverner par plus, hommes dangereux que 
ion prédécesseur arait eu le bon esprit d'éloigner. 
L'empire fut désolé par les rapines , les violences 
des ministres , par les invasions des Turks en Asie , 
des Scythes on Tartares , dca Slavons et des Croates 
ea Enrope. Qnelq. génér. habiles, tels que les deux 
frères ?ljccplu>re et Jean de lîrienne , ayant réussi 
i repousser une partie de ses nombreux ennemis , 
le faible Michel paya leurs services et la plus noire 
ingralilnde. Enfin *>'icéphore Dotoniate , général de 
l'armée d'Asie, souleva ses troupes , se fit procla- 
mer emper. i Nicée , et , secondé par \v.\ Turks , 
s'empara de Constantînople en 1078. Michel fut 
relég'ié dans on monastère, y prit l'fiabit ii-ligicux, 
el parvint ensuite à l'archevêché d'Epiièse. — Ml- 
CBEi, VIII (Paléologne) , né dans les prem. années 
du i3' S. , d'une aucienne et illustre famille de 
Coasianlinople , gouverna d'abord pour l'cmper. 
Théodore Latcaris une province de l'Asie Mineure. 
Homme régent do l'empire durant la minorité de 



Jean Lascaris , fils de Théodore , il ne se contenta 
point de ro titre et des principalet dignités qu'il 
y avait fait joindre. Aide du paliiarche Arsène eC 
Je quelq. aulret personnages puistan* , il se fit pro- 
clamer cmper. en 12(>0, el relever du serment qu'il 
avait prête à son jeune pupille, auqurl plus lard il 
fit crever les yeux. Son prem. soin fut de parcourir 
les provinces en y répandant des largesses; ensuite 
il rcnouvi-la l'alliance avec les Turks , marcha sur 
Constantinople , d'où il réu5sit à chasser Bau- 
douin II {v. ce nom) , et enfin après avoir réparé 
les ruines de cette ville, et conclu des traités d'al- 
liance avec les Tartares, il fit plus, cxpédit. heu- 
reuses dans l'Archipel , en Grèce et en Thessalie, 
s'assura des alliés en mariant son fils Andronic i la 
fille du roi de Hongrie et sa nièce à Conilanlin, 
roi des Bul}:ares , proposa au pape de rentrer dans 
le sein de l'Eglise cathol., de Icrminrr le schisme , 
et fit acquiescer à celte réunion le patriarche et les 
évêq. grecs. Une partie du peuple de l'empire ne 
ratifiant pas les concessions faites par son souverain 
et ses pasteurs, Paléologue voulut réduire les op- 
posans par la violence, et punit les plus audacieux. 
Ce prince , après un règne glorieux de a4 ans , m. 
dans une expédit. qu'il avait entreprise en Thrace, 
le 11 déc. 1282. On a quelq. lettres de Michel Pa- 
léologue aux papes St Grégoire el Jean XX : quel- 
ques-unes sont insérées dans le livre de Consensu 
utriusque «ccles. d'AUalius ; et d'autres sont con- 
servées MSs. dans la hihlioth. Bodiéirnne i Londres. 

MICHEL I" (Geobgiewit£) , fils de Georse ou 
Jouri I" , né dans le la* S., uarlagea lo grand-du- 
ché de Russie avec les deux fils d'André, son frère 
aîné , son frère radei Wsevolod , et eut dans son 
lot le duché de 'Wladimierx. Cette posscss. lui fut 
disputée par un prince de la maison régnante , Ja- 
ropulk ; mais il vainquit ce compélit., el m. au bout 
de deux ans de règne eu 1177. Son frère AVsevolod. 
lui succéda. — Michel II (Jaruslawitc) , grand-duc 
de Russie , succéda en l3o4 à André III , par la 
protccl. du khan des Tartares, dont la Russie était 
alors tributaire. Le prince George, duc de Moscou, 
compétit. de Michel, l'ayant ensuite supplanté 
dans la bienveillance du khan Usiiek, vini l'attaquer 
à Twer, sa résidence ordinaire, el fut vaincu ; mais 
celle victoire du grand-duc lui devint fatale. Ac- 
cusé d'avoir empoisonné la soeur du khan , épouse 
tle George , qui était tombée entre ses mains , Mi- 
chel fut mandé à la courdaiouverain des Tartares, 
et mis è m. en i3i7, par jngem. après avoirsubi une 
longue torture. George , son ennemi , lui succéda. 

MICHEL , grand-duc de Kiew ou Kiow , occu- 
pait celle ville importante en la^^, lorsque les Tar- 
tares firent celle irrupt. terrible qui causa tant de 
maux à la Russie. Chassé de ses étals , Mich J se ré- 
fugia en Hongrie, rentra après la retraite de l'en- 
nemi dans la principauté de Tchemirhow qui lui ap> 
Sartenait, et reçut bientôt du grand khan l'ordre 
e venir faire hommage. Il obéit , se rendit auprès 
du souverain tartare ; mais ayant refusé de se sou- 
mettre aux formalités consacrées par un ancien 
usage , il fut mis è m. en ia45. 

MICHEL ROMANOF , appelé par les Russes 
Mtkhail Pkeodorouitz Jouriej^, tsar ou empereur 
de Russie , fut élu par les états assemblés è Moscou 
en i6i3, pour occuper un trône que les séditions , 
les guerres malheureuses et un interrègne, avaient 
fort ébranlé. Fils de Phéodor Nikitisch , que le laar 
Doris Goudounof avait contraint d'embrasser l'état 
monastique, le jeune Michel se trouvait dans un 
monastère de Kostroma,où sa mère, égalem. forcée 
de se faire religieuse , l'élevait avec soin , lorsque 
les députes de l'assemblée de Moscou vinrent lui 
porter les hommages et les sermons de la nation 
russe. Il fut sacré, deux mois après, dana la can«- 
lalo de l'empire moscovite par le patriarche de Ca- 
xan. La prem. pensée du nouveau monarque fut de 
chercher à réconcilier la Russie avec la Suéde el la 
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Pologne; nais ses dtfmarcbes n'eiireiit ooint de 
•occès, et la guerre recommença arec ces deux na- 
tions. Le roi de Suède, maître de plus, provinces , 
baUit un corps Je troupes russes que Michel avait 
tuwoji pour recouvrer celle de îîovogorod. Le ttar 
implora la meJiaU de la France , de l'Angleterre 
et de la Hollande : des négociât, furent entame'es 
d*abord sous les auspices des deuxdern. puissances, 
et le 96 janv. 1616 on signa un iraittf du paix , d'a- 
près lequel le tzar rentrait en possession do Novo- 
forod « tous la condit. qu'il céderait à Ij Suéde 
Ingrie , la Carelie et le territoire situé entre l'In- 
grie et Novogorod ; qu'il renoncerait à U Livonie , 
i TEatlionie et qu'il payerait une somme en argent. 
Après plus, campagnes malheureuses contre les Po- 
lonais , des conférences s'ouvrirent et se terminè- 
rent par un traité ou plutôt une trêve de i4 ans et 
demi , dont une des conditions, pour la Russie , 
fut de céder i la Pologne Smolensk et ses dépen- 
dances. De son côté , Sigismond , roi de Pologne , 
consentit i remettre en liberté Pbéodor Romanof , 
père de Michel , ainsi que tous les autres Russes 
qu'il retenait prisonniers. Le tzar fit élever son père 
k la dignité de patriarche ou chef do l'église russe. 
Après la m. de Sigismond , Michel ne se croyant 
plus lié par ses traités , voulut reprendre Smolensk 
qu'il n'avait cédé qu'avec une grande répugnance. 
Mais l'armée ruue. Moquée dans son camp, fut 
réduite à capituler et à recevoir les conditions que 
l'ennemi lui imposa. Le tzar, découragé parce gr. 
tfebnc , fit, avec Wladi^ias , suceess. de Sigismond, 
un BouTcttu traité (lti34) qui confirmait» la Polo- 
gne la posscts. de Smolensk. Il s'occupa ensuite à 
rendre ses forcea militaires plus redoutables, forma 
des régim. réguliers de cavalerie et d^nfanterie , y 
appela des officiers étrangers (français, allemancïs 
et écossais), et fit couatruire des forteresses au midi 
de IM états pour contenir les Tarlares de Crimée. 
Ce prince qui aurait peut-être b&té la civilisation de 
la Russie, s'il eAt régné plus long-temps, m. d'apo- 
pleaie en l645 . è l'âge de 4o ans. Son fils Alesis , 
né de sa seconde femme Eudoxie , lui succéda. 

MICIIKL, vaivode de Valacbie dans le 16* S., se 
ligna avec l'emper. Rodolphe II , contre les Turks 
on Olhomans , en 1.^93. Secondé par Sigismond, 
prince de Transylvanie, il vainquit le pacha Sinan, 
et reconquit les villes de Ducharest et Tergovilz , 
dont ce dcrn. s'était enpnré. Nommé ensuite géné- 
ral de l'armée impériale , Michel combattit le car- 
dinal fiatton , i qui Sigismond avait cédé la Tran- 
aylvanio, au mépris dn traité au'il avait fait précé- 
denamenl avec Rodolphe II. Il s'empara d'Albe- 
Julie et d'Uvrmanatadt , et demanda pour prix de 
aei aervices la principauté qu'il venait d'enlever à 
Battori. Refusé , il eut à combattre à la fois Basta , 

Sénér. que Rodolphe envoya contre lui, et le prince 
iguBond qui , aidé des Moldaves et des Olbo- 
mans , cherchait à rentrer dans ses droits. Surpris 
et vaincu il $9 réfugia en V^lachie . se réconcilia 
ensuite avec l'emper. en lui donnant des garantici 

Saur l'avenir, et m. assa^^iné par Irs ordres de 
asta , son rival , qui était jaloux de sa faveur au- 
près de Rodolphe. 

MICIIKL, patriar'be syrien , vivait à Antiorhe 
veri b fin du la* S. Il a làïué un ouvr. précieux , 
intiL Àhrtft dt Vllisî. uiin>erte/le ^ depuis Adam 
jusqu'en 1 1«>3 , dont il ciistu une traduct. arme* 
sienne è la Dibliulh. du Roi , «nus Ir n**!/), avec 

Ïielquei autres pièces sjcr<*es du mrme auteur. — 
ICBEL ;Jcao), ucdrc. alli-ni. du 17* S., a lai«sé : 
Opéra medica et ihtruiifua . NuremI erg , 1698 , 
in-4 i OcuU /ahnca , st*^de y>ttiirûvtsHtf l.e\de, 
l65l , in-8. — L'tt autre Miciit.L (Juste -Couradj , 
■aéJec. . a laissé : àteîhodut luntndi apopiexiam , 
1675. iD-4' 

MICHEL CKRULAIRK. V. Cimilakhs. 

MICHEL (Jfcuav; . |Miête du iS« S. , est eut. de 
troia MjrsUrts (U CoBccpUoo , la Pasùoa ri la Ré- 



surrection) , joués aoit il Paris toit li Angert , et 
imp. dans la prem. de ces villes, d'abord sans date 
puis en 1490 et iSoy , in-fol. et in-4. — Michel 
(Guillaume), poète du commencem. du 16* S. , né 
à Tours , est aut. d'une traduct. des Géorgiques , 
envers. — Michel (Jean) , poète languedocien, né 
à Nîmes vers le milieu du 17* S., m. en 1700 , a 
laissé un poème intit. P Embarras de la^eiro de 
Beaucairo ( l'Embarras de la foire de Beaucaire ) , 

3ui a eu un grand nombre d'édit. ; des sonnets et 
es chansons , égalem. en patois languedocien, in- 
sérés dans un rec. des poètes gascons. 

MICHEL ( François ) , maréchal ferrand , né à 
Salon en Provence , vers 1660 , vint à Versaillei en 
1697 muni d'une lettre de recommandât, de l'in- 
tendant d'Aix , fut admis , après beaucoup de dif- 
ficultés, dans le cabinet de Louis XIY, demeura 
renfermé avec ce monarque pendant plus d'une 
heure , occupa pendant qurlq. temps rattent. de 
la cour , des habitans de Paris et des provinces, et 
revint dans sa ville natale, où il resta long-temps 
l'objet de la curiosilc publiq. Il ne répondait point 
aux questioni qu'on lui adressait, et ne répéta ja- 
mais rien de ce qui s'était passé dans son entretien 
avec le roi. Fatigué enfin des visites qu'il recevait , 
il se retira dans un village près d'Aix , et y m. eu 
1726, à l'âge de 65 ans. Quelques écrivains ont con- 
jecturé que aa miss, résultat d'une vision qu'il avait 
eue quelque temps avant son départ de Salon, avait 
pour but d'obliger Louis XIV i déclarer son ma* 
riage avec M°>* de Maintenon ; mais St-Simon dit 
dans se< JWe'm. que Michel ne nomma jamais cette 
dame et ne la vit point. L'abbé Proyart , dans sa 
f^ie du dauphin , père de Ia>uis XF, rapporte l'o- 

Sinion populaire du temps, que le maréchal de 
alon , comme un autre flathan , était venu an- 
noncer au grand roi la fin de ses prospérités. On a 
fait jouer un rôle à peu près semblable à un pay- 
san de la Beauce , nommé Martin , auprès du roi 
Louis XVIII, en 1819. 

MICHEL (PiERRL) , comte de l'empire, lieut.- 
général et coranand. de la Légion-d'Honneur, m. 
aux champs de Waterioo le 18 juin i8i5, était entré 
au service comme simple volontaire en 1792, et 
mérita un avancement rapide et la dictinct. parti- 
culièrf de Napoléon par aa brillante conduite dans 
la plupart des affaires importantes , notamm. aux 
batailles d'AusIerlits et d'EyIau. Il commandait une 
divis. i celle de Montmirail , et eontrihua au succès 
de cette mémorable journée. C'est dans la bouche do 
ce brave que plus, histor. placent les mots fanirux : 
Isa garde meurt et ne se rend pas.' attribués comm u- 
nément , maia i toit , au général Cambronne ; dans 
tous les cas Michel confirma cette réplique solen- 
nelle i la tète de la vaillante élite qu'il commandait. 
MICHKL-ANGE BUONAKROTTI ou BUONA- 
ROTI (placé ici parce qu'il est plus connu sous son 
prénom que tous celui de sa famille), l'un des hom- 
mes les plus célèbres de l'Iialie , peintre , sculp- 
teur et architecte de la plus haute distinct., poète 
estimable , né en l474 '" château de Caprèse, dans 
le territoire d'Arezzo (Tosrane), d'une ancienne el 
illustre famille , annonça di;s l'enfance des dispo- 
sition^ extraordinaires pour l'art du dessin , qui 
cuutr;ariaienl les projets de ses pareus ; mais bien- 
tôt ceux-ci lufent forrés de reconnaître que tuus les 
obstacles qu'ils opposerairnl i la vucat. du jeune 
artiste seraient inutiles. Michel-Ange lut place clica 
Dominique et David («hirlaudaju , les plus renom- 
més de rpp<M|ue. Sa supériorité sur tuus ses con- 
disciples et même sur ses maîtres ne tarda pas à se 
manifester, et à peine âge de ij ans , ne pouvant 
plus recevoir de Irçons , il se vit obligé de puiser 
ses ressources en lui-même rt de chercher un nuu- 
vrl easrignem. dans quelques ouvr. de son t« mps. 
C'est aînM qu'on le vit étudier dans la rclèbre cha- 
prlle del Carmme à Florence, les peintures de Ma- 
uccîo que Raphaël dc négligea pu de cuoiuller 
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■utsî plai Uré. LanreDt de M^dieit , dit UMagni- 
Jiqvte^ ariBe cooçu le projet de former une école 
de MjJfieur», jeia d'abord lee yeux tar Micliil- 
Abc ■ (at sMtfve an logem. dam ton pilais el le 
traiu cr-nme son propre lîli; mais ia morl priva 
liiK.*^! l'ar liste de mu digne prolecl. Pii:rre tl«Me'> 
à*it n'herifa point dei ciualitr* do fon père ni clf 
199 ettime pour le« arU ^t pour Michel- A ng[n. Le 
prteur de Têglise du S( - Ksprit clierclia a dittraire 
er dernier de son chagrin en lui command. un cru> 
ci6x en bois et en lui donnant un logem. dam In 
couvent, on il lui procura dei cadarres humaint 
pour rindier l'anatonnie. Michel- Ange se lirra avec 
ardeur à celle e'inde pénible , etacqiiit , par la dis- 
section , une connaissanco proronde de la myolf>gic 
qui le rendit le plus sa%'ant el le plus proiunil de 
loui lefc detfcinal. Ayant qnittc Florrace pendant la 
rvT>dal. qui chassa de cette ville la famille des 
Ncdicis, il y rctonroa lorsque le calme fut rttlabli. 
Plus fard le cardinal de Si-George l'attira à Rome 
et le logea dans son palais. Bien que Mickrl-Ange 
n'eût çnère à se louer de ce nouveau protecl. , il 
mit s profit ion prera. séjour dans celle capitale du 
incinde chrétien , en pn«duisant de nouveaux cliefs- 
d'tfdvre, entre autres la statue de Bacchus c|ui (ut 
depuis transportée ■ Florence. Rappelé dans cette 
dern. %ilU par des affaires domestiques, il y com- 
posa la statue de David ^ plus, tableaux, parmi les- 
quels oa compte la Ste famitle et le carton de la 
Gntm dt Pfte , destiné à la décorai, de la salle du 
cooscd el qni fut détruit dans les irnublvs de Flo- 
rence. Jn\es 11 éUnl monii; sur le siège de Si l'icre 
rappela Michel-Ange à Rome pour lui confier Té- 
reciioo de ion Jameax mausolée. Il faut lire dans 
la y^u Je Alîcljei - An^e par A. Condivi et p^r Va- 
sari le dé\2il de tons les d^sagrem. que ce grand ar- 
tiilecMura delà part de Jules II pendant Texécul. 
de ce mônnm. que l'on voit aujourd'hui dans l'é- 
glise de Si- Pierre-aux- Liens et qui no fut achevé 
que lon^-lemps après la mort du ponlifc. Micliel- 
Ange n*éprouva pas moinv de dégodts et de conlra- 
rirlés en peignant à fresque la grande voûte de la 
chapelle Sixltne ; mais enfin par Tachi-vem. de ce 
Snpcrbe iravsil U se concilia rafiV.cl. de Jules qui 
le combla de faveurs el de richevits ; ^t il fut non 
moins bi«n Irm'ué par Léun \. vuceesi. de ce pape. 
MicKc\-\nse avait près de ^) soi lonqiiM coni- 
mtrnça à s'adonner à l'arc bitecturr taai nr^jlii'cr ses 
travaux de peint, etdescn/pturr K cette époque de 
trouilles el de d^MSCr. pour j'/uiie, il devint même 
ingénieur, fnl nomme com miss. -général de» forli- 
£calioas de F/oreoce , et défendit cvlio ville pen- 
dant un an. Le cadre de notie Dictionnaire ne nuuÀ 
{irrmeliant pas de suivre ce grand artiste dans toutes 
es circonstances de sa laborieuse carrière , nous 
nou3 bornerons ■ dire que, force par Paul 111 d'ac- 
cepter la place d'architecte de la Basilique de Saint- 
Pierre , qu'avaient occupée avant lui firamanlu el 
San-GaMo fv. ces noni^) , Micbel-Angi> li-nça un 
nonvciU dessin qui reslreii;noit les plans déjà don- 
nés el réduisait l'éiliGce à l.i forme d'une croix 
grecque. En «uppiimaul le luxe des iléuils , il 
ajouta de la majesté à tout l'ensemble et diminua 
le jmids de la coupole sans rien retraucher de sa 
ma\se el de son diamètre. Pendant dix-sopt ans il 
tiavjilla , san^ vouloir recevoir aucun traitent., ù 
Une enlr^pri<ie qui avait enrichi les prem. architec- 
tes ; et il n'avait point terminé la coupole de ce 5U- 
prrlif édillce , tirsqu'il m. en iSU^- Ayaul ainsi 
consacré exrlusivem. ses dcrn. anurVi à rarcliitpc- 
turp , il jiiignil encore d'autres travaux à rvux dn 
la Baiiliqiie de St-Picrre. Il continua apirs S.in- 
Gaiio le palais Farnêse , qui fut ensuite Irrmine 
ainii que plu.-*, autres grandei coniruct. sur ses des- 
lins , par Vignole {y. ce noni^. Lo cor[:s de Michel - 
Ange, enlevé secrêtcm. d'apics les ordres du duc 
Cosme de Médicis , de l'égliie des SS.-Apdlres où 
M Ta? ait inbunid , fut transporté à Florence , où 



il fut reçu avec les plus grands bonneun. On lui 
éleva dans l'église de Si -Laurent un pompeux ca- 
uralque, i la décorât, duquel contribuèrent tous lc« 
arts qu'avait cultivés le défunt. Bien lût après un 
monuni. plus durable remplaça celte fragile rcpre'- 
senlation. Le grand duc donna tous les marbres né- 
cessaires pour rcx«>cul. du mausolée pnijeté par 
Vasari, qui y plaça le buslu de son maîirc. On trou- 
vera dans les d«nx écrits de Vasari et d'Ascaniu 
Condivi , déji cités , le détail de.^ nombreux ouvr, 
de Michel-.\nt;e. Parmi ses chefs-d'œuvre de pein- 
ture cl le sculpture dont la plupart sont ■ Rome et 
à Florence , el dont un grand nombre a été gravé, 
nous mention nrroiis le Jugement dern. ^ peint ■ fres- 
que dans la rhapelle Si&iinc ; la statue de Moist 
dans le mausolée de Jules II ; la statue de Bacchui^ 
ninrceau qui trompa Raphaël par »nn extrême per- 
fection et que ce célèbic peintre attribua sans hé- 
siter i Phidias ou à Praxitèle. La Fie de Michel- 
Ange par A. Cfinili\i , doul la dcrn. édil. est celle 
de Florence, i;^^, in-lcd., H-., a éié trad. ou plutôt 
ré»umce en fr., par l'abbé llaucheeorne (v. ce n. au 
SitppUm.), Paris, 1783, in-!2 Richard Dnppa, écriv. 
angl., a comp. unn autre vie de Michel-Ango , plus 
circonstanciée, Londres, 1806 , in-4 , avec pi. ; ce 
vol. esl terminé par les lettres el les poésies de Mi- 
chel-Ange. Celles-ci, consistant en sonnets, stances 
el autres petiles pièces , avaient été pub. , pour la 
prem. fuis, ii Florence en 161. 3, par les soins de Mi- 
chel-.-\nge Buonaroti, dit ie Jennv^ pelit-neveu de 
l'aut., et inipr. ensuite sous le titre de Bime di Mtm 
f'hel~.4gnoio il Vecrhio , con una Uztone di Bened, 
ftirchi , e dua di Mar. GitidtiCi'i sopra dt esse 
Florence, 1726, in-i2. M. Biagtoli a pub. une 
bonne édit. de cet ouvr. avec un comment., Paris 
1821, 3 V. in-8 On doit à M. VarcuUier la traducl. 
franc, des Poésies de Mwhel-AnKe , accompag. de 
notes lillér. et ciiliq., Paris . 182.Î, in-8. 

MICHKL-A.NCÎKLK JKUKE. V. Biomarotti. 

»fICllEL-A>GE DKS r.ATAIH.KS ou des 
Bamboches ^l.-A. CERQUOZZI , plu» connu sous 
le nom de)» peintre , né ■ Rome en i(xKi, reçut les 
prem. leçons d'un peintre flamaml , nommé Jacques 
d'Ase , se fît ruinarqucr dès l'Âge de l3 ans par son 
talent pour le dessin , s'appliqua d'abortl i peindre 
des batailles , de^ iiaiifiagi-N, des ïiijrti hislor., «te. ; 
mais la renoniiiire que s'élail acquise Pierre de 
l.aar , dit le Eanihoclie , le d<:cida â suivre la ma- 
nière de cet artiste, et c'est ce qui lui fit donner 
alors le surnom de Micliel-.4nge des Bamboches, 
Il m. à Rome en iti6(>. On cite parmi ses nombr. 
ouvr., les talileaux qu'il exécuta pour le cloître de 
Sl-.\ndr<.' '/r//a Grotte, où il a retrace quelq. traits 
du la Vie de Si François de Paule ; le. ttrpart d'un 
courrier de. C armée ; Si Jean prêchant dans le dé- 
sert ; la Place du marche de JS'ttplrs , où Ton voit 
un rassemblement de lar.naruni applaudissant k une 
harangue du Masanirllo. Le musée de Paris ne pon- 
Bcde qu'un seul l^bli-au de ce peintre , représent, 
une Troupe de iharlatnm. 

MICIIKL Dl-: LA IU)(:UK-MAILLET(GAia.), 
focal au nailem. de Paris , né à Angers en i5f)i | 
i. en iH.*!!, a ]iuhlic Its ouvr. suivans ; le Code 
ffenn III ^ aver dos nnics el des édil s de Henri IV 
el de Louis Mil , Paris , if)3^ , in-fol. ; Coutumes 
générales et particulières de France et des Gttulei 
a\ec les notis de nmiinulin , 16 jo, iu-l'ol. , réim- 
prime dirpuis : Etogei des hommes illustres t/ui 
ontjleurien Fr.mce de i'k)2 d 1600, in fol. avec 
portr. ; Fie de Scvvola de Ste-Muithe^ elc, Poi- 
tiers , iG2p, in-4 î réinipr. m léte des ouvr. de Sle- 
Marllie, édit. de ifi/y. ; Théâtre fiéoffmphtt/ue du 
rof. de France , sur lis caries do J. Leclerc , i(>32, 
in-fol. ; des Iraducl. du cnmmvnt. de Chopin sur 
la coutume d'.Vnjoii ; du Traité des bênéji\es de 
Duaren , ri du Comment, do Boircau sur un art. 
de l'ordonnance de Moulins. On lui doit encore la 
révision de h collcciioa des édils et ordonnances 
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àvt roU de l^ranee , publias par Fonlaaoa , et «pi'il 
condoisil jusqu'à Louis XIIl dans Pe'dil. qu'il pu- 
blie lui'inèine en i6il , 4 vol. io-fol. Il reloucbe 
aussi le Style général de prmUque, amgmtmté du 
Praticien français, 

MIGHELESSI ( Dohiitiqijc ) , ecclésiastique et 
litltfrat. italien , ne' k Ascoli , dans la Marche , en 
1735, m. i Slockiiolm, membre de l'acad. des 
sciences de celte Tille, en 1773, a laisstf : Memone 
intomo aile vita , td agU âcriUi del conte Fran- 
eesco Mgaretti\ Venise, 1770, in-8; Leitera a 
Monsig. yiscomti^ arcivescovo dPEfeto e mumio 
apostolico presto le LL. MM. II. e HR. sopra la 
ritfolusioae di Svesia , succeduta il di 19 agosto 
I779i Stockholm, 1773, in-8. Do plus l'abbé Miche- 
lesai a été réviseur et éditeur de la traduction des 
OEofres d'Jlgarotti par Belletier, Berlin, 1771, 
8 roi. in-S. le 8* vol. de celte collection renferme 
la «Ne d'Algarotti composée en italien par Miche- 
Icssi, et trad. en franc, par le profess. Castilion. 

IlICHELI, famille patricienne de Venise qui a 
donné 3 doges à cette république dans le la* S. ^- 
ViUle MlCHCLi, fut le success. du doge Vit. Fa- 
ledro en 1096, et mourut en i loa. De son temps les 
Vénitiens , engagés dans la prem. croisade, rappor- 
tèrent de Grèce les reliques de St Kicolas et de plu- 
sieurs autres. — Dominique Micbeli succédii en 
II16 è OrdeUfo Faledru , passa en Orient en 1123 
pour porter du secours è Baudouin II , roi de Jéru- 
salem , remporta une victoire signalée sur la flotte 
aaraiine devant Juppé ou Jaffa , contribua puis- 
samment k la prise de Tjrr, revint i Venise en 1 135 , 
et y m. en 11 jo. — Vitale II MicBP.Li , success. de 
Dominique Morosini en 1 156 , fut engagé pendant 
aon règne dans deux guerres également difficiles , 
l'une contre Etienne , roi de Hongrie , l'autre contre 
Manuel Comnènc, emp. de Constantinople. Mi- 
cbeli reprit Zara , Trau et Raguse , sur les Uoa- 
I;rois qui s'en étaient emparés , et fit ensuite , avec 
a flotte vénitienne , une campagne malheureuse 
dans l'Archipel. Les seuls résultats de cette expé- 
dition pour la république furent la perte de la moi- 
tié de sa marine et la peste oue les équipages ap- 
portèrent il Venise. Le peuple de cette cité attri- 
ouanl ces oulheurs an duge , Miclieli fut tué dans 
une sédition en 1 171. 

MICUELI (Piiaac-AifTOiici), sav. boUniste, 
né k Florence en i(>79 . manifesta dès l'enfance un 
penchant tout particulier pour l'étude des plantes, 
apprit seul 1j langue latine , et se livra k l'observât. 
de la nature ; il s'attacha ensuite k P. Boccone , bo- 
taniste du gr.-duc de Toscane , et pub. un onv. sur 
les ombellifères qui lui valut la protecl. du comte 
Magalotti sous les auspices duquel il obtint tous les 
livres qui pouvaient l'aidvrdans ses travaux. Il suc- 
céda à Boccone auprès du grand-duc , s'appliqua 
parliculièrem. k la recherche des plantes sauvages, 
parcourut l'It«lie et l'Allemagne , entretint une 
correspondance savante dans les principales con- 
trées de l'Europe qu'il n'avait pas visitées, et m. 
des suites d'une inflammation de poitrine contractée 
dans une de ses excursions sur le mont Daido en 
1737. Il avait fondé ■ Flotence en 1734 une société 
de botanique qui depuis exploita le domaine entier 
des sciences phvsiques. On a de lui , outre VEtsat 
sur les Ombeili/èrfS qu'il avait publié dans sa jeu- 
nesse, les ouv. suiv. : Httaztone dftl* erha delta 
da boianici orobanche ^ Florence, 1722, in-8; 
JVoMi plantarum Gênera juxtu methodum Tourne- 
/ortêi dupo*tl.t t Flort'nce . l/SQ, in-fol., avec 108 
planches ; C*Ualogus plantartiin hortt lennrei flo" 
remtini^ Florence, ly4^ . in-ful. ; des Voyagea 
/aits en 1728 , 17.I3 rt 1734 . sur les montagnes du 
Stennoit et dan.\ d,iHlien partie % de la Totcane ^ 
insères dans Us Keluztom dt Atcum 9'iaggi , ric., 
de Tsrgiuiii , fume i) cl 10. Michelt a aiisf i lai»té uu 
t'outineut. US. sur* Ici 16 li*res de Césalpin (i*. ce 
iiub;, pcaucvuo df plantes foul d6*iQCCs ,svus le 



nom de miiheliennes dans les ouv. de Vaillant , de 
Bocrhaave , de Tilli , etc. Cocchi a pub. VEloge de 
ce botaniste, Florence , 1737 , in-q. 

MICUELI DU GUET (JACQ-BARTHiLEMi), sav. 
genr'vois , né en 1690, entra comme officier dans un 
régim. suisse au seiv. de France en 1713, et ▼ resta 
jusqu'en 1738. Rentré dans sa patrie, il prit beauc. 
de part aux troubles qui y éclatèrent, fut condamné 
à mort par contumace , se réfugia dans le canton de 
Berne , y fut renfermé au château d'Aarbourg pour 
avoir eu connaissance d'une conspiration i laquelle 
il ne prit aucune part , n'obtint sa liberté qu'au bout 
de 18 ans, et m. à Zoffingue en 1766. Doué d'une 
capacité rare , possédant un savoir varié , profon- 
dément versé dans Parchitect. civile et milit., portd 
par goût vers les sciences physiques , il était fait 
pour s'illustrer dans tout ce qu'il aurait entrepris, 
s'il ne se fût pas roèlé dans les intrigues politiques, 
qui le privèrent de sa liberté. On a de lui des me- 
Moires sur difierens objets de science insérés dans 
div. recueils, et une Descr. du Thermomètre ainj- 
versely qu'il avait construit, Paris, 1741 , in-^. 
On trouvera la liste des écrits de Micbeli dans VHis^ 
toire littér. de Genèt^e de Senebier, et les détails de 
sa vie politique dans les hist, de la même ville. 

MICU ELO'ITI (BiORDo et Ceccolino de*), deux 
frères , originaires de Purouse , acquirent une gr. 
réputation dans le i4*S. comme chefs d'aventuriera 
ou condottieri. Biordo fut à la tête de la faction 
démocratique dans sa patrie, s'empara de plusieara 
villes voisines . s'en lit déclarer seigneur avec le tit« 
de vicaire du pape, qu'il obtint de Boniface IX, de 
qui ces mêmes villes relevaient , excita par ces suc- 
cès la jalousie de ses concitoyens , et fut massacré 
en 1398 dans sa maison , à la suite d'une conspira- 
tion furmée contre lui par un prêtre nommé Gui- 
dalotli. — Ceccolino de' MicheLOTTI , capit. d'une 
compagnie d'aventuriers , rassembla les amis da 
son frère, empêdu l'oppression du parti dont ca 
dern. était le ehef dans Pérouse , sVngagea ensuite 
au service de J. Galéas Visconti , duc de Milan , lui 
a«servit sa patria en i^cw , puis continua de servir 
k la solde de div. puissances. Fait prisonnier par 
Braecio de Montone en i4t6 , il fut mis à mort par 
ses ordres. 

MICHELOTTI (Pibiii-Art.), médecin ital. du 
18* S., né à Trente , m. vers 1730 , roemb. des acad. 
de Leipsig, de Paris, dv Lond., de Berlin, de Pé- 
tersbourg. de l'institut de Bologne, a laissé divera 
ouvr., cotre autres : de separatione fiuidorum im 
corpore antmali Tractatut phjrsicus , mechanicus , 
medicus^ caim^f «r<«,Venise, 1731 et 1731, in-q ; dm 
motu museulorum^ ^ervescemtià etfermentatione^ 
Dtsserialiones s ib., 1711, in* 4* V. le Dtct. d'Kloy. 
MICHON (PlCEtB), dit Vabbé Bourdelot , méd., 
né en l6iO k Sens, où il apprit les prem. éléinens 
de son art , vint continuer ses études à Paris sous 
la direction de ses deux oncles maternels , Jean et 
Edme Bourdelot , qui lui firent prendre leur nom, 
et dont il hérita. Après avoir d'abord suivi la comte 
de Noailles , amh. â Rome , il y fut attaché comme 
méd. au prince de Condé, obtint le titre de méd. 
du roi , fut appelé à Stockholm eu iGjl près de la 
reine Christine , alors dangercusemeol malade, et 
gagna la bienveillance de cette princcue , auUnt 
par ses soins que par les agrémens de sa ronver- 
salion. De retour en France il fut pourvu de l'ab- 
baye de Macé, obtint des dispenses pour p«»sséJer 
ce béne'Gce suns entrer dans les orJics, ri m. en 
i68j. On a de lui : He^Uerches et OOsen^ttoHS sur 
ta vipiie , Paris, i(>ju , in-ia ; Répon\e ù une letlra 
de Boccone sur Pemhrasemett du mont Etna , ib. , 
\(y^ï , i 11-1 a ; llt%t. de la maladie et de la mort de 
M. de ***, ib., 168 î . in-ia. (lalluis pub. eu iti74 1 
Cont'ermitont tu-tulfmu/urt . Itreet de l'arademië 
de M. Bonrdrlot t Pans, a \ul. iii-li ^v. ItAT.LOU). 
MICllOT (Ayr.) , Bucieii acti-ur socirlaire du 
Tbràttv-F|iàt'*'i *• ^n bvî« 1826, l'ciait r«liré 
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dv U scèoc «s lîra, emporUnt I*« rcgreis ilu par- i «l'ouv, impnrlain. Ce* lUiii anUl.s iiitroiluùirpoi 
Itrre , duci lî a iné<-ilé les siifTriigei par b \frilc, iNni Irui ^it l*u>a!;i; ilc |ilui. cimlvurs comliioees 
le nmturri ri fa nibdcur de roii jeu. I.cs princip.itix 
rAles •{u'ilaereVs sont ceux ilii c»pil.iiacCopp tiaiu 

ïm Jt^mfur de /tt Ht i f. de Liilly dan» /r Souper 

d^Àaifîiil^ du v.ilet d«ns /cj dtux Fitres^ derimcle 



dans /.i btUe Fermière, etc. Mîchot, qui p^irul 

aoM UB ÎDsiani sur U tcèno polit, pendant b ré- 

V3J3:iim, remplit m I7<)3 les Ibnriions decommis- 
faire du pouTi>ir eze'culil' daus la Sjvuic, vi raooée 
sqir. fui rliargé par le comité de salut pul>licdi> 
i\T. aik^ioas dans l'inléricur d'.' la Fraucc. Mjïs 
d'iojniles dénonciations auxquelles il se trouva en 
Laiie après le 9 tliermiJor , et qui n'ont cutjciic sa 
««■'moire d'aucun reprudie , lui firent prendre le 

Cru de s*en tenir à la carrière dramatique , rifiu- 
(ion liont il n*eut jamais à se repentir. 
MICHOVIUS (.Matbias) ou de Mwhov à , ou 
pins cxaitenent .VircAoi', me'decin et cliruniqupur 

Cîoaais, oé dans le IJ* S. à Mîrchov , ville ou 
urg de la Cuiavie , fit ses études à Cracoviv, vi- 
s»la rnsuile U-s princip. uniTt-rsités d*A1Ienia;nc et 
d'Italie , fut ref u doct. â Padoue « devint , ■ ii)n rc- 
tuur en Pologne, prrm. mrd. du roi hipismuud I*', 
drmaaJa eoiuile sa retraite , embrassa Télat rcrli*- 
siastiqup , tl m. a Cracovic en 1 j23 , •ftant ihan. de 
la cathédrale de celle même ville. On a de lui : un 
traité d'hj-giine en latin ; de Surmatiâ asialicâ rt 
•aroptrâ iih. // , Augsbouig. ii>i8, iD-4 « i>»éré 
din« 1rs Polonienr. rer. Scriplorts , t. 1^', trad. en 
il^l., \cniic , i5bl, in-tS : Chronica nb or tu Folo- 
momm wuque tid ann. iSo^ • Cracuvie , ij2!, in-f., 
insérée aussi dans les pnlnnicar. rer. Scnptor. , 
t. 1, et trad. en italien , Veui.>e , iSSa; Moscovin , 
imprimer Jjns fei ncnim moscovitarum yéuciores^ 
Francfort. 1600, io-fol. 

UICHL' (BtSolT) , peint, sur verre , né à Pari» 
■n commencem. du 17* S., m. en i^oS , s'appliqua 
psrtitulicrcmint â la pratique de ce qu'on apptlle 
pfintiire en apprêt. Il a peint les vilies de la clia- 
pcltede Verijillcs, celles do^ Invalides et du cloître 
drJt t'ciiilljns^de la rae Sl-Honuré. 

MICIPSI,' fils ne Masim^ba , roi de Numidie, 
Vcrila des étals de son père cunîciintcment avec 
Gu\uMa rt Mastana\ia\ . ses deux, ficrcs, à la mort 
dctqueViil demeura %«u\ maître de tuut le rciyaumi*. 
Micipsa euv deux G\s , Adlierlisl ei nieo)[i»al , et 
de plus adopta Ju){url1ia , fiU njturrl de Ma!>lana- 
iial. Mais bienlôt i'ambiriirn précoce et tes qualités 
•upérieures fie ce jeune priace déterminèrent le 
roi à I rovnver en Kspagne . 011 il comptait qur le 
sort ée§ combats débarrasserait ses fils d'un rival si 
daoperrnx. I^ fortuoe trompa son espérance, et Ju- 
gurlfaa revint eou«eit de <;loire cl comblé A*ê[n«vs 
par le second Srtpiun l'Africain. Alors Micipsa re- 
nonça à ses projeli , fit de Jugurllia l'égal de ses 
cnfau , l'associa au trône, et peu de temps av. sa 
m. lai afiVrta nno part â l'hénb^e de son royaume. 

MICKLE ^\Vix.LiAa-Jl'LE; , puète écossais, né 
en 173^ dans le comté de Duml'ries , fut d'al>ord 
lirasseur. réussit mal dans ce genrr de commerce , 
et l'aiiandonna pour se livrer exclusivem. à la lillé- 
ralure ; il devint ensuite aprnt des prises maritimes, 
et m. en i^fSH. On a de lui des poèmes et plusieurs 
autres pièces de vers, impr, d'abord srparémrul , 
rerueiKics rnsuite en ! vol. in-:) , et rvimp. depuis 
dans la ColUcl. des poî-lesangi.^ pub. à Kdimbuurg 
par Andenon. Le plus remarquable des ouvr. àc 
Mickie est i* trad. i\v% Lnsiades {us Litsindas) du 
Camoens . précédée de VHist. de la découverte de 
l'/nde, des progrès et de /«» chiite de l'empire por- 
tttgnis dmiît C Orient , de la Vie du Camoens , etc. , 
■tec des molêS et eclaimssern.ns , Oxford , I77r> , 
ia-^. Celle Irad. passe en Ançlf terre pour le nieil- 
lenr oae. de ce genre aprèi Vlhude de Pone. 

UICON , peintre grec, vivait entre la 83* et la le 23 déc. luiv., 
^ olrnpiadc (J)3o ans cnsiron avant J.-C.). Kmule vint en .Anglel. c 
^c Pofvgaote , il orna comme lui la ville d'Athiaesl rjodc «q i(ilo % 



par rut , peignirent eiiM-mbli' le poriitiue eonnu 
ïous le nom df Ptn'ifi'. Micnn fut vivement cnliqué 
ppur avoir rcprrsi nté (dans un tableau de U ba- 
tjille du .Marathon) les Perses d'une stature plus 
élevée que Ir* Grrci. 

MK:0UI>-I)'UM0NS CCil-E.). ancien préfet du 
départ, lir l'Ourlbe, ni. â Pjris le 17 deV. 1817, âgé 
d'rnviron 6/| ans, est cité par M. Barbier (dans son 
Dutionn. di s Â norymeà'^ comme au t. i\es deui ouv. 
suiv. : E%%nt sur U crtdtt public , 1788 , in-8 ; Sur 
tes Unancrs , /«• commerce , la manne et les colo~ 
niet^ an w vi8u3), 2 t. en l vol. în-8. 

MICR.KI.K.S fJEAN). profess. d'eluqurnce , do 
^îlosopliic fl du tliéubijiie lutliériunne , né à Kolin 
dlis la l'oniér-inic en i3()7, m. en 16S8, a laissé : 
Syntagma histot^nrum mundi et ecclesiœ. Sietlin. 




mais ayant rrmpli avec beaucoup de naturel lepei^ 
sonna;:e di> Mu-yilus dans un des dialogues de Lu- 
cien (/e Stmiff) , le nom lui en resta. Il enseigna 
d'abord le gn-c et I« lalln au gymnase de Francfort , 
puis occupa la rhairc de (*rec à l'université d'Hei- 
di'lli) rg, et m. en i558.(Jna du lui : De remetricd 
lUi. m , Fr-incfurt , i53q , in-8 ; Àrithmet. logist. 
lib. II ^ râle , l'33() , in- 8; plus, pièces de vers in- 
sérées dans les Delicim poetar. gcrman.; des épi" 
grammes , cl quelques autres poésies en grec et en 
lat.: des notes sut (Jvide , Martial , Lucain , Teren- 
tianus Maurus cl sur la Cénrti.'ogie des Dieux par 
Doccace. lia trail. en lat.r|uelq. dialog. de Lucien, 
en allcm. les auvres du Tacite. On lui doit encore 
des rdit. des Fohles d'Hygin , de la Grammaire de 
Milanclillion, cl quelq. opuscules dont on trouTcra 
les titres dans la BibUotherfue du GesSDcr, et dans 
le t. !•' des Eirges de Tcis^icr. 

MIDDELULHCO (l'AtL-GERMAiif de) , év. de 
Fossombrane , dans lu duché d'Urbin , né i Mid- 
delbourg . en Zélande , en i44''« i"<^'t ^ Bome en 
1534 « sollicita sivemcnt les deux pontifes Jules II 
et Léon X , les cardinaux et les pèrck du 5* concile 
de Lalran , de réformer le calendrier, cl publia 
même à ce sujet un ouvr. intil. : Vaulina de rectd 
Pttschic Celel>r>ftione et de Die passionis D, N. /.-C, 
Fofsoinbrone, iâi3« in -fol., où il examine non- 
seulem. le calendrier mniain , mais aussi ceux des 
Juif», des F.gvpticns et des Arabcit. 

MIDUEMJOHP (jAcgiE.s) , philologue allem. , 
né en i538 à Ootniersura, enibrasaa l'état ecclés., 
professa la philosophie dans plus, collèges , devint 
rcct. de l'univ. de Cologne , chanoine et doyen de 
l'église de St-André de Culoçne , el m. dans celte 
ville en iGti. On a de lui : Àcad. célèbres in uni- 
verso terrarum orbe lib. Il ^ Cologne , 1667, in-8; 
de OfUciis scolasticis lib. 11^ ib., 157», in-8 ; /m- 
peratonim^ regum et principum , ilarissimontm' 
que virorurn {fumstiones theol.^ j'urid. et polit, ^ 
cum puh'her'rimis responsionibus selectte^ etc., ib. , 
!(}o3, in-8 ; I/istor. monast. quœ relig. et solit. vilœ 
origincm , proçrr.*siones , incrementa et naturam 
demonstrtit , ib., i(>o3 , in-8 , réimp. sous le lit. de 
.V)iVrt on^inum nnachorvtnarum , ib., i6l5 , în-8. 
On di>it encore à Middendorp une édit. gr. et lai. 
de Vfli.st. d'diistt'e , avec un comment., xCyjB. 

MIDDI.KTON (UhNRi), navi)<at. angl. du com- 
mcncenient du 17" S., fut chargé du commandem. 
d'une floUu de quatre vaisseaux que la compaenio 
angl. envoya dans les Indes en i6o4> Parti de OrS' 
vesvnJ le *2 avril, il entra dans la rade de Uanlaro 
le 23 déc. luiv., fit un commerce avantageux, re- 
en 1G06, retourna dans les mers de 
fui f4it prisonnier dans une dea^ 
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c<Dte (ur \et cùlcs d'Arabie , parvint à sVcbapprr, 
força eniuilc les Arabes , en courant sur Iruri bû- 
timcnst à lui faire re'paralion, fit naufuge en i6i3, 
dans son retour en Angirlerre, rt m. du cbagrin 
qu9 lut causa la perle de son iMllmcnt ri de son 
équipage moisaonné par les maladie* cunu^ieuses. 
•^Son fr&re David MiDDLKTt>:f suivit la ni^me car- 
rière, et fit trois voyages à Banlam el à ItanJa , de 
1607 à i6i5. On trouve les rrlationi des div. Toy. 
des deux Middieton dans Purchass (t/. ce nom), et 
l'abbe' Prévost les a ins. dans Vffist. générale des 
Voyages^oxi elles sont mrléos avec celles d autres 
navigat. qui commandaient des bûliniens de K'urs 
Hottes. •— Jean M1DDLET05, parent des prc'ced., 
commandait en it>oi un vaisseau d« la flotte de 
Lancantrr, el m. devant nanlam en i(>()3. ^ 

MIDDLETO.N (sirHrui i.sj, inge'nieurang1.,ltf 
è Denbigb vers la fin du iG^ S., fut d'abord orfèvre 
à Londres, abandonna ensuite cctto prftfcision pour 
ëtuJier l'hydraulique et cbcrcher les moyens de 
conduire à Londres les vjux drs environs. Muni 
d'un privilège que le parlement lui accorda , rêver- 
•ikie à tes Jieritiers , il commença &on entreprise , 
vainquit tous les obstacles qui s'y opp<iyaicnt, ob- 
lint en l6i(), pour lui et sej associés , la patente de 
€ompagme prunlégiie^ exploita la fourniture d'eau 
d« It capitale par actions , ne reçut p^'Ur reVoni- 
pen<e de l'important service qu'il avait rendu que 
le titre de baronnet en 162a, fut oblige d*accepter, 

Itonr vivre , une place d'inipecirur des travaux pu» 
ilics, et m. en i63i. Ce fut long-temps après que 
Tenl reprise des eaux rapporta les be'néfices calcules 
par Middieton. La valeur du faction , d'abord cotée 
i lOf) liv. $terl.« monta jusqu'à i5,0(Ni, puis tomba 
de moitié par la concurrencu de nouv. compagnies. 
MIDDLKTON (Converis). »av. tbéol. et liftêrat. 
angl., né à Ricbmond en i()83, embrassa l'état ec- 
clésiastique qu'exerçait son père, devint docteur en 
lliéologie ■ l'univ. de Cambridge, débuta dans la 
carrière lilléraire en exposant des griefs du corps 
enseignant dont il faitail partie , contre le docteur 
Bentley qui venait d'en être exclu, et préluda ainsi 

Sar des pampblelt aux exercices polémiques qui 
evaieut l'occuper pendant une gr. partie de sa vie, 
et qui donnèrent à ses écrits ce caractère d'aigreur 
et d'arrogance qu'on leur repnicbe. Il vo>ag>a en- 
auite pour «a unie en France et en Italie. l)e retour 
«n Aiigleterrc, il reprit »ek travaux scientifiques, 
thrologiquea «l littéraires, el acquit une gr. répu- 
tation. Mais son nenvliant à la conirov«*r»e, ses hau- 
teurs, la témérité de ses opinions , l'entraînèrent 
dans des voies imprudentes, nuisirent à ka fortune, 
et troublèrent par d'implacables inimitiés le reste 
de sa vie. Il mourut en 17.V1. On a de lui de nom- 
breux ouvrages . dont le plui connu , et le plus \fx- 
oéralement estimé , est la fie Je Ctcémn , publiée 
pour la prra. fois , par souscription . â Uubliu , eo 
174' « 3 **>I- îu-8. (jette belle production fut suivie 
en 17)3 d'une Irad. an|;l. de« f.tttivs de Cicéron à 
Brutut, el de Brutus a (licéion, avec le latin en 
regard , dis nota» (en angl.) sur rhaque lettre , et 
uue disierijltiio préliminaire sur raiilunlé de cette 
correspondance, dimt lui, Middlelun , a»ait fait 
un fréquent usage dans sa Vie ilr Cireron , et dont 
raulhenlieité était nii-e en .Vnglet. |i.ii Tun»tal et 
MarLIand vi'. ces n<<ni»% Tou« II» écnlt de .Mid- 
dieton , i'Hiii. Je Cici'ion rtrrpiee . ont été rec. 
BOUS le titre d'<Ariejrf tnt'lfvt , Lumlrei , 17^2 , 
4 Vol. in-.), el d>'|iuii en î» vol. in-8. Les pièces 
le* plus loli-rctiJnli'* de < e recueil lont : i etire sur 
fiiimr , ili ., impr. d'jli'nd -n I73(); une Pttterial. 
ftur riiri^iiie de rim|iiiinrrie cil Angleterre; (ier- 
manat/iê^Jum tutlti/uttat. eruiithr muttumtnta^ elr.; 
Tt . tur le y finit ntminn ; Htth-.i . sur les vanationi 
et les contradiil. des evangeli«te« dant l'e\poié îles 
mêmei failt ; Pisxertat. sur la prononciation des 
lettres laiiues ; Libres ftecherches sur /« don det 
Mtnelui Exwt$n dt$ VUeoun d» ShcrUcktur 



V usage et P esprit des Prophéties , etc. ; Drfensê 
de l'ouv. préccd. L'abbé Prévost a publ. une Irad. 
très-libre de la Vie de Cicéron ; le Truite du Sénat 
romain a été trad. par le présid. d'Orbessan , et la 
Lettre sur fiomc , par un anonyme , à la suite de la 
Conformité des Cérémonies ., etc., de P. Mus^ard , 
Amsterdam , ly^^t 2 vol. iii-i2. 

MIDULETC» (Christuimik) , navigat. angl. da 
18* S., est un de ceux qui ont essayé de trouver le 
pass3(^e du noni -ouest du globe. Parti à cet effet 
d'Angleterre en I74t« sur une galioltu à bombes, 
il passa l'hiver dans la baie d'IIudson , et , l'année 
suiv., alla plus au nord qu'aucun des navigat. qui 
l'avaient précédé. Parvenu dans une baie située 
près du 67* degré ^'., qu'il nomma Bepttf se'Bajr^ 
les gljces ne lui permirent pas de pousser plus loin , 
et, de retour en Anglet., il fut dénoncé au gouver- 
nement comme s'élanl laissé corrompre par la com- 
pagnie des Indes pour ne pas faire la découverte 
projetée. Dani la suite , celle accusation ayant été 
démontrée fausse, Middieton reçut une médaille 
pour récompense des observât, qu'il avait failci. 11 
devint membre de la sneiété royale de Londres , et 
m. en 1770. Les détails de saj navigation n'ont été 
connus que par l'extrait qui en fut publié, d'après 
son journal et ses lettres, par EUis (v. ce nom^^ el 
il en est auui question dans l'uuvr. intit. ffe/nfiM 
des Contrées voisines de fa haie d*Hudson , par 
Dobbs , lA>ndres , 17^8 , in -8. Middieton avait lait 
dans son voyage des observai, sur la déclinaison de 
l'aiguille aimantée , qui ont été confirmées récem- 
ment par relies du capit. Parry. — L'n autre MiB- 
DLKTOTt (Érasme) , ecclésiast. méthodiste angl., m. 
en i8o5, a pub. un onv. intit. Biogrnph, euangeiica^ 
t[ vol. in-8 , et un tHct, des .4rts et des Sciences, 

MIDDLKTON (Tuomak-Faxkuaw) , le premier 
évèq. anglais de Calcutta , né en 176*9 à Kedleston, 
dans le comté de Derby, m. en i8a3, avait d'abord 
desservi une cure dans le ^'oiibanipton , el était 
devenu suceesstv. , par la protert. de l'cv. de Lia' 
coin , auquel il s'était attaché , vie. de St-Panrras, 
dans le Middiesex , et archid. de Huuliogdou. Kn- 
voyé dans l'Inde pour y diriger le» etabliss. erclés. 
de la Gr.-Brelagne , 5Siddleton , qui déjà s'était ae- 
quis la réputation méritée de savant , fut élevé en 
1808 au siège épisc. de Calcutta , el l'honora autant 
par son cèle éclairé que par «es vertus apostoliquci. 
C'est à ses efforts qu'est dû en gr. partie l'élabliss. 
du collège des Missions prutesl. à Calcutta. On cite 
de re prélat, entre autre» éeiits,une espèce de jour- 
nal|intit. le Spectateur de province^ sous le voile de 
l'anonyme , des Exhortatiom pastorales , i vol. 
in-8 . et un Tmité sur la doctrine de l'ariirie /prec, 
appltf/ue à l*éclairci*srm. du IS'vuv. Testam.^ iii-8. 
MIKCISLA5 1". en polonais MiLf.£YaLA\\ (jgio' 
neux par son sabre), prem. prince on »ouv. ehréL 
de la Pologne . né en 9J1, de la famille des Piasis, 
succéda à son père Ziéniomysl daui le gouvernrin. 
du duché de l'ulugne , et, quelque temps après, 
demanda en mariage D.iinbroMka . tille de Uoles- 
las 1", duc de Bohi'ine. Celle piinccsse \int trouver 
Son époux , accompagnée de pn'irrs t-laves qui dé- 
ciilereul Miécislji a quitter le tulle de» idoles ri à 
se convertir a la fui ehretienne. Mté« wU* lut baptisé 
et mai lé le m«*mr jour, .'î iiiar« ji'iîi , luiv. le» liiro- 
niques polnuaiies , et les priueipauv >eij;ueur* du 
pjvi irçurent l'ablution sainte avee leur prince. 
(!elui-ci rendu auktilûl un éJil par lequel il urdon- 
nail. siius le» pcinet 1rs plus sévères, de détruire 
les temple^ , les aute!« rt le« simii1acr«-s cuusaciës 
aux faux dieux, d fonda dr« egliie» catboliqaea 
dans les principales ville.^ de ses états. Pendant iMil 
Son lejne il fui t-n guerre avec les petits princes 
qui Kuuieinaieul les pfuplades slaies babilanl Ici 
l>ords de l'hibr. Il fit biiiiima|;e a l'emp. Ollion I'', 
]H>ur les provinces entre l'Oder el rKibe , s'alha an 
duc de Hongrie , porta de» secours a l'empereur 
UthoB m qui «AMégeail Magdebouxg eo 991, el 0» 
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nûfiDlc k Poscn , où il fat enterré. Son (ils 
BtidÛirobrjr, lai succéda. ^- MiÉcisLAS II , 
Wes'xs ChroLrr, né en 990 , lurccda à son 
I Ms5, perilit uni' gr. paitie des conquêtes 
9i-€i avait faites , et ne conserva qu'avrc 
■ anciennes frontières de la Pologne. Los 
Um Boiièmc*. les Moravei et les peuplailos 
iâ de l'Oder, de» l'Elbe et de la Salj , tu- 
,t% lerrîtAircs qai leur avaient rt^ cnlevrs , 
lurent le joug des Polonais. C'est alors que 
nt les principautés do Mecklenliourg, de 
o«rg. de EloUtein, de Luheck. et quriquts 
tais dn nord de la Germanie. Les rom^ra- 
alsfarentdcfjils par trois princes hongrois 
CB Pologne, et à l'un desquels Miécislas 
I Poméranie en fief, avec une de ses Hllrs 
ig*. Tombe en démence par suite de ses dc- 
, .Miéeîslas m. i Posca en io3j. 
r (Jcax-Booolphe) , mc'deciii , né à Bile 
, fut pn^fesseur k Tuaiv. de celle ville , et 
1^33. On connaît de lui quelq. pièces aca- 
is, parmi lesquelles il fjut cittr un Dtsc. 
vie tie 7heod. Zwin^e.i\ 172c), et une dis- 
û de IfaiturciMnarnm plantarnm Stnictttta^ 
glVsu^ ijl.^. — MiEG (Acilille), médecin, 
m. de la famil'e du préci'd., né à Bâle en 
.erça son art avec succc» dans la même ville, 
nisit le prem. la méthode An rinucuUlion , 
css.dc l'aniv., et m. eu 1799. Outre plus. 
icaAéin.,oo trouve des mrm. de lui dani les 
rlB^ic«, et plus, lettres dans la collect. des 
m ad Halltntm. On cite encore de lui quelq. 
fitfdee. populaire» assez répandus en Suisse. 
L (J.). V. MEr.L. 

R/S, famille de peintre» hollandais trOi- 
in. — François MiEfci» , peiulro de genre , 
Ifl en i635, fils d'un babilc crlévrc-l.ijou- 
tra de bt>nott heure dans l'école de Gérard 
.ce nom), el ne tarda pas à devenir le meil- 
îve de cet artiste célèbre. Son père viuilut 
porter au ganre de riiisloire : mais , lldéln 
cation , il ne vnalnt point abandonner celui 
■lalUc. Ses prem. ouv. êuLlirenl sa réput.i- 
I « qnc\q.-an% , transportes à rctraiigci- , lui 
Ml Ac% prupoiUious VriWanlet , qu'il rrfusa 
iVpmnV n^iiVlcr sa patrît:. 1^ gr.-àui: il«; To^- 
^t alors le parti de lut conimuader div. Ijhl. 
renl pavés fje'ncfrcusenit-ot. F. Hfjoris altri-^i.-j 
■ra en se ïiifraat au s excèi de l'ivrc«ic , ( l m. 
it, hitiènt daux €:» qui s'ilinslrèn'nt dans la 
tarricre. Cet arlisic est surtout rvnianiualile 
xfrlme fini de sn ouvr., el remporte pcut- 
lons ce rapport . sur Gérard Duw ; mais les 
qu'il a traites sont d'une dimension muinji 
I qne cenx de ce maiirr. Lr noml>rc des lalil. 
Kieris est trcj-coiisidéiable , et il r-$t peu de 
la où l'an n'en iroure quulq.-uns. I..e musée 
««Te possf-de les s«iv. : Portrait d'un Homme 
mn-coi-ps , tnveloff'i' d'un manteau rouge ; 
'came à sa toilette^ servie par une ISegresse ; 
Dam€S prenant le thc d>ins un salon. Avant 
il existait dans le mùnic dépôt six autres tahl. 
laaf Ire, provenant de la galerie du slalhouderf 
ont clé remis au roi des Pavs-Has. .\u noinh. 
derniers était celui qui passe pour le chef- 
re de P. Micris. — Ji'an MiEnis , fils aîné du 
1-, né à Leydc en it>'>0, cultiva la peinture 
ind , Toyagfa en Allemagne, en Italie, et m. 
(lierre «n 1690 à Ronir. où ses ouv. Tavaleul 
chercher. Ce s«inl lU-s tableaux d'Iiist. et des 
qui annoncent de gr. dispnsit. qu'un plui* loiif; 
dans la terre classique dei buJu\-arts aurait 
CBB. dévrbjppres. ~- G uiilaumr Miekls , fn're 
da précéd., né si Lcyde en 1G63 , fut l'élève 
I père, et annonça , dès rcnlaDCc , le tjlent 
iiaflre. Après s'ctru livré au genre dans lequel 
rc l'est acquis tant de renommée, il voulut 
isnicr dans une autre route , étudia avec ar- 



deur les ouv. do Laireise (v. ee nom) et des autres 
peintres d histoire de son temps, acquit par ses div 
composit. une fortune considéralde , et m. dans sa 
patrie en 1747. Outre ce genre et rhisl.,irpciB„,it 
avec une égale supmt.rilc le paysage , modelau en 
terre el en rire; et les morceaux qn'il a exécutés 
de cette manière font juj:er qu'il aurait acquis la 
répulat. d'un habile sculpteur, s'il se fût exclusiv. 
livré à celte paitic des beaux arts. I.e musée dû 
L4)uvre a conservé trois de ses tablvaux : un jeune 
Garçon faisant des bulles de savnn ; le Marchand 
de G if lier ; une Cuiiintî're accrochant une volailla 
à sa fenêtre. (Cinq autres ouv. du même artiste qui 
provenaient de la Hollande, de la galerie de Vienne 
et de celle de Dusscblurr, ont été enlevés du mémo 
dépôt en 181 f>.) l'armi les tabl. d'hisl. de Guillaume 
Miens , on cite : une Ste Famille; un Triomphe 
de Bacchus , et un Jugem. de Paris. On connaît 
au^.Hi de lui quatre VaseSy sur lesquels il avait mo- 
delé dts Biicchanales. — ÂfiEnis (Françoit), fîU de 
Guillaume, peintre et sav. autinuairc , né à Lejdc 
en itiS^ , ne se borna pas îi être rémule de la gloire 
paternelle, en culli\ant la peinture; sav. historio- 
graphe, investigateur passionné des antiquités, des 
archives et des eharles nationales , il forma uno 
collect. r'.insidérable de ces dernières , et 1rs états 
de Hollande et de "VVest- Frise favoriMirent ses 
études et ses recherches. Il m. en 1763. Bien moi us 
ri'marquablc par ses travaux en peinture que par 
ses écrits, il a donné , en hollandais : Peser ipt. des 
Monnaies et des Jiiccau.r des êv. d'Vtrecht^ Lcyde 
1726 , in- 8 ; //tst. des Princes des Pays-Bas^ elc.^ 
La Haye, i73a-33-35, 3 vol. in-fol. ; c'esl l'hist. 
métallique des Vnys-Bts'^Mém.Murlafeodalitôdû 
Comté de Holîan'de ^ Leyde, 1743 ; Grand BecueU 
des Chartes de //ollande , de Zclande et de Frtsc 
etc., ib., 1753-1750, 4 vol. in-fol. ; Traite sur la 
manière d'écrire l'ffist.^ celle de Hollande en pur- 
lirulier (sous le nom do Zo^raphos) , ibid.. fS" • 
Chartes , prixfilêges , octrois... de ta ville de Leyde ^ 
ibid., 1759, in-fol. : Descript. et TItst. de la 'ville 
de t.eyae , ibid., 17C2, 1770, 2 vol. in-fol. Il a éla 
l'édit. d'une anc. Chronique de Hollande ^ dite du 
ClerCyljeyàvyï';f\n^à'aav petite Chron.iVjénuers^ih.^ 
1743 1 et du Jidèle Narre de la Consecrat. de NicoU 
de Castro, etc., par Quentin Weylsen , ib., 1757. 

MIKRRE (Le;. V. Lemii:rre. 

MIKT (COMSTVNCF.), religieux récollet , écrivain 
ascétique , né à Vesoul vers rjjjo, quitta la France 
pendant la révulul., et m. en Allemagne vers 1705. 
On a de lui : Brficxions morales d'un Solitaire 
Paris "'' ■--«'•• 




d'Amériiiue-, et gouverneur de la Peusylvanie , iu> 
vers 1744» ^"l "" '^•'' patriotes qui travaillèr^ut 
avec le plus d'activité et Je zèle à assurer l'indéuen-^ 
dancc de son pays. Il 8'opp()<ia, dès les commcnccm. 
aux mesures du parlem. d^An^lcl., fut membre du 



>rcm. congrès en I77'|, se décida bientôt à prends 
les aimes, et fut un dcM oiKciers chargés d'organiser 
l'armée du continent. H fit partie rn 1787 de la 
conveut. nation, qui donna uueconstitut. aux ï^tals- 
Unis, succéda Tannée suivante à Franklin dans la 
présidence du conseil suprême exécutif do la l'en- 
.s>Ivauic , fut nommé prem. gouverneur de cet état 
en 1790, et mourut àLaucastre en 1800. 

UIGER (SiMON-CiiARr.Es), grav. , anc. mcmb, 
de l'acad. royale de peinture, né à jN'emours en 
17.16, m. à f'aris en i82r), avait reçu les leçons de 
Cochio. Parmi ses ouv., qui tous su distinguent par 
une touche ferme et un dessin correct . on remarque 
la collection des animaux de la Ménagerie du Àfu- 
seum (iScii, in-fol.) ; quolq. planches des Voyages 
de Casiax , beaucoup de portraits, notamment la 
plupart de ceux qui ornent Vllist. de la maison de 
Bourbon ; enfin la jolie gravure du Jeune Espagnol. 
Migvr f qui joignait le goût des lettres et de la poeV 
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•M à celai dat beaax-aru , a pnb. , ouiro plaiican 
rooreMnx de circoniUoce ea ven latins et eu vers 
françait, un ouv. inlil. : Pemsée» d'Horace ej-tniiies 
de se* odes , satires , épilres , elc. , lat.-(rançais , 

l8ll,ia-i8. ^ , ., , e 

MIGLIAVACCA (CELio) » cUn. rrfgl. do St- 
Sauveur, né en i6j3 , à MUan , où il m. en 177$ , 
après avoir éié sacccasivem. vie. de Sl-Laureot de 
Borne {extrm muros) . secr^l. , vitileur-gen. , puis 
■bbtf et enfin procureur-grfn. de son ordre, a laisse, 
tant imp. que MSs. , div. ouvr. sur des roalicrcs de 
discipline ot de dogme ; on en trouve la li>le dans 
ttoe notice sur sa v/e, au t. 3 , p. 78 de la Storia 
Igfl^ d*lt0itUi. Nous Citerons sculem. : Ànimad^. in 
gisl. tkeot, dogmatum et opinionum de d.vind 
grmtidj à... Scipiome Mi*fftjo élaborai. ,¥rêacîori- 
iur-le-liein , 1749 « Lucques, 1758; Je iUoneis ad 
baptismi et pieiut. sacrament. Dupositiohibus , 
Venise , 1753 , elc. 

MIGLIÛRATI (Louis), marquis d' A ncône et 
seignenrde Fermo, dans le i5*S. , neveu du pape 
Innocent VII , faillit causer la ruine de son oncle 
en faisant massacrer, en i4o5, près du pont Si- 
Ange , les de'puttfs que les Romains avaient envoyas 
au pape pour tfailer avec lui. Aprèila m. d'Inno- 
cent , Grégoire XII enleva la marche d'Ancdne à 
Migliorali ; mais celui-ci s'empara d'Atcoli cl de 
Fermo , Changea ensuite la l*^ de ces villes contre 
le comtî de Monopello , et prit place ainsi parmi 
les seigneurs indëpendani qui s'claient partagé le 

Salrimoine de Sl-Pierre pendant le longschitme 
'Occident! il eut part aux guerres des Malatesti 
contre le duc de Milan, et m. vers l43o. 

MIGUORE (Gabtait), ecclës. et profest. d*élo- 

Jaence et d'antiqnilés grecques et latines à l'unir, 
e Ferrare , sa patrie , où il m. en 1789 , a laisse un 
recueil de Poésies latiaes, Ferrare, 1788, in-4* 

MIGLIORUCGI (Laui.-BknoIt), iurisc. iul., 
né è Florence en 16S4 « professa le droit canon è 
l'univ. de Pise, et m. en 17^4. On a de lui : /«/<- 
tuUomes juris camomiel cum explicat. , Pise , in-4* 
MIGNARD(NicOLAa), né à Trojes vCliampagne) 
•m 1608 , tftait fils de Pierre More , qui avait servi 
avec six. de sea frères , tons officiers , d'une belle 
igure , dana les années d'Henri IV. Ce roi les 
-voyant un joar réunis, leur dit en plaitaaiant : • Ce 
ne sont pas le des Mores , ce sont des mignards i • 
•t ce dernier nom leur resta. KicolasMignard reçut 
les prem. leçons de son art dans sa ville natale , 
iroyagea ensuite en Italie, pais, en revenant, se ma* 
ria ■ Avignon , ce qui l'a fait surnommer Migmard 
dPÂvigmom , pour le distinguer de son frère Pierre 
dont l'article suit, et qae son long srjour à Komea 
l'ait appeler U Rommia, Le card. Matarin . en pas- 
aant par Avignon pour se rendre à^St Jean-de- 
Lut , avait eu occasion d'apprécier le talent de Nie. 
Migoard ; il se ressouvint de lui, lorsqu'il fut de re- 
tour k Parts, et l'appela dans cette capiUle. Mignard 
fit le portrait du rot , de la reine , et de la plupart 
des seigneurs de la cour. 11 prignit , pour les Char- 
treux de Grenoble, deux grands tableaux d'hiitoire 
qui soutinrent sa rcpulatiun. Admit à l'acadc'mie 
royale de peinture , il en drvint prof, et rrcleur, 
fut employé par Louis XIV • la décoration de 
■es appartem. dans le cbâlrau des Tuileries , et m. 
•a 106I. Ses com|>osit. sont générjilrm. ingénieuses, 
et brillent par le coloris; ses aliiludrs i>ul delà 
fT&ce et sou dessein est assc* correct. Mignard r»t 
connu aussi comme gravrur à l'eau furie , et Ion a 
de lai, ea ce genre, 5 pièces d'après Annibal Car- 
rache. On a gravé d'après Mignard &o morceaux , 
la plupart des portraits. — Pierre MluyAaD , fr^rr 
du précéd., né à Tro}es en 1610, fut élève dn 
Vouai (v. ce nom) , puis alla en Italie, enlreprii • 
Home des travaux qui le firrnlroiHMtire, p«rruurul 
succestivrro. plus, autres villes, iiutammiiit Vrnitc 
où il fit les portraits du di>ge et dvplui palnneiit. 
De retour à Roue, il fut appctd, tu coocurrcBCf 



avec Piètre de Cortone (v. ce n.), k peindre le labl. 
du roaîlrc-aulcl deSt-Ckarles de Catcnari ; il fit le 
portrait du pape Alexandre VII, et toutes ces 
vierges , appolées par la suite mignardeSs et qui loi 
ont mérité d'être comparé, par les Italiens eux- 
mêmes, à Annibal Carrache. Après 22 ans de séjour 
en lialio, principalement à Rome, il fut rappelé 
en France par Louis XIV. Il fit les portraits de ce 
monarque et de la reine-mère , fut cbargé de pein- 
dre i fresque la coupole du Val-de-Grâce, la petite 
galerie de Versailles et l'ancien cabinet du grand 
Daupbin. Il serait trop long de citer tous les tra- 
vaux de ce gr. artiste, que le roi nomma son premier 
Eeiutre des manufactures royales , après la m. de 
eliruu (1690) .11 eut pour amis Molière, Chapelle, 
Racine , La Fonlaiue . Dolleau , cl la plupart des 
hommes distingués de l'époque. Son esprit orné, 
son amabilité , faisaient rrcbercber sa société. On a 
retenu de lui plusieurs mois ingénieux et piqnans. 
Louis \l Vdont il faifait le portrait pour la lo' fois« 
lui dit un jour : « Mignard, vous me trouvea vieilli 7 
— Sire , rrpondit-it , il est vrai que je vois qneql. 
victoires do plus sur le front de V. M. » Une autre 
fois, le monarque ayant rntendu un seigneur appe* 
1er Mignard sans lui donner le titre usité de «soa- 
sieurs sVcria avec une espèce d'humeur : «Je 
l'appelle monsieur Mignard. — Sire, reprit celui- 
ci, je ne m'ofitfose pai de la suppression de ce litre; 
il ^ a 3o ans que je cherche a le faire oublier. » 
Mignard avait refusé d'eutrer i i'Académ. de peio- 
lure fondée sous les auspices de Lebrun , dont la 
hauteur et l'orgueil le choquaient ; mais après la m. 
de ce peintre, il ne fit plus de difficultés et fut rcça, 
le même jour, académie, prof., recteur, direct, et 
chancel. Il m. à Paris en 1695. >'ous croyons inutile 
de rappeler les peintures dont cet habile artiste a 
décuréles édifie, roy.; et il nous suffira de citer Ica 7 
tableaux qui sont au mnsée du Louvre : Son portreui 
ea pied ; Jéstts sur le chemim du Calvaire « elc. ; le 
Portrait de Louis ^ Dauphin; celui de la marqusm 
de Maintenon; celui de la mat^uise de Feuqutères^ 
fille de Mignard \ la Vierge présent, une grappa 
de rai%in à Vei\fant Jésus ( connue sous le nom de 
Vierge d la gnippe):Ste-Cécile.Vli%n»rd fut le plna 
habile coloriste du siècle de Louis XIV. Son piu- 
ceau est moelleux et plein de grâce { ses composi- 
tions sont bien entendues , mais il manque de 
chaleur et d'énergie. G. Audran, Nanteuil, Maasoa, 
Mirhel Lasne, Drevet , etc., oiilgra«é d'aprèa ce 
peintre dont l'vuvre se compose de 147 pièces. H 
a gravé lui-même à rean-forle une Ste Scttlasliqm 
aux pieds de la Vierge. — Pierre .Vifnnn/, archit., 
filsde Nicolas et neveu du précéd., né è Avignim ea 
1640, parcourut l'Italie et la France pour y étudier 
et lever les plans des plus beaux monum. d'archit., 
vint ensuite rejoindre son père k Paris , fut chargé 
de plus, coustiuctions importantes parmi lesquellca 
on doit citer la faf ade de l'église de Sl-iMicolaa et la 
porte St-Marlin , fut un des six premiers membrca 
qui fondèrent I'Académ. roy. d'archit. , ea devint 
1 un des prof., et m. • Paris en 1725. 

MIGNACLT (CLAtDE) , plus connu sous leaeaa 
de .ViiMM qu'il prit en tête de ses oo*r, , jurisc., 
né àTalant, piès de Dijon , en i536 , professa d'a- 
bord les humanités au collège de Rrims et k Paris , 
étudia ensuite le droit et prit ses degrés i Orléans , 
fut nommé peu apri'savoc. du roi au bailliage d'E- 
tampes, revint ■ Paris occuper une chaire de droit 
canun, devint doyen de la !• acuité de droit , et m. 
en iGiS. Om a de lui beaucoup d'ouvr. dont oa 
trouvera la liitei la suite de sou éloge \\^t Papillon, 
dans la rontinual. des Mem. de Uttét-ature . t. 6 , 
dans la lithhitth, de Ht*Mrgogne^ dans li-s .Vi m. de 
Nicrri.ii, |. i4 . et enfin Aàu» le Pictumn. de Murff 1. 
I.e pliii ri>n»ii rit tmi Comment, tiir le% «jn/r'i-mes 
ji'/.Virf/. Aii%eis. l'»7'|, in-l(>, nlii.. foi; rèimpt. 

Ml<iNO> /AaaiHiii). uu pluiûi .Vmmm ( les 
AUru. ccrÎTeBl Minjon) , peintre de Ufan , aé « 
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MlKll'AB. V. MtiHiTAi. 

MILAN «I HIL^NEZ V. Ld«1(die. 

lA\\JiS{it.t.vi»).\,ii.kTiUMUanait. 

MILASTï: ( PiE-TuoHAS ) , ii>. pn-lal llalitn . 
D^itnlarm du 17* S., d.ui la roy. de K.plei , 
nrit l'haliil d> Si Uonùaliiae , pruFtha la IhJalupa 
-l-UDi>. de Naplei, fut tlu (un i;.U) <<Hut da 
:»ltIliD.ire-di-Sul,ia, CI n. eu 17.{<>. Ou loon.h 
Je lui . OrallB rrltioparntra in •IrLiiv-e lumml 
f nali/Tri. BtneJirti *//(, Saple.. lïii. in i 1 ï»ei« 
ihcalaaita-Jejainlaii-pnhmlra, oui., l-A^,im-ii 
KAvrniitiiriMti degmalicB-marmlei. «le., ik., 1738- 
jq.&i, iir4) riiulKig rttuUrmm iaramid aw- 

tlKtitiiui raitgrrgal. S. Kmnm tamialii, ibid. , 
174s , ia-4 : fl> ai»»! . iLid. , iji} , ln-4 ; da Sla- 
^?, «ai.â» E«t«id, etc.. la., 173?, ia-j-Oa 
lui dsil eneurc del Irllm pailaraltt tt uoe ddil. d* 
Il Bilillalhfa mclaAe Sii<e de SieDoe. 
SIILIlMLHKEfUi;). <cel(u«lii[. .ngl., m. ta 
-"" ' iivragciquc parla 
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même religieux dtns la biLltoth^aa Sl-Micbel de 
Murano., à Venise. 

MILE ou MILI^T (Jbaiv.Frai«c»COe) , peinire, 
mé à Anvers en 164:) , lut élève de L. Franck , par- 
courut la Hollande, la Flandre, TAnglelrrre tt 
rilalic, selon «juelq. liiographe», fe fixa enmiilc i 
Paria , fut admis à l'aeadém. roT. de peinture , y 
devint prof. , et m. en 1S80. Admirateur du talent 
du Poussin , il s'appliqua surtout au paysage iu^rti- 

Î[ue. Ses compositions décèlent une imagination 
econde , mais on n'y trouve point ces grjnJs effets 
de lumière, ers effets piquans qui caractérisent les 
productions de Claude Lorrain. Sps couleurs sont 
trop uniformes. Il a peint quclq. sujets hikloriqncs 
sacrés , parmi lesquels on cite le Sacrifice d'Àlira- 
hnm et ktysêe dans Utivsert , qui décuraii'ul avant 
I^8p réalise deSt-MicoIas du Cliardonnel. Théo- 
dore etCoelemaDSont grave d'après lui uu certain 
nombre de ses paysages. On peut consulter sur cet 
artiste le Manuel des Amateurs de Vari. 

MILEAGH, MILE, MILEAOH ou R11LE\S 
EASPAIN en lat. Mtlesius Ifupttnus , personnage 
fabuleux, ou peut-être liisloriq., est regard f' comme 
le père commun de toutes les auciunnes dyaaslirs 
irlaudaises , par les chroniqueurs. Selon eux , ce 
BomdeMilcaa Ëaspain était un surnom cropliatii|ue 

Jue lui avaient donné les bardes et les driii«li*s 
ans leurs poèmes et dans leurs rantiques , et qui 
signifiait, it lieras ^ le Champion ^ peut-être le 
Soldat d'Espagne par corruption des mois laiins 
Miles HUpAHus. On croit nue !•• nom ^>rimitil' do 
e« personnage était (iolinmh , /ils de Bile ^^fits de 
Breo^fin. Toutes K-t IraJitions lui dunnunt une oii- 

{[ine aeytbique et plieuirirnne, exposent sa (;énéj- 
ugia de père en fils (depuis IMiM'nins Farsa , roi de 
Scythie et de l'Iieiiirie , el inventeur de l'cciilure), 
et retracent des circonslanectf de sa vie fahuleuse. 

MILKT DE MUREAIJ (Luiis-.Marie-\!<tcim: 
DESTO(JFF), |:éa. de divis., cte , ue » T<miIou en 
1756, d'une famille originaire de Lorraine, entra fort 

Î'eune daui l'arme du génie, et y devint capitaine ù 
'fige de ?3 ans. Kn i;8i), il »ié>;ea à rj»s«inl>le'c 
constituante c<imme suppléant du de'pute I.apovpe. 
Entre autres décrets, il ) lii reudri' celui iiui ur- 
donnail l'impresainn de< MSs. de La Pérouse , 
circonstance qui ne lui fut pai inutile : en 171^.1, 
■et opinions mo<l<'ii-e< l'av-int rendu sus|)ert Jiii 
commiis.iiirs d** la convenlmii ]i. <•« l'armée d*It,ilie, 
Milet revint ù l^jiis nù mi le rlur^r.i de ri-di(;er le 
voyage du <-éli lire et infi-riuni' njn^^Jt. ; el ci I l'iii- 
ploi,Fn l'elri^nint des all'uiireit.le prfieiv.idii «orttie 
•on fière, ni. à erllu e'pi>i|iii' sur IVelufjuil. Ilentié 
au service vei» Ty^lO , INlilet lut luimiin- j;ene'ijl dr 
brigade, nceupa «|in'Ii|iii-» ui>ii le niiiii«ii-ie lU* la 
guerre, r\ , j|iii-i le 18 Itriimairr , <iiiliiit la pu li-c- 
tuie de |j ('tii 'e , <l»'il emiserij ju<ipiVii iSm. 
I.eirveneiiii n^ile iSi |lf uppi li n tit niinni-iitani-ni. 
auK liioelii'iii |iiililii(., CiiMinie duertiiii' ]iaiin.*C'</n 
du dr|iiit ^l■ll«-lnl di> li }:iiine, et it.iiiiiiii -1.111 e 
esiratirdinjire eu ('or^e . \u*\* en iSif», il liti iiii« 
rn retiaile, il re^itl \* pîjir il<- ir.i in)>redii rnii^fil 
d'rfdmiili^lralion de riin:et di-^ Inv.tlidrv. .Milel ii<- 
Mureju m * l^arif t n i8?-> ; il l'iait iiaron dipnif 
iHii), et Hi-emé des ordii-» lie Si L<im . et de la 
I.r||ii>ii-it'II -nurur. Ontie \* ri>|j< i.nn ilu f'nyofff 
de /■■! /'' ri'n.ii' . un rniinjîl ili- !-ii ; ii's Dr; fMi/i-iire<, 
rninëdie in un aile, iiirle? ili- vjudivilUi, par 
M"V l'aiiH. iHi'j. in-S. 

MlLU'Il .l.\« v^-. •Il Lt. V./i(AuS iiirl.anem., 
né 4 Fri: ini* ^ • n Ti •«;^iiv 1 n i .>rii . i i>il. li iitedi-« 
a l'unit, de \\ iflioi' I i(; , i-l m. ilan» n tie vil'.i- « 11 
l'id) (lu .1 lit lui iliiel [. •'■ iilt Mir ^i-ii jrt , •!•'« 
Ctimnifnt. .111 !•■ 'r*iiiii-l Iwf-t'.fVIrtt. «li* l'iii'.e i-l 
drsii'^if'iir ( qui «e lri>('^i'iil ili.ni îi ni Kiilde rmi 
d<> Mi:lan<ltilii>u , ( iM ami , iinpr. j S ra--l>'>ui.; en 
I ', ,;; — St-n liîs , Henri ^'if.nu. tni |ini!eisi :ii- île 
ine.lee. » Irii-i , et m. a i'ijJin dan» le Mecklen- 
buurg en & Jttj. 



MILIEU (CBitifT.) , en lat. JHUmus ou Myhms ,' 
littér., né dans le pays de Vaud au 16* S., professa 
il'abord les humanités au collège de la Trinité de 
Lyon, visita ensuite l'Italie, l'Allemagne, et se 
retira dans sa pairie, où il m. vers i5(>a. On a do 
lui : de srrihendâ Universitate rrrum Ub. f , Flo- 
rence , I J.|9 , in-4 • très-iare , Bâie , l55l , 1676 , 
iu-ful.; réimp. par les soins de J.-G. Millier soua 
ce til. : Hermès aratiem. , léna , 1624 « in-8; de 
imitatinne ciceroitiand ^ Bâle, l55i ; Ki/a Cice~^ 
ronis , ibid. ; de primardiis ctanssimœ urbis F.tig^ 
duni Comment., i543, in-4. Lot 4 »uv. suivans ne 
nous sont connus que par la Bibtioth. de Gessner , 
et par Tirahosclii , de relinquendis ingemi et litle^ 
rarum J^fvnumrntii lib. lit ; de piiscâ Gailornm 
Ltngiiâ iih. Jll^de lliitor. lib. IIJ\ de Commendo' 
tione lilterinum tiber tinus. — V. MiLLiEu. 

MILL (J(:H!f) , ihéol. cl helléniste anglais, né à 
Sh;ip, comté de Wettmoreland, vris l'an 164^, fut 
chapelain ordin. de Charles II , principal du collège 
de St-Edniond , chanoine de l'église de Cantor- 
bery , et m. en 1707. On a de lui uue Irès-bello 
rdil. du ^uuveau Testament grec, précède'e de sa- 
vans proIrgami'neSy enrichie de scholies et de notes 
explicatives , etc., Oifurd , 1707, in fol. Ludolphe 
Ktister a ajouté de nouvelles recherches à celles de 
J. Mill et pcrfeclionnc Sun ouv. dan« une 3« édit.« 
.Amsterdam, 171)91 in-fi-l. , léimp. à Leipsig en 
1723 sous ce tit. : i\oi'fim Testamentum finrcum, 
cum lecliombns varmntibux, etc. J. Mill s'clait fait 
ausii une lépulatiun par ses sermons , mais il n y a 
d'iinii. que celui »ur la fête de Vannonctatton, 

MlLii ,'11lnri), iogén. anglais, né à Londres vert 
i6S<) , fut un des priueip. coope'rat. de Tentreprise 
deh eaux di'crite capitale (cunimencee par Ilu^^uet 
Middietun {v. ce nem^ et connue sous le nom de 
7/wi'flMX de la nom'elle n»'ière), ri «'acquit par set 
services la reconnaissance des habitant, l.a ville dtt 
Murthampton lui dut ausvi l'avantage d'êire appro- 
visionnée dVaii , el il rendit le même service à sir 
Kuhert Walpuln dans sa belle reïideiice d'ilougli* 
ton. Cet h.il.ile byttraulic.en m. en 1770. 

MII.Ij.\II (Ji:AN), puhlieivte anglais , né en 17.!^^ 

à ^fhotls « dan^ le eumlir de LaueiK , eu Kro4%e , 

professa le dniit à l'univ. de (jlaicow pend. 4i> ans, 

s'jr(]uil une ^r. léputalion par set le';i<ns et | ar krt 

ecnis , et m. en iHnt. Ou a de lui : Observât ton ft 

Mir lit distinct, des ritnijs dans ta tocicir (en angl.), 

Glas;;<iW, 1771 , in-8; (V«/i d'inl bi.ttnr. sur ft 

poin-ernemenl ant>lai< (idi-ni). ihid. , 1787 , in-| ; 

Œni'res posthumes, l8<>3, 2 vul. 111-8 (ce smil 

t|iii \t\. eeiiii sur l<> même sujet que l'ouv. préccd.) 

MILLE ;A?rroiNF-ETiENNL) , av. au parlein. Je 

Pans, né .1 Dij m dam la pii-iii. partie du 18** S. , 

eunçut l'idt'f , ili'*s r^gi: de 17 an^ , d'approb-ndir 

riilsl. desa pru\iiiee, si- drti.ii4 à 1 tite élude avec 

pertévpraiire, mil a roniriliiitum lei ùrpût« publics 

el Ie« tiili!iii|]i< q p-iiliruln-ii i , et publia V.lbn/i*' 

ih'onolofnift:e de Chiht. ectivi., fii'i/e et liiter. de 

P':ttrf:o::ne , Dijon el l'.irii , 177:^.-7.1 , [\ vi.l. iu-8. 

Il .ivail piiiiiiii de eunduiie ni «mv. jii .qu'au 18* 

S., et avait reçu ile^ e|al« d>' l'uur^ngiie une i;i'jtî- 

lii'aliun pour aider aux fiai» d'un |' i-t d'un ^t' v. ; 

maii il h V'I borné aii\ ',\ \ul. drj i puli. , el qui se 

terminent à l'ei'n pie ilf |,i reuiiinn du rn^ . iT \riet 

à ri-iiipin* di « (^ll Itiviii^ii-us, ••■il que les tliflictillrs 

de Si>n eiilri-priHe l'eu eui-enl di'Si'i'ilé, •mt qu'il rn 

aitéli*eni|u'cliêpai m iii..i!ootri pi>qiicrviinrounue. 

MILLKLtn* '.II. \nI;i ), av., né ver» 17(»». ni. 

en iK'.!3 , s« iltotin^'ua lurt ji une rnmmi iiiriiinD*. 

Il tut l'un di"i piiiiei|i ledael. de /.i /7ti/nir, lUS 

l n'ttiOth. du Jun>c , l'ari» , 18 1') il «iiit.. iii-S, et 

il>iii;i iii!i' y II'-. -c sur /'ii/f-fi dans \vt .4nn,ilrs du 

F.,i irnu //*.;■ iiiii. 

MlI.I.KIi I \virK\ l'Orlr dumal. angl.ili . iii^ rn 
I I7<i.{, m. Ml t7|4 « J^'i' eiiil.i jtte l'eljl 11 1 \. tij%|.; 
I irai. »on ^Oi'tt pniir Irtlieûlie iiidi-pou tunlie lui 
1 l'évëq. de qut dé^icndaii lun afaaccuivul , et il cul 
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f econrt a u plumr pour luhsistfr. On a de lui : 8 
comédie I . dont uoe est imitée du Malade ùnni^i- 
naire de ]tf:iier(- ; Mahomel , tragédie , traduit du 
Voitiire: Joseph et ses frhres , oratorio ; de jn-tili 
poinus , des pamphlets politiq. et quelq. sermons. 
Jl a t'jj.. en floeiété avec H. Baker , le Théâtre de 
Shiùre . puh. par Watts , avec le teste fiuiiç. en 
repid. — Sou fili a pub. un toI. de poésies et la 
trji^. du Ct'nrs de beÙes-leVres de VaXAté Battcux. 
MILLER (Philippe}, cëlèkre jardinier anglais, 
si » 1^91, sucri'da à son père (lani la place J'ia- 
tfodaai du jardin de la cvrHpagnie des apnllûcaires 
4 Chels'a , Tïl.'e où il m. en 177I1 membre de la 
nciêfé rojaltf d« Londres et de plus, autres socieli's 
uvantes de l'Europe. C'est par ses soin» qu'un {;i-aad 
BMnfc. de plantes e&otiq. ont été acclimatées sur le 
sol Lntanniq Joignant à la lliéorie et • la pratique 
du jardinage de grandes connaissances on bolaniq., 
il M* fit d'abord connaître par plus. mém. ins. dans 
1rs Jnuisatî. phiios., et pub. ensuit v les ouv. suiv. : 
Ditltomn. du Jardinier et du/lcurute^ ou Sjftème 
complet <t horticulture , Lond., 172J , 2 vol. in-8 ; 
Caltd. des arhres . arbustes , plantts, elc.^ des jnr~ 
dxns mux environs de Londres , 1780 , in*fi)l. , av«.-c 
3( plaocbif coloriocs d'après les destins Av van 
Uuwam ; Catalosu* pltmtarum ojjficinjlium tfittr 
in horto bolan. Chelseiano aluntur ^ lyBo, in-8; 
Dicr. dei Jardiniers , i73i , în-fol. : ce deru. ouv., 
qui mit le sceau à la r^putat. tic l'aut., souv. r>-iiup.f 
a clé irad. (^an« \ct priucip. lang. de l'Humpc (en 
fr. parChaxeîUs avec des notes do Hollandrr, 178J- 
88, 8 V. in-^;: \a meill. édit; anjjl. est celle donnée par 
Tli. Martyn {v.ct n.^., Londres , 1807, 4 ^'' i^'^olio 
<Mjller ptthli» en outre, de 1755 à 177I1 un roc. de 
3oo usures coloriées pour joindre à son diclionn.^ ; 
Caiendrierdu Jardinier , 2* édition , 1732, in-8 « 
reimp. pour la 16* foi* en »775; Culture de la Gn- 
ranve suivant la tnetho^le pratiquée en Zélande , 
17:-8, in-4 , a^ec pi. ; Cvuric Jntroduct. à la con- 
naissance de la botanique ^ 1760 , in-8 . avec pi. Le 
doct. Martvn a cun%acrê uu des geore» de la famille 
des curymbifères ^ ce sav. jardinier sous le nom de 
Milleria. — Charles MiLLiK , fiU du précéd., riche 
négoôanl dans \v^ Indcts orienUlrs , a fait passer à 
la sociale voymVe de Ltond. de curieuses expériences 
sur VaûVité de la \ranspVantaVion du froment , cl a 
fait insérer dan» le t. t» des Trunsael. philos, une 
Descript. de Sumatra. — Millek (Edward) , docl. 
en musiqnc , aociea organiste de Duucaster, où il 
m. en lik^^ daas un âge avance', s'est fait connaître 
par plus, composit.f au premier rang desquelles on 
place set Eléments a/Thoroughlats and compo- 
SittoM et ses Psalms of David, 

MILLER (Jeatc-Marti.n) . ItlU^r. allem, , ne a 
Ulm en i^So, embras,a l'étal ecclés. , devint pasl. 
de Tuoe dck cglises de sa patrie , professa pendant 
plus, années la théologie cl la langue grecque , fut 
nommé en i8to dii\4'n cl Conseiller consisturial , et 
m. en tSi^* On a ^e lui 3 rom. : Charles de Burg- 
heim ; Correspondance de trais anus d'université ; 
Stegwart (ce dern. a ét^ trad. dans presque toutes 
les langues de l'f-'.uropo , notamment 2 fois en fran- 
çais^. ; et des poésies (élégies, romances et clian- 
»on)) qui sont devenues populaires en Alluinagnc. 
— MiLLEB (S. lad}-} , morte à Bristol en 1781 , a 
pub. àti Lettres sur V Italie (où elle avait voyagé en 
1770 et 1771), 3 vol. in-8; et un Bec. de porsies. 
MILLES (JêiiÊhie). ecclés. angl., doyen d'Exc- 
1er et pré&id. de la st'ciété des Antiq., m. en 1784, 
a fuiirni plu«. mém. à cette compagnie. On lui doit 
une belle édit. in-4 des poésies dcji puli. par Chat- 
terton (v. ce nom) sous le nom de Kowley. Il en 
soutint avec chaleur l'authenticité, et y ajouta un 
glossaire et des notes. — Un autre MiLLU (Tho- 
inai; , év. de Walerford et Lismorc , ni. en 1740, 
a donné une édition des Œuvres de Saint Cyrille, 
Oxford , 1703 , io-fol. 
MILLET (JacqOi ^cii^' fnnç, du i5« S., « laiutf 



nn poémc in t. : Des truc t. de Troye l,t prant, mise 
pnr personnaiges , et en ryme. Jfrunrm'e , Paris 
1^8) , in-fol. , ^ulhiqur , tn-i-rare . n'inip. dppuia 
plus. foii. — Germjîn MiLi.i:T , bri)6«lictiu de U 
con(;réj;-ilion de Sl-Muur, m. en 1^)17, ii*cst guère 
ciimui que par la polémiqua qu'il soutint conlie les 
PP. Sirniond elLauna\ nu sujft dfs df us, Sts Denis 
qu'il pn-lcndail n'être qu'un seul et même person^ 
na<:e. Son principal écrit a pour fiire : findirata 
eccles. gallic. de suo anopagitd Divnjrsio glona . 
lt»:58,in-4. 

MIl.LKT (Jtkh) , docl. cs-droils, né eu i5i3 à 
.'^t- AnKnir (I>ourgogn«>) . m. dans la même ville en 
IÔ7(), cit aul. des Irad. siiiv. : le Tuxtuis de Lu^ 
cicn . dialogue nnn moins élégant que récréatif par 
les belles hist. qui y sont continues , ]*aris, i5jO, 
in-8 ; tinq Dinlo^ismes y ou Délibérations de cinq 
nobles dames (i.ucroce , Suaanne , Judith, Agnès 
cl Camma\ trad. du lat. de P. ^'annius, ib., I75q, 
in 8 ; les 5 Livres WEgesippuSy elc , il*., f55i, |5!>D, 
in 4 ; JJift- d'.Eneas Sj-lvius touchant les amours 
d*ICurjrnlus et de Lucrèce , ibid., i55i , in-8i les 
Conquêtes, Ori:;ine et Empire des Turcs ^ trad. du 
latin di> Chr. Ilichrr. elc. , ibid. , l553 , in-8 ; les 
Chroniques ou-dnnnles Ae 3 . Zunare, trad. en franc., 
I^von, i5(>0, in-fol., Paris, i583, in-fol. — BIlLLET 
(.fuan), music, né vers 1(120, en Franche-Comté , 
l'ut d'abord enfunt de clitrur à la cathédrale de Be- 
sançon , embrassa TélAt ccck's. , et m. en 1682. On 
a de lui : Directoire du chant grégorien^ Lyon, 
idltH) , in-4 : on trouve des choses curieuses dans 
cet ouv. Jean Millet a donné en outre du nouvelles 
odil. des Livres de chœur ^ et on lui attribue VJrt 
de bien chanter en musique , livre iuconuu à ceux 
mêmes qui l'ont cite. 

Mir.LET. V. CUALLES. 

MILLETIEIŒ (Thkophile BRACIIET, sieur 
del.A;. controversi->tc, né vers iSi^, m. en i665, 
écrivit d'ab»rd pour engager les calvini»ies de La 
Roclicile à soulciiir par les armes la liberté d« 
leur religion coulre le roi de France leur sonve» 
rain ; maii un emprisunncment de quatre années 
sudit pour le faire changer d'opinion. Jl commença 
à r«.'?.ardcr conimn crimiiicUcs les guerres entre- 
prises par les calvinisies, el pub. quelq. écrits pour 
opérer leur réunion avec le» calholiq. Tombé jus- 
lemenl pour celle démarche dans la disgrâce de soa 
parti , il fil abjurât, publiq. du calvinism<> en l645, 
et signala sou entrée dans l'Eglivc romaine par un 
gr. norab. d'oiiv. contre les proteslans. Jl n'obtint 
que la haine de la religion qu'il avait quittée et le 
mépris de celle qu'il avait embrassée. On cite de 
lui : le Vacijique 'véritable sur le débat de l'usagé 
légitime du sacrement de pénitence , eapliaué pnr 
la doctrine du concile de Trente, Paris, lij^^-, in-8. 
MILLEVOYK(Cu&KLEs-Hi'BEKT), poète ëlé- 
giaquc , ne en 1782 à Abbevillc, y commença ses 
otudcs, qu'il vint terminer à Paris, et remporta eu 
1798 le pruni. prix, de litt. au collège des Quatre* 
Naiions. A l3 ans il avait perdu son père, et c'est 
du même temps que datent aussi ses prem. compo- 
silions. Il renonça successivcm. aux éludes du bar- 
icau et du commerce de la librairie pour se vouer 
sans partage au culte des muses, commença en 
i8«j() à concourir pour le prii de poésie do l'acad. 
française , et fut plus, fois couronne , uotamm. pour 
les compositions suiv. : l'Indépendance de Chomm* 
dé lettres (1806) , le Voyageur (1807) , la Mort de 
Rotrou (i8tO, Behunc\\ ou la Fente de Marseille^ 
enfin le Héros liégeois {v. l'art. Goffin). En i8i3 
Mdievoye, qui s'était marié, et dont la sanlé com- 
mençait à drpérir, rrtourna dans sa ville natale. 
Là il se livrait paisibluinenl à ses travaux chéris, 
chantant parfois , comme le cygne mélodieux , sa 
dern. heure, qu'il voyait approcher. Des alFaires 
l'appelèrent à Paris au mois du juin 1816; il nV 
Tint que pour rendre le dernier soupir , après de 
cruelles souffrances , le 12 août luir. Le Ulcnt do 



MILL 



( 900O } 



MILL 



ce jean(^ poule ilzîi à peine en sa fleur lorsqu'une 
mort prématurée , mais longuement prfHcntio , le 
frappa au milieu do ses luccèt : une grande lentî- 
Btlttiï, de la renre, beaucoup de grâce et de purcltf 
distinguenl la plupart do let compostt. ; au nomb. 
de celles où les iniaK«* «ont les plus louchantes , il 
faut distinguer sa iolie romsnce Priez pour moi , 
qu'il composa tout d*une baleine S jours av. sa m., 
aon élégie du Poète mourant , celle de la Chute des 
feuilles , les morceaux int. : Emma et Eginhard^ 
la Rançon tPEgitl , enfin son poème A* Alfred, Les 
Œuvres comp/ètes de MUlevoye , précéde'cs d'une 
inltfressante notice sur sa vie par M. J. Dumas , ont 
paru en i8as« 4 ^'*'* ^'*'^ * ®" y trouve, outre sa 
trad. des Bucoliques de Virgile et celle de quelq. 
chants de VlUade^ 3 trag. qui n'ont pas 6\é rcprrs. : 
CorésuSt Vgoiin ci Conradin.1.* tut. avait lui même 
donné plus. édil. de ses poésies et une de ses OEuv, 
complètes^ Paris, 1814-16, 5 vol. in-8; rllcs ont 
M plus, fois réimprim. On a publie' en 1827, ches 
Fume , une nouv. édit. des OEuvres de MiÙei'oye^ 
4 vol. in-(| : un des vol. contient ses vuv. inédites. 
MILLIÉ (Jbah-Bapt.'Jos.), sous direct.-gén. 
des contributions directes , né vers 1772 i Bcaume, 
m. à Paris en juillet i8a(> , fut d'abord prof, d'hu- 
manités au collège de Juîllj « entra vers 1798 au 
ministère des finances . et s y éleva par degrés aux 
prem. emplois. Il remplit avec distinction plusieurs 
missions importantes sous l'empire , et depuis la 
restauration refusa le portefeuille des finances du 
Portugal , qni lui fut proposé au nom du sonv. de 
ce royaume. Millié associa toute sa vie les études 
litt. aux, travaux administratifs : c*est à lui qu*est 
dun la roeill. trad. des fMSiades de Gamoëos, Paris. 
iSs.*» , 1 vol. in-8. Il avait pub. en i8ai , Z^ettre à 
Ml, Brennet, député du dép. de la Gôte^d'Or sur le 
dégrèvement do 1821 i l'occasion du fonds commun 
da cadastre , in-8 d'une feuille ; et en fcv. 1826 le 
prospectus d'un ouv. ayant pour tit. : du Cadastre 
tel qu'il est établi parla toi du 3i juillet 182 1 , 
•te. : l'ouv. devait former 1 vol. in 8. Divers jour- 
Baux ont pub., à l'époque de la m. de Millié , une 
néerol. dont sa veuve a cru devoir ri^fuler quelq. 
aUégal. (v. le Moniteur du 29 juill. 1826, p. 1116.) 
M ILUÈRE (/iNT.-Locis CIIAUMONT de La), 
administ., né i Paris en 17^6, fut élevé à Lunéville, 
à la cour du roi de Pologne Stanislas (v. ce nom) , 
dont son oncle était chancelier , et devint suecessiv. 
av.-gén. au parlem. de >'ancy , maître des requêlei, 
intend, des ponts et chaussées . des mines , inten- 
dant des finances , charge dont il se démit en I7f)2. 
Après avoir heureusement échappé i la tourmente 
révoltttionn. des années suiv. , il fut déporté , par 
ordre du goovernem. directorial , sur le territoire 
do Genève, parce que son nom était mal k propos 
ioscrit sur la liste des émigrés. Il rentra en r rance 
au commenceni. de 1800, refusa les offrei brillantes 
qui lui furent faites par 1« prem. consul Bonaparte, 
•t m. en i8(»3. On a de lui : un !Vem. sur te dé' 
parlement des pont $-et-^haussées , 1790 , in 4 « un 
gupplément à 1 écrit préc. pub. dans la mcmeannr'e, 
et des obsei-vat. sur un écrit de M. Biausat n-latif à 
IWganisat. des ponts et chausiées. Bl. de I«a Mil- 
liera avait refusé en 1787 dn remplacer M. de Ga- 
lonné au jpuste de conirôl.-gén. des finances, que 
Lonia XVI lui uffVait comme étant , suivant 1rs 

Eroprea eaprrtsions du monarque , le plus honnête 
omme de son royaume. Témoignage bien remar- 
quable è celte époque. 

MILLlKRKS;Fa\!iç.) , né en Normandie . était 
oiUivaleur è l'époque de la révnlut. , dont il em- 
brassa la cause avec exaltation. Kn 1792, il devint 
memb. de la cnmmune de Paris , et fut ensuite en- 
voyé, en qualité de commissaire du pouvoir cxé- 
rntif , dan« le départ, de l'Kure et à l'armée de la 
Vendée. Contlamment attaché au pirti jacobin , 
malgré les réactions de thermidor et de prairial , 
MilUèrM reaU cepcidast saoi èlrt inquiété jusqu'en 



i8cN>; compris alors dans l'afiaire de la machina 
infernale , il fut déporté au Sénégal , où il mourut 
en i8()3. 

MlLLl£T(JEAN-BAPTiSTr) , litt., né i Paris en 
I74'>, fut employé à la biblioth. du rot« et m. en 
1774. On a de lui : les Elrennes du Parnasse ^ con^ 
tenant les vies des poètes grecs et latins , des ré- 
flexions sur la poésie , etc., Paris , 1770-74 « i5 ▼. 
in- 12 : cette compilation a été continuée par Le 
Prévost d*£sroes. On cite eucore de Milliet une 
f^ttre sur les Guèbres et les Scythes , tragédie do 
Voltaire , et des Lettres sur la peinture au pastel , 
Paris «'1772, in- 13. 

MILLIEU (Ant.) , en lat. MMieus , jésuite , né 
i Lyon en l575, professa les humanités, la rhéto- 
rique et la philosophie , fut ensuite rect. de divers 
collèges , puis provincial de son ordre, et m. en 
1646. Il avait cultivé la poésie latine avec succès ; 
mais dans une maladie à laquelle il ne croyait pas 
échapper , il demanda la cassette qui renfermait sea 
vers , au nombre de plus de 2O,O0o , et les Jeta au 
feu. Le prem. chant d'un poème héroïque mt seul 
sauvé de cette dcstruct. Millieu acheva ensuite, è la 
prière de l'arehevêque de Lyon , cet ouvr., qui fui 
imp. sous le titre suiv. : Moyses vintor^ seu Imago 
militantis eccles, hù, XXI^/II , Lyon , l636 - 39 , 
2 parties in-8. 

MILLIN (AvBiir-Lociii) , savant archéologue «C 
naturaliste , né k Paris en 1759, prit d'abord l'hahit 
ecclés.; mais , renonçant bientôt à la théolog., il se 
livra entièrem. aux lett., qu'une fortune asses con- 
sidérable lui permettait de cultiver avec indépen- 
dance. Après avoir appris la plupart des langues 
modernes et s'être essayé à traduire les morceaux lea 

[dus intéressans des ouv. classiq. dans ces mêmes 
angues , il dirigea ses érudes sur lei sciences natu- 
relles , et conçut le projft d'en écrite l'histoire sur 
le plan que Montucla et Bailly avaient adopté , l'un 
pour les mathém., l'autre pour l'astronomie. Il fui 
ensuite Tun des fondât, de la société Linnéenne, 
Gomme la plupart des sav. et des littérat. de Té- 
poque, il ne \it d'abord dans la révolul. de 178g 
quu la réforme des abus ; maii « ennemi des excès, 
il les combattit bientôt avec un courage qui lui sus- 
cita de vives pcrsécul. Arrêté en I7()J et renfermé 
pendant un an dans une des prisons de Paris , il 
échappa k une mort certaine par la 1 évolution dite 
du 9 thermidor. Il succéda en 179) au savant abbé 
BarthéUmi dsns la place de conservât, du cabiuet 
de« médailles , fut ensuite chef de division dans les 
bureaux de la commission d'instruction publique ^ 
puis prof, d'histoire i l'école centrale du départe- 
ment de la Seine. Il avait entrepris en 1792 , avec 
MM. Noël et Warens , la rédaction du Magasin en^ 
ryclopéJique : et , abandonné de ces deux collabo- 
ralcurj, il continua seul ce travail, qui l'accabla de 
fatigues. Sous le gouvernem. impérial il fit un voy. 
dans le midi de la France , dont il pub. la relation 
en 1807. Quatre ans après il entreprit celui d'I- 
talie. De retour en France en i8i3, il voulut mettre 
en ordre les noies et les docuroens nombieux qu'il 
avait recueillis dans ses courses ; mais ce travail 
acheva de ruiner sa santé , et il m. le là août 1818. 
On a de ce sav. un très-grand nomb. de prodocl. 
dont on trouve le catalogue détaillé a la suite deaa 
notice necrolagif/ue insérée dan» le t. 6 des Annales 
encyclopédiques y année 1818. Nous uous bornerons 
k Citer lei ouv. suiv. : Mélanges de. littérat. eiroH' 
gère , Paris , 1783 , 6 vol. in-i2 ; Discours sur Vo- 
ri^iae et les progrcs de Vhtst. nmiur. en France , 
ib , 1790, in-4 ' ce di%cours sert d'introduction an 
rec. des Mêm. de la soc. d*hisl. naturelle , ihid. , 
l''92, iu-ful. ; Minémtoeie homenque , ih.. 1790* 
1816, in>8 , trad. en allcm. par M. llincL ; .én- 
nnatre du Bépublicain , ou Lrgende physuo'ccono- 
mique , Paris . an 11 (179^!^ , iu- 12 ; Jatiqutt,-s na» 
lionales , ou Bec. de monum. pour senur à l'hist. 
de rfimpérê/rmnç.^ Ptrii , 1790-98 , 6 vol. gr. in-4 * 
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fig.; Elém. iJutt. mmturmlU , ib.', tj^ , l8or, in-8 ; 

Inlroduet, à FeimeU des momumens antiques «etc., 

tb. « i795-f5li, 4 part, ia-8 ; Monument antiques 

ittédtts , etc. , ibid. , l8oa-o4 « 3 toI. iii-4 < •▼«€ 92 

pl. ; AâMu. des Beaux-Arlâ , ibid., 1806, 3 toI. 

iii-8 ; Vefmifts daau les départemens du midi de 

la France, ib. , iSoj-1 1,5 vol. in-8 • avec un aibs 

>■-{: Desrripi. des f^ùUures , <2tfj vami antiques^ 

mmlfmrememl mppeUâ étrusques , ibid. , i8o8- 10 , 

îm-kii Gaieria m^'^oiogique , ete. , ibid., 181 1 , 

J nA, ia-8 • fig. ; Voyagm em Savoie , en Piémont , 

ftb, ib., 1816, a Tol. in-8; Woyetge dans le Mila- 

UKi, <fr., ef if«itf ^/k*. antres villes de l'anc. Lom- 

AttrAc, ib., 1817, a t. in -8; Mtagazin ent^clopéd., 

jaaraaî comacncé eo 179a et contioatf jusqu'en 

«Tiit 1816, lia Tol. in-8; platieun articles dans la 

Kfôfrmpkie umu^erselie. On a publié en i8a(> : //i- 

tndMcttom à Cétude de ^archéologie , des pierres 

gnuftet et des médailies , raouv. éd. revite et mise 

en ordre par /. Roque^fort , précédée d^une notice 

stÊrla mm et les om^, de l'auleur ^vzr M. Dacier , 

tl 4m discours préliminaires par m. C1iainpollion-> 

Fîgcae , I Tol. iB*8. M. P.-B. Aaguit a e'rrit un 

étoge de IRllim, iatéré dans le ton. a des 9fém. de 

la société royale des Antiquaires de France. 

MILLOT (Claudk-Fbaiiçou- Xat ier) , histor. , 
B^ en 1736, à Omans en (nocha-Comt^, fit ses 
<tttdeiche« les jésuites, fut ensuite admis dans cet 
onirc, profesaa les humanités dans plus, collèges, 
pais U rh^tor. à celui de Lyon. 11 débuta dans la 
cariièrc littéraire par no discours , couronné i 
racadém. de Dijon en 1757 , sur cette question : 
est-Uplus utile éT étudier les hommes quêtes livres? 
Cet écrit , dans lequel il donnait la préférence à 
l'élade des boames et osait faire l'éloge de Mon- 
teiqoien, le mit mal arec ses supérieurs. Les désa- 
grémeas qu'il ^pronra le décidèrent i quitter la 
compagnie de Jésns , et l'archoréque de Lyon le 
Bonna nn de ses grands-Ticaires. Après avoir prê- 
ché quelq. temps sans succès à Versailles et dans la 
province, Tabbé Miilot, dans le but d'être utile 
anxîeaoes gens , entreprit quelques traductions et 
écrivit plus, livres élément, d'hist. Il obtint ensuite 
une cbairc d'bist. au collège de la noblesse , fondé 
h Panne par le mav<|. de Felino. En 1778, il fut 
nommé préc«pi«uv du duc d*EngVien,et m. en 
irSS. 1\ avait éié reçu à Vacadémie fraoç. en 1777. 
Voici b liste de ses ouvr. : Deux discours moraux, 
Lyon , 1760 , io-8; Dise, académiques, an nombre 
de 8 , ibid. , 176b , în-ia ; I>isc. sur le patriotisme 
franc. , îhià. , I TÔa , io-8 ; Disc, de réception à 
Vacadém. de Chalons^ Paris , 1768 , io-^ ; Disc, de 
réception à Vacadém. Jreuiç. , ibid. , I778 , in-4 -, 
Essai sur l'homme^ Irad. de Tangl. de Pope , avec 
des notes , etc. , Lyon . 176c , pet. in-ia ; Harang. 
tTEschine et de Démosthène^ pour la couronne^ ib., 
176^ , in-iai Harangues choisies des histor, latins, 
1764 , a vol. in-ia; Elémens de FHist. de France , 
ib., Paris , 1767-69 , 3 vol. in-ia ; ib , 1806 ^l{^o\. 
in-ia , avec la continuât, de M. Ch. Millon et de 
Dclille de Sales, tnd. en allem., en angl. et en 
russe ; Elém. de PHist. if Angleterre , Paris , 1769 , 
3 vol. io-ia; ibid., i8fO, augment. des règnes de 
George II et de George III par Glu Millon, trad. en 
angl. , 1771 ; Elém. d'Hist. générale ancienne et 
moderne, ibid., 1773-83,9 vol. in-ia, Crad. en 
allem. , en danois , en liollaod. , en angl. , en sué- 
dois» en italien, en portug. , en espagnol (les 3 
ouvr. précéd. ont été réunis sous le litre d^OEnvres 
de l'abbé Miilot , Paris , 1800 , i5 vol. in-8 ; nouv. 
édil.. Paris, 1819-ao, la vol. in-8; //îi<. littéraire 
des Troubadours, ib., 1774 « 3 vol. in-ia ; abrégée 
cl Ind. eo anglais par Marie Dobson, 1779, in-8; 
Mém. poiitiq. et milit. pour servir à l'histoire de 
louis XlF^et de Louis XV,, rédigés sur les MSs. du 
duc de Noailles , ibidem , 1777 , 6 vol. in-i2 : cet 
oovrage, plus, fois réimp., a été trad. en allemand 
n ta hoUiadaif \ ^UrtiU dp Wtt, gncienne^ de 
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Vffist, romaine et de VHist. de France , imn. dana 
le Oinri à Vusage de VEcoU-MUitaire (le second 
de ces extraits a été réiropr. tous le lit. de Tableau 
de l'ffist. romaine , ouvr. posthume , etc , Paris 
1796, in-4 » »^^^ 48 fig ) : Dialogue et Fiedudul 
de Bourgogne, père de Louis XF" , Besançon, 1816 
in 8. M. Â.-A. Rarbicr attribue à l'abbé Mtllol nn« 
Hist. philos, de l'homme, Lond. (Paris), 1766, in-ia 
(v. le no8a6a du Diet. des Ânon ). On a pub. encore 
sous son nom des Elém. de VHist. d^ Allemagne qui 
depuis ont été avoués par M. Ducbatel.L'abbé Miilot 
a laissé en MSs. une Ihst. de l'église gallicane^ 
une Traduct. de VHist, de la vie civile , par Fer- 
gusson et un petit vol. intit. Examen de ma vie. 
M. Lingay a composé V Eloge de F abbé Mit lot . 
couronné par Tacad. de Besançon en 1814. D'Alem- 
hert disait de cet hist. que c'était Thomme en qui il 
avait vu le moins do préventions et de prétentions. 

MILLOT (Jacq.-Ajidré; , chirurg. , né è Dij. a 
en 1738, vint terminer ses études à Paris, futagrégtf 
an collège de l'acad. de chirurgie , obtint ensuit* 
comme accoucheur une réputation brillante, et m. 
d'apoplexie en 1811. On a de lui : V Art de procréer 
les sexes à volonté , ou Système complet de gêné- 
ration , Paris , 1800 , in-8 (cet ouvr. a eu 4 édit.) ; 
VArt d^ améliorer les générations humaines , ibid. \ 
1801 , inS; Snpplém. à tous les Traités, tant étran- 
gers que nationaux, sur l'art des acconchemens ^ 
ibid. , 1804, in-4 '• réimpr. en a vol. in-8 | la Ge- 
roconie, ou VArt de parvenir à une longue vie sans 
infirmités , ibid. , in-8; le Nestor franc., ou Guidm 
moral et physiologique ^ etc. (en société avec Gofiîa 
son beau-fils) , ibid. , 1807 , 3 vol. in-8 ; la Médec» 
perfective , etc., ibid., 1809 , in-8; des observât, ou 
dissertations sur l'opération césarienne , la phtisie , 
la vaccine , etc. 

MILLY (Nicolas-Ghristieiin deTHY, comte 
de), mestre-de-camp de cavalerie, né en 1728, 
d'une anc. famille des Beaujolais, embrassa è iq sns 
la carrière des armes , servit avec distinct, jusqu'à 
la paix de 1762, s'adonna ensuite à la culture des 
sciences , publia des essais sur différ. objets de 
physique et de chimie , qui le firent connaître des 
savans, ci lui ouvrirent les portes de l'acad. des 
sciences et de plus, autres sociélés savantes. Il avait 
malheureusem. trop de confiance dans la vertu de ces 
remèdfs qu'on nomme secrets ; et , après les avoir 
analysés , il voulait en faire l'essai. Sa coostîtutioa 
naturcllcm. robuste fulallérée par ces expériences, 
et il m. en 1784* On a de lui , outre plus, méior. 
insér. dans le Journal de physiq. et dans les reateils 
des aead. dont il était membre , les ouvr. luiv. 3 
VArt de la porcelaine , Paris, 1771 , in-fol. ; trad. 
en allem.; iifém. sur la manière d'essuyer les murs 
nouve Hem. faits, \hiâ. 1778, in-8. 

MILLY (^Pierbe-Antui^tk de), avoc. au parlent, 
et procur. au châtelet de Paris, né dans cette ville en. 
1728, m. en 1799, avait épousé la nièce du sav. abbtf 
Mercier do St-Leger ; il partagea le goût de ce der- 
nier pour la bibliographie , mais on n'a de lui ancuB 
ouv. Les amat. recherchent encore le catalogue de 
sa bibliothèq., rédigé par Gbaillou. On y trouve sur 
lui une notice^ insérée aussi dans le Magasin ency» 
cloprdique , 5* année , tom. 3 , p. a^l. 

MILNKR (JsAïr), sav. théolog. anglican, né dans 
le comté d'York en i6a8, fut d'abord curé de 
Middleton dans le comté de Lancaster , puis vicaire 
de Leeds et chanoine de Ripon eu 1681 . N'ayant pas 
voulu prêterserment de fidélité an prince d'Orange, 
lors de la rèvolut. de 1688, il perdit ses places , se 
retira au collège de St-Jean à Cambridge , y passa 
le reste de sa vie , constamment attaché au parti des 
Stuarts, et m. en 1702. On a de lui : Canjectanea 
in pttrallela qucrdam Veteris ac Novi Testaments p 
Londres , 1673 , in-4 ; HiSt. de l'église de Palestine 
depuis la naissance de J -C. jusqu'au commencem, 
de l'empire de Dioclétien {en anglais) , ibid., l688, 
ia-4; Courte Dissertât, turles quatre den^/t rois 
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Aê Suâa , Lonjref . 1689 , ia-4 : à* ITêthtMim [iive 
Mêlhiiun*^ eU., Gimbridge, 10^, iii-4 j Oise, rf« 
eomseiênce, et réflexions sur le christianisme sans 
U^sthresy Londres , 1^7, in-8; la Beligion de 
Zoeke^d'après ses paroles et ses écrits^ ibUL, 1700, 
itt-8 ; Réponse aux r^exions de /. Leclerc sur 
/.-C, «te., Cambridge , 178a ; et plui. autres ëcriu 
taot impr. qu^iatfdiU sar la chronologie , les livres 
•ainU , «U. — MxLKBR ( Thomas ) , mëd. anglais , 
m I797i a puM. des Expériences et Observât. 

,. Pétectricu/^ Londres , 1783 , in-8. 

ÎULNER (bAAc), sav. docteur angU, né près de 
Jje^d» (comte d'York) en 1751 , d'une famillo très- 

rtuvre. perdit son père encore fort Jeune ; réduit 
traTsiller du métier de tisserand, il cultiva nëan- 
soins ses heureuses dispositions pour l'étude , et 
pnr le secours de quelq. gënërens citoyens , acquit 
«ne grande instruction ; il entra ensuite au collège 
ée Cambridge , où il s'appliqua particulièrem. aux 
idences mathëmaliq. , obtint, en 1782 , l'office de 
procureur do l'univ. de celte ville , et y devint suc- 
cessivem. prof, de phjsiq. expérimentale (1788) , 
Tice-chancolier (1792) , et enfin prof, de mathéma- 
tiques. D*un autre côté , quelq. mémoires scienti- 
iqaes lui ouvrirent les portes de la société roy. de 
Londres. Dans celte situation élevée , ajant pour 
•mis les hommes les plus illustres de l'Angleterre , 
•ntre aatres Pitt et M. Wilberforce , le docteur 
If ilner n^oubUa point l'état d'où il était sorti; il vint 
•ouvent visiter à Lecds ses anciens camarades , et 
•Btretintavec eux une liaison constante. Cet homme 
respectable m. pris de Londres en iSao. Outre plus. 
wufm. insérés dans les Philosophical Transactions , 
on a de lui : Jnimadt^ersions on doctor Haweis's 
Bistorf qf the Church 0/ Christ , 1800 , in-8 ; 
Strictures on some qf the publications of the rtv. 
Vehert Marsh, etc., i8i3, in-8.— Joseph Milmbr, 
tkéol., frire du précéd., né i Leeds en 1744 1 m. en 
1707, a donné entre autres ouv., en angl., une Sist. 
de t Eglise cMrétienne^ dont il n'a fait parattre que 
3 vol. ; le 4* •( dern. vol. a élé.rédigé sur ses MSs. 
par le docteur Isaac Milner ; Réjutation des attaques 
dirigées par Gibbon contre le Christian. , un Essai 
msr ri^ftuence de l'Esprit saint , etc. 

MILON de Crotone , le plus célibre atblite de 
Ifamiquité, fut 7 fois vainqueur aux jeux pythiques 
•t 6 Cois aux jeux olympiques. Il s'y présenta une 
<7* fois , mais il ne put combattre , faute d'anlago- 
■istet. On raconte de sa force une foule de traits 
prodigieux et dont probablement quelques-uns sont 
•xagérà. Sa mort n'est pas moins fabuleuse que sa 
Tie ; car on rapporte que , dans sa vieillesse , ayant 
trouvé dans ane forit un vieux chine entr'onvert 
par des coins , il voulut l'achever avec les mains , 
mais que n'ayant pu réussir il demeura pris entre 
las éclsts de l'arbre et fut dévoré par les loups , ou 
•aiv. d'autres , par un lion , vers l'an 700 av. J.-C. 

MILON (TiTUi AiiHiUi MILO), Romain célibre 

Eir ses démêlés avec Clodius et son amitié pour 
icéron , né i Lanuvium vers l'an q5 av. J.-C., de 
Papins , l'un des hommes les plus illustres de l'ar- 
laés des alliés pendant la guerre sociale , épousa la 
fille de Sylla. Tribun dn peuple l'an 57 av. J.-C. , 
il agit avec beaucoap da aile pour le rappel de Ci- 
oéron, et s*attira ainsi la haine mortelle de Clodius. 
Six ans aprisMiloa,i la veille d'obtenir le consulat 
«a'il briguait, fnl traduit en justice pour Je meurtre 
••Clodius, tué sur le chemin de Lanuvium par les 
gens du premier, dans une rixe qui s'était engagée 
•otre leurs deux escortes. Il prit pour son drTen- 
••ur,dev. la eommiss. spéciale chargée de le juger, 
Cfeéroa, qni, épouvanté de l'apparril menaçant que 
avait fait déployer autour du tribunal , ne 



semblant autour de lui des esclavei, dM brigindti 



p^rla «m'avec timidité. Milon. condamné, alla en 
•sil à Haracille ; il y resta environ 3 ans , au bout 
âaaqneb, ehoqué de n'itre pat compris dans la liste 
ém révocation que fit dresser César lors de sa noai- | 




presque aussitôt l'an 48 av. J.-C. 

MILONE (N), comte de Vérone , an 10* S. , fut 
l'élive et le confident de l'emper. Berenger dont il 
vengea la m. en 924 « sur son assassin Hambert , et 
s'efiorça de faire secouer i l'Italie le joug de Huguet 
<Tui régna ensuite en 984 i Milone appela en Italia 
Àrnolphe, duc de Baviire ; et, en 9/p, ayant ouvert 
les portes de Vérone i Berenger II, il contribua 
plus qu'aucun autre i placer sur le trône d'Italia 
ce prince , petit-fib de son bienfaiteur. 

MILONOF ( MicHXL - Wamilievitsch ) , poiu 
russe, né en 1792, m. le 17 octob. i8ai , conseiller 
titul. de l'emp. des Russies, avait montré de bonno 
heure des disposit. peu communes pour la poésie 
lyrique et didactique. II n'a encore paru qu'nna 
ediL incomplite de ses œuvres sous le titre suiv. : 
Satires , Epitres et autres compositions légères ds 
Mich. Milonof^ Sl-Pétersbourg , 1819. 

MILTIADE , l'un des plus illustres capitaines 
athéniens, était neveu d'un autre Miltiade, roi des 
Dolonces dans la Chersonise de Thnce , et frire de 
Stésagoras, son success. A la m. de celui-ci, il s'em- 
para de la iouver. autorité , conquit pour Atbinet 
Lemnos et lesCyclades, et consolida sa propre puis* 
sanca en épousant Hégésipyle, fille du roi de Thrace 
Olorus. Plus tard, ayant donné le conseil de rompre 
le pont jeté sur le Danube par Darius, avantd'entrer 
dans la Sarmatie , et voyant ce sage avis méprisé, 
il quitta la Chersonise pour se dérober au ressenti- 
ment d'un monarque qui ne pouvait guire tarder 
d'apprendre i quel péril il avait été exposé. Cepend. 
lorsque Darius, projetant de soumettre la Grèce, 
vint envahir l' Attaque , Miltiade , ranimant le cou- 
rage des siens, forma une petite armée, et à la tête 
de 12,000 Grecs , battit 3uo,ooo h. dans les plaines 
de Marathon, l'an 490 av. J.-C. Il fut ensuite chargé 
de reprendre celles des fies de la mer Kgée qmi 
s'étaient soumises aux Perses, et il en ramena quel- 
ques-unes sous le joug des Athéniens. Mais pes 
après, ayant appris que la (lotte perse venait l'atla* 
quer, il leva le siège de Paros devaot laquelle il 
était alors , et revint à Athènes où on l'accusa de 
trahison. N'ayant pu se rendre devant les tribunaux 
k cause de ses blessures , il fut condamné i paver 
une amende de 5o talens , et comme il ne possédait 
pas une somme aussi considérable , on le jeta dans 
une prison où il m. bientôt des suites de ses bles- 
sures, l'an 489. 

MILTIADE ou MELCHIADE (St), pape et 
successeur de Sl-Eusibe , Africain d'origine , fut 
élu en 3l I, présida, en 3i3, le concile tenu à Roma 
contre le schisme des donatistes, et m. en Sii* 
après huit ans et demi de pontificat. St Augustin 
fait les plus grands éloges de ce pape, qui eut pour 
successeur SiUestre I*'. 

MILTON ( JoB!f ) , le plus gr. poète qu'ait pro- 
duit l'Angleterre, naquit à Londres le 9 décembre 
1608. Son pire qui exerçait la profession de notaire , 
ami des lettres et des arts , les cultivant mima avec 
quelq. succès , et principalement la musique , ne 
négligea rien pour développer les heureuses dispo- 
sitions que son fils manilestait dès son jeune ige. 
Il lui donna lui-même les premières mstructioBS , 

tuis le remit entre les mains des meilleurs aaaitrcs. 
le jeune Milton répondit avec ardeur aux soins 
paternels ; il consacra même une partie des nuits à 
ses études, et son extrême applical. affaiblit sensi- 
blement en lui l'organe dont plus tard il déplora la 
perte en ven si sublimes. A 18 ans il commença à 
suivre les cours de l'université de Cambridge , où 
il ne tarda pas à se faire remarquer par des poésies 
latines d'une élégance et d'une barmonic peu com- 
unes alon dans le nord de l'Europe. Mais sob 
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Bl Mfaf Û9 qniUar CflMLrSJgt an ^a|^e 
,• a^dor, après aroir pria le degrtf dt maltre- 
• Dffivloiir prés de son père , qui sVtail re- 
icMipafB«« il contioua à se livrera IVlude 
t fim» grande ardeur , et embrasM la plus 
pMie des bantes connaissances homsines , 
■Ht à celles qu'il avait déjà acquises , les 
— iliiiii 1 , rbist., la philosophie, les ma- 
rnas, les antiquités , etc. : la poésie latine 
Ma ^^t la seule diversion ou'il se permit 
En i636 , il obtint de son père la 



k partir pour 17tali« , passa par la Fiance 
connaâssajt la li Itérât., eut des relations à 
«c la célèbre Grotius et plus, autres per- 
I distinguas de l'époque , et ae rendit à Flo- 
I il eat plus, fois l'occasion de voir Galilée 
• Il visita Borne ensuite , et fut Lien 



du card. Barberini. Familiarisé avec la 
A la littérature italienne, avant d'avoir 




pftcoarir la Sicile et la Grèce , lorsqu'il ap^ 
preaa. troubles de l'Angleterre. Se» idées 



prej 

vc* , non moins fortes dans son âme que 
m pour les lettres • le rappelèrent dans sa 
D quitta l'Italie en visitant de nouveau 

Florence , el pour la prem. fois Milao et 
Da retour à Londres en i64o , il prit part 

aasnl&t aux querelles pohtico-rengienses 
awnl élevées et où l'esprit républicain se 
iovs l'argumentation tliéologique. Il diri- 
I aslae temps l'éducation de quelq. jeunes 
■ BCMabre desquels étaient ses deux neveux. 
Ha arcoostance qui a fait dire à ses détrac^ 
r^ avait été maître d'école. 11 publia en 

éierit sur VépiMCo/Mt , un autre sur le 
naant de l'Eglise ; et l'année suivante, un 
i im t^ormatiou eccléiiaftique. En 1^3 , 
«ta un mariage qui lui fournit l'occasion 
sr de Douveanz écrits. Madame Millon, nue 
I familla attachée au roi Charles I", quitta 
Là cause de ses opinions politiques. Millon 
\ disaerlalions pour prouver la justice el 
mOA du divorce, et «es écrits l'ayaut fait 

daa pvcal>5téviens, il se jeia dans le parti 
Upaodana. Lorsque la débite de l'armce 
al la captirilé de Charles 1^ euhardirt>nt 
frildaosses vuesambiiieuies, Milton publia, 
lîtr« â'Jreopéifetica, un écrit plein de force 
arJtJt liberté de la presse , que ce géne'- 
icbait à étouffer, parce qu'elle s'élevait en 
da Tinfortuné monarque, et s'abstint de 
m joar un autre écrit qu'il avait comp«)sé 
napensabilité des magistrats et de<t rois. 
«• , sas talens et l'ardeur de ses opinions 
iBtCromwell i le nommer secrétaire inter- 
a conseil d'état pour la langue latine. Dès 
lant, Millon partagea le fanatisme des indé- 
■. Saborda sans ménagement la question 
riy et des devoirs respectifs des souverains 
paBplca,dans sa rèfulaiion de l'écrit iotit. 
laaucr^, faussement attrilmé à Charles 1" 
lida Gacsch ) , et dans sa réponse à Sau- 
na avait publié , pour défendre la mémoire 
ai, un livre {Defensio régis) peu digne 
■aia aussi int«'ressante. En i(>5a , il fit pa- 
na âêcmnde défense du peuple ang^/nis , et , 
«■va après, sa propre défense {De/ensio 
}a icrila avec plus de calme et de dignité 
laMUcBtes. C'est par ce dernier écrit qu'il 
I m carrière polémique. Gomme beaucoup 
^ iad^cndans , il conserva près de Grom- 
B^i qu'il occupait sous la république , et 
Mcrélaire du Protecteur de l'Angleterre. 
I mort de Cromwcll , et lorsque sou fils Ri- 
il coBtnint d'abandonner les rônes da l'é- 
toB I qiû f prifé de la vue depuis plusieurs < 



années , exerçait obscurément wb emploi \ ne crut 
point la cause républicaine perdna ; et , TanDée 
même de la restauration il publia un pamphlet in- 
titulé : Moyen prompt et jaciU tPétmbiir une so- 
ciété' libre ( a rcady and easy Way to «stablish a 
free commonwealth ). Après s'élra caché qnehnif 
temps , s l'époque du retour du roi , Muioaiat 
arrêté le i3 septembre liiôo , par ordre eatraor» 
dinaire de la chambre des communes , et relAché 
deux mois après, par suite de l'intervention de 
Davenant (v. ce nom), auquel il avait rendu Im 
même service lO ans auparavant, lorsque ce poète 
ingénieux, ofiicierdans 1 armée royale , étant tombd 
au pouvoir du parlement , courait risque de la vit. 
Milton libre, mais aveugle et pauvre, s'appliqua 
avec ardeur a la composition de son poème du 
Paradis perdu , qu*il avait déjà commencé vers la 
fin de la dictature de Cromwell , lorsqu'il travail- 
lait en même temps k un Dictionnaire latin etè une 
Histoire d'Angleterre. Il avait fait apprendre à sea 
filles à lire le grec et l'hébreu. Chaque jour, en sa 
levant , il entendait la lecture d'un chapitre de la 
Bible he'braique , plus tard des passages d'Homère , 
de Platon , d'Euripide, etc., et entretenait ainsi sa 
mémoire des beautés de ces grands modèles; puis 
il dictait ses vers sublimes è sa femme (il s'était 
marié pour la 3* fois après la restauration ) , ou 
quelquefois è un ami , k un étranger qui le visitait. 
Pour se distraire dans ses élaborations poétiques, 
il touchait de l'orgue et chantait avec goût des 
poésies sacrées. Après avoir terminé le Parodié 
perdft , il en vendit le MSs. (1667) pour ao liv. iier- 
ling , payables k des conditions qui indiquaient la 
méfiance de l'éditeur. Ce poème n'eut d'abord au- 
cun succès t l'esprit et la littérature , dit le savant 
biographe Samuel Johnson , se tournaient alors du 
côté de la cour , et celui qui briguait la faveur ou 
qui se conformait au ton dominant, aurait craint 
de se compromettre en louant le panégyriste dea 
récicides. "Toutefois la réputation de l'ouvrage s'é« 
tablit , et le prix des édit. alla toujours en augmen- 
tant, jusqu'au moment où la revoluUon de 1688 
permit d'avouer hautement l'estime que l'on gar- 
dait pour ce poème. Mtltou attendant sans impa- 
tience les vicissitudes de l'opinion , poursuivit ses 
trav., et , trois ans après la publication du Paradis 
perdu, il mit au jour un Abrégé de l'kist, d'Ah- 
gleterre qui ne va que jusqu'à la conquête des Nor- 
mands. Il fit paraître dans la même année : Sam- 
son agoniste , tragéd. mêlée de choiurs, è l'imitât, 
des anciens; et le Paradis reconduis ( ihe Paradise 
regained ) , poème en 4 cbanis , qui tomba d'abord 
dans l'oubli oii il est resté. En 177a , il publia une 
logique nouvelle sous ce titre : Artis logica pie- 
nior Institut, ad Pétri Bami metkodum concinnata ; 
et quelque temps après un Traité de la vraie reli- 
gion, de l* hérésie, du schisme, de la tolérance, 
et des meilleurs moyens d* arrêter les progrès du 
papisme. Enfin , dans la dernière année de sa vie , 
il réunit et publia quelq. poèmes et quelques lett. 
écrites en latin. Ce grand poète termina sa labo- 
rieuse carrière le 10 nov. i(>74* Gette même année 
parut la sec. édit. du Paradis perdu, avec quelq. 
changomcns laissés parl'auteun La 3* édit. fut 



publiée en 1678, et le poème commença dès-lors 
k prendre faveur ; la q* fut donnée en 1688. Les 
édit. subséquentes les plus estimées sont celles de 
Londres , 1749 1 3 vol. in-4 « «^ 17^3 , 2 vol. in-4 ; 
de Birmingham (par Baskerville ) , 1760, a vol. 
ino8 ; de Glascovr , 1770 . in- fol. Le Paradis perdu 
a été trad. en prose par l'a1)bé de Boismorand« 
Dupré de Sl-Maur , L. Racine , Luneau de Bois- 
jermain , Mosneron et M. Salgues ; le même oovr.' 
a été trad. en vers par H. M. Leroy, Beaulatop , 
Delille , Dcloyne d'Autroche , J.-V.-A. de la Tour 
de Pemes. Les Œuvres complètes de Milton avec U 
vie de ce poète par Toland , furent impr. pour la 
prev. fois à Londres , 1669 1 3 vol. ia-fol.. L*édi* 
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ttOB la plat •itîmtfe et la plut eorapUfa a M pokl. 
parTodd, Londres, 1801, 6 vol. in-8 , r^impr. 
en iSai. Mosneron a donné nne vie de Millon , 
1804 , in-8. M. Boulard a trad. de l'angl. de Jolin- 
ionlea Viei dé MiUon W d'JddUon , 1806 , l vol. 
in- 18. On doit à F. Peck de» Mémoires sur la YÎe et 
lai product. poétiaaes de Milton , Londres , 17^0 , 
ia-q. La VM de Mtlton a aussi été écrite en anglais 
par Philips son nereu , et par Hailer. 

MIMEURE (Jacq.-Louis V ALOIf , marq. de) , 
]icnt.-gtfB., membre de l'acad. Trançaise , ni k Dijon 
•u l65o t fut d*abord placé en qualité de menin au- 
|Mrèt du dauphin , fils de Louis XIV, puis il entra 
un gerfice à l'âge de 19 aas , et obtint un avance- 
■wnt rapide, llimeare , qui d^s Tige de 10 ans 
t*était fait remarquer par ses dispositions pour la 
«oésie, consacra presque toujours sa muse aux 
Joiunget des rois et des princes du sang. Il réussis- 
fait surtout dans les vers latins. La traduction libre 
d*ttBe ode d'Horace le fit recevoir à Tacad. franc. 
•B 1707. n est à remarquer qu*il fit composer son 
4iacoon de récept. par Lamotte-Hondard , et qu*il 
liil l'auteur de celui du cardinal Dubois , lorsque ce 
trop fameux prélat « ambitieux de toute espèce de 
diitinctiona, désira faire partie de Tacad. Le marq. 
d« Mimeure m. à Âuxonne, dont il était gouvem., 
•tt 1719* On lui attribue une traduction en vers, 
trts-peu connue , de Vdrt if aimer d'Ovide. 

MIllfiERlf E , poète et musicien grec , conlem- 

Îorain de Selon , selon Suidas , était joueur de 
ûle et chantait les vers de sa composition. On lui 
Attribue l'invention des vers pentamètres et celle de 
Ifëlégic. Il parait seulement certain que ce dernier 

Sinre de poésie , consacré jusqu'alors k l'expression 
• la douleur , fut adapté parce poète k des sujets 
d'amour. Il ne reste de ses productions, mention- 
nées par Pausanias et par Strabon , que quelques 
liragmena , dont le plus considérable , qui n'est que 
de 10 ver* , a été conservé par Stobée dans ses ex- 
traits. On trouve d'ailleurs ces fragmeos dans les 
jimmIecUt et dans les Poetee gnomici de Bruock. 

MINA (N. marquis de La) , capit.-général de la 
Catalogne dans le 18* S., gouverna cette province 
pendant plus, années , plutôt comme un souverain 
indépendant que comme un mandataire du roi 
d'Ëspasne ; il embellit et assainit la ville de Barce- 
lonne, fit fleurir son commerce et ses manufactures , 
et commença les constructions de Darcelonnette, es- 
pèce de faubourg de la capitale de la Catalogne, 
•I devenu depuis une ville régulière. Il m. en i;(>8. 

MINADOÙ5 (JKàif- Baptiste), philosophe et 
médecin ilal. du 16* S., né à Ferrare , est auteur 
d'un traité intitulé : de Jbusu miêskonis sanguinig 
in mmiigmà ftbri , ^iam appartMibus peticutis , 
'Venise , 1697 , in-4. — Miif aooos ( Aurèle ) , mé- 
decin, fils du précéd., né è Rovigo, est aot. d'un 
traité : de ViniUmUâvemereâ ^ Venise, iSgS, in-4. 
— J.-B. MiifADOVS, frère du précéd., fut médec. 
dn dnc de Mantoue% et m. en i6i5, à Florence où 
Il avait été appelé par le gr. duc de Toscane. Il a 
laissé quelq. ouvr. de médec. , oubliés aujourd'hui. 

MINANA. V. MmiAïu. 

MINARD ( AKTOin } , magistrat célèbre du 
l6* S., né dans le Boarbonnia dont son père éuit 
trésorier-général , délHita d'une manière si brillante 
nu barreau de Paris , que Faançois I'^ |e nomma 
Jiientôt avoc.-général k la cour des comptes. Il da- 
irint ensuite président k mortier au parlement de 
Paris, et en i553 il fut nommé curateur et prin- 
«ijmI conseiller de l'infortunée Marie Stuart , reine 
d'acMse. Son sèle pour la religion lui faisait ap- 
pranver tontes les mesures prises contre les protes- 
tans. Se trouvant au nombre des magistrats chargés 
de faire le procès au conseiller Anne du Bourg 
(«r. ce nom ) , il continua de siéger malgré 1rs ré- 
cusations de l'accusé , et cette obstination cauva sa 
perte. Il fut tué d'un coup de pistoirt en sortant 
d» paUit p«Bd. b B«4|, le u déc. 15%. Un £cof- 



sa0^ nommé Robert Stuart, tonpçoand d'avoir 
commis cet attentat à l'instigation des calvinistes, 
fut mis k la queslion \ mais il ne fit aucun aveu , et 
l'on se contenta de l'enfermer èVincennes. C'est è 
cette occasion que le parlement rendit l'ordonnance 
appelée la Minarde ^ portant qu'à l'avenir, lea^an- 
diences de l'après-midi, depuis la St-Msrtin jus* 
qu'à Pftques , s'ouvriraient k 4 heures. Un nommd 
Miaauld publia un poème de ioo vers intit. : in 
violentam et atrocem e»dem Jnlomii Minardi^ prm» 
sidis imnttpatissimi , n<rn/n, Paris, iSSp, in-4> 

MINARD ( Lovis-GciLLAniE ) , prêtre de In 
congréaation de la doctrine chrétienne , né è Paria 
en 1735, fut interdit pour ses opinions par M. dn 
Beaumont , archev. de Paris , se déclara pour V^ 

S lise constitutionnelle i l'époque de la révolution , 
evint curé de Bercy , et m. en 1708. On connaît 
de lui : jitns aux Jidèlei sur le schisme dont i'S" 
glise est menacée , Paris , 1795 , in-8 i et un sup^ 

Clément à l'écrit précédent , ibid., même format. 
,*Eloge de Minaud se trouve dans les tfout^éilag 
ecclésiastiques , impr. k Utrecht, année 1798. 

MINAS , de Mamith , patriarche arménien k. Jé- 
rusalem , vers la fin du 17* S., m. en exil dana 
l'iie de Cvpre , eti 1706, a laissé un Abrégé histor, 
et chronologique des rois éC Arménie , dep, Baik , 
contemporain de Bélus , Jusqu^à l'an i358 de /.-C« 
et un Petit Abrégé de l*hisl. des emper, rommimt « 
grecs et occidentauT, depuis Auguste jusqu'à 
Charles IV y impr. l'un et l'autre k Gonstanlinople , 
1735, in-ia. — Un autre Minas, né i Aghin « 
dans la petite Arménie , fut élu en 1749 patriarchn 
de sa nation i Constantinople , remplit cette di- 
gnité pend. plus, années , et devint ensuite grand 
catholicos k Etchmiatain, où il m. en 1753. On a 
de lui un recueil d'homélies et de sermons sons le 
titre de Beperîoire des prédicateurs , et un autre de 
Fables avec leurs sens moraux, 

MINAS ( N., marquis de las ) , général espagnol, 
commandait en 1735 le corps d'armée qui occupait 
la Toscane, et se signala dans cette campagne par In 
prise de Porlo-Arcole et du fort Mont-Philippe. En 
1739 , il fut envoyé en Franco par le roi d'Espagne t 
avec le titre d'ambassadeur ex*raordiBaire , ponr 
demander la main de Madame Elisabeth de France 
pour Tinfant don Philippe. Quatre ans aprèa , il 
reçut le commandement de l'armée espagnole en 
Savoie , sous les ordres dn même infant. On ignore 
l'éno«Tue de sa mort. 

MINCIO (bataille du), gagnée par le prinee 
Eugène Beauharnais sur les Autrichiens, le 8 fév. 
181^, est, sous le rapport de la disposition des 
parties adverses , l'un des plus singuliers engagem. 
dont les annales militaires fassent mention. Pœté 
sur la rive droite du fleuve dont on a donné le nosn 
k celle journée, et matire des têtes de pont de 
Goito et de Montembano , le vice-roi d'Italie, ae 
disposant à attaauer dans Yilla-Franca le feld-ana- 
réchal Bellegarde, venait de traverser le Mincie 
lorsqu'il aperçoit le mouvement opéré i Valegfie 
et k Potxolo par l'armée ennemie , qni de aon cAld 
le franchissait pour se porter sur Plaisance , oè » 
suivant une convention faite è Bologne, elle devnit ae 
joindre aux forces de Murât , è la veille de déclarer 
ofliciellement sa défection. Fondant aussitôt sur la 
division du feld-maréchal-lieut. Mcrville , qui n'a 
pu encore traverser le fleuve , Eugène la taille en 
pièces en avant de Postolo , et les secoure nui Ini 
sont envoyés par Bellegarde, encore k Vtlla-Fmacn 
avec son arrière- garde , la préservent è peine d'une 
défaite romplète. Ce n'est qu'à la favenr de la nuit 
que les Autrichiens parviennent k reprendre leur 
position sur la rive gauche ; après quoi le vice-reà 
ramène lui-même ses troupes en avant du pont de 
Goito. Le succès de cette action décida du reste de 
la campagne : l'armée autrichienne , qui n'avait pas 
eu moins de 6,5oo hommes tués ou blessés et envi- 
ron »f5oo priwBnitn , dm renMct r an projel de 
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JoDclUtt «fce Mint , el ses forc« «lemciirkeBi pt- 

raWscM. 

fUdrO^GoDxrmoi), peintre mitse, né i Berne 
IL a. d»mê la m«a« ville en i8r4 « fut élè^e 
■kahergcr. Son goût particulier pour des- 
H fémdre 4ea animanx « •péeialem. le chat , 
]b a £ni éoummr le saroom de Bmpktiël des chats. 
îl ga élût coBStamaoBt eatoiuré, et il a MÎsi avec 
hattar Icora dÎTcnee potes, lear plijrsioooniie 
IffiinaM ci nêée ; îl rcinfa avec une grande vé- 
tùi lear poil aeyenx. Plot. •ooTeraioa , en traver- 
«Bt la Sanaa , ont Tooln avoir ât» chats desstnëa 
par cet artisto « ci bcanc. d'anaaleurs en conserrent 
prfcîciiniaent dans lenrs portefeuillea. Mind avait 
^alcacal nno pridilection pour les ours. 

MINOÂIiA, savigal. espagnol do ]G*S., partit 
da Pà«o an i568 , et fit la déconverle des lies de 
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r la lidtfrtl. grecque au eolUge de la Sapîanca 
. dans cette ville en 1793. On lui doit comme 



fcloaoa. Daaa «a vojage qu'il fil avec Quiros , 
▼cfs i5g6 « il décottvrit eacore les Iles Marquises et 
de St-Bcnurd , Tile Solitaire et celle de Ste-Grotx , 
et périt ea retournant aux Philippines. 

MIÎIDEIIER (Rajhoho), médecin allemand , 

Béa Angsbourg vers la fin du l$* S., fat attaché 

aux ai «d e s impériales , ce qui ne l'empêcha pas 

d'écre appelé ■ouTeai par les personnages les plus 

dàstiagon des cours de Tienne et de Munich. On 

a de lai : Mediàna miiitmris^ seu Liber casirensis , 

êmporîMi» et fmddi formbiUa medieamenta conti- 

mems , Augsbourg , 16120 , in-8 ; Nuremberg , i6(>8, 

ia-ft , 1679, i»-ia; avec les notes de Cardilucins , 

en aaglaU^ Londres, 1674 « in-8; de PesUlentid 

iiher MHS, Âufihoarg, lOC» , 1619 , in-8. 

MINELL (f^n), philologue , né à Rotterdam 
en 1625, professa les humanités el devint recleur 
de eeCle ville oà il m. en i683. On a de loi des 
éditions de classiques latins , principalement des- 
tiaées aux élites et qui ont servi de modèle au 
P. Jouveoci. Les plus connues de ses éditions sont 
celles de Virgile, Salloste , Horace , Ovide , Fieras, 
Yalère-Maxiase , etc. On lui doit aussi une traduc- 
tion de Térence en hollandais , avec le texte en 
lenrd , Rott erdam , i6S3 , in-8. 

HIKERBETTI (BcaifàDirro), évéq. d'Aresso, 
aé h Florence dam \c «5* S., a écrit des Annales de 
Florence, dem»u i3ft5 jusqu'en 1487.— Il ne faut 
pas W confondre avec un anUMniBBiTTI (Gosme), 
archidiacre de Florence, m. vers 1640 , dont on a 
^aelq. Ormsoms fiutib, (v. h BiU. vol, de CinelU). 
MirrERFE on PALLJ^ (mjûk.), déesse de la 
•afrase, des »rU ti de h guerre, est fille de Jupi- 
ter, qui ië Si MMtir de soa cerveau. Lorsque Gé- 
crops hâtit la capitale de son royaume , Neptune et 
Jfiaerve se disputèrent à qui lui donnerait un nom : 
cet honneur était réservé à celui oui produirait la 
plus belle chose : la déesse créa l'olivier , et , le 
prix lui mot été adjugé , elle anpella cette ville 
Athènes. Aussi elle j était particulièrement adorée. 
On la représente avec le casque sur la lête , l'égide 
oahoMcl. anhras, ajant auprès d'elle une chouelte, 
son oiseau favori , et div. inslrumens de matbémat. 
MUUGARELU (FuniHAifo) , lelig. camaldule , 1 
né è Bologne en 17x4* professa la théologie è l'unir. I 
de Malte, pais, de retour en Italie, enseigna la 
grammaire et les belles-lettres i Faensa, où il m. en 
1777. Il était membre de l'acad. des arcadiens. On 
a de lui : un Becueil de poésies ( versi di Frisa , 
etc.), Bologne, 1754 ; Vetera Montimenta adclassem 
ra»ftMudem nsifer eruta , Faenxa , 1756 , in-4 » 
«ef crans Tesiimoiiia de Dydimo dUxandrino cmco , 
ex quùms très Uhri de Trinitate muf^r detectl ei- 
dem assenuuur^ Borne , 1764 ^ in-4 ; Episloia f/uâ 
a. ' meoLti Ceiotti emendatio XI'» M^T Matthmi 
cap. /, ejicienda astendilur, insér. d'abord dans la 
Ntaova Baecoiia calogerana , et réimpr. séparém. 
avec des addil., Rome , I7&4« *°~4* — Mincabelli 
( Jean-Loois ) , aav. bibliogr., frère atné du précé- 
dent , entra dans la ccHsgrégal. des chanoines régu- 
lier! de St-SaaTCor , fat appelé à Ront pour pro- 



fesser 

et m. 

éditeur ; les Jnnolationes litlerates in psalmos « 

du P. Mariai, avec des ezplicat. nouvelles sur les 

Ssaumes qui font partie de la liturgie romaine, 
ologne , 1748-1750 , a vol. ; veterum patmm ta» 
tinorum Opuseu/a munquàm antehac édita , etc. , 
ihid., I75i ; Àmecdotorum FaseicuiuSt sive J. Pea- 
lUii Nolamiy anonjml seriptoris ^ etc.. Opuscula 
aliqnot ^ nunc primUm édita ^ etc., Rome, 1766, 
gr. in-4 ; Epistoia quarto saeulo conficta et à Ba- 
silic magno smpius commemorata , insérée dans la 
Nuova Bnceoltn calogerana ; Gratci Codires MSs, 
apud Nanios patricios venetos asêervat , Bologne « 
1784* in-4 * ■^gyP^***'^"* Codicum retiquim Veme^ 
tiis , in bihliothecâ Haniaad assennitm , ibid., 1785, 
S part. in-4. ^' * publié aussi une lettre *opra un 
opéra imedita d'un antico theologo^ etc., Venise « 
1763, in- II. 

MINIANA ( JosiPH-EuMlNirBL) , historien , re- 
ligieux espagnol de l'ordre de la Rédemption des 
captifs , né à Valence en 1671 , m. en 1700, a con- 
tinué V Histoire d'Espagne, de Mariana , jusqu'à 
Tannée 1600. Celte continuation , impr. d'abord en 
latin dans l'édition latine de Mariana (i733 • s vol. 
in-fol.), a été traduite en espagnol, et impr. dans 
l'édition espagnole d'Anvers , 1737-1739, 16 vol. 
in-ia. Miniana est encore aut. des ouvr. suivans : 
de Tkeatro saguntino Dialogus , imprimé dans le 
tome 5 des SuppUmtns de Poleni aux Àntiq. gr. 
et rom. de Gronovius ; de Grei Àntiqnitate , e(c., 
Dialogus , insér. dans le m Ame vol.; de Belio nu- 
liro valentino tib. très , La Haje , 1 75s , ia-8 , avec 
carte ; cinq lettres , impr. dans le second livre des 
Epistolarum lib. VI de Mayans. II avait composé un 
ouvr. iolit. : Sagunteida , poema de Sagunti Exei- 



dio : on croit qu'il n'a pas été imprimé. 
MIMON ou MlIïJON (Amaham). V. Mioifoir. 
MINOS (myth. ) , roi de Grèlc , fils de Jupiter 
et d'Europe , est célèbre dans l'antiquité par la sa- 
gesse des lois qu'il donna è ses sujets ; on préten- 
dait qu'il les avait puisées dans ses entreliens avec 
le dieu son père. Platon dit que de son temps elles 
étaient encore en vigueur. On place le règne de 
MiDos au milieu du i5' S., avant l'ère chrétienne. 
.— Miifos 11, petit-fils du précédent , est celui que 
les poètes ont placé aux enfers comme juge des hu- 
mains après leur mort. 
MINOS. y. MioNAUT. 

MINOT (LAUHEifCE) , poète anglais du l4« S. , a 
laissé quelques pièces qui ont été découvertes par 
M. Tyrrwhitt , et pub. par M. Ritson, 1794, in-8. 
MIMOX ( GcoRGE-RiCHAKO ) , historien , né à 
Boston en 1758, embrassa la profession d'avocat, 
remplit arec distinction la place de secrétaire de la 
chambre des représenlans de l'état de Massachu- 
setts , et d'autres emplois de magistrat., fut memb. 
de l'acad. aroéhc. des sciences et des arts , de la 
société historique de Boston , et m. en i8oa. On a 
de lui : un Disc, sur le massacre du 5 mars à Bos- 
ton^ 178a; ffist. de l'insurreet, de lanrotHnee de 
Massachusetts , Boston, 1788 , in-8 (cet ouvr. a 
été égalé è V ffist. de la conjuration de Catilina par 
Salluste); Eloge de fVashington^ ibid., 1800, 
in-8 ; Suite de l'Hist. de la baie de Massachusetts 
de 1748 à I7(>5 (psr Bulchinsen) , etc., ibid., 
1798-1803 , a vol. in-8. V éloge de G.-B. Minot a 
été inséré dans le tome 8 du Beeueil de la ^ciété 
histor. du Massachusetts. 

MliSTO ( GiLB. ELLIOT, lord-comte) , homme 
d'état, né en I75i, de l'ancienne famille Elliot 
éuMie dans le midi de l'Ecosse, fut élu , en 1774« 
membre de la chambre des communes d'Anglet., 
et , quoique sa famille fât alUchée an parti des 
whigs , il se rangea de celui qu'on sppelsit alors 
les Amis du roi , parce qu'on supposait qu'ils éUient 
prêts à sacrifier , dans tous les temps , leurs pro- 
I près ppinionf et tous leon amii aux Toloatéi dm 



Huro 



( 1006) 



UIQU 



pvîsM. fiîr Gilbert défendit •neeeititaBakt 1m op^ 
ntiont du miaiitère de lord Korth , et celles du 
nioûtère oui succéda à ce dernier. Il fut nommtf 
Tice*>roi ae Corse en 1794» P*»' ^* ^ Grande- 
Bretagne en 1797, amliMsadflur auprès de la cour 
devienne en ITÛQ, pr^ideot du bureau du con- 
trôle pour les aflaires de l'Inde en 1806 , et , l'an- 
Bée suiTaote, souTern.-gtfatfral du Bengale , poste 

£ qu'il conserva Jusqu'en iota. A son retour en An- 
eterre , le roi lui confëra les dignités de comte de 
into et de vicomte Meleund. Cet homme d'éut 
m. en i8i4< "^^"^^^ ( Walter), mathématicien^ 
né en 17» en Ecosse • se livra avec ardeur à l'é- 
tude des sciences exactes , passa aux Etats-Unis 
d'Amérique en 178a , fut nommé profess. de ma- 
thématiques et de phrsique au collège de New Jcr- 
•ej, et m. en 1790. On a de lui ( en anglais) : 
BtCMtrekes sur queUf, parties de la théorie des 
planètes , 1783 , in-8 ; Discours sur les progrès et 
l'importance des sciences mtathém,^ etc., i68o« in-S. 

MINTURNO (AvTom B-SiiASTiBH) , professeur 
de rhétoriane , ensuite évéque d*Ugento , puis de 
Cortone , dans la Galahre , m. vers 1570 , a laissé 
nu rec. de lettres , Venise , 1549* in-ia ; VJmore 
UuuunoratOy i559, in-ia; Arte poetica , i563 , 
in-4 « réinap* à Naples en I7a5t in^, etc. (y» le t. 3 
des SerUt, nmpol, da Tafuri. 

MIMUGGIO ( lliMvcci ) , tav. prélat italien , né 
à Serravalle en i55l , fut d'ahord secrétaire du 

Sape Clément VIII qui le nomma ensuite archev. 
e Zara. Il m. en 1604 • On a de lui : Storia degli 
Vseocehi con i progressi di guella gente sino alP 
anno ifioa, continuée par P. Sarpi jusou'à l'année 
1616, Venise, 1616, in-4 « x6t7t in-8; trad. en 
^nç. par Amelot de La Houssaye , Paris, 168a, 
in-ia, el form. le tome 3 de VUist, du goiwemem. 
de Venise^ Amsterd., 1705. Minuccio a écrit encore 
la Fie de Ste Jugusta , vierge et martyre, insérée 
dans les Lollandistes, au 2fj mars , avec une préface 
•l des notes ; et quelques autres ouvr. historiques 
qui sont demeurés inédits. 

If INUTIANOS (Alezaudee) , littérat. et impr. 
îlaUtn du l5« S., né à San-Severo dans la Poutlle , 
vert 14^0, vint fort jeune i Venise , y étudia sous 
le stv. G. Merula ( v. ce nom ) , devint ( après avoir 
lait l'éducation des cnfans d'un seigneur milanais ) 

Brofeaseur de belles •lettres aux écoles palatines de 
lilan , se fit ensuite imprimeur , et m., è ce que 
l'on présume , vers i5aa. Il n'était encore que pré- 
cepteur lorsqu'il fit imprimer k ses frais une edit. 
d'Horace , i486, in-fol ; neuf ans après , il publia , 
tMiiours à ses frais , une édit. de TitC'Live , i^gS, 
in-fol., et s'occupa ensuite d'une édition des ouvr. 
réunis de Gicéron. Cette édit. princeps des oiuvres 
«empiètes de l'orateur romain est en 4 ▼• in-ful., 
dont l«a deux prem. sont à la date de 1498, et les 
deux «tttres sans date. Tous les ouvr. qu'elle con- 
tient avaient déjà été impr. séparém. On doit con- 
•nller la notice que M. Aimé Guillon a insérée daus 
la MikUognnhië de la France (ou Journal de la 
librairie) i8ao, |^ges3i7, 33i , 348, sur Minu- 
tiaaua et les éditions puLl. par lui ; ainsi que la 
lettre de M. Petil-Radel relative à cette notice , 
égalem. insér. dans la Btbliogr. de i8ao , pag. 407 
MIMUTIUS-FELIX (Mabcvs ) , orateur Uiio , 
■é «a Afrique sur la fin du a* ou au commencem. 
du 3* 8., vint à Rome et s*y acquit une grande ré- 
pttlaliMi par son éloquence. Il a? ait embrassé les 
vrin^es du cbristianiime , et il en fut un télé dé- 
iCBMeur. On a de lui un dialogue , intit. Octavms , 
dans lequel an chrétien de ce nom el un payen 
disputent enaemble. Gel écrit a été long-temps re- 

Sirdé comme le 8* livre du traité Jd¥enus gentes, 
'Araohe ( v. ee nom) ; mais F. Baudouin veconnul 
Perrenr des premiers édileun , et publia OcUnnus 
■nos le nom du véritable auteur, Heidelberg, i56o, 
U-8 , aouvtnt réimpr. depuis avec An remarques , 
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in-8 , par lif lotai* de J. GronotSof ; Ctmbrid|t« 
171a, in-8. Ce dialogue a été trad. en franc, par 
Perrot d' Ablancourt , Paris, 1660, in-ia; et plut 
exactement par l'abbé de Gourcj dans worn^Hgtiail 

u K doitA 



des anciens apologistes du christianisme, 

M. Antoine Péricaud une trad. estimée de l'Ocfo- 

tnus , Lyon , i8a5 , i v. in-8 avec le texte en regard. 

MINUTOU(VlRCBXT), littérateur, né i Ge- 
nève vers 1640, embrassa d'ab. la carrière ecdés., 
et fut appelé en Hollande pour j remplir les fonc- 
tions de pasteur ; mais une intrigue galante l'ayant 
contraint de résigner cette place , il revint dans aa 
patrie où il fut nommé professeur d'histoire et do 
nelies-lettres à l'académie , en 1676. Plus tard , U 
régularité de ses mœurs lui mérita d'être réintégré 
dans la compagnie des pa*teurs , et il m. en 1710. 
On a de lui : Hist, de t^msûfrasement du pont du 
AA(ÎAe« Genève , 1670, in-ia; Dissertât, sur tm 
monument trout^é dans te Bhéme en 1678 ; une /et- 
tre i Jurieu , insérée dans la 0iimère de la cabale 
de Botterdam ; VEloge de Spon , impr. par extrait 
dans les Nouvelles de la républ, des lettres, juin 
1686 ; les Dépêches du Parnasse , ou la Gtuette de» 
Saxftms , Genève , 1693 , 5 n^* in-ia ; quelq. piècee 
de vers latins dont on trouve les titres dans le Dic^ 
tionnaire de Moréri ; quelq. traductions du hollan- 
dais , de l'allemand et de TiUlien. Il s'éUit lié d'a- 
mitié avec Bayle , et correspondit long-temps avee 
lui sur des objets de littérat. et de philosophie. — 
Un autre MmcTOLi ( Joachim-Frédéric ) , doct. 
en droit et ministre à Genève au conMnencement 
du 18* S., se convertit è la religion catholique « 
passa è Lucques d'où sa famille était originaire , et 
y occupa un emploi dans le gouvernem. On ignoro 
l'époque de sa mort. Il a écrit en franc, les Motifs 
de sa conversion, Modène, f7ia, in-ia. 

MIOUEL-FERIET (Louis-CnAaLxs) , colonel 
d'arlilTcrie , né en 1763 è Ausonne , où son père 
profemait les mathématiq. , entra au service après 
avoir terminé ses études. Forcé de s'expatrier par 
suite de quelques étourderies de jeunesse , il passe 
en Prusse , ou il fut admis comme cadet daoi le 
régim. d'artillerie de Tempelhof. Ses taleiis lui pro- 
curèrent de l'avancem. ; et il était capit. lorsque 
la guerre éclata entre la France et la Prusse en 1 793. 
Ayant déclaré au roi Frédéric-Guillaume qu*il ne 
voulait point servir contre son pays , il obtint la 
permission de rentrer en France , où il fut aussitôt 
employé dans son grade , sous la condit., deman- 
dée par lui , de ne point servir dana l'armée desti- 
née i combattre ses anciens compagnons d'armée. 
Ce fut d'après les plans donnés par cet ofRcier que 
l'artillerie légère lut organisée en France , sur le 
même pied qu'elle était en Prusse , et il consigna 
ses observât, sur cette arme dans un Mém. impr. à 
Paris , 1795 , in-4. Nommé d'abord command. de 
l'une des prem. compag. d'artillerie légère , avant 
la format, des re'gim. de cette arme, il passa ensuite 
aux grades supérieurs jusqu'à celui de chef de bri- 
gade (colonel), adjudant-général d'artillerie. Atta- 
ché i la direct. d'Auxonne, il y fit exécuter un nou- 
veau modèle de caissons , adopté depuis par l'ad- 
ministration de la guerre. En 180a il fut envoyé à 
St-I)nmingue pour y commander l'artillerie dans 
U partie espagnole dr celte île, etfutasses heureux 
pour échapper à l'épidémie qui la ravageait. De re- 
tour en France en i8o5 , il avait obtenu la permis- 
sion de se reposer dans une propriété qu'il avait k 
BeSleville , près de Paris , lorsqu'il m. en i8o6- ^ 
Son frère alq^ , passé an service d'Espagne , était , 
en 1802, direct, de la manufact. royale de Valence. 
— MiQt'lL ^ttude- Jean -François) , second frère 
du colonel , né i Auxonnc en 1768 , m. en 1809, 
avait embrassé l'état ecelésiastiq., el était entré dana 
U congréeal. des eudistes , dont il devint ensuite 
un des missionnaires. M. J.-J. La Coste a publié 
V Analyse des Sermons que ce reepectahie prétra 
prononça doM la minoa d'Agen en 1806, in-is> . 
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miACEnBmX ■▼o^* û§eal k h cofor raprlme 
d« Palinac, n patrie, m. eo 17 r i , ■ Uisttf ; AUegat, 
«U immintaff tecies.^ çuibu» probare niiUur lat~ 
cof mrnriêi episeapor. mon fatsdere immunitat, 
eccUs. •• Vu eK-canne-déchaus du même nom , 
Mort é P^ris •■ 1817 , après aroir «U long - tempi 
CMuir é% Jotmmi des Débals , avail commence 
par p a f t i icr la théol. dans son ordre. Il coniacra 
Micri.aantfea è la rtfdacl. d'oae Càneordance de 
tkrit.-gaiMte , qui n'a pas tu le jour. 

MIRABAUD (JKAK-BAPTUTlde), littérat., né h 
Pm en 1676 , m. en 1760 , leerët. perpétuel de 
l'Maddm. franc. , avait oôiUtf U congrat. de l'Ora- 
iMTt poar entrer an qualité da lecrëlairc ches ma- 
dame b daelieaftc d'Orléana, qui lui conBa l'ëducal, 
dfi prinecssM •« fillea. Cet esliniable larant , qui 
eus u jennciM avait porltf lea arme^ , conienra 
loaie ta vie nna finnde anatfoité ; ta douceur et tes 
utrcs qualités liantes ne lui firent pas moins d'amis 
^quclf.-uasde ses ouTr..ne lui attirèrent de sar- 
c»met: tout en €aisant aon profit des critiu. il eut 



le Iwa cspnt de mépriser les traiU trop ffrossiers 
qu'oaloi lança. Son éloge a ^té la à racadém. par 
Boloa , qui I't remplaça , et d'Alemkert en a don- 
né an antre dans le t. 5 de VHttt. des membr. de 
tûcadèm. frmmç. 5ous citerons de lui ses trad. de 
la Jénumiem defwree du Tasse , Paris , 1724 • ^ ▼• 
ia-i» , réimp. en l8a4 « ^*^° qu'elle ait été rffacée 

Îït celle du princ* Lebrun ; — du Roiand furieux 
e l*Ànoite , 17^ , 4 ^- »»-»** nuUem. estimée ; le 
Monde ^ son orif ûie et ion antiçutté ^ pub. par Du- 
martais , Londres , 1761, in-8 ; des lettres, disser- 
tattons , etc., imprim. dans div. recueils. On arail 
ansii donné sons son nom le fameus Système de la 
Nmture, qu'on sait aujourd. être du baron d'Hol- 
bacfc. {v. le DUtiomn. des Jnonprmes , n«> I74a5). 

MIRABEAU CViCToa RIQUETTI, marquisdej, 
écrifain économiste , naquît k Perlbuis en 17 15, 
dune Tamille originaire de Florence , et qui s était 
r«rugiée# ProvoiWje, par suite des troubles civils , 
dan» le i4« siielcrFi&é à Paris , le marquis de 
Mirabeau se lia avec le docteur Quesoajr, chef 
de U secte des cconomisfes , et se montra bientôt 
Van des p\u« sëlés propagateurs de cette doctrine , 
donl i\ rassemblait c\ke« lui , tous les mardis , les 
prÎDcipanx pat^isans. l\ composa un grand nombre 
d'écrits tuT celle matière , dans un style emphati- 
que , obscnr, bisarre et rempli de ckarbtanisme 
{>hilanthropiqne , qn'ij crojail propre k inlTuencer 
'opinion publique. Un de ses oar. ( la Théorie de 
timpôt), Tjfut à son auf. Jes honneurs de U Bastille, 
et donna k son nom la vogue qu'il ambitionnait. 
Mais cet homme qui prêchait si hautem. en faveur 
des Jiberlés publiques , qui étalait dans ses écrits 
les principes les plus sévères de morale et de vertu , 
fut, s'il fant en croire les mémoires du temps, 
mauvais citoyen , mauvais époux ot mauvais père. 
Quant an me'rite de ses travaux , on peut s'en ré- 
férer au jngem. de La Harpe, qui le P«int comme 
nn estravagant, bouffi d'orgueil et d'affectation. I<e 
marquis de Mirabeau m. k Argenteuil en 1789, le 

}*our même de la prise de la Bastille. Ses OEuvres 
brment pins de ao vol. Nous citerons : l'Ami des 
Hommes , Paris , 1755 , 5 vol. in-ia , trad. en ital. 
et impr. àVenise en 1784 ; Eram.des poésies sacr. 
deLe/rmncdePompignan^ 1755, in-ia: écrit fjsti- 
dieux et oublié aujourd'hui ; Mém. sur les états 
prwnnciaux ^ tySj, in-ia; Mém. concernant Cuti- 
lité des états provinciaux , ^7^7 n io-8 ; Théorie de 
l'impôt , Paris , 17^, in-4 et 12 ; Philosophie rii~ 
raie , ou Economie générale et partie, de l'agri- 
culture, Amsterdam, ly^* ^ vol. in<ia: cet ouvr., 
alirégé son* le titre à'Élémens d'économie rurale , 
La Hjye , 1767 et 17(18 , in-ia , a été composé en 
société avec Fr. Quesnay; Lettres sur le commerce 
des grains , 1768, in-ia ; Us Econonomiq. , Paris , 
17^, a vol. in-4 *^ 4 ^^^' *'^'" * ^tttres économie 

fm , Abu itrdim , 177O1 ift-ta ; lu Dwoin , imp. 



nul. de Sl-Arfiwiia; 1770, in^ 
allusion k l'un des traités les p 
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è Milan ta monait 

(ce titre est une allusion a run des traités les plot 
connus du saint archevêque de Mibn) ; U Sciemc» 
ou les Droits et les Devoirs de Chomme^ Lausanne* 
1774 , in-ia; Lettres sur la légistft , etc., Berne ! 
1775, 3 vol. in-ia; Entretiens d'un Jeune princo 
avec son gouverneur, Paris , 1785,4vol. m-ia* 
Education civile d'un prince, Oourlach , 1788* 
in-8 ; Héve d'un goutteux , ou le Principal , in-8| 
sans date; Hommes à célébrer pour avoir bien mé^ 
rite de leur siècle et del'hiunanité, ouvr. pub. parle 
P. Boscovicb , ami de l'aut. , et impr. ■ Bassano , 
a vol. in-8. Le marquis de Mirabeau fut un des 
rédact. du Journal de PAgricult., du Commerce et 
des Finances , et des Ephémerides du ciiojen avec 
l'abbé Baudeau. 

MIRABEAU (Ho5o&£-Gab&iil RIQUETTI , 
comte de; , fils du précéd. , et le plus grand orat. 
d'une époque qui a vu se former les Vergniaux , les 
G^uadet, les Barnave , naquit à Bignon , près de 
Nemours , le g mars 1749. Dans qaelgpies circon- 
stances que le sort l'eût placé , un bomme doué de 
tant de passions fortes et impétueuses , d*una intel- 
ligence si vaste jointe à la plus imposante audace , 
ne pouvait manquer de se saisir du rôle marqué 

Sour le génie , celui de dominer U masse entière 
es esprits , de diriger même les évènemcns , ou de 
leur imprimer un mouvom. plus rapide. Les inei- 
dens de sa vie privée concoururent à façonner, pour 
le drame terrible où il devait figurer avec tant d'é- 
clat , le caractère de ce prcm. champion de la cause 
populaire dans la prcm. phase de notre révolution. 
Jeté tanlivem. dans un pensionnat militaire après 
avoir reçu , sans beaucoup de fruit , une éducation 
soignée, Mirabeau, dont la pénétration , devança 
les études dès qu'il voulut sV livrer, céda de 
bonne heure à l'entraînement décrire. Son père, 
infatué de la même passion , loin d'éprouver le sen- 
timent d'un noble et légitime orgueil en découvrant 
les germes d'un Ulent qui allait Péclipser, n'en parut 
ressentir que de la jalousie : on ne saurait rzpliquer 
autrcm. les rigueurs auxquelles fut soumise la ]eu- 
□ esse , k la vérité fougueuse , mais surtout irritée , 
du comte do Mirabeau. U u'avait guère que 17 ans 
lorsque , volontaire dans un régiment de cavalerie , 
il fut, en punition d'une aventure amoureuse , con- 
duit et .enfermé è l'Ile de Rhé sur lus sollicitations 
de son père, k qui, dans la suite, de nouveaux 
et plus graves écarts du jeune bomme fournirent 
l'occasion de fjire lancer contre lui successivement 
seiie autres lettres de cachet. Les privations et les 
embarras pécuniaires qu'on lui imposait comme de 
salutaires entraves le portèrent, dès qu'il eut at- 
teint sa 20« année, k rechercher la main ou plutôt 
la dot d'une demoiselle de Marignane , riche héri- 
tière dont il dissipa en peu de temps , et fort au- 
delà , tous les biens disponibles. Son père le fit alors 
interdire et confiner sur ses terres. Là le jeune comte 
trouva d'abord dans les plus sérieuses études un 
aliment pour sa bouillante activité; mais une affaire 
d'honneur, pour laquelle lil rompit son ban, le 
conduisit bientôt , de prison en prison , à la plus 
scandaleuse de ses aventures , la liaison qu'il con- 
tracta pendant sa détention peu sévère au château 



de Joux , près Pontarlier, avec Sophie Ruffey, jeune 
et aimable épouse du viens marquis de Monnier. 
Tandis qu'il fuyait avec elle en Suisse, puis en Hol- 
lande , le parlement de Besançon , à b requête de 
trois parties poursuivantes, les familles Mirabeau, 
Rufft'V et Monnier, le déclarait coupable de rapt, 
et le faisait brûler en effigie. Mirabeau fit ressource 
de sa plume pour subsister jusqu'à ce que, leur 
extradition ayant été obtenue , on enleva les deux 
amans d'Amsterdam pour les conduire , Sophie , 
alors enceinte , dans une maison de surveillance i 
Paris , son séducteur au donjon de Vincennes , o& 
il passa 42 mois : c'est de cette époque que date leur 
Conxipond,^ quo (aciliu M. Lenoir, licut. de police, 
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•t qui fat trouTtfe plus Urd éx iccriurîat âe cetu 
•dminUtrat. par lUoilel . officier muDicipal . qui U 
mit an jour. Mais une telle occopalion , et d*aulret 
•score oon rootDf futiiec , ne fareot pour Mirabeau 




donner une ai grande influence dans noi agiUliont 

Ï»olitique«. Le premier emploi <p*il fit de ta liberlé 
nt de purger aa contumace : il obtint même que 
lea procéduref reUtirea à sa co-accuatfe fussent 
miaea au ntfant ; enantte , roulant , suivant sa pro- 
pre expression, se r^inrestir de 60,000 lirrea de 
rentes , il requit juridiquement sa femme de se 
nppveeher de lui ; mais un arrât de séparation in- 
te 'Tint, rendu aur la production, faite par lui- 
d'nne lettre de sa femme , d*où semblait 



y^uller la preuve d'une infidélité de la part de 



celle-ci qu'il avait autrefois pardonnéc, et dont 
alors il arguait en réponse aux griefs déduits i l'ap- 
pat des refus qui lui étaient opposés. Cependant la 
matorité dOT'âge et du talent avançait pour Mira- 
beau : se consacrant désoraaais aux études politiq. , 
il partit en 1784 pour Londres , et , tout en s'y oc- 
cnpant de l'eaamen des institutions do rAngleterre, 
il suivait d'un mil habile b'marche générale des af- 
faire en Europe. Les plus importantoa questions de 
politique et dé finances devinrent sons sa plume le 
aujet d'une controverse piquante et neuve; mais 
plus, des écrits de circonstance qu*il lança i cette 
époque le firent taxer de vénalité i Tun entra autres, 
dirigé contre rcntraprise des eaux de Paris , ren- 
gagea dans une trèa-ckaude polémique avec Beau- 
marchais. Enfin le ministre Galonné l'ajant chargé 
d'une mission secrète pour la Prusse , non-seulero. 
Mirabeau j servit avec le plus gr. aèle les intérêts 
de son pays , mais il sut encore tourner au profit 
des lettres sou séjour dans la capitale de cet état. 
Malheoreusem. il abusa aussi , dans une sanglante 
^tribe intiU Histoire secrète du cabinet de Berlin 
(qui fut brdlée par arrêt du parlement de Paris peu 
•près M publication , en 1788) des secrets de Thos- 
ptalité et de la confiance de ceux qu'avait séduits 
ton esprit insinuant et la magie de son langaee. 
L'dpoqne fixée pour la convocation des étals-gén. 
trouva Mirabeau rétabli à plus, égards dans la con- 
gidération publique ; son gr. ouvrage, la Monarchie 
ptrussienne (Paris , 1788 , 4 ▼ol* ^b-4 ou 8 v. io-8 , 
nvec atlas in»fol.), avait justifié, en la cimentant , 
la célébrité que lui avaient faite ses brochures poli- 
tiques ; il vit son nom proclamé sur tous les points 
de I4 Prof euce à côté de celui de Raynal dans la 
liste des candidats populaires. Toutefois c'est k l'as- 
aemblée de U noblciso que se présenta Mirabeau 
pour y voter avec ses pain , et ceux-ci furent asses 
aveugles • estes présomptueux pour abandonner 
dédaigneusement au parti dont ils affectaient de 
méconnaîtra la force un athlète de qui allait dé- 
pendre le succès de la grande lutte prêle à s'enga- 
ger. Proclamé è la fois dép. par le tiers-état d'Aix 
et de Marseille, il opta pour la prem. de ces villes, 
ae rendit immédiatem. à Paris , et y devint presque 
anssitAt comme le centra autour duquel se rassem- 
blèrent d'habiles publicistes , que semblait relever 
encora son patranage. Ainsi s'organiaa le fameux 
Jommmldes Etats-Généraux^qui aurvécnt, sons la 
dénomination de Courrier de Protftmce^ k sa sen- 
tencede suppression prononcée par le conseil d'état ; 
ainsi d'utiles collaborateura a'empressèrant k Tenvi 
d'entourer Mirabeau de lenn lumièrea, de consacrer 
lenn «eilles à l'intérêt de sa gloira , qu*ils confon- 
daient dans lenr pensée avec celle de la France. 
Veut emprunterons à Chcnier l'énoméretion suiv. 
des travaux du grand orateur è l'asacmblée ronsti- 
tnnnte ; c'est la seule esquiMe qu'on en puisse tra- 
cer ici. Après avoir signalé sa célèbre adresse au 
roi peur le ranvoi drs troupes : m On se rappelle 
paccft , dU-il I U téiAÇf où 1 peigatal è gr, uaiu 
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le ubieau hideux d'une banqueroute générale, U fit 
adopter sans examen le plan de finances fftroposé 
par un minbt. alors favori du peuple (v. Keckkh), 
et sur qui , par cette confiance même , il faisait tom- 
ber tout le poids d'une responsabilité sana partage : 
l'orateur improviaa sa courte harangue , et jamais 
improvisation plus énergique ne produisit de plut 

Kinds effets...; sa réponse è l'abbé Maury sur les 
ns ecctés. (v. Macrt) ; un brillant discours sur 
la constitution civile du clergé; un discoun tres- 
sage sur le pacte defamUU , baae d'une longue al- 
liance entra la France et l'Espagne ; deux discoura 
sur la sanction royale , deux autres sur le droit dm 
faire la paix et la guerre (qu'il voulait qu'on dd* 
volût au roi), et le second surtout , où , combattant 
Baroave, et le prenant pour ainsi dire corps i.corpa , 
Mirabeau , sans changer d'opinion , parvint è ret- 
saisir une popularité qui lui échappait. » Le 16 janv. 
1791 il fut nommé memb. de l'adroiniat. départem. 
de Paris, et le 3 1 du même mois présid. de l'assem- 
blée nationale. A cette époque déjà le rêle de ~ 



I- 
rabeau n'était plus le naême , bien que l'illustre 
orateur fât encore en possession , sinon de toute sa 
popularité , du moins de cette irrésistible influence 

Su lui était acquise par la supériorité de ton talent, 
ait convient-il de n'attribuer qu'aux largessce 
qu^l recevait depuis peu de la cour son rapproche* 
ment du parti monarchique? Il paraît avéré que 
dès le principe Mirabeau n'av^^t cru la révolulioa 
légitime qu'autant qu'elle se bornerait è détr&ner 
l'arbilraira , et à établir sons la garantie des loit 
celte liberté que nous savons maintenant par expd- 
rience êtra le plus solide fondement de la puisaance 
des rois et de la prospérité des peuples. Or elle était 
surtout menacée par les excès même dans lesquell 
préludait déjà la parti démagogiq. Il n'était pas au- 
dessns des forces de Mirabeau d'étouffer l'hydra 
naissante ; mais le temps lui manqua ; et tandis que, 
pour la dem. fois , il lançait contra ses trente têiet 
les foudres de son éloquence , il reasentg^ déjà let 
prcm. atteintes du mal qui ter^Kna. le ^Ivril 1791* 
une vie dont les dern. symptômes lurent dci éùnt 
d'amitié, des inspirations de patriotisme. Quelqura 
instans avant l'heura fatale , des coups de canon ti- 
rés pour une cérémonie ayant fait vibrer une dern, 
fois ses artères engourdies par le sommeil de la m., 
il s'écria : m Seraienl-ce déjà les funérailles d'A- 
chille ? M Jamais pompe ne fut plus imposante que 
Tapothéose décernée par l'enthousiasme publie 
au Démosthèno français. Deux ans plus lard la 
populace eahuma du Panthéon et dispersa let 
restes de celui dont naguère les partit opposés s'ae* 
cnsaient d'avoir li&té la fin. Il faut se reporter à 
cette époque d'effervescence pour concevoir quai 
deuil l'annonce de la m. de Mirabeau répandit »nr 
toute la France. Nous nous abstiendrons d énumérer 
les titres de toutes ses productions; leur liste com- 
plète en offrirait plus, désavouées par la décence, 
entre autres celles intitulées : Erotica BibUon ; mm 
Conversion^ publiée auui sous le titra, le Ltberitm 
de qualité ; le Bubicon^ etc. , ouvrages qui se rat- 
tachent à l'e'poque de u vie passée au sein d'une 
voluptueuse dissipation ou dans la nuit des baa- 
tilles, et qu'on voudrait pouvoir effacer de l'hist. d'uB 
homme eacoreaJmirahIe malgré de flétrissans écarta. 
On a pub. : Cktfs-d'tKupre oratoires de Mirmbemm^ 
on Choix , etc. , Paris, i8fta . i8a3, a vol. in-i8. 
Il a paru en i8a6 4 édit. du Discours de Utrahesm 
sur f égalité des partages dans les successions em 
ligne directe (lu à l'assemblée nationale le jour de 
aa m. par M. de Talleyrand), Paris , in-8 et in-3a.t 
deux edit. de ce dernier format sont précédées da 
nouveau projet de loi (sur le droit d'atocsse) , etc. 
L'édil. des (kuvres do iiirabeau , Recédées tTumm 
notice sur sa vie et ses ouvrages par ^f. Mtéritkom , 
Paris, Bristot-Thivars , i8a5-i8a7, 9 vol. in-8, 
est jusqu'ici le principal monument élwé à sa mé- 
moirct Oo ivtil pub, ta 1819 : Cffiip/rj mrmlmirtê 
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de Mir^eam , rttÊtemmni tous Us éUeonrty opimont 

<t répVufmes ^» cet éltH^uent omtenr à prononcés 

«tt écrits éifms /e 21 jtutv. 1789 jusqu*à sa mort , 

précédées d'mnt Noticm Atsloritjfiie sur sa vi>, par 

M, JbftW, mf9cmt à la coitr rojraU de Paris , el 

de fOrÊàsaafusMtre prononcée par Cemtti lors de 

ses /aaérmiies , d'mn ParmUèia entre Mirabeau et 

h e^Aaai de Xetz , par M. la comte de Boissj" 

d'Joflas , et des Jngamams portés sur Mirabeau 

par M, le cornets GmnU st €Aémer^ 3 toI. gr. in-S. 

Oa homte mr lai umm aalre notice en tête de VEs- 

prit de tKrraèamm , pablitf par Cbaotsard , Paris , 

1705 et 1804 . a vol. in-8. 

MIRABEAU (BosiTACK RIQUETTI, TÎcomte 
et) , frère putntf da préctfd. , né en 175^ daos la 
terre au Btgocm , prêt a« ISeaoun, entra de l»on|e 
kc«re aa scrrice , fil plus, canpacnes en Amtfrîqne 
daM la guerre de lliiddpcadance des colooifls aoftl., 
detiflt colonel du r^ioi. de Touratoc, et fut nom- 
■d, em I789« dépoté aox dtals-géne'raax par la ao- 
Mt ait d« la sdoécliaassée de Limoges. 11 s'opposa 
arec cbaloar à la rénoioa des trois ordres, parla 
contre l'abos des pensions, l'ooTahissem. desbieos 
da clergé , et se montra le constant adrcrsaire des 
■oa*elles doctrines. Son excessif embonpoint et 
foo pencbant à boire l'avaient fait aarnommer Mi- 
rabemi'Thnnsau. Son r^im., en garniion i Perpi- 
gnan , s'y étant insurgé en 1790 , il se rendit dans 
cette Tille ; et après avoir Tainem. essayé du le faire 
rentrer dans le devoir, il s'empara àtt cravates des 
drapcanx de ce corps et revint à Paris. Cette de- 
marche sîngalière excita une grande rumeur : le 
▼scomte fnt arrétécn route et dénoncé à rassemblée 
Batioaaie , ou son frère le défendit. Celte dénon- 
ciation n'eut pot de suite : mais bientôt après Mira- 
beau Je jenne sortît de France , envoya sa démiss, 
â l'assemblée arec une protestât, contre tout ce 
^Mle avait fait et tout ce qu'elle ferait par la suite, 
pnii Ifiea une légion , composée en partie de roya- 
listes émigrés , et qui se réunit plus tard à l'armée 
de Coudé. 11 fut compris dans le décret , rendu le 
sjanv. 179^ contre les deux princes, frères du rot, 
rex-minisire Caloone, le marquis de La Queuille, 
cle. , et m. ver* la fin de ccltr mdne anue'e d'une 
ios.ion de potlrîne , • ¥ri1»onrg ca Brisgavr. On a 
de lui ; le r oy«ge de Mirabeau cadet , 1790. in-8, 
de 5a pag. ; ta Lanterne magique netieaatè (1789), 
3 num. in-8, el quelques pièces foeilives iosérdes 
dans récrit périovJique conon sooj Je nom d* Jetés 
des Apôtres. (K. Pkltiem.) 

MIRABELLA (VivCEvr), poêle et saTsnt anti- 
quaire italien , né en 1670 à Srracuse en Sicile , ac- 
quit des connaisj. très-étendues en mathématiq., 
em ^éofr. , en histoire et en musique , se livra plus 
particulier, â l'étude des antiquités, et k la culture 
de la poésie, fut membre des académ. de? Lyncei de 
Rome et des Oziesi de Kaples , et m. en 1624. On 
connaît de lui un recueil de madrigaux ( madri- 
gah) ^ Palerme, 1606, in-4; Dichiamzioni de/la 
pianta detl* aalieka Syracuse^ et d*alcune scelle 
medaglie desse , e de* principe che quelle passe- 
deteroy Ifaplcs, i6i3, in-fol. « fig. : ouvr. rare et 
curiens , trad. en latin et impr. dans le Thesnur. 
antiqmtat, Italim de Burman, tom. 10. Mirabella a 
lai«s« en MS. une Hist. de Sjrraetue. 

MIRàMlON (Maiie BONNEAU , dame de), se- 
conde fondât, des Filles de Ste-Ceneviève^ connues 
sous le nom de Mtramionncs , née à Paris en i6ap , 
époasa en 164^ J.- J. de Beaubarnais , seigneur de 
Mtramioa , conseiller au parlcm., devint veuve au 
beat de qu'.ques mots de mariage , et refusa tout 
lei partb qui se présentèrent , attires par sa for- 
tone et h beauté. Le comte de Bnssy-Rabulin, l'un 
de ces prétend., la fit enlever par ses gens ; mais 
t'apercevani que cette violence no lui réussissait 
pas , il la rendit i la liberté. La frayeur qu'avait 
éprouvée M"^' de Mimmion lui occasiona une ma- 
ladie grtTC i et tftéê iOB réUbliutmcnt, «Ut fit une 
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relraife de quelques mois dans la eommunsufé da« 



Saurs-Grises : ce fut alors qu'elle prit ïjTréiiluH 
decoDSicrer tous se* revenus au soulaiem. des mal* 
heureux. Pendant les troubles delà fronde la mi- 
sère ayant augmenté dans Paris, M"»» de MiramioÂ 
vendit jusqu'à ses diamans et sa vaisselle ponrpro- 
curer des vivres à une population affamée et dea 
médicam. aux pauvres malades. Elle eut part i Té- 
tabliucment de la maison du Befuge pour les fem» 
mes et filles de mauvaise vie qu'on y renfermait 
malgré elles , et de la maison de Sle-Pélmgic po«c 
celles qui s'y retiraient rolontairem. Elle forma, 
en 1661, une congrégat., dite de l» Sainte-Famille ^ 
composée de ta religieuses pour instruire les jeu- 
nes personnes de leur seae et asssister les malades ; 
puis «lie réunit cet établiuem. à celui de Sainte^ 
Geneviève , qui avait le même objet , et fut nom- 
mée supérieure de cette nouvelle maison , appelée 
de son nom des Miramionnes, Elle y fonda deux 
retraites par an pour les dames , et quatre pour les 
pauvres. Elle contrtbua, par ses libéralités , k IVrcc- 
tion du séminaire de St-Ilicolai|iu-Cbardonnet ; 
et , en général , il n'^ eut k ParisTiean éUblissem. 
de bienfaisance qui n'éprouvât sa gé^posité. Ses 
vertus l'avaient rendue un objet de vénmtion pour 
Louis XIV et toutes les personnes de la cour. Elle 
m. à Paris en 1696. L'abhé de Clioisy a pub. la Fia 
de celte pieuse dame, Paris, 1706, in^; >707, in 8. 

liIR\MO^T (Madv-liinb or SAINT - NEC- 
TAIRE, dame de SAINT-EXUPERY it db), née 
vers i5a6 , épousa en i548 Gui de Miramont , sei- 
gneur de St-Exupery , fut veuve de bonne beure« 
et quoique jeune et belle et entourée d'adorat., ré* 
sista i tous les hommages. Mais elle profita de IV- 
mouc qu'elle inspirait pour lever une petite troupe 
de gentilshommes et soutenir le parti nrotesiant. 
Elle fit la guerre avec succès à François de Rosière, 
seigneur de Montai , lieuten. de roi dans la Haute- 
Auvergne, combattant elle-même ans prem. rangs 
et donnant partout reaeroplede la plus intrépide va- 
leur. Elle défendit dans la suite le parti du roi contre 
la ligue. On ignore l'époque et les circonst. de sa m. 

MIRAN-CHAH (Mirza Moez Eodyh), 3« fils de 
Tamerlan , n'avait que i4 an* t lorsque son père le 
nomma, en i38o (78a de l'hég.), gouvern. du Kbo- 
raçan et le chargea d'achever la conquête de cettn 
province. Il remplit cette mission avec bonheur , se 
distingua ensuite dans diverses autres eipéditions , 
notamment à la prise de Bagdad , vainquit le sul- 
tlian Djelaïr, pénétra Jusqu'à Bassorah , et reçut 
de son père, à titre de nef souverain, tons les nou- 
veaux pays qu'il venait de soumettre par ses armes. 
H s'était acquis l'affection de ses sujets parles ver- 
tus qui signalent un grand prince , lorsqn'en 1398 « 
étant tombé de cheval dans une partie de chasse 
près de Tauris , il fut blessé si dangereusem. & la 
tête , que sa raison en demeura pour toujours al- 
térée. Dès -lors ses actions furent cruelles, insen- 
sées ; il donna dans tous les excès et perdit les bon- 
nes grâces de son père. Après la m. de Tamerlan 
(i4o5) Miran - Chah , fut placé sur le trftne de ce 
conquérant par son propre fils, Miria Aboubekr , 
qui l'en fit desccndru peu de temps après. Une cou* 
spiration se forma pour l'y rétablir ; Aboubekr en 
fit périr les chefs et relégua son père dans une pri- 
son. Rendu plus tard i la liberté, Miran-Chah 
perdit la rie dans une bataille que son fils livra à 
Cara Yonsouf {v. ce nom) , près de Serderoud , en 
1^08» et dans laquelle ce dern. resta vainqueur. La 
vaste monarchie de Tamerlan ne tarda pas à se dis- 
soudre après ce dern. évènem. Babour , un desdes- 
condans de Miran-Chah , conquit l'Uindoustan et 
fut le fondât, de l'cmp. moghol. 

MIRANDA (Fkahçois) , général au service de 
France sous le régime républic, ne dans la colonie 
espagnole du Pérou , vers i75o, embrassa de bonne 
heure l.t profess. des armes , el obtint un comman- 
dement dans let troupes du gonvernem. da Giuti- 
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iialt; OLlSg^ de l'ezpairier |>tr luîtt de It d^u- 
Terte d'une conipirat. qu'il avait ourdie pour toot- 
traire ce pays à Vautorilé du yice-roi espagnol , il 
parcourut diverses contre'es du nouveau et de l'an- 
cieo monde , vint k Paris Ters la fin de 1791 , et se 
lia avec P^thion , auquel il tfuit recommande par 
des membres do l'opposition anglaise. Ajournant 
l'esëcution des orojets qu'il avait Tormtfs pour Taf- 
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franchissement àe sa patrie , il se fil nommer ge'n. 
de division , alla prendre part , sous les ordres de 
Dumouries , i U campagne contre Tarmtfe prus- 
sienne en Champagne , et fit ensuite celle do la 
Belgique en 1793* un Taccusa bientôt d'^lre com- 

5 lice de la défection du gén. en chef, et il fut tra- 
uit au tribunal révolut. Eloqnemment défendu 
far M. Tronçon du Coudrai. Miranda fut absous à 
unanimité des voix et reconduit chez lui en triom- 
rhe ; nuis incarcéré de nouv. quelque temps après 
cause de ses liaisons précédentes avec les girondins 
«t de son opinion bien prononcée sur la faction 
alors dominante , il fut condamné à la déportation , 
et se sauva en ^gleterre. On le vit reparaître en 
France en i8^3^ais le gouvernement consulaire 
le fit condjû^ors du territoire. C'est alors qu'il 
pals de se rendre dans l'Amérique méri- 
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dionale « oii 



il souleva . en 1811 , la capitainerie 



générale espagnole de Veneiuela contre la métro- 
pole ; il organisa un gouvernem. républ. i Caracas,* 
«t s'y maintint avec avantage dans le cours de l'an- 
née i8ia ,à Taide de l'AnBleterre et des Etats-Unis 
de l'Amérique du nord. Il éprouva ensuite des re- 
vers , tomba entre les mains des Espagnols du con- 
tinent, et mourut dans les prisons de Cadix en 1816. 
Miranda avait beaucoup d*instrucl., de l'élévation 
dans les idées et une grande fermeté de caractère. 
On a de lui : Ordre <U Dumouries pour la bAaiiU 
de Ifêtwindê *i /« rwtraUe çui en a été la suite 
1793 , in-8 i Opinion sur la situation de la France s 
2793 « iB-8 ; enfin sa Correspond, avec Dumouries» 

klRANDOLE (Fkancois PIC ob La), sentil- 
bomme feudataire de 1 état de Modène , dans le 
l4* S., se rendit indépendant à la Mirandole, petite 
▼ille du mdrae état, dont ses ancétrM possédaient 
la château depuis plus, générât. Chef du parti gi- 
Min, il soutint de longs combats contre les guelies, 
fut vaincu et chassé de Modène , dont il était po- 
destat, en i3i2, rentra dans celte ville après la m. 
de l'emp. Henri VII, la Tendit en i3i7 à Passerino 
Bonaeossi , seigneur de Mantoae, et se retira en- 
auite ila Mirandole, où il fut surpris, f^il prisonn., 
•t ensuite mis k m, en i3ai, par ce même Bonacosii. 
— François III de La Muanbolb fut créé, en 14 li, 
comte de la Concordia, par l'empereur Sigismond. 
Ijos autres princes du même nom n'acquirent au- 
cune célébrité jusqu'à celui dont l'article suit. 

MIRANDOLE (Jean PIC n La) , né en 1463 , 
3* fils de Jean-François , seigneur de la Miranilole 
•t de la Concordia , fut dès sa plus tendre jeunesse 
«n prodige de mémoire , de travail et d'érudition. 
Confié par sa mère aux maîtres les plus habiles , il 
«vait à peine dix ans que déjà le suffrage public le 

S laçait au prem. rang dea orateurs et dei poètes, 
près avoir étudié le droit canon à Bologne , tl par- 
courut pendant sept ans lea |ilaa célèbres univers, 
de l'Italie cl de la France , Aadia la méthode dr 
Lulle (v. ce nom), suivit les leçons des plus illus- 
tres profess., acquit une facilité d'élocnt. étonnante, 
•t apprit dans une grande perfccl. les langues la- 
tine, grecque, arabe, hcbraïq. et clialdécnne.Après 
■voir terminé ses voyaces scientifiques, il te rendit 
à Rome en i486 , y pub. une liste de ono propusit. 
De emns r$ seibilt , c.-à-d. sur tous les oLjets des 
acienccs qu'il s'engageait de soutenir contre tous les 
anvans qui se nréseutcraient pour In attaquer. Ce 
trait de vanité puérile lui suscita des ennemis. 
Quelques graves personnages irrités de se voir éclip- 
ais par un jeune nomme à peine sorti des bancs Je 1 
VéùàU , lui lra«| défendre luaU JiKOitioM publi» I 



qn%, et dénoncèrent treiae de eef proposit. (cùmmm 
enuchées d'hérésie) au pape Innocent VIII qui les 
censura. Pie de La Mirandole quitta Rome pour 
retourner en France', revint ensuite en Italie, et 
renonça aux succès que Tardeur de sa jeunesse 
lui avait fait ambitionner et que les persécut. dont 
il avait failli être victime lui firent »andonner. Il 
jeta au feu des poésies amoureuses, composées dau 
sa prem. jeunesse; et, renonçant aux lettres et am 
sciences profanes , il s'anpUqua exclusivem. A l'é- 
tude delà religion et de la pbiloiophie platonique 
Il avait cédé tous ses domaines à l'un de ses nevenx« 
et il vivait modestem. à Florence, au milieu de aen 
livres , et de quelq. amis distingués , lorsqu'il m. 
le 17 novemb. i49i« }^^' où le roi de France Char" 
les vlll fil son enUée dans la capitale de la Toscane, 
L%s ouvr. laissés par ce prince savant ont été re^ 
cueillis et pub. pour la prem. fois à Bologne, i^6| 
in-fol. : édit. très-rare; une seconde parut à Venise, 
en 1498, et fut suivie de sept autres dans le iG* S. 
La dern. est celle de Bêle , 16 vol. in-fol. On troo- 
vera le détail des écrits qu'elle renferme dans 1m 
âtém. de Niceron, t. 3^* «t dans la Bibl, modenes€ 
de Tiraboschi , t. 4.->Jean -François III PiG de Ln 
MiBANDOLX , neveu du précéd. , né on 1470 , cul- 
tiva , à l'exemple de son oncle , les lettres et lee 
sciences. Sa vie fut très-agitée et il fut deux fois 
chassé de ses domaines : la prem. par un de sei 
frères en i5oo ; la seconde par les troupes franc, es 
iSil. Il y rentra trois ans après; mais Galeotto, soM 
neven, le surprit la nuit dans son château de In 
Mirandole, et l'assassina avec son fils Albert en 
i53a. On trouve quelq. écrits de François III de Ln 
Mirandole dans le recueil de ceux de A>n oncle , 
édit. de Bâle.— Galeotto II Pic de La MlXAUDOLB « 
neveu du précéd. , après s'être emparé de la prin- 
cipauté de la Mirandole en massacrant son oncle et 
son cousin, comme nous venons de le dire , se mit 
sous la prolect. du roi de France , FrangMp ^m 
Plus tard il livra sa principauté à Henri II, vbyen» 
nant une compenuL qu'il reçut eu France , et il 
m. en i55l.— Frédéric, son prtit-fils , reprit lea tî* 
Ires de prince de La Mirandole et de marquis de 
Concordia , et eut pour sucress. sou frère Alexan- 
dre qui fut créé duc de la Mirandole en 1C19 par 
l'emper. Ferdinand II , et m. en 1637. — Alexan- 
dre II , petit-fils de Frédéric , succéda à son gr.- 
oncle , et m. en 1691. — Enfin , François-Marie » 
petit-fils d'Alesandre II , né en t688 , ayant em« 
brassé le parti de la maison de Bourbon , dans la 
guerre de la success. d'Espsgne , perdit le duché 
de la Mirandole par décret du conseil aulique im- 
périal. La famille des Pics de La Mirandole ■• retira 
en France, où elle s'est conservée jusqu'à no* jours* 
MIRASSON (Isidore), religieux barnabiie, litté- 
rateur , né à Oleron (Bêarn) ver» 1720 . professa la 
rhétoriq. et les humanités dans plus, collèges, fat 
interdit comme paitisan du jansénisme par l'arche- 
vêque de Paris, et emprisonné en 177a, sur le sonp» 
çon d'avoir écrit contre ce prélat. Comme on ne 
trouva aucune preuve de ce faii , il fut bicnidt re- 
mis en liberté , et m. en 1787. Ou a de lui : Ltttrê 
à AT. Thomas , projets, au collège de Iteauvmis t 
176r>, in-12; Toinetle Lrvassfur ^ chambhirm d4 
J.-J. Houitfau , A /a femme philosophe , ou ile- 
flexions sur Tout le monde a tort, 176a, in-il; te 
fhtlotophe redrtsse , ou Criltaue impartiale dm 
livre tnt. : sur la Destiuct. des jésuite* en France 
(par d'Alembert), 176S , in- ta-, Hist. des trusMtt 
au Bêdm , au sujet de la religion , dans h 17* J.f 
etc., Paris, i;!^, in-ia. 

MIRAULMONT (PixaRE de), historien , né ft 
Amiens vers l55o, acheva ses éludes à Paria , rcaa- 

Slit pendant vingt-deux ans une chargo de conseill. 
u roi en la chambre du trésor , fut ensuite nom- 
mé lieuten.-gén. , puu prrvôt de l'kâtel rt gr. pré- 
vale de France, et m. en 1611. On a de lui : Jfrns. 
Mr tongysê il iwHUrf. d$ê C9Hrê ê9U¥9rmiu» et 
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fustieet tnjraléSf itc. , Paris , l584 , in-8; rtfimpr. 
tous ce moar. til. : d€ COrigine et Etabiissem. du 
parUmt. tl mmtres /uridietions royales , «le. , ib., 
i6ia. iuS; le PrwéttU l'hôtel €t grand prévôt de 
Parts ^ tk. , i6iO, io 8; réimpr. arce^ Ici arrêts , 
régira. H ordonaaocet, conccrn. la juridicl. du 
prtfât, îK, l6i5. io-8 ; Tr. de la chanctllerie^ avec 
au maeiides tkeotceit^rs et gardes des sceaux de 
f^MCr, tb. , 1610, iuS. 

HIIIBECK (FaisiBic-lGiricc de), jariicons. , 
W15ca?ill««a Lorraine en lyBa, fut d*ahord avoc. 
k beaar soavrr. de IVanci et memlire du conseil du 
m StanislM , duc de Lorraine. Il Tiot eniuile à 
fmi» , k*y fit recevoir aTOcat au conseil en 1774 , et 

Cil. plus. mém. remarqualilea par une forte dia- 
liqae et une éloquence chaleureuse. On cite sur 
tnl celui où il réclame rafiVanckissem. des serfs 
U Jnn (Paris , 1777, «n^^, et qui , bien que reste 
aas effet, lui valat les éloges de Voltaire. 11 fut 
l'ai des commusaires du roi enrovés i Sl-Domio- 
|ae , Ion des troubles de cette colonie en 1 791, et 
uuTtUD moment le cap , menacé par 10.000 noirs 
révoltëi. De retour en France, il obtint, soui le mi- 
nistère de H. François de ^feufcbâtcau , la direct, 
de l'Opéra, prit part ensuite aux travaux de l'aca- 
dciaïc de légiilat. , et m. en 1S18. Il a fourni des 
articles i Itcollect. puh. par une sociélc' dcjurls- 
coBsultcs , Mos le titre de Répertoire de Jurispru- 

dcMfC. 

MlBE.V.LxMiftE. 

MIRE (P.Sinoa Li).'m. en l8a4 , curé de Ver- 
^^S^y I P^ de BanleuiMe-Haudoin , est au t. des 
ourr. suir. : Exercice tà'éducat. pour ta ville de 
Dawunartim , Paris , i8o4 , in - ta ; Pastorales et 
Elégies^ tSiL in-ra ^anonyme) ; Poème sur le de* 
tastredutj/rv, f8ao, Pari»,, 1820, in-8. 

MIREPOIX(Gci D« LEVIS, seigneur de), 
fnerrier du 13* S., fut la tige commune des difle- 
rentes branches de la trcs-aitcienne famille de Lé- 
vis, ainsi nommée d'une terre ou fief, située pri-i 
de Clie«reusc. Il suivit les drapeaux de Simon de 
Mualfort, ton voisin ri son ami , déclaré chef de 
Vcspedil. contre les \U*igeoîs, et reçut lui-même 
le tilic de maréchal de l*armée des croisés. Ses ez- 
|>WiVi dans ccU« %u«rTre déplorable lui valurent la 
concetsion Ae \a terre ou Ccf de Mircpoix et Je plu- 
sieurs autres dont on dépouilla les vaincus. 11 ni. 
vers ia3o. Le titre de marrchul de la/oi^ qu'il avait 
pris , fut transmis à sti àesceaàan qui le portè- 
rent jusqu'à iVpoquc de la rérolul.— Gui de Lkvis, 
seignrur de AIjbkpoix , 3* du Dom , pclit-fils du 
précéd. , suivit Cliarlrs d'Anjou dans son expédit. 
de tapies , et se distingua au combat où p(>'rit Man- 
fred (v. ce nom) près de Bénévent en 17IS6. De re- 
tour en France , il fut maintenu par arrêt du par- 
lement de Toulouse, dans la prérogative de con- 
naître et de juger les délits d'hérésie dans l'élen- 
due de ses fief». — Mirepoix (Charles-Pterre-Gas- 
ton-François de Livu , marauis , puis duc de) , 
maréchal de France , né dans les prem. années du 
18* S., n'c'tait encore que colonel , lorsqu'il fut ap- 
pelé à remplir les fooct. d'ambassadeur à la cour 
d'Autriche en 1737. Il revint du cette mission l'an- 
née iuiv. , et fut promu successivcm. aux grades 
demaréclial-de-camp (i738) et de licnten. -général 
(i7-H). après avoir servi avec distinction eu Italie. 
En 17.^ le roi le nomma k l'ambassade de Lond. , 
et Jiii mafia le titre de duc. Deux ans après il reçut 
le bâton de marrchal , remplaça en I76(> le maré- 
chal de Richelieu dans le gouvcrnem. de Langue- 
doc , fnt nommé capitaine des gardes , et mourut à 
Montpellier en 1757. — MiRKPOix (CliaHes-Pliilib., 
comte de Lrvis; , de la même famille , maréchal- 
de-camn, député de Paris aux états - généraux de 
1789 , lut condamné & m. par le tribunal révolu- 
tJODnaire en I7p4- 

MIREVELT (Mich£L-JaA5zooh), peintre hol- 
Ittdûf I ui à Delfi €a l568 , apprit le douÏA el U 



rvtire sous Jérôme "Wierix, et la veîntnre m». 
Montfort de Blockland. Il s'et.ii d'^^d .Ttl^ïï 
au genre de l'hisloiie, mais ensuite il s'adonna plua 
particuherem. au portrait, aux sujets familierf «t 
a la nature morte. La plupart des souverains do son 
temps voulurent être peints par lui. Après qu^s 
yovages en Angleterre et dans les Pays-Bas, il se fixa 
à iJelfl, où il m. en 164 L On cite parmi ses ploi 
belles product. les portraits en petit sur cuivre de 
Gra//aumf-.Vaiirice/«r, de Philippe et Frédérie-^ 
Henri de Piassau. Sandrart (v. ce nom) évalue le 
nonibre des portraits de Mirevclt i plus de 10,000. 
— Pierre , son fils aine , so distingua égalem. dans 
le portrait. 

MIR-GHOLAM-HOUCELN-KHAN , hist. mo- 
ehol , né i D.'hli en 1728 (i 140 de l'hég.), m. vers 
la fin du 18* S. , a écrit en persan deux ouvr. dans 
lesquels se trouvent consignés les princip. évèncm. 
de sa vie ; le premier intit. ; Sein-Moutakherin 
(Coup d'oeil sur les dcro. affaires), embrasse tout co 
qui s est passé sous les sept dern. emper. de THiB- 
doustan ; le second renferme des considérât, sur la 
dominât, anglaise dans l'Iode : l'aut. énumère 
les causes qui doivent amener un jour la chute de 
la puissance britannique dans l'Bindoustan. Ces 
deux écrits iotéressans ont été trad. en angl.par un 
libraire franc, et pub. à Calcutta en 1789, 3 vol, 
in-4 , avec dos notes. Celte trad. est très-rare. 

MIRKUO>D (Hamam Eddyïi Mibkhawend Ho- 

IIAXNXI) * • 



^* ».>iu.B HHw |>au>viiuv «ivuu«ia«. uv 1 uMtoiro. iieure 
dans un monastère d'Hérat, il y écrivit son Jtousat 
al Sa/a (Jardin de la Pureté , contenant l'hisl. des 
prophètes , des rois et des khâljfes)Aouvrage dont 
Kliondeœyr son fils a fait un abrégé. Les mor- 
ceaux qui en ont été publt^lgusqu'à ce jour sont , ' 
la prrface traduite en français par M. Silvestre 
de Sacy , et insérée dans le tome 9 des It^ices et 
Extraits des MSs. de la bibliothèque du roi; Vffis- 
toire des rois de Perse de la dynastie des Sarsa- 
niJes^ trad. par le même et insér. dans ses Mém, sur 
diverses antiifuités de la Perse , Paris, 1793, in-4 ; 
Vlliit. des dynasties des Tahérides et des Soffari- 
des , trad. par le baron de lenisch sous ce titre t 
Ilistoria priorum regum Persarum post^rmatutn 
islamismum , Vienne , 179a , in-4 » 1*^"'« des Sa- 
manides et celle de Cahous, trad. par Fréd. Wil- 
krn sous ce til. : Mohammedis ^lii Chawendschahi^ 
vulffù Mirkhondi historia Samanidarnm , perticè , 
Gottingue , 1808 , in-4 < ^'ffist. des Ghasnevides ^ 
trad. en lat. par le même; plus, auiretjragmens 
trad. en lat. par le même et insér. dans sa Chresto- 
mathia persica , Leipsig , i8o5 , in-8 ; des extraits 
de Vffist. de Djenglrjrs-Khan et de son eode , trad. 
par M. Langlùs dans le tom. 3 des Notices et Ex- 
traits , etc. ; Vlltst, des Ismaéliens .de Perse , on 
Assassins , trad. par Jourdain dans le tom. 9 des 
Notices , etc. ; fragm. sur VUist. d* Alexandre" le- 
Grande trad. en angl. et en franc, par M. Shea« 
L'ouvr . intit. Helactones de Pedro Teixiera del 
origen , descendencia y sucesion de los reyes de 
Persia^ 1610, in-8, trad. en franc, par Cotolendi, 
Paris, 1681, n*est qu'une imitât, très-abrégée, très- 
incomplète et très-infidèle de Phist. de Mirkhond. 
La Biblioth. du Roi possède cinq MSs. ds la prem. 
partie du lioitsat al Safa , cinq de la seconde, deux 
de la troisième, quatre de la cinquième, trois do 
la sixième , un de la septième , et un appendice. 
La quatrième partie y manque ; mais on la trouve 
aux archives du ministère des affaires étrangères. 
La bibliolh. de l'Arsenal possède aussi un cxempl. 
de Mirkliond en l\ vol. contenant la 2«, 4*t ^ psrtia 
et l'appendice. 

MIR-MAHMOUD ou MAHMOUD-CHAH, roi 
de Perse de la dynastie afghane de Khaldjeh , ^tait 
fils de Mir-Wcis (v, ce Dgiii}| qui sTsit fvadtf coUt 
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mlae âriMilie âani le Candahar tu commencein. 
^a l8* 9. A Mir-Weii avait fncc^dë rtn 1716, ton 
frira , Mir Abdallah ou Abdel-Aiis. Ce mioce pa- 
cifique 1 écoutant les propofiliont de la Perte , où 
régnait encore an monarque de la race des Sofys , 
négocia la reddition du Candahar; maia Mir-Mah- 
moud , i peine figé de 18 aot , t'indignant que ton 
oncle disposât d'une couronne qui derait lui appar- 
tenir, le poignarda « et s'empara du trône six mois 
•près la mort de son pire. Enhardi ensuite par di- 
vers succès, et profitant de l'anarchie qui régnait 
«n Perte, il osa marcher sur Ispahan (1721), rédui- 
sit cette capitale par la famine, fit descendre le 
faible Honcein du trône des Sofys, et prit lui-même 
le titre de chah. Il étendit »t» conquêtes en divenes 
parties de la Perse : mais ses succès furent bientôt 
suivis de revers. Il attribua ce changement de for- 
tune au courroux céleste , et crut l'apaiser en 
sUmposant les privations les plus austères , et en se 
livrant i toutes les pratique.' superstitieuses que la 
terreur lui inspirait. Epuisé parle jeûne et les mor- 
tifications , il perdit la raison et tomba dans les plus 
TÎolens accès de frénésie. Les Afghans , qui com- 

S osaient sa garde , le voyant daiu cet état , tirèrent 
e prison son cousin Aschraf , qu'ils placèrent sur 
le trône le 23 avril I7a5 ; et le prem. acte du aouv. 
souverain fut de faire trancher la tète an meurtrier 
de son père Amir-Abdallah. 

lUR-MAHNNA , fameux cheikh et pirate arabe, 
né en 1735 à Bender-Rick , ville de Perte dont sa 
fat||illa s'était emparée au commencem. du 18* S., 
Ht assasfiner son père pour lui succéder plus promp- 
tsmeat , et se défit ésalement de sa mère , de son 
frère et d'un gr. nombre de ses parens. Il pilla en- 
suite les caravanes , exerça sur mer les mêmes bri- 
gandages , *\JÊ rendit redoutable aux mnsulnuns 
comme aux Bvopéens dans le golfe Persique p«n- 
^dsnt plusieurs anaiées ynais ses cruautés lui ayant 
aliéné les cœurs dn bn|ands qui s'étaient associés 
à son so|t, ils se révoltèrent contre lai dans l'île de 
Xarek , cront il s'était emparé sur les Hollandais en 
1766. Forcé de fuir, et a'osant gagner ses posses- 
sions de terre ferme , il aborda nrès de Zobéir , 
sur le territoire de Bassorah, y Int arrêté, et m. 
étranglé dans sa prison en 1769. 

MIRITI (Jeah) , prêtre conventuel de l'ordre de 
Malte , commandeur de Ratitbonne , né vers i55o 
è Malte, mort au commeacem. du 17* S. en Aile* 
negne , était très-versé dans les sciences ge'ogr. et 
astronom.On connaît de lui une Géogr, imprim. à 
lagolftadt en iSoo. 

MIRO on MIRON (GAïam.) , médecin dn i5« 
S., né dans le Roussilloa , fut prof, à la fjculié de 
Montpellier , devint en 1489 premier méd. du roi 
Charles VIII , et m. l'année suiv. è Nevers. (Quoi- 
qu'il n'ait laissé aucun ouv., il parait qu'il avait ac- 
quis une très-gr. réputation. On voit encore sur la 
porte du bètim. de l'université de Montpellier une 
laseription où Miro est appelé Ormcutitm medicinm. 
— 8oa frère , François ÉlRO , fut consriller et mé- 
decia dn même roi Charies VIII , accompagna ce 
Moaarque dans son expédition de Napics, et m. i 
Hanci. — Gabriel II MlBO , fils du précédent, fut 
médecin ordinaire du roi , chancelier de la reine 
Anne de Bretagne , et ensuite de la reine Claude , 
femme de François V*, On a de lui : de Hegimine 
imjamtum , Iracîatns très , Tonrs, l544« i553, in-f. 

MIROMENIL (AaMÀND-TauMis HUE dk), pre- 
mier président dn parlem. de Rouen , puis garde- 
des-scraax de Fraace, né en I7a3, avait commencé 
par être conseiller au gr. conseil. Ayant approuvé 
•t appuyé au eoaieil du roi les plans de M. de Ca- 
loaae . il partagea la disgrâce de ce minist., donna 
sa démission , lut remplacé le 8 avril 1787 par le 
présid. de Lamoignon , sortit du miniilère aussi peu 
fiche qu'il y était entré , et m. en fjç/d. Ce magiit., 
^aé d'un esprit de sagesse et do modératioa , 
•«I W BiériU de Mcoader Irt vuri d'huottailé dt 



Louis XVI en rédipeaat la DécUrmtiûndu «4 «wA 
1780 portaat abolition de la qaestioa préparatoire. 

MIRON ( FaAliçois ) , petit-fils de Gabriel il 
Miro (v. ce nom) , médec., fut reçu doct. de la fa* 
culte do Montpellier en l5o9, de celle de Paris an 
i5i4 , et remplit ensuite les fonctions de méd. or» 
dinaire du roi Charles IX. On a de lui : Beimtimt 
curieuse de la mort du duc de Guise et du cardiiud 
son frère y insérée dans le t. 3 du Journal de Hem-m 
ri II f et dans d'autres recueils. ^ Franc. Miaoïl , 
petit-fils du précédent , m. sn 1600, fut lieuteaaat 
civil , puis prévôt des marcbaads de Paris, et eelt» 
ville lui doit un gr. nombre d'embeliissemeas qat 
subsistent encore , entre autres la façade de l'hôtat 
de ville , qu'il fit construire en y coasaeraat las 
émolumens de sa place de prévôt. Il a donné mm 
roi Henri IV (sur son projet de réduire les reniât 
constituées sur la ville de Paris) des remoHtrmmen 
nue l'on trouve dans les ouvres de J. Leschmteiwr 
(v. ce nom). — Robert MiaoN , frère du précéd. « 
m. en 1641 , présida le tiers ordre aux états géaé* 
raux de i6i4 1 fut enaaite ambau. en Suisse , pais 
intendant des finances en Languedoc , et remplit 
ces diflférentes charges avec une gr. distinction. — 
Charles Mibox , de la même famille que les précé- 
dens , fils du prem. méd. de Henri III , fut nommtf 
par ce monarque év. d'Angers en l588 , i l'âge da 
18 ans, se démit de ce siège en faveur de Gnill. 
Fouquet de La Varenne , y fut replacé après la m. 
de ce dern. prélat, ea l6ai, puis transféré A aas 
après è l'archevêché de Lyon , où il m. ea 1618. On 
a de lui : une Lettre sur quelq. affaires traitées dans 
les états de l6i4; une autre sur les miracles da 
Notre-Dame de Saumur , et des Statuts synodaux^ 
ins. dans ceux de M. Amauld, son success. à Angere* 

MIROUDOT DU BOURG (JcAN-BArr.), év. da 
Babylone , né en 1716 è Vesoul en Francbe-Comlé« 
entra dans Tordre de Ctteaux, devint aumônier dcL 
roi Stanislas, duc de Lorraine, fut nommé évêqov 
in paritbus inJUUlium en 1776, et quelque temnn 
après consul de France à Bagdad. Forcé par sa mau* 
vaise sauté de revenir en France , il embrassa Ion 

firincipes de la révolution , prêta son ministère pour 
a consécration des évêquesvunstitutionnels, et m* 
dans la plus grande dètreue i Thôpital des Incu- 
rables de Paris en 1798. Il était memb. des acsd. 
de Nanci et de Meta , et s'étsit occupé avec succès 
de la recherche dea antiquités de la Lorraine. On 
ignore ce que sont devenues ses collections. Le seal 
ouv. qui reste de lui est un Afem. sur le nty-grmÈ9 
ou faux seifcle , Naoci , 1760 . in-8 ; trad. en alle- 
mand par J.-J. Reinhard. — Miail'DOT de SaivT 
Feejei'X (Gabriel -J oseph) , frère du précédent, • 
pub. : Essai sur Cagricutture du comté do Bour^ 
goffne^ Lyon, 176a, in-8; Mcm. sur le buUlimgm 
de Vesoul^ Besançon , 1774 « in-i$. 

MIROY-DESTOURNELLES ( Jcan-Loiis ) , 
écrivain , né vers 1765 à Réthel (Ardenoes), m. la 
a5 juillet l8s6, rédigea le Journal du dépariem» 
de l'Jisnejftuâ, les 16 prem. années de sa public.» 
et créa , en août l833 , la feuille inU : ^ Ifarrmtemr 
de l'Aisne. 

MIR- WETS , chef de la tribu afehane de Khal- 
dejh , kalenter^ ou intendant de la province da 
Candahar en Perse, entreprit en 1709 d'affranchir 
son pays de la domination des Sofys, qui occupaiaal 
le trône persan. Après avoir tué par trahison le go»* 
vemeur Gourghin-Khan, il s'empara du Candahar, 
et se Ht proclamer roi par les div. tribus d'Afgl»sas« 
peuples nioatagnards de cette province , belliqueux 
et féroces , plus ennemis que sujets des Sofys. DaM 
le cours de son règne , il battit constamment les 
troupes envovees contre lui par la cour d'Ispahaa, 
et m. en 171^. 

MISHi.pALÉOLOGUE, connu aussi'sous la 
Bom de Mtsih'Pacha , grec renégat , iisu de la maU 
son impériale des Palroloaues , né dans le |S« S. , 
aisbrasia la rtligioB masuLaaBt Ion de û prise da 



Ms prédications. MaU celui-ci déclara que la mis- 
tioo élast fiai* , ne qoitU point la ville , el j ter- 
mina paiûb\em. son c«Ulence. Misri-EfiVndi avait 
coaapoti des vers dan» lesauçU il célélirait rincar- 
nalion «\ i«connaUsa\l la diviaiU de J.-C. Sur la 
déciftion du mupUti , ces mimes vers furent réputés 
orthodoses. TouieCoi* le divan ordonna que les co> 
ptce des poésies sacrées du mollah deBnrsa porte- 
raient en léte celle déclaration : « (Quiconque parle 
j» ou pense comme Misri doit être livré aux flammes ; 
f> mais Afisri seul doit élre épargné, parce qu'il ne 
M hat pas condamner ceux qoi sont possédés de 
» l'eolbonsiasme.» Le prince Canttmir nous apprend 
(ffis4. oUomsne, U 4) qu« <• mollah fut ami du pa- 
triarche grec Callioiqne. 

MISSON (MaxiMiLicx) , litt, né en France vers 
le milieu du I7« S., de parens protesUos, fut d'a- 
Lord conseiller an parlem. de Paris , et perdit cet 
emploi à la révocation de l'édit de Nantes. Réfugié 
en Angleterre, il j montra un grand sèle pour sa 
croyance » fut chargé de surveiller l'éducation d'un 

i'enee seigneur, l'accompagna dans ses voyages en 
lollande , en Allemagne et en Italie , mit ensuite 
en ordre les noies qu'il avait recueillies , et les pu- 
blia sons le titre de Nouveau f^ojrmged* Italie, dont 
la metll. édit. est celle de La mye , 1702 , 3 vol. 
in-ii, lig. : cet onv. eut nn gr. succès , et depuis 
on y ajoaia les Kemuuçuet sur divers endroits iPI' 
talte , pour faire sttiie , etc. , par Addison ; on y 
trouve beaucoup d*émdition , mais mal digérée , et 
de la partialité. Misson m. à Londres en 1721. On 
a encore de lui : Observât, faites par un voyageur 
em Jafteterre , La Haye, 1698, in- 12; Théâtre 
sacré des Cêvenmes , ou Mcit des prodiges arrivés 
daat cette partie du Lamguadoe.'Lonè.^ 1707, in-8. 
MiSSORiO (Raimond), mineur conventuel, né 
«n i6û( à Barliàraao • diocèse de Yilerbe , mort en 
177a,' occupa pUis» çbMrti dt philosophie dogma- 
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ConaUnAMU par ]«« Turks eo i453 , «t devint le 
plaa dévead des ntclaYet dn salthan Mahomrt II, 
comme anssi l'cBoeaii le plus implacable des chré- 
tiens. Il «htiat co 1480 le eommandemnot de l'ea- 
pddiiien contre ItU «In Rhodes , alors poasédée par 
les cfcevalîen de St-Jean-^e^éraaalem ; mais l'in- 
trépidiié el les tnl«Ba du gr. matin d'Aubusson (y, 
ce asm) ayant fait ccboner cette entreprise, Maho- 
■stlld^poailli Msaha de son commandement, de 
aaa litre dcpaebn , d l'exila àGallipoli. Ce renégat 
ncMvm tons aat emplois sons fiajaset II , et causa 
mr Si mdchaBceté la varie du vertu en x gr.-vésyr 
Ackact (v. ce nom), il n'est plus question de lui 
dsas Phiatoire après en crime odieux. 

HISRI-EFFENDI , poète tnrk , né en Egypte 
vm b 8n du ii« S. de Tbég. (17* de l'ère chrél.). 
dcffînl mollab (^ioislre de la religion) de la fille de 
Bma (Pnua) • dans l'Asie-Mineure , et se fit re- 
■arqucr par la hardiesse de sas opinions relig. Eu 
1693 (lio4 de l'bég.) , il leva l'étendard du prosé- 
lytisme , rdonit une troupe de Booo fanatiques. Ira* 
verm le Bosphore , aborda sur la côte d'Europe è 
llodoslo O'socienne Héraclde) , et s'avança jusqu'à 
Andriaople , oh ae trouvait alors le sulthan Ach- 
met U. Sotvi de son nombr. cortège , il entre dans 
la principale mosqnée de celle ville , i l'heure de 
k prière de midi • prêche les fidèles rassemblés, 
annonce que le auccês de la guerre que les Tnrks 
allaient entreprendre contre les Impériaux dépend 
da la pnnilîun des traîtres qui éUient è la tète du 
gouvernement , et demande la mort des principaux 
memb. du divan. Le sulthan , n'osant point , dans 
celle circonsUnce critique, faire punir Vaudadeux 
orateur, le II recondnire i Rodosto, d'où il re- 
tourna è Prose. Les prosélytes de Misri se dissi- 
pèrsol. D«nx jours aps^ nu violent incendie s'étant 
sadbêsié dans le camp turk , et ayant causé de gr. 
ravages ^n attribua ce désastre au re> voi de Misri. 
Le sulthan , par politique ou par superstition , en- 
voya i Bnrsa inviter le mollah à revenir continuer 
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tique el morale , de droit canon et d'éloqnancc daui 
les princip. villes d'Iulie, et pub. à Venise da booneft 
édit. de J. délia Casa , 1 78 1 ; de l'Arioste , 1730 ; da 
Pierre Bembo , 1730 , in-4 ; el lai»sa en outre plus, 
onv., parmi lesquels on distingue :iji^eiuianim«f«- 
tium solidarumçue sciemtiarum Theoremataceatmm 
simguiaria , disettssa in comitiis rom, prov, , dutéi 
cuHibet oppugnandi facultate , Vilerbe , 1718; 
/. À. Buzseno patricio veneto^ Marcijilio^ Epislmlm 
poetiea de studiis primai philos., Venise , 1729, aC 
quelq. autres opuscules poétiq. , critiq. el théolog. 
peu remsrquables. 

MISSY (GÉsAft de), né en 1703 , m. è Londres 
en 1775, a publié : Paraboles , ou Fables et autres 
narrations iTnn citoyen de la république chrétienna 
du 18* siècle rpooav. Giraudeau , jésuite), mises eu 
vers par de Misay , Loadres, 17^, 1770, 1776, 
in-8, et la Irad. des Bemarques do Lemolleux sur 
Rabelais. Il a été aussi l'un des ant. de la Bibliotk, 
I ritannique , ou Itist. des ouvrages des savant da 
la Grande-Bretagne depuis l']33 Jusqu'en 1747 , 
25 v ol. in- 8. 

MIl^ELL (Jos.) , poète anglais qus Cibbar 
classe au 3« rang , né dans le nonl de la Grande- 
Bretagne vers 1084, ■>>• «B 1738, fut investi par la 
voix publique du titre de poète de sir Robert Wal« 
pôle , auprès duquel il jouissait de la plus haulo 
faveur. Quoi qu'il en soit , son goût pour le plaisir 
et la dissipation ne lui permit pas de sortir de l'état 
de détresse où il était né. On a recueilli ses pièces 
dramatiques et ses autres poésies, 1729, 2 v. in-8. 
— MiTCiiSLL (Jean) , botaniste et médecin anglais 
du 18* S. , pasia d'Angleterre dans l'Amérique du 
Nord vers 1760 1 et élablit sa principale ràidenca à 
Urbana , petite ville de l'état de Viiginie sur la 
Rappahanuock , k environ 73 milles de Richmond. 
C'était un homme laborieux . savant et bon obser- 
vateur. On a de lui : Essai sur les causes des ^ffé» 
rentes couleurs des peuples en diffêrens climats , 
pub. en 1743 dans les Transactions philosophiques ^ 
vol. 43* ; Essai sur la préparation et l'usage de* 
différentes espèces de potasse , ib., vol. 4^* ; Lettre 
concem, la/orce de la cohésion électrique , v. 5i«« 

MITGHELL (Akdr£), diplomate anglais, né à 
la fin du 17* S. , commença par être secrétaire dn 
marquis de Tweedale , ministre pour les affairée 
d'Ecosso , siégea i la chambre des communes en 
1747 , fut résident è Bruxelles en I75l «puis am- 
bassadeur extraorJ. en Prusse , et m. è Berlin en 
1771. Ce fut lui qui détermina le roi Frédéric è sa 
détacher des intérêts de la France. On trouve quel- 

3ues détails intéressans sur ce personnage dans lea 
ouvenirs de 20 ans de séjour à Berlin de Thie- 
bauit (v. ce nom). — Un autre André Mitchell , 
amiral anglais , né en Ecosse vers 1767 , entra da 
bonne heure dans la marine, et fut nommé capit. 
de vaisseau en 1784, après plus, campagnes dans 
les mers de l'Inde , où il s'était distingué. Il obtint 
le grade de contre-amiral en 179.'» , et celui de vice- 
amiral en 1799, en récompense de ses brillans ser- 
vices dans les campagnes contre la républiq. fran- 
çaise. 11 commanda ensuite diverses croisières, fut 
envoyé en 1802, comme commandant en chef dans 
les mers de l'Amérique méridionale , i la station 
d'Halifax ; et, remplacé en i8t8 dans ce dern. poste, 
il m. en Angleterre quelque temps après son retour. 
MITELLI (Augustin) , peint, italien , né à Bo- 
logne eu 1607, fut élève du Dentone, peignit à 
fresque l'architecture ainsi que les ornemens , et 
m. en 1660 i Madrid , où le roi Philippe IV l'avait 
appelé pour la décoration de ses palaii. On a , d'a- 
près ses dessîns, plus, ornem. compotes avec goût, 
entre autres un rec. de âS frises et 24 cartouches 
et ornera, gravés à l'cau-forte par Fr. Curti et par 
son fils Jos.-Marie Mitklli, qui s'est distingué dans 
la grav. On a de ce dern. un gr. nomb. d'eitampes 
d'après plus. malt, iul*, et parmi lesquelles on cita 
U mit du Corrége , U£»'^^'dion dt Borne («n 17 



Hrm 



ptkM) , let Criidê BolagM d'après AbbUmI Car- 
racho. J. M. MitelU m. eu 1718. 

MITFORD (William), colonel âe la milice du 
Soalh-Hampahire , repr^nl. de New-Romoey à 
la chambre dei commuoea de la Gr.-Brelacne, etc., 
m. ea 1817, mcmb. de la sœiéli royale de Lond., 
arail luivi le barreau dam la jeunewe , et occupe 
•D 1778 rolRce déjuge du district de Newforet. Il 
■ publie' en anglaU Ica our. iuît. : Estai f Inquiry) 
sur les primeiaes de l'harmonie dans le langage , 
Sn-8 , 1774 . «8o4 ; ^- '"'' ^''forces milit.^ et par- 
ticulièrememi sur la nuitée au royaume^ in-*8 : 
Bist. de la Grèce , 178} « 4 ^^^* *°~4 * r^inipr. en 
8 vol. ÎD^ , dont Itt deux dern. ont paru «n 1810. 

MITHRA ou MIHR, dirinit^ persane, que les 
Grec* et lei Romains ont regardtfe comme le soleil, 
lorsqu'ils en adoptèrent le culte , cent ans environ 
après l'ère chrtft.; ils U représentaient alors sous la 
figure d'un jeune homme domptant un taureau , et 
ceiébrsîcni en son honneur des sacrifices humains. 
Mais, d'après le lërooigoage d'He'rodote, il parait que 
ches les l'erians Mithra était le nom de l^Ténus- 
Céleste , ou Uranie. V 

MITHRIDATE I«', roi de PonI, fiU d'Âriobar- 
ttne I*', monta sur le trdne vers l'an A06 av. J.*G., 
el m. après un règne de a8 ans . qu'il passa dans 
d'inutiles efTurts pour s'affranchir du joug des Perses 
dont il était tributaire. On présume nue c'est celui 
dont parle Justin , et auquel il attribue une ten- 
tative inutile contre Héraclife. — MiTiiniOATC II , 
surnommé Clulès^ e.-k'd./ondaletir, fils de Blitliri- 
date I", et successeur.dr l'usurpât. ArioBarxane II, 
monta sur le trône l*an 336 av. J.-C.^la même année 

3n'Alex.andre-Ie-Grand, et fut dépouillé du ses 
lais par ce conquérant de U Perse ; mais il vint 
à kout de les reprendre sur Anligone, auquel ils 
^ient échus en partage apiè» la mort du prince 
macédonien. C'est là ce qui l'a fait regarder comme 
te fondateur de la monarchie qu'en effet il rendit 
le prem. indépendante. Il m. âgé de 84 ans en 3oi 
■V. j.-G. — MiTHaiDATi III , fils du précéJ., com- 
mença i régner en 3oi, et resta environ 4o ans sur 
le trône. On ignore l'époque précise de sa m. L'hi<it. 
■« tait égalcm. sur Milhridate IV. — Mithkidatk V, 
surnommé Evergile , ou bienfaiteur^ fils de IMiar- 
Bace I'^« fut le prem. roi de Pont qui fil alliance 
avec les Romains , et reçut d'eux rn récompense la 
Phrygie, démembrre des étJlH de Per^^ame. Il périt 
l'an lai av. J.-C. , djns U \ille de Sinope , dont il 
venait de faire la conquête , ri laisia sj couronne à 
son fils atné Mithridate-lc-Grand , ai fameux par 
aa haine contre les Rbmains. 

MITHRIDATE VI , sum. Eupatoroti le Grande 
né vers l'an l33 av. J.-C. , se trouva roi à ta aiif. 
Formé de bonne heure i la di^iiniulat. el à la mt*'- 
lîance par les dangers au milieu drs(|uels il avait 
été nourri, ce prince, après avoir étudié les poi- 
sons , alla observer les hommes en vivaut plusieurs 
années an milieu des forêts, parmi les peuples 1rs 
plus belliqueux et 1rs plus sauvjgri , suit de sou 
•mpire , suit des contrées voisines ; il fit ensuite un 
▼oyage de long cours dans toute l'Asie-Mineure , 
•t lorsqu'il rrparut à sa rour, où nu le croyait mort, 
il commença par faire périr I.aodicc , sa sirur et sa 
fempie , qui s était ri-mariér. Tournant birntôl ses 
armes contre la Colchide et rvinpirr du Busphorr , 
il les sjuniil m peu de temps, fi>inrnla des troubles 
eo Cappaducu dans une piro». expédition , raO'ormil 
AriaralbeVJI sursou tiôiir, puis lentta <-u < ampagne 
pour dépouiller ce même priinr , qu'il puiitiiarda 
lui-même, en plein jour, et ■ la vueilrsdeii\ armées. 
Immedistem. aprêi il plsça sur le trône un de ses fils, 
auquel il donna le nom d'Anaiatlie VIII , i-t qu'il 
voulut faire passer pour le fils du monarque assas- 
aine. Niconiëde, nu de Tilli^nie, qui voyait d'un 
«il jaloux le rapide af;randi««riitrnlde Milhridate, 
auburna alors un jeune homme qui , par ses ordres, 
•c dii filt d'AriaraUif VU , cl alla ca ccUe ^tuliU à 
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Rome retradiqaer aoD héritage. Cepnd. Mithridate 
avait déji plus d'an sujet de haine contre les Rom, 
Dans son enfance ils lui avaient enlevé la Phrygi« » 
concédée à Evergète, son père , en reconnaissance 
de ses services. Plus tard ils s'étaient opposés auK 
prétentions qu'il avait sur le trône de Paplilagonîc , 
vacant par la m. de Pylémène II. Néanmoins il en- 



voya des ambass. i Rome , affectant toujours d'a- 
voir à cœur le titre d'ami et d'allié du peuple 



main , et obéit an décret du sénat qui proclama 
libre la Paphiagonie et la Cappadoce , et prescrivit 
aux deux rois en même temps d'abandonner Im 
deux provinces. Mais il s'appliqua i rendre eacorv 
plus redoutables ses armées de terre et de mer, qu'il 
organisait depuis long-temps , et s'attacha par dea 
alliances la plupartdcs peuples voisins. Enfin il leva 
le masque ; el , envahissant soudainement la Cap- 
padoce et la Paphiagonie sans défense , il tourna 
île là ses armes contre toutes 1m autres provincee 
occupées par les Romains , conquit rAsie-Minenre 
entière , moins la Cilicie , et même remplit de aea 
troupes les Cycladcs , la Thrace et Athènes. Enfin, 
pour rompre tout espoir de réconciliation , il or- 
donna un massacre général de tous les citoyens de 
la république qui se trouvaient en Asie , et 80,000 
Romains , selon le calcul le plus modéré , périrent 
ainsi en quel(|. jours. L'instant où Mithridale com- 
mençait ainsi les hostilités était d'autant miens 
choisi que ses ennemis avaient alors à combattre 
dans l'Italie même, oik la guerre des Marses ne lenr 
donnait déji que trop d'occupation. Cepend. SylU 
marcha vers 1 Asie et prit en passant Athènes , qui 
alors obéissait à Mithridale ou i son influence. Il 
remporta ensuite sur ArchéLûs , son lieutenant « 
les victoires de Chéronée et d'Orchomène, pnia 
CBoquit sur lui l'Ionie, la Mysie et la Lydiejpci 
intiigues avec les chefs des autres provinces «He- 
vèreut aussi des aUiés i Milliridate. Kn moins de 4 
ans il perdit pins de 200,noo hommes ; sa flotte, 
défaite déjà par les généraux de Sylla , fui battue 
par une tempête , et enfin il fut forcé à signer un 
traité par lequel , en lui eulcvaut toute sa marine, 
les Romains le réduisaient aux états de son père. 
Ainsi finit la première guerre de Milhridate et des 
Romains. L'exécut. de ce traité donna lieu à quelq. 
combats contre Mure'na , lient, de Sylla , et l'armée 
du roi de Pont, combats que les bistor. sont dans 
l'Iialiilude de regarder comme une deuxième guerre. 
Mais la troisième fut plus grave et plus setieuse. 
Mithridate, toujours dominé pjr le dé»ir de chasser 
les Romains de l'A«ie , avait encore rassemblé une 
armée d'environ i(>o,Of)o liumme« , et n'atti*ndait 
fju'iin prétexte pour se meHre en campagne. La m. 
diî >'icomi-de , roi de Ihthynie , qui , en mourant, 
avait h-gué se* états aux Romains , le lui fournit. Il 
envahit la province l'an 7J atant J.-C, parvint sans 
obstacle è en faire la conquête , et battit Cotta , qui 
voulait s'upposer à ses progrès. Mais bientôt aprèa 
Lucullus arriva pour le combattre , et nun-senlem. 
le força de lever le siège de Cyiique , mais encore 
le poursuivit jutqiie dans ses état* héréditaires, 
d'uii il s'échappa avix peine pour aller en Arménie 
demander du secours à Ti^rane , ion cendre. Celui- 
ci lui donna une nouvi-Ile armée ; mais Lucnlloa, 
toujours vam'ineui , franchit rKuphrate. et par- 
%inl au cirur de l'.Armenic. Ileureutement il fet 
rappelé peu après , et Mithridate vainquit à Zela , 
dans le l'ont , Triar.us, son lieutenant , l'an 67 av. 
J-C. , et recouvra presque tout sou royjume. Les 
Romains euvu}êrinl aluis Pompée contre lui avec 
des |iou\oirs très étendus , elrrlui*ri l'a^ant^xincu 
dans un combat nocturne près de rKûphrale, il 
n'eut d'autre ressource que de s'enfuir dans le Boa* 
phore. I.à il méditait eiicurr de vasles desseins, el 
ne songeait è rien moins qu'a pénetier par terre en 
halte et à porter la guerre aux porter de Hume. Mais 
ses Mildats, effrayés des diHteullés que devait pré- 

Hoter rwcMBplÎHfmrBt d'un projet iiiui gigaa- 
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teiqu*^ M rcvoIt^rtBt , et proclan^reot roi Pbu^ r VITTIK (JcIII-Staivislas) , m^A., b^ l ParU n 
njce, fils Je Uitlindale , qui auuUôt lui enip^h ^^7 « ^'^^ «i*tbord allaclié, comme méd. ordinaire. 



l'ordr* de ■ourir. C«liii-ci euaya d'abord de sVm- 
poiaonoer : aaia l'acaffe fréquent qu'il avait fait 
des poûou eonp^ha reffel de celui qu'il prenait, 
n M /nnu alors de aon épée-, et se fit acbever par 
-un Gaaleis qui lui ëtail reste fidèle, Taa 64 avant 
J.-C Ce prinee ^lait aaoa contredit nn des boromes 
kl plna distiogaea de son temps. Actif, ardent, 
lajkon'eaz, ru«é , ftfcond en reaaourccs , et toujours 
supcfûnr à la fortnne , il était le seul prince de 
FAfJc occidentale capable de lutter ^o ans contre 
leiAoBBaisa. Uaia sa froide cruauté, sa jalousie, 
am ambition doivent le rendre nn objet d'horreur 
aatant qne d'adoairation* Peut-être doit-on revo- 
ter en donle aa capacité militaire. Du reste il ai- 
jBJÏt les lettres , «cnvît nn traité de }>otanique , ou 
^atôt de toxicologie , et parlait 23 langues difier. 
CMt cette clrconatancc qui a engagé Adelung et 
Taleca donner le nom de Milhridate à leur célèb. 
oavr. de linguistique. On sait que les dcrn. projets 
et les derniers momena de MitKridate ont fourni à 
Bacine le sujet d'une tragédie. 

MITHR1DAT£ l«, roi des Parthes, fils de Phria- 
patin», succéda à Pbraate ton frère aine l'an \6^ 
ar. J.~C , xabjngua les Mèdes , les Perses , la Ba- 
bjloDÎe, rEljmaide, la Mésopotamie, la Bactrianc, 
et pouisa SC4 conquêtes jusqu'à l'iodns ; de sorte 
que l'empire des Arsaeides , ajant désormais pour 
nomes d'une part l'Ëupbrate et de l'autre l'Iode , 
ae IrouT» au-dcsaaa de celui des Séleucides. De 
plus il fit prisonnier le roi de Syrie Démétrius II , 
et après Favoir traité en sourerain , et lui avoir as- 
aigné rHyrranie pour demeure, il lui dtanna eo 
Boariaie xa £lîe Rodogune. Milbridate I" m. l'an i36 
on iJj^av. J.-C., et eut pour success. Pbraate II. On 
lui artrièue la promuJgalion d'un code de lois très- 
sages rédigé par son ordre pour servir de règle i son 
empire. — Mitrkidate II , fils et successeur d'Ar- 
(akao III, régna 40 ans , de Tan 126 av. J.-C. k l'an 
986, avec beauconp de gloire. Il fit la guerre aux 
Arméniens , dont tl obligea le roi à lui envoyer son 
fili pour otage , rétablit Antiocbus Euièbe dans ses 
éiils , remporta plus, avantages sur les Scythes , et 
fui surnommé le Grand par se» suîets. Il eut pour 
socccueuc M>n fiU Mnaskirèi. — Nitbaioate III , 
fils ataé de PbraaU lll ^ succéda à son père l'an 61 
av. J.-C, fut chassé de ttt états , et f rendit à son 
frère Orode qui, pour régner à sa place, le fit égor- 
ger l'an 53. 

AfrZTARELLI (Jeait Bekoît), aiTant religieux 
camalduie, né à Veniae en iJoS, professa d'abord 
J» philosophie et la théologie au monastère de St- 
Michel de cette ville , devint ensuite maître des 
D»vices , et successivem. procureur , supérieur des 
maisoaa de son ordre dans les étata vénitiens, supé- 
ricnr-généial k Rome , et m. dans son premier cou- 
vent rSt-Michel) en 1777* On a de lui un grand 
■ombre d'ourr. dont les principaux sont : Mtmotie 
délia vite Ji SaU'Parisio , etc. , Veoiie , 174S; 
Memorie del monùferv delta Ssma'Trinitày Fancza, 
1749; Aiuudeg Camaldultnses ordinis Sti-Bene- 
ditli, etc., Venise, 1 555-73, 9 vol. iii-fol. ; ad 
scripions rerum ilalicarum Cl. Muratorii Acces^ 
noues Fat^eatium^ ibid., 177! « in-fol, ; deLittera- 
turm Favwntiaorum , sive de veris doctis et scripto- 
ribuM tirhîM Favemtince , ib., 1775, in-fol. : Bibtioth, 
Codicum^ if St. SU Michaelis FeneUarum^ etc., 
ibid., 1779, pr. io-ful. 

MITTfciRPAGHER (Loi'is) , prof, d'économie, 
d'hut. naturelle et de technologie à Pest, en Hon- 

i|ne, né en I734t "■• ^^ i8l4' ^ l*i*>é plus. ouvr. en 
•tin , en allem. et en hongrois. Nons citerons seu- 
lement : Elementa rei rusUcm à l'usage des académ. 
de Hongrie, Pest, 1779-941 3parl. in-J5; lier in 
fategamam SUivoniûP provinciam , en société avec 
Hathias Tiller , ibid., 1783, in-4 t prima Linem 
Ailir, HÊUmntUê , ibid., 179^ 1 1807 , ia-8. 



au roi Stanislas , duc de Lorraine , et , i la m. dt 
ce prince, revint exercer son état k Paris, où il a. 
en 1795. On a de lui : une Dissertation lalUiê sur 
les blessures de poitrine ^ 1766, in-4 : Ettolofi^ 
nouvelle de la salivation ^ l777iiu-8; Suite d» 
VEtiologie y etc. , 1781 , in-S; Lettre à l'auteurda 
la Gazette île santés I780, in-8i Observ. sommaires 
sur tous les trailemens des maladies vénériem- 
nés y etc., 1779* in-ia; Avis au peuple ( »ur \tm 
maladies vénériennes) , 1793 , in-8, et quelq. autr. 
opuscules peu importans sur le mémo sujet dont il 
s'était occupé spécialem. Il voulait faire renoncer 
au traitera, de ces maladies par le mercure , et y 
sultiiituer un régime végétal. 

Ml VERIUS (Daniel;, doct. en médec. au i6« S., 
et médecin pensionnaire de la ville de Tergoes en 
Zélande, a laissé des lettres médicales ^ inséréaa 
dans les Uiscellanea de Henri SmeI,Francf., 161 1, 
in-8. On a encore de lui : Apologia pro Philippo 
Lansbergio y Middelbourg, 1607 , in-$. 

MIZ.\ULD(AiiTOixc) , méd. et astrologue , né 
vers i520 à Montiuçon , en Bourbonnais, prit ses 
degrés en raédec. à Paris, s'y livra ensuite à la vaine 
étude de l'aslrulogie, écrivit sur cette matière , et 
m. dans la même ville m 1578. On a de lui un gr. 
nombre d'ouvrages dont la liste complète se trouve 
dans les Mém, de Iticeron , tom. Im , et parmi lesq* 
nous citerons seulem. x le Miroirdu fcm/>i,autrem. 
dit Ephémérides perpétuelles de l'air , etc. , Paria. 
1547 « ia-8 , rare et recherché par les curieux ; Co- 
metographia^ item Catalogus cometarum usçue ad 
ann, i54o, etc. ibid., t549« in-8; Planetog raphia^ 
Lyon , i55i , in-/j , trad. en franc, par Montlyard ; 
de mundi spftera , sive Cosmographid , li/iri lit , 
Paris , t55a, i5(>7, in-8 ; Nouvelle invention pour 
incontinent juger du naturel d'un chacun par la 
seule inspection du front et de ses linéamenSy ibid., 
|5G5 , in-8; memorabilium^ uUlium etjucuntlorum 
Centuries IX arcnnorum ^ ïhid. % i56o, in-8; If* 
Sec-els de la lune , etc. , ibid. , 1670 , in-4 ; i57i , 
in-8 , rare; Historia Ilortea^m quatuor opuseulis 
methodicis contenta ^AÊft.^Êb\^ne ^ 1577, in-8; 
trad. en fr. par A. deXa Caille , sous ce litre : le 
Jardinage de Misauld ^ etc. Paris , 1678, in-8. 

M.NESICLES , archit. grec construUit k Athènes, 
sous le gouveroem. de Pcricics , le vestibule et las 
portiques connus sous le nom de Propylées qui for- 
maient l'entrée de VAcropolis^ ou citadelle de celte 
ville. Il employa cinq ans à celte construction dont 
les frsis s'élevèrent a 3,01a talens (10.864,800 fr.). 
Il reste encore de beaux débris de ce monument. 

MOAB, fils de Loth, fut le père du peuple appelé 
de son nom Moabites , qui se fixa a l'orient du 
Jourdain et du lac Asphallite, sur les bords du 
fleuve Aroon. Dans la suite, les Amorrhéena en- 
vahirent une partie du territoire roohabite. 

MOA WIAU , (>« success. de Mahomet , premier 
khalvfo de la dynastie dite des Ommiades , né à 
la lUukke , dans le commencement du 7* S. de 
l'ère chrét. , était l'arrière-pelit-61s d'Ommiah ou 
Ommaya , parent de l'ayeul du prophète. Après 
l'assassinat d'Otliman {v. ce nom) , Moawiah fut 
proclamé khalyfc en Syrie, province dont il était 
gouverneur. Il soumit ensuite par set lieutcnans 
i'Ëi;ypte , Alcdine, la Mekke, le Yemcn, et recula 
les bornes de l'empire musulman par des conquêtes 




parèrent de Samarcande et d'une partie de la Tav 
tarie. Los armes de Moawiah eurent moins de succès 
contre les Grecs. Son fils Yeaid afsiéga vainement 
Constantinoplc pend. 6*7 ans. La flotte des Arabes 
fut détruite en grande partie parle feu grégeois; 
leur armée fut complèumcnt Utlue par ccUo de 
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CoBtlantîa Pogontt ( v. ce noin) « etiloiwîah fwàLjggot 
obligé d'acheter la paix en l'an 58 de llitfg. (firS^Wigi 
J.-G.). Ce khalyfe m. à Damât s an» aprM (wo 



?8 
de 
J.-C.) , après avoir fait reconoattre loa fils Yetid 
pour son successeur. ïl foC le premier souTerain 
musulman qui établit des relais sur les routes , qui 
M plaça dans un lieu distinct et exhaussé à la Mos- 
^ée , et qui s»t tint assis en parlant au peuple. La 
némoire de Hoawiah est odieuse aux musnlmaos 
Chxiiet ou sectateurs d'Air , parce qu'il usurpa le 
khaUrai sur ce gendre de Mahomet , qui avait été 
choisi d'aliord Ponr succéder à Otlimao. — MoA- 
WIAH II, 3' khaljre Ommiade, petit-fils du précé- 
dent , succéda i aon père Yexid I** (v. ce nom), en 
l'an 64 de Thég. {M de J.-C.). Mais au bout de 
qnelq. mois de règne, ce prince , âgé de ai ans, 
faible de complexion , très-pieax , austère dans ses 
■Msnrs , abdiqua le khaWfat , se renferma dans son 
palais, et n'en sortit qu'a sa m. qui eut lieu peu de 
lemps après son abdication. C'est cette retraite qui 
lui fit donner, par les musnlmans, le surnom d ^<é- 
ifOU'Ujrlah (Père de la nuit). Les historiens arabos 
disent qu'il m. de la peste ou par le poignard. 

MOBAREZ EDDYN MOHAMMED CHAH, fon- 
dateur de la dynastie des ModhaflTerides en Perse , 
dans le l4* S. , fils de Modhsfien , d'origine arabe , 
•I gouvem. de Mibad , se distingua de bonne heure 
par uneTaleur extraordinairo, fut nommé (à 19 ans) 
«mremeur d'Yesd, puis gouvem. du Kerman , se 
Bt proclamer sonrerain dans cette province , s'em- 

Kra du Farsistan, sur le chah Cheikh- Abou-Ishak- 
djou , fit trancher la tète à ce prince, et étendit 
les conquêtes sur plus, autres provinces de l'empire 
persan. Mais dès qu'il eut affermi sa puissance , il 
a*abandonna aux excès les plus honteux, et se rendit 
•dieux è ses sujets par ses cruautés. Ses fils et son 
gendre conspirèrent contre lui , se saisirent de sa 
personne et loi firent crever les yeux. 11 vécut en- 
core cinq ans et m. en l'an 765derbég. (i36i& de 
J.-G.) , après avoir régné 4^ >bs. Son fils Djelal- 
Eddyn-Chah, lui succéda. 

MOÇAILAHou MOÇEILAH. Y. Mosiaiuliiah. 

MOCANNA. Y. àm^. 

MOCCIA (JBii^flHirMkrchit. napolit. , donna 
•a 1600 le plan et dirigea ifconstruction de l'église 
du St-Eaprit , è Naples. — Moccià (Pierre-Hicol.^, 
chev. napolitain au 16* S. , a laissé un traité de 
FttdiSy qu'on trouve è la suite de Jacolnuio de 
Fnmckity Cologne, iSgi , in-S. — Moocu (Ch.- 
Ant.) , sav. napolitain du 17* S. , e laissé 1 Syl^nt 
CMumm /ortnêinm , mtqme <« prmaei «moUdék neemr^ 
rmttUun , Ifaples , 1049 , ia-fol. — MocciA (Jean) , 
aeerét. dn cardinal Jacques des Ursins. vivait vers 
la fin du i4* S. è Naples, sa patrie. Il a laissé qnelq. 
Essmis de potUies Imlinti^ publiés par Tabbé Melius, 
dana la v<e de L. Castiglioncbio , Florence , 1753 , 
ci dans celle d'Ambrosio le Gamaldule. 

MOGENIGO , nom d'une famille patricienne de 
Yenise qui a donné plus, doges à cette république. 
— Thomas MocBitioo fut élu en l4t4t '^ ">• *b 
l4s3. Les Vénitiens s'emparèrent , sous son régne , 
du territoire d'Aquilée. — Pierre MocKHlco , doge 
es i474« «'était signalé comme général de la répu- 
blitrae dans la guerr«> contre 1rs Cypriotes et contre 
lea Turks. Il m, en- 1^76. — Jean Moccmco, frère 
dn précédent , succéda , en 1A79 , au doge André 
Yendramino , et m. en i4S5. Ce fut sous son régne 

Îue la république entreprit, en i4^i une guerre 
e pure ambition, et dont elle ne tira aucun profit, 
contre Hercule III, duc de Ferrare.«> Louis Moci- 
VIOO , succéda , en 1^70 , an doge Pierre Loredano. 
La république était alors en guerre avec lesTurki, 
qui s'emparèrent de l'ile de Cypre en 1571. Moce- 
■igo fit la paix avec eus , et m. en 1^77. 

MOCESIGO (AiiBRi), hiitorieo, de la famille 
des précrd., né s Venise vers la fin du l5* S. , fut 
chargé de plus, négociât, dont il s'acquitta avec au- 
UBt de lèle qttf de capacité, al occupa plui. tmploit 
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rtani dana Padministralion de la r#pnbliqaci 
_nore l'époque de sa m. 11 est aut. d une hist. 
dela'^ligue de Cambrai, publ. sous ce litre : Jle/if 
memombiUt Cameracensis mdvenus Venetos Mii» 
torim lib, VI ^ Venise, iSaS, in-8, insérée dana In 
11* vol. du Thtsmuu: mntiqtiitat. Itnl, , de Graviva 
et P. Burmann ; trad. en italien, 1644 % «t de bo«" 
veau, i5oo, in-8. Qnelq» autres écrits du mémo 
aut. , dont If. Foscarini rapporte les titres dans aoB 
ouvr. />e//« /.efleratera VemesianHy se sont perdvi. 
Plus, biograpbes Ini attribuent encore un traité de 
théologie sous ce titre singulier : PenUidopom H 
PêtUattuchm» f Venise, i5ii, in-8 , Ghilini a coa- 
sacré un article è A. Mocenigo dans le Ttmiroéfmù' 
mUmi htUrmti, 

MOCHI (FaAiiç.), scnlpt. florentin , né au cbât. 
deMont-Varehi en i58o, m. en 16^, avait appria !• 
dessin sous Santi-di-Tito et Tart de modeler et de 
manier le ciseau sous Camille Mariani. S'étant rendu 
è Rome sous le pontificat de Clément VIII , il a*j 

5 laça au rang des prem. artistes par deux atatoM 
e bronse , dont l'une est celle du duc Alexandre 
et l'autre du duc Ranuccio Farnèse , que l'on ad- 
mire dans la place de Plaisance. On cite eneoro dn 
lui une Ste Kéroniqut dans le jubé du Vatican s 
une Stt Marthe è St-André délia Valle ; un SmiiU 
Pierre et un St Paul à k porte del Popoio , etc. 

MOCLAH (Aboc-Alt-Mohamm ED Iiif) , invem- 
tenr des caractères arabes modernes , né à Bagdad 
l'an 372 de l'hég. (886 de J.-C.) , fut goavern. de 
plus, provinces de Perse sous le kbèlyfal de Moda** 
der . oevint ensuite vésyr de ce mime prince , di 
son frère Caher et de Radhy, fut 3 fois dépouillé dn 
ce titre* eut successivem. la main droite et langnn 
coupées , et périt misérablem. en l'an 398 de i'beg. 
(940 de J. - C.). Il avait cultivé la poésie , et qa«i> 
qoes-uos de ses vers ont été conservés par El-Ma» 
kin. Mais il est surtout célèbre dans lX>ient pnv 
avoir substitué aux anciens carartères kounqatt 
l'écriture arabe , nommée neskhi. Cette invent. qM^ 

Îfuelq. ant. attribuent è Abou-Abdallah El-Haçan J^ 
rère de Moclah , fut perfect., un siècle après , par 
Aboul-Haçan-Alv-Ibn-Nallal. 

MOCLAH ou ilOCLES f SiId ) , supérieur d'os 
monastère de derviches è Ispahan dans le 17* S. , 
sous le règne do Chah Soliman , de la dynastie dea 
Sofys , avait trad. en persan, dans sa jeunesse, det 
comédies indiennes dont on croit qu il existe à b 
bibliothèq. dn roi une version turque sous le titra 
d'il/ Faradj bamd al Schidda (la joie après l'aMiet*) 
Moclah mit ces comédies en contes , auxquels il 
donna le titre à'KeBariek'Roux (mille et un jours)* 
Petis de Le Croix (v. ce nom) les a trad. en frangais. 

MOCQUET (JeAH), voy. français , né dans la 
Dauphiné en i5jS , fut apothie. de la cour sons la 
rèeoe de Henri IV, obtint la permission de voyager 
è fétraneer pour y recueillir des raretés destinéea 
è orner le cabinet du roi, partit en 1601 , et , jna» 
qu'en juillet 161 S. visita succesiiv. la rdle occs d e»" 
le d'Afrique , la Gulane et Cumana , Maroc , Gan, 
la Palestine , déposant après chaque voyage • em 
château des Tuileries, les objets qu'il rapportait 11 
obtint pour récompense le titre de gsrde du cebsnal 
des tinfiularUét , avec 600 fr. d'apnoiotemena. Es 
1614 il partit pour l'Espagne dans i'intent. de fain 
le tour du monde ; mais , n'ayant pu obtenir la fa* 
culte de passer en Amérique , il revint è Paria , «à 
il m. , on ne sait à quelle époque. Il a pub. la ra* 
lation de ses div. eacursions sous ce titre i Kojfe^eê 
en Afrique , Asie , tndet nriemimlet et ocridemtmleê^ 
dtvttét en^ livres ^ avec ^firure»^ Pans, 1617, in-iS ; 
à Pouen, xf^S. 1665; trad. en hoUand. rt en allem. 

MOCTADER - BILLAH (Aboil Fadhl D«A- 
FAt II, surnommé AI.), i8« khâlvfe alibaïude da 
Bai(dad , n'avait que i3 ans lorsqu'il sucr^a , l'an 
SQ& de l'hég. (908 de J. -G.), è ton frère Moktafy. 
Il se laissa gouverner par ses eunuques et par sea 
Ummm , ftil If jotit I dat fKtiosa qui irMUdéitat 
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UM T^fpM, HméaBftm tellem. les foins de son em- 
pire , «l«ià étnmlé dcpaU aa demi-siècle par l'in- 
•oleace et rîMabonliBat. d« la gtrde turque , qu'il 
en hâU la décMlcBce. Après aroir yn plua. ambitieux 
a*tftaUir Jaas dÎTcrses proTÎnces et y assurer leur 
iwkdioninn , Moctadcr, cootraint d'altaodonner 
Bafdjd . fat Mistarrd par des soldais africains de 
VÛmiê d'an canvqiM rfvoltë , nonniti Mounès, en 
l'aa l30 de Vht%, (gSa de J.-C). U élan âgrf de 38 
sas , el «■ avait rësad as. 

NOCTADY. V. MoKTADT. 

JfOCTAFY. V. MoKTA^T. 

HODÉEA (Abolne) . sav. sa^dois , ni à Slock- 
kslfli ca 1738 , m. en 1799 « fut membre de la so* 
c.été patriolicpie et de racad. des scieocrs do rolte 
upitale. IlaLÛc phjaicien , il avait fait un gr. nonib. 
d'obserrat. et d*czp<Friences qui ont rltf consignées 
hm les Mém. de Ja aséme acadëm. On a en outre 
de Im : ans Hisi. du Commerce de la Suède (en 
allemand), Stockholm, 1770, in-8 ; Bihliolheca 
kelwùitihologiea ^ etc. , Erlang , 1776, in-8; trois 
OpttsaUes (en allem.) sur l* jimctiormtion de l'ogri- 
euliure , les Coiotties et VEconomie domestique , 
Stockboioi, I774t 1776 • 1780, in-8. 

MODEL (N.), méà. et pharmacien allcm. , né 
à jVeoslaJt en Francooie , passa en Russie eu 17.'>7, 
est la direct, des apolbicaireries imne'riales , et m. 
àPëlersLourgen 1776. Il a pob. en allcm. plusieurs 
opatculcs de chimie et d'économie , traduits par 
A.-À. ParmcnUer (v. ce nom) en franc, sous le titre 
de Heerémi. pkjfs. , ecsROm. ei chimif/ues , Paris , 
1774 « s vol. in-8. 

MODÇNE (dacs de). T. Estk. 

MODhyE (EsFBiT ùK RAYMOriD df. MOR- 
BI0IRU5, comte de), tust., né en i()o8 à Sarrians, 
près de Csqientras , d'une des plus anciennes fa- 
mîlln du comté Veoaissin , fut d'abord page de 
MossJEui , frère de Louis XIII , entra ensuite au 
service, puis suivit en Italie la fortune du duc 
de Gaise, Henri de Lorraine, qui éuit appelé i 
Naples pour se mettre à la tète de l'insurrcct. dont 
Mssanieilo avait été le prem. moteur. Le comte de 
Hodcne fut nommé , sous le duc de Guise, mestrc- 
de-camp-sénéral de Tannée du peuple , obtint d'a- 
hucd qneli\. succès sur les troupes espagnoles , fut 
Cttt prisonnier , renfermé pend, a ass dMs le cliât. 
de tapies , revint en France , et m. en 1670. On a 
de lui : une Hùt. des /ievolutioms de le mile et du 
royawme de Kapies , Péris ^ 1665,1667, in-4« il>M 
iwjt 3 roi. ia-f2; an fragment du Ltvre des Pois 
écrit en prose iat. : Saiomon , ou le Pacifique (c'est 
une parapb. du 3* efaapil. du 3* livre); une pantph, 
du psaome 5o.lI a laisse en MSs. un ou\r. burlusq. 
sur les moeurs de ses compstriotes ; des Prières 
(en ^en) pour la sisesse , des oc/r«, des sonnets , et 
des Jfém. depuis fexped. de 'Béam iusqu* au siège 
de Montaubau , dont le présid. de Gramond a fait 
usage dans son iiist. Iat. de Louis X///.— Mosèn e 
(Pierre, ckev. de), de la même famille que le pré- 
cédent , cher, de Malte , m. maréclial-de-eamp en 
Ij&î , écrivait en veis avec facilité. On cilu de lut 
quelq. pii'ces légères , et notamment un quatrain 
au sujet d'un bal donné par le roi Louis XV à son 
armée quel<r. temps apr^ la bataille de Fontenoy. 

HODE5TIMJS on MODESTIE (UERENria's), 
jurisconsulle romain du 3* S. de l'ère cbréliennu, 
fut disciple d'Ulpien , devint conseiller des cmper. 
Alex. Sétère et Maximio , et consul avec Probu? 
ea laS. Il avait composé un gr. nombre d'ouv. qui 
lui méritèrent d'être au nombre des neuf juriscon- 
lultes aux opinions desquels l'en) p. Tbcudose im- 
prima force de loi. On ne connaît que des fragm. 
éc %e% ouvr. Jacq. Lcct , jurisc. genevois du it»*' S., 
s pab. : ad .Vodestinum de Panis tibei ; el II. Drcnk- 
■son , de Euremaiicis Diatiiba , seu m Jlerrnn. 
Modestiai tibrum singularem Comment. , Le^de , 
»:o5,io-8. 

IIUD££T(J3t *^^^ ^^ moBMlère dt Si-Tbco- 



dose , puis év. de JcruMlrm , m. «n Van Q3, ty^it 
composé des homélies dont Photius nous a conserré 
quelques extraits. 

MODHAFFER ou MOUZAFFER CHAH n 
1^* et derii. souv. musulman du Gouser&t dans 
rinde au i6* S., ne fut d'abord qu'un fanldmeco«- 
ronoé sous le nom duquel gouverna pendant plus, 
années un ministre ambitieux nommé Elmad, 
L'emp. mogliol Akbar s'étant emparé du Gouserât 
en 1673, emmena Modbaflcr prisonnier, l'admit 
ensuite au nombre de ses courtisans , et l'adjoignit 
à l'un do ses généraux, Kban-Khanna. chargé (ea 
i5j8i) de conquérir le Bengale. Modhafiier se voyant 
libre, souleva les peuples du Gouxerat en sa fa- 
veur, vainquit Etmad , qui en était gouvem. pour 
Temp. moghul, et reprit la couronne. Attaqué en- 
suite par les troupes mogboles , il se défendit long- 
temps avec coursge , fut vaincu i div. reprises , et 
se coupa la gorge pour ne point orner le triomphe 
du général ennemi , en 1592(1001 de Thég.). Après 
sa m. le Gouzerit fut réuni à l'empire moghol. 

MODIUS (François) .jurisc. cl humauiste fla- 
mand, né près de OrugS en i53(>, m. chanoine à 
Aire, en Artois, l'an 1597, est auteur des ouvrages 
suiv.|: Leciiones nofant'iquœ^ Francf., i584t in^ï; 
Octosticha ad singulas de ri romani Jfguras, etc., 
ib., i585 , io-4 i Poemata varia ; Pamdectm trium-^ 
phales , sive fomparum , festorum , etc., ib., 1S86, 
in-fol., el dans le Thesaur. antiq. grac, de Grono- 
vius , t. XI ; cl plus, autres ouvr. dont on trouvera 
la liste dans Foppens {Bibliolh. belg.). On lui doit 
encurc des cdit. annotées de plus, classiques latins, 
nolamm. des tacticiens Végèce, Fronlin, Elien et 
Modeste, etc., pub. è Culozne et à Francfort. 

MODREVIUS (Andsé-Friciis) , secret, do Si- 
gismond-Augustc, rci de Pologne, au milieu du 
16* S., travailla beaucoup à réunir tontes les so- 
ciétés chrétiennes dans une nicme commun., et ne 
réussit qu'à so frfire mépriser des unes et des autres. 
Il fut cbassd de Pologne et dépouillé de ses biens 
pour son traité de la réforme de l'état, de Repu— 
blicâ emendandti , V,à\c , l5t)g^ in-fol., en 5 liv. Ou 
a encore de lui : De onginati Peccato ^ x56a, in-^« 

MOEBIUS (G0DFFR01), prof, de médec. à léna, 
et prum. méd. do plus, princes d'Allemagne , né à 
Lauclia , en Thuringe, en 161 1, m. à Ilall en 1664, 
a laissé : Abrégé des Elémens de médecine , léna , 
1690 , in-fol. ; Jnatomie du Camphre^ ib. , 1660, 
in-4* ^^^ ^**^* *^^^ '° latin. — Son fils , médecia 
c:>mme lui, a publié .V^/io/)m med^ciiut pracUcm^ 
1667 , in-fol. 

MOKiiTLlN. V. M/rstli!!. 

MOEII5KN (Jean-Ciiàrles-Guillaume), méd., 
allem., né è Berlin en 172a , m. en 1795, membre 
de l'acad. des sriences et des arts de Prusse, et de 
plus, autres sociétés savantes , est sut. d'un grand 
nombre d'ouv., dont les principaux sont : Disserta 
inaugural, de passionis iliaca causis , etc., Ilalle, 
de MSs. medicts qua inter codices biblioth. 
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pour déterminer l'utilité de l'inoculation de lape» 
tile^vérole (en allem.) , Berlin , 1782 ; Addition à 
VHistoire des sciences dans la marche de Bntnde— 
bourg , Berlin , 1783 (id.) ; sur Vllisl. de la marche 
de Brandebourg dans le moyen âge (id.), 1792, 
insér. dans les Mém. de l'académie de Berlin , ainsi 
que plus, antres écrits du même auteur. 

MOKLLENBROCK (Valentin-André) , prof, 
lie médecine , né à Flrfurt, mort à Hall en if>73, a 
laisfté '.MeduUa totius praxeos aphoristicn^ Krfurt, 
iGjG, in-4 ; de Varis scu nrthrttide vagti scorbw 
tiiii. Hall, U)t)7. , iu'S, Leipsig, l663, 1672. in-8. 

MOELl.E.NDORF (BicuARD-JoAciiiM-lfEiiRi, 
comte de), frld-marcclial prussien , né en 1724* 
dans la marche de Prignits , fut d'abord page do 
Frédéric II , el accouipagn^ ce monarque daos la 
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pgeml g««m ^ SiUtie. PflK «BiuSlt ^onma offi- 
cier dam un des baUillou de la garde , il se dia- 
tinaaa dans lot campa^ea latTantea , t'avança suc- 
ceMÎvemenk dana les grades au parieurs , deviDt 




COUT, de Berlin. Sous le r^gne de Frtfd^ric- 
n«, le eomie de Mnllendorf reçut le titre 



nommtf 

Onillaume. ... , , , 

de gtfn. d'infanfene; il commanda en 1793 le corps 
de uonpei 4ui fut chargtf d'effectuer le démembre- 
ment de la Pologne, et fut ensuite nommé feld-ma- 
rtfchal et goav. de la Prusse me'ridionale. En 1794 1 
il remplaça le due de Brunswick dans le comman- 
dement de l'anode prussienne sur le Rhin , battit 



l^imiée franc, à Kaiserslautem. Après la reprise des du Moreri espagnol. 



eimm tUtê eoneubitu , ete. , 17^0 \ ta-8 et {i^ts l 
trad. de l'angl. de sir John Hill , qui l'avait donnd 
sous le masque d'Abraham Johnson (ce ItTre fat 
brdlë par arrêt du parlement ) ; il en a paru an* 
autre traduction sous ce titre : Ut Femmt eommt ùm 
n'en eomnaU poimi , on Primauté de ta femme sw 
l'homme^ Lond., 1786, in-ia (v. \e Dietionm. des 
dnonyme*^ n» ^$70); Comfersat, de la maiyutse 
de //**, etc., Amsterdam (Strasbourg), 1753 , in-8; 
Traité de ta culture des renoncules , des aiileiM , 
des aurieules , des tulipes , etc., Paris , 175A , s t. 
in-ia; le dern. toI. du Spectateur^ trad. d'Addi* 
son , etc., 1755 , in-it ; drs dissertât, insérés dana 
les 10 prem. vol. du Journal étranger, Moct a donnd 
une édit. de VÀlaysiu^ augmentée, Paris, 17S7, 
in-8 ( V. Chokibr ) , et il a publié les 4 dern. voL 



lignes de Weissembourg par le général Uocbe , le 
TieuK feld-naréch.,qui avait déjà manifesté quelq. 
opposition i la guerre contre la France , protita de 
la circonstance et du crédit dont il jouissait pour 
faire les prem. onverture^u traité ^ui fut conclu 
ù Mie le ta mai ITOS. Loil|uVn 1806 la Prusse dé- 
clara la guerre à Napoléon , le comte de Mœllen- 
dorf, alors plus qu*octogt>oaire , se montra eneore 
opposé à cette résolution ; mais , entraîné par lo 
monvem. général , il accompagna le roi dans celle 
campagne sans avoir de commandement spécial , 
fut blessé à la bataille d'Ltfna , et se retira ensuite i 
Haveldierg , où il m. en 1816. Elevé à Técole du 
grand Frédéric , îlœllendorf avait acquis les talens 
nécessaires pour bien commander vne diviiion on 
un corps d'armée ; mais on n'a point reconnu en 
lui la capacité d'un grand capitaine. 

MOELLER. V. Moller. 

MOERK (Jagob-Henri), littéral, suédois, né en 
1714 * m. en 1763 , membre de l'acad. dei tcionce* 
de Stockholm , a laissé les ouv. suiv. : Adalric et 
Qùthilde , roman , Stockholm , i74a-43 , 1 vol. ; 
Thecla^ roman moral , ib. , 1^48 , 1768 ; Portrait 
du vrai hèros^ dise, couronné à i'acatl. des b.-lelt. 
de Stockholm en §755; plus, éloges d'académiciens 
lus à l'acad. des sciences ; un poùme intiL VVnion; 
des sermons t et autres opuse. : le tout en suédois. 

MOESER ( JuaTB) , littérat. allem., né à Osna- 
l>rock en 1730 , exerça dans cette ville la profess. 
d'avocat, lut député i Londres, par le duc de 
Brunswick , lors de la guerre do 7 aus, afin d*y di- 
riger l'envoi des subsides pour l'armée alliée , pro- 
fita de son séjour pour étudier les mœurs et les in- 
stitutions anglaises , mérita nsr son patriotisme et 
par ses écrits le surnom de Franklm allemand ^ et 
m. en 1794* ^^ * ^* ^"' "° asset grand nombre 
d'ouvr. dont on trouvera la liste dans les biogra- 
phies allemandes , et dont les princip. sont : Essai 
de quelq. tableaux des mteurs de notre temps ( en 
nllemand ) , Hanovre, 1747 , in-8 ; Arminius ^ tra- 
gédie , ibid., 1749* in '8; de veterum Cermanv 
rum et Gallorum Theolo/rid mj'ilictt et populari , 
Osnabrock , 1749 , in-4 ; fftst. d*Osmalmtck , iliid., 
1761 , Berlin et Stetlin , 1780, 1 vol. in-8; de la 
iMngue et Lttltrat. allemandes , Osnabruck , 1781, 
Hambourg, 1781 ; le Célibat des prêtres sous le 
rapport polUû/ue ^ 0%njihru€k et Lripsig , 1783-, 
Idées patrtotuf nés t recuril périod., Berlin, 4 vol., 
1774 • I78(>; 4* <^*''*- 1 il'^d., i8ao, augmentée du 
jugem. de Gnrihe sur llvsrr. ( C'est i cet ouvr. 
que l'aut. doit principalement sa réputation ). On 
trouve un gr- ëluge de Mtrsrr et de ses écrits dans 
Ir lunie a drs M*'moires de Gœthe ^ trad. m franc. 

£ar Anbert do Viiry , Paris , iSaa , a vol. in-8 ; et 
I. de Bock, dans ses ClEuvres diverses . a trad. en 
franc, quelq. rssais du même auteur. 

MOKT ( Jeais-PierrB) , littérat.. né ï Paris en 
1711 , m. à Versailles en i8ci6, est sut. des ouvr. 
•uivans : la Félicité muse à la portée de tous les 
kommet , Paris , I74> . in- ta ; Code de Cythère , ou 
U t^tdejmtiue d'amûur, ibid., 1746 , ia-is ; Lit- 



MOEZZ-ED-DAULAH ( Aiour.-novcnir-Aa- 
MBD ) , 3* prince de la dynastie des Bowatdes , fat 
le prem. cie la famille qui régna i Bagdad , dana le 
4* S. de Thég. ( tu* de J.-C. ) , après avoir soumis 
le Kerman , le KItourdistan , et plus, autres pror. 
de la Perse. II fil déposer et aveugler le khalWe 
Mostakiy , et lui donna pour suceras. Nothy-LitUh 

Îui ne fut qu'un fantôme de souverain. Moeii-ed- 
^aulah apr^s avoir gouverné l'empire musulmaa 
rendant aa ans , m. en l'an 356 de l'hég. (967 d« 
.-C.) et eut pour success. son fils A»-ed-Daulah, 
qui fut détrôné et mis à mort par son cousin Ad- 
faaJ-ed-Daulah. 

MOEZZ ED-DYN DJIANDAR CHAH, fils alnd 
de l'emper. moghol Behader Chah , monta aur Ir 
trône de Tllindoustan en iia4 de l'hég. (171a). U 
s'était fait admirer dès son jeune âge par son cou- 
rage et de brillantes qualités ; mais , devmu souve- 
rain absolu , il s'abandonna k la mollesse et ans 
plaisirs. Epris des charmes d'une bayadère ( dan- 
seuse), il oublia tout pour elle et lui remit lit 
rênes du eouvcrnem. Mohammed Ferakh-Syr, 
neveu de Moess-ed-Dyn , profitant de l'indignaiiod 
générale qu'excitait une pareille conduite, se fil 
proclamer emper., vainquit les troupes niogholei 
commandées par son cousin Asx-Kddyn , et fit 
trancher la tête à son oncle, l'an Iia5(i7i jdi^ J.-C.lL 
MOEZZ.LEUlN-ALLAH(ABOL'-TEMYM-MAAa 
AL ), 4* khalyfc fatimitc d'Afrique, né à Mahdiah 
dans le 4* S. de l*hég., succéda à son père Manaonr- 
Biljah , en l'an 3)t ( (pa de J.-C. ) , connuil la Si* 
cile en 3Sa , puis l'i'tgyple en 357 rt 5S, parlât 
armes de son gfiiiéral Djewhar, fondai, dr la Tilln 
du Kaire {ni Kahirah, la Vicloriruse) , ▼ tran»> 
porta le siège dr son empire, en 36a, s'afTenait 



dans cette Conquête, sans s'inquiéter des anati 
et des manifestes du khalyi'e , chassa les sectairw 
carmathcs (1/. Carmatu) qui avsitnt envahi le paya, 
et m. en 3<>3 (976 de J.-C. ) dan« la 46* année de 
son âge , après avoir r^gné, par lui-même et aant 
véirr , plus de ao ansdans son rmpire de Malidish« 
et â en Egypte. C'est lui qui fit creuner en ce pajs 
un canal qui a long-temps porté son nom , et il ■ 
embelli li> Kaire de plusieurs beaux édificea, onti* 
autres la grjnde roosqut^e, oh sa cendre retioae. 

MOKZZ-SCHKHYF KD-DAULAH ( Asou T«- 
MTM AL), 5* prince de la dynastie des Zeirides Ott 
Biiiicides , succeiia sur le trône de Tunis et de Tri- 
poli à son prre Badis, en t^ Aq l'hég. (1016), 
secoua le juiig dei khalyfes falimites d'Kgypte, et 
se mit sous la protci:lion du khalyfe abltaiside é9 
Bagdad , Caim Bramr-Allah. Mu'stanser , khalift 
d'Kgypte, fit un traité avec plus, tribus arabes t 
al les ««nvoia ravager les rtats de Moeia , qui s'oc- 
cupait alors d'arrêter les pn>gr^ de^ >urmaDdt 
en iiicile. Affaibli par les déiaslres qu'il eproora 
dans cette dern. entreprise, le souverain de Tnnlt 
ne put opposer une grande rétistance à l'invasioa 
des Arabes. Après plus, défaites successives, llf>eiv, 
assiégé dans Mahdiah , y m. de chagrin en l'an A^ 
ou 454 àm riiég. ( io$i o« io6b dt J.-C. ), C*Mt cf 
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mince vai iotroJaitit es Afriqa« la doctrine de 
rîman IfaJei, à l'eselosion de celie de l'iman 
Cbafei ( v. ces'deoz dcroiera nom» ). 

MOFFA5 (Nicolas de),Lietor. du i6*S., n^ 
dans It hMUiagfÊ de Polignî ea Francbe-Gimté, fat 
d'ahord éaHmé à k magiitrature , et prit eniaitc 
Jk Mrvicc daaf l'armée que Charles-Quiat leta 
Tcn i5So p0Br s'opposer aux progrès des Turks en 
AJJonfae. Le corps da»s lequel il serrait ayant été 
prisàfiaproTiste , Moffm « blessé {[rièvrmeDtdaDs 
l'actisa , fat fait prisoDDier et conduit à Constsn- 
tiaepfe. Il j reste 3 ans en esclavage, puis ayant 
le ceu r i ê n IQwrlé, il rejoignit rarmée en Allem. 
Oa igaere IVpoqae de sa mort. Ce fut à la prière 
im duc de Wirtemberf , son patron , qu'il ecrÏTit 
brdatîoB des particularités recueillies par lui sur 
IsBort de Mustapha , fiU du sullbsn Soliman. Ce 
fifre sst intitulé : Soitani Soijrmani, Ttircar. impe- 
ratmis ^ korreitdmmt facintu in proprium Jilium ^ 
etc.. Baie , iSS3 , ie-^ ; trad. en franc., Paris, i556. 
Oa a encore du mênie écrivain : de Oriffine domds 
Ottoaume et de Beilo Uureico sui temporis. Cet uuv. 
a'etiste «ra''en MS. ^ mais on en trouve plus, copies. 
MOGGIO ( M. } . en latin Modius , poète latin , 
aéâPsmerers l35o, fut Taini de Pétrarque qui 
Je plaça en qu^Wii de secret, auprès d'Atzu da Cor- 
refgio, et ce seigneur lui confia l'éducat. de ses en- 
fans. Après avoir partagé la bonne et la mauvaise 
fortune de son patron, Moggio m. dans les dernières 
anucei da i^* S. On trunve quelques-uns de ses 
fcril» dans lus Memorie fie* tcnttori e teileruU Par- 
wtegUni da P. Affu , t. i, etc. 

MOGILà (Piesre). prélat do l'église russe, 

né en Moldavie vers tSgp , fit ses ctuJes è Paris , 

suivit d'aborJ h rarrièredcs armes en Pologne , se 

ft moine en idsi, et en i633 fut ëlove' au siège 

méfropolitaîn de Ktef. 11 s'attacha s combattre Tin- 

f aeace qae les principes de la religion catholique 

pouvaient acquérir sur le clergé grec de son diocèse 

alors soumis à la Pologne. L'académie deKief lui 

iail une partie de sa splendeur actuelle ; il la rcor- 

j;ani%a , y appela des profenieurs étrangers , y sd- 

jotgn'iiune imprimerie et lui fit divers legs. Mogila 

a laiué un CaCecfci4me abrrffé en poionau et petit' 

nuiicrt , HieC , \fi^ «1 i6!!j|S. On a aussi de lui des 

poésies secrêct lu^êtécs dans les rsc. du temps. 

MOGLIA^O ( GE1ITI1.X de ) , aventurier italien , 
s'empara de la seign. de Fermo , dsos la Marche 
d'Ancâne , veri le milieu du l^'S., soumit ensuite 
cette ville à Egidîo AiboruoM , général des troupes 

K pales, et fut nommé en retour gonfalonnier de 
glise, en ïS5^, Mais, Paunée suiv., il provoqua 
par d'tmprud. mesures un soulèvem. dans Fermo, 
vifj« qu'il avait reprise, et le peuple l'eu chassa. Il 
fiait ses jours dans IVûl. L'bist. de cet aventurier 
se lie à celle des Malalrsti, princes de Riroini. 

MOHALHAL ( Aot lien Kebiah ) , Tun des plus 
: ncicas poètes arabes , cuniposa le prem. des pièces 
lie 3o vert , appelées gaziJah , ainsi que d'autres 
d'un moindre nombre, et fit servir la poésie ^ 
chanter les chsrmes de l'amour. C'est ce qu'indique 
Je nom de Mohtdhal que lui donnèrent ses ctAtcn^n 
porains. U e'tsit antérieur de quelques années T 
Mahomet. Avant lui les poésies arabes n'étaient 
antre chose que dea vers isolés d'un style grave et 
icntenlieuY. 

MOHAMMED \" , empereur de l'HindousUn. 
V. Mas*oi:d et Macbold. 

MOHAMMED H, al Ghaury (Aboul Modhaf- 
rtE Chah-Cuyk-Zad Chebad-ed«Dvn), 5* suUhan 
4e la dynastif des Ghaurides un Perse , et 17* sou- 
verain matulman de PHinduU^tan , fut associé au 
trAae en Tan 667 de l'bég. (i I7l de J.-G.) , par son 
frère Gaïratb-Kddyn qui lui donna le royaume de 
Ghaznah. Il recula Ir» bornes de ses étaU du cûli* 
4t l'Orient , et m. assassiné sur les bords du Siod 
filins). Pan (ïiiade Pliég. (i206p, après avoir ^égué 
^ «n m GkaïuU , el uo p«a plus de trois comme 



sulthsn depuisla m. de son frèra.— >MoHà]lMloIII« 
33* emper. de l'HindousIan , succéds i son père 
Touglouk-Chah en l'an 7a5derhèg.(i3a5deJ.-G.), 
forma la projet de conquérir la Chine, échoua daea 
ses tentatives , perdit , par la révolte , une grande 
partie de ses étdls , et ra. bur les bords du Sind , «a 
marchant contre les rebelles, l'an 75a (i35a), après 
en règne de 27 ans. — Muuammkd-GuAH IV, petite* 
fils du précéd. , fut reconnu sulthan ou emper. da 
rjnde en 790 l'hég. (i388), après la m. de son pèro 
Fyrous - Chah , eut 4 combattre un de ses parena 
qui s'était déclaré son compétit. , le vsinquit, «t 
resta psisihie possesseur do J'empire, jusqu'à sa m., 
arrivée en 7()(> ( 139^). — Mohammed -Chah Y, 
43* souver. de Dehli, fut mis sur le trône en 83^ 
(1434) par la faction qui avait fait périr Mouba- 
rek U , son oncle et son prédécesseur. Prince sans 
énergie , il fut le jouet des factieux , et m. en 847 
(1443). — Mohammed VI. V. Babour ou Base.— 
Mohammed Vil (Houmaioun) , fils de Mohammed 
Babour, lui succéda en 937(1546), vit ses états en- 
vabis par les Afghans ou Fatans, peuples des mon- 
tagnes du Candahar , et m. en 948 (i555). — Mo- 
hammed VIII , prince afghan , usurpa le trône de 
Dehli l'an 955 (i549) en laisant périr le jeune tj» 
rous-Chah IV, dont il était oncle matemeL Ca fut 
un monstre de débaucbes et de cruantc's. Il régne 
deux sus et demi , et fut assassiné en 969 (l55l) 
par ses deux beaux-frères qui occupèrent successi- 
vement le trône de Dehli. — Mohahmeo IX, X, XI 
et XII. V. Aebab , Djiah Guyr , Chah Djibah et 
Beuadlb Chah.->Mohammed XllI (Ferakh-8yr) , 
emper. moghol de rilindouslan , né vers le com- 
mencement du W S. de l'hég. (sur la fin du 17* do 
J.-C), fut d'abord gouvern. du Bengale sous son 
^r.-père Beliader-Chah , et sous son père Asem-al- 
Khan. Après la n^ do ce deni. il fut proclamé emp. 
à Pjtnah en 1713, ^uis è Dehli en I7l4> Le prin- 
cipal évènem. de sou règne fut la destruction des 
Seikbs , peuples reptentrionauz de l'Inde. Moham- 
med fut ensuite Jétrôué «n 1718 par ses deux frères, 
Abdallah, son vézyr , et Uaçsn*Aly, son trésorier- 
général , qui l'avaient fait monter sur le trône et 
qui l'rmpoisonnèrcnl après sa déchéance.— Moham- 
med XI V (Aboul-Modhaflcr-Nasser-cd-Dyn), empe* 
ruur de TUindoustan, l'un des petits-fils deBehsdcr- 
Chah , el cousin du précéd., tut placé sur le trôna 
en 1719 (li3i de Thég.) par les deux frères Abdal- 
lah et Uaçao-Aly, dont il est question dans l'arliclu 
précéd. Son règne fut l'ep^que de la dissolut, totale 
de l'empire mogbol dsns l'Inde. Nadir Chah (fit. ce 
nom), usurpateur du trône de Perse, fit dans l'Hin- 
doustan une invasion désastreuse , se fit céder par 
Mohammed toutes les provinces à l'ouest de l'In- 
dus , et retourna ensuite en Perse , emportant un 
butin évalué à i5oo millions , et même à plus de 
deux niilliarùs suiv. quelq. relat. Après la m. de 
>iadir , l'un de ses généraux, Ahmed- Abdally, qui 
s'était formé un royaume des provinces récemment 
cédées à la Perse , fit une nouvelle invasion dana 
l'Hindoustan et pénétra jusqu'à Serbind , mais il 
fut battu par le fils de Mohammed , et forcé de se 
retirer au-delà du HSK. Mohammed XIV m. d'apo- 
plexie le 8 avril 1748, après un règne orageux de 
âo ans. Ahmed-CIgU , son fils , lui succéda. 
MOHAMMED , lullhan d'Egyplo. V. ^'AUEB- 

MOUAMMED. 

MOHAMMED (Adou Abd-Allab) , connu tous 
les suru. d'Ebn Batouta , do Lewati et de Tami/'i , 
célèb. voya}>eur arabe , né en l'an 7o3 do l'iiégyre , 
partit à 22 ans deTauf^or pour commencer ses voy., 
parcourut, durant l'espace de 22 ans, l'Egypte, 
l'Arabie , la iJyric , plus. pror. de l'empire grec , les 
îles de Ccylau et da Java , enfin les Maldives et la 
Chine. De retour dans w paUie , vers 745 ( l345), il 
repartit bicnlôl pour visiter l'Espagne, P«w »« ''«>- 
dit dans l'Afrique sept. , et revint de la A Tanger , 
où a écrivit la reUL de s«s voy . On n'en conaatt quo 
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Ïiftiq. frtgm.t alnil qa^an abrogé dû à lloliammcd 
^hi. On peat coDtulter pour pluf de delaiU : 
de Btokammede ebn Batutd Arabe Tengitano , 
ejusque Ilineribus , par M. Kosegarteo , léoa ,1818* 
ÎD-4 } et Descript. terra Malabar, ex arab. ebn Ba- 
tuta itinerario . par M. H. Apelx , ili., 1819, iii-4. 

MOHAMMED (Abou - CuoLDJAH Gaï.vtii-ed- 
Dyh I") f 5* sulUian «eldjoukicie de Prrse , 2« filt 
de Mclik - Chah y diipaU le trône è son frère Bar- 
iLjarock («. ce nom) , fut proclama touverain après 
cwq nns de gncrre, et son frère ëlaol m. en l'an 
^8 de Vhé%, ((lo5), deylni maitre de toute la 
iKfte. Il eut k combattre lea grands Tascaux « dont 
l'ambition préparait déjà k ruine de l'empire srld- 
îoukide , et les chrétiens de Syrie qui élrndairot 
jovr domination. Ce princo m. a Ispalian Tan 5ii 
(1118) dans la 37' année de son âge et la i4* de son 
jpègne. — ]ioiiAllllED(Abou-Choudjah'Gaiath-tfd- 
I>yn II), 10* ou 1 1' suUban seldjonkide de Perse , 
petit-fils du précéd., eut à soutenir une guerre lon- 
gue et difficile contre son frère Mclik Chah II , et 
■I. en 554 (1 159) à l'âge de 33 ans , après en avoir 
régné 8. Soieïman-Chali son oncle lui succéda. 

MOHAMMED, sourer. de Perse. V. KuooA- 
Beudbu et Oldjaituu. 

MOHAMMED (Ala-Ed-Dt!!) , 6b« suhban de 
Kharism , né dans le 6« S. de Tliég. (ia« de J.C.), 
fut d'abord lOUTem. du Khoraçan sou« le rèt;ne de 
aoa père Takasch , et fut reconnu sultban Tan 5^6 
{laoo de J.-GO* Plus. vict. signalc'es qu'il remporta 
sur des peuples Touins de scsVtals lui firent donner 
lesum. de Secomi Alexandre, Enfle' de ses succès , 
il refusa imprudcmm. le traité dn commerce que 
lui faisait proposer le cc'lùbre Djenguys-Klian. Le 
conquérant moghol irrité . euTahit les états de Mo- 
liammed et les ravagea. Le sultban de Kharixm , 
forcé de se réfugier dans une % do la mer Cas- 
pienne , appelée Aliiscoun , yfti. en 617 (laao^ , 
abandonne de presque tous tes serviteurs et dans la 

Ïlus profonde misère. — V. Fa/ary, Mauoy , 
iousA et Nassir-xd-Dyït 
MOHAMMED (Agua) , kban , i* prince de la 
dynastie des Kadjars , aujourd'hui régnante en 
Perte , né vers le milieu du 18* S., eljît tilt de Mo- 
hammed Ilaçan khan qui avait disputé lon|;-temps 
le trône à K<rym (v. ce nom). Pris, après la m. de 
aon père , avec quatre de ses frères , il fut emmené 
à Cbyrax où Kerym-kban le rendit eunuque. Ayant 
trouvé le moyen do s'évader lorsque ce prince m. 
en 1779, Mohammed retourna dans la pr<>%inre 
d'Esterabad , dont s»n père avait été couvcrncur, 
a'en rendit maître , fit la conquête du Matandcran , 
et força le gouvern. du (rhylan de se reconnaître 
aon vassal. Arrêté quelq. temps dans sa carrière am- 
bitieuse par Aly-Mourad-Klian, sauver, de Cinrax 
et de la pins gr. partie de la Persu , Mohammed fît 
«les progièt plus rapides après la m. de re derii. en 
1785 , se rendit maître d Jspahan U mêmi: année , 
triompha surcess., par la force dci armes ou par l'at- 
tuce , de plus, compétit. redoulablr«, devint uiaitie 
de toute la Persemëridion., «t allcrmil le trùuedan» 
famille , en exterminant tj^fis les princes de la 
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dynastie '/end qui tombèrent V son pouv. II liatlil 
cnsuilc les troupes gror^ieunes du prince Héraclius 
qui s'était rendu, en 178^, vasu^* l^ltustie, prit tl 
aaccaftea Teilis , reçut la soummiitn ilci khan;» du 
Cliyr^sin et du Daghestan , dr'pouilla r.li.ih-Uokh, 
petit-fils de Fadir<<hab, d<' la suuvrr. du Klioraçjii, 
•t traversa l'Araxc en 174)7 pour chasser lr<. Ru, ses 
des places qu'ils occnpjirnt do rp 1 ùii*. Sun pnji t , 
aprè« la lin de cette •^■ictrc «diiirr lis lîuskc* , ri ut 
de tourner ses armik cmilre lc% ('Unutuiis, lur»i|uM 
fut assassiné dans sa Inile ni nui 17(17. pir 11 11 nl- 
ficierdesa maisnn paçne par Sailek-Kiuii-Cbjkjkv, 
l'un di* ses généraux. C*r Mar-^ri mi^nlcrne, »;• ilii- 
leur et tyran de sa ptupre faniillr, av^it Uit petir ou 



ironie féroce , de se Toir revivre daai CH enfaof. » 
Sadck-Khan, après rauauinat de Mohammed, a'é- 
taii rendu k Taurys dans le dessein de disputer le 
trône au neveu de ce prince , Baba-Kban ; mail 
celui-ci , Taiaqueur du général rebelle et de quel- 
ques autres compétit. , lut proclamé souverain dea 
états de son oncle , sous le nom de Fcth-AIi-Gbafcu 

MOUAMMED-ALY-HAZ1N, littérat. peraan, 
né à Ispakan en \^i , m. k Denarcs, dans Tlada, 
en 1779, est auL de plus. ouvr. en prose et en Teri« 
écrits dans sa langue. Sir William Ouseley a iaséré 
dana le tom. 3 de ses OrUntal't collections qaaiq. 
fragm. des mém, de cet écriv., qui reoferm. le réctl 
de ses voyajgcs en Perse , en Arabie et dans lla^n. 
Ces mém, forment un vol. in-8 de i53 pag. aeole- 
meot. Le recueil des poésies du même aut. forma^ 
dit-on . denx forts vol. MSs. — V. Tomrvt. 

MOHAMMED-BEN-ALBAREZI , dit auai itftf» 
johni , poêle arabe , né â Hamath vers la fia 4a 
7* S. de IMirg., fut chef des scribes du gouvamcm. 
en Egypte. Il est aut. d'un poème , en l'hoBBcardia 
proplièto, sous le titre de Bedijret (cliosc excellcnis 
ou admirable), composé en l'an 726 de l'bég. (i3a4 
de J.-C), et dont il existe deux exempl. à laBibl. 
royale de Paris. On}' trouve aussi un commriif . sur 
ce même poème par Taki-ed-Dyn. 

M011AMIIED-1îEN.CAÇEM.écrir. arabe, néea 
864 de riiég. (1460) k Amasia dans la Natolie , est 
auteur d'un livre inlil. : Baud alkhiar (Jardin des 
Gens de Bien) : c'est un abrégé d'un ouvr. de Ka- 
macbsrari int. Bebi «i/a^rar (Printemps des Justft)« 
espère de biogr. des doct. arabes. On en trouve dea 
exempl. MSs. k la Bibliolh. royale de Paris, etdaui 
celle du roi de Saxe. 

MOHAMMED-DEN-THAHER , 5"* et deraiar 
prince de la dvnastic des Tbanerides , fut confirmé 
par le khâlyfe'Mostaïn-Billah en l'an 248 dePhéf. 
(86a de J.-C), dans la souver. des états que Tba- 
ber I", son bisaïeul , avait reçu du kliâlyfo Al-Mt* 
moitn, c.-â-d. de toute la Per^e orientale. Ce priMe 
était alTable , humain , généreux , ne manquait pM 
de bravoure ; mais son goût pour les plaisirs étei- 
gnit en lui ees qualités et tout sentiment d'énergie. 
Yaroub-ben-Leilh et Ilaçan'ben-Zcid , lui enlevè- 
rent d'abord plus, provinces et k'y rendirent indé- 
pendant. Le preni., poussant plus loin ses entrepr., 
réduisit Mohammed à la dernière extrémité, le 6t 

{irisonnier et le retint auprès de sa personne. Mo* 
lamined recouvra la liberté après la défaite de Ya* 
eoub à Waiieth (v. Yacoi' n; , et se réfugia à Bag- 
dad , dont il fut iionimé gouverneur. Mais Amrou, 
frère et successeur d'Yacoub , ayant regagné les 
bonnes giâces du kliâlvfe. Mohammeit fut dépouillé 
de Sun iniivern.. et m. dam l'olikrurité, 

MOHAMMED- BE.N-YAHIA.BtN.ISMAIL. 
surnommé Al-Bouidjany ^ mallirnutic. cl astron . 
arube , né l'jn 328 de l'hég. (ij3<) de J.-C.) à Bouid- 
jaii dans le Khoraçan , m. en ()i)8 de J.-C. , a écrit 
un gr. nombre d'ouvr. , dont Casiri a donné nne 
luierxartrdani $a Bihlioth. arah.-hisp.^i. i**, p. 433. 
M(>H.\MMED-ni:>.ZEI.N.EL-ABEDI>-ALY. 
U 5' dk-i 12 imams regardes par les chyites comme 
Ifs ^euU héritier'^ légitimes du khâJvfal, né k Mé- 



dine en l'an 67 de rheg.(677 de J.-C), n. en Syrie 
en l'an 11^ ou ii(>;732 ou 7.14), avait acquit de 
profondes rnntiai<*ancrs qui lui firent dimncr la 
surnom de /'ViArr -.Si-rutateur). On l'a surn. encore 
//«./)■ ;I)irecieur';et.Vi7<#iA-cr(qui rend grâce à Dieu). 
— MosiAMMin , I)' imam , surn. ml Djawid [\e eené- 
reu\.,fi/ Titki .Craignant Dieu\ et «t/ÎSe Al (le Par), 
ni- a Mrtliue en l'an U)'i (Sif>.|| ile J.oC."^, rtait fils 
d'.\!v-Kira, que le kiiâlsfe Al-Mamuuu avait dé- 
rl.in- oiin surrrst. Ifrpoutalj fille de ce même kkâ- 
l}f'' . rt m. a Bagdad l'an 32i> 833). 

MniI\MMr.n-BE.N-Ar.|».\!.L\H BE.N.IIOU- 
ÇMIN, lui le prem. pnnce alvde qui prit le litre de 



■&u. «» mjmmm» -• -- |---|-.- .-■...... ,_.... .... j..^. ,. ,,«« ,^1.1 1, lui ir |.rt-in. |irinrr «ivur i|UI pril IC Uire «le 

aveugler |Ke.que fout se» tu rts rtn ndu cunn'iuei kl.:!\îe a Méilin- l'an l.li di- rbéjj. .741) .le J.-C). 
la plui>«rldc Ifuii fils, •■ aGu , diiail» il a«LC une I k'uicé de ccdi;r à la puiauncc d'Aliou-Djafai-Al- 



HuÉinn •( il ^taUdt h> lada , il ra r*tt>t i 
niia . nmm tm pHHfibp is UMiSK , it In Ibkko 
•t dclfao , (■! ninea par lu , aitta ie Hid- 
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miM fc laaaax Ah-Bv^R d»i It lousrB. de 
rB|M. mil M uhiU p.t 1d> »»» «cU» 
M naU Uaâam Bonkn dH BaBlooki , Hohiin- 
WMmU bnKid'AIr.qiiiUflMi.jeadre, 
■^ruteasib^i d*.rEnrt*n 17067 11 >^ 
fMCt ri*OTd à b («lËun* d* HD miUn . cl pir 

: :-.^ i.-._it<_ il I, „adit rcdanUlila i 

■ iBibiliiiii cniiuiitiTK 
coBln Aly, la chiua du 
l-Eorpla « 1773 , Et •< 

B mllfcn dcConiUnliBopla ■loblinl 

latim da uiihi do Kaira lYcc l'amlariut. da ftira 
h-HHn nwkdUiDkabarrv. ta aam;. Il pain 
ci9«na ta maia da tél. 1776, tVnpin inccMiiT. 
daCau . de Ja& ai da Sl-Jcas-d'Acra, Mm cclU 
dm, Tîlla ao villMia , al t m. de li pnle au. moi) 
. ■_.. . ,. H.^. ___i- I- . — ,„ d'^bou- 
aai k cio» 



a da la mtaa 



Matai {Pna d< l'Or) lui ; 

it un atidiU at da ioa Ibic. 
NOHÂHHED'BEN-ABD'EL-WAHAB (!• 

<kuvB), (oadalaBr de la laclt mniulmaiia dai •» 
hAù sa «kabitat («. ca met) , n4 ao Arabie ten 
la laHBaacuB. do iS- S. dan la Iriha de TeiaLm 
Aiit da la nu dai Scidi au deinad. da Mal.oind 
Apràa eainrcladi^ la IkdalDgla et Ujantprud. mn< 
nliHia iTtc iBccla i.Saat . ioai d'aoe «loqaenci 



llekk* 



■a Bauorah , Bagdad . Dbr 



>e *ira*l ta i\*\ i» dictir )> loi i, crai 
■id'abo(di>i«priaii.HDha<nnitdD.aa 
■ ■ ■ " 'il l'ilu 

a, CoTBB-En-Dï. 



H da la ■ 



>• 1h (SI- 



MOHAMMED (GjiiaTB -EsDn.tioui. 
au). > enllhaa da U drDa.lI.d.. Gl..i.Hd. 
Paru an»tala , ntcid, ea J-„ 5S6 de 
6f lia J.-C) • aaa nrniia Slif-.-d-Dia-H 
d . a«a»iB^peir ob Jel lirai diai une ba 
igaa la m. da ceptiace par eella de l'iiiii 
.ai coaplica. . r^tiblil la IranaailMU d«. .e. ' 
t . fin la TRidenee djal la riîle J'Hrnl , rc- 
, In boiaei ds iob empire, le fit proc' 

.ïs(in>3deJ.-C0 






«an par la força daa tnott let ftilt da H 

ao «lendU lai limila. (v. \tht Mum 
MOHAMMED-IBN-BATOUTA. V. 3 

UOIIAMMED-IBN-BAKÉFIAH, 3- fib d>U|. 
lyraAljatdelIiDeGitL .l'une de le. rimBei, fat 
f girJc ciniBie la chef Ja la miûan d'AW, ipcti h 
n. de »a frira Iloufela. La kliâljfe AhiUlIeh , CI, 
ta ZolieiT, laroriTKf «ue Hchamnied iotripiail |gBr< 
Itipanl canlralui. la fil arrêter linai ona toBlaia 
•milla l'an de l'h^g. 66 (685 da J.-C). at laana- 
.■(a de la «art l'iU aa lai prêtaient larmaat da B- 
il4lil< diBi na dAii ipi'il taar Gia. Daaa joan 

vrlreut In prltDBoian , ta iiiiiVeal d'Abdillih , at 
l'iuraienl lue li Mokaaiined n'aAt lauTd aénêralue- 
.aaat Ica jaun da »n ri») , doBi la naili fat d^ 
iroit nr la Uiilafiommiade od ommiTadii AUal- 
Melek (v. ce nao). Molianiiiied-Itiii-HaajGah B. 
i H«tine l'aa 81 (300 de J,-C,). L« alijilii pr^n- 
.(eat <iut ca lilt a'AIr ail encoia 'iraat lar la noBt 
" " ira.prll da la Uekke, qu'il ait le aiaiUr 
tcur, meule}, prédit par HahDBat.it qai 
:w,t Tenir, i II fia dai iiic!a>. faire r^gnar la juiti» 
Dt le Iwnheur lor 11 terra. — T. Sini Mohàbbed. 
HOUAHHEDSULTHAN, n^à H4ral l'in 8*1 da 
'Mf (>4l8 da J.-C.]. irrièra-palil Gli da IlaHwr 
Tiuailin) , reçut de lan tleul , Chak-Rokli , la 
.OBiarnrm. d'une grande Finie de l'Irak Adjan . 

lit liiaBlSl praniua loul cet apiniga pir laite da ib 



t. .' il In 



inrtiaaplai 
d jBi,n;l da 



1 lei tllnli 

HOHAHIIED-IIAÇAV-KHAH . fondilon 
la djuil. da Xidjin,aclDellirêgn. an Pena, 
GI> da Patk-AlT-Khia . lanv. du lltiandaran . 
le rêfiwde Chib-Thihaiiip 11 . aa 1713 , dcpui 
tTAnJprTuhmaip-KnuIi-KliinCv.NADiii-Gi 






g Chah-Knkli . I 



de »D iJcnl, qui.malcrê un araad In, l'dtait 
n.ii i la IJta da Virm^c , Hnbammad .'.nfuil daaa 
la LouruUn ; miii inrii la 01. da Ctuli-Bnkb , il 
rentra dai» Iipahin en 8ïi , .limiuil Abdallab , » 
fit reeonniitn lulihin dini l'Ink-Adjam , la Far- 
lUUo el le Karmin. et reçut l« mnnijtikiai da loM 

il fut" aioeu dini'unahatailil qné >on frira Babnr 
(v. ce nnui) lui liira .en 1« fmnliirei de l'Eilera- 
bad , et B>ii 1 mort par lel ordre, de ca priuea 
an 855 (i45i de J.-C). dam U 10" innie de Hia 

minai. daUjihan'Chib.bain-prra de Uobimmad. 

HOHAMMED-TAnACHY.V.OuLODGB-BiiaB. 

tIOIlKDAN0(lai frire) HiPBuL et PiemeHO- 
DDIGUEZI . toui deui nligieuii d> ta Uarei dau 
le eonfeol de St-Antnina da CrcBide an ilt*S., la 
■ a*t fait une lej-ulilian par leur bûtniia litt^nir* 

-1* gouTeTem. que dér^llrn'd!" ugÛu orre™ 

>hM diniTn e^ÛJ'gn'aa 1aur^o^rTÔui''"au( fa- 
eut admit dini l-acad^mia d'biil. i Madrid , at ra- 
turent du roi unepeniioD de mille ducali. On enit 
[u'ili moururcnl à peu da diilinE:e L'un da raotra, 
rcTi la fia du 18*5. Leur ouvr. principal a poov 
lire ; ^''""^ UUrana dt EipaRa . origun , fro- 

ripnj^rn, Madrid. 1^66-1785, g lol.ii^ Cet oua'. 



a 



ce h pli». 



Ckali , lot aa dci pram. i laaer l'Aendard de l'in- 
d<pendancaan f;lfl. IlaainqnillugouTïrnesrdii 
Haiindcran . l'ampari 3e celte pn»inea, Laltitli 
ni da Ciadihir, niatlrc du Kboncin. loiimii 






d'abandonner aallB ïî 
pndaXerrm'KliaB. 
Inifillr^nclierl 
l'an dai GU dai 



HOIN ( aoaa 

iMIr, apr^ avoir lermmtf tw ^tadat. Ail Bommrf 
^r remper. mogW, Schah-DjUMB, «M<^'r oa 
jag» tttprême ae U ville a* AllahabaJ «perdit eo- 
tuile celte place et te retira «Laos sa patrie, oik il m. 
^•ra 1670. 11 donuil chei lai des leçoai de UutfraL 
et de morale , doal le sujet lui éuil fourni parles 
•oirr. des plus célèbres ecriTaiiis qu'il commcnUit. 
S»e« isavres poeliquea se coaapotenl, dit-on , de six 
à aepi mille dis«^«ca> Le surnom de Faniy qu'il «Tait 
adopté pour ta caafarmer i l'usaga des poètes per- 
sans , aigttîfie dans celle langue péntsable , suj9t à 
/« fi«s/rficfiidff. 

MOHTADY - BILL AH ( Aboc-Aboallab-Mo- 
bammkbVI, al), 14* Il^U* abbasside. Gis deWathek, 
fut appelé de Bagdad et proclamé à Scrmenral en 
»SJd« rbég. (B69 da J.-C.), après la déposition de 
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MoUa , son conaia germain. Ce prince , éleré dans 
dte principes austères , Toulut ramener dans l'em- 
pire la simplicité des prem. temps de Tislamisme ; 
■ea réformes, portées d'abord sur les maurs et sur 
le Inae , embrassèrent auisî l'adminislral. de la ius- 
Ckc. Il donnait audience publique à tous ses sujets 
indistinctement, écoutait leurs plaintes et redressait 
leurs griefs. Il supprima la moitié de« impôts éta- 
blit par ses prédécesseurs. Toutefois la sévérité de 
aoa gouvernem., suscita de nombr. mécontentem., 
prinêlpalem. dans la garde turque, qui avait puis- 
samment contribué k placer ce prince sur le trônr. 
InveaCi et forcé dans son palais par une tmupe de 
•Mitîeux , Mohiady fut accablé d'outrages de toute 
»atBre« et poignardé en 8711 do J.-C, à l'âge de 
38 ana, après un règne de 11 mois et demi. Ce 
kbâlyfa , digne d'un meilleur sort et d'un autre 
aièele , eut pour success. Mulamed (v. ce nom). 

MOINE (LK). V. Levoiite. 

MOINES ou Solitaires^ ainsi appelés du grec 
JtBVOi (saul) 1 ^ cause de leur genre uc vie , étaient 
daas l'origine des laïcs qui , se consacrant à un plus 

Ï»ur eaercico des vertus clirétienncs , et séparé» vo- 
onlairemeut du commerce de» horamcs , parta- 
geaient leur temps eotre la prière et le travail des 
mains , et abandonnaient aux pauvres tout ce qui 
excédait leurs muiliq. besoins. Passant condamnât, 
sur les ridicules bypotbèsrs qui feraient remonler 
l'institution des moiurs (et consequcniment celle 
de quelques-uns des ordres religieux dont ceux-ci 
fureut la souche cuuimuue) ju4i|u'uux temps anté- 
rieurs à rétablissement de Triglise de J.-C. , c.-à-d. 
aux prophètes Klie et Klitéc, les plus xavans cauu- 
nistes s'accord^-nt à recunnaitro que ce tut d'après 
l'exemple de St Paul que les prem. du ces solitaires 
s'établireui en K|!ypte i ih s'y trouvaieul déjà en j;r. 
nomh. lorsque St Antoine eu réunit quelq.-uns m 
communauté mons4liq. (270'. La 2>>iie, le Pont, 
la Gappadocc , l'Klhiupte , les Iiidcn mêmes , virAit 
bientôt se former de pareilles associa lions, dont les 
principaux fondât, furent 5t l'atônie, Si llilariuu 
et St Basile : en publiant à Kouie la ■fii* Je St An- 
toine, St Alhauase y accrédita ce ^cnn- de dévo- 
tion, qui ensuite se propagea daus tout l'OccidfUl. 
Après l'étsblissem. des niouaktèies, il resta toute- 
fois beaucoup de moines qui , cimiuio au temps de 
Sit l'aul , dem< urèteiit tuiil - s - fait solitaires : tris 
étaient ceux qu'on nomme anac hori'lcs ou rtsictes, 
et qui vivaient seuls daus le» déserts , et les rtmo- 
kotes ou surabtiUes , qui y halulaiciil deux ou imis 
••Semble une casa ou cellule i mais It-s uns el|lcs 
autres étaieut en moins gi . nombre que ceux niunis 
•n conimunaulet , et appelés rriiuAi/cj. Ces reli»;. , 
que daus le principe leur prufcM. écartait des louct. 
cléricales , et '|ui u'élaieui rni;ay s à ci-t étal par au- 
cun antre lieu que celui de la trrteur nu de la vo- 
lonté démener une vie |ieuitcnte, n*«treclaieut point 
un costume particulier; savans un i|;utirans,riibustes 
ou faibles , ils étaient admii au^ moujjr. sans autre 
roudit. que leur inclinât, propre; enfin des hommes 
de tous Ici â);es et de toutes les iLs«r» a*y eonfun- 
avcc l«s nclavci mêwis à i[ui leurs pitres 



Dermettaiant d'y entrer. Chaque évéq. i la jorldieC 
uuqucl ils appartenaient confirmait l'élect. de leurs 
supérieurs ou pères (abbés) s*il ne les nommait lui- 
même , et c'était toujours de ses mains qu'ils rece- 
vaient des prêtres pour desservir leurs chapelles 
quand U arrivait qu'on les disneubât de l'obligatloa 
d'assister aux offices daus l'égli»e paroissiale. Aiiui 
que nous l'apprend St Jérôme , les moines eénobites 
vivaient en commun sous la direct, du même chef 
dans un monastère ordinairement écarté des villes; 
presque tous renonçaient k leur patrimoine ponr 
subsister du produit de leurs travaux , auqtiel sup- 
pléait au besoin la part qu'ils avaient aux aumAaet 
de l'évêq. diocésain ainsi qu'aux charités du peuple. 
Un monastère pouvait comprendre jusqu'à qo Biai- 
sons , régies chacune par un supérieur, un prévôt, 
et où habitait un nombre k peu près égal d'indi- 
vidus , dont chaque diiaine obéissait à un dojen. 
Peu à peu , en se rendant utiles aux évêques, les 
moines en obtinrent des exemptions ou privilèges ; 
et comme l'Eglise ne comptait pas de membres plus 
distingués, non-scuicm. on favorisa leurs établis- 
semens , mais on finit par les rapprocher des villes , 
comme de précieuses pépinières d*où l'on pouvail 
tirer des pasteurs sélé» autant que pieux. Enfin dès 
le 8* S. ou comprit sous le nom de clergé ces associai., 
sans pourtant les confondre avec les ecclésiast. ; et A 

fiarlir du i i*S., on n'a plus compté pour moines que 
es clercs, c.-à-d. les hommes destinés à chanter au 
chœur, ou versés dans les lettres latines. Moins de 
3ooans plus tard le concile général de Vienne (l3ii) 
ordonnait k tous les moines de se faire promouveir 
aux ordres sacrés, n'exceptant de cette règle que la 
clas»e des religieux uuiquem. propres au travail des 
maius, et qu'on nomma frères iats ou conuers (laies 
convertis). Il est naturel de croire que def associai. 
aussi nombreuses ne purent se soustraire à riniluence 
de l'esprit du siècle ; aussi trouve-t-ou dans les mo- 
nastères, aux temps que nous nommons le moyeu 
ôge , toute la barbarie et les vices qui infestaient la 
Miciété. Mais si, en se reportant « rori(;tnv des éla- 
blissemrns monastiques, on recherche la C4us<> tle 
leur multiplicité prodigieuse, un la découvre daus 
l'esprit mémo du christianisme : le renoncement 
aux passions humaines pour une meilleure vie. 
Telle avait été de bonne heure la pnigiession 
d'accroissement des nioDatlêres, qu'on s'uccupa , 
au coucile de Clulcéduine , d'en circookciire le 
nuinbre , et de limiter les prérugativeik de vcs as- 
sociations. Elles n'avaient du »an» doute leur» pri- 
vilèges qu'à l'éclat des vertus qui diktinguaient 
leuis membres; et l'on peut croire qu'eu accordant 
aux moines certaine» exempliuus , telles «|ue l'af*- 
Irauchikieiiient du la le^islal. canonique, \» remise 
d'une pleine puissance aux abbes fiour la couduite 
de ce troupeau d'élite, etc., les cvêques n'avairnl 
CDteudu aulrei hose, sinon du donner un témoignage 
«le contiaucM à <le »i parfaits observateur» de» règles 
de rKvanj^ile, à de» administre, i!oul le zèle piév«^- 
uait l'interventl«>n di* toute antunté extérieure. .Mais 
loi»quu les richesse» et la puissance eurent ameué 
parmi ces religieux et leurs chcls un relàcliemcut 
iué\ilable . il «'cugagea eutie eux et le» é\«' \uv\ une 
lutte dan4 laquelle intervint le Si siège, uatutellem. 
peu dis)>osé à prêter les maius au plein développem. 
des druit» alIVetés à l'episcupat par ditl'er. passages 
du ISouv. Tcslam. (v. Jou/ifi., atp. \\ , i;cri. -Ji et 
sryi/. ,- Ait. apott.^ lUtp. \\ , x>m. 2H) , et ce ne fut 
pa» sans de grands ell'orlj que Si ISvrnaril et «(uelq. 
autri-s Sm rèfurinat. pjrvinieul àarn'ter les propres 
de celte lutti' dangeieusi» v, un mut Ui.nsts nLLiu.) 
MOISA.NT DK l'.HII-:iJ\ ^JAKa»:»;, pueie lalin 
et Ittlcral. , né ni llil-î a Caeu ^^ormaniln'l, tît ,1-4 
prem. éludes à Nedau , se rendit ensuite a Le) de, 
où il »ui%il pmdaut deux aus le» levoii-v de Voi-ius, 
passa de Le) de m Augleteire , puij ie\inl dans sa 
paliir où il bc lit reteioir a^itcal , fut peu api es 
pourvu d'une charge du coDSviller au p^luu. de 
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VeU • et ML «^1074 • apri' «voir fiilii Vûfini. d« 
la pierre. U/îit Itf avec pldi. bomoiet cëtèbm de 
MB Uapi, idf qn« le dnc de MoDUaiier , Tan- 
nrf^i Ldém, Bochait, Vossiua , Huel, Hein- 
ûu • HiOcy Y «le. On a de lui troi« difffrens i7«- 
auUi dimuéMiu imtùaes , Caen , i638, in-4 ; i663 , 
ia4; léfig, ia-iO ; Epistoim , ib. , 1690 , io-S ; /«« 
Ofigiiui éê ^fumtqwta coutume» an^^nnes et de 
fiiu./mçMiéë pmrimr triviales ^ i^a, in-il; les 
DmerUâitm, da M, D, B., ibid., 1673. in-is , rjre : 
cetera, est an recueil de lettres et de vcn Traoç. 
cl Irfîu. IbôaDt a laÎMtf en MS. la Iraduct. latine 
(Pœ pwtie des ^igrammes de V Anthologie^ et un 
leLde Méditmiions cMnétiemmeê. 

MOÏSR mm. HOYSB, cdl. l^ieislat. des HAreux , 
ibd'Aniam et de Joeabed de la tribu de Lévi , 
■Muit en Ecypte ▼«rs l'an 1671 ar. J.-C. I-c roi 
f Ëgjple ajaat ovdonatf de faire mourir tous les 
mIms mâlet de la poeUritd de Jacob , Joeabed , 
mk l'areir tenu cacbtf pendant plus, mois , se vit 
obli|ée de rexposer anr le Nil dans un panier de 
ione. Tberaualis, fille du roi « l'ajanl trouré, le 
uaia, et voolut le faire ëlover. Mario , sœur de 
Joeabed , <|iû se trouTait U comme par basard , 
ijaat offert de lui donner une nourrice de la race 
des Hébreux , U princeave y consentit , et Molic 
•e troava ainsi nourri par aa propre mère , que 
Marie amena snr-le-chanap. Dans la suite Tber- 
rnaUs Vadopu pour fils , et le fit élever avec soin 
daat \es «ciencca des EfTp^i'"** Josèpho et Euiil»e 
awareml i{u*il commanda les armées , eotra sur les 
terre» des EtbU>pieB«« el prit Saba, leur capitale. 
A 40 ans il quitta la cour pour aller visiter ses com- 
pairiotes , soit gn'il eût été disgracie' , soit qu'ayant 
tue' on E^ptien qui maltraiuît un Israélite il crai- 
gnît de se voir poursuivi par la vengeance des 
paioos. Quoi qu'il en soit il se sauva dans le désert 
d« Madiaa , où il épousa Séphora , fille d'un prêtre 
aooiBBé Jétltro. Un jour qu^il faisait paître les trou- 
peaux de celui-ci , Dieu lui apparut dans on buis- 
son ardent sur le mont Horeb , lui déclara qu'il 
l'avait cboisi pour être le libérateur de son peuple 
et le cnndutre dans la terre de Cbunaan , et lui 
donna le pouvoir de faire des miracles. Moïse obéit , 
cl i^éunt présenté devant Pharaon , il lui ordonna 
de la part de D'%ea de laisser sortir U peuple d'Is- 
raël pour aller sacrifier dans le disert; et, pour 
confirmer sa mission , il fit un mincie devant lui 
en changeant sa Laguelle en serpanu Mai» le roi 
rejeU n deroaade. et J'Egjpfe falalors affligée tie 
dix fléaux connus sons le nom Je plaies d^Kfrypte. 
Tant de maux réunis décidèrent enfin IMiaraon à se 
éhuietA^s» sévérité, et à laisser partir les Hé- 
breui , l'an 1691 av. J.-C. Moïse se mit à leur Icte, 
et marcha vers la terre promise. Mais à peine étaienr- 
iU arrivés à la mer Rouge qu'ils virent le Pharaon , 
déjà fâché d'avoir tenu sa promesse , accourir i la 
tcie d'one armée innombrable. On sait que Moïse, 
étendant sa baguette sur la mer Rouge , ouvrit alors 
un passage à ses concitoyens à travers les eaux qui 
s'ouvrirent deiant eux , mais qui se réunirent lors- 
que le Pharaon et son armée y furent eotrés pour 
Jes poursuivre. Echappés & ce Ranger, les fsractitcs 
arrivèrent daas le désert , et U Moïse opéra encore 
un gr. nomb. de miracles , fit tomber la manne du 
ciel, fit jaillir l'eau des rochers, reçut la loi de 
Dieu sur Je mont Sinaï , régla les cérémonies et le 
cnJtc , vainquit les rois qui s'opposaient è son pas- 
sage, et réprima pins, srditions. Cependant Dieu 
irnlé des murmures continuels du peuple iuif et de 
sa promptitude i adorer les idoles , vonfut qu'ils 
errassent 60 ans dans le désert sans trouver le che- 
min de la terre promise , et Muïse lui-même ayant 
une fois manqué de confiance dans la parole du 
krigneur n'eut pas la joie d'y entrer. Seulement 
Dieu, touché de son repentir, lui en fit voir les 
ffonti«>res de la dme du Ncbo chet les Moabites ; 
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ISO , et fui enlerrd dsns la vallée de Moab ; eft de^ 
puis on a vainement cherché sa sépulture. C'est loi 

2ui est l'auteur du Pen/A/eu^ue , c'est-à-dire des 
prem. liv. de l'Ancien Testament. La prem. com- 
ftrend l'hisL du monde jusqu'à la mort de Joseph ; 
e second est consacré à raconter la délivrance dû 
peuple de Dieu et sa sortie d'Ëgyple. Dans le trol- 



sième est la législation tant civile que religieuse 
donnée aux Juifs par l'auteur. On le regarde aussi 
comme sut. de quelq. psaumes^ et surtout de celai 
qui porte son nom (le <>o»). Entre antres ouvr. on 
peut consulter sur Moïse sa vi» par Philen : le t. !•' 
de Fabricius (Codejr pseudo-^pigr. veî. Testam,) ; 
Devitâ et morte Mosis tib, ///, trad. de l'hébreu 
par Gaulroin , Paris , 1639 , et avec une préface de 
Fabricius , Hambourg , 17 14 , in-8 ; les dmtiquUés 
judàitfHes de Josàphe ; thr Divine légation o/Moses 
demonsirated , par G. Warbnrton , 5 vol. in-8 , 
souT. réimpr. , et réfuté par I^owth ; enfin M0U9 
considéré comme législateur, par M. de Puloret . 
Paris, 1^88, in-8. ' 

MOISk (FnAîfç.-XwiT.R), théol. franc. , né en 
174a dans un village de Franche-Comté, fut prof, 
au collège royal de Dôle , oîï sa réputation lui at- 
tira un p 
du parti 
le serment 

fut nommé évûqne'du Jura en 1791. Obligé de __ 
cacher dans \n montagnes pendant le règne do la 
terreur, Muïsc n'en persista pas moins dans ses 



gr. nomh. d'auditeurs. En ir()o il se rangea 
ti du clergé favorable à la révolution , prêta 
eut décrété par l'assemblée constituante . et 
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opinions , adhéra aux deux encycliques publ. par 
li'S évêq. constitutionnels en 1795 , parut aux con- 
ciles tenus par les mêmes en 1797 et 1801 , fut 
nommé chanoine honoraire de Besançon après le 
concordat de 1801 , et m. dans la retraite en t8i3. 
On a de lui : Réponses critie/ues aux incrédules sur 
plusieurs endroits det livres saints , Paris , 1783 , 
in- 12, formant le 4** tome de l'ouvrage do l'abbé 
Dullel (v. ce nom) sur le même sujet; plus, petits 
écrits insérés dans les Annales de la Religion , par 
Desbnis de Rochrfort ; plus, lettres pastorales , 
mandemens , etc. Il a laissé en MS. une Défense 
des libertés de VF.gltse gal/iame, 

MOISE-AUSCHKC11, rabbin du l6« S. , né à 
Saphet en Palestine, acqait une grande réputation 
parmi ses co-religionnaîren comme prédicateur et 
comme interprète des livres saints. On a de lui des 
comment. f également estimés des jnifs et des chré- 
tiens , sur tous les liv. de l'AncienTestamont. Ceux 
sur l'Ecclésiaste , les Lamentations , ttuth et Es- 
ther , ont été imp. ensemble , Venise , îfloi, in-4 ; 
Prague, 1610, in-fol.; Amsterdam, 1698 , in-ia; 
ceux sur les Grands Prophètes ^ Venise, 1620; 
Francfort-sur-le-Mein , 1719 , in-fol.; ceux sur les 
Petits Prophètes^ léna, 1720: sur les Psaumes^ 
Venise, iOo5, în-4 ; léna , 1721 , in-fol. ; sur le 
Pentateufjue , Venise , t6oi , in-fol. ; Prague , 
1616, in-folio. 

MOÏSE DENNACIIMAN, rabbin espagnol du 
i3* S. , né à Girone en 119!! , étudia et pratiqua la 
médecine avec succès , ainsi que les sciences qui 
conduisent à rintelligence de la loi et du Talmud. 
Ses contemporains lui donnèrent les surnoms de 
Père de l* éloquence et de la sagesse y de Lumi^ 
naire , de Fleur de la couronne de sainteté. Il eut 
des conférences à Barcelunne svec plus, docteurs 
catholiciues , et en publia les actes, daas lesquels il 
parait s attribuer tout l'honneur de la controverse. 
Ilabbi-Moïse, que les Juifs appellent l?/?in6êe, nom 
formé des initiales des quatre mots Rabi-Htose ben 
Nachman^ m. en l'an i3oo. On a de lui un grand 
nomb. d'ouv. , la plupart inédits , et dont on peut 
voir le catalogue dans la Btlitioth. héb, de Wolf , 
t. I et 3. Les plus connus sont : Jghereth ffakAo~ 
desch (Lettres do sainteté), Rome , 1 546 , in-8; 
Cracovie, \^\^ in-12; Mdmoth Jebovah (guerres 

Idu Seigneur) , Venise , i5.'i2 , in-lbl. ; Thoroh 
Jdam (loi de l*bomme}i ib., iSgS, in-4; Tephilmh 
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(prière ior U ruine du Templ*) , «le. , îb. ; i6a6 , 
in-8 ; Smw ffamonah (porte de U foi) , U». , 1601 , 
etCracovie, 1648. 

MOJSE BEN TlfiB(H9 , rabbin , Tiveil à Grenade 
dans le i3« S. , toat le règne d'Alphonse X , roi de 
Castille. On a de lui : une tradnct. en htfbreu des 
Eh'mens d'Euclide; la Logiçmt de Maimonide , 
B&le, i5a8; les TatUs astromomiques d'Aircrgani« 
imp. à Venise ; trad. des Comment, dPAsftrrttès sur 
Jiistott i le Liiftê des Préceptes usuels de Maimo- 
nide; le Lwndt l*JmgU, onrr. tfUmen taire d'a- 
rithmrfUqno et de grfooitflrie ; etqaelq. autres i<crits 
dont on trouvora le catalo|{. dans la BUflioth. rabb. 
de Bartolocd , et dans la Bihiioth, héb. de Wolf. 

moïse de KHORëN. y. KoBEif atzt. 

MOISSON, y. DiVAvx (G.-P.-F. Moisson). 

MOISSY (ÀLKx.-GoiLr.. MOUSLIEIl de) , litt. 
et auHDr dranatique , né k Paris en 171a « m. en 
1777* * l*i**^ ^** rommns^ quelq. essais lUiéraires^ 
des poésies , et un atscs grand nomb. de pièces de 
iktfâlre. Nous citerons parmi ces diffcrens ourr. « 

Îresque tous oublies aujourd'hui , les suif ans : les 
'tmsses inconstances^ comédie en 1 acte « ijSo, 
in-il; la Nouvelle Ecole des Femmes « comédie en 
3 actes , 1758 , in- la ; l'Education , poème en cinq 
chants , 1760 , in-8 ; Ecole dramatique , etc., 1^71, 
in-8 ; Ecole dramatique de V Homme du dem. âge, 
1773 , in-8 ; Vérités philosophit/ues, etc., imitation 
«n Tm libres de plus, passages des Nuits d'Youog, 
Bouen et Paris , 1770 , in-8 ; Œuvres dramatiq, , 
3 Tol. in-8 ; petU Recueil de physique et de morale, 
à l'usage des dames, etc., Amsterdam (Paris), 
I771 , in-8 1 la Nature philos., 1776 , în-8. 

Il OITHëY (Mavkick-Antoimx) , ingén. géogr. 
du roi , né è Paris en 173a , m. en 1777 , est auteur 
d'nn Plan histor. de Paris , et de Recherches his- 
ioriaues sur Reims ^ Orléans et Angers, 1774 1 
ia-q, arec caries. 

MOITTE (PiERBK Etibvni) , grav. à la pointe 
et au burin, né i Paris en 1733, élève de Beau- 
BBont, cultira également le genre du )>oitrail et 
celui de Thistoire , fut rcf u memh. de Tacadcmie 
royale de peinture en 1770, et m. en 1780, arec le 
titre de grav. du roi. On a de lui plusieurs grarurcs 
d'après Tes tablcani des galeries de Dresde et du 
comte de Brulh , d'après Greute , et des portraits. 
— Franc. - Aug. Moittb , fils du précédent , né i 
Paris en 1748 . fut l'clèvc de ion père , et se fil re- 
marquer par la netteté de son burin et la finesse de 
son exécution. L'époque précise de sa mort est in- 
connue. Il a graré d'après difierens maîties, et 
notamment d'après Greuse. On distingue dans son 
ceuv. une suite de a4 feuilles pub. par cahiers do (i, 
sous le titre de divers Habillemens « suit'ant le cof- 
tume d'Italie , dessinés d'après nature par J,'B. 
Creuze, etc. — J.-B.-I'hilib. Moitte, son frère, 
m. en 180S, piofeis. à l'i'colc de Dijon , avait ob- 
tenu en 1793 un prix k l'scad. sur la préicnlation 
d'un projet de cathédrale et d'un arc-ile-triuniphe. 
MOITTE (JBAir Glillal'Me), fils aine de Pierre- 
Etienne, l'un des plus habiles sculpteurs du 18' S. 
et du commencement du 19* , né à Paris en 174? » 
manifesta dès son cnfjnce un goût tics-vif pour le 
dessin; son père s'empressa de cultiver ces heureuses 
dispositions , et le plaça ches le célèh. J.-B. Pigjlle, 
que l'tm irgardait comme le premier sculpteur tic 
cette époque. Le jeune Moitié passa ensuite de l'c- 
cule de Piaille dans celle de J.-lî. Lc-moyne, autre 
aculpt. habile de l'époq., et ne tarda pas i se disttn- 

5uf r ; wmsr^ avoir remporté piesquc toutes les nié- 
ailles dans les diOVrens concourt de l'acnd., il ob- 
tint, en l'Eisa, le grand prix dDaruInlure, sur une 
fig. de David portant en inomphe ta ti'te de Go' 
Italh , et partit p«tur l'Italie comme pcnkionnaire du 
roi A l'ccolrdc lloinc. Dans cette caiiitalc du munde 
chrctim , J.-G. Moitié acquit le guût pur et sévère 
qu*il imprima dans la suite à tous ses uuriagrs. De 
fcUiiâr ca ITraacc en I7;3 , il rcf ui à Taris , dc« ag« 



tisles et des amateurs , raccneil la plus distingn^« 
Il dessina d'abord à la plume plus, grandes frisca 
d'un beau style , et fit pour Auguste , orfèrro da 
roi , d'autres deuins qui servirent de modèles mnt 
plus beaux ouvr. de ce dern. , et qui loi donnèrent 
une grande supériorité sur les autres orfèr. MoiU* 
fut reçu k l'acad. , en 1783 , sur une figure repi^ 
sentant un saaificateur , et fut chargé onsniCe d« 
plus, traranx importans , tels que les bas-relirji âm 
plus, des barrières de Paris , Ias figures colosealnt 
représentant les provinces de Bretagne et de Mor^ 
mandie , plscées k la barrière de Passy ; des hms^ 
reliefs et autres morcesux au château de l'Islih- 
Adam ; la statue en pied de Cassini ; l'ancien /Wm 
ton du Panthéon (aujourd'hui Ste-Generière) , re- 
présentant la Patrie couronnant les vertus eiviçmeM 
et guerrières, an-dessous duquel on lisait l'inseript. 
suiv. comp. par M. lo marquis de Pastoret : Jtue gr» 
hommes ta patrie reconnaissante. Lors do la créai* 
de l'institut de France , Moitié fut désigné, arec l« 
cél. peintre David, par le gonvemem., pourfbnaerttt 
novan de la classedes beaux-arts ; il fut chargé, après 
la bataille de Marcngo, du mausolée en bas-relief d^ 
général Demix pour l'église de l'hospice du Mont- 
St-Bemard. Il exécuta ensuite le bas-relief d'un de» 
avant-corps de l'intérieur de la cour duLourre re- 
présentant la Muse de l'histoire, et les deux figuras 
de Moise et de Numa, une Statue équestre en brouMm 
de Napoléon Bonaparte , les bas~retie/s en brona» 
de la colonne du camp de Boulogne , et les modèles 
de plus, autres ouv.qui lui avaient été commandés 
par le gouvernement , et qu'il ne put achever. Cet 
artiste distingué mourut le 3 mai 1810. M. Quatre- 
mère de Quincy a prononcé sur sa tombe un dis- 
cours inséré dans le Moniteur du 6 du même mois. 
Moitié avait été nommé membre de la Légion- 
d'Hoonearcn 1808. Plusieurs sculpteurs distingués 
sont sortis de son école. 

MOIVRE (Abraham) , géomètre , né en 1G67 à 
Vitri , en Champagne, de parens protestans, apprii 
les maihématiquea sous le célèbre Oxanam , tm 
relira en Angleterre à l'époque de la révocation ds 
l'édiide ]Santcs, perfectionna ses études à Loud. , 
cl s'y fit conosUre avantageusement de l'astronoms 
Ilalley , qui se chargea de communiquer ses prem* 
écrits i la société royale , et l'en fit recevoir memb. 
en 161^. Moivre fut l'un des commissaires désignés 
pour prononcer sur la contestât, qui s'était élerés 
entre Leihniti et ^'ewton au sujrt de l'inventioni 
du calcul intégral ; et peu aprèt il communiqua à 
la société royale un petit traité de .Vensurd sortis ^ 
qui ajouta encore à l'opinion qu'on avait de son ts* 
lent, il m. i I^nd. va 1754 , peu de temps apr^ 
avoir été reçu membre de l'académie des sciences 
de Paris ; il était depuis long-temps de celle ds 
Berliu. On a de lui , outre des mém, nomb. iasér. 
dans les Tmnsact. phttos. , Ivs uuv. suivans : Tkm 
Doctnne 0/ chances , Lond. , 171G, 17^^, 1756, 
iii-4 ; Miscellamea analjtica de sentbus et quadnf 
luns , ibid. , 1730, in-.j ; Annuities on Lives (des 
rentes à vie), ib. , 1734, 174a, 1750, in-8, trad. 
en italien par le P. Fontana, Milan , 17^6. in-8. 
Moivre a revu et publié la trad. latine de VOptiqm» 
de >ewtuo. On peut consulter pour plus de détails 
le Mém. sur la vie de M. Abraham de Moivre , par 
Maty, I^^ Haye, iii-ia, cl son doge par Grand- 
Jean de Foucliy dans la rec, de l'acad. des sciences. 

MOKIITAU , celvbru capitaine arabe , né dans la 
prem. année do rhéi;yre ((t33 de J.-C), etail fils 
d'Abou-Ubcidah , qui avait nimraandé Ifs mnattU 
liians à b journée de K<>«s-Alntef , et qui, ayant 
tué l'elrpliant sur lef[uel était monté le grn. persan, 
avait été écrasé par la chute de l'animal. Mohhlar 
détint le plus ferme appui de la fannlle des AI} des. 
Il se prétendait iospiie de Dieu , ot il s%»ut-ail que 
l'angr Gabriel lui apparaissait sons la (orme d'une 
culiMuliC. H reroitorla uue victoire signalée sur U 

KbâlyCs Ubeid-AUsh (v. et do»), cnacui des 
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ÂljAet • et te mnlit mattn de lôuta la IfoKtpo- 

tamic. Q«el«. aantfes après , il fut iraincu , lui pri- 

•onoirr far Ifosab , ^uv. de Bansorah fau nom du 

khalife AUallak. son frère) , et mis k m. en l'an 

€^ d«fWg. (687 de J^-G.). Les liistur. arabrt rap- 

porlesl ^«c MokliUr avait immoltf de sa propre main 

plM d« SiMioo Tidiaves aux mâBca de Hoacrin , 

iccoad fils d'Alj , aaaaanptf par Ici ordres da kliâ- 

Ijls Tsaid 1«* («. Hocsur). 

MOKTADY BIAME -ALLAH (iiocL-CAciM 
iBDALLAH YI , al), ST^ Ibâlyr» abbaaside , snc- 
cMi i atm gnad-père Caiin JBiaair-Allab en 467 
À» rWg. (1074 4c J.-C). Ami des tcicocci el des 
ktim, ea pnaca favorisa les opdralioas asironom. 
fû fuwBt faslcft poar la rdlomaa du calendrier. Il 
4foaa an ^fio la Clla de M elik-Chab (v. ce nom) *, 
■aà'ccila «aioa fnt vallieurcase et amena une 
nnCara entra la kcan-nèra et le i;endre. Celni-ci 
Jm\ étra fbrcd d'abandonner Bagdad , et de se re- 
tirer iBasaorali lorsque Melik mourut. Moktady ne 
httsmnrdcnt qoa da i5 mois, et fat frapptf d'apo- 
fleûe en ^87 (lOSf ) dans la 3g* année de son âge 
et b ao^ de son règne. On tronve quelq. vers de ce 
prioce dans l'ASsf. mtmhoméi. d'Elmacin (v. ce n.). 
MOKTAFY BILL AH ( Aaou MOHAMMED 
ALï n^d), 17* kbâlvfe abbaaside , succéda à son 
prie Moladbed, l'an a3S9 ^^ ^'^«S* C<)02 de J..C.). 
noosson règne IcsCarmalhes exercèrent de grands 
ratages en Syrie ; mais il marcha contre eux en 391, 
et, apfàs des snccès divers, ses armées psnrinrrnt 
i'rsdawc ces barbares sectaires. McktaTy m. à la £n 
de Tan agS (goS de J.-€.) dans la 3i' ou 33* année 
de son ige. Ce prince, disent les bisl. arabes, sé- 
Tàffs à regard des rebelles et des grands coupables , 
était d'aiJienn bonaaia ^t eénerenx ; il anrail relevé 
Ja gfoire el h puissance £1 khâlyAt si la m. n'eût 
âirne'ses projefs. 

MOKTAFY LBAMR ALLAH (Abov Abdallab 

M0HAMMEJ|IX, ai.), 3i* kbilyfe abhasiide , 

pelît-fils de iBktady Beamr-AUali , monta sur le 

tràae ea Tan 53o de i'hég.(ii36 de J.-C). fit tous 

les efforts ponr affranchir le khalyfâl du joug liu- 

aaUiaal des émyrs al omi^h , et ponr rctahlir l'an- 

tiqnc putaaance de ses ancclrcs , parvint k gonrerne r 

psrIttV-ttctnc , cl avec un ponvotr absolu , Bagdad , 

nrak-AraYiv. cl m. «n 535 de Vbég. (ti6o de J.-C.)< 

i r&je de q6 ana. 11 eut ponr succastnr son fils 

Mosiaodjed. 

HOLAI (Jacqves de), dent, graad-raaître des 
templiers , ne' en Bourgogne, éîe la famille des 
sires ou seigneurs de Loogwic el de Rson , fui ad- 
mis en ia615 dan» l'ordre de* (empliers, et, i peine 
arrive' en Palestine . se signala contre les musul- 
nuas. A la m. de Guillaume de Beaujeu , il fut élu 
à l'unanimité gr.->mailre , bien qu'il ne iiit pas alors 
dans rOrient. Ea la^g, J. de Molai se trouva à la 
reprise de Jérusalem par les clirétieus. Forcé en- 
satle de se retirer dans Tile de Gypre , il fut appelé 
em France par le pape Clément V en l3o5, el il s'y 
rendit avec <M> cbevaliers et un ti^^ considérable. 
Le prétexte de ce rappel du gri^Hmallre était le 

rrojet de la réunion des templ^R k l'ordre des 
ospilaliers ; mais le motif réel était la destruction 
du prem. de ces ordres, destraction concertée entre 
le souverain pontife et le roi Philippe- le-BeL Molai 
fut accueilli avec une grande distinction par le mo- 
narque , qui le choisit ponr parrain de l'un dea en- 
faas de France. Deux ans se passèrent sans qno les 
templiers et leur chef soupçonnassent le moins du 
■oadecequi se tramait contre eux ; msis le i3 oct. 
i3o7 Molai et tous les chevaliers furent arrâtés à la 
mroie lienre dans l'étendue du royaume. La veille, 
le grand 'maître avait porté le poêle à l'enterrement 
delà princesse Catherine, épouse du comte de Va- 
lois , et héritière du trône de Constantinople. La 
«ajture partie dm chev. furent voués au supplice 
«•■me hérêtkpies le 11 nui i3o7 ; mais ce ne fut 
1«'aviron 7 ans après cet événement que Molai , 



dont on avait diflerr l'exécution , grâce aux artaX 
que plus lard il rétracta , fut conduit avec Gui, 
daupiiiii d'Auvergne, el Hugues de Pcralde au bA- 
cheroù ces infortunes expirèrent, le 18 marsiSiA, 
en protestant de leur innocence et de celle del'ordra 
entier (v. Tarticle Templiers). 

MOLANS (Philibert de) , noble franc-comtois, 
né au i4* S. , lut écuyer du duc de Bourgogne «t 
maître- visiteur des arsenaux et artillerie des rois da 
Fnnce et d'Anglel. Il entieprit deux fois le voysga 
de la Terre-Sainte , et en rapporta une partie des 
reliques de St Georges , dont U fît présent à l'église 
de Roogemont , où il institua une confrérie sous 
l'invocation de ce martyr. Thomas Varia a piib. en 
ltJ63, rEtat de ViUmitre confrérie de Si Georges 
en ta dite année ; et M. Poutier de Gonhelans est 
l'cdiu des Statuts de tordre de St^Gemrges^ aree la, 
liste des chev. depuis i3qo , Bessnçon , 1768 , in-8. 
MOLANUS (jEAif VÊRMEULEK, idns couiu 
sous le nom latin de) , théologien Eamand , né en 
i533 k Lille, 6t ses études à l'nniv. de Louvain , 
y obtint la chaire de théolog., devint ensuite doven 
do cette faculté, censeur royal, et m. en iSBS, 
après avoir nub. un asses gr. nomb. d'ouv. dont on 
trouvera la liste dans les Mém, de Niceron « t. 37 , 
et plus complètement dans la Bibliotk. belg, de 
Foppens. Noui citerons seulement : dnaai, uréis 
Lgh^aniensis , Louvain , 1573 , in-4 ; de Bistorià m- 
crarum imaginum et pictitrantm^ etc. , ib. , iSjo, 
in-ia ; réimp. 3 fois dans le 17* S. ; de Fide hesre^ 
tieis servandd lib. ill ; de Fide rebelUbme ser^ 
vandâ lib. unus t de Fide ae Juramentoaues à îy-, 
rannis exiguniur ^ Cologne, i584i in-8; de Pite 
TestamentU , etc., ib., iSSi , réimp. en x66l, in-8 ; 
de Cnnonicis lib. très , ibid. , i587 « ûi-8 ; BTilUia 
sacra ducum ac principum Brubantim ^ etc., An- 
vers , iSgs , in-8 , rare et curieux , etc. 

MOLANUS (Gébaii>-Waltes YAMDERMUE- 
LEN) , plus connu sous le nom de) , théol. luthé- 
rien , né à llaroeln en i633 , fut prof, de mathém., 
el ensuite de tbcol. à Kintcln , obtint ensuite l'ab- 
baye de Lokkum , eut la direction générale des 
églises protestantes du duché de Lunéhourg , fut 
quelque temps en correspondsnce avec Bossnet re- 
lativement à la réunion des deux églises catboliq. 
et luthérienne , et m. en 172a. On a de lui quelq. 
«■'crits , dont 1rs deux pins connus , intil. : Begulm 
circa christianor. omnium ecclesiast, reuniontm , 
cl Cogitationes privatce de methodo reunionis ee» 
clesia Proteslantium^ etc., sont imp. dans le La5 
dos OEuvres de Bossttet^ pub. par le cardinal de 
Bausset. On trouvera des détsils intéressans sur 
Mulanus dans le t. ta de VHist. de Bossuet, par le 
mémo cardiual. 

MOLARD (Etienne) , né k Lyon vers 1765 , et 
m. en 1826 dans cette ville , où il avait coBstamm. 
professé les langues française el latine , est auteur 
de quelq. opuscules; ou lui doit entre autres l'écrit 
suiv. : Lyonnoisismes , on Becueil d'expressions 
vicieuses usitées à Ljron , etc., Lyon, 179a, in-8; 
4* édit. , 1810 , sous le titre du ifauuais Langagm 
corrigé y 5* édit., i8i3,sousle titre de DictionUm 
du mauvais langage. 
MOI4AY.Y. Molai. 

MOLDENIIAWER (DAHiEL-GoTTRiLr), ssvtpt 
prussien , né à Kornigsbcrg en 1751 , m. en l8a3, 
administrât, de la biblioth. royale de Copenhague, 
avait professé la philosophie et la tbéol. a Kiel , et 
enrichi l'établissement qu'il dirigeait depuis I788 
d'un nombre consid. de MSs. castillans et arabes , 
rec dans un voyage en Espagne. Ses écrits princi* 
paux sont : une Histoire des Templiers ^ en allem., 
et un Eloge du comte À.~P. de Bemstorff^ en lat. 
MOLDOYANDGI-PACHA, gr.-véïyr du inl- 
than Muslaplu III , né dans le lO* S. , fut d'id>ord 
simple Bostandji , ou jardinier dans le sérail da 
Constantinople , devint ensuite chef de ce corps , 
puis paclia ou gouverneur d'nne petite provincti î| 
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tomnancla un corps de 4<ooo hommes en Valachie 
«ton MolJaVie dans la guerre des Kus«e« contre 
les Tnrks en I767« fit lever le sie'ge de Choctim en 
176g, cl fut élevé la même année à la dignité de gr. 
irésyr en remplacement de Blelicmet-Emyn , que 
Muslapla III fil décapiter. Ajant perdu Ijiealôtoette 
lilace importante, il fut relégué par le sullUau aux 
Dardanelles STec le litre de coniraand. de ces deux 
châteaux , et m. dans ce poste ohscur vers Tan 1780. 
On peut consulter « pour plus de détails , les lUem, 
du haron do Tott (v. ce num). 

MOL1Ç (La). V. GocoMAj. 

HOLK (Edovard) , conseiller , puis procureur- 
Kénéral , et enfin président i miirtier au parlement 
de Paris , né vers l55o, éuit fiU de Nicolas Mole « 
conseiller tu mémo parlement , dont la Tamille était 
ttriginaire de Troyes, où elle avait exercé des fonc- 
tions honoraliles dans le l5« S. Ed. Mole n'éuit 
Mcore que eonseiller lorsqu'il se tmuva enveloppé 
avec toute sa compagnie dans les événem. funestes 
de (580, et empnsunné par les ligueurs à la Itas- 
lâllo. frayant pu s'écbapper pour rejoindre le parti 
royaliste , auquel il était al taché d opinion , il fut 
contraint d'accepter la place de procureur-général 
de la faction du parlement , restée à Paris , et de 
prêter serment i la ligue. Dans cette position dilli- 
cilo t il ne craignit point de s'exposer à la furrur 
des seiie , et fut asses heureux pour leur relia ppvr. 
Il négocia en secret l'abjuraliun du roi Henri IV; et 
ce fut sur ses conclusions que le parlement rcudit 
le célèhre arrêt qui renfermait celle déclaraliou : 
te que la couronne de France ne pouvait passer à 
des femmes ni à des étransers. » Henri IV duuua à 
llolé une charge de présid. à mortier qui est restée 
dans sa famille jusqu'à la destruction des parlemens 
en 1790 ; et ce magistrat m. en 1614. Qp trouvn 
dans le Journal de l'Etoile (18 uoûl i(x>4) un arrêt 
|»rononcé par le prés. Mole , dont la sévérité élon- 
uerait uij peu nos mœurs actuelles. 

MOLE (Matthiel), fils du nrrcéd. , né à Paris 
cni584t fut succcuiv. conseillrr, pif'iidont aux 
requêtes « procurcur-gonéial , |irfm. président liu 

Iiarlemi-nt de celte capitale et ^jrdu-de^'kruaiix de 
iTrance. Nous n'vntreronb point dan^ Iv» .lêl.iili ile 
la vie, si pleine d'évèuumens rcmarq., ili; c.v {juiul 
magistrat , dont l'Iiistoire est d'ailleurs dans tous 1rs 
mémoires du temps. Il nous snllira de dire qu'il 
déploya pendant tout le cours de ses hautui fonc- 
tions, surtout dans les Irmps orac<'ux di l-i fron-le, 
autant de tvïr que de ^rundciir d'âm<*. «• Au luiliru 
des dangers , des agitations qui fxi-in-rciil son cou- 
rage (dit un judicieux liiograplie\ il faiif remarquer 
aurtont celle tuile , celte tenue , celte force de ca- 
ractère qui nu le laissa jamais dévier de la ligne 
droite qu'il «'ct^it tracée dans les deux époques ki 
diflereoles de sa via politique (sous l'cnipiie aliMdu 
di* Richelii-u , vt sous le niiiii«tère , souvent trop 
faible de^ Masariu). m Le card. «le Ilelx «'exprime 
ainsi ; « Si ce n'elait pus une espèce de LIasplieme 
de dire qu'il y a quelqu'un dans notre siècle de 
plus intrépide ipie le grand Gustave et M. Je prince 
(Je CoudeK j«* dir-is que ça été M. Mole, premier 
piésiduit. !• lin jour île aédilion , un bonrgeoia, en 

Îduiu pailrmeol, appuya son niouiquelon sur le 
rout de Mule en le menaçant de la mort. Le pie- 
mier présulent , sans détourner la tête , sans écarter 
l'araïc , lui dit froidement r « Quand vous m'aures 
tué, il ne me faudra que six pieils tii> terre, m L'A'- 
Soge Je Matthieu Af^lv a étr pul*. par M. llcnriou 
dv Pansey !aojuunriiui prébiiU-nt à la cour île cas- 
sation^ , Paris . 177.'» , iu-8. M. le comte Mi>l«-, pair 
de France , arrière-petil-fiis du grand nia|i»liat , a 
nnl». aussi la l'ie de sou aïeul en Ictc de »«in oiiv. 
■Dtil. : EâUiis de momie et de pt^Utique , a** t-dil. , 
Paris, i8oi). — Matthieu -Fi ançiiia Mui.i: , prlit- 
fili de Matthita , né «u 17115. fut preni. président 
du narlem. de Paris apria la démibS. de H. -Charles 
de Alaui»«ui4 ci 17.7 , lu démit ensuitf lui-aêiue 



en faveur du fils de ce dernier, et m. à Paris M 
1793. — MoLÉ DE CuAMPLATRKUX (Kdouard>Fraa- 
çoii-Matthieu), fils du nrécéd., ué en lyiH), devint 
prétid. à mortier en 1708, émigra en 178g , rentra 
en France au temps prescrit par les décrets de l'as- 
semblée ualioualu , et périt sur IVchafaud révolu* 
tionnaire en 179^ , laissant ua fils (le comte Molé)| 
dont myis avons parlé plus haut. 

MOLE (GuiLL.-Fa.-RoGEa), avoc, m. •■ 1791I1 
est aut. des uuv. suîv. : Légende dorée , ou Aisi, 
morale, Paris, fjGS^ in-ia; iii»t. des Moâei^firmm' 
çaiies^ Paris , 1774 « s voL in-ia; Otnerv, kiât, ei 
critit/ues sur les erreurs des peintres , sculpteiurt ei 
dessinateurs dans la représentation des sujets tiréi 
de CHixt.-Sainte ^ Paris, 1771, S roi. io-ift; LeU, 
à M. J'" (Jamet) sur tes mojens de iran^értr Us 
cimetières , 1776 , in-8. 

MOLE (FnANç.-KK.>É), célèbre comédien , dont 
le vrai nom était MoUt , ué à Paris en 1734 , débuta 
au Theàtre^Frauçais en 17^4 dans lu rôle de Brilaa- 
liicui cl dans relui d'Oliniie (de la comédi* iutît. 
Zir/icii/r). On jugea qu'il n'avait pas asset d'usage 
de la scène pour être admia au uonib. des coméilieas 
ilu roi, et il u'obtint cette faveur qu'en l^l. Il 
joua pendant 20 aus la tragédie avec assex de suc- 
cès, mais fut beaucoup plus heureux dans la eu- 
méilie, dont il remplit les prein. rôles jusqu'à l'âp 
de 67 ans. Son talent était naturel , varié , brilbni, 
son débit très-animé, llicn peu d'act. ont su comase 
lui parler aux hommes avec autant de sens et de 
raison que de dignité , aux femmes avec autant df 
grises , de polilekse , cl un ton plus décent et plna 
aimable. Mole fut admise rinilitul de Francedaas 
la classe des beaux-arts, et m. en 180a. On a de 
lui quoiq. opuscules^ tels que le» éloges do made- 
moiselle Clairon, de Prcville , de Mailem. Uang^ 
ville , prononcés au lycée des arts ; une comédia 
intit. le Qitiprof/uo , qui n'eut pas de succès ; pltts. 
letlrvs insérées dans le Journal de É^is^ et quel€. 
poésies dans divers recueils. MM. nmnnu et JMao- 
teuii ont pub. une Fie tîe F.-B. Mole ^ comedktm 
fi'tinç.^ etc.. Paria, an xi (iK4i3) . iii-ia de a::t3 p., 
deveaii Irèi-rare. Les Mtfinoiies de .Vm/i, ftr,u rdei 
d'une Afi.'iic'. |ijr M. Etienne, ont elé publii-» m 
182 j dji^N la CulUit, dts Vvm. .sur l'oit '.Irttin.trim. 

MOI.KS (\ iNctNTy, inéil<r. esprf^iiol «lu i-' S., 
esl iiot. des ouv. suiv. : F/tilut. noiurotis coipohs 
Chr.sti , Aiiters , l() ji, iu-^ ; J^cffioloiitii de mot» 
bt$ i/i socru iittcris , .Mailrid . iO^a, iu-4. — Dar- 
Ibélenii MuLÏ», frère ûu pn-ced. et niriUc. comme 
lui , e^t aut. d'un ouv. intil : \f>itu!uni sonitu/is, 
iiir de sanittVf inn^n'un-ià I.ihtr. — Le» Imifira- 
pbiek ital. citent eue ure deux iudiviiluk ile la mêoïc 
îamille établis Jai.s le royaume de Mj|ilci , Pua 
jurikconkulle et l'auire lilleral. , aut. de quelques 
cents peu leoiaiq. dont la djte cl Ir lieu Ue pulb- 
cation ne ««mt point iiidii|ué->. 

MOLKS\V()HriIUoBKr.r>, diplomate irland.. 
né u Dublin en l(ij(>, fut uonnfiu coUkCiUer d'ctat 
sous le re^nc iMBuiiiaunie irOi.iuge , et paasa m 
itK^a (uniine ^Hf'*: exlraoïdinaire à la cour de 
Daneinaiik , oflPfemeuia Jau». S* conduite avant 
déplu au niouaique danois, il partit sans audience 
de eon^é , cl levint en Auglelerie, où il publia, 
quelque lemp* apie» , un ou%r. inlit. Hrlalum dm 
/'dncfRfm A , où il s'attacha à reprétenler le gon* 
«emcment de c« royaume connue arbitraire cl Iv* 
ranuiqur. Celte pioductton , donl l'jniba.«»adeurde 
l)anentaiià li Lundrr* mi plaignit amèrement, fnl 
bien accueillie du public el trad. en plus, langues. 
Moleswoilh entra euiuHe dans la ciiarabre drs 
commune» d'Irlande et d'An^iel. , devint «ucccis. 
Conseiller privé de U reine Anue et de (acorge i", 
ut pair d'IrUnJe jvec le» tities de baron de Philips* 
t>iHn et vicomti- de Mnlett^orib d« SMonles. Il m. 
dans le comté de Dubbu en I7aj. Outre sa flelatiim 
du timnemanrk , on cunuaii de lui une Jdix»»e à 
U I A«wi/v-« des evMmmus pour *' — rrfnrjsmsnl 
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>, et la frad. ^0 FotiY. latîn en jH' 
ItHtftfliaB, iatit. Frame<y-GttlUa ^ rfîmp. 
, 1*41 « avec des additions el nne nouTeUr 
!■ tia dlnctfar. 

VILLE (AirroiTVE-Fnàirçoii, manfuii 
BAIQ) »K)m ancien minittre de la marine , 
me ca 1744 • ™' ^" i8'7« avait ëU d'a- 
kv det r^uétes , pnis iotendant de la 
WiiqnVn 177B il fut charj^tf , comme 
rvdarot, de diaiondre le parlement de 
Scncoamt lei plat grands dangers dam 
■tiaare. Sa probîttf recnnnao el surtout 
I m*il avait d^ploj^es à l'occaa. dos prrm. 
ilRi^ea lui firent confier le portefeuille 
«en 1791: et 3 jours après 1 inslaiUtion 
w aalioB.. il fit un rapport sur la situation 
a, aanoaçant en même temps le départ 
■ Tcapédit. de St- Domingue. Bertrand 
la\q«« ton inflexible attachement à la 
ne tarda pas A engager dans une lulte 
iTcc le cofloitd de marine, se trouva en 
■rcosat. multipliées ; e11e« furent ropro- 
Htfranlt de Séctielles dans les observât. 
laifé de présenter au roi sur la conduite 
lislre. Ce prince rt^pondit qu'il lui cun- 
anfiance, et il n'accepta quelques jours 
nission de Bertrand de Mcleville, quVa 
t de novTellos preuves de son estime. 
répondit par »on xrlc ; mais la marche 
&. fat plut forte que les moyens que Vex- 
«iMi de leor opposer. Un d<<crrt d'accu- 
laacë contre lui le i5 août 1702* sur le 
» Cahier, et il ne parvint à s*y soustraire 
tatea Angleterre au milieu de mille dan- 
sai près de xa ans qu'y srjourna Bertrand 
le, il s'occupa de travaux lille'r., qu'il 
■M la retraite après sa rentrée en France 
1 a de lui : Hist. de ia Bêvolut. de France^ 
• 10 vol. in-8 ; Costiimex des états herr- 
im maison d'AtUriche , en /io grav. col., 
-ft., trad. de Tangl. de Dallas , Londres , 
l. dTAngUt.^ tîep. Cinvasion des Bomains 
t pour d€ fjGS , etc., Paris . iSr/i , 0' vol. 
la. farilculir-rs pour tervir à l'ffist. de ia 

Kdc I^iiis XI^J, i%\6,2v. in-^. 
K ('Flili5Ç01& de) , sieur de MoliArc et 
!«•• Vitt., né Vers la fin du 16* S. djns le 
9*Antun , vivait k la coor de Franc(> lors- 
Msassio^ eo tSoS. On a de lui : ia Semninv 
Jr, roman , 1G20, inS i ie Repris de ia 
îidde i'cspagaol de Guerara, i()2[, in 8 ; 
•ne, avec la suite et conclusion par Po- 
J3j, » vol. in-8; Letlres (au nomb. de 7) 
ians le Kecneit de Far et > 1627 , in-8 ; (!t 
pièces de vers insérées ilans les l>rlices de 
franc. ^ e'dil. de 1620. — Anne Picardet, 
K01.IÈBK, épouse du prccéd., a pub. des 
iiMÊiles sur Pair iles chansmis de ce temps, 
is3 , în-8. —Le Molirre cite par La Mon- 
St 9Ê» Moles sur Caillel, comme aut. d'un 
, frmaç. histar. , n'est autre que Juigne: , 
La Broiisinière et sicur de Molière. — Lc'ris 
>a), parle d*un Molière, surnommé le 
r, comédien et aut. d*une tragédie de Po- 
laÎB il est très-douteux que ce personnage 

eûittf. 

SRE (Jeait-Bapt. POQUFXIN dit) , na- 
ris , où il fut baptisé le t5 janv. 1622. Sa 
Lerçail depuis long-temps la profession de 
, et son père , qui se livrait également k 
prve , le destina dès ion bas âge à lui sur- 
sSce de tapissier valet de chamb. du roi, 
1 coneédé quelques années après , le con- 
sra dans ce dessein. 11 obtint pour son fils 
née de cette charge; et, s'vlant borné à 
nr les notions les plus élémentaires do 
m , lui fit prendre part k ses travaux jus- 
de 14 ^uis. La caractère naturelltmentar* 
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d»nt du jeune Poqnelin ne pnt m nller lonif-tonipi 
è une semblable vie; il témcrfgna le plu vif désir 
de s'instruire , et cène fut pas sana pciae qu'il par- 
vint à déterminer son père è satisfaire c« besoin 
d'apprendre. Il suivit comme externe les court d« 
collège de Clermont , dirigé par les jéraiMi , tt eat 
pour condisciples Armand de Dourbon , Bemier, 
Chapelle , Hesnaut, et plus tard Girano deBergrl 
rac , parmi lesquels ses rapides progrès le firent 
bientôt remarquer. A peine eut-il terminé son conra 
de philcisopliie sous Gassendi , qu'en sa qualité do 
valet de chambre survivancier du roi il accompagna 
Tx)uts XIII k Narbonoe , dans ce voyage que si- 
gnala rexéculion des malheureux Cinq-Mars et de 
Thou. A son retour du midi de la France, à la fin 
de 1642 , il alla étudier le droit k Orléans , puis re- 
vint k Paris se faire recevoir avocat. C'est à cetia 
ue se développa chea lui le goût de la 
idèle habitué de Barj et l'Orviétan , il 
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prit, dit-un, des leçons du fameux Scaramonche. 
nientAt il se mit à la tète d'une réunion de oomé- 
diens bourgeois qui , après avoir joué la comédio 
par amusement, Jaioua par spéculation. Elle était 
appelée Vlllustre Théâtre, Par égard pour ses pa- 
rens , Poqnelin prit alors le nom de Molière , quo 
depuis a consacré Padmiration de la postérité. Da 
i62j6 k 1658, il fil avec sa troupe deux longuet 
tournées en province , pendant lesquelles il fil re- 
présenter à Bordeaux une tragédie intit. ta Thé- 
tmïde , qui n'eut aucun succès ; k Lyon , en i653, 
l'Etourdi; et à Montpellier, en i654 , le Dépit 
amofirfux. Kn i658 il obtint la permission devenir 
s'établir k Paris dans fa salle du Petil-Bourl>on ; 
c'est sur ce thcâlre , pnis sur celui du Palais-Royal , 
que , de i(J58 à 1678 , furent représentées tontes set 
pièces , dont le plus grand nombre sont des chefs- 
d'rruvre, et furent accueillies comme telles. Noua 
ne rappellerons pas ici leur nomenclature et celte 
série de succès; mais nous ne devons pas omettre 
ce qu'on aura déjà pressenti , c'est que l'envie ne 
garda pas le silence. Ses lâches efforts, joints k ceux 
des faux dévots, empoisonnèrent plus d'une fois 
les triomphes de l'auteur du Tartufe ; et saus sa 
noble fermeté , et surtout sans la royale protection 
de Louis XIV, il eût succombé k tant et à de si 
perfides attaques. Admiré par le public , estimé par 
\c prince , Molière fut encore recherché par tous 
les hommes distingués qui vivaient de son tempe. 
La Fontaine , Boilrau , Chapelle , Mignard , for^ 
matent sa société intime; et s'il est une tache dana 
la v\e de Racine c'est de s'être brouillé avec celui 
qui avait été son premier guide et son bienfaiteur. 
Chef de troupe , Molière fut souvent en butte aux 
contrariétés sans nombre d'un semblable emploi, et 
malheureusement jamais la paix domestique n'en 
compensa pour lui les pénibles soins. Doué d'une 
âme ardente , et emporte par le besoin d'aimer, il 
s'était attaché à une actrice de sa troupe, Madeleino 
Brjavt, femme aussi peu digne de ses voeux que 
peu propre à les fixer long-temps. Plus 'tard, un 
penchant non moins aveugle el plus déplorable 
encore, l'enchaîna k la jeune steur de cette prem. 
maîtresse, Armande Béjart , rhcs laquelle, sinoii 
la beauté , du moins les grâces de la personne sem- 
blaient seules destinées à racheter, s il est possible « 
les défauts du cceur ; il l'épousa , et ne tarda pas à 
maudire sou choix. Mais celte union ne ressemblait 
pas à celles qui se forment chaque toir sur la scène ; 
elle était indissoluble ; et l'amour malheureux, la 
jalousie irop fondée empoisonnèrent les jours de 
Molière. Une santé faible et languissante contribuait 
encore a rendre plus triste l'existence de notre pre- 
mier comique. Cependant l'intérêt qu'il portait à 
ses camarades Pempcchait de quitter le théâtre, et 
de prendre un repos dont il avait tant besoin. Un 
jour qu'on devait donner le Mnlade imaginaire , il 
se sentit plus indisposé que de coutume ; mais la 
crainte de priver quelques pèret de famille de leur 
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Mlatre ne lui permit pas de faire relâche. Les efforU 
mi'il 6t pour jouer loi fureul funestes : pnt d une 
coavaUion pendant la cérémonie de réception , il 
fat ranMnd che» lui après la rtpiésenUlion , cl m. 
le ioir mime, 17 fév. 1673. entouré de set cama- 
rades, de quelq. amii et de deux sœurs religieuses 
auxquelles il avait donné rbospiUUté. Avant sa 
»ort il arait vainement inroqué les secours de la 
religion ; la sénultnre •cclés.astique lu. fut égale- 
ment refusée, ie profession , qn» lui attirait lana- 
tbême des minUlref des autels , lui arait auui fait 
fermer les porte» de racadcmie.Toulefoii ce corps 
lavant vonînt donner un aiècle après (17^») une 
réneralinn tant loit peu tardire i sa mémoire, aon 
biulc fnt pUcé dans la salle do ses séances avec 
cette inscription de Saurin : 

Risn ne aMoqae à sa globe; U naaqiialt à la n&Ut. 



Déià no 1769 ton éloge avait été mis au concours , 

•Ile prix (décerné k Chamfort , dont le discours 

est à U fois spiritnel et parfaitement senti. Hais 

rélofn le plus irrécusable de Molière est dans le 

crand nombre d'éditions de ses awret. Kul auteur 

n'a été plut souvent rcimp. et traduit. Les éditions 

principales sont ; celles do Lacrange et Vinot , la 

première complète , 168a , 8 vol. in- is ; de Joly r t 

1^ Serre , I734 , 6 ▼ol. in-4 » de Bret , 1773 ,6 vol. 

iB-8 , el 1778 , 8 irol. in-12 ; de Petilot , i8i3 ,6 v. 

in-8: de M. Auger , 1819-17 ^ 9,^- »n-8 i de M. Tas- 

cbereaa, i8a3-a4, 8 vol. in-8; et de M. Aimc- 

MarUn, i8a3-ab, 8 vol. in-8. Il a paru en i8a2, 

dans la Collection dês Mim, sur l'art dramat., des 

Mém. sur Molière et sur madame Guerin, sa veuve : 

ces mém. ne sont autre chose que la fie de Molière 

par Grimarest, et des extr. de la Fameuse corné- 

d'untu (par mad. Boudin) , ouv. dont la prem. édit. 

est de im8 , in- ta. (v. !• DicUoan, des Ànomymes , 

i|o66n5,) On doit à M. Deffara,'D«iJcr(af. surJ.-B. 

Poguelim Molière , sur ses ancêtres, l*époifue de sa 

naissamee ^ qui avait été inconnue jusqu'à présent . 

etc. «Paris, 1811, in-8. M. Taselierean, qui a pub. une 

Hittoite de lavie et des ouf rares de Moltère, i8i5, 

in-8 , vient de frire paraître (1827) un Supplément 

à cet ouvrage , qui contirnt la bMiographU de ce 

père de notre scène comique. 

MOLIÈRGS (JoiiFH PRIVAT di>, physicien , 
né è Tarascon en 1677 » reçut de la nature une 
constitution délicate avec une grande sptiludc à 
l'instruction. 11 Ht de bonnet rtuilcs , surtout eu 
SDathématiq. , science qu'il préféra bicnlûl à loutos 
les antres. Ayant embrassé l'élat ecel««iaslique en 
f-oi, il entra quelque temps après dans la congre'- 
gation de l'Oratoire , et enseigna dans difl'ér. col- 
lèges. Conduit à Paris par le désir de voir le célcb. 
Malebranehe , il vécut plus, années dans la société' 
ÎBtime de co méUpbysicien. Reçu en 1721 membre 
de Vacadémie des sciences , il remplaça deux ans 
après Varignon dans la chaire de pliilosuiibie au 
collégn de France , fut un des plut lelet delrmrurt 
du système des tourbillons (v. Drsi.aiitbs} , et m. 
en f&a. Celait un philosophe obligrant , terviabir, 
et quelquefois si absorbe dans ses médilationt , qu'il 
ne voyait pas ce qui te passait autour de lui. 11 a 
laissé les ouv. snivans : Leçont de mathématiques 
uévestaires pour VintelUgenc^des principes de phy- 
sique qui s'enseignent œtueiiem, au Cnllége'Rojfat^ 
itris , 1796. in-ll, trad. en angl. par lluselden ; 
tuerons de physiqtie^ etc., ib., i733-^h) , 4 r. iu-ia , 
trail. en ilal. ; Elémens de Géometnm dnnt Contre 
de leur génératiom , Paris , 1741 « in-12 , ouv. non 
terminé ; plut. Mém. intc'r. dant le Becuetl de Va- 
radémie des sciences et dans le Journal des Saïuim. 
I/abbé Lecuigne deLaunay a pub. : Pnmipet du 
sysiènu des petits tourbillons , ou Âhr%'gé de la 
phrslq. de Vm'he de Moiilres^ Paris , ij.JJ , 1118. 
ibeloge de ce sav. a été composé par M^iran. Ou 
pcul consulter encore , pour plu» de détails , Vllist. 

du collège de Freuve pir ïelthé Goujct , tune a de 



( !IOft8 ) HOU 

l'édition in-ia;etlee P^iet des philosophe 
demes^ parSaverien, tome 6. 

BIOUN (Lal'KKNt), archid., prof, de Tumi 
d'Upsal , né en itiS?, m. en 1729, est auL de 
suiv. : Disputatio de Clavibus veterum , 1G8 
sérée dans le Thésaurus antiquUat, de Salfi 
Disputai, de Origine lucorum , 1688 ; Ditjpm 
Pietate heroïcâ^ i6()a; un Poème en grec, a 
à l'arcbevcquQ lîentelius, 1678 ; une édit. BO 
de la Bible en suédois. On trouve IV/of • de 
dans les Àcta litteraria Suecice de 1734. 

MOLIN (Jacqocs) , pins connu sous le a 
Dumoulin , célèbre médecin de Paris , né é 
Gévaudan en i665, étudia son art k Montp 
y reçut le bonnet de docteur , vint ensuite a 
y fut nommé prof, d'analomie au Jardin da 
devint ensuite médecin en chef de Taras^ 
çaise en Catalogne tons le msréchal de Noasi 
sous le duc de Vendôme , revint dans la c 
en 1706, augmenta sa réputation en guërisi 
prince de Condé d'une maladie grave, et fut! 
généralement rocliercbé de la cour et de li 
Louis XIV l'appela auprès de lui dans les de 
années de sa vie. En 1721, il contribua an r^ 
sèment de la santé du jeune roi Louis XV 
il devint médecin consultant en 1728 , et ou' 
rit presque miraculeusem. è Meta en 1744* 
lin m. a Paris en 17S5 , sans postérité , et 1 
une succeuion estimée plus de l,5oo,000 fr 
le plus habile praticien de son temps. On 1 



Sue , pressé un jour par quelques jeunes m« 
e désigner celui de leurs confrères qu'il 
digne de le remplacer, il répondit : *» Je laiss 
moi trois grands médecins, la diète, l'eau et 
cice. » On croit aussi que c'est Molin que L 
désigné sous le nom du docteur Sangradt 
Gti-Blas) , parce que ce médecin célèbre 1 
fréquemment, prescrivait la diète et l'eau, 
lui-même s abstenait de vin pour éviter la g 
laquelle il était sujet. J.-B. Chomcl a pub. ui 
historique de Molin ^ Paris, 1761, in-8. 

MOUMA (Marie de), reiue de Caslill 
Léon , 6lie d'Alphonse du Molina , issue é 
royal, épousa en 1282 Sancbe IV, Sun coua 
main , qui , après avoir détrône' son propre 
se fit déférer le titre de roi pr les états, lia 
vailla avec succès à réconcilier son époux a 
phonsc , son père ; et , après la m. de Sam 
129J , elle fit déclarer roi . sous sa tutelle , 
nand , son lils , âgé de 10 an». M^is don 
oncle du jeune prince, refuia île le recnn 
alli'guant qu'il était né d'un minage illéî 

IMrce que Marie etSânchc étJnl cou*ins get 
eur union avait élé déclarée nulle par le pt 
reine-mère réussit , non sans de grau des difl 
à obtenir du pape Bonifjre VIII , en i3o 
bulle qui légitimait ses cnfjus. Kironnue » 
génie du royaume, Marie cliercha à gagner 
tion des peuples en diminuant les impôts, 
vr.qua les états à Valladolid pour les consol 
1rs nitérêti du royaume. Kllcen obtînt dca 1 
cootiJér^bles qui lui Kvrviretit à payer la 
des grands rettés aliachéi è son fils, ou è « 
ter d autres. Mais bientôt Pingrat Ferdinand , 
par des courtisans , signifij à sa mère qu'il 
régner par lui-même. Mjrie quitta sanssnp 
les rrnes du guuveruemuul, et sut Inateu 
server un re^le d'autorité qu'elle n'cmplo 
garantir «ou fil» drs fjuteiou IVntratnait as 
tère cruel et riiinurtr (1*. PkRDijfAïiD IV).Gi 
m. en iJia, et Marie fut appelée une secoB 
■ la re'iicnLe pendant la minorité d'AlpboB: 
•on pelil-fiU; mais une parlic des e'iats S*êlt 
ilaréi l'H fjveur de Conilaiice , nii^rc du inu 
son aitfule , remit l'autorité aui. iuLn« , oneh 
pbiinte, en coiisertjnt Ij surveill^nrc sur ci 
qui fut élevé sous ses yeui. Marie de Molin 
VaiUdvlid cb i3a3 , vi«cm rcgre née de ni 
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UMjy. pour l'^Blj" tomplÈlc d^. 
Tlf^ffUnl^'i. dui^S, p.. D^iplo . 

fl«it*iRo^ui.il.a'E»|.i(ne.eiiiniM! 
hmCI^uxkiY] II nonmii. M ir>g7. 
«Tpaur proDDBCtr i to «.j.l. Cu. 
■» «.p.U d= ■tMUftI«n'îmi»"d«' 

r JifeodU de IctcKlurrr .nutucll.n.. 
as a« Virn pal,. ii.t cillu ni>li«rc. 
,ndst.. nnouifH. pir plu., dn 1111- 

[■ d« lii»lo.ri;i di II iMmgrigilulnliH 



J'buL Lfli ilitologi™. de aoi ]Wir» 
IB lundur CM nu.'iliun. prolondt! , 
il« iiiK>IuLI«. L. P. Molin. . p«l.. 



ip»gii. idU lo liltl mit, : di mâpanitaiwrtMa. 
ctJIenm Origln* il falurd, UiJiU. >eÔ].ia^ 
- Hotliix (t>Dniic.i<,ii.} . Tdif. d(.n.i.ic». „».„ 
.i i S^nllt v«nl« dn 4 lO* ^^ 1 pnh. on II^m/ 
du huUn du pafâi, ■hccroul In priiiWici de> 
orjrn r.li|i(.<«, Si^F; i(n6. 

MOL1NË(l>itl>>-LaL'lO,>at. dranjliqac, oJ 

quviq. biogr.), ••«il JIJ d'lI.BEI< IT.IU pH-lm.- il' 
pend. UtllMlul.. >irulBlt>cl.JlUcuB<In(. (oqai- 
[•l< rie iecrA.-(reffi*>. MaGot a »mpa<4 on d.,bi1i. 
1. d'ictiu en piQM «t en ..« ti d* pl^cn de 

Edîoo-t ; «D n Icouvc l.'lli J d" D?î'!!i!u^^ 

allf ue rit Mil. IligMDHu >t Audi^ad, i8ai 

ti iSas , p. 34i-64' L« priactpiju »ni : f>rpAH 
„ e»rj-J,« , IngïSi^ljnV. ««3 «tM . mu.lquB 
d< Glodi , nfiilcaUt en i;74i Jt Duét cam.^, . 
sp^n-liouSan sa lacln, mfl^ d'acïcllsa, irgrit. 

Li!lia.i7;6; Atûuudnn, f*»' d« Hkim "oprfn 
a un ttltrtftft. ta iria;Ugiiinlo<idii 10 aalit, 
D rtnauguration de la réputiUaui franc. , opifra 

1U]L1MK:LLI (JciH-Biriim) , prAr* da 1* 
Dnïrêgilian dn ccolei piia , ni a Gdiui « 1730 , 
uDigua d'iliDfl 11 pbiloiophïo i OneilU . inmiile 
■ IbMi. t Géaet , puù t>>( appela à Ron» pour y 

if Naître»; il ictIdI •ufaDulde-iiii-tq.aBa.dai» 
ï pallie . et y M. en 1793. On a de la. ; uu Traité 
rf. f- p.'imafdi du p.p. C„ liai.) , Kome , 1 7B8 ; 
aatTtiKiurltiioiireitdreiBCndHllIitoitln 
vr'nUi Je la retigien ehratieiine , ÏLid., 1771 ; daa 
re>niirdHt]a1dniK>I(fsiaml^tr<diL.deI>ThinI. 
d..Lvan,rùia à GjBd parOlull ea 17S8. Mol.- 
DirU. t'^UU moaM faronkla 1 b H.atulùn de tan 
ptfi «1 1797 1 Bl 11 pak. eD talent du ajUtnit dd- 

U\ lilrei : le Prêieivatif eoHIrt la lédudiBit , el 
du Droit Je proprtiU Jei eglini lur lei iieiu ec' 

rléihilvjati. — Hai.iHILLi (Piem-Paul) , aéd. 
ilal. , jo. en 1^, pra(eui U mifdi-cile al la cbi- 

l'iBililal de cette viUi , dI au^î elrauger d. Ti- 
caddaiig de cblnir^a de Paria. 11 a loioS pluiîiun 

dei apifiafiaaa tliïrur|ïcalei, DoUmiDenl celli de 
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liu.'l. iMp. lia mile delà Zi>'«i.A!<trinarmf>Jenw 
faifea (l>. BuUKBKiKii): U'I la plu! curicruio dci 
prodaell<iafqi>iaitroBl|i«llenl]aAta</rer»u<i.<ei 

Cliilehiii (V cBii.f , h TeiHfh de »iri , dit» Sm 
AiiluiK», I>arii,c)ieiPali(-I.auKiit.tanidile,ia-B, 
util ; aintoanide tilleet ucudiie. in-iC.|siU.: 
I^.mp. dan In fiMe el litU ; le C^ltaJhir mie 

lot Faili (I Dilti mutaUli iuUI. 'fjs": <*" "WU , 



HOLI ( aoSo ) 

mUê m rlmeâ frnnçcUeê , <f par persomud^ts , 
Parif, ckM Jean Jehaanot, aaiu date , iii-i6 , go- 
thique , trèa-rare ; Biit, du romt et du quarre à 
cinq p^nomnaigtt , «te. , imp. tant nom de lieu el 
aans dlale , de la ploa grande raretd , paisquc Da- 
▼erdier e«t le seal bibliographe qui la cite. Molinet 
» laitttf en M8i. : l'Jrt de rimer ^ eonserrtf à la 
hibliolh. du roi toat le n^ 1188 ; et une Chronique 
de i474 ^ l5o4« ^^''^ ®" a^nnu plus, copies dans 
les Paya-Baa , entre autrea ^k en s toI. in-fol., arec 
un Supplément jntqn'en i5o6, en la posaossion de 
J. Godofrof « arebiTisIe de la chamb. des comutei 
de Lille. Aubert Lemîère avait eu rintentio#de 
faire inpr. on ertrmit de cette clironiqne ; et son 
MS. , approuva par le censeur, faisait partie de la 
Biblioth. de M. La Sema Saniander. 

MOLINET (Clause du). V. Di<molii«f.t. 

MOLINE'ITI (AaTOlNK), médecin de Venise, 



HOLL 



m. en cette rilte Tera 1676 , est ant. d'un Traite 
des temt et de leurt organes (en latin) , Padoue , 
i66q, in-4> 

MOLINEUX. V. M0LTICECX. 

MOLINIER (GuitL.) , troub. dn 14* S. , chan- 
edier de l'association toulousaine connue sons le 
nom de 0>llége du Gai'Sat^ir ^ dont l'académie 
des Jeux Floraux tire son origine , fut cliar|<< en 
1348 de préparer une poétique dont it devait sou- 
mettre les diffienltéi aux sept portes qui « sous le 
nom de mnimtêneurs , composaient le gai-consis- 
toire. Il fondit dans sa rédaction les oliserrations 
de ces poètes, et puh. son ouvrage , en i3:)6; unv 
grammaire et un traité étendu des figures de rhé- 
torique complètent cotte production , qui a ponr 
titre les Lejrs d'Âmors^ en prose, mêlée de quel- 
ques vers. M. Haynouard l'a pub. dans sa Gmitiiii. 
romnne , qui se trouve en tête du Choix de Poésies 
des troubadours ; et MM. Descouloubre et d'A- 
guilar , académie, des Jeua. Floraux, ont annoncé 
an'ila publieraient le teste avec la trad. en regard, 
âetto publication eat attendue. 

MOLINIER (Etieriir) , doct. en théol. et pré- 
dieatmr , né à Toulouse vers la fin du 1^ S. , y 
exerça d'abord la profession d'avorat , puis entra 
dans l'état ecdés. , et se lit un nom dans la chaire 
évangéliqnn. Il prêcha devant Louis XIII lorsque 
ee monarque fut saeré en liiio , et ensuite dans les 
principales églisesde Paris et des pruvinces jus«iu'è 
aa m., arrivée en i65o. On a de lui un gr. nombre 
d'onv., parmi lesquels nouscilerons ; Sermons pour 
tous les dimamches de Pannée^ Toulouse, iti.'li , 
a vol. in-R ; idem pour le Car/me , Lyon , iti.M) , 
% vol. in-8 ; id»pour les Fêles des satnts , Douai , 
iWa , 3 vol. in-8 ; id. pour POetofr. du Si Sacre- 
ment , Toulouse , 16^0 , in-8 ; sur te Afjrstère de 
la croix- , ih. , i643 , in-8 ; tKui'res méUet , iltid. , 
16/11 , in-K. 

MOMMER (Jiàif-RAfT.) , prédîc. , né à Arles 
en 1675, entra daus la congrri»ation di* l'uratuirc en 
1700, passa des travaua de renseignemfnl i ceux 
de la chaire , prêcha avrc sucrè% i Grenulilr , à 
Aix , à Toulouse, ï Lyon , & Orléans rt à l'jris , 

de 
u>n d<t 
reprendri* ses tr-ivaux apnttoliq. M.^i« rjrch«-vt''|ii«> 
dr faris Violimille lui ayant ii-ti>riiit la prédirjtinn, 
îl ne s'occupa plus que de la révitinti lic» irrnioui 

auM avait prunueré* , et m. en 174 )• On a ilr lui : 
os .f <*rmoiifl , l73oel jonéri suiv. , 1^ vol. in-ia; 
une trad. des Psaumet , atec le lalin et dci note^, 
in-ia î uuf* Iraduct. Ar Vlmitation de J.'C, , 173'i, 
in«ia, et 17!^!, in- 18 ; FlxIraUt de Pfltst. ecr/vt. 
de t-Heurj' tur l'A nanisme .avec une Préjave ihèo^ 
logique , 1718, in*4: fntirurtttin^ et Piti'reM , etc., 
l-ï^ , in-l3 ; Eren-iCe du Pmttent , avec VOffice 
de /il Pcnitence ^ 'T^-'l* in-18; enfin des prtèrts et 
memièet < hr^Urnnes , des eantiqurs siuhtuels , etc. 
IIOLINI8TES , niim «iiUB Irqufl on désigne 1rs 
partis, dct opinions théol. de Louis Molina (v. ee n.) 



quitta l'Oratoire en t72f), se retira au dincpse 
Sens, et revint ensuite à Paris dans l'intention 



MOLTIfOS (Micim.) , tbéolog. cfpagnol, ni en 
1627 dans le diocèse de Sarragoste, alla se fiser à 
Rome , et y acquit nne gr. réputation de piétd et de 
talent pour la direction des consciences. Il pablia 
en 1675, avec Tapprobation de cinq docte«an, nm 
livre intit. la Guide spirituelle , dans leqnel il pré- 
tendait diriger les âmes en la voie de la perfectioB. 
Cet ouv. , pub. d'abord on espagnol , puis irap. «m 
ital. et en lalin , fut attaqué par le jésuite Segntri 
et défendu par le P. Petrucci et Fr. Malaval. L'ife- 
quisilion romaine fit arrêter el emprisonner Molinoa 
en i685; <*t l'inquisition d'Espagne condamna aon 
livre la m£me annéi». Son prncrs fut instruit : pins, 
personnes furent aussi arrêtées k ce anjet; et le 
a8 août liJHj rinnuisition romaine lança un décret 
qui condamnait 58 propositions de Molinoa , qatlifld 
lui-même dans cet acte d'en/ont de perdition , et 
obligé , le 3 sept, suivant , de faire une abjuration 

fiublique. Ce jugement fut confirmé le 19 dée. de 
a même ann^ par le pepe Innocent XI. Molinoa 
m. en prisen le 39 déc. iog6. Outre la Guida J|r- 
rituelle ^ il avait publié un petit TYaité de la roat- 
munion quotidienne. On trouve dans l'édition des 
OEuvres de Fènrlon^ puh. par Lehel , t. 4* <>■• 
analyste de la doctrine de Molinos, et une réfutation 
(par Fénélon) des t>8 propositions condamnées. La 
doctrine de Molinus est dîflerente du quiétisme 
mitigé de M"*' Guyon {y. ce nom) et du système 
encore plus adouci du célèbre archer, de Cambrai* 
On trouve dans le Becueil de pièces coneermaH 
le quiétisme (pub. par Cornand de la Crote), Ams- 
terdam , 1688, in-8, la Iraduct. franc, de/a Guidé 
spirtlnelle et du lYaité de la communion. 

MOLITOR (Ulbic) , doct. en droit de TunÎTer- 
sité de Pavie , né à Constance dam le i> S., m. en 
1^92 , publia dans celte ville un Tractatus de Zsm 
mus et Pythonicis ^ dédié i Sigismond , duc d'Aa- 
triche, iq^t in-4 • céioipc à Paris, |5(>| , in-8, 
et inséré dans une collection de pièces «iir la magie, 
in lit. Malleus Malefrorum , i584. — Jcan-Horac* 
MiiLlTOft , médecin allcm. du 17* S., est aut. d'nn 
Tracttitus de Thermis artijicialihus seplem miua» 
raltum phnetarum. 

MOLLKNDORF. V. MoEtLr!»nonr. 

MOLT.F.R ou MOELLKK (Hrnri) , théoloi;., né 
vers i5a8 à Hambourg , fut prof, des Jancurs grvcq., 
latine et hébraïque à Punivertilé de Witteniberg ; 
mais ayant refusé lie signer les articles de foi dressés 
par le kvuodc de Torgau , il prrJit son emploi , et 
revint dans sa patrie, oik il m. en i5Sg. On a de 
lut des commentait et en lalin »ur loïe, Malacbie, 
Osi'c , et sur le* Psaumes de David. Ce dernier 
Comment, a cic pub. è >Villpmherg, l573, 3 vol. 
in-8, et à Genève, lf>o3, in-fol. On trouve anuî 
un écrit lalin do ce tliénl. . inirré ilans le t. 5 dea 
Pecliimattonei selectae de Melanclithun sous le lit. 
A*Àtlhortutto in cognoscenJam Imguam hehntam ; 
et des vers latins dans le t. 4 des Delicta jfoetar. 
germanomm. 

}M.)\ÂaV.K (n\NirL-CiMLL\|-MC) , savant philo- 

■;»<• allemand , m* à l're<ilM)uig en l(>'|a, vitita, 
«utiir de «es études, les princij»ales villes d'.\l- 
lemagne , s'arrêta partieubôrement à Witlrmlierg, 
in\ il suivit di't cnurs dr llivulugie , de médecine et 
lie l»ngue« nrii-ntale.i , parcuurut ensuite la Proise, 
1.1 Polf^iie , l'Anglrlrrre , l'Ahaee , la Siiixse , dif- 
ferenli^H |iru\ini-i*s ili* Vtàwce , l'Italie, revint dans 
ia patfio eu ifijo . lut ntunnu* en if>74 pmfes*. de 
nièlapli\sii|ue et illii^luire , bitdititherjire à Tuni* 
\eriilé d'Alldurf , el m- dam relie villa en 1719. 
On a do lui de ui>iuh. ouv. ilitnt Nicerun donne 1rs 



tilrei lijnn le t. il d" «et Mémoires ^ et parmi les- 
qui-U ninii citerons seulemeul : Oratut de rne/ir- 



lo.^ 
au 




MOLY 



( 303l ) 
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imipi 6*ntlnit»mÊumenta tjrpogr. de J.-CWolf, 



. m ; DUtnt. et OpMimmtkia , ib. , i^kA , în-â ; de 
IrytéÊÊà Mmtdmmumarum , ikld. , lÔçp , in-4 ; de 
TM.hua^fn»immi r , àli., 1704 « iB-4 « *^ ^ autres 
âU$9ft. IV Quiatc-Carcc , Cornelius-Mcpos, Sal- 
' ~ *" , Jmttiu , Suëlune , Tacite , etc. , el 
faMkMÎeoa au moyen «({r. Daniel 
a fiwawMrf keancoup (ie de'tail* sur la 
vie aC laï •>▼. de Moller dana le Spt€imen iltuÊga- 



■OUEft (Jkah) « cdlJ^b. philologue ■llrm., né 
ta itiSi è FÙaabourg , daoi le duché de Slcswig , 
lia attcceaaiT. lea univeraités de K i«l , tl'IfDa 



H de Lciptif t fit <>• P- progrès dans ! j plulukonliie* 
b ibceL et la lillrr. , ei»iU les btbUoCh. de liam- 



cldeCepenbacue, fut nommé rcpentaucol- 
Mjppda aa ville aaUle, paîs rcct. en 1701, relusa 
i^lta ckairet qui lui furent offertes en pays 
[crs , el m. en 1735. On a de lui : Prodrumus 
lUterÊÊm , Sleswig , 1687 , ia-4 : Istivoge 
«I Aiftor. Cktnmmesi eimbricœ^ Hambourg « 1691 , 
i»-8; OvtmomimmgctfJA ktslor.'phdolofiieo-cnltca^ 
ibidem , 1697. ia-S: BUtliotheea Septentrioms tru~ 
iMi , ibid., 1&19, 3 parties iu-8; Diatribe de itel" 
mmidtt pntèUerv , ele., Lubcck , 170a, in-4; ^"'*~ 
eu étieraim , teu Historim scnptorttm , elc.« Ce- 
wahagne , 1744 • ^ *^'- in-fol. C'est l'ouïr. Je plus 
aiporlant de l'ant. On lui doit encore une l>onn« 
iâ^dal^i[7&uror deMorhof. Bern. etOlaus-Henri, 
Us de J. Mollcr, ant publié sa vie en latin , Slrs- 
«rif 4 1734 < in-4- " Olaus-Uenri Molleb , fils du 



ciété philosoph. à l'instar de celle d« Londres , et 
•n fut le prcm. secrétaire. Jl fut nommé l'année 
suiv. inf;én. en chef et surintendant des bstimens 
S. M. Britannique; el la société royale di> Londres 
Tadmit dans sun sein en 1685. 11 m. en 16^. On ■ 
de lui : Sctolherictun Teleâcopium^ onv. contenant 
la description et Tusage d'un cadran solaire à la. 
netleUe Sun invention , Dublin, 1686; Londres 
171X), in-4 ; Dioplricm not^a « traité revu par HaUeyl 
et pub. à Londres, i(jç)B ; ihe Case of IrtltUkA Mm- 
ted in relation to Us beinf bound bjr acls of par^ 
ùamtnt made in Englnnd^ Dublin, i6()5 , Londres, 
1720 , in-8 ; et plus. Mém, insérés dans les TVmu- 
aclions phtiosophit/nes. — -Samuel MoLTHEUX , fils 
du prévéd. , né à Chester en i(^ , hérita du |;oAl 
de son père pour les étudei astrunom. , contribua 
comme lui auK progrès de l'optique , fut secret, du 
prince de GsUes (depuis George 11), ensuite com- 
missaire de l'amirauté , et mourut dana nn âge peu 
avancé , laissant des notes et oJiscnrat. MSs., dont 
Roli. Smilh a fait usage dans son traite d'optique. 
— Thomas MuLTNEUx , oncle du précéd. , mtfd. , 
mort en 1733 , a publié des Lelters lo Mr. Locke , 
Londres, 1708, in-8,' et plus, mc'ei. insérés dans 
les Trantactiong philoiophitfues. 

MOLY^iEUX est le nom d'nne ancienne famille 
d'Angleterre , descendante do William des Mou- 
lins ou de Molines , gentilhomme normand qui ac- 
compagna GttilUunie-le-llitard dans son eapédit. 
de la Grande-Bretagne. Plus, individus de cette 
famille se sont signalés par leur valeur, leur dé- 



ftécéd.', né « Flensbourg en 1715 , fut nommé en 1 vouement , et occupent une place honorable dans 

1744 prôT* hoooiaire d'bast. littér. à Copenhague, l'histoire d'Angleterre. 

MOLZA (FftAsçois -Varie) , Tun des meilleurs 
poètes italiens de sun siècle, né à Modene en l48i), 
termina ses études claisiques dans sa patrie , puis 
suivit a Bologne les leçons de J. Mavno , célèbre 
jurisconsulte, et se rendit ensuite è Rome pour se 
perfectionner dans la connaissance des langues et 
de la littéral, ancienne. Les talens qu'il acquit lui 
auraient pmcnré une grande fortune dans le monde 
si sa conduite avait élc plus ré|;uliùre. 11 m. dans la 
misère et des suites d'une maladie honteuse en 
l544- ^A ^n malheureuse fit oublier les vices, ut 
on ne se rappela que ses talens at ses qualités ai- 
mables. Une médaille fut frappée en sou honneur 
par les soins de Léonard Arvtin (v. ce nom). Tous 
»e« coutempur. l'ont comblé d'éloges comme poète. 
Ses (Tuvres ont été recueillies par P.-A. Serassi , 
Bcrpamc , \'j!{'^'\^:i!^^3 yio\. in-8, avec une we 
de l'julenr remplie de détails intéressans. Molsa 
réussit égalemeiit dans tous les genres , el joignit à 
IVIégancc du style la noblesse des pensées cl la vi- 
vacité de ses inuges. Un de »es écrits intit. : Capi- 
io!o tniode de' ^cfn, puh. à la suite dt*s dialoffues 
de l'Arétin (ce qui indique le sujet traité par l'au- 
teur) , a été imp. pour la preni. fois avec un coei- 
nicntaire d'Anuibal Caro (caché sous le nom d'A- 
grestu) , sous ce litre : Commenta di ser jtgreslo da 
Ficaruoio soprn lu prima ^cnta del P. Siceo. Ce 
dernier nom est celui qu'avait pris Molsa dans l'a- 
cadémie délia f^irtU , dont il était membre. Ou 
conserve dans les bibliothèq. d'Italie beaucoup de 
morceaux encore iut^dits du même aut. — MuLzA. 
(Tarquiuia), pt-tite-lille du précédent, nce à Mo- 
dene en 1542 , fut supérieure à son aïeul , non par 
ses poésies , mais par l'étendue et la variété do ses 
couuaitiances. Klle étudia avec succès le latin , le 
grue , l'hdliteu , la philosophie , les niathém. , l'as- 
tronomie , et cultiva eu même temps les arts d'a- 
grément. Un décret du sénat do Bome lui conféia 
eu 1600 le titre du citoyenne romaine, transmis- 
sihle à perpétuité aux per»uunus de sa famille ; lo 
pape el les plus illuitres prélats la pressèrent en vaiu 
de se fixer dans cette capitale du monde chrétien ; 
mais elle ne voulut point quitter sa pairie , où elle 
m. en 1617. Le» ouv. qu'elle a laissés ne justifient 
guère Ica clvgcs dont elle a 4lé comblée par le Tasse, 



cl ■. en tr^ dans sa ville x&atale , oi'i il était de 
Tenv recteur. On a de lui un gr. nombre de tables 
%êmiMlogique» el des notices histor. sur Flenshourg 
af aalres vi/les du duché de SIeswig, et sur divers 
Minls de Thisl. du Danemarck. 11 fut le rrdacleur 
le la BdfUùth, danoise (en allem.) depuis la 4* jus- 
|«*aa 9* cahier. — MuLLfcK (Christian) , pasteur à 
«aadau , a pub. : Ko^um'Testamentum germant^ 
■as kiUeris hebrao^teutonieis , F rancfurt • sur - 
"Oder , xrfM , «-4 < très- rare. 

HOLLKT '.Ci.Ai.na), iardinier des rois Henri IV 
a^Lonts Vlll , vn.^eis tt>iS , avait de grandes cou- 
nanaanccs duns sois «ri. Henri IV Painiaii heju- 
coup,el i^enlTcienait familicrcm. avtc lui. Mullet 
itttnMluisit dana les jardins de Fontainehleau el 
«i'autrca maisons rovales de» p/aales qui y étaient 
inconnues auparavant. /J s'appliqua à Irarcr d<*s 
jardins è grands comparlimea» et i de>sins fi'^urcs ; 
c'est d'après ces priuciprs qu'il planta les jardins 
de 5l«Germain-eU'LaTe, el qu'il lit des plantations 
d*as le jardin di-s Tuileries. Après aa m., ses deux 
fils, Andié et Noël Mollet, publièrent son ouvrage 
inlit. : Tlkedire des plans et jardinages , -contenant 
des secrets et inventions iniognus , etc. . avec un 
Iratic tt astrologie propre pour toute sorte fie per- 
sonnes , etc., avec 22 planches dr dessin» d'Andre'- 
Jacques et Noël , fils de lauL , Paris , i(>53 , iGt'o 
et lf>7<> . ia-^. La prem. cdit. eàt la nieilK-ure. 

MOLLOY(ClAaLSS), publicii^tc irlandais, mort 
en i6r)o, cat anL d'un traité intit. : de Jure mari- 
timo et mavali^ Londres, i(>76, souv. réimprimé 
depuis. — Francis MoLLuY , prof, de théologie au 
cellége St-/sidore de Home, a pub. les ouv. suiv. : 
Atfcra tkeoL . Home , it^ib , in-8 ; tticema Jide- 
luêrnSf iJi. , ld76, in-8 ; Crammat. lot. ~lnbe mien 
rompemiimta ^ih,^ *^77* iu-i3.*'Un autre MoLi.OY 
fCbavlrs) , aut. dramatiq. , issu d'une Idniille dis- 
tinguée de Dublin , m. eu 1767 , a donné 1rs trois 
pièces saiv. : the perplexed Couple , 171.5 , in- la ; 
tkeCotfmH^ 1718, in-8 ; et ^«(A^/ioy OjHver, 1720, 
ia-i3. Il eut en outre la principale pari aux deux 
àsnts périodique» intit. : le Sens commun el Fog's 
leamal. 

M<)LY:<EUX (Guili..) , mathém. irUndaU , ué 
àDubUa ca i(Kj6 , forma ea >Gtt3 le plan d'une so- 
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Guarioi cL les plni illuttres ^erivaîat de ion temps. 
On a d'elle la traducl. de deuE tUalogneâ de Platon 
{U Cameade et /« Cviton)^ dc« ionneis ^ des mn- 
drigaux et des èpigramm»s , en lalin . «n iuliea , 
etc. : ioates c«i pièces ont é\é recueillies dans les 
t. a et 3 des ati^rti de Talenl de l'anteur. On peut 
eojuulter sar cette dâjne savante la Biùtîoth. mode- 
ii«««deTirakosrlii. 

MOMBRIZIO (Bovuro), ^criTaîn itaL da i5«S., 
eat coMia ecoame aoteiir d*BD ouvr. intit. : 5<mc* 
tiuuittm , seH yUm $mmetormm , s vol. ia-fol., sans 
nom de ritle ef sans date (on croit qu'il fat imp. à 
Milan «patrie de Tantenr, Tcrs 1^89) : très-rare et 
trèe-r«cMrcW des biLliomanes. On a aussi de lui 
qnelq. poésies latines. On peut consulter pour de 

£lns «r. détails anr ce poète Vtlisl, topogr, mêdioL 
sSafi, p. 146, ainsi que la ir* part., p. 939, et 
j* part., p. 2007 du L a de la Bthi, tcnpl, medioL 
d'Ai|ellati. '^ 

MOMOBO (Aut.-Fbawç.) , imp., né k Besançon 
«R 1756 , Tint de bonne heure à Paris , j fut admis 
•■ 1787 dans la commnnauti^des libraires, embrassa 
lea principca de la rërol., et figura parmi les memb. 
marquans de la soc. ou club' des eordetiert. Après 
l^^to *oât 1791 , il fut Bommé memb. de la com- 
miasioa adroioiatratiTa qui remplaça le dëpartem. 
de Paris, et fat enrojé deux fois, en 1793 , pour 
ivrTeiller les opérations des généraux. Danton et 
Bobespierre , dont il s'était séparé , le firent com- 
prendre dans le décret d'accusation porté contre 
Hébert . Ghaumette (v. ces noms) , et il fut con- 
damné à m. le s4 •▼"! 1794, à l'âge de 38 ans. II 
a pub. : une Eprtuve d'urne parUe des camctins 
de sa/omderie, 1787 , iwiS ; Miumei des impotU. 




Rapport sur les événemems de la guerre de lu yen- 

^ée /ait à la société' des eordeliers le i^ nii»ose 

uu II , io-8 , en 3 parties. On lui attribue encore : 
Xejlex. d'un cUojen sur la liberté des cultes relig.^ 
•le, in-8 ; «t le Jourmni des Cordeliers , dont il a 
paru 10 no«, format in<8 , du a8 juin au 4 aoAt 1791. 

MONACELU (Fbasiçoii) , sav. canonistc , né à 
Gubbio dans le territoire d'Urkin , m. vers 1735 , a 
laissé un out. utile aux éréques , aux grjods-vic. , 
aux confesseurs, aux curés, etc., sous le titre de 
Formularium légale practicum forl ecclesiasti , 
iu çuo formula expeduiomum de his qum pertinent 
ad ojfficiumjndiris mabife continentur^ cum appert' 
diee , etc., Venise, I73<>, 177a, a vol. in- fol. 

MONACI (lauBENT de') , chroniq., né à Venise 
dans le i4* S., remplit quelque temps les fonctions 
de secrétaire du sénat de cette république , et Tut 
ensuite nommé chancelier du royaume de Candie , 
où il m. en l439« ^'b * de lui une rhronique de 
Venise inlil. : de Ktbus Fenetor. ab urbe conditâ ad 
ammum i354 , pub. par FI. Comaro , avec une pré' 
face et des motet , Venise , 1758, in-4. On conterre 
dans les MSs . de la biblioth. de Trévise une Oraison, 
funi-bre de Vital I^ndi , en latin , par le même ; et 
on cite encore de lui deux pièces de rrrs : Carmen 
meiricum de Caroh Parut régis Itttnganœ hiffubii 
Exuio et pta Desc/iptio mtserabihs casut dluslrii- 
Simm rrginm tfkingarite. 

MONACO (la princesse GRIMALDI), néeChoi- 
se ul-Stain villa , fille du maréclial de ce nom , ayant 
quitté la France en I7()i , osa y reolrir l'année 
suiv., fut arrêtée comme suipcrte , s'évaila « et , de 
nouveau arrrlée , fut traduite au trib. révuliil. , et 
conduite à IVcliafjuil le 8 tlicrm. an 11 (179^). On 
dit quVn y maiclimt elleadresta au peuple Tinter- 

{tellation Miiv. : m Vou^ venta nons voir mourir ; il 
alliit Vfnir nuut vuir juii(rr. n 

MO.NAI.!)l':.SClII , nom d'une famille noble de 
la vil!« d'OrTÏelie dont sont i««as les pirsonnsfies 
aaiv. — Itenuti MofraLor.acHi l'rmpaia du pouvoir 
Mprime dans sa ville natale , alors gouvcnwe en 
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république SOUS la protection du pape , et ae maSa- 
tint dans aon usurpation jusqu'en 1355, que le léfai 
Epdio Alliomot rtprit Orriette. — Loata-B<w- 
conte de Monâldesgui , chroniqueur, aé à Or- 
vietta en i3a7, fut élevé k Rome , o& il vécut jus- 
qu'à l'âge de 1 15 aus , sans avoir éprouvé , dh-na , 
aucune maladie. Il a laissé une cArmilf sie depaîs 
laaS juaqu'en i34o , écrite dans le dialeele ntora ea 
usage i Rome , et qui a beaucoup de rapporta «vee 
l'idiome napolitain. La biblioth. du roi poaaède «a 
ezempl. Ma. de celle chronique , et Muralori ea a 
pub. un fragment estes court dans les ScHpi, ror» 
itaL , tome la. — MowiLstfCBi (J*>n , marqait 
de) entra au aervice de la célèbre Christine , reiae 
de Suède , devint son grand éenycr , raccomMcna 
dans ses voyages , et fut assassiné par ses ornée 
dans la galerie du chat, de Fontainebleau le lO ad. 
1657. Le P. Lebel (1;. ce nom) a écrit le rrikMoa de 
cet événement. 

MONALDI , religieux franciscain 1 pnis archev. 
de Bénévent , né en Dalmatie vers la fin da i5* S., 
est eut. d'une somme de cas de conscience , ooaaae 
sous le titre de Summa Monaldima^ et imp. k Lyea 
en i5i8. — HoitALOi (Denotl), appelé aussi Vbaidm 
du nom d'un oncle dont il hérita , fut d'abord aa« 
diteur de rote , puis cardinal et év. de Pérouae, M 
patrie , et m. en i644* On a de lui un toI. de déci- 
sions de la rote , en ital., publ. k Pérouae en 16&I, 
avec dea notes de Torello. — Moiiâldi (Guido), de 
Florence, est ant. d'une chronique on journal dep. 
l'an i34o jusqu'en i38i , cité dans le Tocelmlasre 
délia Crusea. — Moif aldi fMichel) , né k Ragasoi 
m. en i59a, a laissé des ;N>éjie« recueillies paraoa 
neveu Marioo Battitorre , inip. à Veniae en t599iel 
de nouveau k Raguse en 1703. 

MONANTIIKUIL (Hxif aï de) , mathémat. aé è 
Reims vers i536 , fit ses études à Paris , s'appliqua 
partienlièrem. aux mathématiques et k la médee., 
fut reçu docteur dans cette dern. faculté , et joigpîl 
la pratiaue à renseignement. Il avait obtenu ea 
1S74 « à la recommandât, du secret, d'état P. Bi«- 
brl, la chaire de mathém. au collège de France 1 
mais Amyol (v. ce nom) s*élant opposé à sa noni^ 
nation , il fut d'abord rayé du tableau des profcaa.; 
puis , sur la requête que ses collègues présentèrent 
en sa faveur k Henri III , réintégré dans aea foae- 
tinoA en 1577. Il m. en i6o<). On a de lui : ididus 
iatro-mathrmatiais mmsis factus ^ Parii, i597, 
in«8 ; une trad. latine du Traité des méchaniqmes 
d'Arisiote, ibid. , 1^99, \ïï-L\ de Puncto ^ primo 
promet rtm principio ^ liber ^ Leyde, itJoo, itt«4t 
Pi-ohlematis omnium qnœ à MCC. annis tmfottm 
funt nobtlissimi demonstratio , ibid., i6uo ; deirs 
discours lat. prononce'» au collège royal en i574 <t 
1577.V. pour plus de détails les Mém. de Niceron , 
t. l5 , et le Mem. de Goujet sur le Collège rojal^ 
tome a , édition in-lS. 

MONARDË8 (Nicolas), méd. espagnol , aé k 
Séville au commencement du 16* S., pratique son 
art arec un gr. sucras , «'attacha à l'étude de la bo- 
tanique , publia kui- les propriétés des plantes mé- 
dicales plus. ouv. estimés , et m. dans sa patrie ra 
1578. On connaît de lui : de secandâ rend in pieu- 
rttide ^ etc. , Séville , 1 539 , in-4 ; Anvers, IjG^t 



in«8 ; de Bosd et partib. ffus; de Stieci rosar,, etc. 
Anveri , ij65, in-8 ; Libm de dos medicinas est» 
cellent. contra todo veneno , Séville , (369 , tS80t 
in-M; lùbro tfiie trata de la Nieve s ibid. , 1571 • 
ia-8 1 de las Cosas que »e trnen de lat Indias oc- 
cidentales , etc. , Séville . in-4 (ces différ. ouv. et* 
fa;;nols ont été trad. en lat. par C. Lécluse, v. ce 
uom). ^- Linnée cite un Jean MoifAKOta dans se 
Bibliothèque Itotnmque, et lui attribue dea Epistolm 
médicinales ; mais il est probable qu'il nr faut pal 
distinguer ce personnage, inconnu d'ailleurs, de 
N. Monardes de S«%ille. 

MON\VIUS(FR£l»iatc),aéd. de Siellin . eu 
Ponéraaie, en 17* S., m fit une répnlatiwa par ke 
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rertan mtdiaaum^ Ta- 
^ Jb^ t EUmchus afketuum oadarium^ 
^ l6|4 « û^~4 • Bronchotomia , ^« »< 
Mrigmdi raiio , ctcm appendice de af- 
whÊms^eÈdmfebrUfUi ommibHs^Grjft- 
{■-4 S I^na, '71 1 « >a-8 ; CnrsIaUina , 
■PB9 mctiHm ittpentM speciet^ BniDSwick« 
— Cn mitr» Novavics (Picrra) , m^- 
Imlm en i55i, m. à Vienne en iTiSS, 
PaBper. Rodolphe II, • laissé quelq. 
• ■! du» ieiires înier. dans les Medico^ 
Vmm Cotuilia , palil. par L. SclioUiui. 
DO Oov^)- 'V- DVUSVtt. 
S-N£ (J.—M*), commissaire a Paris , où 
rfehafaad r^olut. le 4 n»n 1794 , eit 
*tM€mu gémirai du Maximum de la 
Irmmç.^ mn 11 (1794) , 3 vol. in-8. 
El (N. FOUGEKfiT dk) , littérat. mé- 
I PtfroBDe V mort cn 1761 , avait servi 
pg dans les gardes- du-corps , avant tle 
Bidlicr d'écrivain. On a de lui , entre 
dkml M. Barbier donne les titres dans 
1. des ÂmvHymes , au mot Fougertt : la 
mmestU n 1/4^ « îa'i2 : mauraise imitât. 
jlciqae de Scarron, qai cependant a eu 
Prétervotif contre l* Anglomanie^ 1787, 
■opgfifr. ou le dtojren dtt monde y 1750, 
01 Ik Èavaudeuse^ et qaelq. autics rom. 
y^Ml h lort qu'on lui a attribué celui 
•• pkàlosophe (v, Tart. MoNTianO. 
mk ( Jutera - Satirnix PEITES, 
contxc-amtral , né à Toulouse cn 1741* 
la marine m Tâge de i5 ans comme garde 
a, •'embarqua sur le vaisseau ie Vaillant ^ 
iIAe des prcaves de bravoure et d'une 
dJifeaee, devint enseigne de vaisseau en 
«aant cn 1777, capiuine en 1782, et 
MÎTem. avec une constante distinct, sous 
et amiraux d'Ëstaing , de Guiclien et de 
ces nom»). Apres la paix de 1783 il fut 
o» plat, expédit., et continua de signaler 
«n d^vouem. et son expérience navale. 
rdvolot. il fut destitué comme noble, et 
lOSfue délenUon. Kn i8i4 il fut nomme 
commandeuT de l'ordre de Saint-Louis , 
nnil en relraiie ; et il m. eoiliig. — Pipi-re- 
, ^iTva de MoacAiRii, second fils du 
né & Tonlouse en 1771,- entra fort jeune à 
lUitaire , fil une parlie des campagnes de 
t., devint officier sopéneor, et fut tue' sous 
é9 Lnbecl: en idooi 

iDK (UcGVBB de;, vaillant capit. espag., 
I Bn au i5*S., descendait d'une des plus 
ddet pins ilJasIrcsmauons de Catalogne. 
HJenne offrir ses services à Charles VIII, 
I monarque dam son expédit. d'Italie en 
le la retraite des Français il ^t'attacha à la 
' César Borgîa Cv..ce nom) , passa ensuite 
ide e sp egnoic soua les ordres de Gonzalve 
M, ¥j distingua par des actions écla- 
1 fait prisonnier par André Doria sur la 
•êum, et renvujé ensuite à Cliarles-Quint 
m, Di^etonr en Italie, Moncadc embrassa 
1» Colonne contre le pape Clément VII, 
loa Rome à la faveur de la nuit , et s'em- 
alîcan dont il abandonna le pillage à ses 
Tommé ensuite vice-roi de Naples , il eut 
e cette ville contre les Français , et fut 
an combat naval qui eut lieu devant le 
jg. _ MoNCADE ( François de ) , comte 
et marquis d'Aytona , de la famille du 
é A Valence en i586, servit d'aliord avec 
itinetion dans l'armée espagnole , et rem- 
e plus, emplois imptirlans, tels que ceux 
Icf d'état . d'ambassadeur à 1j cour de 
•t de générjlUsime de L'armée des Pays- 
let ordres de l'infante Isabelle : c'est pen- 
rcicc dm ces deroi fouet, qu'il iii échouer 
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les tentatÎTM du prinee d'Orange mt la lleiii«' et 
qu'il m. en i635 au camp de Glock dans It duehd 
de Clèves. Il avait écrit i l'âge de 3fj ans une relat. 
milit. iotit. I/ist. de i'expédit, des Cat^dmms et des 




Histoire du célèbre monastère de Montserrmt s ci 
deux ouvrages sont en latin. 

MONC ADE (Louis-Aïf Toim de BELLUGA bb), 
cardinal, de la raâme famille que les précéd., né 
en 1662 à Motril (roy. de Grenade) , fut reçu doc- 
teur cn théologie à Séville en 1686, devint eosnito 
chanoine de Zamora , puis de Cordoue , évéque de 
Cartliagène en I70.'>, vice-roi de Valence etcapit.- 
général de Murcie en 1706 ; il reçut le chapeau de 
cardinal en 1720, refusa l'arcbevéché de Tolède 
(siège le plus riche de la chrétienté), et m. à Rome 
en 1743. Ce docte prélat, que Clément XI et Be- 
noît XIV citent avec honneur dans leurs ouvr., a 
laissé, entre autres écrits mentionnés dans le Moréri 
de 1759 : un mém. dogmatique sur la conception de 
la Ste Vierge; Epistola dogmatica ad Armenos ^ 
in-fol. ; Explicat, de la doctrine chrèt. à l'usage des 
Missionnaires chez les injtdèles , in-8 ; des Lettrée 
pastorales , 2 vol. in-4 , etc. 

MONCE (FBr.DiKA!(D de La), peintre et archit., 
né s Munich en 1G78 de parcns uriginaires de Dijon, 
vint en France pour se perfectionner dans les arts 
dont sou père, peintre et architecte de l'électeur de 
Bavière, lui avait dunné les premières leçons. 11 vi- 
sita ensuite successivement Rome et les principalea 
villes d'Italie , revint en France par Marseille , s'ar- 
rêta quelque temps i Grenoble, s'y ^connaître 
par plus. ouvr.« ^ maria , alla se fixc^V Lyon en 
1731, et m. dans cette mémo ville en 1733. Il y a 
construit plus, édifîces assex remarquables , tels que 
Végtise des Chartreux, le portail de celle de St-Just, 
celui du gr. Hûtel-Dicu et son vestibule ^ et une 
partie du f/uai du lihune. C'est d'après sas dessins 
que lurent exécutées les planches de la belle éditioa 
de y Essai surVHomme d^^bpe, pub. à Lausanne, 
et 1rs planches qui font parae de la Descript, de lus 
Chapelle des FntfaUdes a Paris. 

MONCEAUX (Framçuis de), en latin Monantr^ 
seigneur de Fridelval , jurisc. et poète d'Arras au 
i6« S., fui envoyé en ambassade en France anpràa 
de Henri IV par Alex. Farnèse, duc de Parme. On 
a de lui entre autres ouvr. cités dans le More'ridm 
1759, etc. ; Bueolica sacra^ Paris, i58g, in-8 ; Jaron 
purgatuSy sive de Vitulo aureo libri duo^ ib., 1606, 
in-8, prohibé è Rome cn 1609 ; Lucubratio in 
Capitt I et Vif Cantici Cinticorum, ib., l587, in-4* 
MONCHAUX. V. DuuoircHAtx. 
MONCUESxNAY (Jacques de LOSME de), lit- 
térateur, né à Paris en idlîG y montra dès son en- 
fance do gr. disposit. pour les lettres, se fit recevoir 
avocat pour avoir un litre dans le monde, se livra 
ensuite au goût primitif et dominant que sa fortuno 
indépendante lui permettait de cultiver, et mourut 
à Chartres en l'j^o. On a de lui : cinq comédies^ 
représentées au théâtre italien de i&&j è lf>()3 , et 
impr. dans le recueil de Gherardi ; Satyres' noiw, 
sur l'esclavage des passions et sur l'éducat. des cn- 
fans , Paris , i(kjS , in-4 f Bolmana , ou entretiens 
avec Boileau, inséré dans les pièces préliminaires 
des attitrés de ce grand poète, Paris , 1740 , in-4 * 
réimp. avec les Poésies de Sanlecque , Amsterdam , 
1742, in-i2, et dans le t. 5 du lîoileau de St-Marc, 
avec des additions et des correct, de l'éditeur. Il a 
laissé en MS. des rptires , des satires et des cpi^ 
grammes ^ traduites de Martial. 
MONCHRETIKN. V. Montciibestîeîc. 
MOjSCU Y (CiiAnT.r^s de), plus cunnu suns le nom 
de mnrèchtd d'ffprf/uincourt, est moins célèbre par 
ses services militaires, qui cepend. ne sont pas sans 
gloire , que par l'écrit attribué à Si-Kvremoad ou 
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^'Cliarlefal (v. cet deux noms), et qnî a ponr titre : 
Cànversation du maréchal d*HocquincouH aifec le 
P. Canare. Ch. de Moncliy, ne eucommencem. du 
17* S., d'ane aacienne famille de Picardie , entra 
de bonne beare au irrrice , te distingua dans lei 
diffe'rentes campagnei contre lea Kapagnoh , sous 
le règne de LouU XIII , à La Marfe'o , i Ville- 
Franche , etc., commanda Tailc gaucbc de Tarme'e 
française k la baUîlIe de Rbe'tel en i65o , reçut le 
bâton do maréchal l'anne'e suiv., battit ensuite les 
Espagnols en Catalogne, puis força leurs lignes de- 
vant Arras , fut battu à Dleneau en i652 par le gr. 
Gondtf , et fut tutf en i6j8 dcrant Dunkerque. 
VONGK (George). V. Monk. 

IfONCLAR. V. RIPEBT-MOSICLAR. 

MONGONYS (Balthasak), To^-ageur franc., né. 
i Lyon en 1611, obtint de son pcre la permission 
d'acbeTcr ses études et de prendre ses dcgre's en 
droit à Salamanque. Il parcourut une partie de l'Es- 

Sagne , revint en France , d'où , malgré la volonté 
e son père , qui voulait lui acheter une charge de 
conaeiUer, il partit pour le Portugal, s y embarqua, 
visita successivcm. les côtes de Provence , l'Italie , 
l'Egypte , la Syrie , la Palestine , la Nalolie , Con- 
•tanùnople , et retourna dans sa patrie en 1649. Il 
fut chargé ensuite par le duc de Luynes d'une né- 
gociation iniportantc à Rome , puis accompagna le 
nia de ce seigneur (le dur de Chevreuse) dans sci 
Toyages en Angleterre , dans les Pays-Bas et en Al- 
lemagne : revenu k Lyon en i66.| , il v m. l'année 
suivante (a8 avril i(>$5). On a de lui les Voyngês 
de M. de Monconys , etc., pub. par son 6ls , Lyon , 
^665, 3 y. in-4« *vec fig. ; Paris, i(>^, a v. in-4 ; 
îbid., i(>q3, 5 vol. in- 12 ', trad. en altem., Lcipiig, 

MON(^KsU (PiEnKE-AuGuAin), capiuinc de 
Taisseau , né en 1756 à Beauné en Anjou , entra 
dans la marine k l'âge de 17 ans comme simple ma- 
telot , fut fait oflicicr en 1779, et nommé capil. de 
Kaut-hord en 17;)). Il commandait le vaisseau IV/i- 
domptable au combat d'Algrsiras le 5 juillet 1801, 
oik il fit des prodiges^* valeur; mais à la lin di.* 
l'action il fut emport^^ar uu boulet sur sou hanc 
de quart. Il fut vtvcm. regretté nar tes camaraiies 
qui le considéraient comme un uei meilleurs ofli- 
ciers de la marine françaiite. 

MONCRIF(rRANruivArGLSTiN PARADIS de\ 
littérateur, nr à Pans en 1687, dut à fa (iguro pré- 
venante, à son esprit, à dus Ulens a^rralili-4 , l'j- 
vanlage d'être accueilli du bnnnc hrun* daiii dc« 
■ociétés brillaules, où il forma des liauDiis ulilui à 
■a fortune. Puèle, musicien, acicur, il devint l'Umt; 
des divertissem. à la mode, fut refu à rarjdéniic 
franc, tn 17.1.1, obtint l'année suivante la place ilv 
lectenr de la reine (Marie Leciiokka), pui« crlle dt- 
Mcrét.'générjl dos poste* par la pmtfcl. du comtf 
4'Argenftun , alors niiui»lrc de L gui'rrc , dont il 
tflait l'ami di'puix long-tiMiip« , et qu'il accompj^na 
dans sa disgrâce et sou exil m 17^7. Moucrif m. en 
1770 au palais de.«Tuileru» «lù il avait un logement. 
On a de lui un certain n-milire d'upuirulrs Unt m 
vers qu'en prose , pub. d'abord en pirlie séparém., 
puis réunit et impr. «<iui le litre %VOlUtvrtSy V*r'\%. 
irîii, .1 r. in-i(i ; 17*18, 4 v. m ta; i:î)i, a v. in-8; 
lotil, 2 toi. in- 18. .Niuif citerouf parmi ces mur- 
craui : In Ess*ti§ sur ta nrct'iMtt et suritA moyens 
d* plâtre ( 173.S, m- 12) j /e> Ames rikUtU-s ; Histoire 
de» Chut s ^ rir. ■. Pain, 1727, 1718; Arailerdjm , 
17(17, in-4); quelques pciils opvtits-hitUrls i îles 
poniei i7jn7. . di-t lutesia Jngitu't's , rt de* c7rïi;i- 
tOHs. Il rui pjri â la réiljrlion ilu Journal Uts Sti%f. 
et flr^^Ktrrnni'* i/c lu Sl-tenn. 

MONDK.NAHl) hxy SAKIXIS dk MONTAGlJ. 
Marquii dr}« m. à Pjn» en iKaJ, avait émigré pen* 
dnnt la révolution. On j de lui : Co/icir/rm/iufi jmt 
t'orfmmuUton soctuU- , rtc. , de la i'ranre et de 
VÂngUterre ^ Pans, i8i)2, ^ vol. in-8 ; Etamsm 
dtA Bnàfftl de 1817 , Parii , 1817 , in-8 \ Viaiogmt 



entre un Militaire et lui Député^ on PetU ^^ffi^KiMw 
politique ^ etc., Paris , 181Q, in-ia. 

MONDESIR ( THlAOUX de), lieut.-g^ 

né vers 1789 , m. à Paris en 1822 , était fila d«Thr 
roux d'Arconvillc, présid. au parlem. de cett« vilk| 
il servit avec di&tinction , émizra pend, la rcvoliMii, 
et ne rentra en France qu'aprea l8l4> On a d« Uz 
Manuel du Dragon y etc., 1780, in-ia ; MmmÊéL 
pour le corps de l* infant erie ^ etc., I781, in-ll. 

MONDEVILLE. Y. IIermondavillc. 

MONOINO (abréviation de RIMONDTNO)/« 
latin Mundinus , anatomiste italien , né à Mila«,tK 
selon d'autres à_Florence vers la £n da i3* S., ■. à 
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logoc en iBaS , avait enseigné pend. long-t«mat 
avec succès dans cette dern. ville. On m de Ittï 



Ânatome omnium humani Carporis interior, 
brorum^ impr. pour la prem. fois k Pavia, >478s 
in-fol. ; ib., l5i3, in-4 ^^ in~8, avec lei cooimeat. 
de Matth. Curtius ; Bologne, i48l, ia«foL ; ibid., 
i5ai, avec ce titre : Carpi Commet, cum amaplisê, 
annotationibns super anatomiam Afiusi£M<,«|c., 6g^ 
Paduue, i484i in-4: ^Strasbourg, l5l3, avec et 



titre particulier : Mundinus de omnÛHU 
Corporis inter. memh. Anntomia^ Lyon, l5a8« i»<8; 
Marhourg , \';\\y in-4. "*' ^^ connaît encor* «■ 
autre pcrhuuuagc du même nom, médec. et profctL 
à Venise, m. vers i6.'k>» auieur^le quelques écrili 
sur son art entièrement oubliés aujourd'hui. 



MOMK)NVILLE (Jlanhl de JULIARD, 
de), tîlle d'un conseiller au parlem. de Toaloaa, 
épousa eu 1646 le sieur de Mondonville , genliUu 
languedocien , devint veuve au bout de 5 o« 6 m 
de mariage, se cunbacra dès lors aux œuvres de chi- 
rite sous Ta direction de l'abbé de Ciron , et iaatilu 
une congrégjl. dite des FMfS de l'enjance de Notwe 
Seifj^nrur iiui fut approuvée par le pape Alex. Vil 
en 16(12. .AiCCUiée ensuite d'intrigues dans leiifairtl 
du jansénisme et de la régule, cette dame eut dé- 
feoie, en i68j, de recevoir aucune novice «I dt 
prendre de» pensionnaires ; puis un arrêt du ennui 
du 12 mai liiSt) supprima la congrégation : la fat* 
dalrirc l'ut exilée à Coulances, où elle m. en iTOlL 
.Vnloinc Aniauld avait pris la défense dea Ftlleeéi 
renfance ^jn* son livre intit. VFnnocence opprimée 
(itK^, in- 12^^ ; et on cs»nya vainement de rétablir 
cette coinmunjiuté en 1717. Rebouict, d'AvigM** 
a publ. une fiist. de ta Consjrégation des FiUesdê 
renfonce ^ 17?.'!, 2 vol. tn-t2, où il donne une idée 
peu avanla>ii*usr de cet institut et de sa fundalrice; 
i:el ou\r. fui i-ondiiniié |».ir le parlement dcTiMl" 
loin »-n ly.J». /'. r.iit. Ji LiVRD. 

MONDi ).\ V I LLK J KAN Josti'u G.ASS ANK 4 K), 
nui>icieii-cuni|ii.>sileur, né à .Narbunne en I7Ij,m 
lit renuti|uet jur un talent précoce sur le violon, 
parrniiMit ditlVrenlei ville-, de France, vint se fiaer 
en 17.I7 a Parii , où il cnni|iiika et publia lUcceMiv. 
dri mnt\:li , «Ici stmata , des tno , des concerte ci 
des nprrat i|iii «dilinrehl un grand succès. H m. i 
lîellevilb' , près l'arih , en 1772. Ses sonates de cla- 
vecin , %es ii|iérjs du Carnaval du Parnasse ^ de 
'l'iton et l'.-turorr^ de Puplinis et Alcimadure^f{iàiAi^,' 
uni de kei motels et ofiilorio, e^éeulé* au concert 
«pirituel Cdont il elail le direct. \ et qui eurent beai^ 
coiip lie \ ■>i;ui' iIjiis le temps, simt rntierem. oublies 
aiijiiui iriiui. (<os diverses computit. »onl sans verve, 
«jut gt'iiia , et »t's «liants aussi muniitunes que ses 
récitaiil'i. — Son (ils , m. en 1808, avait publié dsa 
sonates de violon en I7(>7. 

M()M)Oni;K. V. M.*NTO(>iiGE. 

MONKSIIKK (BLiiitL), je.uite, nédaui ledîe- 
cèii' lie t^lermout en 17171 piolets 1 la philosophie 
dauk cette viUe, et m. en >77'>. Ou a de lui : P/ie- 
t-f/ief de Ptetc. i^M , 2 vol. in- 12 , et /«i ^nue Phi' 
losnphte , 177 î, in-8. 

MO.NhT(Piiil.iBFRT), jésuite, né en l'ïdt» à Bon- 
neville en Savoie , fonda le collège de Thonon es 
l5g7, enseigna les humanités et la théologie oiefele 
à Lyon , où il fut pendant Xk aas préfet Jet étodai 



HONG ( ao35 ) 

collège àm la TriniW , et où il m. en l643. Ou a 

Ini àm nosbr. écrite dont les plu remarcfaables 

Bt : DtUctms tatûtiiotiB^ Douai, iGiS, in-i3 , 

LT tilwf T* -p' * ^**' ^^ S^* ''*®'"^'' ^'>utm tfdii. ; 
rigimÊ H Pratiau^ des Jrmoiries à ta Gauloist , 
ron, iÔt. iB-q i Int^emtaire det deux langues 
Uw A^mmçois* « îLid., l636, in -fol. ; Abrégé 
u P^mlUU des iaMguesJranç. et latine,, Rouen , 
SÎT, 
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3!7, ifri; ITomemeiaiura geographitu Galliarum, 

f«n, 1643 « in-ia. Il » laissé plu*, onv. MSs. dont 

JWiflifl îri j^uifei donuc le* litres. — MusiET 

f^^J; ^la famille du prfcëd.j, né en i7o3, ea- 

lAkerd i^^i»» la société des jéiuites, la quitta 

de sant^, e'tudia le droit à 
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lamnèlé en France, et reçut uo L,onia avi et du 
i^SarJaigne Je litre de comte. On ignore l'ê- 
nede ta m. Il arait pub. en 1779 un ouv. aoon. 
LXsifli hi^.aurla maison de Savoie^ Paris, iu 8. 
IIOTIKT CJcâîi). V. Mo!«>ET. 
UOISETI (FaA»ç«*iO« astrologue, poclc, ell un 
■ OBTits les plus agréables , mais en même temps 
I plat bturre» de son temps , ne' à Cortone vers 
35, prit riiaWl de frère mineur djns le couvent 
St-rnnçoisde sa rillc natale, el puh. un nombre 
uÛc'rable d'où vraf^es dont les titres muI plus ou 
ûi singuliers, el où domine un espril Mtiriquu. 
i cite de lui un poème contre les roi-sionnaires- 
mjtas iniil. Cortona convertita^ Paris (Florence), 
Sjl. ï. Moneti mourut en 1712. Voy. sur lui le 
a, p. Û de» Vzglie piatevoU de D.-M. Manni. 
MOtlFuKT. V. MosTFOET. 
MOGAULT (Kicoi-iâ-UcBERT) , iros-lion tra- 
ictour. ne' é Pztim en 1674. cutra â i() ans dan^ la 
ingrdgatioD de VOrAlolrt , el prufc^sa les huma- 
it« au collège de Vendôme ; mais la faîMetsc de 
■eifrine ne lui permettant pas de soutenir les 
4aes de cet emploi , il quitta l'Oratoire pour se 
iicran coUéice de Bourgogne. Il fut attaché en- 
ilc à l'afcbevêque de Toulouse Colbert , puis re- 
it i Paris , fut reçu à Tacad. des inscript, et b.-l., 
[■,-ea Vcducaliou du fils aîné du duc d'Orléans 
fmt du royaume , et fui récompensé de ses soins 
a de» béuéficek ci par Aa place de secrét.-général 
a Vtnlaaievic, dont sou •\r\e claîl colooel-général. 
« «itccès d« sa traduction des Letlrts de Cicéron à 
Llticus lui ouTcit en 17 18 les portcide Tacad. franc., 
1 il m. eu 174^- On a de ini .- la fraduct. du Vllist. 
VaérôdiMn^ P^ru , J700, ia-i2; eeife des Lettres 
U Gccrom à jttticus^ iii.. 1774* 4 ^- in-12 , réimp. 
lans ï'édiX.. de Cict'ron pub. par M. J.-V. Lfclerc; 
lea a dissertât., l'une sur les //oimeiirjdii^inj rend us 
nz eouvernears di'i prorinces du temps de la rc' 
uUiqne rom., et l'autre sur le Fanum de TuUia, 
ucrtfes dans les Mémoires de l'académie des iu 
:riptions et belles- lettres. 

NONGE (Ga^PARo), comte de Pélnse, créateur 
le la géométrie descriptive, et l'un des fundateurs 
le Vccole polytechnique, naquit à Boaune en i;ij6, 
l'un p^re qui , malgré son peu d'aisance , ne ué- 
l^ligea rien pour loi assurer le bienfait d'une bonne 
location. Le jeune Mongc , place d'abord au col- 
lège que les otaloriens tenaient dans sa ville natale , 
ttl envoyé cnsaile ■ celui que La même société di- 
ifcait • Lvoa. Il s'y appliqua surtout aux mathé- 
DBilîqaes, et. des l'âge de 16 ans, fut juge digne 
le professer lui-même. Ce fut à cette époque , et 
pendant les courts loisirs des vacances, qu'il cxé- 
nita, sur de gr. dimensions , un plan de la ville de 
Bcuncqui lui valut Phonnenr d'être recommandé 
pu on officier super, au chef de l'école du génie 
^lie i M ézièrrs. 11 ne put toutefois être admis 
daai cette école spécialement destiuée aux classes 
privilégiées , que parmi les appareilleurs et conduc- 
tcnrs subalternes des travana de fortification, et 



jour de faire les calculs pratiques d*a&e opeVal. do 
défilement : il inventa pour cela une méthode qui 
ne tarda pas à être reconnue la pliu expédilive et 
la meilleure , quoiqu'on eut commencé par lui con- 
tester la solution du problème proposé. Ce triomphe 
en amena d'autri-s qui le firent nommer suppléant 
de Dossut pour les madiémat., et de l'abbé KolUt 
pour la pbysiq. ; il remplaça même bientôt ce dem. 
comme piufesseur : il avait alors à peine 20 ans. Sa 
trouvant conduit par ses estais à la solution d'im- 
portana problèmes, il fit l'application de ses décou- 
vertes aux difierrns arlk de coustruct., et devint la 
créateur d'une doctrine lumineuse qui, développée 
depuis par lui-même et par d'autres, a reçu le nom 
de géométrie descriptive; c'est là un de ses princi- 
paux titres de gloire. Mais cette méthode , si émi- 
nemment utile, se trouva en conflit avec l'ancienne 
routine , et n'en triompha qu'après 20 aus de lutte. 
Un vieux charpentier obtint même le droit d'ensei- 
gner, pour le reste de sa vie, à l'école de Mésières, 
sa pratique particulière pour les tracés de char- 
pente, en dépit de la théorie générale et des dé* 
monstialions du jeune géomètre , auquel il ne int 
permis que de perfectiouner la coupe des pierres : 
encore lui fut-il défendu par le corps du génie de 
donner de la publicité à ses procédés nouveaux. Il 
se dédomm.igca de cette contrainte par d'autres dé- 
couvertes et par plus. mcm. sur le calcul intégral 
qui le firent nommer correspond, du l'académ. det 
sciences , puis memb. de la même société en 1780. 
Il fut adjoint la même année k Bossut , professeur 
d'un GOui'S d'hydrodynamique nouvellement ouvert 
au Louvre ; mais il ne quitta l'école de Mézicret 
qu'en 1783 , lorsqu'il remplaça Bexout eomme exa-> 
miuateur de la marine. Il composa pour les élèvea 
de celle arme un Traité de Statique qui depuis a 
été adopté pour les aspirant à l'école polytechnique, 
et fut appelé ensuite a populariser la science devant 
les auditeurs frivoles réunis au lycée de Paria nou- 
vellement fondé. Mais bientôt la révolution vint le 
jeter dans une carrière à laquelle l'avait mal pré- 
paré sa vie studieuse. iNommé ministre de la marine 
après la journée du 10 août 1792, et chargé provi- 
soirement du portefeuille du ministère de la guerre, 
il se vil forcé , pour obéir à la convention natio- 
nale et aux comités , de revêtir de sa signature , le 
19 janv. 1793, Tordre de mise à exécution du ju^ 
g émeut du roi. On sait qu'il regretta tonjoun d'a- 
voir attaché son nom à cette grande catattrophe, et 
que , fatigué de concourir malgré liû à des mesuret 
violentes , il donna sa démission quelques semaines 
après , sans être elTrayu du péril qu'il y avait pour 
lui i marquer ainsi son improbation aux pouvoirs 
tyranniques de Tcpoquc. Sm reste il avait su donner 
une impulsion nouv. aux travaux des difier. ports 
de la France; il avait sauvé son prédéccss., M. Du- 
bouchage ; il avait empêché le célèbre Borda* de 
I* quitter le service : ou peut lui reprocher seulement 
des choix indignes, qui d'uillrurs doivent être a1- 
tr^ués plutôt à l'inllucnce de la convention. Le 
jour même que sa démission fut acceptée , il fut 
dénoncé aux jacobins , qui pourtant n'eureut point 
la lâcheté d'immoler un savant peu redoutable. 
Mungc devait rendre encore d'imporlans services & 
son pays , en créant, comme par cnchanlem., avec 
l'aide de Berlhullcl et de plus, hommes précieux , 
les armes et les munitions de guerre que réclamait 
Tenthousiasmc de la France levée en masse contre 
la coalition de l'Europe. 11 avait osé dire avec ses 
illustres collègues t On montrera la terre safpetrée 
aujourd'hui , el dans trois jours on en chargera le 
canon. Il tînt sa promesse , et conquit l'admiration 
et la reconnaissance de ses compatriotes. Appelé à 
faire partie de l'école normale, il jouit enfin du bon- 
heur de mettre au jour sa Géométrie descriptive ; 
et bientût la part qu'il prît à la fondation do récole 
polytechnique mit le comble à sa gloire. En 1796 i 
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^jnaparte renvoy 
toire exéculif le premier traite' de paix conclu arec 
rÂntricke à Campo-Formio. Mooge à ion retour eu 
lUlie reçut du jeune hrros , qui éUil devenu nour 
lai TtfriUbîem. un objet de culte et d*amour, rin> 
▼iUtioa de raccompaffoer dana la brillante et avun- 
toreiue expédition d'Bfff^te. Plein d'enthousiasme 

Sonr la science , et aussi pour la glorieuse destine'e 
a conquérant, il accéda à cette proposition , et re- 
joicnit l'armife franc, à Malte en 1798. On est d'ac- 
cord sur les immenses re'sultats de celte entreprise 
ponr les sciences et les arts. Monge ne resta pas en 
arrière de ses illustres compagnons , et fut même 
Bonmtf président de l'institut forme' au Kaire sur 
le modèle de celui de France. Les soldats murmu- 
raient parfois contre le vieux savant , auquel ils 
•Uribuaienl cette malheureuse cxpe'dilion ; mais ils 
ae pouvaient se défendre pour lui d'un sentiment 
^*esiime et d'afiection quand ik le voyaient partager 
leurs travaux , leurs fatigues , souvent même leurs 
périls, et consacrer toutes les ressources do son gé- 
sie à améliorer leur situation. De retour en France 
avec Bonaparte qui le nomma , sous son consulat , 

S résident do la commission des arts et sciences 
*£gjpte , Monge surveilla avec cèle Texécution du 
grand ouvrage qui devait icunir taut de richesses 

Ïréeienses. Il avait repris ses fonctions du professeur 
l'école polytechnique, et ne désirait rien autre 
chose, lorsque le chef du gouvern. lui fit accepter 
une place au sénat , le titre de comte de Péluse , la 
•énatorerie de Liège, le gr.-cordon de la Lf'gion- 
d'Honneur, celui de l'ordre du la Réunion , une 
dotation enAVestphalie , cl un don do 200,000 fr. 
IjOS revers de nos armes portèrent un coup terrible 
•n cœur vraiment français du vertueux savant. La 
restauration le priva de tout emploi , et une épu- 
ration, qui eut lieu en 1816 lui ôla même la plare 
qnt lui élait due à l'institut. Ses facullcs s'altérèrent 
par le chagrin , et déjà il avait prusque cessé de 
irivre, il n'était plus le môme Monge, lorsqu'il ex- 

Ïiira en 1818. Ne pouvant énumérvr Iri analjrscs ^ 
es observations^ les mém.s etc., qu'on trouve de lui 
dans plus, des journaux scientifiques de sun temps, 
dans les Collcct. de l'acad.des sciences de Paris, 
dans le Journal de l'Kcolu polytcchuique, dans le 
Dictionn. é» Fhj-sitfue J» l'Entychp. méthodufur , 
dans le« Ânnai^ de Cfiunie^ dan» la Pescnpiion de 
l'Egjrpte, cl enfin dans la Pe'cade epjrptienne^ nous 
citerons les ouv. qu'il a puM. sf'part-m. : 7>. rlrm. 
dt Statif/ue^ Paris, 1786 , in-8 ; 6* édition , iS^ti ; 
Descnpttonde l'art de fabn*fuer tes canons y ibid., 
an II , in-4 t '^ formant lu 2l« vul. de la Cullcrlion 
det arts et métiers d'Yverduu ; Ltron.< de Gtometrie 
ducript.^ pub. dans le Journ. des séanrcs du l'Kcole 
Bormalc , Paris , au lit ; 3* édit., ilud., i8i3 , in-8 ; 
application de Vanafjrse à la ffcometnc des sur- 
/acte du premier et du deuxième degrr , V éiNt., 
Paris, 1809, in-4 1 ^""^ '' *"' édit., in-l'ij., avuit 
paru m Paris en 1 an 111 , son* le titre dt? FcuiNvs 
d'analyse applu/uee à lu gtometrie.—' Deux fn-res 
de Monge, plus jeunes que lui, su voueront auk»i a 
l'enicii^nemunt. Le prcm., qui lui fciiriciL djn, la 
place d'eiaminateor du la roarinr , est mort en oct. 
1827; il avati le tilru d'inspnlcur ni ri'trailv dus 
écoles roj. de marine. Le hecond élait prut. d'hydm- 
grapbie î Anvcr« , uù il cti m. il v a quclq. jimees. 

M0>(;K(>T (GaiHlELdi}, pnilr»«. de méili-i . « 
la faculté de Punt-à-NonssOb dans lo 17* S., avjïi 
été méd. iirdiu. des ducs de Liirrjiiir Cliailes III , 
Htnri II et Charles IV. Sun écrit le plus vimnu vit 
un Duc. sur les Mrdicam. domestf/ucs , Pont-à- 
Mousson . if>.>n , in-i2. 

MN^Gl■.'/. fJiAN-AKDrfl , chaaoinu régulier de 
8lc-(jenoiè\c, sjv. pliy^irun rt naturjli>lc, né a 
LjoB ca 1751 1 paxUi ca 178^ avec le capiUiuo de 



vaisseau La PérouM (v. Piaorai) en qualité de phy- 
sicien et comme aumônier de Prspédition, et par^ 
tagea vraisemblablement le sort de ses malhevreax 
compagnons do voyage, dont on a cessé de recevoir 
des nouvelles en 1788. Il reste de Mongcx : Arf- 
criplion , usage et avantages de la machine potr 
la fracture des Jambes , d'Albert Picropan, l^8àl| 
in-8; Manuel du Blinérulogiste ^ etc., traduit d« 
Bergmann. 11 avait eu part aux prcm. vol. da Oomrt 
d'Agriculture de l'abbé Rosier, et avait, dep. 1779* 
rédigé le Journal de Physique commencé par es 
même abbé. On a mal k propos confondu J.-A* 
Monges avec son frère atné Antoine Mongex, meaik. 
de l'institut, et encore vivant. 

MONGIN (Atuah ÀSE de), sav. bénédictin, né ai 

l58() i Gray en Franche-Comté, professa la philoa. 

et la tlit^logie à Cluny, devint supérieur de cette 

maison , et , successivement, prieur de Corbie, de 

Saint-Denis de Reims , visiteur de la province Je 

Fiance, directeur de St-Germain-dce-nés A Paris, 

et m. dans cette dern. maison en i633. Il a laissé 

en MSs. un gn nomb. d 'ouv., la plupart ascétiques. 

On en trouvera la liste à la suite de ta vie dan A 

BibUoth. de In Congrcgat, de Si-Maur, -^ L'nu dé 

ses frères , jésuite , a pub. un de se.i ouv. intit, U» 

Flammes euvharist.^ Paris, l534, in-8 ; 1639, in*!!. 

MONGIN (Kdme), prélat franc., né dana le die- 

ccsc de Langres en 1668, se consacra de boue 

heure i la prédicat., remporta 3 prix d'éloquence à 

Tacad. franc, dont il devint membre en 1708, fat 

nommé en 1724 ô^* àe Datas, et m. dans cette ville 

en 1746. Ses tEuvres ^ qui consistent en aermoat, 

discours et oraisons funèbres , ont été pub. & Pans, 

1745, in-4- ^°" <'^f * clé écrit par d'Alcmbnt. 

— Un autre MuMuiN , auteur dramatique , a donaé 

aux Italiens, en 1695, une comédie en 3 actetil 

en vers intit. les Promenades de Paris. 

MONGINOT (FRANroiK), médec, né à Ungrci 
en l5(>9, fut d'abord altaché au prince de Coodé, 
devint médecin ordinaire du roi en l635, embnau 
la religion reformée in lti-)o , et m. vera l65o. Ob 
a de lui un Traité sur la Conservation dt Im Vie, 
lf>3i, l633, i635, in-8; Brsolution sommaire é 
décision sur les doutes et controverses entre PEgHse 
rom. et la Belig. reformée , Charrnton , 1641, ia-8« 
MONGIORGI (NicuLo), sumummédc/Pesse, 
ecclésiastique et sav. canonislc, né à Cento dansW 
16* S., d'une famille originaire du Bolonais, a laissé 
entre autres ouv., cités par l'Orlandi , par Faatesst 
( dans sek Nnttzie degti scrtttori bolognesi') , etc. : 
Codex seu Trm tatus de Mosnico et veleri jmtt 
enucU'utOy Bologne , in-^ , iSjS cl 1^87 (avec ma 
nouveau tilrr). 

M()>'G1T()RK (A?(Tokin), antiquaire et Liogr , 
né ù Palernie eu i6f>3 , embrassa 1 étal ecdésiasl., 
devint clunnine de l'églisi- cath«-dralc de sa patrie, 

Suis con>ulteur du St-Office, et m. en 174^. On s 
I' lui : une Vie de Ste Bofalie (en ilal.), Palrrme, 
17(13 ; Biblioth. sicula^ sive de Scnptonhus sutdis, 
nntitiar locupletissimtTy ibid., 1708-141 S v. in-ful., 
dont l'introduct. a rie insérée sous le titre dervf* 
Sicilur nrlineutto daiit |r Thetaur. antiqmt, itaf.^ 
t. 10 ; Divertvnenti /:r/iiii/i, ihid., lTo4t petit in-^ï 
/ iV de St Frarrots de Suies (en ital.), ibid., l&pt 
in-i3 ; Pafermo sanfi/ùofn duVa vita de* suoi smati 
cittalinif ihid., 170H, in-8; Parlamenti gemerali 
di Sifilia dai anno i\ 'jfy sinn aW l'J^S . corn le Cf" 
remonte istonche deW antico e modemo uso M 
parlamento tippresto varie nasioni, etc. (pub. avK 
drs notes it des addit. par un des parens de l'^ul.), 
ibul., 1749, in-ful., et plus. mém. ou rrrherchei 
histnr. sur quelques anliquiti-s de la Sicile , sur Ls 
fondation de divers ruu«ens et éplîses, etc. On deil 
au».i a Mongitoio une nuuv. édit. augm. do Im St' 
ctlut facra de Koch l'irrho. 
MU^(;LAT. V. MoNir.i.Ar. 
MOX^DIN { A!f bhi.-J.ugM . ) , pieut rccirs-, 
aé de paieaf |*auvroi , m. en 177a, a uivnlé d'étf 
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ly e pol f ponTMO^tt* i toui Im praires qui ii*fltpireiit 

Mnmt SAS ëaiBcalci dicniln de réclito, on qui ne 

■c tmtamawmÊmt vai le droit d'y prétendre. Nommé 

wmtbtm wm taré de Sl-Anbin , paroÎMe de Bennes , 

w q w S S , il D« permit jamaii qu'on fit des <|u£tcs 

uum iilpMiin I f ne consentit point à faire des cm- 

yeub poar sa paroisse , malgré l'autorîsalion du 

«■riaD., employa tea dîmes à pounroir anx besoins 

ïmiaÂgcni , avec leaqnels il partagea mdmo sour. 

wm iwpv- B laissa •• leur farenr une renie dVn- 

vina 700 liv. Il disait qne son revenu appartenait 

flBS aalhcnrenx , et qu'il ne se regardait que 

cimmc l«nr caissier. 

■ONGOMERL V. Mohtcohjicby. ' 

VONEGABIO (OoMlHlQUi), doge de Venise, fui 

dhi en 756, en rcmplacem. de Fusurpatcur Gallo, 

qnî avait éld dépose cl privé de la vue. Après sToir 

gasvcraé la répnUiqne pendant 8 ans , Monrgario 

épronva le même sort que son prédécesseur; des 

COMpiratenrs s'emparèrent de sa personne en 764 , 

Im arrachèrent les jenx , et lui substituèrent Mau- 

nccdllcraclée. 

MOM (DOXUIQVS), peintre asses estimé, né 
«l'âne illnstie AmilJe de Ferrare en i55o, mort en 
l6ca, faf lonfe sa rie 1« ionet de son imaginât, ar- 
dente. Il se jeta d'abord dans un clottre de char- 
trevz, rentra bienlôt après dans le monde pour se 
imre prêtre séculier, renonça ensuite à ce nouvel 
diai, se maria , et résolut d'étudier la philosophie ; 
mm ayant trouvé cette science nue et pauvre il se 
tamma vers la médecine, puis vers l'élude des lois, 
e«ftnTcn la peialnre, s*j fisa et y devint habile en 
~ de temps. Toujours agité, toujours malheureux 
son caractère impatient et sensible, il perdit sa 
ime, el ea conçut ose telle douleur qu'il tomba 
é»Mi BB éfaf de frénésie et commit un meurtre. On 
WJi qne dans les ouv. de ce peintre, très-nombr. 
M Italie, un coloris gracieux, des teintes agréables, 
■■ dessin correct, et surtout de rinvenlion. Il a 
MÎsi avec bonheur la manière du Tintoret. 

llOM1£R(jEA2f-BciiBERT>, ^ecood av.-gén. è la 

cour roy. de I>Jon , né en 1786 à Bellcy, m. à Lyon 

le II avril 1836 , a pub. lea écrits suiv. .• Cansidcnit. 

amr les beses/ondAmcnt. du IXouv. Projet de Consti- 

tHlion ,1^on , J^\!\ t in-9 '-, Discours prononcé à ta 

marin (U lu cour rojalc de Lyon U l/| noc. 1821 , 

ih&d., l8»i, in-8-, Essmi sur Blaue Pascal, Paris , 

182» . in-8. J.-H. Monier a en outre insère dans la 

^SÊoUdiemme et daes /es journaux de Lyon dîflerens 

waétm. ou articles ; el U a iaissé d'antres écrits iHSs. 

On loi attribue la réâaet. d^nn J/coi. pour la ville 

d€ BêHeyp»ù sont exposés les droits exclusifs de 

eeUtvUie à la résidence de /'<v. de Bellejr, etc., 

Ljom^ tD-â. 

MOHIGLSA (JzA2i-A5DRi:), médecin et littéral., 
né vers iti^O * Florence, fui premier archiâlre du 
gr.-doc de Toscane, profess. à l'univ. de Pise , cl 
sut concilier son goût pour les lettres avec les de- 
voirs de son état. Il m. en 1700, membre de Tacad. 
de im Crusra et de celle degli Arcadi. On a de 
loi : dé Vtréhns arconi aurei aniipodaffrici Epistola, 
Florence, 1666, in-4 * ^^ aqui» tisn infebribus^ 
ibid., ]^a ; Optro drammaliche , ibid., 1689 , 3 v. 
ia-4* " ' placé dans ce recueil des pièces do théâtre 
qui ne sont pas de lui, mais dont il avait composé 
Je prologue et les divertîssemcns. — MovitiLiA 

2 homaa- Vincent), théologien, de l'ordre de Si- 
minique , né è Florence eu 1686 , se distingua 
èê bonne heure par ses talcns pour la discussion. 
flédnit par les avanuges que le ministre d'Anglet. 
Près la cour de Toscane lui avait fait entrevoir, ce 
icône dominicain s'échappa de son couvent, s'om- 
iarqna pour l'Angleterre, visita les principales bi- 
hliolhèques de Londres , rechercha la sociéttS des 
savaas, et acquit dans leur commerce des connais- 
sances très - étendues. Ses ressources pécuniaires 
tftanl épuisées, il se vit forcé d'accrptt- r l'emploi de 
fiécipieiir chea nn teifinciu auquel il avait inspiré 



quelque intérêt. Après 3 ans de séjour en Anglel* 
ti obtint de son ordre, par renlreniisc du gr.-duc 
de Toscane , le pardon oe son escapade , revint en 
Italie , et se dévoua dès-lors à la prédication avec 
le plus gr. iclc. Plus tard il professa snccessivem. 
la théologie à Florence et à Pise , et ni. dans cette 
dern. ville en 1767. On a de lui ; de Origine sacra- 
nim precum rosarii B. M, Virginis Dissertation 
Rome , 1735, in-8 ; de Annis Christi Salvatoris et 
de Beligione utriusnue Fhilippi- Augustin Disserta- 
tiones duœ , ib., i74i« in-4 « Dissertasione contro i 
Fatalisti, Lucques, I744i *o-8 ; Dissertasione contro 
i hiaterialisti ed a/tri increduli ^ l^adoue , 1750, 
a tom. in-8 ; Osseruazioni critico'jHosiche contro i 
Biaterialisti n Lucques , 1760, a t. in-8 ; la Mento 
untana , spirito immoriale , non materia pensante , 
Padoue , 1 766 . a vol. in-8- 

MONIQUE (Ste) , mère de saint Augustin , qui 
donne sur elle, dans ses Confessions, les plus lou- 
chans détails, naquit en 33a. et quoiqu'élcvée dans 
le christianisme fut msriV è un gentil , nommé 
Patrice, bourgeois deTagaste en Numidie, qu'elle 
réussit [à convertir, et dont elle demeura de bonne 
heure veuve avec trois enfans. Ayant appris que le 
jeune Augustin, son aîné, s'élait laissé séduire par 
les erreurs des manichéens , elle partit pour Milan 
où elle le trouva rendu à de meilleurs sentim. par 
les conseils de St Ambroisc ; et après être demeuréo 
quelque temps auprès de ce 61s chéri , elle se dis- 
posait à se rembarquer À Ostie, lorsqu'elle y tomba 
malade, et m. en 384, ^^ 4 uiai, jour où l'église 
célèbre sa fête. Godescard a écrit la vie de Ste Mo- 
nique , et le pape Martin Y a rédigé Vhistoire de la 
translation de son corp^ è Rome en i43o. 

MONIS (JUDB), juif ital., né vers la fin du 17* S., 
passa dans ks colonies angl. de l'Amérique du nord 
en 1720, s^ convertit i la religion chrétienne , fut 
nommé professeur d'hébreu au collège d'Harvard 
(Massachusetts) , occupa cette chaire pend. 40 ans , 
et m. en 1764. On a de lui une Gramm. hcbrai^ue , 
lioslon, 1735, in-4' 

MOMK (Geiirge), général anglais , l'un des per- 
sonnages célèbres du 17" S., ne en 1608 dans le 
comté de Devon , do parens nobles , mais sans for- 
lune, entra comme volontaire à l'âge de 17 ans dans 
un régim. d'infanterie commandé par un de ses pa- 
rons, et fit sns prem. armes dans une expédition 
marilime contre les Espagnols. De retour en Anglet. 
tl fut employé comme enseigne, d'abord dans l'ex- 
pédition contre les Iles de Rhé et d'Oleron , puis 
en Flandre, où il fit dix campagnes successives. A 
l'époque où les mrconleos d'Ecosse commencèrent 
la guerre civile , il obtint une place de lieut.-col. 
dans le régim» de lord Nrwport , qui faisait partie 
de l'armée royale rassemblée sur les frontières d'E- 
cosse. L'année suiv. il fut nommé colonel du régim. 
de Leicester employé en Irlande, el il y fit une 
guerre très-vive aux rebelles jusqu'à la trêve con- 
clue en 1643. De retour en Anglet. il y fui arrêté 
sur le soupçon de favoriser le parti du parlem., et 
on lui 6ta le commandem. do son corps. Quoique 
temps après étant parvenu à se justifier auprès de 
Charles I*', ce monarque l'éleva au grade de gén.- 
m.ijor. A peine Monk avait-il pris possession de ce 
nouveau poste qui lui était confié devant Nantwich, 
place assiégée par les troupes royales, qu'il fut fait 
prisonn. dans une surprise nocturne par les troupes 
parlementaires aux ordres du cén. (airfax , el en- 
voyé à la Tour de Londr., où il resta détenu pend, 
près de a ans. Il obtint ensuite sa liberté sur les 
instantes sollicitations do lord Lisle , fils aîné du 
comte de Leicester, et alors en faveur auprès du 
parlement ; mais ce fut sons la condition qu'il ad- 
hérerait au couenant, et qu'il irait servir en Irlande. 
Peu de temps après son arrivée dans celte Ile , il y 
reçut le commandem. de la partie septentrion, et 
marcha au secours de Londondernr dont il lorça les 
royalistes de lever le siéga. Dss forces supéntu res 
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l'ayant coDtrainl à rcpaiier ea Anglet.» il j Tît pour 
la prem. fois Cromwell , qui le nomma lieut.-gën. 
d'artillerie et Temmena avec lai en Ecoiae. Ittonk 
t'y distingua à la bataille de Dunbar, resta chargé 
du commandem. de l'armée apr^s le départ du Pro- 
tecteur, et soumit la plus gr. partie de ce royaume. 
En l(>53 il reçut le commandem. d'une division de 
l'armée navale sous les ordrvs de l'amiral Dlake, et 
aoutint, pend, a jours, un engagera, très-vif arec 
le célèbre amiral Tromp (v. ce nom). Deux mois 
après , commandant en clief de la flotte angla'ise , il 
livra bataille au même amiral , qui fut tué dans 
l'action : les Hollandais y perdirent 3o vaisseaux 
pris ou détruits. Celte victoire fut célébrée è Lon- 
dres par une fête extraordinaire , et Grumwcll , de 
sa propre main , passa une chaîne d'or au cou du 
gén. Mook. Celui-ci prit ensuite le commandement 
•n dief de l'Ecosse . fit proclamer le Protecteur à 
Edimbourg, et parvint à désarmer les montagnards. 
A la m. de Cromwell, Monk ne fit aucun mouvcm., 
«l ne parut occupé que^ soin de se maintenir dans 
aon gouvernem. d'E^oise. Il eut l'adresse de perdre 
le gén. Lamiiert (v. ce nom) son rival , dans l'esprit 
du paricm., et de le faire arrêter. Devenu ainsi le 
seul chef militaire redoutable , il entra en Anglet. 
i la télc de son armée , vint occuper Westminster, 
se rendit l'organe de la nation auprès du long~ 
parienunt^ et pressa cette assemblée de se dissoudre 
elle-miJme et d'abandonner la place à des députés 
élus librcm. Bientôt après il s*abuuclia avec sir Julin 
Grenville, principal agent du roi Cbarics II, fit 
échouer la tentative du ^én. Lambert (qui s'étant 
échappé de sa prison avait rallié autour de lui un 
■sses gr. nomb de républicains), proclama le souv. 
légitime dans Londres le 8 mai 1660, et alla le re- 
cevoir k son débarquera, à Douvres. I^prem. soin 
de Charles 11 fut de récompenser le gra. qui venait 
de lui rendre un service aussi signalé. Monk fut 
nommé chevalier de l'ordre de la Jarretière, memb. 
du conseil privé, gentilhomme de la chambre, gr.- 
c^uycr, prem. commissaire de la trésorerie, et enfin 
duc d'Alliemarlo , titre auquel furent attachés des 
biens considérables. Les gouvernem. du Devonshire 
et du Middlcsi'x complétèrent cette série du recom- 
penses. Dans le procès des régicides , Munk , qui 
était au nombre de leurs juges, se montra modéré, 
excepté envers le comte d'Argile dont il produisit 
des lettres confidentielles que cet accusé lui avait 
adressées en Ecu&»e lorsqu'il (Monk) y commandait 
lui-même au nom de Cromwvll. Il fut adjoint au 
duc d'York dans le commandement et la direction 
des armées navalrs lorsque la guerre éclata contre 
la Hollande en ltJ64 « ^* ^^' campagnes des 1667 rt 
l(jd8, et m. d'hydiopisie le 3 janv. i(>7o. Cliarles II 
le fit enterrer avec une pompe preMiuc rov. k VVei»t- 
Biinsler, dans la chapelle d'Hi-nri Vil. Plus. hist. 
anglais s'accordrut à reprrkenliT Munk cmnme un 
liomme médiocre, el allrihurnl hieii }Au-, au court 
des évènem. qu'à sa coopérai, le r<'i.ilili>«cni. de la 
monarchie. Pend, i* rajitivilc à laTuur ili l.uudre», 
Monk a^ait rompoti- un écrit i|Ui fut piili. apix-i sa 
mort sous le ttlii- t^'Ohsrn'aliont on inth/ary- and 
pvlitu'ul aff.urt , Londri'S, l(>7i, in-tol. Ou a uiir 
y»M du général Mnuk , éciilc eu aii:l. par Thomas 
Gumble, ion auuiônier, vt trad. en li Jiif. par (itii 
Miége, 167a. vM. DrBvaiiU-d'OiimlIc, niarrchal- 
de*camp, a publié eu 1K16 uni* secoudr édition de 
cette traduct. dont il a rajruni le kt>li' )— Marii* 
lluiift, femme du preced., morte à Ualh en 171:'», 
joignait à la ronnai«sance des langues latine, ital. 
et eapagn., un talent aisec distingue pour la poésie. 
Sel pniduct. en ce grnre ont rlé reiuiillies l't inip. 
en 17 16 , in -8 , sou« le titre de .VannJa, pocms and 
Iramàlalinnâ on s^^tntt occanwu. 
IIOMXC. V. Mu^Tl.LL. 

MO.NMOLTH (Jauuln. duc de), fili naturel de 

ers. né 



Charles 11, toi d'Anglel., el de Luc> Walters, 
& HoitenUm «b iG49i lui «lavé en Iranco dau 



11 



HONN 

princtpea da la rel^n catholiqne. La roi loa pèn 
le fit venir à Londres après la restauration , et U 
créa suecessivement comte d'Orkney, duc de Mob- 
mouth, chevalier de la Jarretière el capitaiM dit 
gardes. Montmoutb fit sea premières armes daaalat 
Pays-Bas sous le prince d'Urange , commanda u 
corps d'An|{lais et d'Ecossais à la bataille de SaiaW 
Denis en 1678, fut ensuite employé en Ecosse coatra 
les rebelles qu'il défit complètcmenL Mais bicatAl 
l'ambition lui fit oublier sea devoirs. On U vit «a* 
trer dans plus, conspirât, contre son père, ou plul^l 
contre le duc d'York, son oncle, auquel il prétan- 
dait enlever la couronne eu faisant répandra la 
bruit qu'il y avait droit lui-même comme fruit 1^ 
sitime do l'union do Charles II avec misa l^altaïa. 
Le roi lui pardonna en faveur des révélaliona qu'il 
fit ; mais Monmouth ne tarda pas à renouer aai liai- 
sons avec les mécontcns. H reçut l'ordre de na plut 
naraitra à la cour, et se retira en UoUaada, o& il 
tut bien accueilli du prince d'Orange. A It mort da 
Charles II , Monmouth croyant le inomealfavorabla 
pour faire valoir ses pn^lcndus droits, et voulant 
profiter de la diversion que le comte d'Argylt allait 
opérer en Ecosse , s'embaniuc au Texel avec 80 h., 
débarque sur les côtes du Dorsctshire, public uaa 
proclamation dans laquelle il traite Jacques II d'u- 
surpateur, et l'accuse d'être l'auteur do l'incendia 
et d'avoir empoisonné le roi son frère. Il parviaat è 
rassembler a ou 3,ooo h. ; mais sa téta est misa è 
prix ; l'armée rov. se reunit sous les ordres du jeûna 
d'.4.lbemarle , fils du fameux Monk; une actioa 
s'engage ii Sedgemoro, dans le Sommersetshira ; In 
rebelles sont vaincus , et Moumuulh fait priaoaaur 
le lendemain du combat ekt conduit à lia Tour da 
Londres. C'est en vain qu'il essaya de fléchir la jnila 
courroux de Jacques par les plus humiliantes aau- 
missions ; il fut décapité lo i5 juillet i685, apréa 
avoir montré dans ses dern. momens plus da féû- 

5 nation et de fermeté qu'il n'en avait eu paadaul la 
élention à la Tour. 

M0>M::L (S.-E.), curé de Valdelancourt k 
l'époque de la révolution, siégea à l'aaaamblét 
nation., prêta serm. è la coiislilut. civile du clargé, 
et, appelé à la couvent., y vota la m. de Louis XVL 
Après avoir tKCupé la place de commiss. du diraaL 
près d'une administrât, département., Monnelra» 
tra dans l'ubicurilé ; en 1816 il fut banni da Francai 
et m. à Couktaiice eu 182a. 

MO>>ET (Jean), littérateur, né à Coadrieua, 
pris de Lyon , dans les prem. années du 18* S., fat 

S lacé tri'i-jrune chei la duvhe. se de Berri (fille da 
uc d'Orléans, régent). Aprèk la m. dtfeette pri^ 
cesse , il mena une vie dissipée el orageuse pendant 
pluk. aunécs, et fut surce»kiveni. direct, da rOpéra- 
Comique (l743;, direct, du tlu «IredoLyon (l7^S), 
et d'unu troupe d'aeleun Iranç. à Londrea (1708). 
Il leprit la diirrlion dr rOprra^Coinique en 17», 
pa^xj de nouveau â Londies i-n I7(i(>, puis revint à 
Paris , où it m. ujitrurcm. en i^H'i. De tout les OUT» 
que Moniirl dit (daiu ti» num.) JVvir publ., on aa 
ciuuait que les kuiv. : .4nthi/lijffteJ'rtiny.^ ou C&oa- 
sont (7/»i<i('j, itrpuis If \'M S. /nst/ti't'i pwtml^ 
Piiris, 17(1.'!, 3 v iii-8 ; <7ii'i.i- de Chantons jojrrugg»^ 
snpplcm. à l'Anthot.^ iii-8 de 110 pages , • la suila 
desquelles un tiou%e In Chantons fiadiarJeS fl 
des airs noté» qui ne Minl autre chukc que le recueil 
de Collé intit. : Chansons foyeuses^ ete. ; Supplém. 
au Roman comit/ue , ou Men%. pour servir à tm t^iê 
(/e /. Monntt^ écrtis par Utt-meme^ 177a, a v. ia-lS. 
MM. Harré , Radel el Dekfontaines ont composé ea 
commun le vaudev. de Jean àtonnet , juué A Paria 
en 171)0 « ('t imprimé in-8. 

MO.N.NET (MaaiBTTi. MORK.\IJ,damr), femve 
lettrée et poète, née à La Rochelle, m, en 17981 
fnl liée avec d'.\lembeit, Diderot, Thomas cl aatrsa 
lillcrat. distingués de son temps. Elle avait obleaa 
dès l'âge de 16 ans plus, succès litlér. Oa a d'allé : 
OHUtt «rJaNf«iur|-Paha, 1779 , ia-i»} UUt» d'Jè^ 
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>, 1784 % »B- " ; I <n"tr« aulrei ï U même acadtfm. ; et le Irait eonnit 
ttUm éÊ Uêmjt Blëimmore , 1^87 , a toI. in-ia ; daas le tempe qae ses jugct Tavaient faU prier de 

n(ilq.jpiêeie de théâtre; enûn éti poêne* însërérs -•-«—--:-»- » » - 

dau diven ncaeîii da temps , et parmi lesquelles 
Ml Ml itmarnier aae idylle sur ses fleurs. 



■OSiilVKT (IxTOUE-GiiniOAXD), chimiste et mi- 
■Megiate, ntf en 1734 > Gliampcix en Auvergne, 
iVffbiiu de bonne heare à Têtade des KÏences 
plipinfs , iVtiblît phannacieo à Rouen , Tint en- 
toile • nûia, obtint la place d*inapccteur-général 
dciaiaa fo 1774 * P^i'^i' ^^^ emploi à la rcrolnt., 
alB.in 1817* il était membre des acad. de Stock- 
bala , de Aonen et de Turin. On a de lui : Traité 
éat Emmx mmiraies^ Paris, 1768, in-iSi Cattt' 
hfm rmisomù mmérmiogique^ ibid., 1772, in-ia; 
gewieeu /TjrdmlogU, ib., 1^79 , în-12 ; TVnife de 
UéiMtoluliom des BtHaux^ ibidem, I775, iu-12; 
JImiF. SxfràiM ée Minéralogie^ Douilion, 1779, 
in- 12; DisêWftei. et Erpér, relatives aux principes 
es la CkimU pmeamatiçue , Turin , 1789 , in-4 ; 
Mim. kistor. et J^if^lÇ' '**'' '«' Mtfies Je France , 
Taris, 1790 1 io-o; Démonstwat, de la fausseté des 
pnmàpes'Jes mmp, chimistes^ îbid., 1798, in-8 ; 
oatûfotfs iradocL d'ouv. allem. sur la minéralogie ; 
des ojtaffrses , de* mêm. et des elissertat. dans le 
Jomraai me fhjfsigue. 

MOZfNIER (HxLAaiOïf) , relîg. be'ne'dictin de la 

conzrvgat. de Sl-Vannes , sar. coniroveriiite , né en 

l6!ij& dans le bailliage de Poligni en Franche-Comte', 

yritVh^itde Saint-Bcnoîl à Ilesançun , prufetia la 

phiWtophie el la Ihéologie dans les maiioni de son 

ordre, lut enTovc en 1677 à Paris , où il le lia avec 

]fabilloa,Tficole, Dngnrt el autres savans penon- 

aages, rceiplit snccessivcm. les pr^m. emplois de 

sa coagrv^atfoa , fat nommé prieur de Moiev, cl 

m. dans cette afjbave en 1707. On a de lui : Eclair- 

eissemeiu des drvis de la Gangrenai, de St-Vannes 

smr tes monastires çit'elle possède en Fr.-Comtéy 

1688, in-4> ourr. utile pour l'hitt. monastique de 

cette province, et d» lettres adressées À Duguet, 

i Mabillon et à un doct. de Sorbonne. Il a laisse' en 

US*, des icrrn.,des traités de morale el de contror. 

coniervès dans m famille. Un de ses pelîts-uevciix, 

YabW Monikier, a pub. an Abrège de la Vie de don* 

VUarioit Momiicr, Dôle , 1786 , in- 12. 

MO^'ME.tl (Vacis-GjilBIiel), enveur, né i Be- 
sançon en 1733, m. i Dijon en 1904 , membre de 
Tacad. de celte rille, ■ fraré la Carte topographique 
de la Bourgogne, àemaée par Piuclier, 3 feuilles ; 
la Gcffe des chaînes des montagnes et des canaux 
de France ^ par le mime\ la Carte gynoptitfue qui 
accompagne les IVotions élément, de Botanu/ue de 
Duraodf ; on gr. nomb. de vignettes et à* estampes 

£our Vtiist.de Bourgogne de D. Plancher, du Snl- 
tste du présiJ. de Broues, etc. ; des jetons cl des 
méfiantes recherchée! des curieux. 
MONNIEK. V. LïHONViER. 
M0.NMOTT£ (Jean- Franc.), reli(;. kénédictin 
de la congrégation de St-Maur, né à Besançon en 
■723, prolcisa long-temps la philoj. et les mulhém. 
i raLlàje de St-Oermain , et mourut à Tigery, près 
Corbeil, où il s'était rvtin/ après la suppression de 
aoa ordre. On lui doit Tédit. des Tnstitutiones phi- 
iosophiae de Aivard , Paris, 1778-80, 4 vol. in-I2, 
et il est Je rentable auteur de V.tri du Facteur 
d'orgne, publ. sou* le nom de D. Bedus de Celles 
dans la Description des Arts et Métiers. 

1IO>>'OIE (BcavAiio de La\ sav. litl. et philol. 
da 17' S. , ne à Dijon en i64<« suivit d'ahonl la 
carrière dn barreau pour ohêir aux vixux. de son 
père \ mais cédant ensuite ù l'ascendant de son goût 
pour le» lettres il se livra cntièrem. è leur culture. 
Xtié avec tous les personnages distingués dans les 
sciences et la littéral, que Dijon renfermait alors 
dans son sein, La Monnoie se partagea entre l'étude 
et le commerce de tels amis. Il remporta en 1671 
le prix proposé par Tacad. franc., et dont le sujet 
Usex rabolïtioii du duel. Ce triomphe fm suiTÎ do 



s'abstenir désormais du concours dontsanpériorilé 
écartait trop de rivaux. Sur la réputation qu'il le- 

3uit bientôt dans le monde savant et littéraire par 
iverses autres productions dont nons parleroai 
plus loin, ses amis lu pressèrent à différentes re- 
prises de se fi ver à Paris; mais il leur répondait 
qu'il n'y serait considéré que comme un bel esprit, 
ce dont il se souciait fort peu. Il céda en6n i leurs 
vœux , vint dans la capitale en I7nr', fut reçu i Ta- 
cadémie française en 17 13, se vit dépouillé, par le 
système de Law, de foute sa fortune , convertie en 
rentes sur Télat , vendit sa biMiuth. dont Tacquér. 
lui laissa l'usage pendant sa vie, el m. en 1728, à 
plus de 8(> ans. On a de lui nn gr. nombre d'ouvr. 
tant en prose qu'en vers, grecs, lat. et franc. ; mais 
c'est uniquem. comme critique et philologue qu'il 
a conservé sa célébrité. Voici la liste de ses princi- 
pales proiluct. : Xoei borguignons de Gui Barozai^ 
ci Dioni (à Dijon), ij20, petit tn-8, avec le glossaire 
et la musique (M. l^uis Dubois a donné le texte 
plus épuré et plus con^)let des Koêls et autres poé- 
sies bourguignones du Ls Monnoie, Châtillon, IO17, 
in-12) ; .Venagiana, Paris , 1715,4 ^o^' »n-ia C»! a 
joint aux pensées , bons mots , notes . etc., de Me- 
nace , des remarques curieuses el difier. dissertai, 
qu il avait lui-même eu portefeuille) *, Remarques 
sur les Jugi-m. des Siwans de Baillcl (oi. ce nom) ; 
Observations sur le Cynihalum mundi et sur les 
Contes de Bonav. Dcsperriers ; Remarques sur le 
Poggiana (de Lenfant;, Paris, l J22 , in-12; une 
préface el des notes sur !es Xuits de Straparole, etc. 
Loi vers grecs el laliiis de La Monnoie ont été ins. 
dans le recueil des récent tores Poetœ selecti ,*par 
d'f )liyet ; ses Poésies franr. ont élv publ. d'abord 
par Sallengre sur dc< copies iiicorrccles et trun- 
quéei, La Haye, 1716, in-8 , et l'abbé Joly en a 
rassemblé de nouvelles pour faire suite au vol. 
prvcéd., Dijon , 1743, in-o. M. Bi(;oIi-y de Juvigny 
a pub. les OEuv. choisies du La Munnoie, La Haye 
(I)ijou), 1770 , 2 vol. in-4 > <>" ^ vol. in-8. Il a en- 
tassé sans niélliodu cl ^aos guùl tous les matériaux 
qui se sont lrouv«-s soui «a main , et il n'a pas 
jugu H propos de comprendre les Noels dans celte 
coiiipil.ilion. 

MO»'UT(PiF.r.ni:-ETiiN!(E), sculpteur, né i 
Besançon vers i()6o , alla jeune en Italie, et s'y 
perfectionna dans la pratique de son art par les le- 
çons des maiires habiles et l'étude de l'antique. Il 
se fixa à Hume , où il devint l'un des directeurs de 
l'acadcm. de Sl-Leu, et où il m. vers 1780. On voit 
dans cette ville plus. ouv. de sa composition , entre 
autres le tombeau en marbre élevé au pape Inno- 
ccot XI dans une des chapelles latérales de la ba- 
silique do St-Pierru, et lc4 deux sLitucs colossales 
de St'Pierre et de St-Paul dans l'église de St-Jean- 
du-Latran. — Munnot ( Antoine) , anatomistc , né 
k Besançon en I7(>3, fut d'abord démonstrateur 
d'anatomic à l'université de cette ville, puis attaché 
aux bùpitaux militaires, prufess. d'acrouchcm., et 
profess. de chirurgie i l'école secondaire de raédcc., 
emploi qu'il exerça jusqu'à sa m. arrivée en 1820. 
On a de lui dillereus t'pusnules, mentionnés dans 
{'Annuaire nécroiog. de M. .\. Mahul, !'• année , 
p. i55, et dont les plus remarquables sont : Bvflex, 
servant d'fntrod. a l'étude de l'Anatomie ^ '791 i 
Précis d'Anatomie à l'usage des élèves do l'école de 
dessin , Besançon , I7()Ç) , in-8 ; Observât, sur CHy^ 
drophobie , il»., l'jç^ , in-8 ; Observât, sur une perte 
de sang (cas dans lequel l'aut. recommande l'emploi 
du Galvanisme, comme dernier moyen curatif) , 
ihid., 1818, in-8. 

MONOD (PiERKE), jésuite, né en i586 à Bon- 
ocvilie en Savoie , professa d'abord les humanités 
an collège de La Roche, puis occupa les chaires de 
rhétorique et de philos., devint recteur du collège 
de Tnria, et enfin confesseur de ChriiUae do 
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franc*, Llle de Henri IV, femm* de Vîctor- 
Amé I*', duc de SaToic. Celle princewe sacrifia 
MoDod aa retientimenl da cardinal de Richelieu , 
contre leqvel ce jésuite avait intrigué à la cour de 
France , oè il ^lait chargé d'une mission fioUliquo. 
Il fut enfermé au fort Je Montmelian , nuis trans- 
féré à celui de Miolans , où il m. en 1644. Celait 
un homme habile , éclairé , fier et entreprenant. 
On prétend qu'il oraît refusé l'archevêché de Turin 
et celai de TarenUiie. On a de lui : Htrmes chris- 
tiania , Lyon, 1619, in-l3 (c'est la traduct. d'un 
onvr. franc, du P.Jacquinot, jésuite , ayant pour 
titre ; Adresse pourvwre selom Ôieudnits te monde) ; 
Becherckes histor. sur les ailiaaces roy, de France 
€t de Savoie^ Lyon, l6ai, in-l^; jimedeits pacij!cits, 

geu de Eugtnii IF et Amedei Sabaiidim ducis^ 

cotttrov, comment., Turin, l()24i in-4« i'aris, i6a6, 
1n-8 ; Jpologie franc, pour la sérénissime Maison 
de Savoie , etc., Cbamhéri , i63i, in-â ; Apologia 
seconda per la Casa di SatHtja , etc., Tunn , i632, 
Bn-4 » Trmltaio del titolo rtgio dovuto alla sereniss. 
Casa di Savoja , etc., Turin , i633 , in-fol. ; il Ca- 
prieomo, oz*ia VOroseopo d'Jugtsfto Césure, etc., 
ib., l(33, in-8; VExtirpatitm de la Rébellion, ou 
Déciarat. des motifs que le roi de France a d'aban- 
donner la protection de Genève y a vol. dont le prem. 
«eulem. a été imprimé. On trouve quclq. MSs. du 
Dame Jéiuito i la biblioth. de l'univ. de Turin. 

M05'0D (Gaspabo-Joel), ministre de lVi;lise 
réformée, né à Genève en 1717 , mort en 178a , a 
laissé quelq. traduct. d'ouv. angl., tels que : lettres, 
Mèm, et Négociât, du chevalier Dudlejr Carleton , 
1759, 3 V. in-ia ; Grandissons Lr}-de, 1757, 7 v. 
«n-ia, réimp. à Leipsig; I/enriette Courtenej-, 1 v. 
in-ia; le Monde, ou 5ui/e du Spectateur, 1758, 
S vol. in-ia; <>tc.. etc. 

ll07«OTHKUT£S (secte des). Y. Sebgivs. 

MOMOYER (Jear-Baptiste), nommé plus com- 
munément Baptiste y peintre de fleurs, né i Lillr 
(Flandre) en l635, vint fort jeune à Paris, et ti-a- 
irailla avec Lebrun i la décorât, du palais de Vcr- 
•aillei. Il fut reçu à l'acad. en i665, plissa ensuite 
en Angleterre . où il circula un gr. nomh. de tahl. 
de fleurs et de fruits , et m. à Londres en 1699. ^'* 
ouvr. sont peu communi en France , ma» très- 
nombreux en Anglet. Il rut un fils qui rultiva aussi 
le même genre de peinture, mais qui n'a point ac- 
quis la réputation de son père. ( L'article consacré 
à cet artiile sous le nom de Uapti&T, pag. 173, doit 
£tri* r^ardé comme nul.) 

MO.N'PKU (JuMF. ou JosBPu), peintre de paysage, 
né i Anvers en i58o, m. on ne lait en quel lieu ni 
à quelle épi>qiir, est comprit dans IVcnIc llamanile 
quoiqu'il ait adopté Bue manière diffe'r. de celle de 
tous les peintres de son pav«> ^'ayant jamais rien 
fini , et ne s'ctant attaché qu'à l'i-flct , il a \ms»v dvi 
ouvr. qui n'uflVrnl, vui de près, que dei ciquiskes 
imparfiilcf , mais qui, regardés à une juste dis- 
tance, re|>réirnttnl les ulijrts avec une gr. vérité. 
Corn.S'iSclipr a gra«é d'jpri's lui le Printemps ; van 
l'aadcren Vt^té, rt 1 h. Gallr 1rs deux autres saisons. 

MONPLAISIR. V. MusTPr.AiMii. 

MONRO (AiKtAMnaiii, lliéologien écossais, nv 
en lti|8 dan» le mmli* de lioss, professa la philus. 
an collège d'AbrrJccn, lut cntuitr principal de l'u- 
■ivrriité d'Ëdimliiiurg , prrdil ci-llf place par son 
oppiiiit. à L ré«iil. de itih8, devint prcdirul. et paft. 
d une ronjn-gitinn •-piirnpale, i-t m. ■ Kdimliuiirg 
en I7i3. On a dr lui quf lipifi pjmplilels contre le» 
prekliyténens , |iarmi li*<|ucls on rite celui qui a 
pour ttlfi* : l/n/iiiry on the ru-iv rpi/iiniti.'^MoMui 
(j\lrkandre\ mrdrnn, iirufr*!. •i'anatuniir à l'uni- 
«rriited'Kdiml.curg , nr ■ I.ondrr* ni l(x)7. m. en 
I7f>7 , avait v><«.i^i- «-n Kianrr ri in llulUnde pour 
> luivre le, cuiirs dv» mrill. maiiret , entre juln-i 
«le l>iirrhjjre. Liant «riiu i<> |i&i>r dan* la rjpil^le 
ilr l'Krottr (Il 171^)1 il y acquit la rr'puUticn d'un 
«Ici mcilicuri Matuuuatvs du kon ttwpi. On a de 



lui : Anatomie du Corps humain (en aDgl.), EdSm* 
l>ourg , 1736 , in-8 (la partie qui traile du aystèmc 
nerveux a été Irad. en latin sous le titre d'Analomm 
nervonim contracta, Franecker, iT^g, in-8, réinap. 

f>lus. fois et Irad. en franc, par Le Bègue de Preelei 
a partie qui traite de Vostéologie a été traduite en 
français par Sue , Paris , 1759 , a vol. in-fol., arae 
planches) ; Essai sur les Injections anatomionoM 
(en angl.), inséré dans le rec. de la société d'JEdim- 
bourg , et Irad. en latin par J.-G.-F. Bonnegarde, 
Leyde, 174 it în'8 ; etc., etc. L'un des fils d'Alex. ■ 
Monro a réuni tous les ouv. de son père aous le titra 
é*Œ[mves, etc., Londres, 1781, in -4* —Donald 
MoHEO , fils du précéd. et méd. comme lui, m. es 
i8oa , est aut. A Observât, sur les mojrêns dm eois» 
server la santé des soldats , 1780 , a vol. in-8 ; eC 
d'une Matière méd., 17S8, 4 ^ol. in-8. — Moiiao 
(John), autre médecin anglais, né à Greenwich m 
1715, fit SCS prem. études médicales à Edimboarf, 
te rendit aussi à La Haye pour y entendre les le- 
çons de Boerhaave, parcourut ensuite les prineip. 
villes de l'Europe , revint en Angleterre en 1751, 
fut nommé médecin des hôpitaux de Bridewel e| 
de Bethlem, et m. en 1783. Il s'était occupé spé- 
cîalomentdu traitement de la manie, et on connaît 
de lui une réfutât, de l'onv. pub. sur cette nuladin 
par le docteur Baltte. 

MOnnoE ( Ulysse) , noble écossais du 17* S., 
se distingua par son dévouement à la causa da 
Charles l*'en Ecosse et en Irlande, battit plusieon 
fuis les troupes de Gromwell , fut proscrit , dtf* 
pouillé du ses biens , et ne reçut aucune indomnilC 
sous le règne de Charles H. Ses deux fils, Edmond 
et Charles , suivant l'exemple de fidélité qui lenr 
avait clé donné, restèrent constamment atlacbél ft 
Jacques II , et le dernier accompagna ce moDaimm 
détrôné en France. — Deux des petits-fils de Cherlet 
Munroe , après avoir servi avec distinction daai lei 
troupes de l'empereur d'Allemagne , parvinrent t« 
grade de général-major, et moururent, L'un en i8oi| 
l'autre en 18 16. 

MO>S (Claude de). V. Dfmons. 

MOMSIGNAxM (Eliski:), rclig. carme , né dani 
le Frioul , mort i Rome en 1737 , après avoir été 
quatre fois procureur-gcn. de sou ordre, a publié: 
BuUaiium Carmelitarum , Rome, lyiS et 17189 
3 vol. in-fnl. 

MOM.'^IGNY (PirRBE-ALKXAKDBE), musicicB- 
conipositeur franc., né en 1729 à Fauquemberf en 
Artois, vint fort jeune à Paris,'y exerça d'abord nn 
emploi de commis , puis sentit s'éveiller en lui U 
gciût de la musique en assistant à la représentation 
de la Strva padruna, opéra de Pergolèse (v. ce n.). 
l)ès-lurs il s'occupa de la composiL musicale , en 
reçut les prem. leçons de Giannotti, contrebasse Jn 
l'Opéra , et débuta dans la nouv. carrière qu'il ve- 
n;iit de ^'ouvrir par un petit opéra intit. les Âvemm 
indiscrets , représenté en 1759 sur It théâtre de la 
foire Saint- I^urenl. Encourjgé par le succès de ce 
début, Mon^igny donna succe^sivem. les pièces dn 
M.iitre en Uroit (1760), du Cadi dupé (1761), cl 
se plaça jinii au rang des créateurs de l'opén co* 
mique à arielte« ciui ne date que de 1753. S'étaal 
lié ensuite avec Sédaine (v. ce n.), ils travaillèrent 
cnsenible , et l'diliance de leurs lalens prodniiit 
plus. ouvr. qui obtinrent un très-grand succri,eC 
dnntquelq.-uiii sont restés au n-priloiredr l'ihiér^ 
Cumiiiurartiiel Mou«igny travailla aussi avec Collé, 
Anseaume, Favart, Marmontrl , et cessa de com- 
poser ]iuur le tbeâlte à l'âge de 48 ans , après avoir 
donne l'opéra de Ft'U.r , reprêkiuté en I777. Celle 
retraite ]iri-inatuiée l'ut attribuée à quelques déaa- 
gremen* qu'il essuya de la part des iicleuri. Il perdil 
■ la révolution une place qui; le duc d'Orle'ans Ini 
avait donnée dans sa niaiEOii. Kn 1798 les arliilc* 
du t In H Ire Kaiarl lui décrruèrrnl uue pemioB de 
a5o(i fr., et acquittèrent ainsi une dette que l'an- 
ricane cuuédit ital'. avait Irop lon|;-icmps n^U|éfc 
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Bb 1800 llflaapj racctfila k Piecinî Jant la place 

iRiispcct. èe ] CBScigaein. aa Conserratoire ; il »Vd 

démtt as bsfltdc dieux aoi , fut nommé membre 

de l'ÎBUital ée Fraace eu i8i3, après la mort île 

Q/rMïïy, ec m. en k8i7« *ge *^c S8 ans. Sun éloge a 

<lé pmM|tf par M. Q*jalremcre de Quîncy , dana 

la ««MKt JniMfae «ie racadém. des beaua-arii , en 

odilra 1818. Outre les opcraa menlionnés plus 

kml, nowcilcrons encore Je Monsigny les suiv., 

«ftcîidalede leur prena. repr^entat. : On ne. s'a- 

9Ùë /ëmmt éê tout, 1761 ; ie itpi et ie Fenitier, 

lj6»i MMg cf CoinM , 1 764 ; /e Déserteur, ijtig ; le 

Feann, 177a; ia beiie jârsène, 1775. Le caractère 

dtaînant de Sz musique de ce compoiiteur est le 

aalarri et la vdrile. Le riolon tftatt le seul inslrum. 

4eBC il se servait punr composer. 

HO^SON (William), amiral angl., nél South- 
C|îIm dans le comté de Lincoln en iStJp , enlra 
4m tras-lionne heure dana la mariae.au commcnccm. 
de la gnerre que la reine Elisabeth eut à koulenir 
canlre l'Espagne, parvint en 1S89 i l'emploi de 
viea-amtral auns le comte de CuniLerland , dans 
rcftpédilion aux lies Afores , où il contribua à la 

Îrîsedr Fajal. JJ fut nummé en l6o4 amiral de la 
laacbe, ri soutint pvnd. la années rtmnnuur du 
panlion anglais contre les entreprises de ia républ. 
■aÏBaâie de Hollande. Mais ensuite la haine de 
audiqaca courtisans poisiaus le fit tomber dans la 
«■grâce, et il fui enfermé en 1616 à la Tour de 
Londres. Ayant réusû â se justifier, il fut appelé an 
coni«l en 1617 pour donner son avis sur les movens 
de dtftmirc les pirates rl'Alger, et démontra l^m- 
posaibibté de s'emparer de cet te ville.'!! futégalem. 
•ppostf en l6a5 et i6a8 à deux autres projets du 
■ùaisfère, 1*011 snr Csdis , l'autru sur l'Ile de llhé , 
et ne fni point employé dans ces expéditions. Kn 
ldl5iJful nummé >icc-amiral de la flotte employée 
contre \eê Français ci les Hollandais, coutiiiua à 
donner des preuves de son tilent . puij se retira du 
strvice , et m. en 16^3. On a de lui des traités sur la 
Burine (neviil IracCJ) , publ. dans la Collection des 
Voyages de CburcUill. 

HUNSTIEK CA.&TCS du\ religieux récollct, né 

dans le diocèse de IVuuen au comnienceiurnt du 

V}* s.. «*apyVi«|ua paTUcuVivrem. à recliv relier et k 

nt^cmbler \e« lilrr^ cl ckartcs relalifs â l'hist. de 

la ISormandte , puulîa enelq. oovr. de piclé , cl m. 

en lG6x On a «le lui ; /a Piété fraaroist envers la 

S. y. Marie , N. D. de liesse , Paris , 1637, in -8 ; 

de tm Saimietéda la Monan-hie françoise , des Rois 

très^Ârrttens . etc., ibiJ., i638 , in-8 ; Martjrolo- 

gÏHmJ^HCiscamumf ibid.. l6.>3, in-ful. \fortissimi 

msmrtjrris Christs D. L/ruriani archiep. fnsfiilensts 

mgeUf etc., ibidem , l6J6, in- 12; Mariyrvtoginm 

ampLss. sanctorwn et beatarum mutienim , ihid., 

16^, in-ful. : ce dern. onvr. a été critiqué [lar les 

bolUndistes an ch. 6« t. 1 (de février) de li'iir Rec. 

L'abkc Saas a lu à Tacadcm. de Rouen un éUige du 

P. dn Moaslier, inséré dans les registres de cette 

compagnie. 

IIO'STIERS (Ht). V. Mehinville. 
MOXSTHELET (Kkgl'lrra.'CD de;, chroniqueur 
ou historien du i5* S., ne vers Tan i3i)0 diins I.1 
Flanàcc, fut prev6t de Cambrai, que l'uu croit vire 
•:in Jieu de naissance, cl prcvûl de Waliiicourl; il 
écrivit les événem. arrivé* de s«m Iciups, principa- 
lemcnt la relation des guerres^ du Franco, d'Artois^ 
de Picardie et d'Anglcteric , et m. en i433. Les 




chapitre remonte ■ i38o, et présente un abrège de 
l'hist. de Charles V J depuis son couronnement : cet 
oovr., écrit avec la naïveté et la simplicité qui fai- 
saient le principal caractère des écrivains du i5« S., 
a été continué par un autre personnage (Jacques 
Duclcrcq, suivant l'opinion de M. Dacier) jusqu'à 
Vioaée 1467 « et diAVrcns ^dit.i par d'aaUei conti- 



nuations, l'ont porté jusqu'en i5i6.^oici rîndieaC^ 
des diSerentrs édil. des chroniques do Munstrelet : 
A. Verard , de Paris, en a donné deux , sans date « 
chacune en .3 v. in-f., qui ne vont que jusqu'à 1^(67. 
Les plus anciennes édit., avec date, sont celles de 
J. Petit et Lenoir, Paris , i5i 2 , et de Fr. Regoanll , 
i5i8, 3 vol. in-fol. Pierre L'Huillirr en a pub. uno 
autre , ibid., 157a , avec un titre très-long qui est 
presque une analyse de l'ouvr. L'édition publ. par 
Denis Sauvage, à Paris, ches Chaudière, 157a, 
3 v. in-fol., est des moins estimées , parce que cet . 
éditeur a changé beaucoup de mois et de phrasea 
dont mémo il n'a pas toujours rendu le sens. Th. 
Johnes en a donné une traducl. angl., 1809, 4 ^*''* 
in-4 et in-fol., réimp. à Londres , i8iO, 12 v. in>8. 
La biblioth. du roi . à Paris , possède 3 beaux MSs. 
des chroniques de Monstrelet. M. Buchon , dans sa 
Collect. des Chroniques nation. Jrmnç. a donné la 
meilleure cdit. qae nous ayons des Chroniques de 
Monstrelet , entièrem. refondues sur les MSs.^ avec 
notes et eclaircisfemens, par l'éditeur, Paris, 1826- 
1827, I J vol. in-8 : un mém. de J.-B. Dacier, sur 
la vie et les chroniques de Monstrelet est placé en 
te te dn prem. volume. 

MO^TAGIOLI (1'.-D.-Carsiodoiie), relig. da 
l'ordre du Monl-Cassin , né à Modène en 1698, m« 
au monastère de S.-Denedello del Sacro-Speco en 
1783, a pub. un gr. nombre d'ouv. ascétiques men- 
tionnés dans le toni. 6 de la Bxbliot. moaenese, et 
parmi lesquels on remarque : Trattato pratico délits 
Carità cristiana^ etc., Bologne, 1751 ; Venise, 1761, 
in- 12 ; Maniera facile di meditare con frutto^ e\e.^ 
Bologne, 17^9, in 12 ; drtti ^ pratiche e ricordi dl 
P. S.'Jndrea Avelltno, Venifc, 1771. 

MOMTAGNAC (Faaifçoix de GAIN de), évêquo 
dé Tarbes , ne' en 1^4^ '^ château de Montagnac 
dans le Limousin , tut d'abord aumànier du roi et 
gr.-vic. de Reims. Il s'opposa avec chaleur aux in- 
novations de l'assemblée cunslittianle relatives au 
clergé , passa en Espagne en 1790 , et revint inopi- 
ne'mcnt à Tarbes en 1791, pour y motiver son refus 
du scrm. exigé par la nouv. cuiistitut. ecclésiastiq. 
Remplacé dans son siège par un prêtre assernsenté, 
il se vit oliligé de repasser en Espagne , d'où il sa 
rendit en Italie en 179^. Après plus, années de sé- 
jour à Lugo , il passa en Portugal en 1800 , envoya 
volonlairem. sa démission de iVvêché de Tarbes , 
se rendit ensuite en Angleterre, réclama contre 
l'exécution du concordai, se joignit aux év6<}ucs 
non-démissionnaires, et m. à Londres en 1806. Il 
avait publ. 67 écrits sur lus matières ecclésiast. de 
l'époque; on en trouve la liste dans Touvr. intitulé 
Extrait de qutiq. écrits de l'auteur des Mém. pour 
servir à l' Histoire de la Révolution française , 
Pise, 1814, tome 2. —V. Gain-MomtagHAC. 

MONTAGNANA (Basthélemi). médecin et pr<v- 
fesseur dislingue en l'univ. de Padoue , sa patrie , 
m. vers i4^>o , a laissé un roc. do ses onvr. sous ce 
titre : Seleciiorum Operum^ in quitus e/usdem con- 
silia ifariique tractatus a/i», tùm proprii , tUmaS' 
cititii^ continentur, iiher unus et n/ler, Venise , 
1^97, i567, in-fol.; Lyon, i520, l523 , in-4 , 
Fr'jncf., 1004 , io-fol. — Son fils, BarthÉlemi II , 
également méd. et profess. à Padoue, alla ensuite 
exercer son art à Venise, où il mourut en lS25. Il a 
laissé quelq. opuseulcs peu remarquables. — Eloi , 
Fantuxzi et Tirabosclii cilcnl quelques autres pei- 
son nages du même nom qui n'offrent point da 
particularités intéressantes. 

MOINTAG>E (JeA!« do La), trad. do l'onvr. de 
Lynd (w. ce nom) inlil. le Papisme réfidé , etc. 

MO>TAGU. V. MoiiTAiftu. 

MONTAGU ou MO^TAGaE , nom d'une an- 
cienne famille angbise du comté do ^'orthampton, 
dont l'origine remonte à Drogo de Monte-Aeuto , 
l'un des guerriers qui accompagnèrent Guillaumo- 
le-B4lard en Angleterre. Un des descendans de ce 
I Prçgo , WiUiam , Iprd Mwtwute , fut mi comtf 
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â« Salilborf . Ltt Moatagu <rai iuiT«Dt appirtien- 
ii«nl toas i cclto mém« famille. 

MONTAGU (Edovaid), magistral anglais, ne à 
Brigstock (comté de IN'urlhampton ) vers la fin du 
l6* S., était président (speaker) de la chambre des 
commancs lorsque Henri \I1I « ayant un pressant 
Leaoin d'argent , proposa un 6iU de subsides qui 
fut rejeté (l5a3). Le roi, qui connaissait la grande 
influence du président, le fit venir, et lui fit des 
menaces telles que celui-ci fil passer le bill dans la 
■éanct du lendemain. Hontagu fut nommé avocat 
du roi en i53a, et élevé au rang de chevalier l'année 
■uiv. ; il exerça ensuite la place de gr.-juge de la 
cour du kanc du roi , nisigna cet ofllco en i543 « et 
accepta, cette même année , celui de président du 
tribunal des plaids-communi , emploi moins ho- 
norable mais plus lucratif que lu précédent. 11 fut 
aussi l'un des membres du conseil pri\é , et 
Henri Vlll le nomma l'un des scîm exécuteurs de 
son testament. Sous le règne d'Edouard VI , Hon- 
tagu contribua beaucoup au renversem. du prolvcl. 
Sommcrsel; mais avant prii part aux menées du 
duc de >iortliumberland , successieur de ce même 
Sommcrset , qui voulait changer l'ordre de la suc- 
cession au troue en f«iveur de Jeanne Grry (v, ce 
nom), il fut enfermé à la Tour de Londres et privé 
de ses emplois. Remis ensuite en libellé , il kc re- 
tira dans ses propriétés du Northamptop, où il 
mourut en i55o. 

MOATAGU (Edouaid), comte de Sandwich, 
général , amiral , et homme d'état , né en i(>2j . 
aervit d'abord dans l'armée du parlement cunire 
Charles J***, fut nommé membre de la chambre des 
communes et y siégea avant d'avoir atteint Tâgc re- 
quis , obtint une place dans la trésorerie sous l'ad- 
ministration de Cromwell, entra ensuite dans la 
marine et fut associé au célèbre amiral Blake dans 
]• commandement de la Uotte de la Méditerranée. 
Après la mort du Protecteur, Montagu devint l'un 
des plus chauds partisans du rc'tabli&svment de la 
monarchie des Stuarts. Adjoint à Munk daus le 
commandem. de la tlolte de la Manche , il ramena 
Charles II en Angleterre; et, deux jours apièi le 
débarquement, le roi lui donna l'ordre de la Jani- 
tière, U créa baron, vicomte llincliîngbroke, comte 
de Sandvrich , puis le nomma membre du cuu>vil 
privé, maître de la garderobe, amiral de la Manche, 
et lieutenant du duc d'York, lorsque la guerre 
éclata avec la Hollande en 166.) , le comte de Sand- 
irvich , amiral de l'ekcadre bivue^ prit un gr. nonib. 
de Tiiaseaux à l'ennemi. De retour • lAïudres il fut 
cnvojé à Madrid iwur négocier la paix cuire l'Ks- 
pafBe et le Portugal ; il réussit complètement dam 
cette mission , et conclut eu mênii> leuips un traité 
de commerce très-avaatagcui. à ^An^li•lerl-c. Au 
renouvellement des hoslilitét avec la AJollande i-u 
l(>7a, il s'embarqua de nouveau avec le duc d'York, 
•t commandait l'avant- gaide de rarniéc iij^jIc 
au célèbre combat naval du aS mai de l.i m/mr an 
née, lorsque le vaifescaii le Hoyal-Tan/ucs . ipiM 
moalait, ayant été abordé par un lu l'ilui fniiriiii , il 
relusa de se sauver, et périt au niilim des rl^innu-i 
avec presque tous Si'i ulliviert. Smi rorni , (roiivr 
■ar la ]da|i> de llaintick lS junra apu-i I a. tii>n, lui 
embaumé, |iorté â Luudies d'a|>rc> les ordm du 
roi, et enterré avrc uue gr. sulenniU- a l'^bla^e de 
MTcstminster. W^lpule, dans «un Ciitalogue 0/ 
refjrml «mi noble i4ulA<iri,riledc Montagu les érriit 
■uiv. : ieltre au snrrtaire 7/ifir/iM , iusrn-es dans 
le I" vol. des Fapierg d*rial de Thurloe i dnrr>rt 
lettres écrites pendant son ambassade en K«pagor , 



à Westminsler en i7i8 , se distingua ptr Mt 
politiq., fut chargé de plus, négociai. importanlM, 
occupa div. emplois supérieurs , fui trois fois lord 
de l'amirauté, et m. en 1702. Il avait fait dan» u 
jeunesse un voyage dans la Méditerranéa, dont Johm 
Cuok , son chapelain , a pub. la relat. sous ce titra I 
Voj-a^e fait par le comte de SaitdwÊÊk dmmâ In 
Méditerranée s pend, les années 1^38 et ijSp * écrU 
par lui'mcme. On lui altribue un pamphlet iatilidd 
Etat de ta question relative à Vhospice de GreWÊ^ 
tMVA, 1770, en rrp. à l'écrit du capit. Baillie îolilnM 
Etat de l'hospice roy. de Greenwich^ publ. en ITTS* 

M()>TAGU (Charles). V. Halifax. 

MOM'VGU (KooLABD). Y. MAWcBEana. 
» MOMTAGU (George), naturaliste, qui n'appai^ 
tient pas à la famille des précéd., né en Anglctertat 
m. dans le comté de Devon en i8i5 , fut mevbra 
de la société roy. de Londres. On a de lai nn Diefm 
minrralog.^ 180I. 2 v. iB-8; Testacâm kritmsuùcm^ 
«u Htst. natur. des Coquillages angL, l8o3, îa^ « 
avec un supplément qui a paru en iSoQ. 

MONTAGUb; ou MONT.VGU ( Lady Mam 
\VOIlTI.E\ ), dame angl., illustre par set lalena, ' 
née dans le comté de Nollini^ham en 1690 , fille id* 
née d'Evelyn l'ierrepoint , duc de Kingston , aMB" 
Ira dès son enfance les dispositions les plut hen* 
renies , apprit le grec , lu latin , le franc., l'italien 
et l'allemand dans une grande perfection, tfponiai 
en 1712, lord Edouard Wortley-Monlagu , pctil> 
fils du 3* comte de Sandwick, dans une branche ca- 
dette , et l'accompagna en 1716 a Constantinoplaeè 
il était env. en ambassade. Arrivée daas cette villai 
après avoir parcouru en obkervatriro la Hollande ^ 
l'.Vllemaitne , la Hongrie et le nord de la Tardait 
d'buropv, lady Monlague s'empressa d'appreaidn 
la langue turque , parvint a la parler purement , 
obtiut du sullhan Achmit III la permission de viii" 
ter le Serai 1 , pénétra jufque dans le harem an W- 
grmciit des femmes, et se lia d'amitié avec Utal- 
thane favorite Fatima. Ses fréquentea viiitet an 
palais du graud-seigncur la mirent à portée d'oa 
bien connaître l'intérieur, de redresser Imcd dct 
prijugrs à ce sujet , et surtout de donner du kareH 
des idoes plus justes que les Européens n'en avaîeal 
eues jusqu'à elle. C'est pend, son séjour en Tor» 
quie qu'elle eut la piemicre connaissance deriae- 
culatiun de la petite- vérole , et qu'elle conçut l'idée 
d'introduirr ceprorvdé en Europe. Son mari ayaal 
été ra|>pelé après environ 3 ans de séjour è Coa* 
staniioople, elle «'embarqua avec lui, traversa la 



.Médii«iraui'e, vi^ilJ Tuni« et les ruines de 
lUiio , aboida entuiti' à Gt'nes , et retouraa en Aa- 
t:lc.ierre par la France. Sa maison de TwickeahaBt 
viiijgt' a 3 l.euci de Londres , devint bientôt lerra> 
dei'\iiu& dr» plus illustres littérateurs que Ijoadret 
renlermait aluri, l>u|'e, .Vddison , Steele , Yunag. 
iir. Mai» «jufliTurs désaçinn. qu'elle éprouva dmi 
If Ciininp-ii-i- de ces ]ici>unnapes, et les dégodiB 
duiit l'derjl.ja U faiti dn l'.ris, par suite de tua 
allai <>iniiiit au pai'i {\k* wlii'ji, la déridèrent ft se 
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it llalif, (iii I llr pas>a 73 ans dans lr«éla'i 
di \ i iiiftv , ii>i{{i..iul la t iillure di'S Irttiei à des «^ 
ciipjduiis i liam|>i'rir«. Api«-N la mort de 100 maii 
•|iii avjii « uu»riiti à l'arrumpa^nrr dam cet exil va- 
li'Dtaiir, laily Monlague crut devoii reluurner rB 
.■Vii|;lrlerir 1 n 1^61 , cl m. l'année Mui«anle , aa tria 
dr »a laiiiille. Elle avait ériit la relation de te» voy. 
^uus la lui me de lettrev , adrr»iéei à divrrs persu^ 
uagci; mais res letln-s ne lurml publiées qu'aprèl 
ta miii, par In soins de M. (^élaml, Londrli, 
1 "f >3 . 3 V uf. in- 1 1. Encoura|:é |iar le sucert de celle 




3>unsm€ttoHi aMttosephtqmwt. 
MUirrAGU (JqwJ, 4* comu de Sudwicb, né 



tague , quriq. fragmens et des poésies qui ont été 
nctttùlii ctimpr. arec hi UMn* , Lvndrae t ifc 9 
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l rtA. Ui-I9| J'ipris les originanx reuif par la fa- 
nUlc & rédilear, et accomp. de mém. lur la tîc par 
DalWm/r il ca a para aoe rtfîmpreuion la même 
asaée ■ Fkrif. On a publié les Sucres de ladjr 
3foaCflfiw, cooIffBanl ta rie, aa corrcspoadaDce 
avaalsoa variaga et durant son amkaMade enTur- 
«ifl, cl pendant lea royagea en Italie, ti-aduit en 
ffftaç., Parii, iSo^ , 4 ^^^' >i^''S ; i' y a une autre 
mdnftian dct Irltreë de ladjr Montague , par An- 
MM, iSoS, a roi. in-i2, eon tenant les poésies de 
caOedme* tradaitea par Germain Garnier. II faut 
nager panni lea fables ce qu'on a dit de la pat- 
fliaaane la »nlllian Aehmet III avait conçue pour 
Ujr Sloalagne , et à laquelle elle ne se serait pat 
■•■trée indifferenle. — Edouard \Vortley Moh- 
nccE, fils aine de la précédente , ne vers 1714, 
datie eomté d'York, m. en ItiiUe eu 1776, s'est 
ImI ramarqner pnr la bîxarrerie de sa conduite et 
par lea aventures singuliiret de sa rie. Placé par set 
panna & l'école de vVesIminster , il disparut un 
loar. Après de longuet recherches , un ami de la fa- 
aûlie le retroura an service d*ua marchand de pois- 
ion. Kamenéà Fécole de Westminster, le jnine 
Edouard disparaît de nouveau , s'embarque cumme 
Bouifc â horà d'un bâtiment qui faisait voile pour 
le Portugal ; et à peine arrive dans ce pays , déserte 
et se fait eondueteur d'ânc:i. Il est découvert et ra- 
mené une seconde foi» chex %e% parens qui le font 
voyager sous la conduite d'un liunimc instruit. De 
Tcumren Angleterre après avoir as»ei bien prufité 
des Icfon^ liuéraires de son guide , il jnue , s'en- 
dette et passe en France, où sa première aventure 
le oondoisil dans les prisons du CLâtclel de Paris. 
Il rênssit ■ en sortir sans inconvénient, revint en 
Angleferre, et malgré la lachi: que «un alLirc di; 
Plirif devaif laUter sur sa réputation , il fut élu en 
tjSj membre du parlement. Devenu plus sage, 
il rccDt ensuite plus, années â la campagne , s'oc- 
cnpant de l'étude de rUiatuirc ; mais après la mort 
de son père, il reprit »on ancien goût pour la vie 
■renlnriêre , parconml , & diiTérentes reprises . TI- 
talic, la Syrie, VKgyple , PArménie. TAiic-Mi- 
ncare , ««^ourna plui. année% à Constanlinoplc, prit 
PWabit nukulmaa et adopta tous lest usages , mo-urs 
«i coulâmes des TuvVli.Xjuc notice détaillée sur sa 
TIC a clé insérée dans VHist. du tonUrde l.eiwstcr^ 
at réimpr. dans les Anecdotes liUenuns du i8« J»\, 
par J. iVichola , Londres, rSia. Ch a de ce per- 
aonnage siagolier : Bejiejrioms iurlts pntgrcs et la 
e/utle des mmciennes rwpithiufues ^ avec dex applicat. 
à Pétmt actMÎ de VAm^let,^ ly^g. Irad. en l'r. par 
"W^^h^e^x d'Our^igne' et retouché par Turpin , 
tous ee liire : Hiii. du gotw. des anciennes rcfiihi.^ 
Pans, 17(19, in-iS [ Caolwel en a donne' une :iulrc 
tradoct., sous le titre</r /a JS'atssanre et delà chute 
des OKC. republ.^ ibid., 1793, iu-8 ; ; Voyage du 
Caire au mont Sinal ,- Observât, sur la colonne de 
Ptnmpée. Ces deux mém. ont été insérr'a djns les 
56* et 5 ' ^u l. de» Transactions philosoplut/ues, 

1I0>TAGU£ i Elisabeth) , dame ançlaisc dis- 
lingud^ar son esprit cl son érudiliDn , née à \ ork 
en l^Bl était fille de Mattliews Roliinson , riclic 
pro{iriétaire. Elle épousa en 17^2 Edouard Mon- 
tagne, petil-Cls du prem. comte de Sandwich , et 
•e fil remarquer comme auteur de plus. ouvr. qui 
obtinrent un gr. succès. Devenue veuve en 1775, 
avec une fortune considérable, elle en fit le plus 
noble usage jusqu'à sa mort , arrivée en 1800. Elle 
avait vécu dans l'iu limité d'un grand nombre de 

Jersonnagri illustres de son temps , tels que Pope , 
obnson . Goldamilb, lord Dalb , Lytlleton , Burkc, 
le docL Beattie , etc. On a d'elle AtaDuàlogues des 
morts , publ. avec ceux de lord Ly ttleton ; Essai 
nr le gemo et Us écrits de Shakspeare , 1769 : 
ouvrage trad. en Iranç. sous le titre A" Apologie de 
Shakespeare , et où l'on trouve beaucoup plus de 
■avoir et de critique qu'on n'en devait attendre 
d'one femme du gr. monde : elle l'avait eotreprii 



( ao43 J MO^T 

S par Ttnger Shakespeare des sareatmM de Paatenr 
e la Henriade. Voltaire a réfuté cet ouvr. dans u 
Nouv. Lettre à VAead.fr.^ imp. à la tète d'/r^ne . 
MO>TA IG>K ( Michel , seigneur de *) càKiîi 
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moraliste, né en i533 , au château de Montaigne* 
en Périgord , d'une famille anciennement nommée 
Eyghem et originaire d'Angleterre , reçut une édu- 
cation singulière mais trèa-suignée , à laquelle il 
dut sans doute en grande partie la tournure orifi- 
nale de son esprit et la vivacité franche et hardie de 
son langage. Son père lui lit apprendre le lat. avant 
le fianç., dès le berceau , et 1 ididmc vigoureux de 
Tacite el de Lucrèce fut vi>ritablenient la languo 
maternelle do cet enfant qui devait un jour donner 
au jargon de la vieille Franco tant d^nergic. de 
précision et de grâce. Il fut en outre recommandé 
a tous ceux qui l'entouraient detie jamais le tirer 
avec violence du sommeil si nécessaire et si donx & 
son âge , mais de l'éveiller insensiblement aux sons 
d'une musique tranquille. Plus tard, ion père, 
n'ayanl plus auprès de lui ceux qui l'avaient secondé 
dans sei vues , fut oblige de rentrer dans le sentier 
de la routine; mais les premières impressions de- 
vaient être durables dans le jeune Montaigne. Placé 
à l'âge de6 ans au collège de Guienne, à Bordeaux, 
il ^ eut pour maîtres des hommes du plus grand 
mérite , Buchanan , Muret , etc., et fit des progrès 
rapides , puisqu'à i3 ans il avait achevé ses études : 
mais tout cela ne l'empêchait pjs de remarquer avec 
chagrin que c'était toujours collège. Ennemi comme 
il 1 était de toute contrainte, il fut peu disposé à 
suivre la carrière militaire , rt aima mieux encore 
édudier le droit informe 
époque. I) fut pnurvu , vers 

conseiller au )»arlementde Vnrdea'ux , et sut seTaire 
estimer de Pibrac el de Paul de Foix, ses confrères, 
et du cbancelierde Lliopital. Un autre de ses con- 
frères fui ce La Boe'lie, dont îc nom semble dé- 
sormais inséparable du sien. Tous deux s'estimaieut 
avant de s'être vus, seulement sur les rapporta 
qu'ils entendaient faire l'un de l'autre : enfin ils su 
rencontrèrent dans une grande société à Bordeaux , 
el quelq. momens suiïirmt pour établir entre eux 
cette amitié parfaite qui faikait dire ■ Montaigne, 
9 ans aprèi la mort do ce sien cher frère : w Nous 
étions à moitié de tout : il me semble */ue je lui dé^ 
robe sa part. '> Quoique notre philosophe ne crût 
pjs les femmes aussi propre» à faire des amies , on 
connaît son attachement polir Marie de Gouroaj , 
^ fille d'alliance ou d'adoption , aimée de lui plus 
que paternellement. Il eut aussi beaucoup d'aflec- 
lion pour sa femme , quoiqu'il donne â entendre 
qu'en furinanl un engagement, il ait cédé plulùt 
à la citnvenaucc cl à l'usage qu'à son inclination na- 
turelle. Knfin il conserva toujours de son père \ei 
plus tendre souvenir , el dans la reti'aile où les agi- 
talions de la France ne tardèrent pas à le confiner , 
il éprouva plus que jamais le besoin de s'abandonner 
à ce pieux sentiment. Il était bien résolu de passer 
en repos le re^le de sa vie ; mais il fallait un ali- 
ment à l'ardeur de son esprit , qui , comme un che- 
val échappé y se donnait plus carrière dans la ioli- 
ludo qu'il n'avait fait eu la compagnie d'aulrui. 
Montaigne se mit donc, vers 1^72, à écrire sca 
Essais , où , dès l'un des prem. chapitres , il an- 
nonce avoir atteint l'âge de 39 ans. La prem. édit. 
de ce livre de bonne foi parut eu l58o : elle n'en 
contient que les deux premiers livres. C'est ici le 
lieu d'afiirmcr ifue le voyage de l'auteur en Alle- 
magne , en Suisse, en Italie, est postérieur ■ cctto 
publication , quoiqu'en aient pu penser plus, écri- 
vains , étonnés avec raison de tant de connaissancM 
posirives. Montaigne donna une dernière édition do 
bCi Essais , en iSoS ( Paris , Langelier , in-4 ) , avec 
un 3* livre qui (orme le tiers de l'ouvr., et 600 ad- 
ditions aux deux prem. : c'est ce nouveau tableau 
qui lui a surtout assuré le titre de peintre inimi- 
table de l'homme et de la aalure. On peut se faire 
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«•• i3tf« jatte Je u manière de traTtUlcr, d*aprcs 
la matclie iocertaine de ion onvr. Taoïùt ■ la pro- 
menade , tanldl dans le cabinet, naisant do la mé- 
diUtion k la lecture , de Fetude des autres à celle 
deluî-méne, il observait, re'n^cbiiiail , remar- 
quait, eitrayaiC lonr-à-tour; c*e»t aioii qu'il par- 
court dan» ion livre, daai les chapilrei même, 
toui lei lujeU , toui les testes , sans plan arrêta , 
sans objet suivi, mail non lans un but indirect ou 
éloigna On a dit que les principis n'étaient pas 
plui fixes que sa manière de procéder en écrivant ; 
on l'a accusé de scepticisme. Nous ne chercberoos 
pas à le justifier de celte accuialiun que plus d'un 
aafa a mu'ritée; lui-même avait pris |K>ur devise : 
Que saU'fé ? Ctli9 iocerlitnde, cette bcsilalion , 
qui venait sans doute de son esprit juile et nulle- 
ment pawionné, devint presque de i'indifierence , 
lorsqu'il s'agit de faire nn chois entre les opioioni 
politiq. de sa malbenreuse époque. Aussi ne réus- 
sil-il pal toujours h conserver son cbâteau viergt 
de samg et de tac^ au milieu des guerres civiles 
dont la Guienne était le foyer : il finit , comme les 
autres royalistes sincères et les catholiques modérés, 
par être pelaudé à tantes mains ; au gibelin , ii étoit 
guelfe: au gueife^ gibelin. Malgré la vogue de ses 
jEssais, que tout gentilhomme studieux Toulail 
•voir sur sa cheminée , il ne tenait plus beaucoup à 
la vie et s'en détachait chaque jour par l'rflet du 
méconleatem. moral autant que des duuleurs phy- 
aiques. Enfin , sentant sa mort approcher, il fit dire 
la messe dans sa chambre , et au moment de l'éléta- 
lion , s'élant soulevé comme il put sur son lit , les 
nains jointes, il expira dans cet acte de piété 
(i 5<)S). Nous insistons sur ce dernier acte de aa vie , 
parce que Naigeon a prétendu que ce gr. penseur 
ne croyait pas à l'immurtalité de l'âme. Quant k 
Fasserlion dea auteurs de VâH depe/uer, que tout 
sentiment moral était éteint en lui , elle mérite à 

Î>eine d'être rappelée. Montaigne eut sans doute des 
aiblesies , peut-être une grande vanité , puisqu'il 
parle toujouis de lut et de lui seul ; mais ses con- 
temporains les plus vertoeux , de Thon , Pasquier , 
l'honorèrent et l'estimèrent. Knfin son livre sera 
toujours lu par ceux qui Tentent réfléchir sur eux- 
mêmes sans fjtigue et sans ostentation , parce qu'il 
fut véritablement l'homme de son livre , un homme 
de lionne foi. Les éditions de Montaigne sont trop 
nombreuses pour que nous m donnions ici l'indi- 
cation (v. le Manuel du iMtmire par M. Lninel^; 
les plus estimées sont cellei de sm Essais^ avec des 
samunaires amaljtiçuet rt des nouvelles notes , par 
M. Amaury Uuval , Paris , i8ia-i8a(> . 6 vol. iu-8 ; 
et de ses OEuvres^ a%^c Its notes de tous tes com^ 
mentateurs t pub. par J. V. Lcclerc, Paris. 1826- 
1837, 8 vol. in-8 : cette drrn. fjil partie do la Cot- 
ieetêOH des Claestgues français , pub. par M. Lr- 
fèvre. lions ne mentionnerons , parmi les ouvrages 
relatifs i Montaigne , que les Kotives et Otnervat. 
-pour prtmarer et faciliter la lecture de Montai/fne^ 

Iiar Th. Veruier, Paris, 1810, l vol. în-8- Eu 1812 
'institut mit au concours Vflofe de Monlaigno , vl 
le prix fat décerué à M. VilJeniain. Paimi ses om- 
cnrrcas , dont les compi>sit* parurent à la niûme 
dpoqiK* , on dislingue MM. J.-V. Lecîerc , Dror , 
Jay , Masure , Diot et Victorin Fahrc. 

llOIIT\IG>K i.Jr.\!i), eicUsijsti.|ur, né prr» dr 
Cahors, en IjSg , fil ses éiuJrs a Toulouse , prit à 
Paris le grade «je doct. en Sorbonno , et i*atlai-hj a 
la eongrcgalion de St-Sulpire. Uisperirs pendant 
la révolution , Ira membres de celle société sr réu» 
nirent en l8oi • et Montaigne fut alors nommé lu- 

Rérieur du séminaire d'Issy. Il en etrrç^it encore 
FS fonctions , lorsqu'il m. eu i83i. On lui dmi ■« 
puhlicat. de l'ouvrage de Legrand : de i'.xistvnt„i 
i'ri , elc , l8ia. io-8. On trouve une notiK e tur 
Montaigne daus i'Âmi de ta relig. et du roi , t. 37, 
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OXTAIGU (Pi»» GUKBXN i>i), geniil- 



homme d'AoTergne, maréchal des hospitalien d« 
St- Jean-de-Jérusalem , fut élu i3' grand-mattrt do 
cet ordre en i3oS, et peu de temps aprèa, il secoaral 
IcBchrét. d'Arménie. Après avoir contribué i lavie- 
toire qu'ils remportèrent sur Soliman , snltboD d'I- 
conium, il se signala à la prise de Damiette, et poT- 
couiut ensuite la plupart des états de l'Europe po^ 
solliciter des secours. A son retour, il troavfl la P» 
Icstinc livrée à l'anarchie et chercha , mais en vnîa, 
à rapprocher les hospitaliers des templiera avccloo* 
quels ils éraient en guerre ouverte. £n isaS, il cb- 
gagca le pape à rompre la trêve conclue entra le* 
musulmans et les croisés , et refusa la mémo osa. 
de se rendre » l'armée, tant qu'elle serait comman* 
dée par l'emper. Frédéric II, que le papo «Mit 
excommunie*. 11 m. en i33o. 

MOTAIGU (GiLLEs-AvcF.Liif de), Pan Ut 
plus célèbres prélats du i3* S., né en Anvorgno* 
de la famille du précédent, fut élu archevêque do 
Narbonne en ispo, avant d'avoir été ordoané prl» 
trc , et se rendit a Rome où il fut ucrtf. En tlQQ, 
il convoqua à Déciers uu concile provincial dontlcs 
actes ont été publiés par Martène, tome 4 dn TAo» 
saur. noi>. anecdotor. Il se prononça ensuite poiv 
Philippe-Ic-Bel dans les démêlés que ce prince ont 
à soutcoii- contre Dooiface VIII, déclam que co 
pontife riait dcchn, et interjeta appel de sa aea* 
tence au futur concile. Plus tard il fut l'un dct 
commissaires nommés pour examiner la condaîM 
des templiers , et ouvrit l'avis que ces mallieureoB 
ne fussent point entendus dans leur défense ; §§■ 
lèlc fut récompensé par la place de chancelier. Eli 
i3ii ,'il passa du siège de Narbonne sur celai 4t 
Rouen ; et il m. en i3i8. Il avait fondé en 1314 b 
collé^'e qui a long-temps porté son nom i Pant, 
et il lui légua une partie de ses biens. 

MONT.VIGU (GiLLU-A^c.ELisvde), caidiul. 
arrière peiit-neveu du précédent , né dans LrOMV- 
mières années du l4'.S., lut d'abord évêque doïtf- 
rouanne , assista en 1356 à la désastreuse halailloit 
Poitiers , et suivit le roi Jeau en Anglclcrro avoe la 
titre de chancelier. Ce monarque obtint pour loi la 
pourpre romaine , du pape Innocent VI, en l36lt 
et il fut nommé par le pape Urbain V, l'un dtt 
commistaires charges de réformer l'universild do 
Paiii. Il fut ensuite envoyé en Kspagnc pour tia* 
vailkr à réconcilier le roi d'.\ragon avec leouc d'An- 

iou, puis le retira à Avignon où il m. en iB^Si. ^ 
JuxTAiAi ( Pieire-Aycelio de) , frère du préeéd., 
connu sous le Uiim de Cardinal de Laom^ entra 
d'aliord (bni l'unlre de St-I)enoSt , devint ensnila 
prieur de 2>t-Mjrtin-des-Chanips , prov. de Sor- 
bonne, rhaucelierdu due de Ilerri, fut élu en iS;! 
évêque de Lami , élevé au cardinalat en 1384 . M 
ilémil lie loii évr-rlié quelque temps après , et m. à 
Reims en i.{88. Son corps . rapporté a Paris, fat 
inhumé dans l'i'glise de St-Martin-des-Champs.— 
Jean Mi>!iTAiiiL,vidamc du I..aonnaîs, obtint la lar^ 
intendance dei finanres, fut revêtu lie W charge dt 
gr.-iiiaiire de France en 1^08, et plaça «eux de s« 
Irères sur les ai-'^ei de Sens et de Paris ; mais il M 
sut pas jouir de sa fortune avec modéraflta : Mt 
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empnrtem., son orgueil dédaigneux , ses 

aouleverent rt.ntre lui les premiers personnages do 
royjiime. Le dur de Kourgngne et le rdi de Navano 
prulileient de la maladie de Charles VI pour faifO 
airêtiT Son surin'endant , et le livrèrent ■ des tom» 
mltaires ( I î«»9 ) comme coupable de sortilège, 
d'empoifi^nnein. et de malvrrsalion. La dernière do 
cpi imputât, était la seule fonilév ; mais 1rs autiot 
ne LoalriIiUirfnt pas moius puissamment à le liîîio 
c>indaDiner. Il eut la tête Irauchée aux halles d« 
Paris la iiirnie jnuee , et son rorpk fut attache m 
Uiliet de Miinifjucon. ^a mémoire fut léliabilitéo 
3 ans jprèi« à il pn^re île (*'ijrles de Montaigu, son 
fili. tué pliii taid à la bat.iille d'Aiincourl. I«rs 
ceieitiDi de Marcoutsi , dont Jean avait fondé la 
muDaitère, lui fifcai de magniliqucs rancniUti« 
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u lombeaa • Jevant lequel Fnn- 
t nrès , frappa da rapport que lai 
du jugement et de U condamoahoa 
b BaaJbenrcux Monlaigu, jura de 
BM>arir penonne par eomminioa. 
fl «vide méritai! la mort; maii dei juges 
il li droit de la lui donner. 
IfiO oa ]HOU>'TA.GU (Riciâbd de), 
iVMt thëologien anglican , né en 1578 à 
■nie coBld de Bnckingium , fntnommtf 
ChMeiter en i6a8 , et passa lo ans après 
Ibrwick , où il m. en 1641. On dit qu'il 
a de te dëmetlre de ce dernier tfréclitf , 
lôer en Flandre ponr 7 faire une pro- 
iiqne dn catbolicume , mais qne la m. 
Ifaeconplir ce dessein. On a de lui : une 
n attg|. du traittf dm Decimis Je ScMcn 
\ • ^iuleetm mrerciiatioHuni eecltsiasti^ 
e., Londres, i6as, in-ful. ; une défense 
m >MU ce ttire : AnUdiatribœ nd priorem 
tdrikmrmm /. - C. Bulengeri adt^rsùs 
pcs li.CàLtauboni, ih., i625. in-fol.; .4p- 
îmrtgiMei eceimsiastùras , Oxforâ , i63j , 
rifima eetits,^ Londres , i636^o, 2 vol. 
e tfd 'f- des deux discours de St Gre'goire 
e contre l'empar. Julien ; des notes sur 
n l'cdit. de Paris , [628 , in-fol. ; une 
• dics Ltltres de Photius , avec notes , 
1, in-fol.; et plos. ouv. de controverse 
. en lat. Il a laisse' en MS. une trad. ht. 
Irci de Si Basile. 

klGU. y. UUVTAGCE. 

àLàMBBRT. Y. Montalcmbert. 
lUANI (JKAII-Ba.PT.) , comte ital., ne 
Beiegoe, d*ne anc. famille de celte ville, 
■■losejonr docteur en droit et en philos. 
' ▼ereg' en France , en Allemagne , en 
\ en Turquie , il visiU Gonstaniinople , 
PAsie-Mineure , le rendit en Perse, et 
c partie de la Haute-Asie. 11 apprit 1rs 
Uftfes de l'arabe; et, d'après le temoi- 
rlandi , il en parlait i3 avec facilite. De 
dlagne , il paua d'abord en France pour 
ar du service , puis se rendit à la cour du 
leeâe , où il obuni de ce prince le grade 
foAral. 1\ Cul l»l priiounleT dans unu ha- 
r le» Bapagnola • qnï le traitèrent avec ri- 
krent recouvré sa liberté , il alla dematulcr 
dot k la république de YeniM , et fut cn- 
c ■■ponmandemeol supénear à Tile de 
«è H ^ en iS^' Oa » dû lai: de morihtis 
tm Osmmtent, , Aome , i6a5 , i(>36 , in-i 2 ; 
1643. 1\ a laîfstf plus. M5s. dont on trou- 
if. dans les Serittori Boloffnesi d'Orlandi. 
tLBAVI (Marc-Antoine) , fils du précédent. 
O, iTapplîqna spécialement à l'e'tude de la 
rie , parcourut en naturaliste les pays du 
["Enrope , et fut bien accueilli par le rui 
M Jeu-Casimir , qui 1c décora du titre de 
De retour en Italie , il exploita les côtes 
abque, revint à Bologne niellre en ordre 
eAoBB, et j m. en iCx)^. On a de lui : Ca- 
mimenU, etc., Bologne , i6;6, in-/| ; /7e- 
UTac^ne minérale del regno tVCngaria , 

iflS;, îa-4. -^ Caslor MONTALBANI, fiU 

•Aaloîae., né en 1670, cultiva les sciences 
trw a l'éaemple de son aïeul, suivit ce- 
la carrière des armes , et fut gouvern. de 
oor les Yéniticn«. Il revint à Bologne en 
^ y occuper la chaire d'architecture mili- 
m, dans cette ville en 1732. On a de lui 
Mrr , des poésies , des dissertations , des 
«, dont Orlandi (Scnttori Botogn.) rap- 
lîlrei.— MONTALCANI (Oiridio), Savant et 
riT. , frère puîné du marquis Jean-Uapt. , 
nme lui do vastes connaiss. , fut nommé 
rof. de logique à Tuniversilc de Bologno , 
iccMiivem. les autres chaires de physiq. , 



de malbém. et de morale, fat appelé, n 1657, ^ Ia 

ftlace de conservât, du cabinet d^histoire naturelle 
égué par Aldrovande (v. ce nom) à sa patrie , ob- 
tint le titre d'astronome du sénat, et m. en 1671. 
On a de lui un gr. nomb. d*oav. dont on trouvera 
la liste dans les Serittori Bologm, d'Orlandi, dans 
les Xém, de Kiceran , t. 87, et parmi lesquels nous 
citer. ; Index omnium plnntarum exsieeatMntm..,, 
tjutm in proprio museeo conspiciuntur , Bologne , 
1624, in-4 ; de illuminabiU Lapide bonomensi 
Epistola^ il»., i634, in-â ; Epist. varim ad erudUos 
viros , etc. , ibid. , i63q < in-4 f clarorum aliquot 
doctorum liononiensium elogiaUm Cenoîaphia , ib., 
1640 . in-4 i JVif^ft'alia bonon» civitim anademata^ 
seu Bif'liotkeca bonomensis , ibid., 1641 , in- 16; 
Formulario economico , cibario e medicimtde^ etc., 
ib.. 1654 • in-4: Bib/iotheca botmnica^ ib. , 1657 , 
in-o^i très-rare ; fbcaùoiista bolognese^ etc., ib., 
1660 , in- 12 de 27a peges, rare et curieux. C'est 
O. Montalbani qui a rédigé la Dendrologie^ ou 
Histoire naturelle des arbres , qui fait suite aux 
difTérens traités publics par Aldrovande ou par ses 
continuateurs. 
MOMTALKMBERT (Asioai de). V. Essk. 
MONTALEMDERT ou MONTALAMBERT 
(ÂDRIEV de) , que quelques dictionn. biograpb. ont 
confondu avec André Muntalcinbert, marée. d'Essé, 
fut anmûn. et prédicat, de François I". On ignore 
répoqiie de sa m. Il a laissé un écrit intil. ta Met^ 
veilleuse histoire de Vesprit qui depuis naguère 




reproduit par 
Lenglet dant le Fecneil des dissert. sur les appa" 
ritions^ tome i*' ; et par Tabbé d'Artigny dans ses 
nouveaux mémoires , t. 7. Corneille Agrippa ap- 
pelle A. de Montalcmbert honu» netfuam et im~ 
poslor : mais cet ecclésiastiq. n'était au fond qu'un 
homme crédule et superstitieux. 

MOjVTALEMBëRT cMarc-Heké , marquis de), 
officier-général , né à Angonlâme en 1714 , de la fa- 
mille du maréchal d'Esse, entra au service à l'âge 
de 18 ans , fit plus, campagnes en Allemagne , et , 
pendant les loisirs que lui laissait la paix , s'adonna 
i la culture des sciences , principalement de celles 
qui ont des rapports directs avec le métier des 
armes. Reçu à l'académie des sciences en 1747 , il 
y donna plus. inem. qui se trouvent dans XeBecneil 
lie celle compagnie. La lecture du traité de YAt- 
taque des places , par Vauban , lui fit étudier avec 
un soin particulier l'art de la fortification. D'autre 
part il établit dans rAngouraois et le Péri^ord des 
iurges considérables qui fournirent bientôt à la ma- 
rine des canons et des projectiles , dont elle n'était 
pas assci pourvue. Pend, la guerre de 7 ans, il fut 
atlacité k l'état-majnr des armées de buèdc et de 
Russie ; et, consulté sur les opérations concertées 
entre les généraux alliés, il en rendait compte au 
ministère français. A la paix de 176a, Montalem- 
bert ayant terminé i'ouT. sur la fortification , qu'il 
méditait depuis long-temps , le duc de Choisenl , 
alors ministre de la guerre, auquel il avait ^namu- 
niqué son MS. en ajourna la publicat. , ^H n'eut 
lieu qu'en 1776. Le corps entier du génie militaire 
se prononça alors contre le livre et son auteur , qui 
émettait des principes nouveaux , et semblait atta- 
quer une partie de ceux do Vauban.Toutcfois Mon- 
talcmbert obtint du gouvern. la faculté de démon- 
trer sa nouvelle doctrine, et fut chargé, en 1779 , 
de la construction d'un fort destiné à garantir l'Ile 
do Rhé des attaques des Anglais. Ce fort, exécuté 
tout eu bois, ne coûta que w>0,000 fr. , au lieu de 
plus, millions que portait le devis des ingénieurs , 
et n'e'priiuva pas le moindre dérangement par l'rf- 
Ict de la dtitonnatioo de toutes ses batleries , bien 
que'Jes mêmes ingénieurs eussent annoncé qu'il s'é- 
croulerait si l'on voulait faire usage des pièces dont 
il éuil armé. A la rcvolulM Hootakinbarl perdit la 
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qu'il avait reçue du roi pour la perle d'un oeil. Car- 
nul (v. ce nom) , charge sp^ialom. det ope'ratioos 
niUt., appela ce lav. général auprès de lui , ainii 
que lei ingën. Darçon et Blarcicot , au comité de 
calut public pour consulter leur expérience. Monta- 
lembert m. en 1800 « doyen des généraux français 
et de l'arad. des scicocrs. Il avait été propose pour 
une des places Tacanles à l'institut , dans la section 
de mécanique; mais il se retira quand il apprit qu'il 
arait pour concurrent le vainqueur d'Italie , Bona- 
parte. On a de lui : ForiificaUon nerpendicutmire , 
on l'Art dtfensif supérieur à l oJ[Jens{f^ Paris , 
I77^'9^« <t ▼ol* in-4i *vec un gr. nombre du pi. 
Les prem. vol. de ce gr. our. ont été trad. en allem. 
par le major du génie Lindenau ; Correspondance 
pendant fa guerre de 1737 , Londres (McufcliîitelX 
1777, H vol. gr. in-8; Réponse au colonel l^ Arçon 
Bur son apologie des principes obser*fés dans le 
corps du génie, 1790 , in-ilj ; l*Ami de l'art d^fensij, 
ou Observât, sur le Journal de Vècole poljrtech- 
nique , an iv (1796) , 6 n^ in 4 ; Relit- du siège 
de St'Jemn-d* Acre ^ ^1^ > in-8; Mèm, histor. sur 
im/bnte des canons , 17 38 , in-4 i Chemtnéë'poéle^ 
ou Poêle français « 1766, in •4* pins, yiém, insé- 
rés dans le recueil de l'acad. d js seicnccs. On con- 
naît encore du gén. Montalembert 3 pièces dethéàt.: 
ia Statue et lu Bergère de qualité (musique de 
Cambint) , et la Bohémienne supposée (musique de 
Thomeoni) , impr. on 1786 à un trc^-pctit nombre 
d'exempl. ; et des poésies in édiles. MM. Delîsle de 
Sales et de La l'Ialière ont pub. VEloit* histor, du 
général .Vontalembert « Paris ,1801, in-4 ^^ 7^ P* 
On peut Gou-sulter aussi la noUce sur le mcme per- 
aonnage insérée dans le .Va^aMin cncyclopedù/ue , 
6* annér , tome i**, P'ge ia3. 

MONTALiy ET (J fa y- Pierre BAGHASSON, 
comte de), pair de France, né à Sarroguciiiines en 
I76(> , embrassa la carrière de la magistrature, et à 
1<) ans était conseiller au parlement de Grenoble , 
place que la re'Toluliun lui lit perdre. Kcliappé aux 
troubles de cette épo<{ue , il fut nommé maire de 
Valence , et en 1801 le gouvernemeut l'appela à la 
préfecture du départem. de la Manche , puit ii celle 
de Seine^t-Oise. Lei talrns qu'il déploya dans cei 
div. fonctiims devaient lui procurer une élévation 
rapide : aussi Monlalivet devint «ucrrs»ivem. con- 
seiller d*état , ctinimand. de la Lég. -d'Honneur , 
comte de l'emnïre, direct. -tténrrjl des p<iuli-o|- 
chausfées (iSo.*)), et i-nTm ministre de l'intérieur 
(l8fK)). Kn 1814 il accumpijfna Marie. Louise à 
Blois . et rentra enhuitr dam la vie privir. A\ju| 
■rcrpté pend, les lent-jours l'emploi «i'inlendant- 
génrui de U couionne , et *i<-f{é a la chambre drt 
pairs instituée par Bunaparle, MontjU\t>l »e vit ex- 
clu de la nouvelle chjmbre myjle ; irais il y fui 
rappelé en l8tç) H votait a\ec Je piiii con<lihi- 
tionnel , bien qu'il pi il peu de part aux difti:u»»Miiis, 
]| m. en l8>3 a La (tran);r , près Pouilly. M. le 
com^Daru a prononcé ton éloge à la cliainh. dot 
pair^V ao mars iHsS. 

MONTALIK. V. I>\mdi. 

MOM'Al^TO (Lminaudi. do^se de Gi-nes, né 
dans le 1 Y ^'« d'une lamille inn^ulrne daiM l'urilre 
populaire, avait arr|uit la repulat d'un habile ju- 
riscunsiilte , et était depuis bm^i-lemp* chef du 

rarli gibelin . lorsque ses rnnnliii ••n% l'appolèrmi 
la prem. mat;itlialure en l38{. Il m. rjuiii>c dui- 
vante."» André Mny iai.to, parent du préeéilmt, 
fut élu doge a l'âgr dr aJ ans i-n liV/l. OMiKe bien- 
tôt après de quitlrr rr. pottr par les intrii{ucs d'\n- 
toniotto Adurno, l'un de tes rivaux , il le recouvra 
l'année suivante , et eu lut drpntiedi: de nnufeau. 
G^oei ayant été livrée plus taril au roi de France 
Charles VI par .\dornn , Monlaitu lit de vains cf- 
fiirta pour lut rendre sa liberté ; et lorsque la lépu- 
bLque fut affraocbit coiuite, en l-fii, il ne pui 



obtenir d^AtrerAntégrd dans la place tfmîneiite qii*3 
avait déji occupée. 

MONTALVO. V. Gâlvez. 

MONTAMY (Didier-Fraitç. d'ARCLAIS, iti- 
gneur de), prem. maître d'hùt'el du dnc d*OrI<aM, 
m. à Paris en 1765 , à l'ûge de 61 ans , caHivi l« 
sciences et les lettres en amateur éclaird. On a 4» 
lui : /a Lithogéognosie , ou Examen cidmiqmé dêt 
pierres et des terres , etc. , trad. de rallemand à» 
J. Pott , Paris , 1753, 2v. in-ia; 7>. éleM couimn 
pour la teinture en émail et sur la porceleUim% pitf* 
cédé de VArt de peindre sur l'émail, ibid. , 17&, 
in-ia. V. Véloge de Tant, à la tête de ce dcraâ« 



ouvrage . dont Diderot fut l'éditeur. 

MOMTAN, en latin Montanus , bdrcaûuviw Jb 
a' S. , né dans un bourg de U Mysîe , nmbruM !• 
christianisme dans l'espoir de parvenir aux proi. 
dignités de l'église ; mais, trompé dans aon attente, 
il résolut de se faire chef de secte, dAnIn par an- 
noncer qu'il était le prophète que le SfrEsprU avait 
choisi pour révéler aux hommes les grandea vdritda 
qu'ils n'étaient pas en état d'entendre a« lempi d« 
apôtres ; et réunit en peu de temps un gr. nombii 
de disciples qui l'appelaient le Paraclet. Sans nm 
changer aux articles du symbole, il ajoutait à la 
rigueur dos pénitences prescrites par lea cannM, 
refusant d'admettre ■ la commun, ceux, qui tftaiait 
coupables de quelq. crime , soutenant qne nulnV 
vail le droit de les absoudre , condamnant lei at" 
rondes noces comme des adultères , etc. Il diaUil 
jusiiu'à troi» carêmes très-rigoureux et det j« 
extraordinaires. L'Ëglitc d'Orient condamna, 
l'an 17a, cette nouvelle doctrine; mais 1 
persista dans son schisme , vit augmenter le 
de <ci disciples , et vérul , dit-on , jusqu'à l'an aili 
(^>uelq. écriv. prétendent qu'il mit fin à aon txit- 
tence en se pendant. Les niontanistes aubdalènal 
plus d'un siècle en Asie, particulièrem. nnPkiygia, 
pénétrèrent même jusqu en Afrique , et fnnnt di* 



visés en deux secte» : le» uns suivirent les opinioM 
de Proclu» (v. ce nom), et les autres adoptèrcniki 
erreurs du salielUanisnie ^1». S\nF.LLii;s). 

M0NTV>.IR1 (Gemimano), astronome ,1W à 
Modène en i6.1a, étudia d'aburd la philusopbMeC 
la jurisprudence, et ensuite les mathémal. aFln- 
rrnce , exerça la prufess. d'avorsi dans cette bImb 
ville « devint aslmnome des M«*dicis, puis matkéa. 
du duc de Modene .Mphunse IV, lut nommd pies 
tard prof, de niaihémat. à Bologne ^aasa deeatia 
ville à Paduue pour y professer rasfrononiîc et U 
melrHrolof<ie , et m. d'apoplexie 4k i(^j. Ha latfM 
plus, ci-riti sur des sujrts d'j«ironumie (noiama. 
sur les cometi't de it^j^, 16Û», i()8o, |^| «i 
l(t8?.!,,iliiut ou troiivei-a les lilrt'S, aiati qoe des 
détails »ur h \ie du l'aut., ilans les ^itm UeUor. d« 
Fjliroiii , et iljii> la PiZ-liot. Mo trnese de Tiraboaclù. 
MO.NTA.NCLtKS (Marie-Kmilie M.WGN bi). 
née a Aix en 17:1^), ni. m Paris en i8ia, cultiva U 
pciéiie avce quelq. tueiêo. On connaît d'elle un fr. 
ni>mli. de po.'sies fu^iii\es et plus, pièce» delbëiL 
paiiiii le«i|uelle<i il Ijul dislin>;uvr Bubert^e-Boss», 
opéij ciiinique eu 1 acte. Ses eumpusit. ont été n- 
cieillie. cil par:ie et pub. nous le tilre d'tVni^.dWL, 
l'jrit, I7«»u, 2 v.in-12. Ci'llesqui SfintinrlicsdtM 
pKiinr potlriii-ur' lit. ■ cette publieatiiin se trouvcit 
dans •lili'eii iite« livrais, de i'Alman.ich des Muses. 
MO.N l'A.M ;CiiL.v de'), .ippelé pjr d'aiitrea Jlic- 
rolii Mo5iiAM> ou Mo.NTAifAnii , eumme ayant pffis 
uai»sjnce djn« lei ninulagne* du Milaiira, as lien 
niiinnie Ga;:^ii>. rUil . .iii\.ces derit-, delà famdie 
dei (;i^.p..|ii. KlevR cheri du vélrb. lôorifio Trape- 
ruiiKiu , il devint lui-inéinc , ver4 i4'h>, profcts. à 
.Milan . et le lit une gr. lepulat. autant par b vi- 
{{ueiir de son élur|ucuce iiue par la hard leste et 
l'iiidependaurc de %vi principe». Ainsi que taule la 
jeunesie milanaise d'alors, Galéas-Mane Sfoi«e 
avait passé sur les bancs de ion école. Lorsqa'enii^'* 
ce prince lucccda à sua Crcrc Fraovvia aur la trw 
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lacal V il cul ]'i»JiraM fanuûio de venger par la Du retour on France, elle joua quelque temps la 
peine dn talâoB une correct, iofiigtfe à ion cDfaDce comëdic daos les proviuccs , devînl directrice du 
pat TaïutcK pcJagogue ; et , foui un pivlextc si lliéâtrc de IVanlos , et t\e là , par le crédit de M. de 
vague ime ics Uslor. ne le peuvent indiquer avec St-Conly, ulilint (1775) le privilôgc e^iclutif de tous 
cerlitade , îJ le fit fustiger publiquement. Dèi-lors les spectacles de la cour, bn 17890110 ouvrit à l'aiii 
l'eme liK de MoDtani l'irrita au plus haut degré ; 
cl egaiipar ses reiienlim., il excita ses élèves à la 
rcvoJle, et Ie> détermina à passer sous les élendArds 
du Cuieu EirCbtfl. CoUeone de Bergame, qui s'a- 
TaBfÇail emlre H ilan pour y renverser le despotisme 
de h BcUcsie. Cepend., son parti ayant eu le dcs- 
•0», HoBlani , oiilige de quitter la ville , passa a 
Boac,ct après y avoir séjourné quelque temps , se 
rwdil i Bologne , puia revint à Milan , où les éco- 
lien et les professeurs riionorcrent d'une sorlo de 
trioospke. 11 recommença bientôt à s'clever contre 
Il tjnBBse dn dac , qui le ciiassa de nouveau , mais 
tftm pérît pas moins sous les coups de quciq. cou- 
jiréi (v. OuGlATl). On fit përir dans les tortures , 
sala populace mit en pièces les aut. de ce meurtre. 
Qaaat à Montani . il trouva ua protect. dans Fer- 
dinand, dnc deZïaples; et ce fut pour complaire 
i ce priece qu'il prwoonça une harangue pour dé- 
tooraer les Lacquois de contracter aucune alliance 
arec Laareolde Mcdicis. Celui-ci , violcmm. irrite' 
contre i'ÎDCommode rhéteur, le fit arrêter sur les 
moalagncs de Bolcgne , et le fit pendre sans aucunv 
Forme d« pr«>cès. Ou conserve à là BibliolU. ambroi- 
bcnne le MS. du discours de Montani ; c est la seule 
V«èceq«i «oit restée de ce profuss. célèbre, auquel 
le ckev. Casio a consacré une place dans ses £/;j- 
-iafi , tic., p. 35. V. aussi la t. 6, p. 64 et suiv. des 
Stnaori holofneii de Fanluszi. 

UO'T.Oi (JsjLjr-FaAivcufs) , jésuite , né vc» 
l685, d'une fiimîlltf noble kv Pésaro, m. en 1760, 
prof* de momie au colle'ge romain , a public , avei: 
dciai^menfjL cooaidéiablcs , un ouv. du P. Peliz- 
aario sons le litre suiv. : Tractatio de Monialibus^ 
Rome. 1755, in-4- 

uoyiKyo (Jeax-bapt. moti, da monte, 

>u), en lat. JVoniantu , célèbre médcc., né à Vé- 
"OBC dans les dern. années du i5* S. , fît »ei éludes 
et reçut le bonnet de docteur à Padoue , s'établit à 
Bffescia, el y pratic^ua plus, année» son art avec suc- 
cès; il voyagea «BSttU« en lulie,vt»iu>'sples, Borne, 
'Venise , et se «%i partout rccUercbé des grands. De 
retour à Vadoue en i536 , il y remplit pendant 
II ans la chaire de médeciae, attirant à ses doctes 
leçons une foule d'audit. Je foules Jes parties de 
l'Europe , et m. à Ternxo eu iSSl , des suites d'une 
maladie de reiëie. Oa a de lui uo gr. nomb. d'uuv., 
presque louj pallié* par ses élèves, et dont les tit. 
se trouvent dans le Tlealro d'I'omini letlemti de 
Gliifioi. dans7es Etoffes des hommes snvans^ etc.. 
de Tcssîer , dans le Dictionn. de médecine d'Kloy , 
dans la Biogr. médicale^ pub. par C.-L.-F. Pan- 
ckoucke, etc. Marr. Weîodricli a pub. : Mediiina 
UKnwria ex lecttoniltits Montant caterisffue opus- 
eulit colUita, Francfort , t587 ^ ^ *ol. i"-lûl. Lcn 
ouv. deMontano uni eu de nomli. édil. d.ins li* 16* 
S. en France , en llAtv et en Alleni. ; mai.* depuis 
les progrès de l'art et de nouvelles expériences Jes 
ont fait tomber presque tous dans Toulili. 

M0>T.O0 (Jri?r-BAPr.j. sculpt. milanais , m. 
i Borne, en 1621, travaillait le bois avec une adrcsso 
inerveilicase. et en faisait ressortir des fi{;urcs aussi 
»rreelrs qu'élégante.i-. H sculpta , par ordre de (Ilé- 
nent Vni, rc^icellent orgue dn Sl-Jean-de-Lalran, 
!t donna Jes dessins dn églises, des tomLcaui et 
les principaux autels de Borne. On a de lui : L*Ar- 
htetînia con diversi omamenti caifati d'ail' nntico^ 
lome, l636, in-fol. ; Scella di varii templelti an'- 
b Aï , COIS le piante e ahate , disesenati in prospet- 
ffa, e pubù/iemti Ua Ctambatista Soria^ ibid, 1624, 
s-fol. : Tatkernaeoli difersi , iLid., i(>28. in-fol. 
II01STA>SI£B (1llAR<iUEBiT£ imUKET. connue 
su le nom de Al"*) , ne' à Bayonnc en 1780, passa 
la Amérique le» premières aanéet de sa jeunesse. 



la salle Beaujolais , et en 17f)3 le théâtre national 
situé 111c Bichtiieu. A celte époque du délire révo- 
lulionnaiie, un prétendit que M>'*-'Muntansier , i>a 
construisant son olalilissem. près de la Bibliutlirque 
nation., avait eu dessein d'incendier cette dernii>re. 
Une pareille accusation rauliva la fermeture du 
lliéâtre et l'arrest. de sa directrice. Telle est IViri- 
gine des réclamai, que M"' Mootansier fit nntendre 
sous tous les gouvernemeas qui se succédèrent de- 
puis 179J, demandant une très -forte indemnité 
pour les pertfS que lui avait fait éprouver cette 
circonstance. Son droit fut constamment reconnu , 
mais -ses prétentions, réellement eaagérécs, n'ublin- 
rent point un entier succès ; li> dernier résultat est 
uu décret de Na^xiléon, daté de Moscou, qui liquide 
l'aflaire par l'inscrip. de lou.ooo fr. sur le pr.-liv. cl 
de 1 ,200,(KX> fr. rejetés à l'arricré.Kn 1801 M" « Mon- 
lansier avait rouvert le ibéâlrc des BuullVs; ccllo 
nouvelle entreprise ne réussit point. Depuis cllo 
s'associa à la propriété du théâtre des Variétés, au- 
quel Sun nom e»t souvent appliqué. Elle m. à Paris 
en 1820, à l'ûge de 90 ans. On trouve une notice 
sur Mi'« Montansier dans VAnnuaire dntmatitfue 
de MM. Armand Bai;ueneau M AudilTicd, 17* et 
18" année, 1821 et 1822, p. 383-97. 
MO.M'AMJS. V. Ar.iAS-MoMTAnu.>, Bemgue , 

MuKTAX et MoNTA.VO. 

MO^TAKG().^ (Hodlrt-FjiAnç. de), religieux 
auguslin, ué à Paris en 1706, portail dans son ordre 
le nom de père llyacintlie de l'.Vssomption. Il prê- 
clid devant Louis \\ et devant le roi Stanislas, duc 
de Lorraine, qui lui donna le tilio de son aumônier. 
Il péril à Plumbières, dans une inondation que cette 
ville essuya en 1770. On a de lui : Dictionn. apos- 
tolique , 1752 et ann. suiv. , l3 vol. tn-8 el 12 vol. 
in-ia; trad. en ital., Venise, 1753; Hist.de l'insti- 
tution de lafttc du S. Sacrum. y 17^3, in- 12 ; Bec. 
d'Elof/uence sainte^ ou Bihlioth. des Patriarches et 
des fondntenrs d^ordres^ K^^ ' ^ ^^^' ***"^- 

MOM'ABGUE (PiEnnu de) , major-gén. et chef 
du corps des ingén. dans l'armée prussienne , né à 
Uzès (Languedoc) en itJtk), de parens p rotes tan s , 

f tassa dans les éiats de l'électeur de Brandebourg i 
a révocation de J*édit de ^'antes, entra au service 
de ce ]>rincc , se distingua par sa valeur et ses ta- 
lens , obtint un avancement rapide , fut chargé de 
plusieurs niissiuiis importantes , dirigea le siège de 
Straisuud, et m. à Maeslitcbt en 1733. Ou conserve 
dans Ici archives milit. du Prusse un grand nombre 
de cartes et de plans levés par cet habile ingén. 

MOMAUBAN (JAt(,.tr..s POUSSKT de), av. au 
parlent, et érliuvin de Paris, ville où il m. en l()8j, 
était tî'un cumnierrc açiéjble , et fut lié avec Bui- 
leaii . Cliaprilc cl Karinc. On tri>iive dans la com- 
pi aliori de Gaynt df Pitaval {cauSi'S celhhres) des 
c\traits de (|uelq. plaiduyera de MoiiLiuban. Ji a 
fait impiimcr lui mC*ine, eu i()5^ , la cnllecti»n de 
S0.4 crutTcs dramutiif. , qui se composent de 4 trag. 
el d<! 2 coméd. , tombées depuis long - temps dans 
un juste oubli. On prétend qu'd eut part à la cou- 
ceplion des Plaideurs^ et qu':l fournit à Bacine les 
locutions el les formes de jurisprudence employées 
daui cette rbarmante comédie. 

MO.NTAUBAKD (N.) , fameux flibustier , né en 
France dans le 17* S. , commença ses excursions 
aventureuses à Tâge de 16 ans , courut pend, plus 
de 20 autres années les côtes du Mexique, ou ^ou- 
velIe-Etpagne, de Carlliagène , de la Floride , de 
toute l'Amérique sepleutr. ju$<|u'à Terre-Neuve , 
les côtes d'Afrique depuis le» Canaries jusqu'au 
Congo, détruisit plus, élablissem. anglais, i'em para 
d'un gr. nombre de vaisseaux de cette nation el des 
Hollandais , cl m. eu 1700 à Bordeaux , que ion 
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Srtfinme élr« auui son lieu de naîss. Oa a de lai : 
eiation du voyage du sieur de Montnuftand^ cmpi- 
taine des fi Um tiers en Guinée , en Van i6()5 , avtec 
time description du royaume du Caf^-de^Lopes , des 
maurSt etc., imprimée à la suile de la trad. de Las- 
Casaa, Aroitenlam, 1698, t vol. ia-12. 

MONTAULT. V. ^AVAlLLKs. 
' MONTAUSIKR (Cuailes de Ste-MAURK, duc 
de), pair de France, ne' en 1610, d'une trèi-lionne 
famille de Touraine , entra au service en I03u , le 
distingua en Italie, en Lorraine, olitinl, 128 ans, 
le grade de mareclial-de-camp, fut nommé, ver* b 
même époque 1 gouverneur de la partie de l'Alsace 
alors soumise a la France , devint lieuten.-gcne'ral 
«n 16*46, et reçut peu de temps après ie gouverncm. 
des provincci de Saintongc et d'Ângoumois. 11 resta 
fidèle au parti de la cour pendant la guerre de la 
Fronde , et reçut dans une action des blessures 
graves qui le forcèrent de qui! ter le sorv. milit. Il 
remplaça, en i66a , le duc de Longuevillc dans le 
gouvernement de la Normandie , fut nommé duc et 

£air en 1664 1 ot gouverneur du dauphin en 1668. 
depuis plus, années Louis XIV avait su apprécier 
les grandes qualités de l'homme auquel il confiait 
l'éducation de son fils. Moalausier justifia pleine- 
ment le choix du monarque par les soins de loule 
espèce qu'il donna à l'héritier du trône. Riche lui- 
même de connaissapees étendues, il rassembla près 
de son auguste éleva tont ce que la Frauce comp- 
tait de plus illustre dans les sciences et dans les let- 
très. En même temps qu'il cultivait le germe des 
bonnes qualités , à peine développé dans le dau- 
phin, il éloignait de ce prince tout ce qui pouvait le 
corrompre en flattant ses passions, et ne mettait 
sous sca yeux que des eiemp. de vertu. Si la nature 
ne permit pas, dit un biographe, qu'en sorlaot des 
maiDs d'un te! instituteur, le fils do Louis XIV fût 
un grand prince , llontiusier en fil au moins un 
prince bon, juste et humain. » Dans une des pro- 
menades qu ils faisaient ensemble , ils s't-laicnt ar- 
rêtés devant une chaumière, et le sage Rouvcrueur 
dit à son royal élève : « Suus ce chaume , dans ce 
misi-rable asile, logent un père, une mère et des 
anfans qui travaillent tout le long du jour pour 
payer l'or dont vos palais sont ornés, et qui suppor- 
tent la faim pour subvenir aux frais do voire table 
somptueuse. • Muntausicr cessa ses fouet, en i(J8o; 
mais le roi voulut qu'il conservât aupi-èi du daupliin 
la mêmeaulor., avec le lit. de !•■' genlilh. de la cham- 
bre du prince. Touti-fois le duc obtint deux ans plus 
tard la permission de »c retirer tout-à-fait , et dit 
au dauphin : •• Monseigneur , si vous vIk» honnclr 
liommr vous m'aimcics ; si vous ne rêlr'i pas, vous 
nie hairet , et ju m'en consolerai. • Cu vi'rlueux 
personnage m. en iBy/O» Fléchicr (v. ce nom), alors 
évêque de Kinies, qui avait prononcé, eu 167 1, l'o- 
raiion fiinèbri* du la duclirSkc de Monlausicr , fit 
encuri» celle de son digne épnui , le il ai>ût t6i)i> , 
dans IVglise di'S Cjiinr'litcs de la rue St-Jjcqiips , 
■ Paris. Il y vu! rncorc 3 an t. orjitons lunohiri de 
Montausier, par les abbés Anselme et du Jariy, cl 
par le rvli^. jjcobin Courand. .^a vie a été ecritr 
j»ar Nicol. I»clit , jésuite , Paris , 172*) , 3 pet. vol. 
sn-i3 î et l*u^vt-il«!-.St-Pierri' a aii%»i 'puMlc Vlfi^t. 
dm duc de Montauùtr, Geni-\i> tt l'jris, 178^. in-.j. 
Son t'ioge , par (jjral , a Kblinii li- prix Jt- rjr.i(l. 
française en 1781. — MoNimmi.r {Jnlii*- LiiLlnt- 
B'AlftiLMNEN HK KAMBOtll.L»T , dildicfse du;, 
femmr du prévédeut , née m l(>i)7 . du nurqui^ di: 
Rambouillet et dr <'allivrini- dr Vivonni' , dpvml 
unique hriiticie de cet dru\ mamin» ', lUniboui'li-l 
et Vivonne), par la mort de »vs dniv irirr» i-l |j 

firofess. rrlig. de ses trois sii>ui« , il lunua di> hiinm- 
leure son puût djni 1rs rutirtit-n" di'i personnes 
dVspril et de savoir qui fré«iurntjii-nl Ij inaisjn 
dr sa iiirre , sv «■unnui* sous le imni iVliôtcl de 
K tmbtmdtft. Kllr a\ Jil l't ans liirii|u vlli> rn-iil Xvt 
liomniagcs du wJrquis , depuis duc du MouUusicr. 



Ce seignear*quî s'cuit empressé , après n wImh- 
lation a l'hôtel Rambouillet , de solliciter le maia 
de la belle et vertueuse Julie d'Angennes , ne l'o^ 
tint cependant que 12 ans après (iG^S). M"* 4e 
Montausirr fut nommée, en 1661, gouvernanta dca 
enfans de France , et quelque temps après Hiwa 
d'honneur de la reine ; mais , ne pouvant remplir 
tous les devoirs que lui imposaient ces deux placaSi 
elle se démit de la première en 1664. Le maavaia 
état de sa santé la força, en 1669, de renoucar «as 
fonctions de dame d'honneur , et elle m. eB 1091. 
Plus. ann. avant son mariage, son illustra éponx Inî 
avait oflcrt, pour le jour de sa fête , le praseal si 
connu depuis sous le nom de Guirlande d» Jmhë , 
ouvrage de galanterie composé par plos. beau af» 
pritsdn temps, de concert avec un peintre de flaant 
nommé Robert. C'est un manuscrit de 90 fanillatt , 
dont 29 offrent chacune une fleur différente, toulea 
médiocrement dessinées et enluminées. Les 61 an- 
tres contiennent chacune un madrigaL (Montausier 
était aut. de 16 de ces madrigaux.) La dnchessa da 
Montausier garda précieusement , jusqu'à la mort , 
ce gage d'amour, qui, après avoir passé en plasican 
mains , est aujourd'hui en la possession d'aaa pet^ 
sonue de la famille du duc de I<a Vallière. ^" 



Jarry (v. ce nom) fit trois copies de ce MS. : Fa»- 
vrage a c'ié impr. par Didot jeune, en 1784* ia-8| 
papier vélin , et reimp. en 1B18 , avec figures cela- 
riées , in- 18. 

MOISTAUX (CH.AMDON si). V. CHAXBoin 
Supplément. 

MONTAZET (Antoihe MALVIN d«), arcWvê- 
qne de Lyon , membre de l'académie françniM,l|i 
dans l'Agenois en 171a, débuta par être chanasBaf 
gr.-vicaire do l'évôché de Soissons et aumôaîer da 
roi par quartier. Mommé à l'evèchéd'Anlunaai^f^ 
il se fil remarquer dans plus, assemblées da clergé, 
réclama pour les immunités de cet ortire els*élâia 
contre les entreprises du pailem. en ijSS. Il laai" 
plaça en 1758 le cardinal de Tencin sur le si^ea^ 
chiépiscopal de I<yon, et se rangea alors da parti 
de la minorité des prélats , qui tout en reconnais- 
sant rautoritc des constitutions reçues dans l'égUsi 
de France, soutenaient cependant ceux qui |escMi> 
hattaient. 11 supprima la signature du funnalaire, 
changea Ions les Itvrei liturgiques du diocèse, etss 
mil en opposition avec la majorité de son cleift. 11 
m. à Lyou en 1788. Il avait clé reçu à racadéai. sa 
1757. On connaît de lui : Lettre de M. l'arekeviÊ» 
de fyon , prtmut de France , à M. VmrrAevéf. as 
Pnris^ Lyon, i7(io, in-^ ; Lettre pastorale ^àado)ieàM 
17^3 , in-4 ; Miindem. et Instruvt. pastonil* CMH* 



icutc ue sun caiecnisme , 177a, in-;| et in-ia; 
ftnut. pasiar. sur les source* de VtneredÊihié ^ 
:., 1776, in-/| , rédig. par le P. Lambert; pins. 
très mitndem. pour los jubilés , pour le Citrvese, 



t'fitst. du peuple de Dieu^ de Derruyer (v. ce noa)« 

1762 , in- 12 ; Mitndem. et fnslrui't. pastor. pour Is 

dul'cuse de sun catéchisme, 177a, in-4 ^ in-is; 

Instruit. 

etc. 

autres 

i-tr. : dfs titpports faits aux assemblées du clcrjté 

de X'j'tj (!t 1772. ("'('Ni nul ■ piopos qu'on lai al- 

Irilme les /nflnicttom tlirnlog.^ imp. i Lyon. 176^1 

6 vol. in- 12 : cet ouvrjgc v*l du P. Joseph Valb, 

oratoricn , que l'arc lii'vri|. a%ait chargé de ce IravaJ 

On ttnu\e une nolitc sur Montaict dans VÀmidi 

la /.'i-/n*i"« , !. 22 , p. i(>i . 

MOMHAKr.L^ ( Ai.K!iAs'i>nB - MAnir-I.Èoaai 
de NAIM-MVL'HICI::. pnncr dr> , ministre de la 
guiTvi'Huui le ii'ignv de Louit \VI , né à Ursançea 
en 17'î-J , d\Mii.* aocirnni: famille de la Franche* 
Comte , entra au srrvicr â V^-^*f dr 12 jns coasSM 
i-jpil.iiue au ir^ini. de I.onaine, fit plus, campag» 
m -\llvmj{;ne , fut nommé colonel en 1^49* **"" 
manda en I7ii8 le ré^ini. de la couronur , se diilia* 
gua par divrrics actions d'éclat, rt re(ut plus. bles- 
sures. Api ri la pais de I7li3 il obtint la place de 
i'a]iitainp des cent Sui-spi ilans l-i maison de lloa« 
siiui , fri'ie de Inouïs \\ I , fut admis au cuaseil 
de U guecre en I77(>i Au bvulda qtivlq. noit, aMir 
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f d« la g m ê i Tê i coMto it Si- 
I nMCMicar en 1777 , al fat 
[far !• «narqnU d« 8^r CQ I ?8o. 
À IfifSfM M 1i rmlatîoa il courut àt gnadi das- 
man « tlk HiifBM ^ La Salle l'amclû dat oMint 
4b f^ÊÊfh Jajear Méaia da la prisa dt la BatlîlU. 
U nlHna mmà» aa Fraaclia-Coailtf, aa fiaa qual- 
^p« tMM 4 iMiMCoa 9 paasa aaaaila aa Suiaaa aa 
l^.lTMGlivM ta faailla ACaaataDce, et an. 
êaam «Ma aïDa cm ^TSfi» U a laiaad das Mémoirti 
fpk ma idHmmmmmX pnb. & Paria , cbas Eymcry, 
1I17, Jari. ÏB-BL^-La priacv d« SAiiiT^llACfticc, 
aaa Ih , [alaaal ifo Wgiaaaal da MaBaianr, fat du 
daa §talâli3M»aca rranca-contoisqui ta 
la* itSB, aax étala da la provinca^poor 
d« privil^faa da la noblcase. Etant 
t aa 1791 « il aa raadit à Cobleoti pour 
aaa aaa priacaa fraaçaia ; mais le nai^ 
^11 racat la ddicroaioa â raraoir i 
iWi, aà il fat arrêid eaauna complice d'une con* 
^iralîaa castra Uuhaniiai 1 a , traduit au tribunal 
iJi a l a li aaa - , el a aaiaaaad à m. eu I79^j. 

II05TBA1IS (H.>, aaraommtf L'Exltrmimmieur , 

l'aa dea pJaa laaMax cbefa dea OiLualirn , tf lail né 

vara Je aillîaB da 17* S. en Laof uedoc , d'une fa- 

aûUe fcoaaiable. Le kaaard avant mia entra ao« 

■■iaa , dia aaa aafaace, lea relations drt cruanltfs 

eMTcéea par lea Eapagaols cootro les babitans du 

Baaveau-lloada , il ea coaçat contre lespremieri 

aaa%aiaa ^ai d^tetfra bienlôt en fureur. Jonant 

aa calWfp ma nAe da Fraaçaia dans ona pièce de 

iUAira , U ^aalai tner an de aaa camarades qui re- 

préicalait an Kapagnol , et on cot beaucoup da 

aeiae è le tirer de aca maiaa. La gaerre ajrant e'ié 

atfdifda ea tCGj^ Moalbars qnilta la maison palrr- 

aalle, el iiU a'em&arf oer au Xlarre sur un Taisseau 

de fVilal fae commeaJait an de aca ondei. Arrive' 

im» Jta mcrt des Antilles, il ae signala bientôt par 

d« Jàils d'araea extraordîaaîrea. Faisant ensuite U 

pars s poaraan propre compte , il alla cbcrcher les 

ffiBasBola , aca eancmia morteli , jusque dans leurs 

Awliaaemena , lea xombattit tantôt sur terre , à la 

llla dm Imncanîcra, tantôt aur mer, à la létc des 

\, Taulafoia le P. Cbarirroix {v. ce ooni) 



Inâ rend ce lémo%£naie lionuraLle qa'tî ne tua ja- 
maia un Vamaie désarmé , et qa*il ne jpartagcail pas 




paqna 

Îiaenard a pub.aa romaa sons Je litre de Montbars 
'Extêrmimmteur ^ Paris, 1807, 3 toI. in- 12; cl 
c'est sar cet our. qa'a 4ié comp. le mëlodramc qui 
perle It aaéme titre , reprcs. vers la mcme «fpoquo 
aar aa des ib^trra des boulerards de Paris. 

1I01«TBEILLARD. V. Glihkau. 

MOSTBELIARD (L£oPOLO-£ck.auÂKT, prince 
4a)« aê'ca 1670, était fils da prince George qui fut 
déponiUd de ses états par Louis XIV, et contraint 
dedMrcbcrua asile en Silésie. Le jeune Lëupuld 
eatra de benae Heure au service de l'cmper. dMI- 
leaaagae , fit plai. campagnes en Hongrie, défendit 
arec aacc^ la place de Tokay contre les Turks , et 
Ira cbassa de teate la contrée. Il succéJa en iCigg k 
aoa pcre réîat^ré dans sa principauté par le traita 
de Biswiclt ; et dès-lora peu soucieux d'jjnutcr à la 
gloire qa'il avait acquiae , il s'oublia dam les plsi- 
lin, et éloana l'Earope par les scandales de » vie 
privée. Il ae eraienil point d*aflirber ses dc'sordrcs, 
ablîat de la condescendance de rcmpcrciir des li- 
tres boaorifiqiiea pour ses concubines, et «le la ccmi- 
plaisance do dac d'Orléans, rcpcnt, des Icltret 
eaaalBralité pour ses b&iards de l'un rt de l'autre 
Brfe,avaquels il fit cnsuiti: contracter des alliaiiccs 
ntre eas. Koui noua absiiendrcns d'cnlrcr dans 
l'iaircs détails de Ij conduit* scanHsIeiue de ce 
friace, qui m. eu ira3* Le couito George de Spo- 
•Rà, l'aîné d^ |C9 DJf tll<^8>tîmcf , qui lui puccv'J^ 



dans laprioclpaaté de Montliéliard, en falesmiW 
par déasion du conseil aulique , et tons les indivi- 
doa de cette race bâtarde furent réduits i une pta- 
sioa alimentaire. 

MOrrTBRUN (Ghablu DUPU Y, seigneur da) , 
dit U Brave , l'un des plus vaillans capiuines de 
son temps , né en i53o au cb&leau de Montbmn , 
prèade uap , d'une ancienne famille du Daupbiné, 
fil sas prcm. armes an Italie , et servit ensuite avec 
ane grande distinction dans les guerres de Flandre 
et da Lorraine. De retour en Daupbiné, il embraua 
lea principea de la réforme religieuse , d'après lea 
ezborlations de Tbëodore de Bése (v. ce nom) , et 
se mit en léte de faire suivre aon exemple par tona 
aes vassaux. La violence qu'il employa pour les y 
contraindre détermina le parlement de Grenoble 
à instruire contre lui. Monlbrun fil prisonnier le 

firevôl Marin Bouvier, qui venait pour l'arrêter, 
eva quelques troupes , cuvabit le comtal venaisain, 
s'empara de plusieurs villes , pilla et probnaTlea 
églises , y clablil de midistres prutcalana , et mit le 
pays à contribua ; le pape lui fit demander la paix , 
et il y consculit sous la promesse da n'être jamais 
inquiété pour tout ce qui sVuit passé. HMrfint 
alors la guerre en Daupbiné , il fait mettra iK. les 
prêtres oartout où il éprouve de la réaistance, puis 
attaquele lieutenant du roi Gondrin dans an défilé, 
el taille sa troupe en pièces. Malgré cea succès et 
ne se trouvant pas en état de résister à des forces 
■dus nombreuses que l'on dirigea contre lui , il prit 
le parti de se retirer i Genève avec sa famille , et* 

f'cndantson absence, soncliûlcau futrasé. En i56a« 
I revint offrir ses services au baron des Adrets, cbef 
des protestans du Daupbiné, al lui succéda ensuite 
dans le commandeni. 11 assitia auxbalaillea deJar- 
nac et de Mooeontour , y fil des prodiges de valeur, 
rentra dans le Daunbioé eu 1670, défit Tarméecs- 
tboiique , commandée par le marquis de Gordes, 
et se porta ensuite en Provence. Après le massacre 
de la St-Burtbrli>nii, il leva de nouvelles troupes et 
soumit plus, villes i son parti. En 1^7^ Henri III 
donna l'ordre au marquis de Gordes do marcher 
contre cet audacieux partisan et de le saisir mort ou 
vif. Monlbrun se défendit quelq. temps avec lapins 
f*ranJo résolution ; mais ses troupes , exténuées de 
fatigues , se débandèrent à la suite de trois combata 
successifs. Sa voj^anl lui - même en danger d'être 
pris, el voulant fiunchir un canal pour échapper à 
l'ennemi , il se cassa une cuisse , fut fait prisonn., 
conduit a Grcnobip, où une commiss. le condamna 
à perdre la tôle sur l'écbafaud, cl il subit ce supplice 
avec une gr. fermeté le laaorit i575. Sa grâce arriva 
deux heures après son exécution. Le traité de pais 
do iSjO réUabilita sa mémoire par un article spé- 
eial , ^t toutes les pièces de la procédure furent dé- 
truites. Gui Allanl a publié la Vie dit hravë Monl^ 
brun y GrenoMe, 1G75, in-i2. J.-C. Martin en a 
donné une autre plus éleoduc sous le titre t\*liist. 
Je Charles Duptiy^ surnommé le Brave , seignturd» 
Montbrun , 3* édit., Paris , 1816, in-8. 

MOÎiTCALM DE-SAÏKT VERA>' (Louis-Jo- 
SLrn , marquis de), lieutenant-général , né au châ- 
teau Je Caudiac . près de finies, eu 171a, en- 
tra au service à l'âgu de quatoise ans, ne tarda pas 
a te distinguer dans les campagnes de Piémont et 
d'ilalie , et devint successivem. colonel cl brigadier. 
>^ommé marcchal-dc-camp en 1756, il reçut ca 
même temps le commandem. en chef des Iroupca 
chargées de la dcfeDsc de» colonies franfaisea 
dans l'Amérique septentrionale. Malgré Tabaiidon 
où le laibiait le in'.uiiitèrc , malgré la faiLltkse de 
scn armée «l la supériorité de l'ennemi, le marquis 
du Montcjlni ren)|Miita de fréquens avantages pen- 
dant sa preni. canipajjtne dans le Canada, el, au com- 
mencement du la buivanlo , une ^icluire roinplète 
sur le géiirul ALciciouiliy. Mais r«'icé ensuite è un 
cun)l::tl ini{;al »<)U8 Ux muiu de Qiiebcc , il y nçut 
UBc blcj$u:p pIOr^fU^• , ^t m, d««« jflun nn^ le 
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14 M^. 1759. L* KtfotfnlaBflait Wolf, toi dim U 
■lAm* min , «ut au motof la coosolatioD , «Taot 
d'esplrar , d'apprandro (pie an troupes étaient vic- 
torieuies. Le célèbre Bougainville , alora aide-de- 
camp de MoBtcalm , publia une lettre pleine d'in- 
Urét sur la mort de ce général , et fit graver sur sa 
tombe une épitaphe composée par l'académ. des 
inscript, et bell.-lettres.— Paul-Jeieph de Mort- 
gâLK, de la même famille, né en i^SÔ dans le 
Bonergue , m. en 181 a dans le Piémont , était entré 
i 14 ans dans la marine , et avait fait la guerre de 
l*indépendance sous d'Estaing et Suffren en qualité 
de capitaine. Appelé aux élatt*généraux eu 1789 , 
il s*y joignit an parti conslitut., appuya la suppres- 
aion des droits féodaux , et quitta l'assemblée con- 
stituante vert la fin de 1790 pour se retirer en Es- 
pagne, où il ne séjourna que quelques années. 

MONTGHAL (GuAaLU de), archevêque de Tou- 
louse, né en iS9g i Annonay (Vivarais), fit tes 
études à Paris , devint princip. du collège àiid'Au' 
iKii, dans cetle mdme ville, fut ensuite nommé 
cbanoine du chapitre d'Angoulême , et succéda en 
iCsiS , sur le siège de Toulouse , au cardinal de La 
TnM^ qui avait été l'un de si's disciples. Député 
inx ■■1 



•nx ^Mnaulées générales du clergé, M. de Mont- 
chal fut exclu , en 1641, de celle de Mantes , pour 
s'être opposé aux volontés du csrdinal de Richelieu; 
ot cette disgr&ce lui mérita l'honneur d'être prési- 
dent de l'assemblée de i(>i5. 11 m. on i65i à Car- 
caasonne , où il s'était rendu pour assister aux otals 
du Languedoc. Ce prélat , savant helléniste , s'était 
attaché partieulièrem. à l'étude des historiens ecclé- 
siastiques, et ses confrères l'avaient engagé k s'oc- 
cuper d'une nouvelle édtt. de {'Histoire d'Eusèbo, 
dont il avait rétabli le texte et corrigé la vention la- 
tine. Toulouse lui dut la fondation d'un séminaire 
pour les jeunes clercs, d'une maison de secours 
pour les pauvres valides et de divers autres établis- 
seaens pieux. On a publié de lui « sur un MS. dé- 
fectueux , des MJm. contenant des particularités 
de ta vie et du ministère du cardinal de Richelieu^ 
Rotterdam , 1718, a vol. in-11. Le Courayer (v. ce 
■oro), ayant découvert un MS. plus complet, a in- 
séré dans VEurope savante (nov. 1718^ des correct. 
«t addit. qu'il a fait suivre d'une dissertation attri- 
buée au même prélat , pour prouver que Us puis 
uuiceê séculières ne peuvent imposer aucunes tail- 
les , taxes , subsides et autres droUs sur les biens 
de t Eglise , sans son consentement. 

MOMTCHKVREUIL (Jeah-Baptiste do MOR- 
VAY, comte de), lieutenant-général des armées du 
roi , se distingua dans tous les sièges que Louis XIV 
it en personne en 1667 , assista a U bataille de 
fleuef , où il mériU que le grand Coodé écrivit au 
roi : m Montchevreuil a fait des merveilles ; il as- 
pire aux grandes choses ; » et redoubla de tèle , de 
Taleur etd'iulelligence aux sièges de Valencicnnes 
«t de Mous , i la bauille de Pleurus et à celle de 
Herwinde , où il fut tué , après avuir enlevé le vil- 
lage dont la première atUque lui avait cté confiée 
par Lu«croliourg. 

MOfITGUHKSTIRN (Aîitoikc) , littérateur et 
poète dramatiq. , né k Falaise dans la a* partie du 
|6« S., eut une jeunesse aventureuse, prit le num 
de Walleville , passa en Angleterre pour se dérober 
aux poursuites qu'un dirigeait cunlre lui, y com- 
posa une tragédie sur la mort de Marie Sluart , et 
intéressa par cette pruduct. le roi Jacques , qui de- 
manda à Henri IV la grice du |iocle. De retour en 
Franee , Montchrestirn se mit à ti availler l'acier ; 
et l'on prétend que tout en s'uccnpant uitensiklrin. 
de son métier , il fabriquait en cachette de lafauste 
monnaie. Sous le règne de Louis XIII il prit parti 

5uur les réformés , leva des luUlals et fut chjrgé de 
élivrer des commissions d'offtcier. Déconvert le 
7 oet. l6si dans un bourg de Nurmandie et attaqué 

rndanl la nuit par un détachera, dr troupes roy., 
se déftadil taiiUnn. , cl fut lue do piiu. coups 
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de pistolets. Ses cadavre fut tratad cor la ûiUf 
rompu et brûlé. On a de lui : Tragédims wt 
(ouvres , Rouen , i6a7 , in-8 (cette puklid 
été précédée de quelq. édit. publ. dsns la 
ville en 1604, k Niort en 1606, qui contieniMBt «M 
tragédie A*Hector^ retranchée dans l'édit. de l8i7« 
mais où l'on ne trouve point a poèmes que isnfiii 
cette même édit.) ; Traité de t économie p^ÙHfmt^ 
dédié au roi et à la reincmère , in-4t mus àÊÈt , d 
Rouen, i6i5, in'4. Monlcbrestien avait trad. «a vcn 
franc, les Pssumes de David, cl commeocé dbc h^ 
toire de Normandie. Ces ouvr. sont reate's iaddîlfc 

MONT-DORE (Piirrr), en latin Mons-Jau^m^ 
consniler , ou , selon d'autres , mattndes requêlMi 
né à Paris , m. en 1670 k Sancerre , où il s^élatl n- 
tiré pour fuir la persécut. que lui avait viIb amm ai- 
tachement au calvinisme, cultiva la poMe latia* 
avec succès et succéda à Pierre du Ghâlel daas Ik 
place de maître de la librairie du roi. C'Aaît la bî* 
bliotbique royale , déposée alors è FoutaiutMuaa , 
et qui renfermait : i<> les livres de Charles ▼, aa 
nombre de 910 vol. ; 39 la biblioth. de Bloil , Cot^ 
mée par Charles VIII et Louis XII , et où l'ca 
transporta celle que les Visconti et les Sforce , daa 
de Milan , avaient établie k Pavie , et celle de W> 
trarque ; 3« la biblioth. de Louise de Savoie , mén 
de François 1'' ; 4^ enfin celle de Marguerila de 
Valois , srvur du même roi. 

MONTDORGE (Aittoini -GiuTHiim de)^a- 
tératcur , né à Lyon dans les dernières auadsf Al 
17* S., exerça dans cette ville la charge de maître di 
la chambre aux deniers du roi , et m. i Paris M 
1768. On a de lui , l'Ile de Paphos ^ >7>7« •■-Iti 
les Fêtes d^Hebéy ou tes Tatens lyriques^ opéka 
ballet en 3 actes (musique do Rameau) , jaadM 
1739, et impr. in-/^ ; Bfflerions d'un pêii^ew mt 
l'Opéra^ 17A1, in- 13; l\4rt d*impHm. tti^itmUM 
en trois couleurs^ 1756, in 8 ; V Opéra de Swirfé^ 
I acte (musique de Giraud), 176a ; Quêlqmê9 Imr. 
écrites en 17^3 et 174.1 P*^'' ""' jeune twiea m 
chevalier de Luzeincour ^ 1761 1 petit ia-S ( isdt 
ces lettres avaient drji paru dans le Mercure èk 
1759), réimpr. en i7t>9,sous ce nouveaa tilrex 
Lettres nu cheval, de iMsrincour , par mmg/euMê 
veuve. M. A. -A. Barbier attribue ■ Moatdeefe aa 
conte de fccs intit. : Brochure nouvelle^ I746« >a^ 
que leMidacteurt du Catalogue de la Aw/ialA. éâ 
ÂoijÉ^^ftt à tort sur le compte d'un ~ 
ïï^^^^tni 



(v. WffciL-e littcr. de 1769 , t. a); et I9adir,àùL 
orientale^ roman moral et politique , I76Q, îa-lt; 
réimpr. sans déclarai, de a* édit., Paris, ch«Ld^ 
vocat , i8ai, in-ia. 

MONTK. V. Glid' Ubaldo. 

MONTEBEI.LO (Jlati LANNES, dnc'de),» 
rcclial de l'empire franc., ne à Lectoure (Gaiewe) 
en 1769 , d'uue famille pauvre et obscure, cxefft 
d'abord la profession de teinturier , puis s'earUs 
en 179a dans un bataillun de volontaires da dé> 
partement du Geis ^ancien comté d'Arraagaac) ; 1 J 
lut nuramc sergent-major, et fit dans ce grsdeai 
prem. campagne à Tarniée des Pyrénées-Oricolslsii 
où il obtint ensuite « P^r son courage , un avaacett. 
rapide. Il était chelde brigade, ou colonel, M 
1791; mais il cessa monirntaném. d'être e wp Id W 
aprê< révi\ncm. pulitiq. du 9thermidur (a? jailM 
1794). Rrmis en activité au mois d'oct. de la méat 
année, il se rendit i l'armée d'Italie , fat placé 1 
dans sou grade , à la suite de la 3a* demi-hrifUti 
partagea la gloire de ce célèbre régiment daui Itf 
|iiurnécs de Montrnutle et de Mi'lesimo, remplaça 
d^iii le eommaiidem. *n pied du même corps le 
vaillant Rampon(nummé gênerai de hrigadej, CSfr 
tiiiua de se diitin);urr dans les actions 1rs plas M- 
niarquablei de cette ramnagne, lut Uit général dc 
brigade en 1797, et juitiha ce nouveau titre par dc 
nuuveaux exploits jusqu'au traite de Campo-For. 
mio. Employé ensuite à l'armée d'E^pte , il act, 
•igaala pas moias dias cette coalrée qu'es lialic 
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d« diniioB , fat da p«iit 

ÎDt accompagDèfcnt Bonaparte 
'rance, le terril utilem. deiu 
A j»ni^w da i8 bram. (9 nor. 1799) « et fat pUc^ 
Mr lai a b Itode la garde cooaaiairc. Daos la cam- 
Bagpwdf iIdo il eommasda une dea diviaîoDt de 
Fanut Jltolie , «nt part à la ▼ictoire de MarengOf 
•I ■ ■yrfi ariaripalr-" au combat de Montebelio, 
^ ^ f i t Ma lard aen titre de fanille. 11 fut ea- 
wwji 1 liMaae par le prcm. conanl en 1801 , en 
^■aliltf de aaîaiatre pUnipoteat. ; maia ae« fomet , 
laalaipcrrièrca« ajant aaaend qaelquea difficultés 
daai le coan de aa misaion , il fat rappelé à Parii. 
dcvema empereur , comprit le géaéral 
I daâa la crdatiem dea marécbai\x de ton noo- 
«ilampwe , et U fil , qu^ue Umpa aprAs , due de 
fcalaliiHii Ce marccbal commanda l'aile gauche 
data grand* armée dana la campag. de i8o5 contre 
PAatokka, et eut nae grande part à ces brillaos 
aKcèa qua convonna la victoire d'Austerlita , où 
4nn. de act aidea-de-camp furent tnéa à aet cdlés. 
Lm campagnei de 1806 et 1807 en PrutAe et en 
Pologne ne furent pas moins glorieuse! pour lui , 
et II fmi mommé à la fin de la dernière colonel- 



viroaa de Chaumont en Baaaigny, en 16Q8, s. prlf 
de St-Denis en 1737, fut le prem. qui Joua de la 
contre-basse à l'orcbeatre de l'Opéra. On a de lui 
la musique des Fêtes d'été, 1716 ; des Kuits d*élé, 
et de la tragédie de Jephté , représ, en 1731. Les 
paroles de ces trois ouvr. sont de l'abbé Pellerin. 

MONTECORVINO (Jbait de), religieux dePor- 
dre dea frères-mineurs , missionnaire , né tera 
ia^7, en Italie, fut envoyé dans l'Orient parle papa 
Nicolas lY en ia88, pour 7 précber la loi. Il par* 
courut d'abord la Perse , passa ensuite dana l'Inde, 
puia en Tartarie , où il éprouva beaucoup de perte- 
cutioDS de la part des chréliena acbismatiques , no- 
tamment des nestoriens qui avaient iait de grande 
procrès dans cette contrée. Toutefois , secondé pins 
tard par un franciscain de Cologne , nommé Ar- 
nold , Jean de Monlecorvino opéra de nombreuses 
conversions. Il lisait , écrirait et précbait en mon- 
ghol, langue usuelle des Tartarea , dans laquelle 
il traduisit auaai le ?iouv.-Testam. et les PlMumea. 
Le pape Clément V érigea pour lui, en i3o3, le 
siège archiépiscopal da Klian*Balikb (Pé-king), où il 
mourut vers i33o. On a de lui une Uttn écrite de 
I Khan-Balikh , à la date du 8 janvier i3o5, adret- 



miminl dea troupes anitses au service de France. | sée aux religieux de son ordre , et insérée par Wad- 
Ba iBaS le duc de Montebello accompagna l'em ne- ding ( v. ce nom ) dans tes Annal, mlnor.f tome 5, 



ranr Napoléon en Espagne. Il 7 commandait le S"« 
corps de la grande armée , et fit avec tes troupet le 
famenx aVége de Saragease en 1809. On tait que 
•celte viWe ne «e rendU qu'après les attaques les plus 
mnltipUéca et les pins «anglantca; et le maréclial 
^aiaqmenr ne parlait qn*avec enthonsiasme du dé- 
vonement héroïque de ses habitans. Presque immé- 
diatement •prêt la prise de Saraaosse , La unes 
r'ita l'Espagne pour aller prendre W commandera. 
l'an 6eà corf% de l'armée nouvellement réunie 
ceatnf J'Aotriche , qui venait de reprendre les ar- 
mes. Dans celte dero. campagne , qui ne fut pas la 
■otva glorieuse de sa carrière miliuire , le maré- 
cbalde Montebello, après avoir concouru avec Mas- 
aéna i aauver l'armée française du péril imminent 
•ù des circonstances imprévues l'avaient placée , 
fui «lietot d'nn boolet sur le champ de bataille 
d'Essling {VX mat 1809). Il n'expira pas sur le coup , 
et aolftt cncoee de doulonrcuet opsrtt. Napoléon , 
qsii ent avec lui une enlrcvae touchtsie dans V\\c 
de Loban , témoigna vivement les regnts que lui 
cantast la perte d'un si digae lientea., et fil trans- 
porter tes restes k Parit , oà Ut rfçereot , par son 
ordre, les pJns gr. honaean, Ze aaaréchal Lanncs, 
avant sea efévalion , â^tit contracté un prem. ma- 
riage , qui , plus laM, fnl annulé par Ic'dlvorce. 
Il ép9a»» eatuile M"* de Gaéhéneuc , fille d'un 
sacien commissaire des guerres, et en eut truis fils, 
dont l'aloé, «uccédant an titre de duc, fui créé 
pair de France par le roi, en i8l5. Un fils de sa 
prem. femme , qui réclamait une part dans la suc- 
ccMion du aaaréchal, avait été déclaré précédrmro. 
adultérin parles tribunaux. On a une fïe militaire 
et /. Litmnes , etc., par M. René Periu , Paris , 
18 CO. in-8. 

MOSTEC4LVI(P. D. Hohobé) , chanoine'ré- 
gnlier de M-Jcaa de Latran , prit l'habit religieux 
é Rimini en 1622 : il vivait encore en 1676 ; mais 
on ignore l'époque précise de sa m. On a de lui : 
ThnjR bufhitrorum philosophorum Vite , sctlicet 
Jbmrii Ifrperborei , Anaeharsi* Sc/ta , ÂtclepU 
Immtit, déséne, l<>5l, in-ia. 

llO?îTECCHIO(SiBASTiEii), en latin Honticultis, 
célèbre jnriacons. , savant daos les lettres grecques 
st latines , né en i538 k Vicence , où il m. en 16 II. 
a laiiaé : Càmmentarius non inutilis in très titulos 
rtiMutionum , Je rerum. divisione , de rébus cor-' 
worultbus et de incorporalibus , et de acttonibus , 
Padouc, 1S70; Traciatus de inventoria hœredisy 
Teaise , 1571 ; Tractatus seii Commentarius de pa- 
thd pottsifiîe , etc., Padoue, 1576. 



où l'on trouve les détails de sa mission. 

MONTECUCULLI, ou plus exactement MOIC- 
TECUCCOLI (S».BASTiEif de), genlilhomme iulien, 
né i Ferrare au commencement du 16* S., fut d'a- 
bord employé au service de l'emper. Charles-Quint, 
vint ensuite en France à la suite de Catherine de 
Médicis cl fut attaché au dauphin ( prem. fils de 
François l*' ) , en qualité d'échanson. II accompa- 
gnait ce prince dans un voyage sur le Rh6oc , au 
milieu de l'été de i536 ; à Tournon , le dauphin 
s'éiant échauffe en jouant i'ia paume , demanda de 
l'eau fraîche que Munlecuccoli lui présenta dans un 
vase de terre : il en but avec avidité , tomba malade 
et m. au bout de 4 jours. Montecuccoli fut soup* 
çonné d'avoir mis du poison dans celte eau , et , ap- 
pliqué ■ la question , les tortures lui arrachèrent 
l'aveu de ce crime , quUl avait commis , disait-il , 
à l'instigation d'Ant. de Lève cl de Ferdinand de 
Gonzague , deux habiles généraux do Charles- 
Quint. Il fut condam. à être traîné sur la claie, puia 
écartclé. Cet arrêt fut exécuté k Lyon, le 7 oct. Iâ36. 
On voulut dans le temps rejeter ce crime, aoit anr 
Charles -Quint , soit sur Catherine de Médîcia dont 
Montecuccoli se serait rendu l'agent ; mais quelquea 
historiens impartiaux ont pensé avec raison que le 
dauphin m. a une pleurésie , déterminée par l'eau 
fraîche qu'il avait bue abondamraenL On trouve 
l'arrêt rendu contre Montecuccoli dans le tome 4 
dos Mém. d'état^ et Jaus les pièces justificatives 
des Mém. du du Bellay, édit. du l'abbc Lambert, 
tome 6. — Charlf I , comte de MoNTECVCCULI a 
traduit du grec en latin , et le comte François , son 
frère, du latin «n italien, le traité de la Physio- 
nomie de Polémon (v. ce nom), Venise , 1662, in-8. 
MONTEGUCULLI (Ràymund), un des plus sav. 
et des plus illustres capit. des temps modernes, né 
en 1608, d'une famille disting. du duché de Mo» 
dène , fit iies premières armes fort jeune, comme 
volonlaire,dans rarméeautrick.« sous Ernest Mon» 
tecuculli , ton oncle , général d'artill. Il passa par 
tous les grades, servit dans plusieurs armes, cl , 
comme Tureniic , aflectionna particulièrement la 
caval. Le premier cuiumand. important qu'il obtint 
fui celui de a,ooo chevaux, avec lesquels il sur 
prit et battit les Suédois en Silésie; il avait alors 
environ trente ans. L'année d*après, en i63o, le fa- 
meux Bannier, l'un des meilleurs élèves de Gustave- 
Adolphe, vengea l'armée suédoise , battit Monte- 
cucufli à Hucckirch et le fit prisonn. Pendant deux 
années que dura sa captivité , MontecucuIIi étudia 
la théorie de l'art dans lapratiq. duquel il était déjà 



MJ^TECLÎaR (Michel)) masicien, né aux «a- latancé. Combien tes éludes furenl gra^cj , pro 
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Ml ^ 9^m friw. «t «aiviet 
««« <i<8tti>Ni< ^ «M «^ >Mil m* .¥««., n coocû et 
•• «^««ite. ,J «.^ «A«csM«M iMMiff. Ed 1646 il 
«<JaA «a xit.M«« «I )JMil à Tarmce de Jean de 
>l^ «.«A. ».s«uai«tt« i^Mllai iM Saedoif. il leur fit, 
w«to4«4 iUita jjwiY>'TT #««caerU Bobéme. Après 
là >i\ i« \VM4|4«!i« ■! ««ragea ea Saède , fit en- 
M.:% -AA w« iMi*«a pilrie , pendant lequel il eut 
W — ij* ittT , dant «B UMimoia , aux noces du duc de 
^ j^^^ ^ de mer d'un coup de lance on de leianii 
V W o jmSt Manaani). Etant revenu en Allemagne il 
l«^ etr«e an grade Je gc'niral, cl marcha au secourt 
4^ C^suair, roi de Pologne, que le prince de Tran- 
a«hnni«» Ragolaki, aidtf des Sue'dois, avait oblige 
Je quitter Cracovia. Montecuculli reprit cette capit. 
]^ rot de Danomarck fit une diversion d'abord hou- 
leuse en sa faveur; mais peu de temps après , il fut 
Itti-n^ae assiégé dans Gtpenbague , et Monte- 
CMCulli rapporte dans ses Mém. les belles marches 

În*il fit pour le dëcager. La paix tftant rcublie dans 
I nord • en 1G61, MontecncuUi fut envoya en Hon- 
nie pour s'opooser aux Tnrks , et gagna' la bataille 
2e St-Gothara le 10 août i65i. La paix fut la suite 
de cette victoire , qui valut à Montecncaiii les pins 
Vantes r^omp. En 1673 ayant reçu ordre de con- 
duire des secours anx Holland., il se trouva pour la 
prem. fois en présence deTurenoe qui no l'erapi- 
chapaa de faire sa jonction avec le prince d'Orange. 
En 1675 il fut de nonv. opposi à Turenne. Cette 
dern. camp, des deux rivaux sera toujours me'mo- 
rabU par la mort de l'un et la retraite de Tantre. 
Montecuculli m. k Liots le 16 ocU i(>8i, âg($ de 7a 
ans et combU d'bonn. Il a laisstf des mém, sur la 
guerre , écrits en italiea, publ. par Uenri de Ilay- 
«en, Cologne, i7o4,io*ia; trad. en lat. sous le 
titre de CommentmrU belliei, Vienne, 1718, iu-fol. 
nvec fig. , et trad. en français par Jacq. Adam de 
l'acad. fraoç. Cette traduction souvent re'impr.. est 
divisée en trois liv. ; le premier traite de Tart mi- 
litaire en gén.; le second , de la guerre contre les 
Tnrks ; le troisième est une relation de la camp. 
de l66\. M. le comte Turpin de Crissé a donné un 
lM>n Commentaire sur ces Mémoirex ^ Paris, 1769, 
3 vol. in-4* On connaît encore de Montecuculli iin 
Traité sur VnH de régner. Ses OEuv ont cti; publ. 
•n italien , avec des notes d*Ugo Foscolo, Milan , 
180^-8, 1vol. gr. in-fol. Crlte éJit. est rare, at- 
tendu qnVUe n'a été tirée, dit-on , qu'a 170 cxemp. 
On croit au'il 8*esl peint lui-mûmo dans le port. 
qu'il fait da chef de guerre pour lequel il demande, 
SM gémie mmrtinl , un lempentment sain et robuste , 
nm immg rempli d'esprits , d*oh naissent Vuttiéptd. 
dmns te périt ^ U bonne grâce dans les occasions où 
fom doU paredtrey et une activité in/atiçable dans 
le trmmil. 

MOITTEFELTRO CBoscoste ti Taddco. comtes 
de) furent la souche de la famille du morne nom , 
d'où sont sortis les comtes détenus euiuite ducs 
d'Urhin. Ils descendaient d'une des trois bianches 
des comtes de Carpegna , laquelle avant acquis le 
cbât. de Monlefcllru (danj la marclic U'Ancùne), en 
prit le nom. ilonronlec t Taddeo se firent agrc'ger 
•n iaa8 à la bourge<ii»ie de lUmini, ville alors 
BOUS un rf'gime républ. Le prem. embrassa le parti 
gibelin, le second s'attacha au parti guelfe.— Mo)f- 
TiriLTEo ((^iiido, rbmte de), srij^n. de l»iio et d'Ur- 
kin, fut choisi pour chef par les gibelins du pays 
aitné entre Anr6ne et Bulogni , Ion de la guerre 
qui éclata dani celte drm. ville eu I3;a cotre les 

Ïiartisans de remi>ereur et ceux du p*pe. 11 dévc- 
nppa dans cette guérie de gr. talent milîL.rt bat- 
lit les guelfes i plus, reprîtes. Kn 1290 let Titans, 
accablés par Inforcet supérieures tir* Fluimlms , 
des Lucqois it Génois . itivîtèienl Guidu de Mon- 
tefeltro â venu- te mettre à leur li-lo JedrVljrèrrnt 
seign. de la ville, d, sout \a cunduite, re{>iireut 1rs 
forts etje trrnt. que I»-iiri rnnrmi« leur J\aieut en- { 
lfWA.Guido cuuinand« dAniriiejutq. i;^), époq. « 



où il proeora à etUe vîlla nna paix koaonkU. Da f» 
tour à Moatefcltro , il s'empara de la villa d'Uihia, 
qui fut ploi tard la capit. de sa famille ; at as \'^Êk% 
n'avant pins d'ennemis k combattre , il prît riHlII 
relig. dans l'ordre de St-Franç.On ignora Fdpi 




de sa mort. — Son fils atné, Frédéric l** da \ 
rBftTEO, qui lui avait succédé en 1906 daM li 
seign. de ses fiefs , continua d'avoir la d'iraetiaa da 
parti gibelin dans la marche d'AncAna at la Ba> 
magne , réunit à ses états , de gré «m da fotca • 
plus, villes de ces denx prov. , fut axcaoïmaaii 
par le p>pa « et massacré dans une inanrr. ■■iritda 
contre lui à Urbin , en tSaa, par le parti gnalfo.** 
Speransa de MoNTEriLTBo , cousin da prdeddaat» 
seul liérit. de cette maison qui eût conaared aa K* 
berté après la catastr. de Frédéric , rénaail à laira 
rentrer sons son obéiss. les villes de Fanio, d'O* 
simo et de Fabbriano , et partagea plut laid (iJad) 
avec le jeune NoUb , fils du méaaa Fréddnc , la 
seigneurie d'Urbin ; mais la jalooaia d« poAVoir 
ayant divisé les deux parons en i335, Spanaanfai 
contraint de céder tout ses droits à Boa aatocië. •* 
?Iolfo MoifTBrcLTBo , dont nous venons da parlar, 
recouvra une grande partie des états da aoa pèvaa 
soutint de longues guerres en Romagne, commasda 
les Pisans dans la camp, que cenx-ci entra pri r aa tai 
l34a contre les Florentins , et fut plus tard àépê^ 
sédé de ses domaines par le card. Egidio Alliai «a 
(y, ce nom) que le pane avait envoyé aa Ilalia pMr 
recouvrer le patrim. de l'église.^Antoina da aNh 
TXFELTBO, s«igo. d'Urbiu , racoavra l'héritagada 
Nolfo, son aieul, en i375, fut conatamaBaïUalla" 
ché au parti gibelin , soutint plus, gaarraa aaalat 
les Malatciti, chefs du parti guelfe, at m. a« l^B^ 

— Son fils , G#iJ>o-A*iToifio , lui succéda , 
la ville d'Asasse à Braccio de Montone , Ait 
défait par ce dern., plus tard, par Piccinaii 
en i4>P; — OoooA.<(TO!iio, fils et sncc. da' 
se rendit odieux k ses vassaux par aet ai 
et sa tyrannie , et fut massacré pardca coajofdtM 
1444 • ~ Frédéric II de MoHTirxLTio , praaMT 
duc d'Urbin , frère du précédent , lai 
1444 '• ** distingua de lionne heure à la 
comme dans les lettres, eut à soutenir ploa., 
contre Sigiiroond Malatesti , le vaioquit aa plw> 
rencontres, fut élevé à la dignité de duc dllmapar 
Sixte 1 V , dont le neven , Jean de la Rovéta , avak 
épousé sa seconde fille , seconda ca papa daV 
tous ses projets ambitieux, et mourat aa l4fc. 

— G nid* Ûbaido de MoiiTEriLTao , fila da pfécéd^ 
le dernier des dues d'Urbin de sa aaiioa , fol aa 
prince doux et pacifique , ami des lettrea aC d« 
arts. Inférieur à son père et à ses ayeax, oaaal è k 
gloire militaire, il fil la guerre avec paa aa aoaiiib 
soit pour lui-même, soitcoasme eondoêisewm {flf 
tisan) au service d'autres princes. Dépoasddd daaaa 
duché d'Urbin par César Burgta en iSoa , il ao ra- 
prit posse&s. la même année , et m. ea i5o6. KV 
yant point d'enfaus, il avait adopté Fr.-Marîadf 
la Ruvùre (fils de la tnur et du frère d a papa 
Jules II) qui lui sucréda, et dont les desccod. ceo* 
servirent le duché d'Uihin jusqu'en l63i. Lavîada 
duc Guid' Ubaido, écrite en latin par BaltkiMff 
Castiglione , fo trouve dans Tédit. des JLattnwdf ca 
dernier ^iibl. par Sr'raui en 1771. 

MO>T>:(;Kt: (ATtTuiRB-FaÀJvçou JEMN n). 
méd., né à lielley m 1779, prit d'abord le parti dii 
armes eu sortant du cullVge , vint ensuite à Pas* 
étudier I« méd. et y reçut ses grades ; mais a'avant 
pf»int encore de r|i«otelle, il accepta une pUaea'io- 
géuieur du radjstre. qu il exerça pend, qnelq. tempt 
en province. Dégoûté de cet emploi , il revint daaa 
la capitale, avec la réfolut. de le coniacrerentiéf**- 
k l'att qui avait rlé 1 ubjel de ses prem. études, et 
qu'il piatiqua bientAt avec surcès. En 1810, il fat 
appelé à la direct, de la Carette de santés el crlte 
feuille , qui depuis plus, années n'était qu'ao dépôt 
de cbariattBismv , Jarmt bitsiAl , ton sa plove , 
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rvn àm ^m îaUramm jovmaBS ■eieBlifi^oet. 

£a i8i8« MMtègM partit poar Si-Domingo* , oà 

depnîs fMlf . l«Mp0 u arait 1« detMtn d'aller porter 

In l— uànj da l'Europe , cd même tempe qu'il 

rftadimit ki irérilaMaacaractéree de b fièrre jaune 

,^Ba cca panffaa. Bian accucilliper PéiioD, 

; im la râpaMiqae d'Halfi (Si-llomtngue), 

■ifil allauU da fléan dëraslalear qu'il re- 

at cooJiatire , et moamt au Port- 

aa-Friaca, la i4 «cpl» d« la mtee année. Oa a de 

]m, ealra aae articlaa iBsdrdi danc la Gmxttte de 

Stuâé^ la éaiU sniv. : dm Magnétisme animal et de 

aftfortifmmt , «m Becuaii de piètee imporiaiUet sur 

tel eêfti^ 9U.9 Paria , i8ia , io-8 ; Expériences sur 

' - - ' t« rAawuRe, atc., ibid., 18 i4«iB-8; 

dm fom^ermament des Bourbmts en 

, ..yp^s ta imois eTnt^rii 18 14 jusqu'au mois 

dsamn i8s5, Uûd., l8l5. iii-8: Traité analytique 

ie leafei iae mJfetÊmmâ Aéaeorroldaies, Pari», 1819, 

iB^S, iaiM aatéria«r. aoos la mot Bémorroldes , 

âaaa la Oicl. de* Sciemeas médicales , publié par 

C.<L.-F. Paackoacfca, et auquel Monlègre a fourni 

>eaacoap d'antres art^ plus. Mém. lus à l'académie 

des seieecM, smr Im Digestion , le Vomissement , 

al mrles BaUtMsdoâ de* lombrics on vers de terre. 

Ce méd. élail sa très-bon pbytiologiste , et il en a 

doBBé b preuve dans ses écrits. On IrouTe sur lui , 

daas VJbeittm kmttiemmm àa 1** oeU 1818, une notice 

MOSITEGIIT (JcAnrs 9B 5E6LA , dame de) , 
«ée an 1709, à Touloose, où elle mourut en 175», 
n lûasd des vaésîcs parfois galantes . plus aouTent 
■oralw et cbrét., ou Poa trouve de la douceur, du 
■■larel , de la laeUHé, Ella cachait ses talens avec 
aatSBl de soib que d'antres en roetfent i les faire 
briller. Ua boasme d'esprit disait d'elle : • C'est 
h seoJe /emme à m je pardonne d'élre laranle. • 
Oa a rscneilli ses muvres^ Paris , 1768 , a toI. in-8. 
— JfovTBGirr (Jeaa-FraDçois de), fils de la pré- 
cédente , conseiller au parlement de Toulouse , né 
dans cette Tille en 17801 nuirt à Paris sur l'échafaud 
lévolalioam. ca 179^^ , fut lié arec les littéral, les 
pins diatlnfoda de son temps , nolsmm. avec Mar- 
BMoli^ et composa des poéaim coaserrées en partie 
dans Isa eeuvr. de sa mère , et daas le recueil de 
Vacad. dcaJ aax Floraux. 
MOUTEIL. V. ÂBBiMAi. 
MONTELATICI ( Uiauo). cban. de la cou- 
ardgat. de Latran , aé i Florraee ea 1691 , pro- 
fessa pend. plas. emoéee Je» fcieaces ecclésiasUq. à 
Pislote, Fi^oli, Breseia cC MUan, cultiva ensuite 
fagricnll. , Axada dans sa pairie ( sous la protect. 
da fraad-doe Lebpold) la Société roy. économiq. 
des Géorgopkiies , vejagea eu Âllem. , prit con- 
BsissaBee de la cal tare du marier en Styrie et en 
Garialbie, revint è Florence en 1764* avec une 
cdUbet. de notes ef de mcm. intérestans, et m. en 
17^. On a de Ini : Ragiomamento sopra i meszi 
pm n etestm rj per/mr rQSorirm l'agricoUura , colla 
reloMiome éeit erba orobanche (de P.-A. Micliéli), 
Florence, 1751, in^. L'etoge do l'abbé Montelalici, 

Sar le docL Sav. Manetti , est inséré dans les Mém, 
e la Société roj. économiq. de Florence. — MoK- 
TlLATia r François), peintre, né à Florence, 
probaUem. de la iamille du préréd., m. à Insprnck 
ea l65l , a laissé quelq. tableaux et peintures i 
fresque, notamm. une Chute de Lucifer mie ron 
voit encore dana le cloître des Tliéalins k Florence. 
1I05TEL0NGO ( GiicoiaK de) , csrdia. ilal., 
se fit remarquer dans le i3* S. comme un des prin- 
cipanz chefs du parti guelfe contre Tempor. Fré- 
déric II. nommé lé^at do pape Grégoire IX en 
Lombardie, il acquit une gr. influence dans les 
coai. de la répabliq. de Milao, enrôla des prêtres et 
des aMnnes dans les troupes lombardes , conduisit 
cette srmée gnelfo contre Ferrare, en laijo, cl s'eni- .. 
pars de cette place. £n I947« *' délivra Parmeassié* ( 
f^ par Frédérîe II , et remporta , l'avi. tuiv., une | a 



vicL tigaalée for ce m^e emper. Il fut nomnid 
par le pape Innocent IV , patriarche d'Aqûléa en 
laSa, et m. peu de temps après. 

MONTEMàGNO (Buonàccoeso da^, goafa- 
lonnier de Pistoie, sa patr. , en i364, lut un des 
plus heureux imilaL de Pétrarque, auq. il survécut 

Î|uelq. aaaées, et l'un des aul. qui s'appliqua à peiw 
actionner la lang. toscane. Ses poésies italienn. ont 
été plus, fois imprimées : une des bono. édit. est 
celle de Florence, 1718. 

MONTEMAYOR (Gioaoi de), poète célèbre, 
regardé comme l'inventeur du genre pastoral en 
Espsgne, naijuit vers i5ao à Monlemor ou Monte- 
mayor, pet. ville du Portugal, d'une famille obscure. 
EnrÂlé très - ienne dans un bataillon de milice , il 
yf prit le nom de sa ville natale , le seul sous lequel 
il soit connu. Un goût naturel le portail vers les arts» 
Il cultiva la musique , parvint à se faire admettre 
au nombre des chanteurs de la chapelle de l'infent-» 
depuis Philippe II, et suivit ce prince dans ses 
voyages en Italie, en Allemagne et dans les Pav^ 
Bas. Bientôt familiarisé avec Tidiome castillan, il IV 
dopla de préférence au portugais , et acquit ensuite 
d'autres connaissances. L'amour le rendit poète. 
Montemayor célébra sa bien-aimée , sons le nom de 
Marfida^ dsns des vers hsrmonieux, naturels, et qui 
contribuèrent i épurer le goût de ses contempor^ 
auxquels on reprochait justement alors l'enflure et 
l'exagération. À son retour en Espagne, le poèlt 
trouva sa maîtresse mariée , et c'est a celte occasion 
qu'il composa le célèbre roman pastoral la Diana , 
où il a exprimé les divers senltm. dont il était agité. 
Sa réputation lui fit obtenir un emploi hononble à 
la cour de Portugal , et il m. è Lisoonne en l56ftf 
à l'âge de 4' 'lU* La Diana a eu un gr. nombre 
d'édit. , dont la plus récente est celle de Madrid , 
1795, in-8. Ce rom. pastoral en vers castillans a 
été trad. en latin , en allemand , en hollandais , et 
en franc, par Nie. Colin, Gab. Chapuis , Parillon , 
Abr. Remy, Ant. Yitray, Levayer de Marsilly. Oa 
en trouvera l'analyse dans la Biblioth, des Homans^ 
dans V Histoire de la Littérature espagnole^ par 
M. Bontenreck , t. i«*, et dans la Liuérat. du midi 
de l'Europe , par M. Sismondi , t. 3. Lea antres 
prodoct. de Montemayor (dont plus, se trouvent à la 
suite de quelq. édit. de la Diana) ont été recueillies 
sous le titre de Caneoinero , Sacagosse, l56i, et 
souv. réimprim. 

M0r4TEM£RL0(JEAir-ETiEirirB), littérat et 
poète ital., née Tortone en i5i5, employa ao ann. 
a recueillir tous les mots italiens , à en déterminer 
les différ. accepU par des exemples tirés des meiU. 
sut. en cette langue, et publ. ensuite l'ouvr. intit. 
Dette frasi toscane lib. Xll^ Venise, i566, in-fol. ; 
réimpr. en i594 1 dans la même ville , sous ce titre 
plus étendu : Tesoro délia lingua toscana , nel 
quale , eon autorilà de* pih approvati scrittori co^ 
piosamente s'insegnano, etc., etc. U n'y a cepend. 
daos cette nouv. édit. aucuneaugmenlat. Le libraire 
s'est borné à changer le frontisp. et à ajouter une 
éptlre dédicat. Montemerlo m. eu l57a, laissant , 
en MSs., un poëme intit. : De Gestis apostolorum. 
— > MoiVTEJf BALo ( Nicolss ) , fils du préeéd. , est 
aut. d'une hist. de la ville de Tortone, sous ce tit. : 
Raccogliamento di nuova isloria delta cUtà di Tor^ 
tona^ etc. , 1618, in-4. 
MONTENAULTou MONTHENAULT.V. Eoly. 
MONTERCIII (Joseph), antiquaire et garde du 
cabinet des médailles du cardinal Carpegna, dans le 
17* S., a publié un choix de ces mômes médailles , 
sous ce tit. : Scella de' medaglioni piU rari^ etc. , 
Rome, 1679, in-4. On attribue des explicat. de ces 
morceaux, au nombre dea3, à J.-P. Dcllori(v. ce 
nom),parce que l'aut. parle dans la 9' de sa descripl. 
de la colonne antonine ; mais il y a tout lieu de 
croire que Bcllori s'est borné è fournir ce seul art. 
( sur une médaille d*Anlonin Pie ) è Montcrchi , qui 
unf doute rédigé les 12 antres. Il 1 paru 



MONT ( ao54 ) 

trtdsct. Ut. de Cet mit. (Ajntttrdaai , l685, in-xa), 
qui Mt moins rare que l'original italien. 

MONTEREAU ( Puaas de) , un dea plus anc. 
arcbitectes franc, connus^ viTait sous le règne de 
SaintrLottis , et fut hoaortf de b confiance de ce 
aaonarfne. On l'a confondu mal à propos, avec 
Eudes de Moalreail,antre arcbitecte contemporain 

?ui auÎTit le saint roi dans son expëdil. de Sjrie. 
. de Monlereau consirutait à Paria la chapelle de 
Yincennes, le reTectoire de St-Marlin-des-Gfaamps, 
le dortoir , la aalle capitalairo et la chapelle de 
Notre-Dame de l'Abbaye de St-Germain>dea-Prés, 
la Sainte-Chapelle de Paris ( son chef- d'oeuvre). 
Cet architecte , «fui joignait à de grands lalens une 
rare probité, m. en ia66, et fut enterra dans le 
chvur de la chapelle qu'il avait construite k l'Ab- 
jbaye de St-Gerroain. On y voyait enc. son tomb. 
svantladestruct. de cet éaifice pendant la re'volut. 
( Y. Mutém des Monum, framç, par Lenoir ). 

MONTERENZI (Aithibai.), juriscons. iulien 
4a i6* S., né A Bologne en l5o7, m. dans cette 
même Tille en i5b6, a laissé : Scnoiim ad nonnal- 
iaê pmclorum formulas instrmmcntis instrendas , 
Bologne, i56i ; Sanctionum ad causas civiles 
Sp^etantium , etc. , ibid. i56i-69t 9 vol. 

MONTESPAN ( Françoise- Atbéitaxs sb RO- 
CHECHOUARTdbMORTëMART, marquise de), 
l'une des maîtresses de Louis XIV, née en iG^i , 
fat eonnue d*abord sons le nom de mademois. de 
Tonnay-Charcnte , et mariée A ai ans à H. L. de 
Pardaillan de Gondrin , marq. de Montespan , qui 
la produisit i la cour, et, parle crédit de Hunsicur, 
■nq. il était attaché , obtint pour elle une place de 
4ame du pslaii de la reine. La tournure d'esprit de 
In ienne marq., ses grlceo sgaçantes et ane coaver- 
•attoa enjouée, firent sur le monarque ane impress. 

Sue les courtisans s'attachèrent à rendre durable , 
ans le but de supplsnter madame de La Vallière. 
Après avoir feint qnelq. scrupules qui ne la ren- 
daient pas moins intéressante que les mauv. trailem . 
qae lui faisait éprouver ton éponx , la marq. de 
Montespan ne tarda pas à iouir pleinem. de la fa- 
Teur qu'elle avait briguée secritcm. par orgueil 
•■tant que par ambition (1670); et du double 
adultère des illustres amans naquirent 8 enfans , 
dont l'éducat. fut confiée à mad. de Maintenon 
(v. ce nom). Celle ci, mettant fin à la faveur de sa 
belle protectrice, fit du moins cesser un scandale 
dont la vio pénitente et les longs r^Krcts de la mar- 
«aise de Montespan n'ont point rffacé le souvenir. 
Avant qu'elle fût momentaném. supplantée par la 
duchesse de Fontanges {v. ce nom ), à qui succéda 
déflnitivem. mad. de Maintenon, la marq. de Mon- 
tespan arait régné deupoliqucm. sur Louis XIY 
pend, près de l4 ans. Elle m. encore belle à 66 ans 
en 1^07 , k Bourbon-l'Arrhambault. Les dernières 
années de sj vie furent maïquécs par de gr. austé- 
rités : elle réussissait à pi-ine k calmer par de boun. 
■euvres les inquiétudes de son repentir , faisait de 
fréquens voyages , voulait que des gens veillassent 
la nuit dans son appartem., et montrait cuustamm. 
nue apprédentiuo evtrvme de la mort. 

MUNlKSgiIlKlI (Charles de SECONDAT, 
baron de LA BREDK et dr), réièb. public, jurisc. 
et liltér., né au cliât. de U BrèJc, prêt de Bordeaux, 
le 18 janv. 1O89, d'une fjim. distinguée de Guienne, 
montra des son enfance lc« plus heureuses dispocil. 
poar l'étude, et toute la vivacité d'esnrtt nécestaire 
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poar I eiuue, et toute la vivacité ire*ii 
pour en rmietilir les fruits hrstiné a la magistrat, 
il s'appliqua de tr. -bonne heure à étudier le recueil 
immense «les differ. codes , 4 saisir les motifs et à 
démêler les rapports compliqué» de tant de lois 
ebscnres ou cuntradictuire*. Pour faire diversion à 
une oeeupalion ausii grave et aussi aride , il lisait , 
par forme de délassrm. , 1rs livres d'Uist. et de 
To^ages , et méditait les jnruduet. des siècles clas- 
■Iqnes de la Grèce et de Rome. A »> ans il composa 
«a ««tr» diM Icq. il cherchait è prouver (|ue l'ido- 



lâtrie de la ploptrt dta païens ne semblait mi mi» 
rîter nne damnation éternelle ; mais il ne fit poiat 
paraître cet écrit. En 17 14 « il fui ref a cooseiller , 
et deux ans après président k mortier an parlem. d« 
Bordeaux. Sa compagnie le chargea, en 1729, d« 
présenter des remontrances k l'occasion d^un impôt 
sur les vins, dont son éloquence et son cèle obtlavant 
d'abord la suppression , mais qui rtparat ensaita 
aous une autre forme. A cette épo<nie, il avait d^& 
signalé son entrée dans la carrière littéraire par m 
Lettres persanes^ publiées en 1731. Cet oavr., doal 
l'idée première est empruntée des Àmusem. sérinut 
et comiq. de Dufresny ( v. ce nom ) , enl ao grand 
succès. Au milieu de détails voluptueux et sut pas 
libres, de sarcasmes irréligieux qui flattaient lo 

{;oût du siècle pour les plaisirs et son penchant à 
'incrédulité , on y trouva une satire tout è la fois 
énergique et gracieuse des vices et des sidiealet 
de la nation ; un tableau animé et vrai des mœart 
franc. ; des aperçus lumineux sur le commerce , la 
droit public, les lois crimiu. , et sar les plus chen 
intérêts des nations ; un grand amour de l'huma* 
nitd, un sèle courageux pour le triomphe de la 
raison. L'aut. s'était couvert du voile de l'anonvoM, 
mais on sut biant&t que c'était l'un des présideu 
d'une des principales cours souveraines du roy*; 
et cette oppoait. entre l'écrit et laprofess. grava do 
l'écrivain augmenta le succès des Lettres persamêS* 
En 1725, Montesquiea fit paraître le T\Bmpi€ dg 
Gnide^ product. ingénieuse, mais froide et saas 
intérêt, appelée spirituellem. par mad. du Doffaati 
l'Àpocaljrpse de la Galanterie. Il vendit sa choiM 
en 1726, pour se livrer entièrero. è la philoMpàU 
et aux letlr. , et se présenta , quelque temps aaVli« 
comme candidat pour la place vacante à I Afsrtém 
franc, par la mort de M. de Sacy. Le cardioal àm 
Fleury ( v. ce nom), alors prem. ministro, dciivtt 
k l'aca'dém. qne le roi refusait son auproboC. & la 
nomination de l'aul. d'un ouvr. dans leq wê trass 
vaient des sarcasmes impies. Voltaire a écrit qw 
Montesquieu porta lui-même les Letfr.penameg m 
cardinal , • oui ne lisait guère et qui en lut ooc 
partie. • Il ajoute : « Cet air de confiance, sonlOMi 
par l'empressem. de quciq. personnes an crédit, 
ramena le cardin. , et Montesquieu entra à IWad. • 
Il y a lieu de douter de la démarche de celui-ci, 
bien qu'elle n'ait point été contredite par les eon* 
temporains. On doit croire toutefois qu'il désavoua 
d'une manière quelconque celles des leltr, prrtmmi 
qui fournissaient un prétexte légitime pour l'tfcartar 
de l'académ. Après sa réception, Monteaquieu sa 
mit i voyager, et visita U plupart des pays de l'Eu- 
rope. Il alla d'abord i Vienne , passa en Hongrie, 
puis en Italie, visita Venise , Rome, Gènes, par- 
courut la Suisse , les pays arroM'i par le Rhin, s'ar» 
n'ta qucIq. temps en Hollande , où il ré»ida poad* 
deux ans , et fui reçu membre de la société rov. da 
Londres. De retour en France , Montesquieu se re- 
tira dans »on château de la Brède , et publia eu 
1734 ses Conùdcrations sur tes causes de ia fnuf 
deur et de la décadence des Ronuiins , suivies du 
IHalofjue'de Sylla et d'Eue rate Douie ans aprèi, 
eu 1748, parut son er. ouvr., VF.sprit des JuaÎKt 
dont il avait conçu le plan long-temp« avant, qui 
mil lo sceau ù la re'piilal. qu'il s'était di jà acquise « 
et qui kcul a donné la mciure de U foice et deU 
(!rand<rur de son |;cnie. Mouloquieu fui considéré 
dèi-l'irs dans toute l'Europe comme le législateur 
des nations ; mais loin dVl.v eUuui de l'éclat de sa 
({loirr , il continua de vi\re en sage, et de jouir de 
lui-mt'me et de ses amis, partageant son temps entra 
le château de la Brède i-lVarii, c.-i-d. entre l'étude 
et le monde, s'orcupant d'améliorations agricoles, 
adoré de ses paysans^ toujours disposé à secourir Us 
malheureux, à rendre justice aux talens et à les 
prute'ger au besoin. » (Juoiqu'il tint par «juelques- 
uncs de hcs opinions ( dit un de ses plus judicieux 
biographes ) a U secte philoiophiq., de ndflit fu 
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lafoa, SadMat pvMqM tou !(• bon nfAu, il 







c'est poar ee gr. ourr. qa'il composa VBsttd nr le 
Go4t. Oipus la pablical. de VEsprU des Lois , les 
fore« pkjû^- ^< BloaUsquica diminiièrent sensi- 
LItarmt, il il ■• pnt, comme il en avait le desicio, 
dooBcr âlHd'ctcnJao «t 4e profondrar à quelques 
nidraiti de cet immortel out. Il m. à Paris le lo Ur. 
1755, d'âne Bèvre iafUmmat. qai l'emporU au 
k>atrfei5joan. Les ouvr. mentionnés dans cet 
■TMle^impr. d'abord c^pardm., ainsi que plusieurs 
aiifes, eut été réanis sous le Ut. d'OEui». compl.^ 
sear. mmpr. Les neillearcs ddit. sont celle donnée 
par M. Auger. Pari» , ehea LefèTre, iSiti, 6 t. in-8, 
ftMA, d'une TÎe de l'antear ; celle da H. Lcquieo , 
ib., 1819, 8 ▼. in-8 ; et celle mi a éié pub. to 1826' 

Er M. L. Parclle dans la Collect. des CUltiqnes de 
. Lefrt rc. Cet tUuatre écrivain avait laisse un gr. 
aomb. de MSt. Quelq.-ans lurent pab. après sa ra.« 
cl font partie de tes OEuvr. complètes dans les d 
édit Parmi les autres, qni n'ont pas vu le jour 
cite ane niéÊliom d» â€S %royage»^ U-'imparfi 
des morcemmx fvi m*ont pu entrer dam l'Esprii 
Lotx, et qui pevrent îo^ÊÊp des dissertât parUcu- 
liéres; 3 gros vol. In flv«nfermant des extraits 
qnc Montesqnien faisait OO ses lectures , avec des 
rcfteûoasTu suite ; une introduction à l'hist. de 
Louis XI , \msI- , dit-oa, dcrite en eolier par Mon- 
tesquieu , et dont son secrdt. brûla , par mégarde , 
la cvpie au uCI , tandis que lui-même jeta au fen 
le brouillon , croyant que celte copie existait en- 
core. Mais on regarde celte anecdote comme apo- 
cryphe. £■ l8l5 i'academic franc, mit au concours 
VEtofe de Moitiesqmieu ; le prix fut décerne' à 
M. Vii/emain ; ce morceau fait partie du i" vol. 
de ses Méimmges iUtéwmire*. — Le baron de Mos- 
rvqvrtV , 90m peUl-fils el dem. descend, en ligne 
directe , m. lam postérité près Cantorbéry en 1824, 
avait servi sou» Rocbambeau aux ËUU-Unis , et , 
aprÀla révulutiou, dan» Varme'edes princes français 
émigré «.Marié en AarWi., il rcfuM, dit-on, la pairie 
que H.. I>«caxe \nl bt offrir. M. le comte Lyncli a 
^uV>. une Kolicc sur la baroit de Montesquieu^ Paris, 
\%7.\ , lu^. Vin tvsât de générosili qui honore sa 
vie est d*avoir transmis à uo parcat de son nom , 
connu par son aliachem. aux BoarWs , l'usufruit 
des biens non alignes que lui avait rendus le gou- 
vernem. consolairr. 

MOyTESQVlOU, nom d'une très-ancienne fa- 
mille de J'aocien eomte d'Armagnac, qui subsiste 
encore ,elà JaqoeJle appartiennent les personnages 
snivans .—Le baron de Mt>.<<ri;sQLiuD , capitaine des 
gardes du duc d'Anjou (depuis Henri IJI) , acquit 
une triste célébrité eu assassinant Louis P', prince 
de Coudé , prisonnier et désarmé , à la bataille de 
Jamac, le 19 mars iXg. — Moî«te.squioc d Ar- 
TaaSAN (Pierre de) maréchal de France, ne eu i(>45, 
entra de bonne beere an lervice dans la i'« compa- 

5 nie de aMosquelaires , se signala aux sièges de 
unmai, de Lille et de Besançon pend, les campa- 
gnes de 1666 et 1(167, P'"* ensuite dans les gardes, 
devint saccosîvcment major d'infanterie, brigadier 
des armées . maréchal de camp , liculcn.-géu<ïral , 
commanda l'aile droite du raiince à la bataille de 
Malplaqueteu 1707 , reçut le bâton de maréchal de 
France , en récompense de sa belle conduite dans 
cette j'juroée , fut nommft commandant en Brela- 




«17-11 , 
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fut d'abord otiaclié comme menin aux 
France (les 3 fils du dauphin , fils de 

Lonis XV), entra cn.^uite au service, devint prem. 

tcuycrdu comte de Provence (depuis Louis XV II!) 

tn 1771 et fut noromé maréchal de camp en 1700. 

U rempùça , en 1784 1 M. do CoaOosquel à l'acad. 



frauf . , et ion admitsion dans ee eorpi lltidrtirc fat' 
le sujet de nombreuses épigrammes. Êa 1780, le 
marquis de Montesquiou fut élu , par la noblasse 
de Paris, membre aux étals-généraux, et se réunit, 
un des premiers de son ordre , au tiers-état , t'oc- 
cupa pins particulièrement, dansTaisembléeconsti- 
tuante , des questions de finances, et développa des 
connaissance! qu'on ne lui avait pas reconnues îns- 
qu'alors. A la fin de la session il fut appelé an 
commandem. de l'armée du Midi, el se rendit 
d*abord à Avignon où il prit des mesures pour pré- 
venir le retour des troubles qui venaient d'ensan- 
glanter cotte ville. Ayant ensuite rejoint le corps de 
troupes réuni sur les frontières du Uauphiné, il pé- 
nétra en Savoie en septembre 1792, et occupa tout 
ce pays sans coup ferir. Un mois après il fut dé- 
crété d'accusation par l'assemblée conventionnelle, 
tous le prétexte ridicule qu'il avait compromis la 
dignité nationale dans une négociation dont il avait 
clé chargé avec la républ. de Genève , pour Tcloi- 
gnement des troupes suisses. Ayant cru devoir se 
soustraire à l'exécution de ce décret, il se retira eu 
Suisse oik il vécut asses ignoré jusqu'en 1795. A 
cette époque il adressa au guuvcrnem. convention- 
nel un mém. justificatif de sa conduite , obtint sa 
radiation de la liste des émigrés , et revint à Pkrit 
où il m. en 1798. On a de lui : Discours de reeep" 
Uon à l'acitdi'm. française , i^S/j ; Emilie , ou les 
Joueurs^ comédie , Paris , 1787 , in-18; tirée seu- 
lement i 5o exempt. , el non représenléc ; Corres- 
pondance y in-8 ; Mém, justijicatif ^ *79ai in-4 ; 
du Gouvemem. desjinancesde France, d'après les 
lois constitutionnelles , etc. , 1797 , in-^ ; des rap- 
ports et des mém, sur les finances du roy. , puLI. 
pend, la session de rassemblée constituante ; quclq. 
pièces de vers asses faciles, etc. On peut consulter, 
pour plus de déUils, la France littéraire de Ersch, 
et ses «upplém. 

MOISTKSSON (CHARLOTTr-JEAWNE BERAUD 
DE La haie de RIOU, marquise de), née en 1787, 
d'une famille noble de la Uretagne , fut mariée à 
17 ans à un riche gentilhomme du Maine, lieul.- 
géocr. des armées du roi , mais drjà sur le retour 
de L'âge. Veuve à 32 ans , clic fut recherchée dans 
le monde autant pour sr$ talens et son esprit qu*à 
cause de^cs qualilcs aimables. Le duc d'Orléans , 
petit-fils du récent, qui riepuis plus, .innées nour- 
rissait une passion très -vive pour M^^e de Mon- 
tesson , l'épousa en 1778 avec l'agrém. du roi; et 
celle union , qui devait rosier secrète, fut bientôt 
connue à la cour et à la ville. Toutefois l'cpousa 
du premier prince du sang sut se créer dans tous 
les esprits des litres à l'eslimu par les soins mémo 
qu'elle mita paraître digne d'une qualité dont l'ex- 
cluait SJ naissance ; et grâce à l'Iiabiletc de sa con- 
duite , à des manières à la fois nobles et liantes, 
elle sut , en désarmant l'envie, s'afiVanchir des dif- 
ficultés de sa position. Devenue veuve une seconde 
fois en 1785 , elle n'eut presque rien à réformer 
dans le train de sa maison , si l'un en excepte les 
amusem. de société qu'elle avait bal.itué de ména- 
ger il son illustre époux , et qui consistaient surtout 
en réunions savantes el en petits spectacles ; enfin 
elle continua de fréquenter le mémo cercle, et de 
répandre les mêmes libéralités, bien que l'acquit- 
tement de son douaire eût rencontré plus d'un obs- 
tacle.Rcconnu comme dette leKÎtimeparLouisXVI, 
(juillet 1793), il nufutdéfinittveni. liquidé que sous 
l'empire , et a&.sis sur les canaux d'Orb'anv el du 
Loing. La liaison tout honorable quo M™' do Mon- 
tesson avait conlraclée avec M"*** de Ueaubarnais fut 
la source des égards el des distinct, qu'eut toujours 
pour elle Bonaparte ; et celle que ses actes d'huma- 
nité et de bienfaisance avaient ptésrrvuo de tout 
péril duiant les orages n'volut. , employa surtout 
ion crédit, dans des temps meilleurs, i obtenir que 
le chef du gouv. augmeniâl les pensions annuelles 
que xecevaienl dans l'cxil quclq.-uns des membres 
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^iXrS^H. p#«r Ml uÛB * Mvi 1« litr« d'(Êwret 
1^1^^ IWol , 1781 , 8 Tol. gr. »n.8) 






^iM^II» ^«BM •«TMAlrv-Fnoçau , MDt «• aoa- 
!y M mmMm d« !• CoOTfeMe <!• ChMtêltes , eo 
4 «HM «I M vtft , qui fui Msts mAl accueillie. On 
^MMff* «•^•t IMI* •• ootre d'elle en MSt. a ira- 
g^iiee (cj^rMe et Im PrUê de Cremmdê) et a contf- 
J[j^ ; e«la M* Aw-A. BarLier lui allriLoe ( o» 1 igjS 
d« JNetfoMi- iet JHOHjrmei) une trad. du àtimUtre 
A ir«ûMtf, liOndrei et Paris, 1767, iu-ta. 

II09TBT (Jacques) , cliim., ne en ijaa près du 
VifiB ta X^Bgaeduc, se procura, tf tant Irès-jeuoe, 
laeoUectîoD de mém. de i'acad. des sciences de Ps- 
iît,tt puisa dans ce recueil un aoûl très-TÏf pourla 
chùlùe oui dfcida sa vocation dès l'âge de ao ans. 
Un AngUia , qu'il accompagna dans un voyage en 
Suisto , mit le jeune adeple à porle'e de suivre à 
Parit les leçons du célèbre Rouelle (v. ce nom). De 
retour en Languedoc , Montet pHfscnta quelques 
ntfm. à la soc. roy. de Montpellier , qui le ref ut au 
noaabre de ses memlires , à a6 ans , dans la clasie 
de chiaie. Il professa iong-lemps cette science avec 
Vtu'l « et ut contribua pas moins que lui k en re'- 
paadre le goût dans le midi de la France. Montcl 
VI. i llontpellier en 178a. On a de lui un |;rand 
■ombre de mém. , diutrt, , amaljrses , etc., sur des 
aajets de chimie, de physique , d'hist. natur. , d'a- 
griculture , ios. dans te rcc. de la soc. roy. de Mont* 
pellier. et dans celui de I'acad. des sciences de Paris. 

MONTETII ou MONTEirn (Robert) , histor. 
ëcouais , né a Salmonet , entre Airth et Grange , fut 
cliapel. du card. de Reta. Il composa eo^français , 
sur T'hist. de son p.>ys, depuis le couronnement de 
Cliarlef I" jusqu'au temps de la rébellion, un ouv. 
dunt J. Ogiivie donna une trad. angl. sous ce titre: 
m Rislary ofthe troubles of Grtai Bnlain , It35, 
ÎB-fol. — On le dislingue d'un autre Robert MoM- 
TETH ou MoNTKiTU, compilât. ccoMais, de qui on 
a un recueil d'épilaphcs iotit. : an Tfieater oj Mor- 
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uteo eu ii55, it là coomiAu d«Cha]el, tdpttblSfat 
gncrrièro de la mer du Sud , se fit craindro cl i«b* 
pecier des nations voisines , donna de nouvellct lait 
ÉsessnieU, el m. en 1^. — Moktesvma II , m»» 
nommé Xocojoisin (le jeune), succéda è ton craid* 
père AkuitBotl en i5oa , s'aliéna bientôt raficlÎBtt 
d'nne partie de ses sujets par son caractèro arrofattt, 
par ses règlem. sévères , soumit plus, paya rtfvolUl 
contre sa domination , et porta , par aes eonqnélai, 
l'empire d'Anabnac ou du Blexique è sa pins graad* 
étondue. Biais en iSiQ le débarquement da cdUbca 
Gortes ( v. ce nom ) , sur la côte orientale , TÎni 
mettre un terme aux prospérités da MontcsuBa* 
Ce monarque , après avoir tenté inutilement d'alat* 
qner , par des négociations , le général espagnol 4m 
lie&ico , devint bientôt le prisonnier da ecs liÂlaa« 
et fut blessé par ses propres sujets dans une tnaur 
rection qu'ils entreprirent pour le délivrer. Dédai» 
goant de prolonger une vie devenue pour Ini bon— 
leuse et insurmontable , il décbira l'appareil qii'oa 
avait mis sur ses blcMures , refusa de prendra us- 
cune nourriture, et expira le 3o juin iSao. Il exista 
-^^^ — niradiclions dans les divers récits de la mort 
utêiuma, suivant qu'ils ont été écrits par dat 
no! s ou des Mexicains. Ce prinea laissait plot. 
enlans ; 3 de ses fils périnmtdans une action contra 
les Espagnols, le lendei^Hl m£me de sa m.; un f** 
nommé Tlacaliucpan-T^raolicabualsin , fut ba^ 
lise par les Espagnols sous le nom de don PadrB« 
et eut un fils qui épousa une demoiselle de la la* 
mille de la Cueva. C'est de celui-ci que descaodi 
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Imitir, troà , in-8. 
MONTEVERDS (Clàu 



;de), music.-romp. ital., 
né è Crémone vers la fin du i6« S. , m. à Venise 
dans un &i;e trèi-avjnré, puLlia, dans celte dtrn- 
nière viUe , où il était maître de la chapelle du 
doge , des madrigaux à trois , quatre et cinq voix , 
aorte de poésie chantante très à la mode alois i!an9 
les concerts d'Italie. Il osa enfreindre quclq. lègUs 
importunes à son génie, mais qui juiqu'ulor» avaient 
été regardées comme inviolahiei , s'entvudit traiter 
d'ignorant el d'innovateur dangereux , pour a\oir 
voulu rcculrr les limites de son art, rt paivint ce- 
pendant, par la hrauli; de sa musique, a ram«-nerà 
son parti la public el la plus ^r. partir di-s amalciirt ; 
il fit adopter set l'raiu atec qurlq. niodiCratiuiis , 
et curouicnça ainsi une rtvulutiuu musicale dans 
son p>ys> 1/academ. de Dulopiie l'admit dans Snu 
sein en iGiO , et cclébia son adniisiion par une \;,r. 
solennité. On a ili* lui : Srt**a mnrni» espirUiot.'e , 
Vruisc, lfi|n ; rt 1rs opéras iiiivani : Ftvser/un.i 
r>i/MM , |6.M> . ^fi'Hiiif, pjr Ilmiiccini , l(>'|i>, 
tlii^otnn.izutne U* Ffppe.t , i(>.|i. 



les comtes de Montesuma etdeTula , en ^ 
Trois maisons de Mexico, les Gano-Mooteiuma,'^B- 
dradc-Montezuma , et comtes de Miravalla « liraaft 
leur origine d'une fille du roi, nommée Temicpali 
lin. Un des Montezuma d'F.spagne fut vicc-rm dtt 
Mexique vers la fin du 17« S. 

MO^TFAUCO^ (TuiERET II de") , arckcHqM 
de Besançon dans le la* S. . fut élevé sur ce tiéi* 
eu 1180, s'appliqua i faire fleurir les lettres daai 
son diocèse , se signala par son lèle pour Ict crat* 
sades , revêtit le casque et la cuirasse , passa au 
Palestine en il()0, assista ausiégu de Ptolemais, H 
m. de la veste qui désolait le camp des chrdlîâua 
en 1 191. On a de ce prélat guerrier , qu'an anleur 
contemporain nomme Gemmn Clerirontmt. , usa 
hymne assex eslimr'e, pour la fête de St-\ïncml. 

MONTFAUCON DE VILLARS. V. Villaus. 

MO>TFALCON (BER.SAnD du), sav. bénédictiu 
de la congrégation de St-Maur, né en i65.'> aa ckA* 
teau de Soulage en Laosuedoc, d'une famille noUti 
avait acquis, dès l'âge Je 17 ans, des conaaissaacal 
tiè>-élcudues dans la géographie, l'histoire cllfll 
usages des pciiplrs anciens rt modernea. Ses iddsl 
se portant d'ahurd »ur la carrière militaire , il fat 
admis en 167a , dans le corps des cadets à Pcrps- 
pnan , entra l'annc-e suivante, comme voloataira« 
dans le réj(im. de t^iiguedoc, et fit a campagaat 
sous 1rs oidrct dcTurrnne. Mais la perte sncccsaiva 
de son père et de la nirro lui fit hienlùt prendre h 
rciolution de rriioiiccr au monde. II put l'haliitda 
2>l-Crni>il su monasti're de la Daurade, ■ Toulouse^ 
en 1675 , fut tnvoyé par ses supérieurs è l'^bbaya 
de Suièse, s'y liviu à l'étude du grec rt fit detpra* 



grc'S i-apidf«. Appilé à l'iiris en 168; , il se lia âvie 
Jeux critiques eclèlirrs , Ducange et Idgul , mil ft 
pr.itit leuis ninteils dans divers travaux littéraint 
qu'il cutirprit , olaiiit riituile la perniitsiua de vi* 
siter riljlie , se rendit à Hume en l(X)8 , y fnl ac- 
cueilli atec diitinction par \v pape Innocent Xlf t 
i>arcourut plus, autres villes principales , et reviat 
a l'aris mettre eu ordre les riches maCériaux qu'il 
ava t aniJise'i dans le cours de Sun vojafc. Aprvf 
jvi-ir piililié de nuiiibrcux ouvr. , picique tous re- 
niai- {Udldi-s pjr leur ini;i,»i lauec el Irui étendue. 



MOMTKZUVA 1 ', «lU. i;iivjiit la «raie pr* n.in- ptr uiicr.udilion aussi s.iliJe ijii'jliondaule, le pèi 
riat.oo mekii-Jine , MuTi ti / r-i i , siiinuiiiiiii' IJiii'~ \ Monliaitctiu . pir««*iiii i l'â<;e dv K; an« , m. suh>l^ 
Ajitf (le vieux) , y rvi du Mvii'jtie , muuU sur Iv ' ucni le ai dc<;cmLrc 17.ll , à l'aM a^e de St-uct« 
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Batn-^ct-Prci*Il «mit 4i4 reçu nemBre de l'acad. 
des tnscriplioflf «a 17 19. On trouve la liste trèi- 
déiaiilce 4t$ emrrm de ce laborieux éciÎTain , dans 
VBift. iètUr. d* i» cttmgrrgmtion de St'Maur , par 
D. Tasiia ; aais aeus crojons devoir menlionncr 
•plaies. les saîTaus : Anaitcla sivt varia Opus- 
emlm fiwcc, Paris , 1688 . 10-4? '<> f^érilé de l'kist. 
dm jâdkk^ îbid., i^d , 169a , in- 1 a 1 Diatium ita- 

itcmm^ JVC aMMOSciitor. veterum Biùliolkecar 

IfotUim siMgmlmrtê itimermrio itmiieo coUecfm^ ibiU., 
1703, ie-4* C^ilectio nova patrumet scripiorum 
frmrmm, îbid., 1706, a toI. in-fol. ; Palmognt' 
phim fnem , sive dm Ortu «t Progressu iitterar, 
graumm , îbid. , 1708 « ia-fol. • fig. ; Biblivthtca 
CÊÊtlimmmm^ oHtn Segneriana , sive m.scriptorum 
mmmmm *p»m la eé coaitaenlur accunita Veseriplio^ 
îbid., 1715, îa-fbl. ; Pdatiquité tA'pliquée et repré- 
gaâee tm Jigmrts ^ Ulin et franc. , ibid , 1719-a;), 
l5f«l ÎB-fuî. (ouvrage immense et qui suflirait seul 
i b gloire de Panlcur) ; /es Monumens de la mo- 
. mtuxkie frmmçoiBe ^ etc., ibid., 1729 -33, 5 ▼cl. 
in-fol. ; BtbUoUteca btbiiothccamm m.scriptorum 
mova^ ibid., I73<;|, 2 Tol. in-fol. ; d'excellentes 
édîc. des «>ttK. de Sl-Albanase , des Hexaples d'Ori- 
fèoe , et des auif. de Sl-Jean Chrysoslôme ( v, ce 
aon^^; nne Iradaet. française des livres grecs de 
Pbiloa sarln Vie contemplative^ Paris, 1709, in- 13. 
MOyTFERRAT , nom d'une famille do Tlulie 
Mplenlnonale , qui aduputd long-lcmps à 1j mai- 
son de Savoie la souveraineté du Piémont , et qui 
a régné en même temps à Casai , en Tbeualie et è 
Jérusalem.— ÀiAKaASii. prem. personnage connu 
de celte famille , obtint des chartes de posscsiioo , 
de Hugues et de Lotluire, rois d'Italie, en 938, 
fut fait marquis de Monfferrat par Othon-le-Grand 
en g^ , cl m. , à ce f ne Ton croit, vers 99.5. — Ses 
successeurs fareûi te» 3 /ils qui régncrcnt l'un après 
l'aetre : GciLLàLXE !•' , boHirACE 1" et GuiL- 
liCMC II. — ^A ce dernier succéda Guillaume m, et 
Tint ensuite Renier qui fut père de Guillaume IV, 
dœt nous allons parler. Mais cette généalogie est 
fort incertaine ; el L'hist. des marquis de Monferrat, 
ycndani les 10* et il* S., est enveloppée de la plus 
gr. obftcur'klé.— Gcii.i.KCV^ IV , surnom, le Vieux ^ 



paice que , d^ sa 
vieillard , épousa 

Conrad 111 \ il accompagna ce prince dans la se- 
conde croisade, revint ensuite en Italie, et prit part 
aux guerres de Lombardie pour i enper. Frédéric 
Barberonsse, dont il devint dans ia suite l'un des 
plus intimes coaseilfers. Guillaume IV mourut vers 
1 183.— GciLLlCJiB V de MoJlTrEMÀT, fils aine do 

firécéd. , passa m Orient avec son père et ses 4 
rères (dont il fiera question plus loin), se signala 
dans la troisième croisade et y acquit le surnom de 
LomgtwEpée , épousa la scrur de Baudouin , dit le 
Lépreux , roi de Jérusalem , reçut en dot le comté 
de Joppé , et m. en 1 185. Il laissait un fils qui suc- 
céda , L'année suivante , i son aïeul maternel, sous 
le nom de Baudouin V , et qui m. quelques mois 
après.— Cov&abV de HoNTrBiiftAT, frère de Guil- 
laume V , fnt seigneur de Tyr de 1 187 à 1 1<)2 , et 
roi de Jérusalem, en coocnrrencc avec Gni de Lu- 
licnsn, snccesseor de Baudouin V. Les |)vinccs 
décident avaient reconnu les droits de Cunrad à 
ce dernier trône; mais le roi d'Angleterre, Kichanl- 
Ctrur-de-Lîon, embrassa avec chaleur la cause de 
Gni de Lusignan pend, le long siège do Plolcmais 
ouSt-Jcan-d'Acre. La d" 
des chrélicna assiégeans 
ea 119Y , par deux Sarazi 

daTameux ichcik mu«u1mau , coiiuu sous le nom 
de Vieux de la IHonta^ne, — BONirACE ill de 
MoTiTVERBàT, frère de Conrad et de Guillaume V, 
fui roi de Thcssa'.ooiiiue , de Il83 à 1207 , comme 
bfr.lier de Benicr , tr noaiquis de Munll'crr.it (ce 
dcTBier i-tant passé en Orient, avait énoiué Marie , 
£îU de Manuel Comnènc , empereur de ConsUnti- 



nople , e( cette princesse lui avait apporté ett dot le 
royaume de Thessalouiquc). A l'exemple de sou 
père Guillaume V et de ses frrres , Boniface crut 
devoir employer les ressources de ses états k la dé- 
fense de la Terre-Sainte. Il passa en Syrie où il fnt 
fait prisonnier à la Ijataille de Tiliériade en 1187. 
Echangé ensuite , il revint dans le Muntferrat eu 
1191 , augmenta ses états par des concessions de 
Pemper. Ilenri IV , fut nommé , en laoa , chef de 
la 5* croisade , contribua d'une manière bnllaote 
à la conquête de l'empire do Conslantinople , el fut 
remis , en l2o4 , en possession de son royaume de 
Thessalonique, auquel le conseil suprcmodes croisés 
joignit l'île de Crète on Candie, que ce prince vendit 
presque anssilâl aux Vénitiens. Il prit ensuite >'apoli 
de Romanie cl Corinlhe sur les Grecs , et fui tnd 
par une flèche empoisonnée, en 1207, encombatianC 
les Sarasins devant Satalieh , ville de l'Asie- Mi- 
neure. — GviLLAUMB VI. fils aîné du précédent, 
fut chargé , en i2o3 , du gouvernement du Mont- 
ferrât , par son père , lorsque celui - ci eut pass^ 
dans l'Orient. Après la m. de Boniface III , il vint 
k Theualonique pour affermir son frère puîné De- 
metrius dans la posses^^ de ce petit royaume, 
revint ensuite en Italie ^fassa une seconde fois en 
Thessalie pour rétablir Demetrius sur le tiône que 
les Grecs lui avaient enlevé , el y m. vers liaS , 
laissant un fils qui lui succéda dans la souveraineté 
du Montfcrrat. — Demetrius de MoHTrEEKAT , 
frère du précédent, roi de Thessjtonique , fut dé- 
pouillé de ses états par Théodore I.ascaris en iai9, 
implora les secours de son frère , et fut remis par 
lui en possession de sa capitale en 1224. Mais aprèa 
la m. de Guillaume VI , Demetrius fut contraint 
de passer en Italie avec son neveu Boniface , et m. 
à Casai en 1227, laissant par testament, à l'empor. 
Fre'déric II, tous ses droits sur le royaume de Tlies- 
lalic. — DuifiFACElV, marquis de MoMTFEnRAT, fila 
clsucceueur de Guillaume VI, prit part à l'expédiU 
de Thessalonique en 1224, revint l'année suivante à 
Casai avec son oncle Demetrius , et fut remis par 
ses sujets en possession do tout le Monlferral, mal- 
gré le conlral d'hypothèque que son père avait passé 
avec 4'emiier. Frédéric II, qui lui avait avancé une 



^euncMe , il avait les traiU d'un somme de 9000 marcs pour soneulrepfise en laveur 
une »Œur utérine de l'empereur I de DemeUius. Boniface obtint même , en 12J0 , du 



mcmecmper., que celui-ci renonçât à tous les droits 
que lui avait transmis Demetrius par son testam. Ce 
prince m. en 1254- Il a^ail épousé la fille d'Amédée, 
comte de Savoie. — Guillaume VII, fils et suc- 
cesseur du précédent , régna sur le Montfcrrat, de 
1254 à i2()2. Ce fut lui qui ouvrit rentrée de l'I- 
Ulie , en 126^1 , k Charles d'Anjou ( v. ce nom ) ; 
mais lorsque ce prince ambitieux « après avoir con- 
quis le roy. de Naplcs , eut entrepris d'asservir U 
Lombardie, le marquis de Monlferral lui opposa U 
plus vive résistance , chassa la garnison -franc, du 
Piémont, et força plus, seigneurs el villes de renon- 
cer à l'alliance du roi de Piiaples. A la tête d'une ar- 
mce formidable , il sut la maintenir en aelitite' en 
la mettant à la solde des princes ses voisins , lors- 
que lui-même n'avait point de guerre. Profitant de 
son inllucoce , il se fit déférer par les habitans eux- 
mûmes, la seigneurie de plus, villes indépendantes, 
maria sa fiUc lolandc avec Andronic Paléologuo , 
emper. de Conslantinople , el lui donna pour dot 
tous ses droits sur le roy. do Thessalonique. Ce 
prince , auquel les annalistes contemporains ont 
r. .. , „ , _ . — --■ -î carrière 

• Alexan- 

tée parles 

ciloycns d^Ysli , ville voisine cl indépendante , il y 

fut fait prisonnier en 1290 , el enfermé dans une 

ca-c de (^r , ou il m. , apiii 17 ii>o'< de caplivHé , 

le i6lévii«r 1292. — JEAlf I^', marquis Je Mo.nt- 

FKnRAT, (ils cl fcucce«cur du préccd., se trouvait à 

la cour de Charles II , roi de >svlcs , loijnue son 

père mourut. MatlU, YiicouU , se»Koeur de jAilaa, 



le long siège do Plolemais prince , auquel les annalistes conlempori 
iscorde se uiildans le camp 1 décerné le surnom de Grand, a terminé sa 
i; et Conrad fui assassiné 1 d'une manière peu glorieuse.S'cUnl rendus 
zins , émUsaires , dil- on , drie pour y réprimer une sédition fomenté 
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MwAlant âê l'aliMiieeda j^unt marqnîf , I«î enleva 
Im ▼illet de Trino, Poate-Slura, MoncaUo et Casai. 
J«an accourat i la dëfeoce de tes élata , et ne se 
acntaot pas aases fort pour résister à Tagresseur, lui 
demnoda la paU : 'Viiconti consentit a lui laisser 
le gouTernem. du Monlferrat pend. 5 ans , avec le 
titre de ion lieutenant , et une paie de 3ooo livres 
milanaises. Au bout de ce terne , Jean , qui s*ëtail 
fortiCé de l'alliance d'Ame III , comie de Savoie , 
•n épousant sa fille Marguerite , voulut rentrer en 
possession de la souveraineté i il se préparait à la 
guerre , lorsqu*Albert Scott , avec lequel il s'était 
•assi allié , lui en épargna les cbaoccs , en excitant 
à Milan , en i3oa , une révolution qui chassa Mat- 
thieu Visconli de cette ville. Jean de Monlferrat m. 
•B i3o5 , à l'âge de a8 ans , sans postérité. Sa soeur 
lolande eu Irène ( les Grecs lui avaient donné ce 
dernier nom) , succédant aux droits de sa maison , 
les transmit A son second fils , dont nous allons 

Sarler. — TaÉODOac Paléologue , marquis de 
IomtfieeAT , a* fils de l'emper. grée Andronic 
Paléologue , et d'Iolande, ou Irène de Monlferrat , 
aeven de Jean 1", succéda i ce dern. A son arrivée 
k Gênes , en i3o6 , ce jeii^kprince trouva le Monl- 
ferrat occupé presqu*en nnier par Manfred , mar- 
quis d« Saluées , et par Charles II , roi de Naples ; 
mais secondé par ses sujets, attachés à leurs anciens 
maîtres, appuyé par les Génois et par plusieurs sei- 
gneura de la Lombardie , il combattit avec succè* 
Ma troupes qui avaient envahi ses étals , et se fit re- 
connaître par l'emper. Henri VII , avec lequel il 
conlracla ensuite une alliance avantageuse à lou< 
deux. A la m. de sa mère , en l3i6 , il passa en 
Grèce , demeura près de a ans auprès de sun frère, 
Andronic-le-Jeane, alors emper. d'Orient, et l'aida 
i repousser les Turk». Il revint dans ses états en 
l3i9t puis retourna k Cnnstanliaople, cl finit par se 
flxer déflnitiv. dans le Monlferrat, uù il m. (à 1 rino) 
aa i338. Pend, son séjour en Orient , il avait com- 
posé, en grec, un fraifi* sur la discipline militaire , 
qn'il traduisit ensuite en latin. — JftAX II PalÉo- 
LOOUK , fila et successeur du précéd. , résolut , en 
rccveillant Thérilage paternel , de travailler ■ re- 
couvrer en même temps les pays qui avaient été 
détachés des possees. de la prem. maison de Monl- 
ferrat par les princes de Savoir, la roi de Maples on 
les guelfes de Lombardie. Le succès couronna son 
entreprise. Secondr par un pnnre de Brunswick , 
aommé Othon , son narenl , qui vint sVtablir à sa 
conr, le marquis de Monlfrrrat soumit 1rs villes en- 
Tahies par le roi de Maplrs rt une gr. partie du Pié- 
mont; il accompagna, en i35.'», l'emper. Charles IV 
dans son ezpédit. en Toscane et è Rome, cl obtint, 
«tl récompense des scrvirr^ qu'il rendit dans celte 
circonstance, le vicariat dr l'empirr en Italie. Crtte 
nonv. dignité le brouilla avec la maison Viiconti de 
Hilan, etileutitoutenirune longue guerre a^rcGa- 
léas Visconli. k la suite de laquelle il prrdil Valence 
et Casai. Le chagrin et l'inquirtudc qu'il éprouva de 
ces revers lui causi-rrnt une maladie dont il m. 
en 137a. — Secondotto Pal^olocve , fils et suc- 
cesseur du précéd. y né en l3<K>, eut pour tuteur , 
ainsi que ses trois frères, le prince Oihun de Bruns- 
wick , qni conclut une paix glorieuse avec Galras- 
Viacontt en 1376. Marié l'année tuivanto avec Vio- 
lante Visconli , s<rur de Jean Galr'as , Secondotlo 
fut investi du pouvoir |iar son tuteur, quoiqu'il 
■'eût pas atteint l'âge de sa majorité , fiié è a5 ans 

Car ton père. Mais bicnt<Vt sou caractère violent 
ftta le terme de son existence. Etant entre en fu- 
reur contre un de ses palefreniers , et le poursui- 
vant dans réeurie pour le tuer , ce jeune rrince 
raçnl d'un autre valet , qui prit la défense de son 
camarade , un coup si violent k la tète qu'il en m. 

riu de temps après, en décembre 1378. — Jeax III 
kLkotwiVT , Irère du précédent , lui succéda , et 
fat lue dans une bataille que le prince Othon 
4ê PfOMwkk, lom UUtur ci mm dt la rtïAc 



Jeanne , lim en i38i â Charles III d* Anjou («. et 
nom ) , qui avait envahi le royaume de Raplet. — 
TnioDORE II PALCOLoctB . 3* fils de Jean III , fat 
appelé , par la mort de ses 3 frères , k la succeaaiàa 
du Monlferrat ; élevé à la cour de Jean Galéaa Via* 



conti , où il élail retrnit comme en otage , le j( 
marquis se vit d'abord forcé de céder tous aet droîu 
sur la ville d'Asti ; mais à la m. du duc de Milan , 
en i^oa, il recouvra son indépendance , ae fit reft* 
tiluer Casai , sa capiule , que Jean Galéac avait oc- 
cupée jusqu'alors, fit alliance avec Amé VII, comIe 
de Savoie «déclara rnsuile la guerre (l4o8) à Jean* 
Marie Visconli , le contraignit à recevoir un gon* 
verneur de son propre choix dans Milan , n!)a ht 
Génois i chasser de leur ville la garnison françaiie 
qui l'occupait ( 1409) , et se fit élire capiUitta de 
celle répuliliqne , avec les émclumena accordi't or* 
dinairement aux doges ; mais strs tronpes furent 
chassés de Gènes en 14 13. L'année suivante , Théo» 
dore II fut reconnu . par l'emper. Sigismond , vi- 
caire impérial en Italie , et cette dignité fut confir* 
mée depuis k tous ses successeurs, tl m. en l4l8.«* 
Jean-.lacq. Paléulooic, fil.t unique et succeasenr 
de Théodore II , né en i.lpS , rcgna aiir le Monl- 
ferrat de i4i8 k 144^ 1 époque de sa m. Ce fut na 
des princes les plus malheurrux de sa maiaon. I 

Ïerdit successÏTcm. Jani des guerres avec le dnadt 
lilan, presque Icules tes villei et ses forlercssct, it 
fut contraint de remettre en dépôt , au duc da flb- 
voie , ce qui lui rrstjilde tes états. Les Vrnilicm, 
dont Jean-Jarq. implora le secours, obligèrent hîm 
le duc de Milan à restituer srf conquêtes ; naail 3 
fut plut difficile d'amener le duc di'Savoie ârendie 
le dépôt qu'il avait reçu. .Amé V II fit arrêter le ih 
du marquis , et ne lo rendit à son père que lotafat 
celui-ci eut consenti à faire hommage du Montfcml 
k la maison de Savoie. — Jean IV PALioUwm , 
fils et siiccrsteur du proréd., fil quoique* eoMnIlai 
dans le Milanex, fut obligé de les rendre cnaaili 
an duc François Sforse . et m. au chat, de Caaal m 
t4(>4.>-Giii.LAiME VIII, frère du précéd., s*éM 
acquis la réputation d'un bonrapit. daotleaauefM 
do Lomhanlie , a\ant d'entier en posscsaion d4 
états de Jpjn IV, cl avait obtenu du duc de Mtlaa, 
François Sforte , la seigncuiie d'Alexandrie , à la* 
quelle il fui oblige' de renoncer en i^Ho, Ce prinM 
s'afiTraochit de IMiommageel dv la dépend jdcc lea* 
dale que le duc de Savoie . Amé VII , avait impeeéÉ 
à son père . et m. en 1^83 , sans laisser de lia. — 
Boivirati. V I'aliulu4;ie, 3' fils de Jran-Jaena. 
était dvjà parvenu h un âgr a<sea avancé lortan'J 
succédai son frère Guillaume VIII. N'avant nMea 
d'enfant d'une première femme, Hélène defta- 
thièvre, qu'il i\Al épousée l'année même de la ■• 
de Guillaume, il ie remaria, en 1 483, avec Marie, 
princesse de Senie, qui |.- rcoiUl p«re de driia fila, 
et trompa ainii le, e«pérj:ircs de Louit , maraaM 
de Salucet , g. ndre de (Mi.lljnme , vt désigoe pw 
lui comme succoteur de lU.nifjce. Ce dernier ■! 
en i4i)3. — GiiLi.AiME l\ Palèoloiivc n'élaél 
âgé que de 7 am Im .qu'il nurce.lj à ton père Buuj 
face V. On a peu «le parlirulaiitvi sur ce prince, 
dont les éiatt di-meiirèrent uuwrlt s^m ré«istaace 
aux armrVt de Chailes Vlll et de Louis XU.Iefi 
des expédition» de ces roii en lljlic. Il m.en 1S18, 
ip'e de 3.1 ans. — nuHii \..L VI , t\\s du précédent, 
neul pas plut de part que ton père aux grands évè* 
nemens d'Italie , et m. en t53i d'une chute df 
cheval, en chassant le «ai '^ lier. — Jean- George 
Pai.Éoioiui: , dern. Iieiit„r mâle de la maison £ 
Monlferrat , abbé de Rremida cl de Lucedio , dé- 
posa l'habit eccléaiattM|ue pour recueillir la succes- 
sion de son nt-vcu Poniftie VI , ê|iouta , eu i5J3 , 
Julie, princeiiede Naplei.d«;la iuaiii>D d'Aratuo, 
et m. d jp.ipl«>iie, la nii-me année. • r*<e dels aai. 
Avec lai s'éteignit la maison de Muni ferra t-palée- 
H",5 • «P^? «'««r régné aa8 ans sur cette pwtia 
df l llalit : la prcnuère nuiaoo, dont Aldcraaeéîail 
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réfoé 338. L« nar^iftt èê Vont- 
• la maison da Gomagne , oui 
daché de Mantoaa , at oui t tf- 



CtfTat 

le eoaacrraiMt 

iaitnit ca 1708. 

NOATFLEORY (Zacbàkie-Jacob . ait) , né en 
Aaioa à la fia da l& 5., d'uae famille noMe, fut 
d'abofid pfe Ja dac de Guise , puis , cntralaé par 
soo goAt poor la théâtre , se 6k receroir comtfdiea 
daas wae l i a w* de proTioce. l.es succès qu'il ob* 
liai le inml adactlra dans la troupe dite de VBôtel 
dt Bomtgmgim m Paris , où il joua d'origioal dans 
lei Ir^^ du Ctd et des Hortueê de P. Corneille ; 
et ii dwBJ lat-méme « en 16)7 , une trage'Jie A'As- 
dniml^ qaa plus. ant. ont mal à pn>pos altribuëe 
iKaila. Il eut la réputation d'un gr. actenr dans 
Itsdeaz geUTca tragique et comique, et m. en i<>67, 
dans le court des représentations d'^A</roin«^rie de 
BadM. Molière a''ctt moqué de la déclamât, outrée 
de Mentflcarj père daua sa eoméd. de l'Impromptu 
éê rentàlUs. -— lIoiiTri.Ki;KT (Ant.-Jjcob, dit) , 
fh du précédent , aê en l&^ , fut destiné par son 
père i U profcssioa d'avocat , mais ne l'exerça 
point, préférant travailler pour le théâtre, auquel 
il donna SDccrstÎTeai. 16 pièces qui ont ctë réunies 
H imp. k Parié, lyyS , 4 ^<^'* ia-^^* On y a joint la 
tragédie d'Asérnbal , dont nous avons oarlé plus 
bauL A. J. Moniflearjr m. a Aix en Provence en 
i68j. On laiaUribuc encore une comédie intïL Us 
Bétcs T^iMomnahlma. Une antre de v% pièces , la 
Femme jnge et partie , qae M. Lero*a retouchée 
en 1821 , lialav^a dans le temps le succès de la cé- 
lèbre comcdîe du T.irtn^e, iooée à Paris la même 
année , 1669 f nais sur oa tbcllre différent. Munt- 
fleury a des infenl. comiqaes et de la galle dans le 
tl^Iv, mais il esi incorrect et trop souv. licencieux. 
Ii a fait des emprunts an théâtre espagnol pour la 
com^MMilioo de plusîears de ses comédies. 

MOyTFLEVRY (Jeiw Le PETIT de), poète 
franf., né à Caen ea 1698 , m. en 1777, vétéran de 
Tacadémie rojale des b.-lett. établie dans sa pa- 
trie, est aut. d'na gr. nooib. anodes , d'un poème 
sur la prise de Bcrg-'^p-Zoom, d'un antre intlt. la 
Mert juttifiée , eV d'an Essni en vers sur l'instruc- 
tioH mwxde , politique ri chrèttraae , Caen , 1765 , 
ifi-i^. — Valilké de Mo5nri.n:at ,frère du préc, 
m. cban. de Baveux m 17J» , ctt aaU d'une bro- 
chure ayant pour titre : Letl. curieuftstt instruc- 
tives , écrites d un préire de VOrettnrtper un cha- 
noine de BeyrtÊX, 1728, in-ia. 

MO>TFOIIT (Stmos, comle de), 4« du nom , 
né dans la i' moitié da t2*S., d'une anc. et illustre 
maison de France, se croisa contre les musulmans 
011 infidèles en f Jp9 >'<^^ Thibaut V, comte de 
Champagne, à la cour duquel il se trouvait alors, 
comme tenant d'un tournois. Il se distingua en Pa- 
Intine par divers exploits; puis, â son retour un 
France , il prit parti dans la croisade formée en 
Languedoc contre les Albigeois , et en fut déclaré 
t-liel par les l'aroos. En I2l3 il remporta une grande 
victoire à Muret contre le roi d'Aragon et lUi- 
mond VI, comte de Toulouse (v. ce nom), qui 
était accaké de favoriser les hérétiques. Ce dernier 
avanl été privé de ses étals i la suite de la défaite, 
Iri bjroos les adjugèrent au comte de Muntfurt, 
qni en rendit foi et hommage à Philippe-Auguste. 
N-.-nt ne retracerons pas ici toutes les cruaulrs qui 
ont rendu la mémoire de Simon de Monlfort à 
jamais exécrable , cruautés que ne sauraient cum- 
V^airr son prélrndu zè'c pour la religiou calhu- 
iiqne , ni ses qua'ité) guerrières. Le fils du comle de 
Tuuluuse . l'taiiuond VII, étant parvenu à rentrer 
dans cr'.te ville et àA'|r ^^■''0 roronnallre comme 
friace légitime en 1317^ Simon de Monlfort , alors 
«cupé à faire la gnern: dans le diocèse de filmes , 
tvfJDt promptem. mettre le siège devant la place 
rebelle â soa autorité ; depuis 9 mois il faisait des 
(fforti inutiles pour s'en emparer lorsque, dans une 
^•tnière attaque, une grotte pierre lancée par nne 



machine de gnerre l'atteignit è la iHa. H nplrt ne» 
de temps après , percé en outre de cinq eonpi d* 
flèches. On peut coniulter sur ce personnage fa- 
meux VBistoire génér. de Languedoc par D. Yns- 
sette , tom. 3 , liv. icxi , xxii et x xiii. Il parut ea 
I7(>7 un opusc. intiî. les Jeux de Simon de Afoitf-. 
/art , ou les Jardins dn parlem. de Toulouse , aU 
tribué A Voltaire ; mais qui ne se trouve dans au- 
cune édit. de ses œuvres. — MujfTroRT (.\mauri, 
comte de) , fils atné du précéd. , revendiqua toua 
les droits de son père , se fit reconnaître dans set 
nouveaux états , et continua la guerre contre les 
Albigeois. Il fut d'abord secondé par le prince Louis, 
fils de Philippe-Auguste , qui , â la sollicitation du 
pape Honoré lll, était venu en Languedoc avec une 
armée de 600 hommes d'armes et de 10,000 fantas- 
sins. Jtfais livré ensuite à ses propres forces parle 
rappel du prince royal , et reconnaissant qu'il n'é- 
tait plus en éiat de résister â Raimond TU , dont 
les succès allaient toujours croissans, Amauri prit 
le parti d'offrir à Phtlippe^Auguste tous ses droits 
aux états adjugés i sou pere. Le roi n'accepta point 
cette offre ; mais, son dis Louis VIII étant montd 
sur le trône , la cession eut lieu. En I23i le comte 
de Monlfurt reçut du saint roi Louis IX la charge 
de connétable , et quatre ans après prit la croix avee 
Thibaut VI, roi de Navarre. Dans uneexpédit. prèa 
de Oau en i2/|o , il fut fait prisonnier et conduit au 
Kaire. Ayant recouvré sa lihcrlé Tannée suit., il re- 
venait en France lorsqu'il m. k Olranle. Il fut en- 
terré i St-Piene de Home , oi^ l'on voit encore soa 
épitaphe. 

MOiNTFORT (Simon VI de), comte de Leicesfer, 
fils puiné du fameux Simon de Monlfort , quitta la 
France en i23i , ou suivant d'autres en 12J6 , par 
suite d'une discuss. assez vive avec la reine Blanche, 
mère de Si Louis, et se retira en Angleterre, où il 
fut bien accueilli par Henri 111. Il y recouvra le tit. 
de comle de Leicester et Jes terres considérablea 
dont sou père ou son aïeul avaient été dépossédée 
par le roi Jean , et qui provenaient de la succession 
de l'anglaise Araicia , sa gr.-mère paternelle. Il fut 
nommé en même temps sénéchal Je Gascogne «ac- 
quit un gr. crédit parmi les Angl^iis ,et gagna Taf- 
fection des individus de toutes les classes. Disgracid 
ensuite par Henri 111 , puis rentré en faveur, il 
gouverna si despotiquenienl , et commit tant d'exac- 
tions que les Gascons adressèrent de vives plaiatce 
au roi d'Angleterre , qui lui retira ce commandem. 
pour le lui rendre eusuilc, et le lui ôler encore. 
Touleluis son adresse, ses intrigues, 5es déclamât, 
coiilre le gouvcrncm., son extérieur dévot , son sèle 
apparent pour les libertés nation., lui concilièrent 
l'amilié du peuple et la confiance de la noblesse. Il 
réunit secrèlem. les princip. barons , concerta aveo 
eux uu plan puur rélurmer l'état, et força Henri II( 
de convoquer un parlem. extraord. k Oxford , où ce 
prince jura de nouveau Texécut. de la gr. charte et 
consentit k de nouvelles et importantes concessions 
connues sous le nom de statuts ou provisions d'Ox^ 
ford. Le comte de Leicester fut placé à la tête d'un 
conseil suprême de 2^ baroos investis de toute 
i'autoiité législative et executive. Mais ce conieil 
et son chef, abusant bientôt d'un pouvoir usurpé 
s'en servirent pour exercer un despotisme sans freii\ 
et pour se gorger de richesses. Le roi voulut rert 
prendre son autorité preni.; Monlfort la lui disputa 
les armes à la main , obtint d abord des succès , mil 
en déroute l'armée royale, fit prisonnier le prince 
Edouard , et força lleuri à souscrire un traité igno- 
minieux en 1263. Mais Edouard , étant parvenu i 
s'échjppcr, rassembla do nouvelles troupes, marcha 
sur le comte rebelle , le joignit à Evesliam , dans le 
comté de Worcister, et lui livra bataille |le 5 août 
1265. Montfort perdit la vie dans celte aclioa , 
ail. si que son fils aîné, Henri, et un gr. nomh. dce 
barons de son parti. Son corps fut mutilé , coupé 
par morceaux , et sa tôle eoYoyce à ia femme U« 
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Boger Morlimer , son implacalile enDemi. Ea 
aTouaor la violence, la tyrannie , la rapacité et beau- 
coup d'autres vices qui de'sliunorèrent la carrière 
du comte deLeicesler , que quclq. ëcrÎT. ont turn. 
le OitiUna anglais y Ict liistor. reconoaitsenl en lui 
le talent de couTerner les liommes et de conduire 
las affaires. Il était aussi habile gëne'ral qne pulitiq. 

Srofond. « Un prince (dit un judicieux biographe) 
'un autre caractère que Henri aurait pu faire ser\-ir 
les talens de cet homme ei.traord. à la gloire de son 
pays cl au soutien de sa couronne ; mais l'adniinisl. 
Uible et versatile de ce prince Ht tourner les avan- 
tages immenses qu'il avait accordes k Montfort A la 
ruine de l'autorité' royale. Toutefois les desordres 



2ui furent la suite de leurs dissensions servirent à 
tendre les libertés nationales et i perfectionner la 
constitut. do TAneleterre. 

MONTFORT CJEA.N de), duc de BreUgne.T. l'art, 
de CuàBLES DE Blois , p. 575. 

MONTFORT (N. Boedey , plus connu sous le 
nom de pbre Gratien de) , relig. capucin , ne' dans 
le 17* S. k Montfort, village de Franchc-Comle , 
th<foi. et pr<^dicat., devint provincial de son ordre, 
•t m. à Salins en i65o dans un «gc avance. Outre un 
pamphlet qu'il e'crivtl contre un relig. de son ordre 
qui avait apostasie i Genève et inlil. la Ta-entuU 
an Guenon de Genève ^ ci'devant nommé Jjêandre^ 
et à présent Constance Guenard , hén-tnjue , etc. , 
St-Mihiel, i6ao, in-8, on a de lui : Axiomata phi- 
losophica qua passlm ex Arislotele circum/erti so- 
ient iUustrata^ Anvers, 1626, in-8 ; et des Axiomata 
theologica , conservés MS. dans la bibliothèque de 
Besançon. 

MO.NTFORT (Lovis-Maiiic GRIGMON de) , 
missionnaire, né dam la petite ville de Motilfort , 
en Bretagne, on 1673, fît ses études chei Irs jésuites 
do Rennes , puis reçut les ordres sacrés à l'aris en 
1700 , et se consacra à la prédication de l'évangile. 
Il fut d'abord employé dans les missions de Nantes 
et de Poitiers , de% int ensaite aumônier de l'hospice 
de la Salpclriùre à Paris , partit pour Rome en iroG 
à pici , velu en pèlerin , et demanda au pape Clé- 
ment XI d'être employé dans les missions étran- 
gères. Le souvcr. pontife lui ayant ordonne de re- 
tourner en France , Montfurt parcourut les prov. 
de l'Ouest , tomba malade de fatigues dans un vil- 
lage du diocî-fto de La Rochelle, cl y m. en 171(1. 
Dans le même lieu ce pieux missionnaire avait jvtc 
les bases de deux associations qui subsistent eurore ; 
l'une de missionnaires , dite du St-Esprit , et l'autre 
d'hospitalières sous le nom da Saurs de In Sagesse. 
Bené Malot, missionnaire et success. de Tulihé de 
Montfort , mit la dcrn. maiu à ces deux étahlisi^om. 
On a de Grigniou de Montfurt un recueil de Can- 
tiques spirituels , souv. r<^impr. Sa l'ie a éli* «'crite 
par J. Grandet, curé d'Anpers, Nanloi, 1-2j. io-12. 
MONTG.\U.LAn!)(PiF,nnr.dtfFAi:i'.IlE:R.\>', 
iteur de\ poète mr'iliacro du iG« S., né à >'yons eu 
Dauphiué, m. en lOoj, a laissé des stances , drs 
ehanson*^ des couplets satiriques , burlciqiit i, etc., 
rasfcralile's par Vital d'Aiidi^uier, et puM. sous le 
titre A*OEnv. poétiques , Paris , 160'j . in- 12. 

MO>TC.An.LAni) (Bcn.NAKD de PLRCIN df.) , 
ronnu dans l'histoiie de la li'^ue sous le nom de 
PetitFeuùUtnt y né en i5(*3 au cLûleau de Mont- 
gaillard . on Languedoc , vint à Paris vers iSjp, 
entra dans l'ordre dci feuillant. nouvelU-m. foodr, 
se livra avec sucrai à la prédicat., «-nthrjiia !i> purli 
de la lit;ue , et se «i'^nala p.-)rmi lr« pri'dicjlriiis 
fanatiques qui snulevt-rcnl les l'ariiirn* couln» l'ju- 
turilé ro\j|«. A|irès la riMuet. de la lig'K*, \v pèn* 
Monlçaillarii se r('nt;:ia à lltime , où If pap" Clé- 
ment Vlll rjcriiriUtt ri le fit pji^er lUni l'i.ri!!.' 
de liteaux. Dr Huinr, le n'>iivi-Aii I.i-tu l'.iiin (■> 

a;'j !•!«•' *:\\\\\',f » I'uim'''! i, W \ 
CViiil pri-ùiot. «î.» r.irLli.iiiir A!!. rit , lui ; ,1 ..; |,'.. 



gaillard tt repentit, dans les dernières ïïKùimàêtg 
vie , d'avoir prèle k U ligue l'appui de eoa aoBS 
et de ses talens. Peu de temps av. sa mort il avait 
brûlé tous ses écrits ; mais on a conservé : VOrmkatm 
funhbre de V archiduc Albert , Bruxelles , l6iss ; la 
réponse k une lettre qui lui avait écrite Henri é% 
Yaiois (Henri III), en laquelle il lui remoutrm db^ 
tiennement et charitahlement ses fautes , et tmae» 
horte à la pénitence , 1689 , in>^ : cet écrit est dei 
plus violeus. A. Yalladier a pub. : les Sainteg Jffsa- 
tagnes et Collines éTOrval et de Clairvamsr , «iM 
représentation de la vie exemplaire et dm reUgêmut 
tiépas de D. Bernard de Montgaillard , ele. , 
Luxembourg, 1629, in-4. — MoRTGAiLLAai»(Pierra- 
Jean-Françuis de Percin de) , parent da prtfeM,, 
évoque de Saint- Pons , né en i633 , était ik A'em 
baron de Montgaillard , qui fut déeaptié SOM 
Louis XIII pour avoir rendu la place de Breaame, 
dans le Milanex, mais dont la mémoire fat réha- 
bilitée. Ayant embrassé l'état ecclésiasti^., tajenaa 
Montgaillard derint successivem. docteur de Sor- 
bonne , abbé de St-Marcel , puis fut nomnaéaa sitfgt 
épiscopal de St-Pons en i664« Il fut un de ceux, q^ 
se déclarèrent en \&5^ pour les quatre évèq. daH 
rafi'airc du formulaire , et il signa la lettre écrile 
en leur faveur au pape et au roi par 19 évdqaes. Il 
m. dans son diocèse en 1713. On a de lut plasieWB 
écrits religieux et polémiques, parmi lesquels aevs 
citerons seulem. : "i lettres adressées ■ Ftfnéloa, 
dans lesquelfk il prétend réfuter la doctrine deeal 
illustre prélat sur l'infaillibilité de l'église daasli 
jugcm. des faits dogmatiq. (ces lettres furent can- 
damnées ■ Rome) ; Imtruct. sur le sacrifice éekk 
messe pour les nouveaux convertis du diocèâe de 
St-Pons , Paris , l^rj , in- 12. — J.-J. àm PkBCUI 



rendit a Auvi-is 

devint pr<-i!i 

de r«t%cllci cl iI'OmjI, il ni. il in4 ci i:» 

ahbjjc vu t'.cS. Il p.'rjil que I>. l'cirurd i!c M>i.i> 



de Montgaillard , parent du précéd. , rcUgieuE 
dominic, m. à Toulouse , sa patrie , en 1771 « est 



a ut. d'un ouvr. int. : Monumenta convenliù 
sani ord. fratrum prœdicatorum , dans le^el an 
trouve des anecdotes carieuses sur rincpiîaît. » IV* 
nivcrsitd et les principales familles de cette villa. 
MONTGAILLARD (GtiLL.HoffORKROCQUB 
de), hist. , né en 1772 au bourg de Mont|[aîlleiâ 
(Languedoc) , de parens uubles , mais qui n'appar" 
tenaient point à l'anc. famille do Percin de If onl« 
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uaillard , fui d'abord destine à la carrière des < 
Il venait d'obtenir uue place k l'Kcole Militaire! 
Paris , lorsqu'une chute de cheval changea sa VM 
tion. Il cmhrassa alors l'étal ecclésiastique; maisk 
ri'vulutiou ne lui permit pas de s'avancer dans Its 
ordres. Contraint de quitter la France pour fairla 
persc'cul., il passa on Anî;Ieterre , de là en Allea., 
rentra dans $i pairie en 1799 , et fut empleyédans 
\>'i adminislr. militaires sous le consulat et l'sB~ 
pire jusqu'en iSi^- Depuis cette époque jusqu'à SB 
ni. , arrivée en 1S2J , l'aîihé de Montgaillard tfi 
vailla surcesiiv, à deux ouv. bi^tor. qui lui ont S 
qitis de la répulat. Le prem. a pour titre 
chnmolog. de l'hist. de France depuis la p 
cnnvocat. des notables jusqu*rtu départ den 
vtr.in-^'irrs. Paris, 1820, iu 8 ; 2' édit., l8a3, in^'; le 
sicon.l («uv., conçu «ur le même plan que le puss., 
mais avec un pliu gr. développcm., n'a été puUié 
iiu'apiis la m. de l'aut. sous ce titre : Histoire êe 
Fnime dej'ui% la fin du règne de Louis XFi {usqm'à 
l'itnnJe iS-î") , etc., Paris , i82t)-l«37, 9 **»!• »• •• 
avec une table analyl. rédigrc par M. Lallemeat. 
a publié ca 1827 : Ob^rvut. île M. le Ittnt.'griH 



«Il 
I 



coifite Dtipnit sur Vllut. de Fmnce par M. Cekki 
de ^^int:nilLtrd. 

MOM GA n .\ Y (.Tr IN- - Papt.-Tite - Harma!» 
If' , in>M., iii. jt.iinf rarort^M 189J a Pans , uà il 
.:i>.iit dis riuir» ptill.i'k di« jiM^iqueit \\v chimie. 
J^.|ll Cw j>bi o 4 î'Iôii.Lil «lu Val-tIf-Gi jre ro q»»- 
li:i- dt' )>!iiiiiii> i'ii. Il (liiiittti iai8 te grade de 
ilii.'eur à II frfiiilti' •!•• I'jm« ; >.i ibfit: rUit : lissai 
c.'r /.jj'iV'i/.'ji.ir i'« nwi/i /ce d'une tn.m.i-te f^éarrale^ 
vU'., l'aiid, in-8. Uuuiijjrin a cuoprrc au Uniteim, 
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dcvl buaai* « juMu'alon ÎBeiVdnla poar les rë- 
Mm iimtmUd** ^« 1* T«lisîoB , ifaTOO» converti ea 



iM tenncf dlr jm^, cAinvytf», de., Pttîf , i8s3, 
ûh^ ; «t am JmKr^aimmi^mnei du ttimuêê méêiemléM. 

HOyTGSRON (Locu-Basilv CiEBÉ m), cob- 
Miller aa Mrlcfli. d« Paris , atf dans calte Tille ea 
iG86, avatt«a , ^'après aoa propre avea, une jta- 
BCM» uti àéMé^ém , loriqa'ayaBt eatcada parier 
d« iaîfifl«a optfréa* disaii-on, aa tonbean dn 
dMic Féris ( v. c« bob) , la coriosittf le porta i vi- 
- le liaeliiro 4a St-lÛdard , ihâtre de cet pro- 
di|n 

elcrt - - . 

Blii dÔMalrtftta ^m la Talifi 

TOTiBl dci iadividiia , peyës à cet effet , exécuter 

des rs r*^** àm aaltiokMaqan. Dèi-lors soa sèle 

■s fffaw' ploB 4c bornes , et les plus er. exlrava- 

p^tigg ti««eèt«Bl «■ lest an patron intrépide. Il ré* 

fshl d'éciiva poar démontrer la Ttfrite des prd- 

tMdas muaclcB 4a kionluvreBs Pârii , et accueillit 

nUiaaam. les coa^ialsioBBaires dam sa naisoB. 

Eiiir<Vi il préscata aa rot , dans le château de Ver- 

oiUcs, waEvro 4a U r'érUédêsmirneiududiaen 

Parti (Paria, iB-4)« conteBant la relation de sa 

propre coBTcnioa , las délaib de neuf miracles , 

et 1m coBstf^oanece q|ni , selon lui , en résultaient. 

Le lai Cc mettre l'aut. è la Butille, sans tfconter 

Jet rcaaalraoces «fao 1« parlem. pr<scnu en sa fa- 

▼ear, pais l'exila i Villeoeafe-lès- Avignon , peu 

après à Yiviera , et eafia è Valence ^ en Daupliind. 

Ea iHkt, Carré delloDiseron publia un second roi. 

de soa ouvr. aous le titre de Coidiimation des dé- 

■wnjlraf ions des wûrmcléS m^ec des obâtrvai, sur 

ht cmaatoMS , ia-^ ; et il ea fit paraître un troi- 

ucmm ea 1748. Malpé le désareu des évêques ap- 

pelaos et da piasicars éerir. du parti janséniste , le 

coosciller laaatiqne Iroora des défenseurs. On pub. 

na écrit iotil. : U' Suffrages em Javenr de M. de 

Momtfervm , 1749, io-n ; et il j eu cul , de part et 

d'aeire, aa assea gr. nombre sur cette conlrorerse, 

fut fut rive et aaisa^e. Montgeron m. à Valence en 

1754. Il a paru en 1799 un Abrégé des 3 vol, de 

Montgeron sur Us mirmcles de M, de Paris, 3 vol. 

ia-ll. Oa eroU que cet onr. a été imp. iLjon , et 

qa*A a poar auieur Vabbé Jacqncniont , ancien curé 

da dtockac de la nk&ae ville , partisan déclaré des 

iMvac\os ei asème des convnlûoos. 

mOVIGl.àT (Fa^açois-ftE-Pkcu de CLER- 

MOKT « aiarquls de) , marécbal-dc-amp , grsnd- 




BthiiotkèfSie, Il a laisêi des Hémoires dont le père 
BoafaaaK m été l'éàit., dmslerdam , 1727, 4 ^°^' 
ia-is. Cet onr. , rempli de laits, présente les cvè- 
nenras militaires du règne de Louis XIII et de la 
minorité de Loou XIV, ainsi que ce qui s*est passé 
de pins reoiartpsable à la cour de ces monarques. 
H. p«iitot a inaéré ces Âfém. dans la 2* sine de la 
Collect. des Mémoires rtleVfs à l'Hist, de France. 
Le marT|Bta de Mootglat avait en, de son mariage 
avec la psIite-Clle du chancelier de Chevcmj , ou 
Cbiveraj (o. ce aom^ , un fils connu sous le nom 
de comie deChepermjr, dont parlent M"* deSévigné 
(dans ses Lettres) et le duc de St-Simon (dans ses 
Jfret.) , el qui m. i Paris en 17M , âgé de 78 ans , 
sans làUiSeT de postérité. 

MOXTGOLrIER (Joseph-Micuil) , diimiste, 
pkjsic. el mécanic, l'un des ditux frères inreoteurs 
des aérostats, né en 1740 • Vidalon-1ci*Annonai , 
était ùis d'un fabric. de papiers dont la famille s'c- 
Uit vouée depuis loog-teoips à la pratique des arts. 
Placé au collège de Tournon avec deux de ses frères, 
le jeune Joseph MontgolCer , ne pouvant se plier i 
UB mode réenlier d'enseipncm. , s'enfuit è l'âge de 
i3 ans, fut de'coiivcrt par sn parcns , et remi* entre 
Ici mains Je ses prof. ; il rentra ensuite Jjns la mai- 
mo paternelle , «luM quitta liicnlûl pour aller sVn- 
frrmer a St-Elienue, eu Fores, dans nn rédnil obs- 
«», uù iC TcCQl du yioduit do \t pCabc : se livrant 



Mol 4 d«f expérUacss cbimiquei, a fabriqat da Um 
de Praase el des sels utiles aux arts , qu'il colaor* 
tait lui-mâme dans les bourgs du Forea et da Yi- 
varais. Il fil ensuite uo voyage pour se mettre en 
commanicat. arec les sav. ; et son père le rappela i 
Vidalon pour partager avee lui la direcL de aa ma« 
nafactnre. Contrarié dans ses vues de perfectioaa., 
Joseph Montgolfier rompit cette associât, pour ea 
former une nouvelle avec l'un de ses frères, etcr^ 
deux établiasem., l'un è Voiron, l'autre à Beanjea. 
J[l simplifia la fabricat. du papier ordinaire , amé- 
liora celle des papiers peints de diverses couleurs , 
imagina une machiné pneumatique à l'effet de ra- 
réfier l'air dans les moules de sa fabrique , et se- 
conda enfin de toute l'activité de son génie investi- 
Jateur les expériences aéroetatiqves de son frèra 
acq.-Et. (y. l'article suiv.). On a raconté de dir. 
manières l'orig. de la décourerte dont la gloire est 
commune aux deua frères. Après les eapériences 
faites en 1783 1 Anaonai, à Versailles et an châ- 
teau de La Muette (cette dernière par Pilètre do 
Rosier et le marquis d'Arlandes) , Jos. Montgolfier 
exécnU l'année suivante, lui septième, à Lyon, 
dans un aérostat de loi pieds de diamètre sur ii5 
de hauteur, le troisième voyage aérien. Il eut la 
prera. l'idée de l'emploi des parachutes , et il en es- 
saya d'abord l'appareil è Avignon , puis l'ajottU aux 
S lobes qu'il fit enlever à Aononsi. Pend, la révol. 
se tint k l'écart , poursuivant, sans être inquiétd, 
ses médiUt. utiles. Sa réputation n'attira point sur 
lui les regards du gouvernem. directorial , mais U 
n'échappa point k ceux de Bonaparte , et reçut da 
ce chef de l'élat la décorât, de la Lég.-d'Honncur , 
comme ayant contribué anx progrès de l'industrie 
nationale. Plus tard il fut nommé administrai, du 
Conservatoire des arts et métiers, memb. du bureau 
consultatif des arts el manufactures , membre de 
l'institut en 1807. Dès lyqa il avait inventé , avec 
son frère Jaa|.-Et. , le bélier hydraulique^ qu'il 
adapta pour la prcm. fois aux besoins de sa pape- 
terie de Votron , et qu'il perfeclionna^suile à 
Paris. Joseph Montgolfier m. aux eaux d^klnruc, 
le 26 juin 1810.. On a de lui , onirc quelques petite 
écrits insérés dans difierens recueils : un Discoure 
sur l' aérostat , '7^^ « in-8 ; itfeiit. sur ta machine 
aérostatique , ij84 « in-8 ; les Voyageurs aériems^ 
1784 « in-8. MM. Delambre et Dégérando ont com- 
posé chacun Véloge de ce sav. industriel. -^ Jacq.- 
Ët. MoiTTGOLFiBE , frèro dn précéd., né en 1745 à 
Vidaloo-lès-Annonai, fit srs éludes au collège de 
Ste-Barbe , à Paris , fut destiné d'abord è l'arcbit., 
et suivit les leçons du célèbre Soufllot (v. ce nom). 
Il se livrait tout entier k sa profcss., lorsque la m. 
de l'aloé do tes frères décida son père à le rappeler 

Eour le mettre k la lêle de sa manufact. U rendit 
ientût fructueuses Icsconnaiss. qu'il avait acquises 
pend, son séjour k Paris , introduisit des procédés 
plus simples dans la fabrication du papier, inventa 
plusieurs macbincs , des formes pour le papier dit 
grand-monde , jusqu'alors inconnu , trouva le se- 
cret du pspier vélin, et devina encore plusieurs 
métliodcs des steliers bollandais et anglais. La lec- 
ture de l'ouvrage de Pties\\ej , sur tts différentes 
espèces d'air, lui ayant fait entrevoir la possibilité 
de rendre l'espace navigable en s'emparani d'ua 
gas plus léger que Tair atmosphérique , il approfon- 
dit celte idée, en médita les moyens, les résnltats, 
et la communiqua i son frère Jos. , qui raccueillit 
avec transport. Les calculs , 1rs expériences , tout 
se fit en commun. Après l'essai de plusieurs com- 
bustibles , du gas inflanimable , du nuide éleclriq., 
après plus, teiifalives particulières « d'ab#rd avee 
de» globes de papiers à Vidalnn , ensuite par Jos. î 
Avignon avec un ballon de lafTolas , les deux frères 
firent eux Célestins « prèi d'Anncoai « le premier 
essai du globo de 1 lO pieds do circonférence avec 
lequel eut lieu , dans Aunnnai mémo , le 5 juin 
1703 , une expérience pul>lique qui eut un p!cia 
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fttceif . Et Montgolfier se rendit ilon I Paris iTec 
son frère pour j exposer une dtfcouTerte dont la 
gloire leur e'taît commune. Tous deux, fureol aom- 
méa corrcspondens de Cacad. des sciences. Etienne 
reçut le coidon de St>Michel , Joseph une pension 
de a,000 Ht., et leur vieux père des lettres de no- 
blesse. Rentré dans sa manufacture pend, la re'rol., 
Etienne continua ses études industr. arec son frcre ; 
ils traTaillèrent i TinTcnt. du bélier hydraulique , 
et s'occupèrent en commun des changem. heureux 
introduits dans la fabrical. du papier. Dénoncé plus, 
fois pend, le régime do la terreur, Etienne n'échappa 
i la proicripL. que par l'aflcclion de ses nombreux 
ouvriers. Atteint d'une maladie au cœur , il s'était 
rendu î Lyon avec sa famille pour y réclamer les 
secours de la médec; mais voyant qu ils devenaient 
inutiles , et voulant épargner k sa femme et à ses 
«nfans le spectacle de sa mort , il partit seul pour 
Ânuonai ; et, comme il l'avait prévu, il m. en che- 
min, le a août I7QQ< 11 n'a laissé aucun écrit. 

MOIITGOMEKY . nom d*une anc. famille d'An- 
gleterre et d'Rcosso dont Torigine remonte & Roger 
de Moogomery , gcnlilhomnio normand , Tun des 
compagnons de Guillaume-le-Bâtard dans la conq. 
de l'Angleterre , et qui commanda le corps princ. 
de l'armée normande , k la mém. bataille d'Has- 
ling<.— Robert, filsalnéduprécéd., fut armé chev. 
par Guillaume , dans la 6' année du règne de ce 
oonquéranl, et jouit constamment de sa faveur; 
mais après sa m., il se joignit à Robert Gurlhoïc 
contre Henri I"*, et se trouva i la balaille dans la- 

Înelle le premier fut vaincu et fait prisonn. Le roi 
[enri punit la défection de Mootgomery , en le 
bannissant du royaume. On croit que c'est à cette 
époque que la fam. Mongomery s'établit eu Ecosse. 
Les descendans de Robeit gagnèrent la faveur des 
rois de celte contrée , et y portèrent le titre Je ba- 
ron , jusqu'à Hugues de Mongomery qui fut créé 
comte d'Eglinloun en i5oa par Jacques IV. Le 
12* comUa Eclintoun fut cri'c piir de la Gramle- 
BretagnMn 1806 , sous le tit. de lord Anlrossan. 



MONTGOMERY (Jac^lcs ou François de), 
seign. de Lurges, dans l'Orléanais . bélèbre guerrier 
du 16* S , était lils d'un Rub. Monigumeiy , nobl« 
écossais , venu de son pays en France , au comm. 
du règne de François I*^', pour entrer au service 
de Ce monarque. J. de Monicomcry, plus connu 
sous le num do Capitaine de lAtvgcs^ ke distingua 
de bonne heure* la cour do Fraiici'. On l'aluujuurB 
regardé comme raiil. de l'accident arrive à Fian- 
çois W, en iJ3i. On sait que te munarq., k*aniu*ant 
un jouravrc des scign., àfairo le «ie'çiede rhûlcldu 
comtn de St-Pol , fut altcint à la lùle d'un tison 
enflammé qui le blessa au mcnloii ; «t que cet ac- 
cident donna lifU à la coutume, qui dura piri de 
lOf» ans en Francr, dr purlrr L barbe luiijjue et les 
cheveux r<iurtb. Ce fut le capitaine de I.urgrs qui 
ravitjtlla MexiÎTCS , si vaillamment drfc.iJu par 
Rj)aid. l'oiir soutenir !<« prétentions de sa nais- 
sance , ce nir-me capit. arl:era, en 15/(3, le eunilé de 
Monigomery en Nurnundic, qu'il disait avoir appai- 
tenu a sesaiicêtn-s. il fulnilun. de l'iiifant. fiauv- en 
l'iémont, et succeila en i5'|î, à Jian Stujrt, coml<* 
d'Auliit;ny , dans la charge de rapilainc tie la ^anU- 
écussji>L- du roi. Il m. vi r» ifitiii, lai^^ant plus, fils 
qui M* dittinguèrent par leur \aiilant-c : le plus eé- 
l^brr e^t eelui dunt l'art, suit. — Gahricl de Mont- 
«•(iNFRi liriila Ai' la vjlrur ilc son père, et pas^j 
en Krii»»e en IJ (.'i, à ta trie de« lr> upes que Fian- 
çais I" «n^ofail a la leine Maiie di< Luriainr, 
mrre d^ Marie Stuart,el ri'gvnle pend, la minorité 
de kl fille. De n t 'ur en Frjner , il I,i| ejurue par 
Henri II d'arrêter i|u' Iq. i-u:ikeilleis au parlent., 
quiavaient (nilitJ«ii: Iri nou«. doctiinck rtlig ; d 
ce fut peu ilr tein|ii après que lui ariita le iiial- 
hrnr qui eut drS lui'i* si leiiililei pour lui et pour 
la France. On sail que lient 1 II , après avoir conclu 
les Huilages de sa fille cl dt sa Mfur , dunna des fê- 



tes manlflqiiM I cette occasion , entre ivltei «« 
tournoi , dont la rue St-Antoine fut le théâtre. Le 
prince se relirait avec les honneurs du combat lore- 
qu'il eut la fantaisie d'engager une nouvelle lutte 
avec Mootgomery. Celui-ci, dans la chalearde Tee* 
lion , frappe le roi du tronçon de sa lance brii#e, 
avec tant de force qu'il lui traverse la tête et !• 
renverse sans connaissance. Henri m. au bout dt 
1 1 jours. Montgomer}', sentant qu'après an tel eecl- 
dent il ne pouvait plus rester à la cour , où il erait 
è redouter la haine d'une reiae violente, hleaa^ 
dans ses plus chères aflections , se retira dans •«• 
terres de Normandie et en partit ensuite pour voyager 
en Italie et en Angleterre. Il revint dans sa patrie em 
i56a: et, sectateur de la nouvelle doctrine relig., 
il se fit remarquer parmi les ennemis du gouvem, 
qui la persécutait. >''ay8nt pu malgré la résistance 
empêcher la prise de Rouen par l'armée roy., il se 
retira au liâvre, et se jeta ensuite en Basse-Nor- 
mandie où il ne fit rien de remarquable. Réuni de 
nouveau ^x protest, armés en i5o5, il fut soramtf 
comme tous les autres chefs de ce parti de mettre 
bas les armes ou de déclarer qu'il persistait dans la 
réliellion. Eu i569, il rassembla à la hite une p«« 
tile armée dans le Languedoc , attaqua les royaliftet 
dans le Déarn , lesbaltil, prit d'asiaut la ville d'Ar- 
tlics et reconquit tout le pays. Vers le même tempe 
il fut condamné a m., de même que Coligni , par It 
paricm. de Paiis; et la sent, fut exécutée en effigie. 
11 était à Paris lors du massacre de laSt.-Barthéle- 
mi ; poursuivi avec acharnem. jusqu'à 10 lieues i» 
Paris, il dut son salul à la vitesse d'une jument 
qu'il montait et qui fit 3o lieues tout d'une traite ; 
il se retira en .\ngleterre. A la tc!e d'une flotte ar* 
mec dans les porl.s de ce pays , il parut devant La 
Rochelle rn 1673 , se retira bienlAl après sans avoir 
rien entrepris pour secourir cette ville assiégée par 
l'armée roy., et exerça quelq. ravages sur les cMet 
de Bretagne : revenu en Anglet,, il repassa cnsuilâ 
en Normandie , y fut successivement assiégé pS 
Matignon (v. ce nom), dani lt>s places de St«Lo et 
do Domfrunt, et se rendit, dans cette dern., aux 
troupes royales , dans le mois de mai de la même 
année (i:>73^ Il avait demandé la vie sauve parla 
capitulation ; mais Callienne de Medicis ordonna 
qu'il fût amené à l'aiis , cù on le renferma dans 
une des tours de l.i Cuneier^erie, <|ui depuis a porté 
kon nom. H fui jugé par une commission extraordî- 
uaire , contlaninc a peidrc la tête , ri exécuté le 17 
mai l.')74- ^^'* enfuns furent dégradés de noblesse; 



mait l'ai rét porté contre 1< ur père et contre 
n't-nlacha point leur re'piitation.— Gabrikl , i^lfcé 
des tils , n'eut qu'une iille qui épousa Jac<|aea de 
Durforl de Dura-i , auquel i-lle apporta en dut la 
seigneurie de l.oigcs. — JAi.vjtEs, le second (ils, cat 
plusieurs enlans , dont li<t desrend., di\isés en S 
Lraoc, existent enrurit en AngU-teire , où ils junis- 
sent de la diunltr de liarnnnrt. 

MOM<:0.\ll:UY ,Hi(.ii\i j>>, griiéral américeia, 
né eu 1737, en Irlande, mil rj»ia de bonne heurs 
la prof, di» arin<'> , ri s«r\it rumnii* ufliricr daas 
la guerre du C.un.ida , «n X'^y'), Ayant obtenu SS 
dëini-s à la paix de 17^33 , il acquit uur propriété 
liant la prov. de .>i-\v-Yni-k , cl >e maria, l.ors delà 
guerre île i'in'.lfprniia:ice des colonies anglaises, il 
cul le eiiinniand. il'iin petit torps de troupes dfali* 
né à a^ir dan? le Cjna<l.i , s't'mpjia des foi S ('haoH 
I ly il Si Jtan, redm-it la «ille tie Munt-lléal, cl 
lut lue an »iem* de (^)ui''itc le 3l déc. 177 3 , e^a'e- 
nieiit r< ^ii'llrdrs Al (jlni eldc« Aniéiicams. Lecoa- 
giè« dr> Klats-l<:ii« lui ci-n^iria un monument» 
e\r( lité pji J. J. (jjilii 11 , '-rii^p. fi jnçjïi , 1 1 niact 
au detaiti d*- la priUiip. c-t;1ikr de New-^urk. 
MlAJtJON ^ iluvM.i >- \i.i .\.VNpiii. de), née 
Veikullti i-n l^4#0, lut elrv>; a la cour, rmlirassa 
l'rtat reclé«iail.. re((il lei urdrts saiirs, passa ea> 
suite en F^pagne {>uui- «'..ttacher au «crtica de l'U- 
lippo Y, gagna la confiance de ce nionar^ae, fni 






In M^miru di i« éàJfirtML»! •légaiiMlioHi . du. . 
bi imn^ElWMfmt ri dm Perlugal, Jrpmi l;3;] 

M* b ■. Ja urd»^* Finir- III furmiot s >. 
H-ll. i»pr. ■ Lj Bmji, i Gtviit tl • Liiiuiint, 
lii;^ i 1753. Os ; inuxdca pa>li.:uliiil» ÎDie- 

^ *■ imd U IcctiK r*ti^ai>. Il 1 piRi i Fle^ 
taac«,*n 17^* ■« ptcib. toi. iv-S. d'imt tnd. ilfl- 
linu J« JVnLa*lfoiilgoB pirii mui|iiii Fciod : 

KOnTHASSER ai 
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liu^ au TrmiU likia d'Elicut d'inHs ni U 
i^MHi. da |-«lel. — F»>f au d. ll(WTioi,aB. 
',.iduptfcrd., •iii.il la hirrtudeViri.; ^ b 

1,1,1.1, qu'il .'ï tequil lui m cgnCr 11 .««bra 
.us,' du coDDclible da Bguibon CBUIialinAa 

,,,d.Fr.uf»i>I".<lc(.nlra la rai lai-xi.a' 
.u da BoBlbon. Il fat 



:n,aa)<l>C.->^.*II iS3l 
^J4,Cirdc-d«-ica>ilIi 



flM-^>! 



rrétnMi 
I da cilla 
« duTurki 



', ALdrt-Ualikclln 

illuiln riDilIc. par ordrt 

iiilaafillBBirca- 

, , MotlUaurr. par- 

na.l.'*ch.p,^,KnrgVi>dan. I. Kh.ri.n. . 
kn i« tniipai , «<El caUai d'Ilak-Kliia . rntr. 
dm Bakbsi, fm aUiiâ d'aa torlir , liai diai 1; 
KhonfU . H Ibiadgau aniuile «Ht priiT. pour 
rhircbar BB uila daai U Djordjan . >uP'c> da Ca- 
hrnt. Stttarm d'alwrd parce r^riaca, Holitjiiir II' 

mrili Hiu M diapaaiiidai Tarkom>iii-Cli<.ii.>' 
mpana naa aict. »r llak-Khan , fui aaiulta n- 
diil lu rtte da paniiiu. 5n loUaii aTiai roria^ U 
«Balai dr la Uarn >b toi da Tllriaiun , il „ 
naaa daai la IxlBS A'aita Iribu inbc rfoat la aliar 
Il tl «aaicar nad. ub UMmail » 3l)S de l'kâg 
(.100^ i< I.-C.). L« tiliUHina arianlaai Ifal uc 
frtaA Aoft dq ccmva^ dr cepciaca ,df ion activiU' 

iio'NTH&&&En « hohtu'isser billau 

(.\hi:-IXj»ai HOlLAIfllEI) IF, imnninia AO 
II* kbâlyfa abauida da X^kdid , laonUi )ur l< 
liaH«a47dcJW nfi>d(J.'C.),lej"ariatnr 
oA Ma p^n Motawiuel tiil uinuiac par laa offic. 
dala garda hrrqiia, criBcatu|uatiln'atflitpat^lr4i]- 
frr.Cttml par aiijlc d« coaecwoni iju'il n .il 

frAoïiamHi. EltHrilg^ranl du nounr» kliil^rr 

■alai t\ Howaïcd qui aTaiaul manirptU l'inlcaLioa 
da oaniai un int la mett da leur pitt. Mul.lliuin 
Billal. ckncka 1 r^rcr pai u haant coaduili 

nu[oldr.iK.fcubq".7eV" """" ' 



d«ip..l. 

■lordf 1 (lia la CODC 

J.-C; dau II l6< 



ira Diftaw:. que I 

CODduilillUtSI 

\it da la 



!<cd.. fui 



ull J^ 



■ nmlii. 



pl>,r<i«td.ri.icr.,U[ari m copiai.. 
Janlliolaaca iSBS ; Biit ap'ài la u. da 
NcuLbalau In raadil i Haari tV , diu 
, dil-an , d'îlT. fona à ligair qutiq. Mil 
.ui kunucaol.. Il la. à Tauca aa 1 W_ 
: HUHIIIU1.U5. aiDi. au parlria. dtParia, 

Data en l(ili pour Ici jnuitil, allaqute 
Tu.T(nii^. Il t< Si insri- 



!t ^rrtll dt U nmrilu ^ri<i«i,,pniDODcci n roba 

,MO>TBYOÎI. V. Udstto!!. 

MOSTI (jMi.-B*pTiiTE). V. Moitr.Fo. 

MOST! (PiilLif«.MA.iï). cardinal, né i. B»- 

7,u, de .Cl rluj-l , .. „mlÀl i.ll^TlàT'Àni 

■(^"fp7J"«^543;p."^B°Ôol°!^V,«m^t°^^^^ 
n j da tai EIngta cardaialium fittatt , dtcli uii 
r,-.'iai pra Eccliii/i fnlii illmirinm , à panb/. 
.'. ./Wri m ad BiiHdtelam XIII , Rama. ij5i, 
i , UB dij.c. JBlil. ■ Affina tutrice dtU* MU arii. 
„liiira tditivtilmllara^impr.lijilUia.n 171O, 
.ii^<iré drpuli dan.la tom. 3 do Frait digH Ar- 
'/<,plut. MSl. eunicFv^ti. Balngac. La tardinal 
..ni. aiail I^ac a finiiitul dr cctta Tilleaa biblie- 

l,L r,i .H cirincirt . qu'if a»it i^rmét à anadi fraii. 

— MiiKTi (Julat), parent du niaeciT. , lilléral. , 
■ " ' - 1687. embruia IVlJt ecclnia.iiq., 

Ddi , ai m. (n 1747. Ou 1 de lai 

» h diJecle l,a1.B>i,, doal plu,. 

irnuiil deiFniIa^^ /- Fosii, 

BdoRSa, irSi, ia.8, eluaa Iradael. ilaliaoua du 

tumii. daCilbW.VcDl», ■74(>. 1750. 

MONTl ( J<Mira ) , nrdec. rt nilunliila , aa' i 



u><e de l'In- 
rlo !■ cbaira 

■aidicale, et 
<Uo d,h.,vna 



HOATHOLOIÏ (JMR de), docl 
palDe r^auliec de St-Vielar ■ Pa> 
da iS* S. , «Il de Ninlii de Hod 






r.Zd.'.7.4,ia-ir. 



m^J/c* Bolofaa. 1 j33 . ia-î) ; rlu.. n.cm. d.a. 1. 
n-c. i« l'iaililulde Bologae. Miclieli 1 danaé lenon 
dg m^Uta i, un genn dg la r^mille dea partalac^t. 
UDNTICHI (N. de), eonmiliaire dea «uarrra 
dnii In i8> S., eil auleUT de IVeriL lieenciaut inlii. 
TUrkIr philoiaphi , ou Kém. pour HTvir à fltM. 
de U. Dlmftt nadtm. Emdict . Lt Utj» . l'jSfi, 



MONT 

8 BoSt. U tomtê a« CêjluM m fwW !«■ mtÊmfti 
le !»• S. , meiBbre de Jâ iPC. rjr. f- •«•"J^ *^ 



j. cn..y. '"^ • '«^i - .-£ii< rf« étoiles Jixt» . mu 
Z^l^tfSa^fi^' . StfAourg 1787 . «-4 



îioittiGNT (GàWV de), cliaTalier franc, dv 

3*5. pev^ • ^ '* j^^"^^ ^* BoTines , en 1114 , 

l'Send! f&J^« Philippe-Anguile . el Muva /par>a 

'^^f 'i> vie k ce monarque, qui, renversé de che- 

^ , aAail lire fonU ans pieds et masiacrtf par les 

gga^ni». Lliist. ne noua a point fait connaître la 

■Ayixinit aeeorJée à nn serrice anui signalé. 

^^{nriGNY-LE-BOULANGER (Jeait de), 

•t^m.préi. an parlera, de Paris, né dans la l5*S., 

Sltit iu de Raoul de Montigny, grand panetier du 

!«• , et capitaine des gardes du dnc de Bourgogne. 

Haw «n temps de disette , l'alenl de Raonl arail 

«■plojé une partie de sa fortune à nourrir les pau- 

VTM de Paris , cl le peuple , par reconnaissance , 

rivait surnommé U Boulanger ^ dénomioat. restée 

à la famille. J. de Montigny ayant rendu des ser- 

vicea importans k Louis XI dans la guerre du hien 

public , fut placé par ce monarque à la tête du 

Criem. de Paris, en 1471. Ce fut lui qui instruisit 
procès du cardinal La Baluc, du connétable de 
8t-Paul et du duc dt Nemours. Il m. en 1481, d'une 
maladie cootagieuie. Ses descend, sont resl4^ dans 
la magistrature. Un des derniers, Jacques-Louis 
Le Boulanger, présid. à la chambre des comptes 
arant la révolution , est m. en 1808. 

MONTIGNY (FiAMçois de Là GRANGE- 
IVAROUIEN , sieur de) , maréchal de France , né 
•n l55q , fut élevé à la cour de Henri III , devint 
Pnn de ses favoris , occupa suceessivem. plusieurs 
charges honorables, et se signala en 1587 i la bataille 
de dontras. Fait prisonnier nar le roi de Navarre , 
qui le renvoya sans rançon , il se déclara contre les 
Jifuenrs après la mort de Henri III , servit cniuite 
Henri lY avec un gr. lèle, el fut un de ceux qui ar- 
rêtèrent l'assassin Jean Châtel (v. et nom). Après 
l'être distingué an siège de Rouen el au combat de 
Jfontaine-Franfaise « U commanda la cavalerie lé- 
gère i l'attaque d'Amiens en \5m \ il fui nommé 
fiuvemeur de Paris en 1601, de Meta en i6o3, des 
rois-Evéchés en i6o(), reçut le bâton de maréchal 
•a l6i5, et m. en 1617. On a son OraUon funèbre 
par Jacques de Neuchaiscs , Bourges, 1618 , în-4- 

MONTIGNY ( JiAïf de), prélat franc. , né en 
1637, en Bretagne, d'une famille de robe, fut 
évMne de St-Pol-de-Léon, et m. eu 167 1 aux états 
de Vitré. Il avait été reçu cette mémeann.àl'acad. 
franc., k la place de Gilles Boili-au. On a de lui 
•ne lettre à kmtte^ en ré|»onse k un écrit contre 
la Pncelle de Chapelain, Paris, i(>56, in-4; une 
crmson/kntbre d'Anne d'Àutnche^ Rennes, i6(i6; 
in-4 i quelq. pièces de vrts inse'r. dsnn les recueils 
du ^temps. St-Marc ( v. ce nom ) avait annoncé le 
projet de rassembler les poésies de Monligny, et de 
les publier avec des notes ; mais ce projet est resté 
sans exécution. 

MONTIGNY (Etiense MIO \0T or.) , né k Paris 
•n I7i4« était neveu de Voltaire. Il annonça de 
bonne heure un goât marque i^our les sciences 
exactes, devint comwusaire Jes ponts et chaiisséei, 
occupa divers autres emplois d'admiiiitliat. , rt 
m. en 178a, membre de l'académ. d<t sciencfs de 
Paris et associé de celle de lierlin. Il a Irad. en 
franc, l'eaposition faite par La Belye drimrlliudcs 
que cet icKen. a emp'oyéc» pour fundi-r les piles du 
poM de WMtBÙBiler. Ua a ta outre de lui plus. 



( ao64 ) MONT 

MséiiB, iaié^^ dent le recueil de l'aead. des ««v^. « 
des TnttrueUons et Àvl» aux habitant des pnvimet» 
méridiom. de la France sur la maladie jmlnée ei 
pestiiemtiêlle gui détruit le bétail, >775« i»-8; 
Méthode d'apprêter les cuirs et les peaux ^ *»U» 
qu'on la pndufue à la Louisiane , trad. en allaik 
et insér. dans le Hamburg . Magas.^ t. a3. L'dlm 
de Mignol de Montigny se trouve dans le recuaUéê ^ 
la société roy. de médecine , 1781, t. a, dana calsl * 

2, et daaa la 



me , 1751 
de l'académ. des acienc. , 178a, t. 
Journal desSavans de mai 1785. 

MON^TIGNY (Feançois-Emuàwil DEHAIE8 
DK ) , gouvern.-gén. des établissem. franc, au Baa- 

Î;a1e , né à Versailles en 1743 , entra comaa aowH 
ienten. au régiment de Médoc , en 1768 , écriât 
lienten. en 1770, capit. en 177a, dans la légion da 
Lorraine , fit la guerre de Corse , fut employé ans 
reconnaissances des frontière%des Alpes, de Flan- 
dre et d'Artois, et passa, en 1776, major au aenrica 
de la marine. Le gouv. l'ayant cliargé de miaaioni 
importantes dans l'Inde, il s'y rendit par Vienna, 
Constantinople , l'Egypte et la mer Rouge , et ant à 
vaincre mille dangers , auxq. il n'échappa qn*è foret 
d'adresse , de présence d'esprit , et en parlant lac 
différentes lang. des pays qu'il parcourait et dont il 
revêtait altemativem. les costumes. Il visita Gca , 
Delhy et Pounah , et , après avoir rempli lea aait- 
sions qui lui étaient confiées , il revint en Franea 
en 1779. Louis \VI le renvoya dans l'Inde avw 
de nouvelles instruct pour la cour des Mahratlea, 
en T781. Il séjourna à Pounah pend. 7 ana, y fat 
comblé d'honneurs et de distinctions , et reçut de 
l'empcr. mogholle diplftme de nabab. En 1^88,3 
fut cliargé d'une mission près lesoubab du I>écaai 
fui nommé ensuite gouvern. de Chandemagor, ta 
signala dans ce poste par son scie et son déain t é r ai 
sèment , el trouva , sous sa seule garantie , dct ra»> 
sources de toute espèce qui soutinrent long-InaM 
les établissem. franc, dans l'Inde. A Tépoqna da la 
révol., Montigny fut arrêté à Chandernagor« mm M 
prison et embarqué par ceux dont il avait fépii»! 
les abus dans cet établissem. Mais il fut dÂivrétf 
conduit k Calcutta nar les ordres de lord GoimwaUss, 
gouvern. anglais. Il revint k Paris en 1791 , après 
avoir fait naufrage el essuyé mille coatrariélifc. M* 
naparle, prem. consul, nomma Montigny g é nér a l 
de brigade en i8ou , et le fit repartir , en i8o3, 
pour son anc. gouvemem. de Chandemagor. Maif 
forcé de se replier sur les lies de France et da Bonr* 
bon , par suite de la rupture du traité d'Amii 
Montigny resta dans ces colonies jusqu'au moi 
d«; leur prise en 18 lO , et rentra en France a < 
même r'poque. Il reçut du roi, en 1817, le grtéf 
de lieuten.-gén. , et m. è Paris en 1819. Il se piO" 
posait de livrer an public la relation de aea longi il 
prrilleux voyag. ; mais, affaibli par l'âge et pareil 



lessures , privé de la vue et de l'usage de la 
gauche, ayant perdu à plusieurs reprises ses livfos, 
ses cartes , ses notes , etc. , il n'a laissé que dtf 
fragment MSs. — Jean - Charles Ridal'T de ~~ 
TiGXY, poule et aut. dramat.. né à Paris où il ■ 
1783, a laissé entre autres productions assea 
diocres : Kpitre au Boi , par un Philos. 



1744 t ii'^ t tipUre au Public ^ par un 
Poète , 174-^1 , in-4 « Ptrodte de Semiramis , 174^1 
in- la ; /<i Méchanceté ^ ou f Ecole des Ttagéétet^ 
parodie d' A xtatité ^ en 3 actes et en vers, 17581 
m- 13 ; V Ecole des i\fficiers , comédie en prose , an 
S actrs , 176) , in-8 ; Eloge funihre de Marte Lec» 
zinshoy 1798, iii-4« Etrennes pittoresq^ts^ altégo* 
riqurs et cnttçues^ Ï778. in- 13. 

MONTJOlKCl'ÉLix-CiiaisTuPHcGAr.ART»!). 
lillurat. , né à Aix en Provence, vers 1730, snifit 
d'abord la carrière du barreau, se fil recevoir av., cl 
vint à Paris, où il rrcquciiiaqtiolq. temps le, palais» 
Kn 1790, il travailla avec Gcoffroi ri Ko\ott '^v. crs 
nonisj à l'ouvr. pr'riodiq., iiiiit. Anni't liittrure 9 
I Cl devint eotttite l'un des rédeal. do l'Àmt duBêit 
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à MBbaitre les prÎBcincf de la 
(■■tpit prit la âéfeaue de Looi» A.YI dans 
m icriti , échappa aux proscripU qui sui- 
Mm àê cet inîorluné monarque «Reprit la 
I7§S fomr la propagation des principes 
b « Ibt coodamnë à la déportât, en 1797, 
têmtÊÊ* et rcrint en France sons le're'- 

Reaooçant alors à la politique , il 
, et fournit des articl. au Joum. 

cl an Jfturn, des Débats, Il profes- 

■ de tempe la rh^t. au lycée de Bourges 
■slasiation sarrînt : il reçut du roi , en 
■n aéle, lUie pension de 3ooo fr. et l'une 

nrat. de la BiMiotb. Macarine. Il 
1816. On a de Im : Lettre sur le 
-^« '7^4« ^^^ • *^** Principes de la 
9«ap., \îffg , a ▼. in-8 ; VJmi du Roi , 
l9,dbr i'ordr*^ ei surtout de la vérité^ ou 
ré^obd. é^ProMce^ etc. , 17^^! , a part, 
la satte et le complém. du journal de 
m) ; Avis à im contient, sur le procès de 
, IWI, tn-8 ; jÊlman, des honnête» gens^ 
a TM/ia-iS; Alman. des gfns de bien , 
Iml. îa-l8; Vtst. de la conjuration de 
r, 1794 « îbkS, trad. en an|(l. ; Hist. de 
.'das^Oriéams^ >796« ^ ^o'- ^^'^ (e^tto 
lie de faits apocryphes , a donnd lieu à 
îoa d'au oaTrage , derenu rare, ayant 
s Expiication de Vénigme du roman 
teve, eu., Paris , sans dale , 4 ^* in-^) ; 
•rte. de Louis XVI ^ NcufcUilel , 1797 , 
n feistori^. da Marie Antoinette ^ 1797 , 
1. eaallem. et en holland. ; refondu sont 
9SiC dû Marie-Antoinette , Paris , 1814 , 
•8, fg. : ATol. ^ la rèvolut. de France , 
vol. ia-8 ; Hist, des Quatre Espagnols , 
8bi, 4 Tol. w la, > édit. , i8o5 , 6 ▼ol. 
n de Ze'om, ou iSTisf. c^'i/n manuscrit 
'ia moMi PausUippe , iSoa , 5 toI. ia-12 ; 
m deBochart do Saron^ 1800, in-8; Les 
.esxPrici* histor.sssrles aieux du roi^eic.y 
8« arec ao portr. Il paraîtrait, d'aprî^s 
a Mtérée dans le Journal de la Librairie 
m5), qne \cs vrais noms de MoDtjoic sont 
ML UL Toci.ova««. 

t^QBlE.^ CLavis de), enUtin de Montiosius , 
•iâao» le Konergue , au iG> S., t'appliqua 
. WÊX matUénaat., rint à Paris, fui clurgé 
mp dee leçons de celle sdenee au duc de 
» I accompa^a ce prince â Rome en i583 , 
la de aoB séjour dans celle ville pour se li- 
It Mcbeivbe des aotiquilâ. L'historien de 
Mf apprend que Monljosieu avait e'crit sur 
■fue; et d'anciens bihliotR<foaires, tels que 
•du-llaîoe et Durerdier , donnent les titres 
, antres ourr. du mdme auteur , qui sont 
ût inconnus aujourd'hui. La plus connue 
lactions de Montjosieu , et la seule qui soit 
ide aajourd'hui , est l'ourr. intit. : Gallus 
mtp ês t ubi mnlta antiquorum monumenta 
Mar, pnbl. à Rome, i585 ^ in-4 , divise en 
•at le 3* et le 4* ont été insérés par Laet 

■ ddiU de FUrtwe , Amsterdam , 1649 ; et 
NMvias dans le Tkesaur. antitj. gr.^ t. 9. 
TLIl^iOT (Guarles-Artoinr LECLÊRC 
Idralenr, né k CrMpi en Valois en 1782, 
a l'étal ecclésiastique , devint chanoine de 
pale deSt-Pierre à Lille, quitta celle der- 
le en 1765, après avoir résigné sua héné- 
4 è Paris où il exerça quelque temps IVlat 
îte, fut relégué ensuite à Soissons, en vertu 
!ttre de cachet , y futhien accueilli par Pin- 
4e la généralité, et placé à la télé d'un dé- 
■cadicilé. Lorsque la révolulion arriva , 
et en adopta les principes, et fut l'un des 
1rs de la feuille périodique intit. la Clef 



On a de lui les ouvt. suit., la''plopatl anonymes : 
Prrjugês légitimes contre ceux du sieur Chau^ 
meix , 1759 , in-ia ( cet écrit a été attribué i Di- 
derot , et inséré par méprise dans laa Msutt^s , édi- 
tion de 1773 ) ; réimpr. en 1760, soos le titra de : 
JusUfication de plus, articles de l*Eiicyelopédie , 
ou Préjugés légitimes , etc. ; Etrennês aux èîblio^ 
graphes y ou Notice abrégée des livres les jdua 
rares ^ avec leurs prix, 1760, in-a4 ; Esprit do 
Lamothe Le Vayer^ 1763 , in-12; Hist. delavUla 
de Lille , depuis sa fondât, jusqu'en i434 1 Paris , 
17641 in-12 (il parut en 1765 une critique ano« 
nyme de cet ouvr., sous le titre é'Observat. sur 
l'tfist. de lÀlle , in'i2 ; et ce fut Tâcreté du style 
de ces observations qui força Montlinot d'aban- 
donner son canonicat , et TempÂcha de publier un 
2* vol. qui était terminé ) ; Disc, qui a remporté le 
prix de la société dagriculture de Soissons , eis 
1779, Lille , 1780, iu-8; Etat actuel du dépôt do 
Soissons , précédé d'un Essai sur la mendicité , 
1789 , in-4 • ^*Essai a été impr. k pari , in-8 ; Ob- 
servations sur les en/uns trouvés de la généralité 
de Soissons , 1790 , in-8 ; Essai sur la Irtutsporta- 
tion comme récompense , et la déportation comme 
peine, I797« in-S. Montlinot est aussi l'auteur de 
la préface du Bobinson Crusoéy publié en 3 vol. 
in-8. V. PoK. 

MONTLUG ( Blaisk do LAâSERANMASSETf- 
GOMG , seigneur de), maréchal de France, n^ 
au château de Montluc vers i5q2 , fut placé comme 
page auprès d'Antoine, duc de Lorraine, et fit en- 
suite partie de la compagnie d'archers de ce prince , 
commandée alors par le chevalier Bayard. Il avait 
à peine 17 ans , lorsqu'il fut rejoindre en Italie le 
maréchal de Lautrec , ami de sa famille , et auprès 
duquel deux de ses onciss serraient. Il se fit re- 
marquer au combat de la Bicoque en i522, puis 
suivit Iiautrcc en Béarn , et reçut do ce maréchal, 
après uue action d'éclat, le commandement d'une 
compagnie d'hommes d'armes. Montluc combattit 
k la bataille de Pavie , y fut fait prisonnier , et ren- 
voyé sans rançon. Il accompagna ensuite Lautrec 
dans l'ezpédit. de ï^aplcs , fut blessé au siège d'As* 
coli, et devint l'ami du célèbre Pierre de Navarre 
[v. ce nom). Les Français n'ayant pu se maintenir 
dans le royaume de Naples , Montluc vint se ren- 
fermer daM Marseille pour contribuer à la défense 
de cette raie , alors assiégée par Charles-Quint. Ea 
i538|itf| se rendit en Piémont , avec le brevet de 
capit. <le gens de pied, et Brissac (v. Cossi-BaissAc) 
lui confia le soin de réduire les petites places qui 
environnaient Turin. A la bataille de Cérisoles , 
Montluc combattit à la tête des arquebusiers , et sa 
couvrit de gloire. Le duc de Guise lui fit conférer 
le grade de mestre-de-camp et le commandem. de 
1200 hommes. Après une courte campagne en Pi« 
cardie , et une autre en Piémont, Montluc retourna 
dans cette dern. contrée en i55o, sous los ordrea 
du maréchal de Brissac , continua à se distinguer de 
la manière la plus brillante , fut envoyé au secours 
de Sienne , assiégée par le marquis de Marignaa 
(4;. ce nom), défendit cette place avec une rare 
intrépidité , refusa de capituler en son nom , et 
n'en sortit pas moins avec tous les honneurs de la 
guerre. Le roi Henri II le récompensa par le cor- 
don de Si-Michel , une compagnie d'hommes d'ar- 
mes et deuK charges de conseiller au parlement de 
Toulouse qu'il mit à sa disposition. Montluc em- 
ployé ensuite en Picardie , après le désastre de St- 
Quentin , se signala , avec le duc de Guise , aux 
siégea de Calais et de Thionville , et remplit les 
fonctions de colonel-général de l'infanterie franc. , 
après la destitution de d'Andelut. Après la mort de 
François II, et pendant les guerres de religion. 



Montluc mérita par ses cruautés le surnom qui lui 
fut donné par les prolestans, do flo»*rAtfr rora/isie, 

■ef des souverains^ dont Panckoucko père 1 Nommé , en i56.'| , lieut.-gén. au gouvernement de 
100 ) éUit réditeur. U m. à Paris eu lOOt. | Gaienae . Vonllac multiplia les exécagMif contre 
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Ici r4fomi& ; et il ea a retrace lai -mém* 1m Uor- 
Tibias deUili dam let mdmoinu^ avec une odieuse 
gaiele. Ku 1670 , il reçut, à l'astaul de Rabasteins , 
uoe blessure affreuse dans la figure, qui lecontrai- 
guit de porter un masque le reste do sa vie , et il se 
▼eagea eu iiassant au fil de IVptfe tous les habitant. 
La cour lui doapa cofiu uo succcueur moins inbu- 
naio. Il aiiista eu i5jX «u siège de La Rochelle; 
el ce fat le dernier acte de sa vie militaire. L'année 
attÎTaate, il reçut de Henri III le bâton de maréchal 
de Franc* « et se retira dans sa terre d^Esiillac , près 
d'Agen , 9è il ■>• en 1^77* p'**^ <l'o* c«tt« retraite 
qu'il rAligea ses Comutunlaim , ou mémoires de sa 
■vie mililaire , en 7 livres , dont les 4 prem. s'éten- 
dent depuis iSlQ jusqu'à la paix de Cateau-Cam- 
Jiresia en i55g, et les 3 autres embrassent le régne 
de Charles Ia. Ces ComimtM, ont eu 7 édit., avant 
d'être compris dans le rec. des Mémoires reltUifs à 
Ckiti, de Frtuu9, La prem. édit. est celle de Bor- 
deaux, i5oi, in-fol., publ. par les soins de Flori- 
ipond de ilaimond , conseiller au parlem. de Tou- 
louse. — Mujf TLUC ( Pierre de ) , dit le capitaine 
pEYloT , fils du précéd., équipa trois vaisseaux , et 
partit de Bordeaux , en i5do , pour visiter les c6tes 
d'Afrique et y ménager des retraites aux marchands 
français en bâtissant des forts. Une tempête l'ajant 

Ïiorté dans un des ports Je Madère , on fit feu sur 
ui , et il eut quelq. gens de son équipage blessés. 
Irrité de cette perfidie , il descendit à terre , prit la 
nlace , la saccagea et y reçut une bUssure mortelle. 
aa perte découragea les équipages , et ses vaiucaux 
revinrent prompleweot en France. — Un autre fiU 
du maréchal de Uuntluc, héritier de la haine féroce 
de son père contre les proteslans , ne »*épargna pas , 
diit Branlâme , à la jouroée de la St Barthélemi. 

MOTLUG (Jkan de), frère du maréchal, né 
•u commancem. du 16* S., avait été destiné par ses 
parons à l'état monastique. U portail le fruc de do- 
minicain , lorsque U reine de Navarre , sosur de 
François l<' , le tira de son couvent pour l'amener 
à la cour. Il sut bientôt s'insinuer dans l'esprit du 
roi , s'éleva encore â une plus haute faveur sous 
Henri II, entra dans la carrière diplomatique, et 
fut succeuivem. envoyé en Irlande, en Pologne, 
ou Italie , en Angleterre , en i£coMc , en .VUemjgnc 
•t à Constsnlittople. Ses services furent récompen- 
sés , dès l553 , par l'évùché de Valence^g de Die. 
U avait adopté les principes de tolcranoRu chan- 



celier de Lhgpital (1^. ce nom); mai« il mM|^it sa 
politique sur celle de Gilheiine de Médicis , à la- 
quelU il demeura constamm. attaché. Il contracta, 
malgré sa profes»iuu , un mariage cljnde»lin avec 
uoe demoiselle mtuimée Anne Martin , dont il eut 
un fiU ( V. l'article tuiv.) ; et il sut dcrobrr pend, 
long- temps la connaissance de celte union au pu- 
blic. L'ambiguilé de la conduite religieuse de ce 
ÎréUt fut dénoncée a la cour de Rume , et Pie IV 
) condamna comme hrrétiqui*. Mootluc traduisit 
aon accusateur par-devant le parlement de Paris , 
et obtint drs dommages et iulérôts, pjr airct du 
I ) ocL lâ6o. Sur la fîu de sa vie , il parut rentrer 
lout-à-fait dans la communion rumaine , publia eo 
1573 une apol«»gii' de la St - Itirthéiuini , et m. à 
Toulouse dam les bras d'un jésuite , • n i^(} On a 
lie lui des Sermnnt , iinpr. ■ Pariv ilics Va>ro»an, 
S vol. in-8. Lfi détail* de s<>n aml.a^sade en Po- 
logne ont etr |iiibl. pjrJ. Chitituiii de Ch«trllc^ 
rsut , son srcrctaire, «>iu« le litre de ihicuurs au 
vrai de tout le t/m sVj/ pinte pour ta mefociatinn 
de Vt'Uction du rot dm Hohgne ^ 1^74 • I*^iit in-8. 
Dans celte niitsiua , Moiillur atait >u réunir lei 
suffrages unanimrt de la dirtf puluaaiso , en fjveur 
de Henri Je Va1«>i» , '|ui régna depuis rn Fianre 
soua !•• nom de Henri III. — V. Ca.iMML. 

MONTLUC (Jl%H de), scignrur deRalagnr, 
maréchal Je Fisnce, fil* naturel du urécéd., fut 
légitimé en lS(>7. Il suivit ion prrc en Pologne , et 
•'•iiKha I à Ma retoiir , «u duc d'Al«Bçoa qui lui 




fit obtenir I« gouvernem. de Gambni. Il l'allié 
ensuite an parti de la ligue et y acquit p«a é% ( 
sidération. Sa femme, sœur de Bussj dV 
( V. ce nom ) , le fit rentrer dans les boanci ^âcM 
de Henn IV, et obtint pour Ini, en l594« l* mIm 
de maréchal et la principauté de Gambni. Lm ha» 
bitans de cette dernière ville, m é aenteaa d« |aat 
nouveau prince , ouvrirent leurt portas aux 
gnols. Le maréchal de Balagny m. an l6od. 

MOMTLYARD (Jeix de), écayar. 
Mêlera j en Baauce, et eonseiUar saoréC da 
de Condé , vers la fin du 16* S. et la com«4 
du suiv., a laiué plus, écrits , onbliéf anjouid^hal^ 
et diverses traducl., parmi lesquelles aouaeilatWMl 
celle des Métamorphoses ou l'Àmê d'or d'àpnldt, 
Paris, i6aa,in-ia; 161 a, i6a3 et i63i,ia-ê|il 
celle das Amours de Théafènes et dm CAflJj^vMa, 
traduites du grec d'HAiodorc, corrigeai pV Haaii 
d'Audiguier, Paris, itào, i6aa, i6l3, lêatt H- 
i633 , ta-8. ^ 

MONTMARTIN (Awtoihetti da>,'rM ëm 
femmes let plus aimables, les plus Muitumai é« 
son temps , née dans la comté da BonrgofUi* aA 
15^4 « m. en i5j3 , joignait â ces qualités bi&l^m 
une rare beauté et beauc. d'instructioa. Sa WêêÎH 

trématurée inspira è plus, poètes das vers cfaa OH- 
erl Cousin a réunis et publiés, â la fin d'an " 

Irès-rare, intitulé: Epttmpkta^ Epigrmi 
Eiegiéw aiiguot dociorum et iUustrium 
etc., Bâle, i556, in-8, pag. 73-87. ' 

MONTMAUR (PisaïKde), fameux paraaitouM 
en 1576, â BéUille, près de MarUl (an QaaMJ 
m. en 1648 , remplit d'abord les fonctioaa daiV" 
gent au collège des îésuites de Périguanx, ai frt 
envoyé ensuite à Rome, oà il enseigna la anusMi 
lat. Ktant sorti de la société , il vint â I^irts • oà fl 
obtint, en l633, la chaire de grec au coll. de Fi 
Quoiqu'il possédât une fortune indép., 

2tti d'ailleurs n'était pas sans mérite , L ^ _ 
ignement pour faire sa cour aui grands « à In UU| 
desa. il était admis pour ses bons mots al auJol 
ses longues et pédsntesques citations doi an 
grecs et latins. On cite de luiunefni'acfMvaB 




contre le celèb. Augcr Busbec , et une élégEs auf 
la mort d'Kléonor d'Orléans , duc de Froa^« lad 
à Montpellier : ce sont ces deux pièces qu'âr. da 



iaar miimkm 
,1643,^4 
srrnics satires publ. contre lui par lasaa* 
titrmporàins dont il a«ail provoqué aa dar* 



Valois fil reimprimer sous ce titre poi 

ironique : P, .Vontmaurî^ gnrcarum iittet 

pntfestoris regU , Op^ra in duos tomoa 

ifuorum aller so'utam ortUiomem ^ 

comp.'eiiitur, iterùm édita et molis i 

lUuitntta à Januario Fronton» , Paris 

Les diffcr 

leurs cuntrmpoi 

nier point le mécontent, et la haine, ont été va* 

cueillies par Sallengre sous le titra à*tiist. doP.éÊ 

.Vontmnur^ La Haye, MiS , a v. in-S, fia. 

MONTMtlML.V. Lbsacv. 

MO.NTMIGNON (.Ikan-Baptistk), sar. «caMh:, 

né en 1737 à Lucy, près Château-Thierry, al ah 

à Paris, en i8a(. graad-vicairo da la aaétrapoladt 

Paru , avait rté archidiacre du diocèse da M»* 

siin.4 , et «u cette qualité il concourut aux aaad^ 

mens de ri!\dque de cette ville lors de la rdrolaL 

L'althé Montmignou fut obligé de quitter laFraacaaB 

171^1, et n'y rentra qu'après le concord. .Ses prias. 

ouvr. sont : .\r*f^>ne de promonctat. figurée ^^Ut* 

àttmtet te» languety etc., Paris, 178; (1785), ia-8; 

rie édifiante de Benoit'Joteph iuibre , etc., Crad. 

de l'ital., 178), in- ta, 3 édit. la mrma aaaée; 

ChoLF de lettres édt/Santet , eu 8 vol. io-8 , 1808 ; 

V édit., Parii, i834-a5,8voL in 8; la Clé êê 

toutes les langues , etc., 181 1 , in-8. On a pub. aaa 

Notice des lucres de la hihUolh. de Vabèé Monfari- 

gnon. Pans, i8af, in-8. #^. le > vol. de VéntsMaira 

necroLAo fi. Mahnl. p. 335. 

MONTMIRAILCCBAaLKs-FiAMçois-CiaAaU , 
TKkLIfiR, iBArq, de), oAg, dîMiag. pai f « f«alM| 
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mHm il »■ ininct., né en 1^3^ , m. en 1764, 
iSX ml n pm. campagne en 1767 , en qualité 
ttAt-df-caip Jn marcc. d'EsIrët* , loa oocle ; il 
fvît ■ k m* 4« ton régim. de carabio. dans celle 

■ l76l,fBlBdaaii brifad. des arm. 4d roi. Taon. 
ÙNT^ d «fan lad colonel des cenl-tnîun. Admis 
IVnd. «•• aciencca ni 1761, il ca déviai présid. 

■ Ij63. San Afe Aûforî^tfe , mit à la têU du 
V wL dci Kiûmgts îMérmssans et eurietuc , par 
M? , êéUmpr. fttfpar^m.. Paria , 1766, in-8. 

lirarniOBQIGI ( Mattbiev I» de ) , u'eit 
■bpran. pcnonn*. connu de aon illustre ram., 
aiiltfrcai. snr lequel l'hiatoira donne quclff. 
BA naportana. Son immense fortune , la digoitc 
ic^nmile qu'il reçntTers il3o, sa première al- 
■Btavae Aline , fille naturelle de Henri h' , roi 
âal^eire , et rartont aon aecond mariage avec 
îlouAdAalde de Savoie, veuve de Louis-le- 
Ni, cl aire de Itonia-le- Jeune , le rendirent le 

■ fmaunt aeign. dn royaume. Lorsque le jeune 
•ta crana, en w^j « MallLieu , resté en France , 

a^Ica loina de l'administration avec Sugcr et 
, comte de Vermandoia. Il m. en 1160, coni- 
édlwaB. et de ncfaeMea. Dca auteurs ont Tait re- 
«Icr i'orici'ae dea Montmorenci jusqu*au temps 
Blàeaa-dciâ de la fondât, de la monarch. ; mais 
aa happaient que sur de aimples conject. et sur 
I liadiÂiima qui prouvent. toutefoia l'antiquité de 
ftinôUe maison. On commence à a%oir sur elle 
kda. 4aanéca certaines , vers gSo. On voit alors 
I nracVard , cira de JVonlmorenci pnr la grâce 
f JNcu , ae diatingurr dans le» armées franc. La 
iaUon de ses daaeend. est anthentiq. prouvée sans 
icnBeiatoTuplion. La charge de cuonéiable , pos- 
Ue nx foif par des Montmorenci , le fui d'abord 
r Aliène, qui vivait cd 1060. Cet office, avant 
i, nbendaii k sa dénomination (comee stabuli) ; 
lût a peu pria ce qu'est aujourd'hui la charge 
paad-ccuTcr : Albéric en fil un office de la cou- 
àeet an office militaire. Thibaut, neveu d'Al- 
lé, devînt connétable vera logo. Ce Thibaut 
il la ||ranA*oncLe du MalUdau donl on a parlé 

■ORTÎtOKEUCl CMk-mnv II de), surn. 
O r nn d «\\« Grnnd^CoimeUibte, petit-fils de Mal- 
ûian 1**, se siuaW . sous PbiUppe-Au|uste , k la 
inqnftte de la IVormandie , qui fut enlevée à Jcan- 




I MiScoBire Jea kihigtin»^^ et fut cre'é connéta- 
e en lliS. Ce fut loi qui ^'oignit pour louj. i ce 
xm le cemmand. àe% armées. 11 jouit de la plus 
ladeaDlorilé sons le r^gne de Louis YIIl, com- 
inda avec ce prince l'armée qui prit Pliort , St- 
iB^'Angeli , le Limousin, le Périgord, TAu- 
I, etc., cl tourna encore une fois ses armes contre 
kA1biBeois,qn'tl combattit jusqu'à l'accommodem. 
I ISW. Après la m. de Louis VIll <, qui lui recom- 
andà son fils en bas âge, Matthieu aida la régente, 
laarte da Castille, à soumettre les grands vas- 
na de la cooronaa ; obtint sur eux plusieurs avan- 
{Ci, nais a'eal pas la temp.n de voir son ouvrage 
naoliddiî et m. juslemenl regretté de son maître, 
Is3o. Il mentale surnom de Granti par son cou- 
^, par son bahilelé dans les affaires , elplus en- 
re parses vertus. 

MOKTMOBENCI (ChAKLES de) , marcclial de 
aaee en l343, se distingua par ses exploits niilit. 
par sea laleos comme négociai. 11 commanda 
nntfe ^ne Jean , duc de Normandie , envoya en 
«tagae au accours de Charles de Blois , son cou- 
s, eombatt. avec courage k la bataille de Crécy , 
. 1346, et mérita d'être nommé |;nnvcrn. de Nor- 
ladie. Il contribua beaucoup ii la conclusion du 
dté de Bretignv « ^^ i36o , fui rhoisi par le roi 
Partes V pour 'être parrain du dauphin , depuis 



MONTMOIlE>'CI (Anne de), connélaMe dtf 
France , nt^ à Chantilli en l493« se lia éiroilem. 
dès son enfanre avec le comte d*Angoulème, qui 
régna dep. suus le nom de François 1'^ : telle fut Vo- 
rigine de Timmense autorité dont il jouit plus tard 
sous ce prince. Il fîtsrs prem. armes en Itsiie, sons 
l'héroïque Gatlun de Fuis, eut ensuite l'honn. de 
seconder Bayard dans sa belle défrnse de Méxières 
(i5ai), el montra partout la plus brillante valeur. 
Les Suisses qui combattaient sous Lautrec en Italie, 
mécontens de ne point recevoir leur paie , mena- 
cèrent de se retirer, si on ne les menait à l'ennemi, 
retranché dans l'imprenable cbiteau de la Bicoque « 
près de Milan. Montmorenci , leur colonel-général| 
céda è leurs vœux malgré lui, et tomba dans la 
foule des mourans, couvert de bleuures , qui ne 
l'emp<^chcrent pas , quelq. temps après . de marcher 
contre le connétable de Bourbon , de lui faire lever 
le siège de Marseille, et de le forcer même a évacuer 
toutela Provence. Ce fut alors (l53a) quHI fut nom- 
mé maréchal de France. Après s'flrc opposé vai- 
nement , Tann. suiv., supnijel d'une nouv. exp^ 
dilion dans le Milanex, il fut fait prisonn. s la fu- 
neste journée de Pavie (ifîsS). Il tiaita bientôt da 
sa rançon , s'occupa avec ardeur des moyens de 
rendre à la liberté un prince qui était aussi son ami, 
et fut récomp. de son zèle par le gouvern. du langue* 
doc, la charge de gr.-mailre de France, et l'admin« 
des affaires de Tétai. Son prem. soin fut de conclure 
des traités avec le roi d'Anglet. et le pape , pour op- 

fioser des enn. a Tcmper., qui efiectiv. recommença 
a guerre en i536. Montmorenci évita de livrer k 
Charles - Quint, qui commandait une armée de 
6u,ooo h. eu Provence, une bataille dont la perte edt 
entraîné la ruine de la monarchie ; mais il sut le 
forcer à une retraite malheur, par son habile tem- 
porisation , et mérita par celle conduite li-s noms de 
sage Cunclateur et de Fahms français^ Il préserva 
ensuite la Picardie d'une invasion des Impériaux , 
transporta le théâtre de la guerre dans le Piémont, 
el se prépara à conquérir le Milanez ; mais des né- 
gociations furent alors entamées. L'épée de con- 
nétable , qui lui fut donnée en i53R , elles imporf. 
dignités de grand-maUre cl de chef des conseils, le 
rendirent Tarbilrnie toutes les affaires, ellui valu- 
rent auprès des ^Bs puissans monarq. une considé- 
ration égale à cJVde son maître. Mais l'austérittf 
de ses mœurs el la rudesse de ses manières le per- 
dirent. Il n'élA aimé que du dauphin, dep. Hen- 
ri 11 : on eut l'art de persuader à Franc. I", devenu 
morose et soupçonn. par Teffel desa cruelle maladie, 
que cette liaison de IMiéritier du trône avec le prem. 
dif^nitairc delVtal était fondée sur des motifs cri- 
minels , el le connétable fut disgracié (iSfi). Sa 
fermeté el sa hauteur ne se démentirent point dans 
l'exil. Rappelé à la tête des affaires, à l'avènem. de 
Ifpnri II (1547), il marcha , l'ann. suiv., contre les 
habit, de la Guiennc et de la Saiulongc, justement 
révoltés des vexations de la gabelle, elles Irsiia avec 
barbarie En ir>r>7 , il voulut secourir Sl-Quentin, 
assiégé par les Espagnols ; il fit une faute , dont Ta- 
vait averti le maréchal de St-&ndré, fut fait prison- 
nier, et dès ce moment la fortune parut l'avoir aban- 
donné sans retour. Il paya pour sa rançon i65 
mille écuï (plus de 2 millions de la valeur actuelle), 
et vint conclure la malheur, paix de Gateau-Cam- 
bresisClSSt)), qui satisfaisait sa jalousie, en enchaî- 
nant l'activité et le courage des Guises, ses rivaux 
déjà redoutables. Ecarté des affaires sous Fianç. II, 
il reparut à la cour sous Charles IX, mais ne retrouva 
pas son ancienne inflcunce. Sa haine pour 1rs princes 
lorrains ne Tempêcha pas de s'unir avec le duc de 
Guise et le maréchal de St-Andrc dans le fameux 
triumvinU ; et malgré son attacbem. k la relig. ca- 
tholique , il n'en fit pas moins cause comm. avec le 
prince de Condé el 11- roi de Navarre, pour combattre 
l'ascendant des Guïacs. En un mot, toute cette épu- 
que de sa vie fut indigne de sa reput., cl ne lui va* 
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lat qne !• io1)ri<piet de capitaine Brule-Bancs^ qo'il 
reçatpour avoir disparië et détruit, daoi un bel 
accèt de lète, qoelq. prêches ou assemblées Imgue- 
BOtes. Vaioqueur , en i56a , i la bataille de Dreux , 
il fnl fait prisonnier De'anmoios par les proteatans ; 
mais , remis «a liberté Tann. suiv., il chassa les An- 
glais du HaTre , et vint enfin chercher la vietoire 
et la m. dans les plaines de St-Denis , rn lùH-j. Il 
«xpira dans son bôtel, à Paris , deux jours après 
cette sacgl. bataille entre Jet deux partis religieux 
qui te disputaient l'empire de la France. On sait qu'il 
répondit au cordelier qui l'exhortait : CrojreS'Vous 
qu'un homme çui a su vivre près de 80 ans avec 
honneur , ne sache pas mourir un quart tVheure ! 
Telle fat la TÎe et la mort de ce Montmorenci, 
komme intrépide , dit Voltaire , à la cour comme 
dans Us armées , plein de grandes vertus et de dé- 
JauU , général malheureux , esprit austère , dijfi- 
die , opiniâtre , mais honnête homme , et pensant 
eu^ec grandeur. Nous ajouterons, avec un judicieux 
biographe, que sa politique no fut point asseï éclai- 
rée, et qu'elle servit trop des ressentimens et des 
intérêts de position , aux dépens du bien public. 
Cette sagesse qui , dès son jeune âge , lui fit donner 
le nom de Caton^ passerait peut- être de nos jours 

Sourde la dureté pédantesque. {Voy. pour plus de 
éiails , Brantôme ; la grande liist. de la maison de 
Montmorenci , par Duchesne ; Vifist. des hommes 
illustres de France , par d'Auyigny, €lc.) 

MONTMORENCI ( François de ) . fils'atné du 
connétable Anne , commença à porter les arm<*s au 
■iége de Lans en Pie'mont, en ij5i, se signala dans 
plus, occasions, et fut envoyé, on 1572, euamhass. 
en Angleterre. Accusé à sou retour d'avoir trempé 
dans la conjuration de St-Germain-en-Laye qui 
•Tait pour but d'enlever le duc d'Aleiiçon', il fut 
arrêté et enfermé à la Bastille ; mais Gatlicrinc de 
Médicis l'en fit sortir bientôt et se servit do lui pour 
ramener le duc qui avait quitté la cour. 11 ni. au 
ch&teau d'Ëcouen , en i5;9, dans sa 4<)* année , 
laissant la réputation d'un gr. capit. et d'un habile 
négociateur. Il avait été grand-maitre de France, 
avait cédé cette dignité au duc de Guise, il avait 
reçu comme en échange le bâiton do maroch. et le 
gouTomement du château de Naates. 

MONTMORENCI (Heu ai I-'Âiic de), 2« fils du 
connétable Anne, fil sa prem. «ÉhlV* en AUcma- 

Sne et en Lorraine (i552) , passa ensuite à l'armée 
o Piémont , où il commanda la eanl. légère, et à 
■on retour en France (i.'^^;), rrçnl le collier du 
l'ordro de St-Michel , k l'âge de :>4 ans. Il lit pri- 
•onnivr le ptinre de Coude, à la bataille de Dreux 
{l56a), obtint le gouvern. de Languedur l'ariuri* 
SUIT., et le bâton de maréchal en i5(j(i. Il avait été 




il se distingua k la bat. de Sl-Uenis , ce qui ne l'au- 
rait pas plus empêché que sa qualité de ratholiqiii: 
d'être compris par Gathcr. de Médicla et Ici Gui&i-k 
dans le massacre de la Sl-nanhrlemi , s'il n'eût 
cherché un asile dans son gouvern .de Languedoc. Là 
il ae mit à la tête des c^tholiq. méconteus qu'un 
■ommait les poLtiifues , cl vécut en souverain , le- 
vant des troupes et de l'argent, fortilijntou rasant 
les places , et faisant k son gré la guerre ou la paix 
avec les huguenots. Ilcnn IV, qu'il fit proclamer , 
après la m. de Henri 111, dans toutes le« «illrs où 
Il commandait, lui envoya l'épr'e Ac rounélahlr m 
1593. Montmorenti , connu aussi i.tns le nuni du 
Damville , m. è Agde en iCJi^ , à l'^^je de 711 ans , 
laissant la réputation d'un général plu« heureux 
qu'habile. 

M0>TM0RT:\CI (IIinri II, duc de), marérhA 
de France, fils du prt-ri-d., naquit en |J4>S «Chan- 
lilli. Filleul de Iltnri IV, qui lui auuia U suni- 
Vanrudu gouvernement qu'cKi-upjit son piie, il fut 
vavélu par Louis \IU (i6ia) de la diguité de che?. 



de l'ordre du Sl-Esprit , et commença à sa siiailar 
en 1620 dans la prem. guerre contre les religiaa- 
naires du Languedoc. Chargé en i6a5 du comnua» 
dément do la flotte envoyée par les Hollandais à 
Louis XIII , il reprit sur les huguenots las lies da 
Rhé et d'OIeron, et dans'cctte expédition ne fit pis 
moins admirer son désintéressem. qne son lialnlali 
cl son courage. Après avoir obtenu en i6a8 da même, 
avantages contre les protestans du Languedoc oow» 
mandés par le duc de Rohan , et contrihné ft Vws» 
niistice qui leur fut accordé, il partit Vanaéa sniv. 
en qualité de lieuten. -général pour le Piémont, ai 
l'un de ses plus beaux faits d'amies fut la joiit«4e 
de Veillane (10 juillet) : les Impériaux y perdirenl 
700 hommes et curent 600 prisonniers, an sombra 
desquels se trouva Doria leur principal cbaf. Lt 
bâton de maréchal fut la juste récompaasa de ca 
triomphe , qui avait amené la levée dn siéjfe de Ca- 
sai. Cepend. des intérêts plus chers que cens de la 
faveur dominant l'âme fière et générense de Mont- 
morenci lui firent sacrifier un devoir inviolable et 
courir à sa perte. Moins sage qu'intrépide , il avait 
accueilli, comme un appel au dévouem. qu'il s*ha- 
norait de professer, les instances que fit GaalM- 
d'Orléans pour l'entraîner dans sa rébellion ; ci il 
tenta de gagner au parti de ce prince tonte lapopa* 
lation de Sun gouvernement, sans songer k calcakr 
l'itiue d'une démarche où il entrevoyait du msiai 
Toceasinn de terminer, à ses propres périls, las mil- 
intelligences qui divisaient la famille roy. RicbelÎM 
fil jouer tous les ressorts de sa politique pour pw 
les coups dont il se voyait menacé ; et déjà il M. 
restait plus d'espoir du pardon pour le maréchil 
rebelle lorsque celui-ci engagea contre les troaass 
roy. commandées par Schoinhcrg , l'inégal comlit 
de Castulnaudary (f sept. i632). Après avoir Itali 
en vain de relever le courage chanc*'lant de Gailea, 
il se précipite à la tcle des plus intrépidea d'aaCit 
ses amis sur la ligne de l'armée roy., s*y fait îaar 
en écrasant tout ce qui lui résiste , et pénètre A M- 
vers une gtvlo de balles jusqu'au 7*rang,aèfl 
tombe enfin , non de l'épuiscm. d'une bleesureltfl^ 
rible qu'il a reçue dans la mâchoire , mais pMta 
que le cheval qu'il monte est abattu sans via. X'il- 
lustre prisonnier fut conduit au chat, de Lfilonie, 
t<t de là transféré à Toulouse , où le roi s'était 
rendu, et où il fit instruire son procès ; il dan 
5 jours , au bout desquels la sentence de mort fat 
pronooce'e. I^ seule grâce qu'accorda Louia XIO 
aux inslantej sollicitât, qui lui étaient adressées ée 
toutes parts en faveur du coupable maia b éiui ys 
Montmorenci l'ut qu'au lieu d'être décapité pdUi- 
qucmcDt , il le serait dans l'intérieur de rliôtcMe- 
ville ; et celte apparente condescendance ne lailé- 
seivait que la douleur plus cuisante d'être exécali 
divant la statue de Henri IV, son i»arrain. H «il 
l'appareil de son supplice avec la même séféeils 
d'âiiie que s'il eût marché à un trépas glorienXitt 
eut la tête tranchée le 3o octobre l()3a, à Tigeés 
.38 ans. Kn lui s'éteignit la prem. branche dacala 
des Moutmorrnci . et tous ses biens demearêitatà 



hj Mvur, mère du f;rand Condé. On n'a cru pool 
expliquer l'inileaibiiité du toi k l'égard du doeée 



Munlinoreuci qu'en lui supposant de iusies 
de vengeance contre ce scieneur, le^lu^ aimsUi 
homme et le mieux fait de Franec ; et ce qui parait 
hurk de doute, l'rft qu'au luomeiit où il fut prisi 
(*jsli-Inaudary il portait au liras un bracelet avcck 
portrait d'Anne d'Auttirhe. Pour plus de détails ea 
peut consulter sur ce personnage le tome 7 dit 
Menior.e rccondte *\r Vittuiio iiiri , et Vlftstotred* 
/ffnri, dcrn. duc de Montmorenci^ pair- et nuirveknl 
de ytttm e, par .Sim. Durros . Paru , i()(i3, iit-4 « •••• 
MO.NTMOUK.NCJ (MARu-FiLiciORSINI, da- 
chesie dr) , frmnir du pieVedent . née ■ Rome ca 
ifiiN), morte lupeiieurr du rouvent dr la Visitatiea 
de .Moulin*, en l6Gf>, a été présentée par raulcar 
anonyme d'une l'ir du duc de Montmorenci , impr. 
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pliceel méoM cemmt ciiue 
û grares de iob tfpoox. Près- 
« el Desormeaax entre antre* , 
auerlton { mais d'antres écrÎT. 
ITaîllenra Gaston , Mnd. nn stfjonr 
"*, en 1634 • justiis haatcmeot h 
la Bsoindre |>art A ce qni s'e'tait 
■hiffë A i'antorittf du roi en Laognedoc. 
'. tm nitv bail jours atiris l'eméculion de 
lit fat conduit* an cnâlean deMonlins. 
kKWittfan bout tl'nnan, mais touj. 
la, cUo •• ddUermîna à entrer dans le 
h Visitation , où elle prît le Toilo en 
ly afoirplacd le corps de son ëponz dans 
■■aie». Là tout entière à sa doulear et 
1 qni la consolait , elle fnt honorée des 

S grands personn. de son temps , en- 
ionia XlV, de Cbristine, rcioe de 
I^^Banei'' ^* France, cette venve in- 
sCfallesI*', qui Tint souvent mêler ses 
Aas d'une TeuTO egalem. malhenreuse. 

fOAEBCI (CHAai.OTTE-liAB6UEa.de), 

M Henri II, et Lelle-sœur de la prëcéd., 
f,a«ail dl^ destin, par son père, le conne- 
iOfaiorenci-Danaville , à être l'épouse de 
T«;niais Henri IV , sur lequel sa rare 
t fîit nno TÎTC inpression , la maria au 
Sandd , qu'il croyait sans doute pouToir 
Bsfmlem.Cepend. le jeune prince, après 
lOBpa tenu sa femme cloignéo de la cour, 
ttdal'emmcmeren toute hâte à Bruxelles, 
lAt il se retira en Italie « pour échapper 
■lias durai de France. Toutefois la prin- 

■ en Flandre : aussi a-t-on dit. sans trop 
■ant, qa*cllc dlaît le Téritahle oLiet de la 
m Henri IV faisait les préparaliis, lors- 
■Bss. Cette m. cruelle permit aux deux 
w réunir et de Tivrc en faon no iotclligenre. 
ne s'enferma avec son mari, en 1617, à la 
1 7 anhit TOlontaircmeut avec lui pins de 
ladétention. Bestée veuve en lôqo, clic 
O, lassant trois enfans qui jouèrent un 
«t. lie grand Condé, le prince de Conti 
basse de L.nngacvUle. 

.lïOKEiïlCl { 3aABa«-HAlGUERITF. de ) , 
sna la nom de la Sotifeine des Rochers , 
116&0, résolut, en 16G6, d'aller vivre loin 
da. Oa sMt que sa aaissaace était trèii-dis- 

■ nnus oa n a ancna reasein. lur ses prc- 
■n.f ni mcae rîea de positif sur sa famille : 
6il croire qn'e/le appartenait aux Muntmo- 
M qa'nne demois. de cette illustre maison 
mt vers ce temps avait précisera, lu même 
ta.Onoiqn*il en soit, elle avait profile', pour 
v,a'nn pèlerinage qu'on lui permit <lc luire 
■▼alérien , et , après avoir sorvî ou men- 
ant plus, années, se choisit dans une gorge 
aécs aae retraite qa*clle nomme dans ses 
MittÊdtde* ftochers. Plus lard rlic se ren- 
I Ktaes de li, et plus près de l'Espagne, 
■Mrs ermit. qu'elle nomme la Solitude de 
éÊSnigM^aux. Ce fut U qu'elle commença 
■iravsc un père Dehray, cordcl., jadis son 
I BBe correspond, qui dura 8 ans , et dont 
irilli 38 lettres. Elle quitta enfin sa solitu- 
lier s Rome recueillir los grâces du juhilc', 
ee qu'on présume, «ians ce voyage. Elle 
air environ 5i ans. lia paru en 1787 une 
SolUnirêdes Rochers. (V. l'Histoire ecclé' 
de Taliké Berault de Bercastel , liv. 8o«.) 

HORENCI (Matthieu-Jean-Félicité 
mORENCI-LAVAL, vicomte, puis duc 
r de France , ministre d'état , etc. , né à 
1767 , porta les armes dans la guerre d'A- 
, sous les ordres do son père, colonel du 
Auvergne , et y puisa les principes de li- 
indépendance qu'il manifesta dès le corn- 
da la révoluu JNommé en 178g député aux 



génér. par la nohltase du haillîagede Hoalforl- 
aury, dont il était gr .-bailli d'épée,U se réunit 



états 

l'Aroaury, 

des premiers au tiers- état, et pendant tonte la ses- 
sion de l'assemblée constituante , prit nae part ao- 
tive aux mesures de réforme qui devaient assurer 
le triomphe des nouv. doctrines polit.; ce fut mênr 
snr sa proposition que l'abolit, de la noblesse fnt 
adoptée. Aide-de-carop du maréch. Luckner jus- 
qu'à l'étslilissem. du régime républ. , il quitta la 
France à cette époque et se réfugia en Suisse, où 
il se lia d'une étroite amitié avec mad. de Staël , 
dont il reçut les secours d'une généreuse hdspilalité* 
Revenu î Paris après la journée du 9 thermidor, 
il ne se déroba qu'avec peine aux périls des réact. 
en vivant dans la retraite ; et toujours suspect soua 
le gouvernem. impér. , dont il jm vonlut accepter 
que des fonctions de bienfaissAMHl fut même exilé* 
momentaném. en 181 1. La restavlM. trouva le doc 
de Montmurenci dans des sentimens diamétralem. 
opposés è ceux qu'il professait lors de la chnte de 
la monarchie ; accueilli avec bonté par Monsieur 
( aujourd'hui Charles X ) , il devint son aide-de- 
camp, accompagna en i8i5, comme chevalier d'hon- 
neur. Madame, duch. d'Aogoulême , à Bordeaux 
et à Londres , puis se rendit à Gand, d'où il revint 
à Paris avec le roi. H fut compris dans la deuxième 
organisât, de la chamb. des pairs , y combattit avec 
chaleur les principes qu'il avait rétractés, et vit ac- 
croître à un tel point la con6ance que lui valut 
cette conduite, qu'il obtint en 182a le portefeuille 
des affaires élrang. avec la présidence du conseil 
des ministres. Appelé au congrès do Vérone, il s'y 
trouva avec M. le vicomte de Chateaubriand , qui 
bientôt le remplaça au ministère. Livré aux praliq. 
d'une dévotion fervente , et sans cesse occupé de 
bonnes œuvres , le duc de Montmorenci put rece- 
voir sa démission comme une faveur nouv. *, toute- 
fois une place à l'académ. remplaça pour lui , en 

1825 , le fauteuil minisfér. , et bientôt il fut choisi 
par le roi comme gouvern. de S. A. R. Mgr le duc 
de Bordeaux. Il ne remplit que fort peu de tempa 
ces importantes fonctions; la mort le Irappa le ven- 
dredi-saint de l'année suiv. (a4 mars 1820) , tandis 
qu'il faisait ses dévotions k l'église St-Thomas-d'A- 
({uin , sa paroisse. Le Joum, de Paris a donné snr 
lui une /lécro/. asses étendue, reproduite dans le 
Monit, du 3Q mars iSaS , p. ^6, et M. le duc de 
Doudeauville a lu son éloge mnhbre i la cbambro 
des pairs dans la séance du ao mars. (V. le Monii., 
p. 4^0). M. Billecoq a prononcé à la société roy. 
pour l'amélioration des prisons , dans la séance du 
déc. 1826 , un antre dise, à l'occasion de la m. du 
duc Matthieu de Montmorenci, (membre de cette 
société, égalem. impr. dans le Âlonit. du a3 déc. 

1 826, p. 1 702. M. A. -A. Barbier attribue à M. le duc 
de Montmorenci la brochure intitulée Observations 
snr la marche suivie dans Vaffaire du Concordat 
(de 1817), Paris. 1818, in-S. 

MONTMORET (Hcmdeit de), en latin Mons- 
moretanns , orateur et poète latin , né au i5* S. , 
dans le comté de Bourgogne, prit l'habit do St.- 
Benoît, è l'abbaje de Vendôme, où l'on conjecture 
qu'il m. après l'an i5ao. On a de lui Bellorum bri- 
tannicorum à Carolo VIE , Francontm rege , m 
ITenricum^ Jnglomm regem ,/elici ductu , auspice 
Pueild francâ^ gestorum : prima pars versibus ex- 
/7r.-5f a, Paris, i.'iia, in-ij; L'brr primas Caroleidos 
de miseriis belli anglicani , cnnssrvé parmi les MSs. 
de la Biblioth. du Roi, n^^.igSB ; De belle Ranennati 
( c'est riiist. des guerres de Louis Xll en Italie ) ; 
De laiulibus superioris BurgimditB sjrhm ^ petit 
poème , publié par Gilbert Cousin à la suite de sa 
Descript. comitatûs Burgundim , etc. 

MO^TMORÏN SAIKT-HÊREM (J.-B.-Fsaîi- 
çois , marquis de ) , liculen.-gén. des armées du 
roi , chcv.-commaodeur de ses ordres , gouvern. de 
Fontainebleau et de Bellc-Isle , né en 1704 % m. en 
1779, 'P^^* ^ «Bf da icnrice , sa trouva aiu bt- 



HORf ( aôyo ) 

Unief àê^àtmi et ^e Ckuûtal]« , forçt U premier 
let lif net de Weîuenboofg en 17^4 * ** diitingaa A 
1a l»aUille èm Raucoui: , çoamandi les troupet ^i 
AMBlirèBClei prem. k l'assaal, aa li^ deBerg-op- 
Zoom, et contribut à la reddtt. deNaeitricht en 



MONT 



19^. — ttokTMOBlff (Louis-Victoire Luc, comte 
de } , fitt du préeéà.j, et , comme lui , gouTern. de 
Fontalnebleao, aé en 1701, ëlail colonel dartfgim. 
de Flandre, m cotàmeocem. de la revoint. Il donna 
de gr. preavei de t6é[\ii et de dëvouem. an roi et 
■ la famille roT>t et fut masaacrë le a lept. 179a. 

MOimiORIIV - SAINT - UKREM V Aixiiro- 
Mam:, eomte de) , parent du prëctfd. , fut d*abord 
BMnÎB dtt daapliin ( Louia Xvl ) , puis ambaaiad. 
ft Madrid , et tnauite commandant en Bretagne. 
Apptld à la pr^fe^ UMmbUe des notables , en 
1707 , il fut cni^^fclenlAt eprèa dn fiortefeuiUe 
dee aÉàirei élranprti , et se trowra ainsi ministre , 
Jora de l'onvertare des rftîts-g^ntfranx en 1789. Il 
adopte lea op&niona et les principes de Necker , fût 
venTorë arec lui ( 1789 ) , et rappela quelq. jonrs 
aMs U rërolut. du lajuillet. Il se trouTa entralntf 
dBM le club des jacoKnt , qui ne portait encore 

£!• It nom dt société des amis de im eonstUutUm; 
aia Incapable de partager toutes lea exagërationa 
dit clobiâtet, il se rit expulse par eux ( 17QI ) , 
comme un traître Tendit aux puissances étrangères. 
Chaxté néanmoins du inînistère de rintérienr, par 
iJileruN, il fut accusé, lort du ^ovage de Varennes, 
d'avoir donné deà paue-po^ à la famille roy. , et 
panrîat à ae jostifier. Lorsàn^ donâa connaissance 
ans sonferaina étraoe ers de TacceptaL de l'acte 
coastitat par Louis XVI, et à Pauemb. IdgiilatiTe 
dalnrs répoaaea officielles, aa coadaile, aiMi qoe 
ceUa dea autr. ÔDiniatr., parut tcllem. équivoque , 
qne l*aaaemblée lea manda tons à sa banre. Mont- 
nori« montra , dans cette circonstance , beaucoup 
de Boblame et de fermeté . et , éprit avoir offert aa 
démiaÛMi « forma avec Halouet , Bertrand de Mo- 
leville ek quelq. antres réformateurs mixtes , un 
dea conseils particuliers de Louis XVI. Forcé de se 
cacher aprèa les évènemens du 10 août 179a, il fut 
découvert presque aussitôt , et conduit devant Tai- 
aemblée législative , qui le fit mettra en prison. 11 
périt peu de temps après sur l'écbafaud. Le plus 
grand de ses torU fut de ne s'être pu prononcé 
avec énergie pour ou contre le parti do la cour ou 
celui des réformateurs. 

MOHTMORT ( PiiRXB-RiMoirD de), mathé- 
maticien , né à. Paris , 'en 1678 , m. dans U même 
ville en 1719. fut d'abord destiné à la magistrat. ; 
mais fatigué de l'élude du droit , il s'appliqua en- 
tièrement i la philosophie et aux matliémat., après 
la m. de son père , qui lui avait laisse une fortune 
asset considérable. Les instances de aom frère cadet 
lui ayant fait accepter un canonicat , il devint 
l'exemple de ses nouveaux confrères par son assi- 
duité à ses devoirs , jusqu'au moment où il connut 
mademoia. deRomicourt, pctit^nièce et filleule de 
la duchesse d'AngouIcme. 11 l'épousa en 1706, et 
renonça avec plaisir à son canonical , qui d'ailleurs 
ne l'avait pas détourné de set éludes favorites. Il 
fut l'élève de Malebranche, l'ami de Nicolas Ber- 
Bonilli , et eut le bonheur de cunnaltre Newton à 
Londres , où il fit plus, voyagea. Reçu agrégé de la 
aociété roy. de celte ville , il fut admit i Tacadémie 
des sciences de Paris, en 1716, en qualité d'associé 
libre. Il s'était altaché particulièrem. à étudier la 
théorie de la probahiitte, dont presque aucun (éo- 
raètre ne s'était encore occupé. Telle était sa force 
de léte qu'il pouvait travailler aux problèmes les 
plus embarrassant dana une rhambre où l'on iouait 
du clavecin , et tandis que sun fils courait et le In- 
tiaait. Il employait une partie de tes revenus à faire 
imprimer de boni ouvr. , dont les libraires n'au- 
raient pu voulu le charger , et consacrait l'antre i 
faire en secret det leuvr. de charité. On cite de lui 

Ami ^tmt^tê sur ht J9ux lU h^Hiti^ Vvns , 



1713 ou 1714, îa*4 i 7>«"'<^ <'«' 'x^^' inJSmiU^ lmp« 
danf lu jîtinsactions de 1717, avec une additioa* 
par lea soins de ton ami Taylor. ^«y. aou élaf* par 
Fontenelle , Ajt. de l'acad. des seUncas •1710. I 

MONT0R5OLO ( frère Jp.àN- Asiai da ), tailpL 
italien, né aux environs de Florenca. a. dana cattt 
ville en i564t ^ l'>g« ^« ^ "' < embraaaa anccw* 
sivemeat lea ordres des camaldnlea, dea francia» 
caina , des jésuitu , entra enfin dana celui dcaaar- 
vîtes, qu'Une Urda pas non plus de quitter. Am«u< 
en France par le cardin. de Tournoa , et p ré w td 
à François 1», il résolut de s'attacher à kiS, aMf|p> 
nanl nu trailem. contidérable; mais n'étant pat p^ 
exactem. par ce roi trop occupé alora da la coarrt.a 
il retourna en .Iulia, où Von cite encore da lut la 
Tombeau de Sannazar i Naplea, celui _^*Jmdr4 
Doria è Génea, et deux Fontaines à Meaiîii. (^. la 
tom. 6 , pag. 57 <>« EfofrJ de'ptttmH,) 

MONITENSIER (Fbaitçois m BQOEBOIC, 



due de) , connu auaai sous le nom de prfaot 
pAûi, né en i539 , m. à Litieux en iSjp, élaitdi 
phin d'Auvergna et fils de Louia II de Bourbaa , 
duc de Montpansier. Il obtint, en i574t le coM- 
mandem. d'une des trois armées chargeas d'agir 
contre lea protutans , justifia la confiance de ms 
mattrea par quelquea exploits , et fut cepandant ■* 
des premiers k reconuattre les droite iacotoiealaUcB 
de Henri IV à la couronne. Il se distingua aux bip 
Uillu d'Arquea et d'Ivri , et soumit Avrancbel. 

MONTPENSIER ( CATHCiivr.-MiaiB de LOI- 
RAINE , duch. de) , fille du duc de Gniaa, aaia^ 
aine devant Oriéans , née an i55a, éponaa 4 18 
ana Louis II, due de Montpansier, et m. à PiariaaA 
1596. On la trouve dan toutes les conspirât. fsi% 
depuis la tenue des étata de Blois , se anccddèiart 
contre l'étal ou contre la personne du roi Henri UL 
Elle eut des prédicateurs è ses gages pour fmra ÎBp 
auller ce prince an ebaire , et poussa l'audaca jaa* 
qu'à tenter de le faire enlever. Elle sauta au cmata 
premier qui lui annonça que Henri III venait d'iM 
assassiné , et l'on assure que dans sob délira , eHt 
s'écria : • Je ne suis marrie que d'une choaa , c'eA 
qu'il n'ait paa su avant de mourir que c'eal nam ail 
ai fait le coup. • Elle monta en carrosse avec la fc- 
cheue de Nemours, sa mère, et parcourut lee laai 
de Paris en criant : Bonne nouvelle ! Lorsque plaa 
tard elle apprit que les portes de la capitale avaîaat 
été ouvertea aux troupes du nouveau roi, cetlefniit 
demanda a'il n'y avait pas quelqu'un qui pâl M 
donner un coup de poignard dans le tein. Capead. 
elle parut se réconcilier avec le bon Henri, qui dèi 
le sotr même de son triomphe, la reçut et joua aal 
cartes arec elle. 

MONTPENSIER ( A^ift-Miait-LocisB «'CI- 
LÉANS, connue sous le nom de Mademoiseite t 
duch. de) , née è Paris en 1627 , de Gestou , daa 
d'Orléans , m. en 1693 , eut quelques-uns dee dé* 
faots de son père , mais non point sa faibleaaa « et 
déplova dans sa vie orageuie qnelq- gr. qaelîldi* 
Une iles singularités les plus remarquable! de aaa 
histoire , c'est la quantité de mariages qu'elle aal 
en vue ou qui lui furent proposés tjus aucun réaalp 
lat. lA>uis XIV , enc. enfant, Louis de BourbaUi 
comte de Soiisons , le canlin. infant , frère d'Aaut 
d'Autriche, et gouvern.-fffDér. de la Flandre •!* 
roi d'Espagne, Philippe IV, le prince de Gallta« 
depuis Charles II . l'imper, lui-même , puis l'ar* 
chiduc Léopuld , frère de Temper. , enfin le duc dff 
Savoie, furent tour-è-tour ceux ausquela elle pal 
espérer de donner sa main. Tootea ces alliaacaa 
manquèrent ou par sa faute ou parcelle de MeiaffiUi 
auquel ^le voua dès-lort une haine durable. L'aC- 
ration de se venger du ministre loi fnt bientôt af" 
ferte par les frondeurs, qui, coonaisianl son capiil 
fier et entreprenant, cherchèrent à Tatlirer diaaa 
leur parti. Tout en servant la fronde secrètem. t 
elle resU « par devoir , attachée à la cour îuaqu'aB 
nom, où MB pér* Pt^caïua commuae avac la priac* 




qii*l»l de BnoBB.JBaiftMoi 

. fn»4^«>lAl i*ioq ii*«. nuu qui mi'" m 
l.da moint solauippoïc a.« iguiligui 



tit Tm-f VI luE «iiA' bvaucoup d'ÏD|nUtudB, 
■ («aMb cB ■« i^tMii duu là dfifotitfti , et 
i«u en laUihliat ll«Sli(UC »a 14|>Uire 
■I.Oa 1 d'dlt du -H'o>- qui. talao Valliire. 
M.riw>i»u ar<u/>r< ./'(fil fuxruH 

. d'émUfita, (P*H.}. 1746, B .bI. m-ii 
Ul du. d» «• «plHcCo. Min.. rAmpr. 
fm'Bi Ir. 1. il . 5i II 5a An 1. v liric 
iMi.nbi <(•->. nfatr'i ^ l'Hiit.dc Fraw«, 
fU H. Puiui. Ob IroiiM m Wt., d< tint 



iTnnitlBR (Anam-pBitiFpa'li'OR- 
I . i»e df}. >4 - IJji de Loa,.^M.ri.- 
1( iblkxrtM-Pealliil.rE. moal'i diboiiiiE 

• i. duc J7bfa.<ua • U d<r<c»e Ju UTTi- 
•C. . •( «I nawquei i V.lmj <I • Jeir- 
■«n (WltiM 1 Ptmfc d'IUliB . cammiD- 
« (fadnl Siroa ; bm U fui •"«>< > N>c( 
, BHsrdn du E«BtU de iilul public , ei 
ltltnWille>ar>Ilïl.-l>iiiie-<l<!-ll-Girclg, 
ait 4i B><"t d*!** r*"'^!* upli'ilâ. Il •lui 

lM»«Ut<»V. *• HB ll*r. .W, u dao aX)r- 
fal. M«>B< •» *«= *' «"" iJnHiulral. i«- 
•t tubU . mu«t.t i i'41l,>««c ,1c i'Eu[..;.< 
r»J«>ii 4a»ri4<w.LidLicd.JI„uL|,,.n„cL 



n. en >&■; . d naa milidiu de ponr.nc 
BHUil dipu» long-limp le a<CDC daai «a 
»a Im d«Ba as tunbciu à WeilniniLci. Il 
lu-mfiM tfn «Ml, eoDtfcnael » «PliTlU, 
RwdauutUi..*, )8i4<^-H. 
ITn«Ul(&aO.>"<|eurdr>ma(.. mortl 
a i8ig, i IW de Ssaui, •'*■! Tiit caniulLH 
*. ■>«« i0ii2ei 4* BC tnecèi lurU ibcàliedc 
■•AtMHnUa 1 Petit. Lei pcioeipilc 
UrlUf* de iUlM tKcU Tobic, Jei Fi. 
■■.dnCailir^i ClriJEi.MUcoiniJ 
■rw. C(tit défaille piè« 'Il un* eo< 

TpÉtÎt (4B'S'«Ir"-VuiL4"i''d.'), . 
nadlblc, D* ■ Uécan n 1713, m. • 

II*U< DiBit» do païndre la iniDul. . 
(ilBtonfM. p*«e ii-oB d'j «opioi 
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;.'fc 



(do 4oo pifdi A'sBierturf t. 
i83 . ia-4{ Ot„r^^l. f»lrfiEe>indM<. j^ 
Li rf» ponli d.M. d"» l< •>•■"■. <fa Mv. 
an. 1788, I. 1", Liltndi 



IIO»TPEZAT-I,ETniEe ( AUTOïKi <i.) , n» 
rJcbil d« FrJDca « iS&l, ■>. eo tSj^. iiVliil sue 

d'rilril . t llTilaille de Peu*'! T fui flil piiisiH 

EagOir U ooBfiaiice de ce pr.Dce , (I fui «htf |d par 
Icii de EDrttr u> Fnac. d» ordtM iKrcu t la r^ 
(caie. HaïUtd IIk Tu rcoiirquer daei rlui. li^g.a 

laiil poac élre mil m nonili. dia 1 nugeiqua hm- 
it Fcincou I" i Henri Vlli iwar la redJillaii de 
DurneT i la Fno». 
MONrPLAlHCHAJIF. V. DauiLi SK Mort- 

H0NTPLA1SIR (Rni os BHOC, nii^ia d*), 

IDI lei armci quo dani Ici Iclltei, tl fui Boaina, 
.j 1671. lienicp. de n,à 1 lm> , oï l'on eroU auM 
B. rart [6;3. Sa rcrra. dita^cahà daei lu recua.Ji 

kcc , ilVeraienl HB pet. tDl. qu'oB Irouti ordi- 
ainmeal joiiilaium'"e'de Lalua. luilerdam 
l'aria) , ijSg, ■B'ia. On luppott qu'il a au quelq. 
art aai«<pupabliê»KiuI*Di>iB de U ewnt. 
t La Saic. 
MUNTHEAL d'AI-DiINO od Fra McHiJt, |en- 



rie, d>Bllc>(u»ceiduT 



BiOd»,<I«'o«çiii 
laquttle il lait 
Iplil le ddpirl 

do p«!t" l'a a aie 
de R>B.mi.il.. 



ladiieipilaar^ful.ère. uni 



«it r*gi,li.r. Il 
>U den«ali(«li 



ci>«ec de> UlelUjeoCD! dam le mid 
i aeu irillM i Rom», il (al tradu 
banal, taaima wupihlejt brigaai 



■UUTRBSOR (CiicrDE M BOUROEILLE , 
nmte it), gnad.Tawar cl TaiDri deCulOB. duc 
,'0rl«aa.n4.er.l&lS.a.. eal663. .ut aptl.ec 
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«codant \\ cfttra prei^e saat le rouloîr daai la 
conspiration de CinqV Mara , et ae vit abandonna 




Richelieu (iSâ) , et Tendit bienfdl la charge de 
ffraDd^eneur.llpaniMait disposa à vivre tranquille 
loin de la coar ; il annonçait môme l'intention de le 
Tetirer an Hollande , loraqail se rendit suspect à 
Mnarin par nna corretpondance.asats iosigaifiante 
nvac la duchesie de Cherrense , alors exilée. Il su- 
iit quatorze mois de dc'ieBtion , et rendu eofin à la 
liberté, ne manqua pas de ae lier avec le coadjuteur 
«ontre le ministre, il joiu nn rûle très-actif dans 
les troubles de la fronde, se réconcilia avec la coar 
«n i653 , et passa lea dern. années de sa vie Aran- 
;«cr aux intrigues, sans toutefois cesser d'entretenir 
3es liaiaons d'amitië et de reconnaissance avec le 
«cardin. de Reta. On a de lui des Mémoires pleins 
Aa candeur et de bonne foi , qui ont éU insérés 
a^MSs le Recueil de plusieurs pièces servant à l'hist. 
enodenie , Cologne ( Elstfviers ) , i663 , in-ia , et 
Wimnr. par les mêmes , Levde, i665 , a v. in-ia. 

MONTREUIL ou MONTEREUL (BEiNAaniir 
^e), jésuite du 17* S., distingué par ses talcns 
^ur la chaire et pour la direction , a laisse une 
excellente yiê de Jésus-Christ^ revue et retouchée 
par le P. Brignon , re'irop. è Paris, 174 11 3 v. in-ia. 

MONTREUIL ( Jeax de) , ou Montertnl , né- 
gociateur, né i Paris en ioi3, m. en iGSi , fut 
«nvoyé à Rome, puis en Angleterre , en qualilé de 
secrétaire d'ambasaade , passa de là en Ecosse avec 
Je titre de résident, et, i son retour en France, 
«cccepta la place de secrétaire des commanderaens 
4u prince de Conti. 11 était en outre membre de 
l'acad. fnnç. , et avait été pourvu d'un canonicat 
du chapitre de Toul. -^ Un autre Jean de Motf- 
TIXUIL , médecin de Bourges , professeur au col- 
lège rojal i Paris , m. en 1647, et dont le nom s'é- 
crivait MomBtrail , a nn article dans le Mémoire 
hûtor, et liUéraite du collège de France^ parGou- 
jet. V. aussi son Oraison funibre (en latin) , par 
"kh. Le Breton , Paris , 16^7 , in-8 de 3a n. 

MONTREUIL (Matthilu de) , frère du négo- 
ciateur, né i Paris en i6ao. m. à Valence en ifi^a, 
Krta Thabit ecclésiastique sans être engagé dans 
t ordres sacrés , fit négligemment de petits vera, 
•écrivit des lettres galantes à l'imitation do Voiture, 
«t réunit à toutes \c% faiblesses d'un abbé petil- 
jnaltre les fadeurs obligées de la galanterie du 
(temps. Ses œuv. ont été publ. Paris, Billaine, 1666, 
in- ta, a* édit., 1671, soignée parl'aut. lui-même. 
Sl.Campenona publié, en l8u6, les Lettres choisies 
^e Baltac,Voiture,Pélisfoo,Boursault et Muntreuil, 
% vol. in-ia. On trouve dans 1rs Mélang, htslor, 
Je Michault ( t. \" , p. 8j-<)4 ) un mémoire sur la 
^e, etc. , de Matthieu de Muntreuil. 

MONTREUIL ( Eldks de). V. Kvdes. 

MONTRKUX (Nicolas de), surnommé OUenUt 
ém Mpmisacré (anagramme de son nom), né en 
|56|, mort en l6u8, se rangea dans le parti de la 
ligne, perdit tous ses bteni dans le» guerres civ. , 
et fut réduit à une eitrrme mi*ère qui l'obligea 
d'a?oir recours aux boutes de la «luchesie de Mer- 
cour , Marie de Lu&emlM>urg. On a de lui un gr. 
nombre d'ouvr. , tuiis métiiorres. Le plus considé- 
rable est intitulé : Bergeries de Juliette , L^SS, 3 v. 
in*8 ; 5* édit.,l'ourii, \m)2 et suiv., 5 v. io-ia. Cet 
OBTrage , divité en deux livres et en journées , est 
un mélange de ver« et de prose , do contes ronia* 
neiqne» et c<inii'|ue<. 

MONTRKVKL. V. Baimr. 

MONTRICIUHI) (IIknih-Resik. cnmie de), 
né ven I7'i(>, d'abord pjge de Miirie-Antninelle , 
mira ensuite au tervice, ei joignit, lois de la léto- 
lution, rariiire drs pimci-* emi(;i(-t. Rentré dans sa 

Ïiatrie en 1794 « >l exécuta plutirurt minions dans 
'ÏAlcrât des. Voiirb«ua | cl uéaonviaa fui BomAé | 



en 1806, maire de Saint^Pierre-Ie-Roail1e ( d^ptr^ 
tement de la Loire). A. la resta un t. de i8l5, le gpnv. 
l'appela i la sous-préfect. de Viliefranche. Révoqué 
en 1817, par suite des troubles qui éclatèrent alors, 
de Montnchard publia un/actum contre sea eccut- 
teura, intiL : Vn et un /ont un, ou Jlf. Fubvierti 
M. Sainnrtnlle, Paris, 1818, in-8, deux édit.; «m 
3* fut pub. à Lyon en 1818. Le cte de Nontrichaiâ 
m. en i8aa, an châleau de Marcengis (Hauto-Loiie). 
MONTROSE ou MONTROSS (Jacques 6Ri- 
IIAM , comte et duc de)« l'un des plus xtflda dé- 
fenseun de Charles I*', né à Edimbourg ea i6ia, 
offrit ses services au roi avant que lea troubleacivili 
éclatassent; mais, se voyant écarté par le dae 
d'Hamilton , il n'écouta que aon ressentiment , et ae 
jeta dans le parti des covenantairea. Cbarêd par 
ceux-ci d'une misaion importante auprèa deClMr- 
les l*'; qui était alon à Berwick . il se laiaaa mr^ 
prendre aux manières affables de ce prince, cta 
dès ce moment , ae voua en secret è aon aerviee. 
Toutefois le* covenantairea lui ayant confié na grand 
commandement dans la seconde insurrection , k fnt 
le prem. qui passa la Tweed pour envahir PAn^e* 
terre. A cette même époque , une lettre qn*il écii* 
vait au roi tomba entre les mains d'Hamilton , enl 
en envoya une copie à Leven , général ^'roisaii 



Montrose , accusé de haute trahiaon , avoua lanl, 
mais pour en tirer gloire, et dès ce jour tâcha d'ca- 
gager ceux qui pensaient comme lui à ae lier par m 
acte d'association. Débarrassé bientôt d'un enneari 
redoutable par la disgrâce d'Hamilton , il n^ack 
directement avec les royalistes les plus sél^, pw* 
vint à former un corps peu consid. dlrlandailk 
d'Ecossais , et se déclara décidément (i645) cenlie 
son ancien parti. Mais après avoir battu ancecaâv. 
lord Elchoa Perlh, lord Burleig k Aberdeen, li 
comte d'Argyle è Innerlochv, enfin Baillic etifr- 
rey, il reçut de Charles I'' Tordre de désarmer, iC 
proscrit par lo parlement d'Ecosse , exconmHéé 
par l'église puriuine , se retira en France, et da il 
en Allemagne , où il prit part aux deraièrce caaft* 
gnes de la guerre de treate ans, et fut élevé fl 
grade de maréchal de l'empire. Dès qu'il eut appi 
la mort tragique de Charles 1" , il courut oAwafl 
services a Charles II , qui était alors à La Haye, •! 
qui les accepta. Fort de rasseotiment de sou aélbfi 
et de l'appui du roi de Danemarck, du dae de 
Hulstein , de la reine Christine et du prince d'O- 
range , il se transporta dans les Orcades , arma |da- 
sieurs habitans de ces Iles , cl descendit avec a 
peiite armée sur les eûtes du comté de CaïUiata 
(i63o); mail il se flattait vainement de trouvtrda 
nombreux partisans dans un pays qu'il Tenait trea* 
bicr encore au nom de la cause royale : mal atcoaéé 
par ses propres soldau , et forcé par la faias et la 
fatigue de réclamer l'asiiistance d'un de aca anciiaa 
oflîciers nommé Aston , il fut livré par cet anâ par- 
fide, et condamné à être pendu. La sentence Pf* 
tait de plus que sel membres seraient attachés aax 
portes des pnucip. \illesd'Ecos»e. L'iatrepide dé* 
fens. des Siuarts s'écria : w Que ne me coupe-t'f 
en un aasea grand nombre de morceaux pour rap- 
peler à chaque village du royaume la fidrlilé qa'at 
sujet doit à son rni .' m 11 mit m^ine cette peaiéf sa 
asbrs beau« vers; il avait toujours cultivé letlftt* 
Sun courage ne se dômeiitil pas au monieat da «ip- 
plicn. l.e cardinal de Kets a dit de lui : « C'cataa 
de ces hommes qui ne se rcncootreut plus dans le 
monde, et qu'on ne retrouve que dans Plularqac. • 
Le cardinal de Relz jugeait d'après les idee« de saa 
■iëcle , qui ne sont pai celles du nôtre. L'abbé Gan- 
din (1'. ce nom} a donné une trad. franc, dea Jfaia* 
du mari|iiis dr Montruse. 

MoyrUCLA (JRAW-KTicyftr), sav. matkéartL. 
nr à L^u» eu ijaj, m. eu 1799 à Vcrsaillet, étiil 
venu do bonne heure à Paris , où 1rs savans et las 
artitles sVt4Àent empresiet de Tadmellre dans Ifar 

•ocKlc. Il pATlicipa a la ^dacUon de U Gms€Uê éê 




MONT ( 2073 ) 

ÎMnalpnqne aBÎqoement cootacrtf alors 
nL tiaas «cicoeet , fui appelé à Grenoble 
ipUr les fonct. de secret, de Tin- 
I après accompagna, conune prem. 
I aetronome da roi , le cheval ter 
_ ' dVuUir ane colonie à Calcnne. De 

■ Xraace, il fat Bommc premier commis 
■■■de la coaroane cl censeur royal ; mais 
« ea le privant de ses traitemens , le laissa 
■M, On loi accorda toulefois une pension 
iBÎf « doal D Be jouit qoe quatre mois , et 

■ da loterie qui , pendant deux ans , fut la 
■■Me de aa famille. Ce «av., recoraman- 
»aaB Tcrtna antant que par ses talens, a 
lire «ae eKCcUente tfdît. des Bécre'atioiu 
iifucf d'OBaBjm (1778,4 vol. in-8) , et 
tcL des Kcj-agMs de Caruer dans l'inté" 
VJmériqme septeMriomale ^ avec des ré- 
el addiU (Paris, I784« >b-8) : But. des 

et <ar le ^mmdrmturm du cercle , Paris , 
-la , if. ; ilce. de' pièces concernant Vinth' 
éê Îm p etite mé role , trad. de Tangl. , ib. , 
i-n; Bist, des ntathémat. , ib., 1758 , 2 y. 
gp-lAxs, 4 ^ol. io-4* ^' uo« Notice sur 
r» daaa Je Magasin enfjrclop.^ annce 179g, 

ETUS oa DE HONTEUX (SiBASTi») , 
5*8., né , selon Georges Mathias , i Rieux 
edoc, a laisse : de Medicis Sermones sex, 
t de SeeUs medUorum ; 2 de Disciplinis 
filirti necessnriee ; 3 de Dogmalicorum 
\ét Excellemlid dogmaticomm ; 5 de Con- 
MB ; 6 de Stipendtis eonimdem ,- EJusdem 
>ff»aB diferemtiis mtifue indiciis Epitome , 
S84i ia-8; Dimiexeon medicinnlium iiùri 
jWEtef esideàis çma ad rationalis medici 



^nats, laûdeM , consilin et prmmia 



. Uàeiùu, ibid. , 1537, in-4. 
VALLON (AHDai BARRIGUE de), lav. 
, ad k Marseille en 1^8, m. en 1769 à 
l dtait l'oracle du parlement , fut consulte 
Ifar d' Afiaesseau lorsque celui-ci prépara 
■■■csi sur les doualions, les testant, cl les 
■eBa.lI a fourni plusieurs observations aux 
tisk racodéaûe des sciences , an aces 1780 
;ma&s Vouvrage qu'tle fiiconaaitrc le plus 
■Biamenl est son Nouveau sjtiime sur la 
\a»imn et les effets des sons^ snria proportion 
wréë et la mtetkode d'accorder /us te les or- 
eimeeinst Avignon, ijJÔ, a'cdit. On cite 
e délai : nu Précis des ordonnances , dccla- 
, SêUreS'paUnies , statuts et rcglemens , 
I di^peeilieBS e'taieni les plus en usage dans 
rC du parlement de Provence , Aix , 17J2, 
'ipUomse juris et Ugum roman, fi equeniioris 
xia seriem Digestorum , il>., I75(F), in- 12. 

nCOM ( AHTOIlfC-JEa.N-BAPTlSTL-RoBl.llT 

r,lMroB de), magistrat coauu par un grand 
de fondations en faveur des lettres, des 
«tdesetablissem.de cbarile','par des actions 
iasracoBBoaadal)., et cnGo par rjuciq. écrits, 
m 1733, et m. i Paris en 182U. Il avait ëld 
v. intendant de la Provence , de l'Auvergne 
ijtd'Annis , et avait nivrilé une disgrâce on 
. de coopérer à la suppression des cours de 
par l'inslalUtion , dans la province qui 
alors confiée , du corps de magi-klrals que le 
orMaupcou prétendait mettre à la place de 
Icpuisluug- temps existante. n<^jà, en i"/^, 
opposé seul , dans le conseil du roi , à l'in- 
des lots de L'etil, par laquelle ce conseil se 
transformé en commission criminelle pour 
I Cbalotais. Il passa en Angleterre lors de 
liera troubles politiques, fut nomme mcmb. 
iciété royale de Londres , et suivit le rui 
VIII à sou retour en France. Les fondations 
da vertueux magistrat se montaient, avant 
, i uo capiul de plus de 60,000 fr. : elles 
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devinrent nulles par la suppression, es 1700, dei 
académies auxquelles elles avaient été confiées; 
mais il les a remplacées depuis. De i8i5 è i8ao, il 
lit aux bureaux de charité de plus, des arrondisse- 
mens de Paris divers dons Irès-coosid., qni ont été 
employés à des achats de rentes pour les indigens. 
Par une clause particulière de son testament, lc« 
deux sommes de 10,000 Ir. qu'il a léguées è l'acad. 
franc.. Tune pour prix de vertu^ Pautre pour l^ouv, 
le plus utile aux bonnes maurs^ peuvent être mol- 
tipliées selon Tévaluation de sa succession et la na- 
ture de ses antres legs : il en résulte aue le total de 
ces deux sommes sera peut-être porté i près d'na 
million ; car on estime que le fondateur a laissé de 
quatre i cinq millions de fortune. Ce bienfaiteur de 
l'humanité pent encore être cité comme écrivain. 
Parmi ses ouv., nous distinguerons l'Eloge du chan- 
ceiier de L* Hôpital , qui obtint nn accessit en 1777 
i l'acad. franc.; un discours de l'Influence de la de" 
couverte de L'Amérique sur l'Europe , auquel la 
même compagnie décerna le prix ; le Rapport fait A 
S. M, Louis XVIII^ à l'occasion du tableau de 
rEurope en 1795, par d« Galonné, Lond., 1796 , 
in-8, plus, fois re'imp. ; Quelle espèce ^influence 
ont les diverses espèces d'impôts sur la moralité^ 
l'activité et V industrie des peuples , Paris, 1818, 
in-8 ; PartUularités et observât, sur les ministres 
des finances de France les plus célèbres^ dep. 1660 
jusqu'en 1701, Londres, 1812 , in-8 : celte édit. est 
précédée d^unc Epure dédicatoire aux mânes de 
WiUicun Pilt , pièce qui ne se trouve pas dans la 
réimpress. do l'ouvrage faite à Paris en i8ia; JRtat 
actuel du Tunkin , Paris , !8ia, 3 v. in-8. Cet ouv., 
publ. sous le nom de M. la Bissachère, a été rédied 
par M. de Mootyon : il avait paru en 181 1 sons le 
titre d'Exposé statistiq. du Tttnkin. En iSat» Véloge 
do M. de Montyon fut proposé par l'acad. franc, 
comme sujet du concours de poésie ; et le prix fut 
décerné à M. Alfred de Wailly. 

MONVEL (Jacqbes-Maiie BOUTETde) , cé- 
lèbre acteur et aut. dramat., membre de la 4* classe 
de l'institut, né à Luncvtlie en 174^, m. à Paris eu 
18 II, avait débuté en 1770 i la Gomédie-Franç., et 
y fut reçu deux ans après. Double de Mole , pour 
remploi des jeunes premiers et des amoureux , il 
était loin d'avoir autant de grâce et d'élégance que 
lui dans la comédie; mais le public lui tinlcompto 
de ses efforts , et surtout de la flexibilité de talent 
qui lui permit déjouer avec un grand succès quelq. 
rôles tragiques. A la m. de Leluin , il se crut eu 
droit de réclamer les premiers rôles; mais la fai- 
blesse de sa santé et les désagrémcns de sa personno 
et de son organe le forcèrent bientôt de renoncer à 
cet emploi, ainsi que Mole, son rival et son ennemi. 
Il jouissait paisiblement des applaudissemens'dus à 
talent incontestable dans vingt antres rôles 
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quand un ordre de la haute police le fit sortir brus» 
quemenl de France (i 781). La chronique scanda- 
leuse du temps prête à^ cet ordre des motifs qu'il 
n'est pas dans notre objet d'approfondir. Accueilli 
par le roi de Suède, qui l'employa comme lecteur et 
oomedienordin., il restai Stockholm jusqu'en 1786^» 
Dc> retour à Paris, il s'attacha aux Variétés du Palais- 
Royal, qui prit , en 1792, le nom de Théâtre de la 
République , et auquel se réunirent , sept ans après, 
presque tous les anciens artistes de la comédie tran- 
çaise. Il fut alors forcé par son âge de renoncer aux 
rôles tragiques qui avaient fait sa réputation, pour 
prendre ceux de pères nobles et de grands raisou« 
neurs. Ou se souvient encore de lui avoir vu jouer 
quelques-uns de ces derniers , surtout VAbbé de 
l'Epee , avec une supériorité remarquable. Monvel, 
moins disgracié de la nature, eût égalé peut être 
Baron et Lckain : des obstacles insurmontables 
purent seuls l'empêcher d'être le plus grand dea 
acteurs. Ses désavantages physique» n'étant sensi- 
bles que sur la scène, il se montrait, devant ses 
camarades ou dans le monde , le lecteur le plut i^ 

a6o 
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Ruinât. Un %r, nonb. àt lei prodoetioiif ont en da 
■nccès , et qaciqacf-unes sont rettcfes au théâtre 




ne l'eit jamtii eonsoltf de cet Dlasphèmec arrachf • à 
•a faibletae par dea inaenstfi. Parmi set nombreux 



par 

oav. dramatiqnet, Ton pent distiogner CAmamî 
MmuiTu , comédie en 3 aetet et en Tcrt libret , 1777. 
iB-8 ; la Jemmeu9 du duc de Bichetieu^ ou ie Xove- 
im€0fhiuiçmU , drame en 5 actes i>t en prose (en so- 
cMtd aree M. Alex. DuTal) , 1796, in-8; BiaUt et 
Bakei, om U suite des Trois Fermiers (autre pièce 
du même aut.), comédie en 3 aclei , mdiér d'ar- 
rieitcs, musique de Deiède, 1783, in-8: Haonl ^ 
sire de Crêçui , comédie en 3 actes , mêlée d'a- 
riettet, musî^ne de Dalerrac, 1789, in-8 ;^in- 
^vise^ on flotta tnajoumée^ opéra-comique en un 
aete« musique de Daleyrac, iTQS, in>8; i*Heu~ 
reuse Imdtscrition , comédie en 3 actes et en yrrs , 
1789. On cite de lui en entre un roman historique, 
inlitalé Frédégomde et Brumehaut, 1776, in-8, 
arec grav. 

MOOMEIf (Akvold), tbéolog. holland., de la 
eommttttion réformée, né à Zwoll en i644« ■"• '" 
1711 f **tat distingué comme prédicateur , comme 

£*ète et comme grammairien. On a de lui des 
HMOJu sur divers sujets , DelA, 17 15, in-4»De- 
irenter, 170a, in-^; nue Grammaire de la langue 
hoUandaise y^yihX. en 1716, et fréauemment réim- 
primée ; des Poésies hotlattdaises^ Amsterdam, T700 
•t 1730 , 2 vol. in-4 ; det Poemata latina , Gronin- 
g«e^i7i6. in-8. 

MOOR (BAKTHiUMi de), profpss. de médecine 
ftHardenwick, vers la fin du 17* S., l'élera contre 
In tecte chimique dont les principes se propageaient 
en Hollande , et écririt, pour ramener ses contem- 
porains à l'élude des anciens , Cogitationum de in- 
êtaurtMone medUinm , ad strttitatis twUetam , ntor^ 
boe profligandos , necnon vitam prorogandam , 
tihri tres^ Amst., 1695, in-8.—- Mooa (Karel (van), 
peintre de l'école hollandaise, né à Lcprde en i656, 
■I. en 1738 , fit d'abord des portr. ou l'on trouva 
■ouveot la manière de Rerolirandt et quelquefois 
celle de van U}-k. Mats il mit ensuite le sceau i sa 
réputation par un tableau représentant le Jugement 
"porté par Brutus contre set deux Jils , demandé 
par les États pour orner la salle du conseil. 

MOOR (MicniL). théol. rattiol.« né à Dublin en 
1640, m. en 1728, a laissé entre autres ouvr. : de 
0Xistentid Dei , Paris , 1693 , in-^ ; Hortntio ad 
Mludium lingum grau- te et hebr. , 1700 , in-12 ; et 
yera sciendi methodits ^ Paris, 1716, in-8 : dans 
ce dem. l'aut. prétend réfuter le système philos, de 
I>escartes. — Moon. V. Mono (Ani.). 

MOORE (sir Jonas) , mathématicien angl. , né i 
IVhitle , dans le Lancasliire , en 1617, m. à Godal- 
■ling, eniro Porlimouth et Londres, vn i(>79, fut 
Bommé par Charles II intendant de l'aitiilcr'ie, et 
M servit du crédit qu'il avait à la cour pour fiire 
ériger la maison de Flam«teed en olner^aloire pu- 
lilie, et pour fonder une «'cole de mathémat. à l'hô- 
piial du Christ. L'Angleterre lui doit l'etaMisse- 
mentd'un système régulier d'instruction malhcroat. 
]1 a laissé , entre autre* ouvr., plus, traites sur 
^Arithmétique , la Géométrie pratujue , la Trigo- 
nométrie et la Cotmographie. Perkms et Flamsteed 
' ont ajouté qoelq. autres ouvr. Ce recueil fut pu- 
lié rar la famille de Moore en 1681, tn-^. 
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MÛORK (Frahç.), voyageur angl.. alla en Afri- 
que en 1730, et v rcila jusqu'en 1736. Il remonta 
la Gambie jusqu à la divtance de deux cents lieues 
de la mer, et, à son retour en Angleterre , pukiia : 
Voyages dans les parties tnteneuret de VA/rnfue , 
eontemant une description de plusieurs nations qui 
àabUâOt le long de la Gamine , dans une étendue de 

1^ cwM iii(fM,LomUci, 1738, 1 toLiB-8;ibid., 



1743, t YoL itt-4.figM ibid., 1776, 1 vol. lB-8.0e( 
ouvr. a été extrait et trad. en franc., avec 1m rtlë- 
tions de Stibbs et de Leach , par M. Lallemaaf. Ctt 
extraits forment le 3* vol. des Voxages de têâftÈà 
et de iMcas en Afrique , Parlt , 1804 , 3 vol. tu-Vir 

MOORE (Robcht), habile maître d'éerilMt 4 
philologue angL, m. vert 1737 , a laitté : l'jiiéttét 
maître d'écriture ♦ 1^ , 1704 ; The ge^reU Pe^ 
mans iJiS; Court Essai sur ^inventloa prUHUfré 
de récriture . avec des eftemplet gravées. 

MOORE (PaiLiFPE), théol. angL, rectra» êd 
Kirkbridfre et chapelain de Douglas, nr. é« I7t3ft 
l'âge de 78 ans , se chargea de réviser !• traracfiit 
des Stet- Ecritures dans la langue dea habitoM êé 
nie de Man . et de qnelq aniret livret ée r«liglMl« 
impr. nour l'usage de ce diocèse. Il esiaCo dtft iiUf 
mens de sa Correspondance particulière* 

MOORE (le doct. Jobh), méd. et litlér. ^rniali» 
né à Slirling, en i73o, m. è Londres erf lAn . ftrt 
d'abord employé * l'armée de Flandrt (17^7). 
comme aide (mate ) dans les hdpitaus nrHitasrriTjtf 
Maestrickt et de Flesaingne, fut ooAmtf ga wi ii 
chirurgien-adjoint d^ réfriment det gardes à pi#<« 
revint k Londres en 1748 , et , après «voir étmthÊ 
snccessivem. dans cette ville et è Paris , alla cnr* 
cer la chirurgie è Glascow. Chargé , vert fjit^i 
d'accompagner sur le continent on fils de In èm^ 
cheue d'Arg>le , en qualité de floorernear , H mtÊ 
5 ant à vuiter la France , l'Italie , la Suinsc et M 
Hollande, et, de retour k Londres, coBsigM Isi 
observations et l'expérience de sa vie dans pli 



ouvr. Nous citerons les snivans : Comp-éteeii mi^ ÊÊ 
société et les mœurs en France , en Smistt et emM* 
lemagne^ l779i > ^o^* iB-8; Coup d'eeil smr kt ^0* 
ciété et les mœurs en Italie , 1 781 , 3 vol. iB-9(cii 
deux ouvr. ont été trad. en franc, par M. HchI 
Rieu , Genève, 1799, 4 vol. in-8 : W^ d» Fil^ 
tcnay a publ. une nouvelle traduct. dm prem., WBÊt 
le titre de Wojage de John Minore em IrnuHM^dtu, 
Paris , 1806 , 3 vol. in-8 ) : Zetuco , Londres , 1^1% 
roman trad. en franc., par Cantwell , 1796, 4 ^ 
in-i8; Edouard s autre roman moral , trad. em fc 
par Cantwell , 1797 , 3 vol. in-ra : Vues dmsemtM 
et des progrès de ta révolution /hastçmiem , I7§(f 
3 vol. in-8 ; Mordaunt ^ ou Esquisses da ln«lv, 
des mœurs et c/et caractères de divers pmy$^ mss* 
tenant t'hist. d'une Française de qualsMd ^ VH^^ 
3 vol. in-8 On lui attribue encore des CT 
morales s dont MM. Prévost et Blegdon OBl 
des extraits , Londres , i8o3, 3 vol. ia-8 , « 
MOORK (sir Junn ) , général ani:!., fila d« 
cèdent , nr a (ilascow en 176c , obtint , à l'i 
i5 ans, parla protect. du duc d'Hnmilloa, 



de son père , le grade d'enseigne dans un rigimtrt 
d'infanterie . fut employé dans la guerre d^Amé* 
rique, et réformé à la paix de 178^1. Peu de IfVfi 
après, il repréfcnta au parlement le bourg de M* 
nark. Ayant repris du service en 1788, il it 
de l'expèdit. de 1794 contre la Corse, se dis 
au sie'gi* de Caivi, et fut élevé au grade d'adji 
général. De retour en Angleterre , l'année ani 
il fut nommé immédiatement brigadier- gén é i si « 
et reçut l'onlre, en I79t>, de conduire use fci^ 
gide B sir Ralph Abercrombie , dans les IndflS 9^ 
cidentsies. Kmployé par ce général dans les psiM 
les |»lus importaus , il 1 eçut de lui Iv gnuveraeMirt 
dehte-Lucie : mais l'insdlubrité de cette Ile le Coït* 
de retourner en Angleterre (1797) , d'où il 
bientôt en Irlande. Ce pays . alors en état de 
lion ouTcrte , devint pour lui le tbé&tre de BoaV* 
exploits qui lui valurent le grade de maj w fé»-» 
et un régiment. Après avoir accompagne le dat 
d'York en IIolland« (1799) et sir Ralph Aba 
bie en Ecyple (1800), couvert de blestaree 
dans ces deux expéditions , il revint en AngIciiiB, 
fut créé chevalier , décuré de l'ordre du Basa eli^ 
vesti d'un commandem. dans l'intérieur. £■ iBsê^ 
il »w« na c«rp« dt 10 miit hMUMg «« 
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f«l 4« lUJa, al 

nMatli. 

I AaeayMM«UabawioaBaMcaafa,«l,& p«tn« 
lalBT éê la WdS&^am « fat envoyé en Portugal 
aa lai toaapai fa*!! avait Taaaeotfcs. II arriva dam 
t aajaaaa a» WÊttumrnmH de la coavenUoa de Cin- 
a , al fil wtmÊmâ mmmîxM eMuauBdaBl en chef. 11 
lail an f AatJ voavaîr aompter aor l'a«islanee 

■ bMadb. al Ua«i5t U la irit daaa l'Uapoui- 
Jîtfëaav irfaBir a«K divara carpe de aa propre 
«da, rt te ea«aaaTii as même teapa du peu 
I tedt miil devait faire aar lee pn»ea«ea du p«a<- 
■paf lp|ari a eaabalUit. Il tftait décidé cepeo- 
■1 à BMaher wn Madrid , loraqn'il fut ioforaatf 

mm peeaoaae cherehail à le placer 

' iiaa et la «er. CiaifBanl d'Jtre 

uUa adveraaire « il effcctoa sa 

, à ■arelMa i— c d ea , vert la Corogoe. Rieu 

aBB ambarqaeoaeat Le 1.6 jau- 

laa Vaaafait viareat lai livrer une ba- 

^ lai aeéta la vie et força let trouoet i 

aaav laate TOipagAe. Moore jouit ci'une 

■■de idyâtatieB dioi see compelriolea : il ne lut 

awfd paai itre f ae d'être heareux coaiae lord 

ftUimpom. Om trouvera dca détaili fur set actiona 

ai faav. de Jaaaaa Maece , ton frdre , toiit ffùt. 

t tmmmmgmBS éë Vmww»ém mmglmU^ tm Espagme. 

mOàiWi (liHOP). bdaddiclia de Saiat-Manr, 

aa iBVS, m. ea 14^7 , epri* avoir pro- 

•ecie lee kaaiasiids daaa aon ordre , a 

dca fcjfaïaia Ul. ^i forent long-teaps en 

; il a de ploa travaillé avec D. Couitan 

la Cnlleeli dee Iiellna dea Papes , dont il rédigea 

'JatmÊ ééHtmHin et le fwwjmcm , etc. 

MOnOfiSTE (TitooBt de). Y. Tbvoboib. 

MOU ( OoMUntirB ) , écrivain boloaab et l'un 

ai ■aillwri taecicîeas dn 16^ S., fut succetiivo- 

laat as aarviea de Floteacc , de Parme , du pape , 

, dm mi de Palogoa qai Ini donna le grade de co- 

aaL II a p«blié : 3Vw queùti in dimlogo soprmfur 

tmmtrit ,fri'''f ««« ciità , e ordtmmr batle- 

■ ^M^riMe , ciMt têmm. Jtêpmta di preceiiemzm tnt 
e la letCera «AFemae , \S&u ia>4 « *' <inelquc« 
«aw. doai am Ireeivera riadicalioa dans les 

fce l of — ei de T aa t a iw , 1.6, p. 99 et soi v. 
MOKK Y SkRiLBAS {y^Mto dt) , lanscontuKe 
lapaaaal* et aeaabreda coaaeit do roi, né dans la 
Vàattto-CaatilUan 1718, aa. à Madrid en 179a, 

I Uisad , anr diveis peioia de drail civil et ecclesiaa- 
iqaa • n grand ne aa W e de diuertationi MSs., ci- 
daa par Smmpèn d/mà U BêUmikmfuê espagnole. 

ftiotifêi ouwr. cal an traité critique sur les 
a db dnii eimi et Us aèeu de ta juhspru" 
, iUdiid^ 1748, in-4. 
MOBAUlf (Jacqc») , aecrétaire dn lieuten. de 
ilicada Paria,nëàlaFlcche, m. i Paris en 1762, 

II ayréféaoaaie docteur de la faculté de Navarre , 
l Veoidg/nla jennease iodigenle de Chamrort. On 
da laa : ooe tondocL dn Traité des /ois , de Ci- 

Paria,l7i9, 1777, ia-ia; une autre du 
aar les causes de l* corruption de l'élo- 
■aiae, ikid., 1732 , in-ia ; une autre du 
rVoéledb ta rmmoimtiom , de Cicéron , ibij., 1753, 
8-19 : réuapr. avec la DtvùuiitoH^ trad. par Hé- 
aier fliawaiaia , ib.. Barbon , an m ( 1795) , io» i a ; 
IjI. db PejÊti dt Gcérom , 1735 , in-ia ; Histoire 
• 174^, a vol. in-4 i Ifomenclalor Cùre- 
w^Sn in^i^ 
MORAD. V. ÀMutAT et Movbad. 
MORAUiE (Aht.;« tbéol. du 17* S. n'est connn 
M foaaie aat. d'un ouvr. cité dans le procès du 
> Qaesnel , et qui a pour titre : Jnti'Janstnius , 
ic «sf Mf&etm disputai, de hmresi , etc. , Paris , 
S5l,«-fo^ 

■0AàL£S(AMBBOiss) , célèbre écrivain espa- 
ial,ad AGordoue en iSi3,m. en 1590, fut his- 
iia da Philippa II • professeur de belles- 
roaifWBild d'Akal», t U'aa dai antaun 
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qai coBtriboèfffBl à réublir en 1Sipa|tBe la goél da 
la saiae littérature. Oa cite de lui 1 Corémica e e- 
merol de BspaAa , prosiguiendo adeimmie de log 
cimco libros que ei maestro Fiorimn de Ocampoha 
escrito^t Alcala, 1 574-77 ;lCordoue, i586, 3 v. in-f.; 
ÂntiquUis des villes d Espagne^ Cordoue , 1675 1 et 
snrtent une Relation du 'voyage litîiraire qu'il tt 

Sar ordre de Pbilippe II dans les roj. de Léon, de la 
falice et des Asturies , Madrid . 1^65 , in-fol. On 
a publ. ses iBuvres complétée A Madrid, I79I-I79S. 
-* MoiALii (Jeaa-Daptiste ) , domiaicaia etpagn. 
et célèbre missionnaire , né A Ecija vers 1597, n. 
en 1664 , A Fo-aing-eiieon , capitaje de la provinca 
de Fo-kien en Chine , fut envoyé , n'étant eaeora 
que simple diacre, dans ce royaume, otk il découvrit 
bienidt parmi les chrétiena qu'avaient fait les je* 
suites quelq. pratiques d*idolétrie autorisées per cee 
pères. Il se rendit A Rome et fit comlamner ces pra" 
tiques , au nomb. de 17 eaviron, par leaaint-omca 
en l644> Cette condamnation ayant été approuvé* 
et coaÂrmée en i6àS par le pape Innocent X , la 
P. Morales qnitia 1 Espagne avec 3o religieux de 
aon ordre , arriva i la Gbine en 1649 , après bien 
des traverses , et donna connaissance du décret an 
P. Emmanuel Dias , vice-provincial des jésuites. 
Quelques années après , il eut la douleur de voir 
qu'on loi opposait un autre décret d'Alexandre TU, 
qni rendait A peu près nul celui dont il était por- 
teur. Il n'en persista pas moins A se conformer ton- 
jours A la saine doctrine malgré l'exemple des jé- 
suites , et refuse constamment le baptême aux néo- 
phytes qni ne voulurent point renoncer enlièrem. 
au rit chinois , voulant moias annrer des sujets ft 
la cour de Rome, qut faire de vraia chrétiens. 
MORALES ( Louis ). V. Diviao-MoHALU. 
MORAND (Jean), chirurgien français, né en 
l658, m. ehirurgien-major de l'hôtel des Invelidea 
en 1736, fut un des piu« habilea opérateurs de son 
temps. — MoBANS (Sauveur-Franc.;, fi Isdnprécéd., 
né A Paris en 1697 , m. chirurgien en chef de Th^ 
tel des Invalides , en 1773 , était membre des aca- 
démies royales des sciences et de ehirurgie, de In 
plupart des autres académies nationales et étran- 
gères , et chevalirr de Tordre de St-Michel. On « 
do lui : Traite de la taille an haut appareil^ etc., 
at*ec une dissertât, de l* auteur^ et une lettre do 
WiHslow sur la même matière , Paria , 1738 , ia-8 ; 
Irad. en angl. par Douglas , Londres , 1739, in-8; 
Ff/utittiom d*un passage du traité des operalmms ^ 
publié en angl. par Sharp, Paris, 1709, in-is ; 
Discours pour prout^er qu'il est mécessaire à um 
chirurgien d'être lettré ^ ibid., 1743. in-4 ; Rfcueii 
d'expériences et d'oùseruations sur la pierre ( avec 
Bremond), ibid., 174^1 2 vol. in-ia; Opuscules 
de chirurgie y ibid., 1768, ia-4t ** partie, ibid., 
1772, in-4; ti>d. on allum., Leipsig , 1776. Son 
Eloge ^ par Grandjean de Fouchy, se trouve dans 
le Recueil de l'acad. des sciences, 1773 , H., p. 99. 
MORAMD ^JKAit-FBANç.-CLÉiiEjfT), doct. en 
médec. et profess. d'anat., (ils de Sanveor-Franç., 
né à Paris en 1726 , m. en 1784 * fut bibliothécaire 
de l'acad. des sciences , et membre de la plupart 
des sociétés savantes étrangères. Nous citerons da 
lui : Hist. de la maladie singulière ei êla l'examem 
dit cadavre dune femme devenue en peu de temps 
toute contrefaite par un ramollissement géméral des 
os y Paris, 175a, in-ia, lig. ; Nouvelle Descript» 
des grottes d'Jrcy , Lyon , I75a, in- ta ; Lettre sur 
^instrument de Boonhujrsen , Paris , 1755 , in-is ; 
Mémoire sur les eaux thermales de Bains , eompit- 
rées dans leurs effets avec celles de Flombières , 
inséré dans le tom. 6 du Journal de Médecine , 
ann. 1757 ; dn Charbon de terre et de ses mines\ 
Paris , fjég y in-fol. ; Mémoire mr U mature , les 
effets , propriétés et avantages ^Héw^i deterrs^ 
apprêté pour être emplojré cem^^^**^ ^ écouo^ 
mu/uemeia et sans inconvénien^m ckam^ge ef à 
tome Uêmt0$99 d9m9tti^mê^ mà.^ I770«lii-U^ 
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iîg. \ VAH d*exp!oit€r let mines de charhon de 
terre ^ ï'jég , 1779 , in-fol., fig- Soo ctoge se troave 
dans le kec. de Taead. des sciences, 178 j, H., p. 48- 

MORAKD (PiElBS de), poète dramat., né à 
Arles en 1701 , m. en 1257. fut reçu a»oc. au par- 
lement de Paris , en 1709. cesia d'être porté sur la 
liste annuelle de l'ordre en 1755, et ne put con- 
■erver que 8 mots la place de correspondant litté- 
raire du roi de Prusse , qu'il avait obtenue en 1749. 
Accablé de revers de toute espèce , nnalheurcux en 
mariage et au tbéftire , il conseiva toujours son cou- 
rage et sa gaieté, et plaisanta presque jusqu'à sa 
dem. heure. Le caractère iotrailable de sa belle- 
mère lui fournit le sujet do sa meilleure pièce , 
l'Esprit deditforce , qu il fit jouer avec succès sur 
la scène italienne, en 1738. Déji , en 1736, il avait 
donaé une tragédie de Childénc^ qui fut imprimée 
en 1737 et en 1751 , et qui mériterait de reparaître 
an théâtre , ainsi que la comédie dont nous venons 
de parler. On cite enc. de lui: les Muses ^ sorte 
d'ambigu joué en 1738 par les comédiens italiens ; 
la Vengeance trompée , coméd. jouée à Arles en 
1743; Mégare^ tragédie sifBce par nne cabale, au 
Thé&trt-Français , en 1^4^ 1 ^^ ^<^°^ ^^ ^* reprci- 
■antation n'a jamais eu lieu. Toutes ers pièces ont 
été réunies et imprimées avec d'autres du même 
antenr, soua ce titre : Théâtre et auvres diverses 
de Morand^ Paris, 1751, 3 vol. in-ia. On a en 
outre de lui : Juslijlcation de la musique fmnç.^ 
contre la querelle qui lui a été faite par un Allem. 
et un Jllobroge ( Grtmm et J.-J. Rousseau ) , etc., 
Paris , 1754 % in-8. Morand a été , avec Rousseau de 
Toulouse et l'abbé Prévost , l'un des fondateurs du 
Journal encyclopédique , qui commença en 1756. 

MORAMD (Jbih-Ahtoine) , architecte, et che- 
▼alier de St-Michel , né à Briançon en 1737 , m. i 
lijon sur l'écbafaud révolutionnaire en 1794 « avait 
ëtudié d'abord la perspective et la décoration sous 
le célèbre Servandoni , et reçu ensuite des leçons 
de Soufflot , dont il devint l'ami, il exécuta , d'a- 
près les plans de ce grand artiste , la salle de spec- 
tacle de Lyon , fut appelé a Parme , en 1759, à l'é- 
poque du mariage de rarchiducliesse avec l'emp., 
pour construire un théâtre i machines , et obtint le 
■offrage des artistes même de l'Italie. De retour è 
Lyon , il fil servir è rembellisscment de cette ville 
les nouvelles connaissances quM avait acquises pen- 
dant un court séjour à Rome. Entre autres ouvr., 
il faut citer le fameux pont de bois jeté par lui sur 
la Rhône , et qui porte le nom de son habile con- 
atructeur. L'école des ponts-et-chausiées a donné 
aon approbat. aux principes qui ont présidé à cette 
construction ; et leur exposition fait partie de son 
aoicignemcnt. 

MORANDE C Gharlu THE VENOT de ) , jour- 
Balista et pamphlétaire , né à Arnai-Ie-Duc en 
1748 , vint , jeune encore , a Paris , et se livra a des 
désordres hontvuxqui le firent enfermer d'aliord au 
For l'Evêque , puis à Armentières. Elargi au bout 
de i5 mois , il passa en Angleterre, où la compo- 
aition de quelques libelles devint sa ressource. Il 
a« crut alors appelé à rançonnrr les puissances , cl 
réussit en eflet à fjire acliett-r son silence a la Du- 
l»arry , moyennant une somme de 5oo guinées ri 
«ae prnsiun de 4o<>o fr., dont la moitié réversililc 
i sa femme, liais Voltaire , auquel il voulait aussi 
arracher un tribut par des mnijres do difijmation , 
répoaditaux ouvertures d'un aussi méprisable ad- 
versaire , en les rendant publiques. Le comte de 
Laaraguais , depuis duc dr llrancas, fit mieux en- 
core : il distribua à Morande des coups do canne 
duBi il eut Siiiu d'eaigt^r quittance. La pension que 
ce vil pamphlétaire avait obtenue suus Louis XV 
ayant été supprimta soui le tir^ne %\%\\ ani, il fir pa- 
raître en \'f^\m^tcJotes secrètes sur la comtesse 
Dultarry^ '^j^KT*^ * j"'"^ "^ salaire qu'il rerv- 
▼aitroronie agaw^ la police franc. <\ au produit 
àê M fttuilt pchodsqao da Courrier de VEurop^ , 



lui permirent de vivre i Londres dant VaUaMti 
Revenu en France à l'époque de la révoluL, il vé« 

f;éla dans la foule des journalistes, et, flottant aBlrt 
es partis , il finit par se rendre suspect à caloiqii 
dominait. Son Argus patriotique fat signaltf comma 
une feuille indirectem. favorable à la cour, et Faot. 
périt dans les massacres do sept. 179a. Noua citarow 
de lui : le Philosophe cynique^ et Xeis Mélms^m 
confus sur des matières fort claires , LoadfM , 
1771, in-8; le Ga%etier cuirassé^ ou Antcdoîn 
scandaleuses sur la cour de France (177s), ia-lt 
(avec des Becherches sur la Bastille^ etc.). 

MOHANDl (MoRÀNDO), médecin, né en ifi^ 
dans le Modenais, où il m. en 1756, exerça apaart 
avec succès à Modène, à Imola, et à Nori diM 
l'état de Gênes. Ses princip. ouv. sont : DMemékéi 
lettere famigliari contenenti gli errori nelia pratitM 
fatlif ed al publico schietlamente comunieati^ lla- 
dène , 1748 , de Febnbus quUmsdam tertinrUs ptr» 
niciosis^ Ferrare, 1748, in-4< Les biograpliet UaL 
(vojr. Tirahoschi , Bibl. moden.^ Fantuixi , NbÊksi» 
degli scritt^ bologn.^ etc.) citent plus, autres per- 
sonnages du même nom , et tombés depuis oam 
une obscurité d'où nous croyons peu nécessaire de 
les tirer. 
MORANDIMANZOLINI (Anne), femme célèhn 

£ar ses connaissances en anatomic, née en 171(4 
ologne, où elle m. vn I774« a^'it épousé J.Maas^ 
lini, habile anatomistc, dont elle apprit la acicaca 
qu'il professait. Apres la m. de son mari , en 17SS1 
cllu fut pourvue d'une chaire d'anatomie à Tnai 
de Bologne; et sa réputal., comme modeleuse < 
cire, sVtaol répandue dans loule l'Europe, divi 



académies se l'agrégùrent. Elle reçut des offres bril- 
lantes pour aller s'établir, soit a Milan , soit k Lsn- 
drcs , soit à Sl-Pétcrsbourg ; mais elle préféra reslv 
dans sa patrie, où les sav. cl les étrangers les «lai 
illustres s'honorèrent de venir la visiter. 

MORANDO-ROS A (Philippe), littéral. ilsl.,Bé 
en 1735 a Vérone , où il mourut en 1760 , a laîsséi 
MeJo^ tragédie, Vérone, X'j^uy (le marq. de Msfii 
eu parle avec éloge dans le rhap. I" di* son TisM 
des Théâtres anciens et muderues); la TVonœ, ln|., 
iind. , 1755; Sonetli e Canzoni ^ ibid. , 1756*4 
autres pièces mentionnées dans le t. 6 des EIsfi 
italiani , etc. 

MORANT (Philippe), antiquaire et liiograpkt 
angl., né dans l'île de Jerscv un 1700, m. en 17701 
publia un grand nombre tl'ouvr. dont M. Geoffi 
Crabb doniir 1rs titres avec détail ({'/nf. hut.Dkt»^ 
Ix>ndres, 1823, in-fol.), rt parmi lesquels asus 
citerons seulement : Htstoirr et Antiquités de OêÊ» 
chester, 1718, in-fol. ; r^imp. en 1768; Uutcinés 
conUè d'Esse JL , ijCio-CiS, 2 vol. in-ful. 

MOHARU DE GALLE ( JrsTis-BoîiAvtHTi:il\ 
vice-amiral, naquit à Gunsclin , en Dauphiné, b 
3o mars i^^X. Après avoir ser^i pendant qnelèacs 
annres dans 1rs (jendarmcs dr la garde , il ealia 




con«tructiotis du port de lîrvst. Promu , 



au grade de lieutenant, il passa %\\t la Wdle és 
Paris , rt assista au combat d'Ouessant ( 27 jailUt 
1778). Il était sur la Ojuronme y dans .'armée da 
comte de Guiclicn , aux roniltat^ drs 17 avnl, l5 
rt 19 mai 2780. Enilijr«|uo, l'jnne'e suivante, ^»Ui 
l'escadre aux ordre^t du Hailli dv SutlVeu , it Cl 
toute la campagoo de l'Inde, attitta aux divers 
romliatH livrés par cri amiral, et nçiil nn^ bles- 
sure grave è celui de la Prava. Moiatd »lf Gaile, 
nommé ruulre-amiral t-n I7|).i, fut fait iiccsai* 
rai l'annr'e sui\aiili>. .\|iri'i a%oir i'\irrr pcodaat 
quelque temps Icf lounintis di< eonimandanl d'af^ 
me» au p.irt de Uie*l, il put, en 17118. lerommaa- 
demrnl de l'armre natale qui y était i«>unic. 11 ■*• 

à Gucret U a3 juiUci 1809. U étaii à ceua tfpafM 
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de la L^îon-d'Hoanenr, et 
'é» Il ■failiiiiiiîi àm Lioaogcst. P«a d*bom- 
^m Mt Iborai aD« caméra austi reaipUe 
idaHtfiv^ 4c Galle i il avait lail 3^ ctn- 
II coBunandaintiii , «t Êatàti à i5 



Sk (DLnmA Fultia), l'aae da« femmes 
■V. de MB Bcda , nëe à Farrare ca i5a6 , 
H è fartagcr laa leçons êm la jaanc pria- 
M dma , «t dariat biantAt l'objet de l'ad- 
^ InJa la cour par set rapÎMt progrès 
lAiMpUe «t daas lea Ungiiet aneienaet. 
Midit preaqao en même tempe soa père 
HfflrAcea de la duchesse de Femre, et 
MBia arec one aoère infinne , sans fortune 
mmi^ ckafgde de IVdncat. de 3 scears et 
la* bai âge. Ajant épousé , et i548 « Ad- 
II0 , jiiBne naddecin allemand , elle alla 
MC lai i Sckwainfort ; maie cette TîUe , 
aies Uaapaa de Teropire , fut prise d*ass., 
14 BOIS , lirrée au pillage et ré- 
1. La malbeureuse Olympia , long- 
aile, à travers mille dangers, 
jaaaelnr* et son mari < commençait à es- 
■aatplas prospère jl^lrâce à la nomination 
krè nae dbairr de anédec. à Ueidelberg , 
r V., dpnisdé de Unt de fatig. , en i555. 
wngal eut ddtmits en partie dans i'incen- 
tweiaTurt. Cœl. Secund. Curion en a re- 
bancat échappés anx flammes , et les a 
• ca titra : OUmpim Fultfia MoraUœ ^fœ- 
flilfhna mt pimmè divinct , Opéra omnia 
mèM iMVêmiri poUteru/it, Bâle, i56a, in-8. ; 
■vac^aalf. augmentât., en 1570 et i58o. 
■Ile fraaoe reosarg. les Ment, de Mîceron 
Il dîwerlat. ialîL dm Oiympiâ ftdviâ Mo • 

laa, 1S08, ia-4- 

TDf (NicoLAS-FmaHAïf DEz) ,^ sav. espag., 
fe, était avocat , membre de l'acad. Jaline, 
Méconomtquedc Madrid, et des Ârca- 
loma. 11 se proposa de rapprocher le Ihëâ- 
[. de sa nation de celui des Français , et 
a 176a, dan* la carrière dramaliq., par la 
4a la Pelianctra , qui parait être la prem. 
■ag^ vraink. conforme aux règles de l'art. 
cnaora de \n% plusieurs tragédies, parmi Ics- 
il lanl dis^guer celle à'BormesinUa^ juue'e 
.en 1770. Il rédigea peodaal quelq. temps 
MiUet périediq. : el Deseag^^ador det tea- 
mmÊi et W PoHa. Se» antres écrits sont : 
w^Ydit de Ut chaste^ poème en 6 chants , 
, 1765, in 8; Im* Nmves de Cortez deslrui'- 
iMI épiqae, ibid., 1785 (pub. par les soins 
candro, soa £ls, qui j a joint des r^ilcxions 
I liés -curieuses); une églogue (Dorisa el 
t), lue en 1778, i la distribution des prix 
■éU éeonom. , et une Lettre historiq. sur 
I allas progrès des combats de taureaux en 
i, Madrid ,1777 . 1801, io-8. 
lATOou MORETO (Fulvio Pelt.egrino) , 
.iiaL,néâ Mantoue, vers la fin du i5« S., 
iS^ , profeua les belles-lettres dans differ. 
racbaiBCoup de réput. « notamment i Fer- 
è rirait attiré le duc d'Kste; mais obligé 
tar cette ville , comme suspect de partager 
iC les opinions des DO%'aleurs , il se retira à 
r vers i53o , el passa ensuite à Venise. I/on 
tétait de retour à Ferrare en i53d, et 
nte de sa vie fut partagé entre les lettres , 
si le soin d'élever sa fille (la célèb. Olympia 
'• On a de lui : U Eimano di tulle le ca^ 
i Damte e Petrarca , y •n'ite 1 i528, in-8 1 
dans la même ville en i5a(), i5j3, iJî5o; 
des addit., l565, in-8 ; Carminn qitadam 
7eaue, i533, in -8; Del si^nifiatlo de" 
de nmszoli , ihid., i535, i543, ia-8. 
LVES (secte des frères), égalem, apptléf 
•/, Y. rart. Bviif U (Jacob). 



MORCELUCETii«ir».AiiTOiii*),iâv. archéolo- 
gue iUl.,^ né i Cbiari en 1^37 , fit ses pram. étudea 
ches les jésuites de cette viUe , atlas tarmiaa d'nna 
manière brillante à Rome , où il fut ansnita eboiss 
ponr professeur d'éloquence. Son ordre ^at été 
supprimé, en 1773, il s'attacha au cardinal AI» 
bani , qai lui confia le soin de sa riche biblicH 
thèque. C'est au milieu de ce vaste trésor .daa 
sciences littéraires que Morcelli entreprit et exé- 
cuta son immense ouvrage sur le Style des interi/h' 
tioHS , ainsi que plusieurs autres écrits non moiaa 
importans, et qui lui acquirent en peu de tempe 
une grande répuUt. En 1791 , il revint à Cbiari , et 
y remplit jusqu'en i8ai , époque de sa mort, lea 
fonctions de prevAt de l'église principale , bien que 
rarcbevèclié de Raguse lui eût été offert; il a en- 
core signalé son amour pour sa patrie en v fondant 
de nombreux éta^lissem. d'instruction et de charité. 
On a de Morcelk de Stylo inscriptionum Uu. iibri 
Ifl; Rome , 1^^, in-A ; Insciptiones commenta-^ 
riù subjeetUy ibid., 1783, ïjï'^i Sermbnum lib, //, 
ibidem , 1784 , in - 8 ; Indication des anliçuités dm 
la maison Albani (en latin ou en iUlien) , ibidem , 
1785 ; Kalendarium ecclesim ConstantinopolUm- 
noÊy etc., Rome, 1788, a vol. in-4; Sancli Gre- 
frorii , etc. , Lbri X, etc. , f nvcè primùm , et cum 
latind interpretatione ac commentariis vulgati ^ 
etc., Venise, 1791 ; Electorum libri 11^ 1814 ; Aga-' 
peja , 1816 i SuUa Bolla dora deifanciulli Roma^ 
ni , Milan , 1816 ; Suit' Agone Capitolino , Milan , 
1817; Aftica christiana , in très partes tributa^ 
Brescia , 1817-18, 3 vol. in-4 * MIXAHAEÎA , *i»m 
Dies Jesti principis angelorum apud Ctarenses , 
Milan, 1817 , in-4; IIAPEPràN insQriptionum 
notfissimnrum ab anno 1784 » etc.. Padoue, 1818 , 
in-fol. j GEwres ascétiques (^9!(xa et italien), i8ao , 
3 vol. ; dello Scrivere degli aniichi romani , etc.'; 
Milan, 1822, in-8. M. Labui, éditeur de plus, dea 
ouvrages de Tabbé Morcelli , a écrit sur son illust. 
ami uue Notice insérée dans la GazeUe de Milan^ 
et trad. dans la Revue encyclopédique , t. iX. On 
a publié aussi 7*roM discours en Vhonneur de Mor^ 
celli, par P. Bedoschi, P. Deani, et A. F. Bauo-> 
ni , Cbiari , 1821 , in-4. 

MORDANT DE LAUNAY (Jean-Glaude-Mi- 
chel) , né vers I7.'m> à Paris , où il fut reçu avocat 
en 1775 , mort le i3 mars 1816 au Havre , bibliotb. 
du muséum d'hist. nat. , a publié depuis 1804 '' 
bon /art/i/iier, in'i2, espèce d'almanacn commencé 
à ce qu'on croit par P.* A. Allels (v. ce nom), et 
dont la publicat. remonte k l'année 1754; Mordant 
de Launaj succéda dans sa rédaction i Th.-Fr. de 
Grâce. On a encore de lui : Werbier général de l'a- 
mateur^ 1811-12,11 liv. gr. in-8; enfin il a donné 
une nouvelle éJit. de PEcole du Jardinier ^ do La 
Brctonnerie, avec augm., 1808, 2 vol. in- 12. 
^ MORDAUNT. V. Petebborough. 

MORE (Thomas), en latin Monis^ grand-chan- 
celier d'Angleterre, né à Londres en 1480, fit de 
brillantes études à l'université d'Oxford, entra en- 
suite au barreau , s'y acquit une grande réputation , 
et dès qu'il eut atteint l'âge fixé par la loi , fut élu 
membre du parlera, où il débuta par faire refuser 
un subside onéreux que voulait imposer Henri VII. 
Introduit par Wulsey auprès de Henri VIII, et 
dans le conseil privé , il fut admis à la dangereuse 
intimité de ce monarque, qui le nomma trésorier 
de l'écbiquier, l'employa avec succès dans plus, 
missions importagtes « notamment aux conférences 
de Cambrai , et lui donna la charge do grand-chan- 
celier après la disgr&ce doson favori. Lorsq. More 
quitta ses hautes fonctions , au bout de a ans d'exer- 
cice, son revenu ne se montait pas a plus de loo 
livres sterl. ; sou activité et son aèle pour la justice 
avaient égalé au moins son désintéressement. Ce 
fut de Sun propre mouvement qu'il se démit du 
grand-sceau , et il le fit dans la persuasion que les 
chaogamcBi eaUep rit par UfAQ ViU «miaenleiit 
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U 8t-Si#|e , ft ipic U gnod- 
•ImbccImt Mrait dau U DéceMitrf d« prtodrc part 
è Mlle rdvolat. iMtardause , tl coupabla tclon lui. 
C« ■ Vat paa qu'il na dtftirlt , avae loua lea honunaa 
dalairéi da catia ^poqaa , la r#roriBa dea abus qui 
a'diaiaat gliudi dans la fouTara. de l'ëglîae; aaaia 
il Toolail aorriger et oon dtflmira. Le fouguaum 
Hauri VIII avait rdaolu da frapper nu girand coup; 
■uUa U aurait touIu a'aaanrer la snffnga d'uu 
koaava tal qna Mora . quoique calni-ci na fdt plus 
cliaBa«lifr. Jiora , anlevd k sa paiaibla ratraila de 
ClMtact , pour avoir rafusd da prêter la serment de 
anprdmalia, fut anfaraad A la Tour da Londrea. 
Sau étra ibraaU un monaol ni par les laraies da 
aa famille, nl^r laa adductions, ni par la colère 
d'un vrinae qui n'avait famaia menaça en vsia, le 
grand cilajan subit avec courage un jugom. dont il 

Cuvait prîévoir l'issue, renouvela sa profession de 
sur la auprdmatia qu'il regardait comme con- 
traire aux lois de l'^ltse et de rA.Bgleterre , et se 
prépara è mourir an cbr^. H eut la téta trancha 
aur la plale-forma de la Tour, en l535- Personne 
ue vit ^anaaia arriver sa dernière beura avec plus de 
galtd m avec une fermetd plut stoloue. More paa- 
aait pour un dea kommea laa plaa aimaMea et dea 
maftileura litt^t. de aon époque. Ses ouvr. ont ilâ 
raeuaillia en 2 vol. in-fbl.; Vun , qui renferme tous 
eaus qu'il avait compoads an anglait, Londres, i55p, 
et l'antre oà aa trouTent loua ceux qui sont e'cnts 
•a klin , Louvain , i56S. La plus connue de toutes 
eaa piècaa est son Utopie : 00 opiimêo rtipuklica 
sUâm , ^ofsie m0¥â imêulâ Utopin , Louvain , i5i6 
iB-4s Mie, i5i8, iB-4 1 Ralphe Robinaon en a donnd 
aa lS5l une trad. angl. qui a é\é rdimp. à Lond. en 
180Q, S Tol. la-8, par laa sains de Th. Frognall 
Dibdiu ; Il an existe plus. irad. fraaç. : la i** par 
J. Lablond , Paris , i5i5o, in-8; la s* par Guaude- 
▼ille, Leyda, 17 15, Amsterdam , l73o , In-is, et 
la 3* par Tb. Ronsseau, 1780, 1789, in-8, avec 
un pricia de la via da l'auteur. If. Cu'ylaj a pub. en 
•ngl. lea Mémoire* «U Tk, Morut ^ etc., Londres. 
1808 , S vol. in-4* Plus, auteurs ont publié aa vie : 
nous cilerona celle qui a été écrite par son gendre 
Wiil. Roper , et publiée par Tb. Hearaa , Ouord, 
1716, in 8. 

UORB (Makoubritb), Talnée des fliles du chan- 
celier Thomas Moms, professa bantem. la foi ortho- 
doxe en Angleterre , et ne négligea rien pour avoir 
la liberté de consoler son père pend, sa captivité, 
eC pour l'affermir dans la résolution de mourir 

ëlatAi que d'abandonner Ici inlérèli de Téglise. 
Ile racheta de Texpcuteur la tète de l'illustre vic- 
time, la mit dans une boite de plomb, et voulut 

2u'A sa mort elle fdl placée entre set hrat. Cette 
rmme courageuse , non moins remarquable par 
aea connaita. que par ses vertus et sa piété , chercha 
dans les Icltres un soulagement à » douleur, et 
publia divera ouvrages. —V. RuPKB. 

MORK ou M(X)RK (Edouabd) , littér. anal., né 
en 17I1, mort an 1757, a laissé : un recueil de Fa- 
ites eu irzefémtmm; deux comédies, VEnfamt 
imn^et GUblms ; une traf{éd. du Joueur^ trad. en 
français par l'abbé Ilruté de f^irelle , i;(>3 , 
in-is, etc. il ait anist l'«uteur de célèbres feuilles 
périodiques , intil. le Monde , dont on a fait un 
rrriset/ après sa m., en 4 ^ol* in-iï« Ses autres 
mtÊ¥rn ont été imp. en i vol. ln-4 » 1756. 

MORR (Aht.). V. Moio. 

MORKAIJ (RkiiA), ducleur-méd., sar. dans la 
diététique , né à Montreuil-Hellai, en Anjou, vert 
1687 , m. è Paris en i6ri6 , nrufcsia pendant 4'> 
■nn., avec distinction, la mcdec. rt la cbirurg. à 
la facnllé Je Paris. <ln a de lui : ScMoln tmUrnt- 
immm , Je vahtuJtme lufmJJ^ Paris , ifiiS , réimpr. 
an 1671, in-8i un Trmtté 4h chocolml , trad. da 
Teapagn. d'Antoine de Colmenero , ibid. , 16^ , 
fai-4* • an petit traité de Xusione samgmms in ffiew 
ntfitf IOii,ia-UtmMJMfn èBaidi,è et •«- 




jet, i(Mo t H m tmrymge i mi ié , ]ofcil< M inlll 
de Bartkolin ée Jmgimà puerorum , 1646, !»-•. 

MOREAU (Jacob-Nicolis), hiafailiâfwdbn d> 
France, né i St-Floreatin en I7>7« m. à CkiM* 
kourci , prèa de St-Germain , an i8a3, it amadnll 
à Aix . fut reçu avocat , et devint conseiller A h 
cour des comptes , aidea et financée de Praeaacn. Il 
renonça bienlAt A la magistrature , pour veulr è fe 
ris cultiver laa lettres ; mais aprAa quelq. «aanit éê 
poésie dont le peu de auceAa lui prouva ««• en w^ 
tait point lA aa vocation , il se mit A étudiiv la* !■> 
térèts des coun de l'Europe , lea haaea 4é |'i 
droit public da France , Thiat. et aea «01 
et la science de l'administ. On doit lui 
d'avoir trop écrit en faveur du gouvera. 
contra lea protaatans | maia du moina oa 
qu'il ne trafiqua point de ses doctrinea , qui I 

touj. l'expression de sa pensée et de sea aealsi_ 

Les récompenses capend. ne lui manauèmat paa t 
il devint premier conseiller de Monaieur fdapah 
Louis XVIII) , bibliothéc. de la reine , hUtarinp^ 
phe de France , et fut préposé à la garda du Afr 
pât des chmiiei et de ieguiaiwm , qu'il neait été 
chargé de former. NuM citerons de lui t uaa Mb 
surU kMiaiile ^«aSmoi, 1745, in-4; iTIf . 
Milenr tfoUmnJmls , on Lettres de M. Ka«** , é 
M. tr*^ sur l'élmt présent des m^aires de i^BmsmÊ^ 
La Haye (Paris), tjSSSg, 3 vol im-êiMémmm 
pour servir à l'kisfire de moire temps , pmr tOêm 
servtUeur hoitaïuimit , 17*7, S vol. in-ij; JIm» 
•^«a Mémoire pour servir à Vkittoire des CmtÊmmm^ 
Amsterdam , 1757 , in- \%\ EntemUorns-mmus^ aa R» 
dotafe dum 'yieux notmire sur la richeut éê tém 
tôt , 1763, in* 8; Lettres ktslonçues sur la emÊÊÊÊ 
yenmssim^ et sur U seigneurie d'Jngmou , Aat* 
terdam (Paris) , 1768 , in-8 ; Primctpes dt asaiaib 
politique et du droU public , puisés dmus I^AsiMÉW 
Ue moire meomarehie , ou Distours sur PMuto^w éi 
France, Paria , 1777-89, 31 vol. ia-8; ^êmmdm 
'ittéraires ordonnés par S, M. , pmmr im t^ 
, ta collection et l'emploi des 
de Vktstoire et dn droit pubhc de Im 




troifatix littéraires ordonnés par S, 
cherche , ta collection et l'emploi t 

éltc de 

fmmçmise, Paris , impr. royale , i;83 , in-R ; Pa»> 
gris des travaux littéraires relatifs A /« < 
fion , à l'histoire et au droit public de im 
chie franc., ibid , 1787 , in-8 ; Lettre d*um ^„ 
trot , dans laquelle on eA'amtne ce que tm /s 
du roi doit aux proiestuns , 1787, in-8; ~ 
historique des mdmtnistratwns populaires a 
anciennes époques de notre monarchie, 1 7R9, a. _. 
Exposition et drjense de la constitution da Im mn* 
narthie française, 1789, a vol. in-8. Oa luiania 
une Notice sur sa vie et ses écrits dans Ina ÂismdÊÊ 
littéraires et morales , t. i" p. 3.59-364. 

MOREAU (JcAH-VicToa), célèbre général ^ 

armées franc., né A Morlaix en 176J, d'un avami 

estimé , était élevé pour la même profesaioa ; mail 

son inclination le portait ailleura. Gomma Falaid al 

s'engagea dans nn régim., fut comme Folard Mafi 

par ses paraos , et continua ses prem. étudea. uaâ 

figure ouverte, drs manières Tranchea , des nnnnMl 

sauces acquises le firent aimer et estimer de aea ca* 

maradrs. Il fut regardé comme le chef de In jea- 

nesse de Rennes, cl les circonstances où ee tinavril 

alora la magiilrature lui firent donner le aaM à» 

général du i»arlem. de Vratagae. U était pravlldff 

droit en 1 787 ; dans les journées du 36 et 37 jaavMT 

de cette mémo année , il contribua heauconp A 

calmer rr8i*rvr«eence de la populace de Renneat 

eut pour cift objet avec l'autniilé drs rapports qal 

lui furent favorables , et le gr. prev6i loua an pta* 

dence. Au rommenremrnl de la résolut., il §oimi^ 

une compagnie, et la eommanda jusqu'en 1793 qat^ 

n'jy.tul pu obtenir dant la gendarmerie un empM 

qu'il s«illictUtt. il entra dans un bataillon de v«4aal.t 

et en fut bientôt nommé cher. Il it sea pram. araMi 

tous Dnmonriea en 171)3 , devint général dehrÛn 

ca 1 793 et généra dn diviÛM m 1794- U fMnl 
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M Atf PMi^^ (iÂ. c« flbn) foi i^fBf cofifitf mi- 
aiU U iHwfliiiltw. i*èB co#M aMtÎDtf I agir Ami 
la Flfeadw ÉMtt»*, Il rtlapartf a« Meoio, de 
3t9Ém.é'OÊ»mi9^ «* IflMtert, drUe de Cad- 
wmSt mimkmldm l'BeUiai. Gè fut ta riiUîett de 
i^bV ÉffiH la vttMt dé éoai »dre, homAe 
raipâcU, ttal)id à Péchafkad louf 
lll •■ M coliftaiica de qflcl^. éni- 
fi# : 1 Ml «I fêiNli. d« «alla d« «dos sm coad- 
ia^«riL. ■ÉNtÉ, jtfatamaflt indiÉpid, ne vit plof 
la |Mfeli ma éam les «dvipa. ImM la campaane 
dWtfdi 1394 il coBâaaMda Faila droliè de l^r- 
I ffati. Qaaad Kchront fut tfbpall m cen- 
kartd^aMtfa " - 




itfa« da llhiii-at-lloitllé; Moteatt 
frijfcdai da Fa i m é a Au Hmd « et fit taiat«t »» opi- 
a tfiBa daig a tt conaoltér la ^nvarù. rtffolot. 
as Halbndâ. Il faflff^lata aaauite Pichmi 
i^la aataiÉaadaM. das anfidea de Rliia-et^Mo- 
i\ mmntit gk kallb ^flipagaa de 1756. Il re- 
r *9n Manbelrii , paata le Bliio 
Mftma Fafchidiie Chartea i Bai- 
iadt, W fil «lîddoBBar î* Ncckef , et lai livra à 
Ba ^ aa h ai i i «■ rattla d» 17 heores , I la saite 
« ... ^ rapIMreat tiir le Diimhè. 



ABffla alan eA avant ; at ae troot e ea tête 
im ffrénÊIatoiari Ga clief aalricliièh recevait Mite 
•■a des teatumiMetéma doit ranaocaf i éirè rè- 
|ilal f«r Jocndan : il coonnaiitè le 1 f sept^Mbfe 
■M* lalrdla ièat aae anoales iTofirdcat plds de 
aMlUe fiea^ Tmr^aaa. 86h annde est âin» nn 
1M Ml ^*il «aat fakc laii* hopradence , et qu'il 
iib it ai a«* làyaati^ radvoi d'ira AH d«tachè- 
■■ 1 1 Baa^Hrtaf^ en a^ait Besoia eH Italie. 
A Faaaiiiaitdala ca^pafâe «uiv*, il pflMâ de non- 
VMa li Bkia aa pléia jartf { de vive force , eo face 
da rWÉaâi , rafRrlt Kell ; ai fil 4<^><'<' pritonnierf . 
laNfvV hfinBaafaljpaqva da 18 frhctidor le |oav. 
ikm mUi vaahit abaolafa. mêler Môreaa I les in- 



S, n aaraff ^a ealai-cl aa ae prêta à dénotfcer 
« foa ^riîaid cet acte d'ana cftmplalfaoce 
I 1 a:laafae «a ^ttnvaît prcfdnire aucda efl^t 
dal t riaal aaoïlda aa ]aicr la pdndral dénonce, 
|Éî afta a Jaonte tfkOBtrd ta aaoïadre retsentfai. i 
Mtodfaaacii' 



aa coBtraif e , en fa- 
vaak «a^aal Meta i n avait éé Vair d'agir, le dii- 
frtaia, H\a wàk aa tatriite ) mAn 9 Ven tira bientôt, 
■• afayaM %ai davélt Maaèr daat Tièact. une exia- 
taata milllaira ddift ai baala. O0 M rnidit d'abord 
49 riMtivM Bow le titra d^M p ec fi arugénéral , vert 
la fa da 1750. Sa arrA ty^ ritaïit était inr le 
faiot ê^êlÉm éaievëe êwt Fraa#ala : Moreau rejoint 
torl'dd^eSefcarflr, foi hii remet aa fardeau au- 
doaaa dia Bayeu de «tlaf «ai le «pitfait. Force 
•ar l'ddda et daaa la peaitiaa de Caataao, Moread le 
rcpKa aor laTetflv.eppaje ta droite anx Apennins, 
it ^diaèHl Bovaeataadnant entre Alexandrie et 
falaJMa dan aa caoïp retftnchd, coavert par le Pô 
1% la Tataïa. La ri aaai , après avoir repoussa les 
RfliMt pi4a da Baaaifoaaa , il passa la Bbrmida. 
■aia MÀNè!, ipat aor Ica braa presque tontes les 
da dowaraw, il doit évacuer Valence et 
Lii baMtaaa du paya se joignent aux 

i« ^prAeadffOt les envahir pour les ven- 
; ai k ga l i n pread an caracfèrr politique. 

•a rtpKa aar Coni , prend position au col 
la Taada, et chercha è donner la main à Uacdo- 
lald , ^oi aeeoart do royaume à9 Naples ponr ef- 
ataaei calta ioacti«m. Afin de la b&ter , Moreau 
dMlra daoa le paya de Oénes , part de cette capi- 
ala avaei5,ooo hommea, bat le gén. Bellegarde, 
i d M oya Taiioaa , et pousse l'eanemi jasqn'i Yo- 
Iheavi loaîa la aoavelle des jonraëes malhenrenses 
la laTreUMa,laTanèaeaaprès des Apennins. C'est 
hft ^oftl aat appald da nouveau au comoiandem. 
a Fanoda da BJûn. Joubert , qui vient le rem- 
aa Italie, veut lui laiater la direcUon d'nne 
Moreau veut bien combattre , 
à aiMMBUdari /aabtrt Ifotttt I 




I Ifovl tiaa'tilort tloriMiie ; Moriati \ qttt t^ alMI^ 
chde an vaid ; ddia en 3 cbetant taft wué% lai el 
lea habiu cHblds de baUei ; présidé 4 la lalraila , al 
r^ait i peu de choses les avanligel da ^aaaeail. 
Apfès avoir quitd rarratfe d'Italie ; qu'il vfaftl Ih 
sauver , Moreâà , (tassant à Paria poat' M]oitilli% 
l'arma du Rhin , refuse le rèlè qti'bccapk»ra blaa- 
tôt Bonaparte , revenant d'Egypte : touttfall II t% 
montre favorable à la révoint. du 18 bruAi. ( Q Imk 
vembr* tm). Entre le prem. eonsal U lai , km li 
aaanière d ouvrir la campagne en Âllemigaé ^ 1^- 
Ilvent qaelaues dissentimeril ; eftfin Moreètt eil 
laisad le lAattre. Au flrinteinpt de iSHb feWbtIih ft U 
fia de 1706^ il idénagè le territoire de là Skiisae « 

{»asae le Khln au gr. coude que fdit èe fieirfb , bat 
'enneaii à Stockach, I Engen, I MoèscbircB ; i Bl- 
berach , et l'accule eàfia sur Ulm. Bietttôl , par 
dnesnccess. de manceuvrea toutonra faibîlèi, et sar 
une échelle qui s'agrandit tooi lès jofiri , il atrieba 
le içfintfral aolrtcbièti Krty I U belle posiildd qt^U 
avait priie , le force à H retraite , d'âbard ibt li Bé^ 
vlère , ensdite sdf les états bérédiuirca { le |kittisa 
et le bat alternativêra. fur Pude et tût Fautl« rivft 
du Dsdube, h Bleinbeim, à Neubonrg, A Lafadthnt, 
et signe en6n sdr Hloa, le i5 juillet, l'anfiisiica 
de Pirsdorfi*. Ainsi furent #aspendaes,pèad. pittf. 
mois , les hostilités en Allêm. et efl lulie. Môfead', 
qui avait profité de cet araiiaticè pour falra ua voy. 
à Paris, était de retour à son armée à U Et de Ikdf. 
f i8cx>). Il prépara pend. qoet<^. jours , et Kf ra la 
3 déc. cette ^bataille de Hoheolinaea , tl èloNèdse , 
si complète , gagnée , ainsi que ratfès-jadiciéaiem. 
remarqué le général Matthieu Duonf (Précis iUi 
éoénement mUitalrts , campagne da ifibb) « piè 
» l'exécut. loyale «t littérale dé toifs lès ôrdrètf doti- 
i> nés d'avance : dèafple rare déni léf fitstef de U 
» guerre » ; it.OOO pruonalers , lOO pfièèès de ca- 
non sont les trophées de cette journée. ChAuné 
des suiv. éclaire de nouvelles perles podr l'armée 
autrichienne; dont la retraita ressemblé chaque 
jour davantage à une déroute. Av bodt de iS jours, 
et presqn'aux pdrtes de Yienfle , cette sirméé épui- 
sée, découragée, effraye l'afchidnc Charles, qtfi 
tient d'en prendre le comarandem.; l'armistice dé 
sSlryer arrête b podrsuife , et sauve cette fols la 
capitale de rAntriche. Mais ce qu'il faat surtout 
estimer et louer c^est que l'armée française est plda 
belle, plus forte, en meilleur état sous fooa lét 
rapports, qu'au moment où elle a piilé le Rhin 
pour entrer en campagne ; et Cette arnfée , uda- 
nime de sentimens ponr son chef, alla peu tf^rès 
périr è Sl*Domingne ! Après la paix deXunéville 
(1801) , Moreau , sentant W position vis-à-vis du 
premier consul , se voua à une espèce de reirafte, 
mais ne dissimula point assès ses sentimens } envi- 
ronné d'espions et de délateurs , il se laissa poniser 
à conspirer , se rapprocha de Pichegrn , et noua dea 
intelligences avec George Cadondal (1;. ce nonf). 
Subitem, emprisonné , tenu 3 mois au secret le plus 
rigoureux , traduit an bout de ce temps devant la 
tribnnal criminel de Paris , Morean fnt l'objet du 
plus vif intérêt pour la presque totalité des citoyens 
français. Les ons désiraient en secret la chute du 
gouv. consulaire ; par des motifs opposés , d'autres 
craignaient pour ce gouv. , récemm. établi , la flé- 
trissure que l'opinion pouvait attacher à une peraé- 
cntion dirigée contre un homme couvert de gloire 
comme général , très-haut dans l'estime publique 
et uttiversellem . aimé. D'une sorte de tranaactioa 
tacite entre l'antorité et l'opinion résulta ponr Mo- 
reau une condamnât, à a ans de détent. Les efforts 
de sa famille et de ses amis , et Tinfinence de Jo- 
séphine , épouse de Bonaparte , firent commuer 
cette peine en nn exil aux Etata-Unis. Morean, suivi 
de la lenne épouse qu'il venait d'associer à son aort 
(Mll«Hulo^, parcourut long-tempa en observât, les 
vastes contrées do son exil, laissant partedt dans cas 
i^iMM MB? , laa kÊiiS>»*hmMxmim ftpBBii da «a 
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«Mtuc et dt M fimplicité ; il «emblaît avoir oublitf 
l^Europe et U France -, mais l'impolîliqne guerre 
^*£spagii^, Tcxpi^dité ioienttfe de HuMÎe , le bruit 
de noi d^iailres, répandu lur le cootineot amëric., 
le frappèrent aneceMirem. d'une douleur profonde, 
d'un violent dëf etpoir. Dans cette diaposition d'es- 
prit, hautem. manîfeitée , on conçoit aitém. quelles 
ouvertures purent lui être faites. Celles oui lui 
vinrent de la part de l'emper. Alexandre lui mon- 
trèrent les vues de ce monarque sous un jour si fa- 
vorable que Morean s'embarqua secrètement le 
ai juin ioi3 avec M. de Swinine , conseiller de 
l'ambassade russe. Ils dAarquèrent i Gothembourg 
le s4 juillet. Moreau fnt reçu partout avec de vives 
marques d'affect. et d'eapéraoce. Il passa 3 jours à 
Stralairad en confe'rences avec son ancien compa- 
non d'armes, Bernadotte, devenu prince royal de 
&iède. Sur son passage à Berlin et dans toute la 
Prttsae, il recueillit les acclamaL dont on saluait ce- 
lui de qui les conseils semblaient devoir promptem. 
effectuer la libérât, de l'AUem. Le général français 
pensait surtout au salut de sa pairie ; il se flattait , 
dil-oa , de pouvoir Topércr en lançant dans l'armée 
«lors fatiguée et mécontente une proclamât, qui l'eût 
délncbée d'un cbef qui ne voulait point entendre aux 
•enla modea ooasibles et solides de pacificat. Mais la 
présence de Moreau au quartier-génér. des alliés ne 
ïntconnue dans l'armée trançaiae qu'en même temps 
4IQe le coup dont il fut frappé, et qui ne laissa au- 
cune espérance pour sa vie. ^'apoléon venait de 
recoBBencerleshosliliiés.Le a6août (i8l3) Dresde 
fut attaouée par les alliés ; Moreau s'en approcha i 
côté de l'emper. Alexandre ; ila parcoururent assea 
long-temps le front des colonnes au milieu des bou- 
lets et des bombes , recommencèrent le lendemain , 
•t an moment où Moreau , après avoir communiqué 
qnelq. réflexiona au monarque russe, s'avançait de 
sa personne pour observer de plus près 1rs mouve- 
ment de l'armée franc. , un boulet lui fracaua le 
Ï;«Bou droit , et , traversant le ventre de son cheval , 
ai emporta le mollet de la jambe gauche. Il fut 
porté sur un brancard de piques dans une auberge 
voisine; et l'empereur Alexandre en pleurs vint 

Erodiguer à Moreau toua les secours de l'amitié. 
« chirurgien de ce prince fit l'ampulation de la 
jambe droite. Moreau lui demanda s il pouvait ea- 
pérer de conserver la gauche ; sur la réponse né- 

f;ative : « Coupes-la donc , >• dit-il avec sang-froid. 
1 expira dans la nuit du i** au a sept. , consolant 
les amis et les admirât, dont il était entouré. Son 
corps, conduit d'abord a Prague pour être embaumé, 
fut ensuite dirioé vers rrgliic cjlholique de Pé- 
tersbourg , où il fut inhumé avec les plus grands 
honneurs. Telle fut la vie et la mort d'un des plus 

Sr. capit. de nos tempa modernes : il avait Tinstinct 
e la guerre ; le trouble et le d.mger le rendaient 
plue calme et plus grand. L'école de guerre dont Mo- 
reau a de nos jours clé le chercuusrrTc les armées, 
ménage les peuples, décide les campagnes moins par 
les gr. engagemcns que par 1rs marches et les ma- 
nœuvres ; elle assure, si l'on est vainqueur, une 
longue supériurité . elle laisse , si Ton est vaincu , 
des chances d'honorable paix ou de favor;iIile retour 
de la fortune ; e!le menace Ir moins posiihie la ci- 
vilisation ; cllv seule ruiîu peut guider uu gén. qui 
n'est pas sonvcr. , surtout qii^nd il sert un gouv. à 
lafois légilime et ronslilut. Telles sont Ifi considé- 
rations qui recommandent la mémoire militaire de 
Moreau à un long ri honorjbie kuuveoir. Carat a 
écrit Veloffe de ce grnéral , Paris , i8i.| , in -8. 

MOnKAU (Jlan-Mi(.iii:l), dessinateur du ca- 
binet du roi , ne a P^ris, en 1741, m. en 181 4 % est 
désigné ordinairement sous Le nom do Moreau 
jeune , qui le distingua de son frère , Louis Mo- 
reau , m. à Paris plus, années avant lui , et duquel 
on a plus, paysages à la pouache. A r liste presque 
on naissant, celui qui est l'ubjet de cet article ne se 
rappelait pu lui-même l'é^ioquo d« ses premiers 




essais. Emmffiié en Hnssie, i Page d« l7aBS,ptr 
Le Lorrain , son maître , il revint è Paris au b««t 
de 3 ann., qui n'avaient pas été inutiles ni déve- 
loppement de son talent ; mais il vécut d'abord 
dans la détreue , et ne dut un sort plus beamu 
qu'à la protection pleine de délicaless« et de g é mi 
rosité du comte de Caylus , l'ami ou plat6t le pira 
des artistes. Bientôt il se vit chargé presque acM de 
la compoaition de la plupart des estampes dealiMéaa 
à orner les belles éditions imprimées à la fin ém 
dern. S. Il remplaça Cochin , comme dessinaleni 
des menus - plaisirs du roi, en 1770, et qinel^pM 
temps après , mérita, par des ouvr. importana , ane 
place à l'acad. et la charge de dessinateur dm cabi 
net , avec une pension et un loeement an Losmv. 
Enfin un vovage en Italie (i7o5) agrandit ei 
son talent. Il embrassa le parti de la révolnt. 
chaleur, et fut nommé membre de la comi 
temporaire des arts ; ce qui lui fournit l'< 
de soustraire aux fureurs des noav. Yandalea 
coup d'objets précieux. En 1797 , il fut ■PPcU k 
prolesscr aux écoles centrales. Louis XVllI, i 
son retour , se souvint plutôt du talent de l'a^ 
tiste que de ses opinions , et lui rendit sa p l a w 
et sa pension. L'oeuvre de If oreau ae monte i plai 
de 2 mille pièces gravées d'après lui-même , P*V 
lliistoire de France, pour les Evan|{iles et les Actoi 
des apôlres, pour les oeuv. de Voltaire, J.-B. Rea^ 
seau, Molière, Ovide , Marmontel , Racine, Ge^ 
ner, Montesquieu , Raynal , Regnard , La Fon* 
laine, Delillc, et surtout pour les beliea édit* dl 
Psyché, d'Anacharsis, des Entret. de Pbocion , elb 
Il existe deux Eloges de Moreau jeune , Pnn fiv 
M. Feuillet , bibliothéc. de PInsUtut , iBapriàé 
dans le Moniteur de l8i4 (n** 355) , et tiré ansà A 
part ; l'autre par M. Ponce , inséré dans le Mêwtam 
du i5 juin 1816. — Moreau de BaisB (Jac^Ml)« 
capit. de cavaler., né à Dijon en i663, m. A BriM|M 
vers 173a, est aut. des Mtm. politiques, saUrinmêt 
amugans^ 17 16, 3 v. in-ia ; el de la suite da Wlr^jÊB 
travesti^ 1706, in-ia. — Morbav (Jean-Bapliil4« 
musicien , né à Angers, en i656, m. àPariiM 
1734, sut obtenir la faveur de la dauphine 
de Bavière, et par suite celle du roi. il fit lai 

3ue pour les intermèdes des tracédies d'fslAiri 
*Àlnalie , de Jonathas , et travailla eus divertie' 
semens de Marly. — MoacAU de Coxmvaiit ■■ 
CivMAGHT (.\n loi ne- Jean), baron, puis vi 
de Soulangis , né en 1491 d'une ancienne et 
famille du Berri , m. en i56i , se distingua 
homme de guerre et comme homme de lettrée. Oh 
a de lui un Recueil de poésies , iS^S , in-4 ; et nW 
PetaUon détaillée de la bataille de Pas»ie, Nrtfc 
MS. • la hiblioth. de l'arclicv. de Bourges. 

MOREAU. V. MAVPERTris et Mautovk. 

MOREAU dbLa ROCIIKTTEÇFrahcou-Tm- 
MAS) , inspecteur-général des pt'pinièresrojalcade 
France , né en 1720 à Higni-le-lrerun . bonre pvii 
de Villeneuve-I'.irchevêque, aujourd'hui défeiL 
de l'Aube , mort dans sa terre de Iai AocAeTle, eS 
17()i , a prouvé, par de grands travaux 



la culture peut fcconder et embellir les lienE Itf 
plus ingrats. Dans le petit village de /«c Boei 
prr«q. à la porte de Melun, se trouvait un 
rocailleux , stérile, et d'un revenu presque 
Moreau l'aclieta , et obtint du guuvernem. 1*1 
riftalion de tirer des hôpitaux cent enfana treuvéli 
drstinéi ■ l'aider dans ses défrichemens et à sefc^ 
mer, sous sa direction, aux travaux agricoles, llaai 
ne pouvons énumérer ici tous les Leurenx 
qui transformèrent en peu de temps ci-tte 
infructueuse en une campagne riante , parée dff 
tout le luxe el de toutes les richesses de la cnllaMa 
Il nous suffira de dire qu'en i3 années, il sortud* 
pépinières de La Rocbrtle un million d'arbrva dl 
tige et3i millions de plans forestiers, dont Mi 
grande parlie a servi k repeupler 1rs bois et les b" 
rêu du domaine , cl que pendant le nèan 
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l« Uoifi • Ict Iflfoat âm l'Iiabile ÉfroBome formé- 
CBi4w»âèflii,pr«sqiie tout «levcooi debonsjar- 
Un'icn, à*mtm<tma pcpiDÎerîMet , quelques-uns 
nèm^inàummëtmaT* el des planteurs «le jardins 
d'afrénciL Lu asrrices d« Moreau oe demeuré - 
rcmt p« nu rfconpflaïc : ou ire ta place d'inspec- 
leor-gMéd dea p^nièrei royaica , il arail éié 
à oBa diBtprctcur- général dci familles 
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I mlccs anr Jea ports de mer, puis fait 
da roi , cbargtf d*amriiager 1rs lioîs 
■crTMtirappffVnaioaBem. de Paris, el de rendre 
JalliMciiaiinÎHiiiii aifliiena auxcommunicaliuoa 
antcli Sue. Dés 1769, le roî lui avait accordé des 
lettres de Mbicsac , ri TaTail décoré de l'ordre de 
Sl-XicWl. On Iniovcra «ne notice de M. François 
dsIcateUlinhaivles ^piaiiires de La Ruclielte, 
dai les JTclaiflrfe» ém la soc. d'Agrioult. du dëpar- 
ttwaldc IvSriM , U 4- — MOBBAV de U Au- 
cnm(Jaa-Kli«Bae). lîls da précédent , ne' à 



VcImi c«.igA«« ■. en 1804 « B'eftl connu que pour 
avoir cao6«ii ie difijHV fca étabr 



lîssemeos agqcoles 
deal 00 vtaol de parlera 

MORKlU.karoB de La BOGHETTE (Armand- 
3iMSAta)4é»U même famille , né prés Mclua en 
ij9j, cessa de eaitirer Ja poésie pour entrer dans 
à tatrièn admiaiitratîve ; il a sncccssivrm. occupe 
et ^acet d'andîteur an conseil d'état (1810) , com- 
miBurc spécial d^ police é Gaen (1811), sous- 
Mifelà^rovins(i8i4)« prér«l de la Vendée sous 
la BiiairiAffa de 1817 , et préfet du Jura sous celui 
de 1890. Sn 181S uà travail relatif à rorgauisat.de 
la tarde naliooale lui avait mérite la tlécoralion de 
la wgioa-d'luwa. Moraao m. en 1822, laissant: 
YdmÊm m r trmctfié^ irmdiaet, d'jtusonne^ x8oî>, in-12 ; 
les Mumr a^Jmdromm^Ht et d'Hector , Ira/t. du 
gncemvtnfmmç.^mH. On tronvc une Nulico 
aar Jloreaa de L» ilochelte dans le Sobihaiie uni- 
Mrvel^e/>Mace, parM.de St-A liais, t. 2. p. 8a. 

MOhEAO DE LA SARTilE (Jacques-Louis) , 
tni. kofloraire et anc. kiLlioth. de récok- do me'- 
Icciae de I^ria , né en 1771 à Montfurl, près le 
Isa», fil, ckem les oralofims de celte dern. ville « 
es éludes , qn'iï vint terroiDcr à Paris, et olitint 
trèv-îcune encove , au concours , une place d'olR- 
cicf de tanlè dans \cs armées. Forcé , p^r une bles- 
sure qu'il Tefu\ à U main droite , de renoncer i 
cette carrière , il revint à Paris , et se coassera à lu 
littéral, aaédacale , se fil bientôt un nom Ircs-dis- 
tiagué dans le monde savaoL II m. à Paris le 3 juin 

i8â>, memb. de la société médicale d'émulation , 
etc. Un dise, funèbre fol prouoneé devant sa tombe 
par M. Je prof. Craveîliuer, au nom de la faculté 
de Fsrii. Oiiire de oombr. articles insères dans le 
tomrmal de .VsS/rerM (depuis rann<'e 1797^ dans la 
9a' lirraison de VEmcyclopedie , etc. , uu a de lui , 
ratre autres oov. : Ess^i sur In gungrène Immiite 
Uë kôpitmÊLX^ >7<)& iB-8 (eo socictè avec DurJin) ; 
E/oge de yi/cq-~jtjtzjr^ >797« '"'^ « Esquisse d'un 
eomr$ d^kjmikme , etc. , 17^ , in-8 ; Quelques rc- 
Hexiians plu/of. H mtoruiet sur VEmite (de J.- J. 
Jloaiein) . 1800, ia-8: Traité his t. et pral. de in 
wmeatn, 180I, ia-8. Uoreau de U Sarthe a recueilli 
les 4KMtres de Ficq^d* Js;^r^ i8o4 ^ ^ vol. in-8 el 
ilJas , et a doaaé en 180b une nouvelle édiliun de 
\*Jri de eommmUrm let hommes par la phjsionomie^ 
MT Lavater. 

IIOREAU - SAINT - MKRT ( MiDÉaic - Louis- 
Stll), coaseiller d'étal , né au Furt-Royal de la 
larliaiqae en 1760 , m. en 1819 , ne vint k Paris 
[■*i Tige de 19 aaa, pour j compléter son éduca* 
iaa, qui jusqu'alors ai ait été fort négligée. Déti- 
"nl cire iascril aux écoles de jurisprudence, il en- 
nfnl SJBS maître Pétude du latin , «t 7 fit des 
irogrés si rapides , qu'au bout de i4 mois, il écri- 
'il et soatinl dans cette langue sa thèse de bache- 
iir sa droit. Il auivit aussi avec assiduité les cours 
k malbémaliq. et de géométrie du collège royal. 
I NO f ovi potix \f piû»ir ^ui) prçiqat lOMi 



vif que son amour de la science , il avait imagîaé 
de ne dormir qu'une nuit sur trois. Devenu avocat 
au parlem. de Paris , après 3 ans de séjour dana 
celte ville, il repaitit pour la Martinique, et de U 
passa au Gap-Frauçais , oii il exerça o ans la pro- 
fession d'a^ucat el parvint à se créer une forluaa 
indépendante, ^'ommé conseiller au coaseil sapé* 
rieur de St-Domiogue , il profila des loisirs que lai 
laissaient ses nouv. fonctions, pour se livrer i dea 
études importantes relatives aux colonies ; il pai^ 
courut ensuite , afin de compléter ses rccherchea , 
la Martinique, U Guadeloupe et Ste-Lucie, et fut 
appelé à Paris par Louis-Xvl, qui savait apprécier 
l'utilité de ses travaux. Moreau-Sfr-Méiyse montra, 
«n 1789 , l'un des plus chauds partisans de la révo- 
lution \ il prékida peudaut qiiclq. temps l'assemblée 
électorale , qui, eu se séparant , lui vota des remer- 
cimcns et une médaille. Appelé ensuite A l'assem- 
blée nationale , comme représentant de la Marti- 
nique, il y défendit , contre Topinion dominante, 
les véritables intérêts de la métropole et de ses co- 
lonies . et se déclara courageusement pour les prin- 
cipes d'une sage liberté. Proscrit par les anarcliisUa 
el nialtraité parla populace, après la dissolution 
de l'assemblée , il chercha vainement un asile en 
France, et fut obligé de s'embarquer pour les Etats- 
Unis, en 179.'). Li il fui d'abord commis d'un mar- 
chand de Kew-York , homme grossier et insuppor- 
table , puis libraire et imprimeur à PhiladeÇhie. 
Aprèi â ans d'absence, il revint k Paris, sous lea 
auspices de son ami, l'amiral Bruix, ministre do 
la marine , qui le nomma historiographe de ce dé- 
partement. L'époque de l'établluement du eonsu- 
Ul fut puur lui celle d'une fortune aussi brillante 
que passagère. Kummé conseiller d'état et com- 
mauJantdu la légion-d'bonn., il fut désigné pour 
l'ambassade de Florence , el envoyé à Parme , au- 
près de D. Ferdinand , pour lui faire connaître lea 
traités qui le ^poliaieDl , et réclamer de lui la re- 
nonctaliun à son duché. Il sut remplir cetto mission 
di-licalo avec tant de ménagement que Ferdinand 
et l'jrchiJucliesse sou épuuse le comblèrent do 
marques d'ailection et de confiance. A la m. de ce 
malbeurcn^ prince (i8o3), il prit possession de sea 
étals au nom fie la Frauce, et les gouvernai, avec 
le titre d'administrateur général. Revêtu d'une au- 
torité immense , puisqu'il exerçait les droits r^a- 
liens , el même celui de faire grâce, il administra 
ces contrées d'une manière toute paternelle; maia 
ce fut ce qui lui fit perdre la faveur dont il jouis- 
sait auprès du gouvcroem. français. S'étaot opposé 
fortement aux rigueurs inutiles que déployait le 
général Junot contre quelq. compagnies de la milice 
des états de Parme réroltées un moment , maia 
ramenées bientôt à l'obéissance par les seuls moyens 
de persuasion, il fut rappelé, et complètement dis- 
gracié. Ou le prira de ses appointemens de conseil- 
ler d'élal ; un lui refusa même le remboursement 
de 40 mille fr. d'arrérages, et sans les bienfaits de 
M">* Bonaparte, sa parente, une petite pension, 
qui ne lui fut accordée qu'en i8ia, et une somme 
(le i5 mille fr. qu'il reçut de Louis XVJIl en 1817', 
il aurait vécu dans la misère dont ces faibles secours 
purent à peine le préserver. L'élude fut piesqne la 
seule consolation du sa vieillesse malheureuse. I^oua 
citerons de lui : Imîs et Constitutions des eoloniêê 
franc, de V Amérique sous le vent , de i55o à 1785 , 
Paris , 1784- 1790 ; 6 vol. in- 4 \ Description de Im 
partie espagnole de Sl-Domingue , Philadelphie , 
1796, a vol. in-8, Idée générale ou Abrégé des 
sciences et des arts , à C usage de la jeunesse, ibid., 
1795, in-ia, traduit en anglais et adopté comme 
clauique, dans les collèges des Etats-Unis; ffe/e- 
tion de Vambassade de la compagnie des /ndefl- 
Orient, hollandaises à la Chine ^ trad. du hollan- 
dais de Yan-Braam, ibid , 1796-97 , a vol. in-4 ; 
Description de la partie/ntnçaise de la colonie da 
^i'Domingit$ , ibid't iW^.i * ^^U iA-4* f^"^ 

îiGl 
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A. «-M^ tî'-sr JS?r^ *: 

ImI wiliif n cdst* deux 
^ HartM*5t^êf7. IViè.proDoncrf ittr ta 

T^T* iTLà^ A^grieallarv, lanl*» la i Umeme 
—"St^-TSTÎMI— tw. wom Mcr^lairt perpétuai. 

fcj^^. 4b i|»*.. ■' «» Fbodre, «tut plut jeuna 
^Tu^i^vviMMr «t poète Jmh Froitsart , el plot 
2? M* ChatM d^Orltfant et AUin Ghtrtier. Le 



yilgi««t, cet eowwffvrf parmi let Vk9%. de la Biblio- 
[jj Ml ly '* Moa le o* 7119. Ou y trouve det 
trftdf ^"* «haoU rojanx , d« Tarées , det mo- 
jftoJh , det cbauaoïu balladces , det lait , dci virc- 
Imi , det roadeaux «t det écriti eu prose. Son prin- 
aaeltAfV* • pour titre : le Mirougr dit manage ; 
B^ «M premier lUre i la eèlelirittf , c'en qu'il eit 
^mgài eamme l'inTenteur de la Chmmson à boire. 
^RlftEL (JlàH), leign. deGrigoj, ni k Embrun 
«a iSil « m. eu i58l « fut I« plut Gdèle ami d'E- 
latait , dont il «tsU é\é\c disciple. Chargé parCa- 
iberlB* de Médicit de Védueal. de Ilenii d*Angou- 
Moie I fils natnrcl de Henri II , il derint mittre- 
4'bôtel ordin. de la maison du roi. Il cxisfe ua vol. 
aaui le titre de Bojrai mausolée (i583) , conlen. let 
TangrtcSf latiniieirranç. dont les sent de lettres Uu- 
BOrèrantîta mém. Antoinette deLoynes, safemme 
et leaia troU ftltet, Camille « Lucrèce el Diane, fai* 
leient det vert grecs el lalint. Camille turtoul fut 
«• prodige d'érudition. —^ Hugues M OREL , clian. 
de BetABÇoa et doyen de la Ste-Chapcl]e« mort en 
1^11 k Aa&onne « sa pairie , après avoir rempli div. 
committioat importantct au nom du bailliage de 
cotte ville tout let Iruiii prem. ducs de Bourgogne 
de la race royale, y a laissé une mémoire encore en 
TéoératioD tant k cause det fondations pieuses quM 
7 a faites qu'à cause des tcrticet qu'il rendit à set 
concitoyent. 

MOKEL (Joseph) , surnommé Ir Prince , né à 
Ariioit dant le 16* S. , s'acquit la répulation d'un 
bon officier dant let gucrret qui désolèrent k celle 
époque le comté de Bourgogne. Biron ayant reçu 
l'ordre de pc'nélrer dans cette prov., dont Henri IV 
refusait de reconnaître la nvulralité, se prr'senla de- 
vant Arbois, dont Morel essaya de lui défendre Vvn- 
Irée, quoiqu'il ttlt U place pru IcnaMc. L'inflexihle 
maréchal « maître de la ville, 6t p«>ndre lecapii. 
bourguignon (i5()5) à un tilleul , qu'un montre en- 
core k l'entrée de la pronienaJe d Arlxiit, cl qui est 
devenu un objet de vénération pour le« habitans.On 
trouvera une nottce sur Jos. Muret dans V Annuaire 
éii JumvovLr 1807. 

MORkL (Gvii.l.), tav. imprim. , né en iSo/i , 
aa Tilleul , l>ourg du comté du Moriain , en Nur- 
■aadie « m. en ij6'| , fut admis « en l5^, dans la 
eorporatton des imprim. dePjris, etn-çul le brevet 
de direct, de l'impi-im. ruyale en i5jS. Oo connaît 
de lui plus, bonnet édit. , enrichies de notes et de 
vsriaatcs tirées drt meilleurt MSi. : Maillai re les 
a indiqaée«,p. 33-4*) de »,»§ yiLr tj-poffr. pans. Il 
pub., en l54{ < on cnmmi-iit. sur li> tr. de (acéroa , 
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rot , né ea l5i3 daaa la Champagne , m. M 10}% 
te fil une gr. réputat. comme tav. et tœamm tfps 
graphe. Il eli.blit un atelier dans la «aBl J saa li 
Beauvait , k renseigne du Franc Mmtrier, ■silliira 
a donné le Catalogue des ddit. de Frtfdlllanl, 
parmi Ittquellet on doit dtiliaguer cella dM Déd^ 
mations de Quintilicn , i563, in-4i«tsurtomlcA 
de VÀrchitechve de Pbilih. de LoroM. Farari M 
ouvr. , nout noui eontenlerona de ciler trois tnM 
de Si-Chrvsottome : de la Providence , dmfJhm^ 
de i*numilite\ trad. en fraaç., i557i âm<>'l6; DiÊt» 
du vrai amonrde Vieu, m£m. sua. «i Bdns. §Êim, 
— MoREL (Frédéric II). fils aîné da préetfd., Wà 
Parit en i558, m. en i63o « doyen dra Uaprûn. M 
des professeurs du roi , el avec la r^alalion d*in 
det plus tar. hallénistrs de son tampt, fnt utmmi 
imprim. du rol en i58i , et , 4 *■* 'prêt « pi a l as 
tenr d'éloqueace au collège royal. Outra û$ naa- 
breuses ^rd'oju qu'il a publiées avec dat fiUMi , 
des'itertissemens et des corrections, oan dahit 
des Mofer sur Strabon, Gatdlla, Tlbnll* M Prapam^ 
les Syhei de Stace , Dion -Gbrytortoiaa, air.; 
Jlernnder Severus , Tra/^wéia tegoÊa , t6bo« 
in -8 ; Discours des Pères grecs , trad. en franfaii, 
1604 , in-8 ; et d'autres traductions da divers ai- 
teurs , Irsd. en vers grr.es et lalint , en prose Mai 
et française. — HOREL (Nicolas) , l'iin de ses Mst 



1 



interprète du roi, a inséré quelques patitcs piicH 
de vers daot les édilioni pub. par ton pèmi et tiiA 
en vers les Sentences de Ménandrc et a#FÙIisliaih 
^ Morel (Claude), frère cadet de FVMMc II, 
né en 1574 , m. en i6a6 , fat admit en iSgg daM 
la corporation det Imprim. de Paris , el placdi èk 
t'année suivante, à la tête de l'atelier da sonfrlia« 
que celui-ci Ini céda entièrement en 1O17. ClaaJl 
ne prit toulefoît le titre d'imprimeur du roiqnte 
i<>a3. Parmi les belles éditious qu'il a pubUdas, hi 
plus remarq. aont celles des eruvrwf ne SlpiÂi 
de Si Cyrille , de iSt Grégoire da HaïUnati ilki 
d'Arcbimède, de Phtlottrate , etc., etc. — ■■■ 
(Charles), fils aine du précédent , né rers l0Mt*> 
vers 1G40 , ki l'on t'en fie à rautorittf douMHidt 
Ijotlin , fut reçu imprim. en 1637, obtint la tife* 
d'imprimeur du roi l'année suivaaia , et rM 
à l'exercice de ton art en i639 , pour acquérir 
charge de «ecréuire du mi. Il s'«-tl turtoul iT 
k donner de nouvelles édit. des ouvrages det 
grecs. — IMokf.l (Gilles), frère du préedd.i ht 
succeMa dans la place d'iroprimenr an ra.qn'V 
n-mplit juiquVn i6{f); il acheta ensuite nnechàfflt 
de consriller au grand-ronscil, el m. , dit*on,vsil 
i63o. Dans le petit nombre d'éditions pnblîdfS IV 
lui . on dislio^uti celle de la Gronda 0«6/iôfi. M 



de FiHihns^ rt s'adjoignit à Javif. Bogard, 4 ans après, 
ponr une édit. drs Institulions nratt*»rrs de <^)uin- 
tilien, i laquglla il ajouta de« notes. Ses Iravaut ne 
purent préserver ■» lamille d'un di'nurment alinolu. 
*— Morel (Jean;, frerr r.ideldu précrdent, né dant 
le comté deMuil4in, fui lié avec les c ha nrelic-rs Oli- 
vier et Michel de I^otpital , dont la protectioa ne 
fui pas atser puîtsantr l'uur le faire inuniplicr d'une 
accusation d'hérésie, il monmt rn i:Vk), à r&|« 

da 20 ant , dans la pntoo du For-l'Kvrque , cl Ton fourni divers artic. an Journal grammat. da H.D^ 
rut la barbarie de le déterrer ]iuur le brûler. — I mergue. Morel éuil memb. de l'acad. da tMn.iC 
Mo»tL ( Frédéric ) , dit CJackm , ioprioif ur du | il j a in plu, diticrt. iitf dti qncit. dn iibJWinMi 



Pères ^ en 17 vol. iii-fol. f. sur lona cet 
les f'itm typo^raph, p.iris. de Maittaire. 

MORKL (ilom Robert;, bénédictin delaroagi^ 
galion de St-Maur , né en;if>S3 4 1a Chait«-Die«, 
petite ville d'Auvergne, m. k St-Denia en ijjl, an 
odeur de sainteté, après avoir rempli avec ancrèi h 
charge de prieur dans diflerentes BNiaons, a laissé l 
Entretiens spirifuelt , en forme de pridres , 
Kvangilet , etc. ; Eff'usions de cmmr ^ ete. , 
1716 . 4 >ol. in-i2 ; imitation da Jéstis - i 



Iradurt. nouv. , etc. , ibid, 17S2, in-ia ; 
/IO/J5 chrétiennes turlts Evangiles dé touta 
ihid , I72(i , in-4 , uu 3 vol. m-is. On I 



Onlf, 



k 
li«ti; de set autres ouvrage» dant le iNrAnim. d* 
Moréri. eMil. de i7rM), el dins l'HiSi. Ltteetmrtés 
ia ronj^regat. de St-iVaur, par D. Tastin. — Piallt 
MiiRLL , né i Lyon en 1713 , m. en i8ia à Pmit% 
estaut. des upiisc. tuîv. : ODffCorilaarei dtsptrth 
etpes( Estai sur les volt de U langye /rauçmsë ; 
Essai sur les vof rites , imprittét enirmblr, Nf*» 
i8i>) , in-8. U a communiqué ■ l'acad. franf. dH 
remarques peur la nouv. édil. deaon Uicllonn.« il 
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, A hrii «■ i8a5 , iol l'oa dtt tflèvci 
^ F^ole po^teckaique , et y 
■MU-iaipccteur ca 1817 « ■prvs 
k F«Gole a'arlUlerie d« la i^arde. 
wmlU^ÊÊÊÊmmé Mnr la muiiqoe, il tVlall 
jMpMte Abbcs aar cette science. Od lui 
rnai^jif ■frtynr jcçu i^. rf umtfgntt dt la 

• ■■ricalf , etc. V Paris , 1816 , ia-8 ; .V^^- 
mrtifMdhMVratf et nMii^ergei da la théorie 
§Êa elc.; £(« Ib'S , pablitf d'abord dans le 
^n det Oeieioawerf «j ; Observalioms sur ta 
miê lAasWe dm la mÊt^fiqne de Sf. dm Momi- 
In, m-8 ; CÊump dm pmtx , 1816 , in-8. 
iBMlra écrit plmiaurs articles sur la mu- 
nit'M àmmê le Momitemr, • 

BLL (AuBli), SBT. Dumismale , né k Berne 
, mm&i. cm 17a, ^ait tcdu à Paris en 1680. 
àBaiaasaat, alors cooscrvatear do cabinet 

■ MdJaillea , U se lîrra avec une ardeur ia- 
» à la chaiiicatioo et à rarraogemeoi de la 
riladiaa coaide à ses soins. Indigné de ne 
rvoirlarécoapeaseqa'oD lui availipromisc, 
ifaifwl , eC fal deux fuis iocarctfrv. Adâciié 
<dlefois à la soUîcilalion du gouYemem. de 
il svlonraa dans sa rille natale , d*uù il le 
a Tburtnge (lG6^) auprès du comie de 
— bnrg- \ ratlad ^ qui le chargea du toia de 
laUGa fut daas cette occupât, qu'il passj les 
a.éasafie.Pend.aan séjour à Paris, il avait 

• b^ablicaL géalr. de toutes les médailles 
l^aàaûslasemt alors dans les divers cabinets 
■•pa ; ania iL ne pnt terminer cet ouTrage 
la. Oa a da loi : Speâmen univers» rti num- 
miÊhfum « l6B3 ; Thésaurus Morelliaitus , 
■ilwnMB fWSÊSmiuarum Huntismaln omitia , 
larBsnrreaDip, 1734 «> vol. in-fol. ,Honi 
«■cfcaf el ua de teste; Thesauri Mortlliani 
mêm mmrem , mrgentea , «rvA , fujusque mo- 
'priomm tmpmrmtorum, pub. par Hater- 
chlegel cl Gorî , avec d'amples commen- 
kBitardam « 175%, 3 toi. in-fol, fig. , etc. 
oUOfrapIfcO da gr. oott. de Morell, intitulé 
«ta regisn» t Hrbium , foputorum ^Jamilta' 
mammwnm^ , ^ufustorvei «1 Cmsanim,6 vol. 
1-^, est «clmellem: daasb biblioiliè'iuc du 
lfcrilr««»cn deTiellaadt, àLaHaji>. y. la 
hmèté Morell, écrite en blin par A.- P. Giu- 
l , «t pabUtfe , en ijia , par Gori , i la tctc de 
BHaa Trmimmm, 

ISLL C^mnmk») , docc. ea Ibéblogie , né en 
à Staa • ea Angleterre, aa. en 1^84 , con- 
I laagn» rie à h pratigae de ses devoirs ér- 
ints et 4 U ealfuredes langues ancirnni's. 
rteeê tfu'ii a rendus aux bonnes éludes se- 
Bfftfri#s tant que l'érudition elle -même 
Lmaenr Ses principaux ouvr. sont : Une 
m de poèasri tkéolofiçues , tant oiit;inauii 
Mu, avec des notes, Londres 1 733-36; 
lias dei Qmtes de Cantorbtry , par CImu- 
fM laa imitations modernes , il>id • 1737 ; 
« • l'Orcsfe , les PhénicUnnes et CJlveste 
«de, avec les scholies anciennes, ot des 
fcld , 174B ; une édition du Promcthée d'Es- 
ivac las scbolics , des notes sur le mitre , et 
lad. anglaise , en vers blancs ; des éditions 

■ al aoigaées du Lexique grec de llédéric , 
^eUomnmire latin de Ainsworth. Son chef- 

ast le Tketaurus grœca poéseos , etc. (fait 
lioadu Gradus ad Parnassum), Eton, 1762. 

Hahbjen a donné une édition considera- 
imentéeat ttès-estimée, Cambridge, i8i5. 
ELU (R. de La) , littér., né à Paris vers 
I l€* S. , est connu par un sonnet de Mal- 
û fait de lui le plus gr. éloge , et par quelq. 
9 podsie de sa composition qui ne sont pas 
île : Emdymion , ou le Bauissement , tragi- 
«oMtofale tn 5 actes, en vers, Paris, 1627, 



ia-8 ; Philin , on PJmmup emmtmin ^ paitoraU M 
i actes , en vers , Paris , i63o , i»8. 

MORELLET (Affoii) . liltér. et pnblidMe , ad 
k Ljon en 17S7, m. en 1819, entra dTe bnaiiibmia 
au «éminaire des Trente-Trois à Périt, itfat en- 
aaite admis en Sorbonne, où il se délassa dcaitadet 
ibél^ogiques par la lecture des philosapliai 




cke , Ba}Ie , BufTon , Voluîre , etc., et par 
dénecberches et des entretiens sérieux sur IVco» 
no^Jjp politique. Loménie de Brtenne et Tnigaf 
étai^tses condisciples, cl dès cette époque il s'dlait 
lié d'amitié avec Diderot et d*Alembert. Une éla* 
cation qu'il se chargea de faiie en 175a , lui fourait 
l'occasion et les moyens de voyager en Italie. De re- 
tour à Paris, il fut introduit dans plus, sociétés briU 
lanles, où les agrém. de sa conversât., la droiture do 
son caractère , et la tournure franche et originale 
de son esprit le firent génurairm. aimer et estimer, 
pour venger les philosophes indignement outragea 
par Palissot sur la scène comique , l'abbé Moreflet 
écrivit la Pnface des Philosophes^ ou fision de 
Charles Palissot , plaisanterie mordante qui réussil 
beauc, mais qui valut h son aut. nn emprisonn. de 
2 mois k U Bastille. Rendu k la liberté par le crédit 
de la maréchale de Luacmbourg que J.-J. Rousseau 
intéressa en sa faveur , il dut s applaudir d'une 
persécution qui avait augmenté l'affection et le 
nombre de ses amis , el l'avait montré k la renom- 
mée comme un des hommes dislineués de l'époque. 
Il était loin cependant de partager l'exagération des 
principes qu'il entendait professer bautem.,suf<out 
chez le baron d'IIolhach, et plus d'une fois il embar- 
rassa dans la discussion ses confrères trop audacieux. 
Parmi les écrits qu'il publia snccessivem. alors , il 
faut distinguer sa traduct. du Traité des délits et 
des peines de Beccaria (1766') , et ses mémoires sur 
la Compagnie des Indes , qui contribuèrent k faire 
supprimer le privilège de cette association (1769). 
Il tit nn vojragc en Angleterre en 177a, s'y lia avec 
les membres les plus diitingutU du parlem. , avee 
Franklin, dont il était digne d'apprécier la grande 
ûioe , el y renoua les liens d'une amitié plus an- 
cienne avec lord SItelborne , depuis marquis de 
Lansdown, qui plus tard, par le brillant éloge qu'il 
fit de lui au ministère français, lui procura une 
pension de 4 mille francs ( i;83). Une autre faveur , 
non moins douce pour Morellet , et qu'il 'obtint 
l'année suivante , fut une place à l'académie fran- 
çaise. Habitué k l'analyse , et doué d'un esprit émi- 
nemment méthodique , il fut un des collabora teort 
les plus utiles du Dictionnaire. Mais bientôt les 
évcnemeas qui annonçaient la révolution le je- 
tèrent dans une carrière plus lary e et où ses études 
profondes lui permettaient d'entrer hardiment. Il 
écrivit successiv. pour défendre l'opin. du bureau 
de Monsieur sur la double représentation du liers- 
ctat , pour relever le vice des opérations faites sur 
les biens du clergé, pour proposer d'autres mesuret 
plus équitables, enfin pour attaquer l'inconcevable 
doctrine de Brissot sur la propriété. Nommé direc- 
teur de l'acad. en 1792 , il emporta et cacha chex 
lui , pend, la tourmente révolutionn. , lesarchiveSy 
les registres , les litres de création de sa comnacnie , 
et jusqu'au MS. du Dictionnaire • grâce à lui , co 
travail ne fut pointperdu. Après le 9 thermidor , 
rompant sur les affaires publiques le silence qu'il 
ne gardait qnc depuis un an , et bravant l'esprit de 
terreur qui survivait k la chute de Robespierre , il 
publia le Cri des familles , en faveur des enfans et 
des autres héritiers naturels immoléi par les tribu- 
naux révolutionnaires , et conti ihua , par ses aecens 
énergiques k enhardir , k fortifier l'opinion , oui 
drjl se prononçait pour la restitution des biens nés 
condamnés , et qui parvint 4 arracher 4 la conven- 
tion une mesure de stricte justice. Au Cri des Jk- 
milles succédèrent d'antres écriU dictés par le 
mêmesentim. Cepend. il avait perdu ses pensions 
el ses bénéfices , et il «e vit obligé de consacrer 
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precqne tonl ion ttinpt, pour TÎTreet poor loutenir 
M MBUr, à def Iradoct. de royagei et de romans an- 
' glait. Appelé' k l'initilat ( a* claiM ) , en i8o3 * il 
•nira au corpi UgUlalif 4 ont après ; maii une rhule, 
qu'il fit en l8i5, le laiua dans un e'tatd'immobililë 
uni remède et sans espérance. 11 s'occupa toulefoit 
de Iftire un choix de lei ouvr. inédits ou déjà puLl-, 
qu*il fit impr. ioui le titre de Mélanges c/e lill^ÈL 
ef de philosophie du i8« siècle^ 1818, 4 ^^^' ^K* 
neui n'avons pu ënumcrer tuus ses écriis, pou le 
détail desq. on peut consulter la taMe du Diclmiu. 
des Jnoitjrmes. Il a paru en 1821 : ATi-m. de Vabbe 
Morellet sur le XFIII* siècle et sur la révolution^ 

Ïtticiâi* de aon Eloge par Lemonley (avec un pré- 
ace et drt notes par J.-V. Lcclcrc) , Paris , I^d- 
Tocat , a Tol. in-8 : dans une a' édition le liliraire a 
joint k cet ouv. un supplément auquel l'éditeur n'a 
«a aucune part. 

MORELLI (Faànç.-Jos.), francisrain défroque, 
ni k Florence au commencera, du 18* S., se sauTa 
du coûtent des frères mineurs de l'ohserTance de 
M tille natale pour passer en Angleterre , et mena 
une TÎe Tagaboode qu'il termina 4 Vienne (Au- 
triche) en 1756. Entre autres ouvr. mrutionnés par 
les biogr. ilal. (v. Novelle lut. di Firense^ 17^6 , 

Ïu Ggg f et Ànn. litt. d*Ital. , p. 262) , on a de lui : 
tre conversioni tTlnghilterra del paganismo alfn 
religione cristiana , etc., Rome , 1750 , 3 vul. in-4- 
MORELLI (MARiE-MADELEi;>fE), célèl). impro- 
▼iaathse , née à Pisteie en 1728, m. k Florence en 
1800, faisait partie de l'académie des Arcadient, 
où elle avait pris le nom de Corilla Ofjrmpica , par 
lequeljon la désigne comrouném. Ou la vit auel- 
quefois réciter d'iospirat. des tirades considéra- 
Lies, et jusqu*à des scènes entières de tragéd. Elle 
reçut au Capitule « en 1766,, la couronne do laurier, 
que le Tasse n'obtint que pour sa tombe : mais Pas- 
qain protesta, par de nombreux sarcasmes , géné- 
ralement approuvés , contre cet hommage sulciinrl. 
Bodoni a pub. , dans un recueil inlit. : Jetés dn 
couronnement de Corilla , les pièces composées à 
cette occasion. 

MORELLI (Vàhhé Jacques), célèb. biblio^., et 
liibliothéc. de Saint-Marc , à Venise , ne en 1745 
dana cette ville , m. en 1819, est un de ceux qui 
ont surtout contribué ■ donner au ma(;nifiquc éia- 
Iklissement confié à ses soins plus de richesse, d'ordre 
et d'éclat. On entreprendrait en vain de peindre sa 
douleur « lorsqu'en 1797 , ^t ■ d'autres cpoip pos- 
térieures , il te vit contraint de livrer , pour cire 
transportés eu Frknce , un gr. numb. d'ouv. imp. 
at Mas. Bien plus , la seule nouvelle de la tran^lat. 
de sa biblioth. chérie au palais ducal , suflil pour le 
faire fondre en larmes et kVvjuouir , tant il redou- 
tait, comme le plus grand dr» niallieurs, la peilo 
de qurIq.-UBs de ses livres. Murelli , placé au rai- 
lieu de tant de riclicssen, était devenu un critique 
luibile, un bon archéologue , et »'était rendu fami- 
lière l'hist. de tous les peuples, et celle des science» 
et des arta. Ses travaux littc'r. sont trop coniidnrab. 
pour que nous puiisions les examiner eu détail. I^ 
nomb. des ouv. ou édit. pub. par lui s'élève â6*[. 
L'eaiime des étrangers et l'affection de kes <ompa- 
triotes furent la récompense de ses r'tudes persr'vé- 
rantet. 11 était de presque toutes les acad. d'Italie , 
de celles de Berlin et do Gottingue , rt avait rté 
admis k l'académie des b.-leltres de l'arii comme 
corresp. Etranger au monde politique et à srt pjs- 
aioDS, il avait ^u, sans éprouver aucune virit^iiude 
dam sa plsce ni dans sa fortune, l'état vénitien 
pauer snccesalvcm. sous la dominât, de la Fiance 
et de l'Autriche. On trouvera la litle complète de« 
ouv. de Morelli dans lexcell. notice que lui a eon- 
ucrre M. Villena ve (Fio^r. uniy., |. \\X). Il uvns 
sufRra de citer : Difsertiêtione storicn intorno alla 
pubbltca librer.a ili San-lffarco m fenezin^ Venise, 
Zalta, 1774 « in-8; Codices manuicnpit lat. bili/io- 
thecm IfMuana reUUi , eum vputculit ineditts ex 



iisdem depromptltt ib., Zatia , X776, îa-^ ; Cifa- 
logo di storie generali e particolari d'Itmtim , etc., 
ih., 1782, in>i2 i ^m/j^/ii Oratio mdt^niu tep» 
ttnem , Libanii Declamatio pro SocrmtM « JHitoxemi 
rhythmicor, eUmentor. Fragmenta , ex Biêiictkm 
venetâ D, Marci nunc primîtm édita , eum mmmotm^ 
tionilue^ grmci et latine^ ib., 1785, in-8; €Smtafogm 
di lUi. ital. raccolti dtil bail Farsetti , ibid., 178S, 
in-ta; Lettere di Jpostolo Zeno emendate eu eu» 
crefCinle di moite inédite , ib., 1786 « 6 vol. îs-B ; 
Catalogo di lib. lut. raccolti dal baÙ Fargeiti , can 
annotazioni^ ibid., 1788, in-l2; Biblioth, Mimpheri 
Pinelli , Feneti , magno Jam studio eollecia , rfu- 
cripta et annotât, illustrnta^ Venise, I787, ia-8* Lm 
divers opusc. de Morelli ont été réuni» aoua le titra 
d'Operett^^ Venise , 1820, 3 v. in-8, avec poKraîL 

MOUELLY (N.)« ccriv. paradoxal etsanstaltat, 
qui! la France littéraire de 1769 fait à tort nallre i 
Vilry-le-Français , était fils d'un régent de cette 
ville , aut. de trois ouv. remplis d'idées rebattue 1 
Essai sur Vesprit humain, Paris, 1743, îa-li; 
Essai sur le Caur humain , ib., 174^ i Fhystfuedê 
la beauté^ ou Pouvoir naturel de ses charmes^ Am§- 
terdam , 1748, in-i2. Quant k Morelly fils, Vmé 
tout entier aux paradoxes, la nécessité de reavernr 
le droit de prnprie'té, cette base de toute assocîaL* 
est la pensée qui domine continuellement dans in 
ouv., à travers des déclamât, que ne rachète aucttta 
beauté de style. Nous citer, de lui : le Prince ^ iei 
délices du caur, ou Traité des qualités d*ua gnud 
roi^ et système d'un sage gouvernement , Aaaatv» 
dam, 1751 , a vol. in-12; Basiliadct oa Natt/regê 
des ile$ flottantes t poème héroïque en prtfte, W^ 
posé trad. de Tindien de Pilpai, Meiaiae, 17SJ, 
a vol. in-i2i le Code de la Sature^ ou le vérûeèb 
Esprit de ses lois , de tout trmps négligé «m mS- 
cjonnu. Partout^ chez le vrai sage, 1755, ÎD-lt* 
C'est vins fondera, que La Harpe, dana sa fkihê. 
dn Xf'FIF siècle , attribue cet ouv. à Didarot («. la 
n<* 2415 du Dictionn. des Anonymes). Morelly fil 
en outre l'édit. des I.ett. dr. Louis Xty aux frtetu 
de l'Europe , à ses généraux , ses ministret ^HS^ 
p.ir Roxe, tecrél. du cabinet, Parts et FranÂrti 
i7.'>5. a vol. in-12. 

MORKLOT (Jkan) , jurisc., né à Desaaçoa «CM 
le milieu du 16* S. , m. k Arbois en iCiilt. rbcfchi 
k ramener le |;oût des Ictl. dans sa patrie. Oa a de 
lui : Discours (en veis) aux e.rcellens et magià' 
Jîifues setf:neurs les gouverneurs de la cité in^é' 
nale de Besançon , Besançon , i!î88 , petit ÎBnf; 
(\trmmn^ id est , Eleg.. rptgrammata et mltM màê' 
cellanea , epist.^ ib., i589, in-8. 

M()HE>AS (Fr.A»r.) , compilât, infatigable. ■« 
en 1703, d'une famille obscure d'.VvignoB, m*i 
Monaco en 1774 , fut d'abord soldat, puis cordelier, 
se titrnsuilu rub ver dr sis vœux , et se livra à plan 
spéculai, litlér «parmi Utqnelles il faatcompttrb 
rédact. du Courrier d'Avtgnon , journal qui c«t de 
la vogue dans les provinces, et surtout dans lel 
pays étrangers. Outre quelq. écrits distribaéa fé» 
riodiquement et des brochures de circonstanca,aa 
peut citer de lui : Parallèle du mtnisl^re du emtd, 
dr Bichrliru et de celui du tant, de Fienrj , i«- 
gnon , 174.1 , in-12; Abrégé de l'hisl. ecclesimH, de 
Flenry^ irSi) et annéi>« suiv., 10 vol. in-i2,iMffafV- 
tatitm sur le commerce, «rad. de l'ital., du mai^ 
qnis BelloDÎ, La Il.iye (Pari»;, I7V>, in la; ftf- 
ttonnaire pottatt/^ comprenant lu géographie ^ 
l'hist. universelle , la chronologie , etc., Avicnaa* 
I76o-fiï,,8vol. inS. 



MOIIKHI (Loi'i.s;, prem. aut. du Diction» 

histor. qui porte wn num , né k llarcrmoai , ea 
Provenez, in i(î43. «n.rt à Pjris en iCAi , il aia 
prem. éluder à l)raf;uiguan et à Ait, ^lU easoila 
étudier la lliéolug à l.vi>n , et prit le* ordres sMréi 
dan« CI tie Ville. Il s'était annoncé, jpiinc encore, 
par quriq. product. frivoles ; nais bimtût il resolal 
de consacrer la ^ie à la compoiit. do son Dictuia* 
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irt'« q^ Mnl ilyoB, 1G73 , i vdL in-fol. Pmid. 
«.■^MV «■iJa.capiule « après avoir ea Tctpoîr 
a ^MBMBt é^ùAtm bb« belw fortnira ^r la pro- 
ittàoK dmiisNlrt Pomponn* « il le lirra de nou- 
«an ^atà^iàm î Mt Aodcf T^et prépara une nou- 
all« iA'dc'tai IXclioiiBairr- l**c&cii du travail 






9 M on 
Aboni 



(vâtMWaatfiircef, al ilinêput faire impr. que 
e i^fttiiacaUa tfJit. Un prem. coiBioiideltf.de 
•uvtilla l'impress. du 2*jol. , acLcvëe 
Ko ton! l'ouT. aa roi. On a fiil plus. 
gnrr «f et laériléa an Dictionnaire de 
ri; toalrfbii on doit tOToir gré au laT. eompi- 
•dalWantùo idée qa*il cooçut le prtvi. , el 
trt qno c^Mt aux toiperf ect. niême de aon 
i*on doitCoiBi èm Bajle , qui ne «'était pro- 
qno âo réfaltr lea erreurs ou de sup- 
Ucaosdt ion dorancier. Le Diclionoaire 
lOlocéri , ^mImII ail conaerTo le nom de ion 
nbu avt. , n Mf parti succeasÎTem. par d'autres 
icrif.àSvoL in-fol. en 171S , * 6 vol. en 1739 et 
EfÏBftI cnin à lOTol. en i^Sp par Druuct, au 
■oyin delartCMlc des suppiém. de Talihé Gou- 
jat On doit i Mdréri quelif. autres iraTaus littér. 
fa'on a onUiéi ponr ae se aowvenir que du grand 
noanacBl qu'il a élevé en llsonnear de la science. 
>i dose à l'ëhbé dn Maabarct (v. ce nom) des Ke- 
Mffatf smr le Dûtiomnairv de Moreri, 
MOBES (Ebocar»-Vowk) , antiq. anglais , né 4 
Towldl, dans le eomtd de Kent , en 17^0 , nidrt ft 
Uw-Laslom en 1778, était memb. de la socie'lé des 
Btta. CI j^ract. -perpélnel de l'espèce de tontine 
■ffafc cqwifafcr« woci^ fornssecuranc* on lives, 
eiqnilnt devait tooesistence. On a de lui :Ab/nrn/i 
Et Tmsigmim gmOiUim mmbUiùm eçuilumqne sub 
tàmmréù frimm rtgft iÊÊiiitmmtiitin ^ 174^ « in-4; 
■ne DiSMrt. emritmMtmr les fondemrs tt tes fon» 
éeries tjrpognphi^mtÊ fLood. , 1776* in-8, tirée 
•calan. k 100 eieajplO ! VKist. et Us Antiquités de 
Ikmsimii^ dmms le comté dk Kent , etc. 

IIQKET (Amt. bk BOUBliON , comlo do) , fils 
Htarcl de Uenri IV et de Jacqueline de Deuil , 
«■tanadcBoorbon-Morct , né à Fontainebleau en 
1607 ,Uplinié en l6tiB , éuit abbé de Savigoi , de 
KlrNiOtor de Marac^lle, de Si-Etienne de Caun et 
doSi^i.Ii avait en ponr priccpl. Scipion Dupleix, 



recueillies en 3 vol. in*4« Valence, 1676 ei 1703 : 
le I*' vol. avait déjà paru k Madrid en 1654. Moreto 
n'avait pas l'imaginât, aussi brillante , ni une com- 
position aussi facile que 1x)pe et Caldéron; mais ses 
Siéces f qui d'ailleurs sont déparées par les mêmes 
éfauts que celles de ces gr. poètes, sont généralem. 
mieux conçues , et contiennent peut-être plus de 
vrai comique. Au reste quelques-unes d'entre elles 
ont été utiles à Molière lui-même , notamm. pour 
sa Princesse d*Elidii et pour aon Ecoie des Maris, 

MOnKTTI (Gabtà!!), astronome ital. du 17* S., 
m. à Bologne en 1697 « a laissé : Tavo/e dêtt* ore 
planelitrie perpétue , n«//« 7110/1 si x'ede quai pin- 
neta domina in qua/sitHfftia ora del giorno , e 
délia notte , per tutto il tempo delt* anmo , etc. , 
Bologne, i^i ; Furmamentum novissimè dénuda- 
lum , in auQ suppitiamtur omnia sidéra JSxa ust/uh 
ad/iîtc 0Dser¥ata , etc., ihid., i6k)!>. 

MORCrAGNl(jEiLif-DAPT.), l'on des plus grands 
méd. du i8« S., né i Forli en l(>8l, m. en 1771 , 
étudia d*abord k Bologne, et fit marcber de front 
les sciences naturelles, la plijsiq. , et surtout l'as- 
tronomic. Il se rendit ensuite à Venise, puis à Pa- 
doue, où il n-mplit snccessiv. la cbaire de médec. 
ibéoriq. et cellr ù'jinalnmie. Admis à la société roy. 
de I^ndres , k l'acad. des scirncrs de Paris, à celles 
des Curieux de la Nature , de Pétersb., de Berlin , 
etc., il vit son biisie placé, de son vivant, dans lo 
palais principal de Torli , et reçut les plus grandes 
marques do bienveillance du roi de Sardaigiie , 
Gharles-Emmanael III, et des souverains pontifes 
Clément XII , Benoît XIV et Clément XIII. Inca- 

Cable de se resserrer dans le champ déjà si vaste de 
I médecine , il embrassait encore la philologie , la 
critiq., l'hisl. et les antiquités. On cite de Ini : Ad- 
versaria anatomica prima , Bologne, 1706, in-4.> 
Leyde, î7i4» in-3; — altéra et lerlia ^ Padoue , 
1717, in-4 , Lcyde , 1723 , in-4 î — quarta^quintn 
et sextay Padoue, 1719, in-^', Lejdo, I7a3, in-4 ; 
Adversariit omnia , Padove , 1719 , in-4 ; Leyde, 
1723, 1741 ^ in-4. ^'i;w"î Venise, I7()a, in-fol. ; 
novainstilutionum medicarum Idea^ Hadoue, 1712, 
iu-4 ; Lcipsig , 1735 , in-4 • ''' Sedibus et Cousis 
vfiorl/orum per anatomen indagatis lib. V^ Venise, 
1761, a vol. in-fol. ; Lcyde, 17G8 , 4 ▼<>? **>^î 



danrns lûsloviop. de France , «I Liogcndvs , depuis J Vverdun , 1779 , 3 vol. in-4 . avec une préface de 

dvVq. AoWUoA , cl avait Wancoup profité de leurs | Tissot , coul^cuanl Hiiat. du la ^ic^ct des ouvr. de 

loçons. A peine sorti da collège de Clermont , où il 

avait sonlenn avec nn gr. succès des tbcsici de plii- 

lotophie et de iJheoIogiei il se txonva jclc dans les 

înlrMct de la coar , ci s*jff«c&a au duc d'Orléans. 

Far air. arréls d'nnc chambre dn domaine , com- 
posée de eonseiUers-d'ékalel de matlres des rrqui'les 
Çld3f), Je comté de Moret fat contisquu avec les 
( de plus, aalrea partisans du faille Gaston, 
lorsque Moalmoreoci donna daiii le Langue- 
doc le lignai d'ane nonvellc révolte , Je comte de 
Motet fol mis par Gaston à la Iclo de 5cx> Polonais. 

AlabataillcdeCastrloaudari , la prem. à laquelle 

it te f&t encore trouve , ce fut ce jeune guerrier qui 

oOmm a nt a l'atlaqoe ; mais on lo vit aussitôt tomber, 

atteint d'un conp de mousquet. Les uns on dit qu'il 

■. sar le champ de bataille k l'instant même , les 

anlres qn^l n'expira qu'au bout de qurlq. heures. 

D'antres enfin ont prétendu qu*ayanl l'ic sccrèlcm. 
pansé el goéri , il passa en Italie , se fit ermite , par- 
côamldiv.pays sans être counu , et se retira ensuite 
dans Pcrmilage des Gardellcs , è 2 1. de Saumur , 
oà , soDS le nom de frère Jean-Baptiste , il ni. en 
ir de sainteté en 1692. Voilà un problème his- 
_ 10 dont nous ne pouvons entreprmdrc la so- 
Intion. d'ailleurs asses peu tnlércssante. 

■NORETO Y CABA>'A (Augustin), poùte es- 
pagnol dn 17* S , écrivit pour le titrâtro, niais avec 
moins de fécondité que Caldérou , son conlempnr. 
Plni tard étant cotre dans l'état erclrs., il renonça 
i la carrière Jramatiq. pour se livrer exclusivem. I 
«s pratiqncs de dévotio:». Ses comédies ont élu * 



Morg.icni ; Paris , 1820 . 8 vol. in-8, par les soins 
de MM. Chaussier et Adelon ; trad. en aogl., 1769, 
4 vol. in-4 i c" allemand parKnnigsdnerfer, Alleu- 
bourg, 1771-76, 5 vol. in-8; en ir. par MM. Dés- 
ormeaux et Destooet, Paris, 1821*1824* livol. 
in-6 , dont les suivans se continuent ; Miscellanea 
opuscula , Venise , 17^)3, in-fol. Tous les ouvr. de 
iMorgagoi ont été réunis et pub. sous le lit. à* Opéra 
omnia ^ Bassano , 17C.'), 5 t. en 2 gros vol. in-fol. 
Sa ne a été écrite par Fabroni {P'itof Ital.)^ et en- 
suite par Jo4. Mosiea , P^'aples , 17G8 , in-8. 

MORGAN (Henri), fameux chef de flibustiers 
anglais, était fils d'un riche fermier du pays de 
Gallfs. S'étant fait connaître par quelq. heureuses 
expédit., il fut pris en amitié par Mansfield , vieux 
flibust. , qui le nomma son vice-amiral , et m. peu 
de temps après en i6(i8. Morgan, auquel ses com- 
pagncinf ne disputèrent point lo commandem., par- 
vint bientôt à rassembler 12 bitim. de diflfér. gran- 
deurs , et montes de 700 hommes. Il attaqua d'abord 
et rançonna une ville de Tile Cul)a , emporta d'as- 
saut Porlo-Bello, y commit les plus horribles excès, 
et vil le nomb. de sus compagnons s'accroître rapi- 
dement, grôce au bonheur qui favorisait tous ses 
brigandages. Après avoir détruit le fort de Mara- 
caïbo cl rançonne une ville voisine nommée Gi- 
braltar , il se retira à la Jamaïque {\G^) •»▼<?« 1 in- 
tention d'v jouir paisiblom. de sa fortune, déjà 
considérable. Mais l'année suivante, cédant aux in- 
stances de ses camarades , il se mit do nouveau en 
course avec une flotte de 37 voiles, la plu* grando 



moug 

'^'■B flibiMfleff «ût JaBut comnandif dmi c«t 
men. S'tftant rendu maître d« lllt SaBla-Calalina, 
à Teti de b eÂte de Nicaragaa el d'nn fort titad è 
remboBckare du lenre de Clwgrce , il narclia lar 
PaaaaM (1671) avec i3oo heamet , l'erapara de 
celte tille, dont il fit on mooceaa de ceodree , traita 
Porto-Bello avee une égale cnuattf , et s'arrogea , 
au délrin. da icicemandea , une part illégale daoa 
le butin, qui tflait iaMBCBM. Craignant de leur part 
un sonlèVem-, il mil è la voile avec 3 autrei bâlim., 
dont les eapit. n'avalent paa eu plat de bonne foi 
que luit tt conçut avec eux l'idée d'exercer plut 
en grand le métier do pirate, qu'il ne toogeail plut 
è quitter. Mail tout à coup une di^cltration du roi 
d'ABglelerre , qui voulait rivre déiormoif en bonne 
inteUigeBM avec l'Eipagne, mit 6n ft tant de ra- 
Tages et da maieacret. Morgatt roçot aaéme l'ordre 
de te rendre en Burope pour j répondre aux 
plaintei qna la roi d'Eipegne et t«a aiQeti avaimt 
portém contre lui. Il faut croire qu'il parvint k te 
ditculper , ear il revint k la Jamaïque , t'j nuria , 
y remplit dei emploie brillant , et y finit tranquil- 
lement fea îoort. 

MORGAN (GEOBCB-GADO«Aif^ tavant anglait , 
né en 1754 k Bridge-Eod , en Giamornntbire, un 
dei eomiét du Sod-Walet , m. en 1700 , fit k Hack- 
oey dee coure parlieuliera de plitiulogie, de ma- 
tbématiquei et d'bitt. aalnrollè, et pub. ; Lecturts 
on EiêdrUUy (leçona tur Téleelricittf) , Londrea , 
a vol. iu'S t Observât, et Expériêmcêâ sur U lumièn» 
dts corpê en état de tombitstioH , Inttfréea dani let 
Transactm ^itos, , vol. 75«, part 1'*, n. igo-aiS. 
— Moaoàv (Jean) , tar. méd. , né à PUIadalpIiia 
en 1735 , nu en ly^t entendait parfaitem. !« aol. 
lat. et gnct , et avait lu tout c« qu'il y avait da liv. 
tur la médec. Rétolii de voyager pour t'inatmire 
encore, ilae rendit d'abord à bdimbourg , paie a 
Paria , où 11 luivit Irt leçont d'auatomie du oéUb. 
doct. Sue, vitila eniuite la Hollande et l'Italie, et 
revint i Philadelphie , dl il fut nommé prof, de 
médec. théoriq. et prattq. aa collrge de celte ville , 
et par la anile méd. en chef et direct. -fénèral des 
bApitanx de l'arme'e américaine. On a de lui : TVn- 
tamtn medicum de ^rit conjectione , Edimbourg , 
17^ ; Discours sur Pinstituttom des écoUê de mi^ 
aeeine en Amérique , 1 '765 , etc. 

MORGENSTKBN (JACQQB-SaLOMOsi) , céogr., 
et de plut booffon de la cour de Prutte , né k l'cgau, 
dant l'éleclnrat de Saxe, en 1^06 , mort à Pottdem 
en 1785, tnt plaire k Frédéric-Guillaume par lea 
repertice viret et tiognlièrct , cl fut investi par ce 
pnnce ignorant et brutal de la charge de leclenr et 
interprète det gasettet , et de cooteiller-bouffon de 
•on cercle de fnmenre. Il cit vrai qu'i ces titres ri- 
dicules fut joint celui de contrillrr-^uliqno , avec 
un traiiem. de5oo c'eut , un luf;em. k PoUdam , ot 
l'obligat. d'entretenir le rui tur l'Iiia. ancienne et 
moderne. Sous le r^gne île Frédéric II, Morgen- 
atern, anî sentait le bcMiin d'avoir des droits plus 
réelt k la munificence royale , demanda d'être em- 
ployé à la fixation dei liinilei fie la iSilésie, et mé- 
rita par ton travail la coafirmtt. de sa pension. Ou 
a de lui : Natif eUe ifroi^raphie po'uii/ne , dnns ta- 
quelU on triMve un tnbteaié exact de Cétat natnrtl^ 

ÎoliUqne^ êcetés. et civd de chatfue paySy t. i*^' , 
éna, 1735, t vol. in-4 } •'"' puhticum imperii Rus^ 
Momm, Halle, 17.%, ia-8: iiur Ftédérie-dHil' 
ItÊtume (1793) , uuvr. poitliume, sans indication de 
lien d'imprett., etc. Morgeastrrn a été le sujet de 
plut. Hoticet spéciales^ parmi leiquellet on cite celle 
de J.-K. NicoUi. 

MORGIER (FaAWç.), littéral, agréable, né à 
Villeneuve-lee-Avigoon en i6ïMi, m. dant la mi'me 
ville en 1716, étudia d'abord la jurbpr. , et te fit 
recevoir avocat ; mait son goût pour la litldrat. et 
pour la poésie le détourna de U carrière dn bar- 
reau. Admit , trct-Jeuoe encore , dant une tociété 
de gatIroBOBice connue à Avignon tout le nom 
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d'CMra do U BoUtom , il devint bienlAl la prM^ 
pal rédacU 4* la gaaetta qu'elle publiait. CctIafH 
aetie , intitl Jfouvel/e» de VOrdre do /« Mcîuam , 
•I imp., ditait-on« chez Museau- CramÊiti ^mt Ak^ 
pier-hmisin , offrait , à travers une fanUdr Iwtf'^ 
fonneriet , de caicmhoaigs et de qnnlîhatl dUlpaai 
d'un* réunion d'ivrognaa. quelq. traita fi^vde^ 
laient des gen« d'esprit. Ce badinage eut •■• pw ' 
vogue , et fit è Morgier une réputat. qai lui jfiKÎlili^ 
lorsqu'il vint à Paris , let relat. let plot linnnrah. 
Il ctimnota, pour l'amusement de la prineaaaa^lt 
Conti (Louite-Elisjbeth de Bourbon), dfaiitras|{^ 
titt OBV. qui n'ont pat vu le jour» r VV* 

MORGU ES (Mattbiev do), masv. bittor . , CB^hll^ 
aussi tout le oom.de sieiirde St-Gormain , u4 9^9i\ 
le Vêlai en i58a, m. à Pliris en I07O , fui tuccesriv. 
nommé prédic. de Marg.de Valois atde Louis XDIi 
et aumÔBicr de Marie de Médicia. D «ommaaçB ^éi 
écrire qoMq. pamphialt, tout l'intpiral. al ynm la 
défeote do Bicheheu, alort tiraple évAq. daLa^aa 
et conseiller intime de Ja reine-mère. Mail Ibib^i 
l'anahilieux prélat te fut brouillé avec ton ancienna 
protectrice, St-Gemsaîn di'meura fidèle i U pris- 
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cette, et se retira daaa le Yelai pour échapper A h 
celère du ministre parsécut. , qui déjè avait enpA* 
ché qoc ta nominal, à l'évêclié de Toulon, fût cob- 
firmée à Rome. Il alla cotuite rejoindre Maria da 
Médicit k Bruxelles , et ne revint A Paria qafapffte 
h m. du cardinal. Outre det pamtphtetM qoB boh 
patsons tout lilence , on a de ce prêtre 3 ifir«rM§ 
pièces pour la dr/enso de tm reine -aiArv atJwê 
Louis XIII ^ Anvers , 16.17 , i643 , a vol. im«M.t 
det Sermons t illisiblea par le si} le comme pv la 
Ion qui y règne , Parist I^S65, innUL On peul voit 
dant Font et te le détail des éar. da Malt, de Moifara. 
MOKHOF (Dakiel-Ceobab) , l'un des plus aav, 
et des plut laborieux pbilolog. de l'AllemagBOg ad ^ 
à Wismar, dans le Mecklenbourg, en iGS^, ■• etk 
revenant des eaux de PyrasOBl , à l.ubeclc , en iteL 
avait visité las principabM vnivcrtités da UoIImS ' 
et d'Angleta , et occupé tuccetsîvem. la chaire di 

r»oésie A Rottock, cellet de h.-Ivtt. et d'hteafavA 
'uotv. de Kiel , et la charge du biblioth. d« P^aL 
de cette ville. Il a beaucoup contribué A répaadft 
en Allemagne le goilt det bonnet cludet. On Ubb 
vera la lUte de tes ouv. , au nomb. de 3o, daaa W 
t. a dut Jlfem. de NiceroB , et dans le Diciiomn^ ^ 
Moréri, éd. de ijSç). Let principaux toal i Ft^m^ 
€eps medieus , Rostôrk , iw5 , in-4 ; Eputoim db 
Scjpho vitrto per sonum humanm vocis rtmtm 
Kiel , 167a , in-4, réimp. rn forme de ditsertaliaA 
tout le tit. de Stentor hjrtdocLutes sive doScypfm^ 
etc., Kiel , 1703, in'4 ; Traiié de la lan/^o oi et 
la poésie aUemandes^ etc. fen allem.) , ibid., iflh, 
iu-8; Lubcck, 170a, 1718, in-S ; Ptf/j'Aùior..... 
sive de Fiotiiul auctontm et rerum comment. , La- 
beck , 1688-93, 3 parties in-4; ■^■<^'« 173a, s val* 
in-.i, etc. 

MORICT: dk BKAUBOrs (dnm Pierrs.HvA^ 
ciyTHS.K bénéd. de la cungrcgal. de Sl-Manr« ad 
à Quimperlé en 1693, m. en 1750, a laissé aaa 
Ilist, /rétténlogiqMtr i!e la maison de Rohaa , cal 
n'a point été imprimée, et qui forme 2 vol. ia-fàn 
avec let preuves. Mjïs ton principal titre litténwa 
est une édit. de Vlltst. ecclcsiatt. et rù«i/« do Ir»- 
tagne , psr I). Ijobineau , dont il fit paraître la 1** 
vol. en l^lîo, et qui fut terminre apr«>s ta m. par 
les toint dt> D. Taillandier (17:16). Déjà D. Moncâ 
avait publié, de 174a à 17J6, 3 «ul. in-Iul. de Piic«i 
Jnsti/lcativei , et y avait joint Je ta^aules disserta 
tioH% sur l'oriuinc des Bretons, leurs mcrurs . elta 
MOKIGI (Jvlea), puitv itJien, ué en iS3llà 
Ravenoe . où il m. en itiiii , a laist«; : il f?Wei— a 
<Amfffiorki/o, IKilogne. iMi;Ilime^ Ravenne, lj-0| 
delte Disatnfentum d'0%'tUto -/«Art y , ndvtlt neiim 
volf:ar Unfiua ^ ibid., iTiSi, Ue. 

MORIGIA (lko3fiHLuNTRti), chroniqueur, ad 
à MoBsa, daus le duché de Milan, au i3« S., faltaii 
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Itarllr en 1?2^ Jtt coo*etl >\tis Aontc, «jui avait VtA- 
ministritioB Jw. Moaza , viiit' alur* snjtt'c ili I'imti- 

Îicreur L'^ui^ •'«■ l'a? i^re. li j laiskë un»' Chrofitt/ue 
atinûàtt» 11 i'caatJi*«. «lepuiiton origiu»- ju%<{a'i ri 
l34o;clJ''a rti'p'jl.iiir*- pjr Muruinri daDslr» >< lipt. 
rtruft ii^ U:,\- î2.-^ Mt»r.i«;i4 'J arques- An loi m*., 
dit i'./T-.r'», l'un des fomialeur* df la cin.:i «•;."»!. 
àt i }4rsa'>itrï . no à Miiaii vi-ii 141) ^ < >"■ c" i<> l '^ 
rfrmph: irji fcît la charge Je prexôi de 5011 onlrr 
avec ht-3'jro-jp i^ *aa*S3'.* y ci édifia ses nwirrtroj 
par .s/* ▼trl.Jss — MoiXir.i.v {le cardinal .Trirqucs- 
ilr.r.tB' ; . Ai. 1j Tnt'me faniil!»* que le pii'V.J. , cl , 
C'.mme lai , Larnalite . n« a Mibii «n i{i3:». , m. rn 
l'ntfi Parie. di»Bl il était <-f«''')ii*-. .itait tu rupc IffS 
ii'.iei èe Sjo-Miniato et de M •.«tire, i:l n-fusé 
larcH«vêc' « de Mibn. Od a de lui trois onttsons 
/tti, irres , * l d»- lettres pastorat'fS uiiica^ifet aux 
fiiiclfi •!•: MifLnif'. — M01.10IA . l'aul '. . j'.-.tuile, 
■e a NiUc «u iî't2j, m. eu iCiu.) . fut ilvMf rpuirr 
ftiiia l4tli2ia;!é de 4'4p«r. -général de -«ui «.r«lre. Il 
pirail qu'i'. avait conipn>é 61 ouvr. ; mais Ai;<<'l:ili 
u*s a pu (Icco'jinr ijue 4-^* ^^'^i^ impr. qui MSt., 
doel ji Junn»* le> lii. riank la Hiblioth. Mfdtol., ti.tnc 
1", p. </ii'i et 'Uir. L>-£ ptincip., n"n qu'ils kuicnt 
tsîimés't'U r>lmiiMc« , «-iUl : Oritiine di lutte le 
UrUfioni^ ttb. ru, \en«e, k'»»»'») , i58i , i.ISci , 
xa-Hx traii. en /ranvai* , l*ari« , i.*78 , in-8 ; AV«na 
deW antuhit.'i ii .Valant», iih. //', il>. , iTmjî, iii-j; 
d<*W« A* i/.'.i ie t stgnori LX dvi t ofiMiflu/ -h .V<- 
lano , î:6. 17 , Mdan , iSct'i. iu-4 , « I 4\cc un sup- 
pltmrnt lîr rHirsirri , ib., lOi\i . in-8. 

MOIULU) 'GkÊGiUbO , c"eii-l._. porlo saliri«pu;, 
né a GrenaHc »er< le niilioa du i.VS., »-.sl ant. «l'un 
h^ufdde pofiivs „ i.'.'ip. a V il.jdoJtd Lii 160.1 p.ii 
It» iui.is de l\»irï L-pinos'i , cl *\\xv l'on li.-»*»- 
dJDi i''i..f. dr <t o.rii.* ialil. : Pivmwn'pnrue di-^ 
fitutt det mei.',e.'trs poctts f^pui;ntds. Miclitl Cit- 
tante* a fait de Mor.llu le plus gr. cU.fcf (]au> suu 
Cfiaitt dt CtlUope. 

MORILLON Mom Jt liev - Oktm^ île) , iH-n»'- 

dicfiQ df Sl-Mattc , né a Tout ' en i<> » * « m. a l'ali- 

LayedeM-Mclain*" d«- ■R«:'.u< » m i».»«H, «■«» snrloiil 

c« nuu \»jit «on p«M*mc di- toitrf h . 0:1 t'Ei.'ltwe /•- 

d<l* , '1 afin Tuuii. , \^'''.\k 1 "»-ia i r»rr.l.i , i;ii'» , 

in-l% L«\ion^«r»: R". s'isTnl pjs roaleul(>d«* |ti*iuilii- 

d^ne» mamirt* \Ti-\-wiire \c- :-.nioiiî> de I.1 fcinnif île 

Pollp^.aT ;ma'is i\ ^vail sfp|»>si* l'utiphar lui-uu'-pic 

amuurcux lU- Jo>epli. >'-ii livrr luî «ii-ioi.iiu , oi f»« 

fut là fou priD( ipal mérite, i|ii 'iru'> n \ trouve l'c* 

morreaiu ■<.• ichaus.-— Mo/ïjllov, f..i i..-iiii..li<)miiie 

frit.'em'Q! ijaieui dans i«*> f'at' « de l.i polire léio- 

iut'twina.rf , IittiI d'ahord daus la gram'f ijcnflar- 

ntt-nc, di'nt lî l'ut ci>a»«é, devint suc<>s$i\. iniisir., 

r^r>i<>/t , /ani-nii'nncvt'iir , rni);;ra eu I7ij>* , tiaiiit 

àÙiiUiiU Ujiut»-ré!s d('*p'iii< •>■ rentiacn riaiicc 

puur *r Tendrr auTi j^i.»**) 1111 % vl 1 >t «-nipioxf^ d.ins 

1«.» iutr.'^-ats s« cii :ci d<- la p-ilii*'*. Il lit <!<* iiond.r. 

arn-slatiOD* r!! FruteDCi* d tu D.iiipliinê, paivint a 

«let.iiU%rir l»ti$ Irf papiers qui dr^oiiaii-iit la ron- 

sptratifB «2« La Knuaric; mats au nionicnl < l'i il 

jouiii^it d I ûiitt de :<.s rapines , di' ^>es m \.ili->ns , 

rt d( ïOB ia.|.'U<;enle wuuité, il lut arrrl<> ..171)1* 

ei CuM'iamn^ a m. par le iiilmnal icvulutiounaiic. 

JMOfiILLOS. V. Mlt.illo. 

NOIil.N 'HiKhRi'.' , sav. critique, né :i l'aris rn 

l"*{l , m. ■ Hi-tnc cil I'i<i8, lut einpluvé u Vciii<i' 

dan- i'impnmetie du < < Icli. l'aul M.iniici;, eneigii.i 

€:t^uttf h' uri-< Il la (..•âmo^raplnc a Vueiire, lut 

apfifle a IIimhc par Si CliarU-s H(*r<>riire , cl y lia- 

^ai'i.i, par tirdre d»î tJng.iire \III cl d«' Sixte V, 

à IV :il. d. i .V/.r 'nti' , l 'iSr ; à l'édit. il*- la f'ul'.'i' vu 

lit. , tr..<i. sur c«:'-l«* û*"> Sff'tantt\ Kunii' . l.'iSS, 

in 1-1 . « r«-d. •le> PrCrttties ju»qu'.i Gi» j:oirr Nil. 

l'onif, i.Vïl , 3 '••'l- «n-f»d. , <l«:. On a i\n lui un 

7r-.'..'r 'in t'on ituiu*' •^' * *« *«"<>♦. puIi. pjr le pi'ie 

n-i!if , duinir.ic. en l(>7'».— Momn ■ Jian', piint. 

»» i&rateur . éle»c d<' l'hilipp»; de Cliampagne , ne a 

i'tftt «a iOJj t a gr>vô à i'viiu-iurte kvaucuup de 



sujets ot'de portraits d*uue touchr fini» et'rYpros<> 
«ive. Se» principaux ouv. m. ni . une Tierce nyant 
sur ses gentuix Cf'f.ml Jt.iu>. t/ui tient un hoiuptet 
dr fleurs dei-itnt le sein de sa mi-fc, d'api 1-4 U». 
pliael; une / u-rge qm tulore re-ifant Jésus louthv 
sur de la paille , d'après le Titien. 

M'^IU.N 'JiA.v r..\pr j, astrologue plus connu par 
sri travurs que p.ii des service^ léels rendui a Ij 
M ienrc, ne a Viilcfiani hu , dans le Hi-aujulais , < n 
i.'^S.» , m. à Paiis en i(i.';(>, renonça du Imnne lient e 
à la incdcc. puur prédire l'avi-nir, rencontia qurl- 
cpiefoif jutle , et ^agna la «on fiance du ranimai de 
lUrlielieu. Il lui fit part det moven-i qu'il a\ait inia- 
pnés puur trouver h s l'uii,itude<i e» mer , mais \vt 
ciininii-isaires rliaïue'» d'examiner ccKc découverte 
ne lui a;ant pas été favoraldei , quoique léellnn. 
il miTilât de» ent ouras;ein. , il $•• hrouilla jyev le 
prrni. niinis.'re. l'Iu* liciireiiN muis Maxaiin , il n|i- 
tint util' pension (onsidéiali. pour le temps, 2,U(miI. 
II Cal iàdieux qu'il se Suit etaldi le cliampitm de 
Tastroh^gie judiriair<> et l'un de» contradicteur» le-, 
plus opiniâtief de (:<quTni< l't de Galilée. On tr.m- 
vi:ra la liste de •«■<« M.Ss. dans le Du'tio-.n. de Mu- 
réii, rdil. de 17.'m) , d celle de ses ouT. imp. dans 
le t. 3 des IHcm. de >ueron. 'Nous nous cualon- 
teruns de citer : Fumou prtthtematis de telluris 
mntu vcl ti'tietf liacttnut opt.ita Solutio ^ Paris, 
l'ijl , in- 4; Lorf^tfu.linwn terreitnum et Ctrles- 
tium nof.t et hiutcniK vpt,Ua Scientvty ili., i(»Ji, 
in-.^ : U'priidui: a\er de» addit. sous ce lit. : Aittti- 
nnmi,! jam à fnndumvntts intègre et exatte r,'\tt- 
futti, itijo; l'.piiltlA de trihus impottonbus itct 
tn»n impo«ti>iir> sont (ia^Sfiidi , Dernier el Matlm- 
fin de >intv., |»ain, ifi.Vj, in-i2: Jstroloffut 
gallLU , La ILiye, ifrfîi , u»-lol. N .. pour plus de 
deiaili sur Morin , Vflt^t. de i*nitrn>!omte moderne^ 
par M. DolainiiTe , t. 2 , p. 7.'.]'t-7.^ \. 

MOlil.N ;j»\Nî._sav. orator., lu- à Blois en irloT, 
mort a l'an, en i(i;h|, a%ait été clevé dans la rtii}-. 
protestante, qu'il alijuia 1 ntru Ir.s mains du card. 
Dupeirou. liientnl sa p.i>,«ion pour l'étude lui fit 
c'iHTclier un a. île et du Ioïmi- i'i«m8; dans la ron- 
'^lé.alion de l'Oialoiir, noiivelli-ni. fondre. Il lut 
r<iiiipti.« par !•■ I*. de Iî»Miille, en l*>2.'i , pjimi los 
douze piêtri'i df sou *»idre rpii devaient tonner la 
cliapclli* di- llcririrtte de l**i.iii« e , n-ine d'Anc'i'l. ; 
iniis il t(\iiit à l'arif au liout de qurlijue teinp> , d 
^'\ tit.i i|jn« la iMa:%i>n de Si-l|orioré, où il ^'occupa 
a\ic >ue(>'s d- la roiiveiaion des Juifs el de ses .lur. 
co-reliiiiiTMiairei. Ap|>elé à Rome pir Uiliain VIII, 
qui elien Kait à réunir rK<:li>c };rerque avec l'M- 
glise latine , il fut atljoiut aux tln.'ul. cliar};és d'un 
li.ivail prépanloin*, m-oi >ijirc à celte gr. eiiin— 
piisc , et justifia l'idé»' i|u«' le pape a\ait eruiçue de 
son saviiir et de ;%a s.i^u.iié. Le card. de Hiclielieu 
!'■ tll r^vrnirrii Fiaiii:e,(iii ni* ^Jil tinp puur qiielli» 
r.iison , apiv> rj mois de sc'jour djns la capitale du 
mon.le olnetien. On a de lui un j.r. nonil.. d'ouv. , 
p.irnii le»qurU ni»iis citerons : ïî.rercitntiones ec- 
« lestiiittCtf lit utruffii/ne Sttin,tid>sn>>rum pentaten- 
t'hiitn^ etc., l'ari» , l^i.li , in-'j; r.venitationrs bi- 
fdicit de liebrtuii gi .»•! u^iie te.itiis sim eritate , de 
gerfrftrd /.A.V inlerpretum tninsLiUnne dipnns- 
eendti , «tr. , il>. , if#.î J, in-'| , il.., uVmj\ in-ioUo, 
prérédçe de 1 1 ihe de l'aul. par le I». Conslmlin de 
rOraloire ; Opuscula ht br^ro-samnntnna (c'<',t i«i 
le lieu de dire qu'on lere<;.iide eunime le restaurât, 
de Tanc. laui^ue de» Saniarilains'i, il»., if)."!-, in-12; 
Comment, hi^tor. de dtsctplimi in udminiitratione 
Aiieiamenti ptrmlenlue y clr., il>id. , ifvM, in-f(dio ; 
Cvmmentfinui de Siuns eiiVe.». ordmationibus ^ 
secundiim antti/iwà et rerentiorts Latinos , C»r<f ri»v, 
Sjrns et habylimivoK . ctr. , ib. , i(»j;>, in-fol. Ou 
:i lieu de ri*grett>'r plu.;, di- se; ouv. restés inipai- 
faits ou M.*>>. , pjr exemple un gr. traite' de Saer,i- 
mento tnnlrvnomt , et un autre de Ba»iUcis christ. 

MOllI> (Simon 1- , visionnaire el ianatique du 17* 
S., né ven i(JAi a lUcUvoioat , prvs d'Auouic, tiaaj 
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V > . H*>MpM««BiaM foa farinniLlfl , il par- 

. N ^^<« t^** • ihwir WA AMbfbiem., moyea- 

«..« 1. juMiL. «C^l^^ c^Blinaa pat moins à d^- 

.. .«« ««c««in> Mait tafia' il fat dtfnoDctf par an 

]...« i«ià, 1« pu«l« Desmarcu de St-Sorlîn , pour 

^«^i iil ^*il fallait que le roi le leconnAt pour 

^^. ^u*ii «Iftii, ott qu'il mourrait. On initruuit le 

«coc«« du wâtfnble raDalique ; cl uoe senlenca du 

Cb«t«let (itMs) le con^BMna h faire amende faono- 

r«blc «I à cire brûle vif ; «lie fut confiroiée an pai^ 

lemcut par arrit du i3 dlars i6t>3 , et caécutée Je 

l«ad«mtin I^* On cite de Morin : des Fensves^ de'- 

Jiffet au roi , in-8 de 174 p* 1 trct-rare ; une He- 

Sutie muroi €t à la rtuut-nfgentê , mhn du nri , 
u 97 OCU 1647 1 8 p. ; deux Eétractation$ , ayant 
toutet d«BX 4 p< in-4 « 1' >'* ^u 7 fer. 1649^ l'autre 
du 14 yoàM tuiv.; Témoignage du deuxième ofine- 
ment du fit* dm l'homme , janr. 16A1. 

MORIN (KTIimiB), aar. orienul., ne i Gaen «n 
1625 de parent pmtett., m. en 1700, fut tuccetsir. 
patt. au bour|deSt-l*ierre-tur Diveetdaua «avilie 
naUle. 11 ta relira en Hollande lurt Jelare'rocatîou 
Je l'édil de Mantci , et fut nommé pea aiirèt prof, 
de languet orientalea à l'uoif . d'Amilerdam. On a 
de lui : Dissert, odo tn tjmbut mnlta sacrm et pro- 
fana aHtigidtatis monuments erplicantur^ Genève, 
i(À3 « in-i; nouvelle Mit. «orrigée «i augm. , Dur- 
d redit , 1700 , in-8 i Exereitalwnes Je limgué pri- 
m»vd e jusque appendicibut , Utrccht , iwfy , in-4 : 
Explamationes sacra et phuolog. in alùptot y et, et 
Hovi Teitamenti loca , Lejrde , i()j)8 , lu-S , etc. 
Piirre Francius a donné un éloge de Moiia dana la 
2* édit. de «et Orationes. On pcul eurore cuniullcr 
Jcs àltm. de Kiceron , t. r/. — MoiiJ!f (Urori), fils 
atné du précéd. , ne à Sl-l'ierrc-»ur-Dive en iCj5. 
m. k Caen en 1728 . te converllt de bonne beure • 
1j foi callioliq., elobiint ramitié de l'aLLc Je Cau- 
marlin, depuit ovcifue de Bloit, qui te l'atUeba 
comme tccrctairo, cl fjcilila «on adaiitiion ■ l'acad. 
des intcript. On a de lui 14 Mcm. dant le Becneil 
d« celle tuciété tur Irt taciificet de vtelimci bu- 
mainct, lur lerbanl méluilicua atliibu«'aiix cygnes 
pjr loi ancient , tur l«t M)ubaits eu faveur de ceux 
qui éternuent « ilc. 

MOIUN (LuL'is;, méJ., né au Mans en i63j, m. 
eu 17 15, vint étudier la médecine à Paris , et s'y fil 
rtfcrvuir docteur vers l66a. A pi et quriq. années de 

Jiraliq. , qui lui cuoriliércnt i'esliniv du Fagoii , il 
ut admis comme capcciant à riIûtfl-Dieu , et ob- 
tint rnsuila la place de méd. pcnsitmnaire. Mai^ 
aui*ilûl qu'il avait louché kun Irailem., il le rcrucl- 
tiil en secret dans le tune durhospicc. « Ce n'cUit 
pas , dit Foiili-nelle, servir ^ratuilein. Ir* |iaiivre<, 
c'était Je» payer pour les atuir ser«i<. » Au lole, 
la manière de % ivre était celle de ranacburetc le plus 
% austère. Il laissa une bibliolb. de prêt de au mille 
ecuB, un mcdailler et un berliier , mais nulle aulre 
acquisition. On a de lui , dans le iteiueU de l'aeaj. 
des sciences : Prttjrt d'un sjstèmr tuitihant les 
passages de la bmsson et de* urînei , •in-ice 1701 ; 
Observai, sur la gurnsun fade à l*HtU''l'lheu de 
plusieurs sforl*utn/net pur de l'useiUe eutte aveu 
dit t9u/A ; i'xamen des eaux de forges , aunre 
fuS. L'éloge de M^'im e»l un de ceux qu*a ce nia 
FuiiiencUe. — Muhi'f * de Toulon , cbiniisle ri na- 

tttrddute , Kfii a racadcnuv lU» icùncci eu lU^ , 



■omac 6 ana après à la seconda place d'anoçU W- 
lanîste, et m. en 1707, avait communiqué k Vhca* 
demie , Pnnnée da sa récrpiiou , un Memoin tmr 
■ise mina dm fer mmlléable , cl l'année piMd. , S 
Mémoiras , Tan sur la Porcelaine , l'autre Me* Pd» 
xur dcn tmdres bleues de la montagne d'l/««e% as 
.4m*ergno , et son luage dans la médacime, 

MORIN (Be50It) , ancien libraire, né en 174S 
à Paris , où il ■. «a 1817 , a donaé : DietinmfÊÊlm 
universel dos Sj nomymes de Ut ImHgmefrmmç. pmtu 
jusqu'à ce jour, etc. , Paris, iSoa , 3 voL in-ll| 
Btope en trois tangues ^a Concordamca do été 
Fables avec celles de Phhdre , Faeme , DerMtom « 
te^ontaine , etc. , Par s , i8o3 1 bl"ia ; etc. , 
1810, in- 13. 

MORIKIGË (Gémàbd) /tbéal. de Domnd, 
la Gueldre , professa la Ibéol. à Lourain , et aa. aa 
lS56, chan. et curé de Sl-Tron dant la principartC 
da Liège. Il a donné : Ho de St Augustin , Aareiti 
1 553, in-8: ^/e dk pape jtdtitn FI ^ Lourais, 
i536, *'*'4« Comtisnt. tur CEcHésioête ^ Anvan, 
i533 , in-o, etc. 

MORISON (RoBUT), l'un des bolanittes Ic^plii 
disiingoét de son temps, né en 1620 àAberda(Blt 
en Eeosse, mort en iCSO, embrassa avec andavr 11 
cause de Charles I" , reçut même dam ma «ambal 
une blessure grave à la Ute , et passa en France, aâ 
il te lii recevoir doct. en médee. Gaston , duc dXÏP* 
léans , lui confia la direct, de son jardin de Maisi 
et pend, les 10 ans qu'il occupa cette plaça , il A 
plus, voyages dans div. proviucea, et recueillit ww 
gr. quantité de plantes. Rappelé en Aiiglelavra par 
Charles U , qui le nomma son méd., et pcoH rs^ 
de bolaniquet aux appointem. de auo lie. et., avoa 
une maison , en qualité de surinlend. des jardina 
du roi , il se fit recevoir docteur à Oiford «a l66a« 
et bientôt après ohtiut la rhaiie de liotaaiqac èli 
même université. Il a rendu des sarviCM incoala^ 
table» à la science, comme on pourra a^cn tametkUÊÊÊ 
par la lecture des ouvr. suiv. : Itortus BttMlÊÊii 
iiuetus^ etc. , Londres, 1669, in-8; Ptsmimtm 
umbelltfcrantm Diitribuiîu nova^ etc., Omfadi 
1672, in^ful., fig. : fiist. uni%>erselle des pU 






etc., ib., i()8o, in-foJ., fig. (le titre porte, x* partllL 
L'aut. devait traiter, daus la prem. , des aram.al 
arbustes : maia ce fut J jcq. Bol'art qai compoaa, 
le même plan, cl publia ci-iie i*^ part, de TiViialH 
en 1699, 1 vol. in-fol.). Murison a pub., en 
un ouv. de Paul Boccoue, iolil. Figures et t 
tions de plantes rares cueillies en Suife ^ 
en France et en Italie ^ Oxford, i074^n-4 
96 p., accomp. de 5a pi. Plumier a donné le 1 
de moritonia i un genre de la famille de«C4|pn 

MOHISOT (Jean) , méd., né à Dwle . vert 
coinmcncem. du lO* S. , fui eiclui de la cbnireJa 
mrdec. de l'uuiv. de cette ville sous le prétexte ^id 
cultivait la pu«'«ie , et ne pouvait être un mrdacÉi 
instruit. H vivait riirore en l55i ; mais répomaiia 
sa m. est inconnue. Ou a de lui : dcerosus Fana* 
doxit cum grtrcd interpretatione^ Dâlc, l547« to4| 
Ihppocratts nj/borumomm genuina Lectio: «MlM 
Jîdelis Interprétation cum Gale ni censura, elbi 
ili.. 1547. in*8; Colloquiorum lib. IF, ib. (lS5^|[i 
111-8 ; iAbellus de parechemate contra 
ctilumntatotes , impr. ■ la suite de l'ouvr. 
el accumjiagné d'une liste des autres our. da 
aut. , déjà terniinr's è celle époque , au nua 
3i en proie et 14 en teis. 

MOlUSOTCCLAioL-BARTHiLCNi) , sav. frai^i 
ne a Dijon en iJ^a, m. dans la uième ville en iCÏDfi 
se fitrece«oir avocat par complaisance pour sun p s iM 
mai» li>« travaux littéraires et scieulihques iurertJ 
peu prèk la seule occupation de sa vie. Tona BBI 
uiivr. sunt eu latin. >uu« citerons : itfcen l'Mfl aaa* 
gniis n l^'vde i Dijuo; , i(>a|. in-8; réioapr. à G* 
nète; Pe'nivmua ^ Dijon, l6{i, iu-4 (c'est l'kiai 
dfs denu'Iekdu canliual de Richelieu avec la reiMi 
jucca cl Gailwn ; il iaulyjoiadia iia« iiûle 4a 3^ f^ 
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MNttU titra d« CkM&ffacf ImUr^rwUitio Mbts opé- 
riez ibid., ifijiS); MUo^kUi 'veriUtia Zarrymm^ 
jipe Eu p l ut i mmmM Im i im M i CoHiimutUim , G«nive , 
iGa^ , iB-9; Otéis aMncùmu , jip« rcTum m nutrî 
•lAfUiiiw ffM0MM gemërmiis Historia^ Dijon , 
1C43 , i»M., C|.; OMAc Fmstormm iibri Xii, qyo- 

lKHUSDT(JoKrB-llADSLSiiiB-Rosx), I'ud des 
«vkîlMCcfl-vMIcat. d«i bilim. de la coaroane, ne 
•■ tl6j i Cfc—yi !■«. (Seine-et-Marne) , mort en 
1811 , yéi a««ir coaincrtf de longues annëes à dei 
ncheiact el des eMaû lar ce qn'on nomme la 
tÊmfbèiUté des bitim., a laine les deux oqt. tair. 
! matière : Eêêmi sur un mouvtau modt d» 
ims mmmr, dr èâtimemt , en supprimant les 
f, iSoSi, i»-8; et 7ïJi^«irx détaillés des prix 
I les mipr. À kâUnsent , suivis d*um traité 
wmUrmiier fmrnr ehmqua espèce , Paria , l8o4 1 7 «• 
m- 18 , avec pi. : l'aolcnr avait coramenctf m 1020 
■Mt vMit. de ce decv. oot. , don l VJatroduction 
coalijB one Mrte de kiUiogr. critiq. des auU qui 
■ot étrit nr la mlia matière. 

IfORISiSfi (V.) • 8BC. intend, de Caïenne , aé en 
1714* ■- è Ans e« 1810 , a laissé : Essai sur la 
■a ftm i et Pexerciee de l'eaUorité du Peuple dans 
em élml , 1789, ia-S; Adresse au gouvernement , ou 
la fVwice em danger par Pultramonlanisme, Paris , 
lfc^/n-8. 

WORlSSOIi (C.-F.-G.)i l'un ^^ mcmlires les 
llMmodinFa de la conTeabon nationale, fui d'a- 
Mffd KtecKl dams le Poîton , puis adrninistrateardn 
d^rtemeni de la Vende'e , en 1 790 , et député k 
Tasicmblée lépaJative , et enfin à ia conveulino. Il 
pafhsncccssir. ponr. ri contre les frères du roi, 
pov et contre lx»nis XVI lui-nacme lors de son 
pracês. Il croyait le mi inTioUMe , et Toulait sW 
P«air i ce fn'ôa le mit en ingénient : quand il fut 
Migi de prononcer sur le sort du mallieureux 
pince, il vola pour sa détention pendant la guerre, 
cin déportation après b conclusion de la paix gé- 
■énlc Aassi fnVil accusé plus lard de liaisous avec 
Icft ntynlîslcs. Cependant il ne fut pas trop tour- 
«tulé ••us la ierrcov , «l fut même employé. De- 
venu numliia du conseil des cinq-ceaU, il fil 
adopter un dècrei d'anniitie pcat les royalistes de 
l*Oacsi (iTdS). ci , Vannée suir. , fut appelé à la 
covr d'appel de Bouvges , où il m, en iSiO. 

MORITZ CCitABUS-Panim) , éen>. ail cm., né 

à Hameln eu 1757, m. en 1793, fit lui-même le 

■aJliear de «a rie par son earaclère fantasque et 

liîaarre. Ses éindef , commencées à Hanovre , conti- 

■aén â Erfnrl el arlierces à Witterobei^^, furent 

pins. Toit ialerrompoe% par des Toyagrs aventureux. 

IMa lura , 00 le vil lel qu'il devait être toujours , se 

litrent tour è tour è des excès de travitil ou de dé- 

lancbe.et plongé parfois dans la pluskumbre mé- 

Uueolîe. Sa paaiion pour l'étude, ses voyages en 

Asglaterre , en Suisse et en Italie , son mariage avec 

UBo femme qu'il aimait , les diverses places de pro- 

feae. qu'il occupa k Dcssau , â Polsdam , h Berlin , 

ricu ne pnt le satisfaire ou lui donner plus de rai* 

MB. La misère même , dont il connut quelquefois 

les toarmens, ae pnt le guérir de son inconslancc. 

11 a mcoaté lui-aJ^me It-s hisarrcries de son carac- 

1^ el les aventures de sa vie dans deux romans , 

^tfoîara Briser, el Jndré Hartîtnopf ^ et ses amis y 

■M ajonté les traits qui manquaient. Nous citerons 

de lui ; Méimires pour servir à la philosophie du 

fmrnr huMÊiain , 3* é«lit., Berlin, 1791; Opuscules sur 

U langue allemande , ibid. , 170a . 1792 ; Gram- 

«firv allemande pour les dames , en forme de lett., 

•W., I7Î», 1791 , 1794 *• yoyatffS d'un Allemand 

«■ dagleterre , ibid. 4 • 783, 1 785 ; de L'Orthographe 

Wliatiuc|«,n>id., 1784 ^ y^ntoine Beiser, mman pbi- 

Wopbiqne , ibid., 1783-90 , 4 ^o\. (Klischnig les a 

tatsnirra d'an 5* vol., 1794) Btsai d'une prosodie 

f ibid , 1 786 ; vit du pasteur André Uart-^ 



hnopf, ibid., Voyage d'un dUemsmd cm Aa|f«, <b;; 
'7JP~9?t 3 vol. ; de la Bonne Expression en aile» 
mand^ ibid. , 179a; DicUonnaire grammaOcûl de 
la langue allemande , t. i**, ibid., 1793 , in-8. (Lea 
a vol. Bttiv. ont été rédigés par StorU et Steasel.) 

MORIZOT (N.), avocat, né en 1744 k Avaloa 
(Bourgogne), tenait s Paris , depuis plus, anaées , nu 
cabinet de consultât., quand , poussé parle désir da 
se faire remarquer, il se jeta dans une série de dé- 
marebes qui toutefois n'aboutirent qu'a lui attirer 
des persécutions sans éclat. Il en a lui-même con- 
signé le récit dans se* Notices historitf, sur M.Mo» 
rixet , avocat de Paris , qui , pendant ta révolut. été 
1789 , défendit le roi et la reine de France , etc, , 
dédiées aux souverains ^ Francfort, 1796, io-ia. 
Obligé avant 178g de sortir de France pour se sous- 
traire aux reprenions qu'il avait encourues par suite 
de l'inconvenance avec laquelle il osait i|ualifierlea 
ministres du roi et plus, personnes très-influentes , 
il reparut lors de la convoeat. dos états-généraux , 
lança mémoires sur mémoires en faveur de svf 
propres idées; puis, n'ayant pu se faire distia- 

f;uer du roi, dont il voulait être le défenseur daaa 
e célèbre procès oui conduisit cet infortuné mo- 
narque à l'échafaud , il s'ingéra, sans antre mission 
qu'un louable mais aveuele enthousiasme, d'en- 
voyer k toutes les cours de l'Europe des adresses 
pour l'auguste famille k laquelle il s'était dévoué. 
Tout ce que gagna Morixot k ces démarches , dans 
lesquelles, k défaut de talent, perçait du moins uaa 
très-grande force do volonté, fut d'être incarcéré à 
l'Abbaye , puis à la Force. 11 futasses heureux potir 
échapper aux massacres de septembre; mais, relâché 
enfin par le crédit de Danton . qui , sur ses aollicila- 
lions, le prit en pitié, il faillit compromettre son 
protecteur par de nouvelles menées, et depuis alla 
se réfugier dans quelq. ville de Suisse ou d'Alle- 
magne , oà il est mori obscur à la fin de i8o5. Outre 
les Notices el tous les Mém,- (aujourd'hui oubliés) 
qu'a pub. Moriiot, on a de lui : Dénonciation contra 
les comités des rapports de l'assemblée nationale , 
Paris , 1791, in-8 ; Appel au roi , contenant un essai 
historif/. sur les empires troublés ou renversés par 
les compag. d'avocats^ 1 792, Paris, in-8; Placel à la 
reine , 179a , in-8; Tableau abrégé des espiègleries 
de la cour pendant les six premiers mois de 179a, 
Paris, 1792, in-8. — Un autre MomzoT (Martin), 
aussi avocat, ne doit pas être confondu avec le pré- 
cédent. Ce dernier est aut. de l'InaugunUion da 
Pharamond^ Paris, 177a, in -13. M. Dufey (de 
Lyonnc) a pub. en i8aa une nouv. édil. de cet our. 
sous le titre suiv. : du Sacre des Bois de France^ ou 
de l'Inauguration , etc. {v. les nf** 16,73 1 et aa,686 
du Dic.tionn. des Jnonjrmes), 

MORLÂND (sir Samuel) , baronet, mécaniciea 
sngl. , né vers 1625 , m. en 1697 , se voua d'abord à 
la carrière diplomatique, sous le protectorat de 
Gromwelt , dont il se disait parent , fit partie , en 
i653 , de l'ambassade chargée de proposer à la 
reine de Suède une alliance offensive et défensive* 
et fut envoyé , deux ans après , k la cour du duc da 
Savoie pour intercéder en faveur des Yaudois, et 
transmettre k ces malheureux religionnaires , au 
nom de la nation anglaise, un secours de plus da 
3o mille liv. ster. De retour en Angleterre, il fut 
instruit d'un complot tramé contre la vie du prince , 
depuis Cliarles H ; et dès lors , ne pouvant plus que 
détester le gouvernement d'Olivier Gromwell , il 
travailla k la ristauration du trdne royal. Mal ré- 
compensé , ^elon lui , el dégoûté des grands et de la 
cour, il ne s'en livra qu'avec plus d'ardeur aux 
mathématiq. et à la mécanique, eqeutl'honn. d'étra 
envoyé par son souverain à Louis XIV. Nous cite- 
rons de lui : Méthode du comte de Pagan de tracer 
toute sorte de forti^cations , réduite à la mesura 
anglaise , Londres , 167a ; Description de la Tuba 
stentorphonlca ou porte-voix ^ ibid., 1671, in fol., 
trad» an franc, daiu le Jouraal des Savant \filmtm* 
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tiau des §mix pmr tatÊis sofU tU 
à ta mesun^ au poids et à la balance , «le, Paris • 
i(S33, tcrmiotf par ImêPriaeimesde la nouvelle force 
du feu , inventée pur le chevalier Mcrland , Can 
l68a , tic. , l683f; ifydrauslaliçHe ou]fn$iructioni 
tomcenuuU les Uavmmx kjrdrauHçues , idçfj. V. la 
âeicription do qutlq. macbinea ào L'inveotion de 
Morlaad dani le Biogr, Diclioneuy d« Cbalmera , 
t. aa, p. 4 1 3-4*3. 

MORLAND (Giobob), peintre aogl., né en 1764, 
aa. en 1804 « ne reçut aucune éducation , ot pa«>a 
tonte saTÎe dans la compagnie des gens de la dorn. 
classe, et dans la plus dégoAtanle misère , ne con- 
naissant d'autre plaisir que celui de t'enirrer. Il ne 
peignait ordinairement que la basse nalure , et il 
n'avait qu'à regarder autour de lui pour trouver des 
snjets. Cet homme dégradé no manquait |K>urlant 
pas de talent. Son chef-d'ceuvre est no extérieur 
d'étalile« qu'il exposa à Tacadémie royale en 1791. 

BfORLbY (Gionai) , é?êque anglican , né i 
Londres vers la fin du ifl* S. « m. en 1664 « était 
clianoine d'O&ford en 1641 v et donna les roTenus 
de son canonicat au roi Charles I**, alors engagé 
dans la guerre contre le* troupes du long parlement. 
11 rendit encore d'autres scnrices à la cause royale , 
encourut la haine du parti contraire , et te rrndit k 
La Haye auprès de Charles II, qui , ayant été réU- 
lili sur le trooe de ses ancêtres , paya le sèle de ce 
idèle sujet par l'évéchéde Worcester, et ensuite 
par celui deAVinchester. On a de lui des Sermons 
et des Lettrts en latin , i683 , in.4. 

MORUERBCAnaiKH de Ui), chanoine de l'é- 
glise d'Amiens , né à Chauny, a laiué : Heeueit de 
plus» nobles et illustres maisons dn dit èse d*À- 
miens et des environs , i63o , in-4 î ^tUffmtrs et 
choses les plus remarquables de la ville d'ÀmienSs 
l6ailt in-4 • réîmp. sous le tit. de br^Etut des *in- 
tiquUés tLÂnuens , l6aa, in-4 ï *^ *^"* ^' ^" ^^^* « 
1027, in-4;* 1^*4*1 in-fol. 

MORLIKRE (^CBAlLES-JACQ.-LoUIl-ArGtSTB 

BOCHBTTB do La) , litlérat. plus que mi'diocre , 
né è Grenoble en 1701 , m. è Pari* en 1785, se fit 
nue sorte de célébrité moins par lo mérite «t le 
nombre de ses ouv. quo par la dictature qu'il s'était 
arrogée au Théitro-Français. Entouré d'une troupe 
de jennet gens dévoués è tous ses caprices , il éta- 
blissait son camp au milieu du parterre , et , à un 
signal coorenu , faisait applaudir ou sifBer è ou- 
trance toutes les noureauléi. On le craignait, on le 
ménageait, on le recherchait; mais plus t^^rd , ses 
essais malheureux sur le Tbéâlrtï-FraDçai^ et Ita- 
lien désillèreot les yeux de la foule, et le firent re- 
tomber dans l'obscurité et la mit^re, dont il o'ju- 
ratt jamais dû sortir. Homme ê*n% nirr-.irs , sans 
principes r sans honneur, il était d'ailleurs fort in- 
atruil ; mais, à l'exception de ion Anifola , bis;, in- 
dienne, i746,in-IS, il n'a coiiipoké«|ui> des nu»r. 
médiocres , parmi lesquels il suffira de cilrr : Mirsa 
Nadir y oh se trouve Vhist. des dern. expr.lil. t/i* 
Tkamas iTcWiAnn, 17^, 4 ^««l- in- 12; le Ooiifer^ 
newr, comédie en 3 actes et en proiu, jouec en 
17S1 sar le Théâtre-Italien, impr. en I7'»a; le 
Contrepoison des FeatlleM ou Lettres sur Frèron , 
1754,10-12; le F.iialisme ou Collection d'aneC' 
ihtes pour prouver fin/luenee du sort sur l'htst, du 
êesmr humain^ '7^* > *ol* in -12. 

MORLINO (jRàdMB), jurisconsulte napolitain 

3ui Horissait dans le 16* S. , s*essjya dans le ^enro 
e Itoccace, mais avec moins d'esprit et de gtiiît , et 
{lublia, en lat., des comtes dont la licence est presque 
e seul mérite. Ce recueil ordurier, irapr. avec pri- 
vilège de l'empereur et du pape, sous le titre de 
Novellee(9a)^fabulm (2i>) et commiu», Naples, Pas* 
quel de Sallo, Ijao, 3 part, in-4 , révolta la plu- 

rirt des lecteurs , et fut rundamné et livré au IVu. 
e comte Bornuneo a inséré djns ses A'oltsie Je 
movelltert ttuUam , deux nouvelles inédites deMor* 
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, rétbiita QimbI m fablei et è la comédie , dloa Mal éjg^v- 



ment insignifiantes. Cependant Tout. <ft MoiIIbuii^ 
été pavé, pour sa rareté, jnsqti'è 48 Ut. slerl;,-i|^^ 
IISI fr. par let amateurs. C'est ce qui engage* Q^ 
ron è le taire réimp. en 1799 , in-S, à 55 csoi4|L' 

MORNAC(Ahtoibe), célèbre jnnscoosolt^np 
près de Tours , débuta an parlemeat de Paria iH 
l58o, demeura pendant 34 ans attaché f bnifa i B^ . 
se montra constamment opposé aux liguenrs t *l Vi»' 
en i(J20 , sans a\oir eu le terapi d'aehavor aoii gft 
ouT. sur le droit romain mis en rapport aeo« l*afl» 
cion droit franc. : une partie de ce travail nvnil éW 
publiée de 1616 è i6i(), sousie tit. d'Oàferwailanaf 
in XXn^priores librvs Difestontm et m If^p9it0t 
libros Codicis. Franc. Pinson, avocat, ran«Bbli 
les notes rédigées par Mornac pour faire faite è «p 
premières observât., et let fondit dans nno HHK^m' 
générale des ceuvres de ce Jnrisconsnlle, FInÎP* 
i65.i-(>o; 1721-24. 4 vol* in-fol. On a impr._i part 
un opnscale de Mornac : de Faisd regmi ~ 
narratione ex majonbus commentanls fr 
tum^ 161 5. io-8. 

MORNAY (Philippe de), plus connu de w&m. ^ 
temps soui le nom de seigneur du PIesftB-]llailr|i 
né en l54f)à Huhi , dans le Vexin- Français, Mfci 
allié aux pins illustres familles du royaons*,* aî^ 
même i la maison de Bourbon. Sa mère lut îmhI^ 
qua «n socret les principes du calvinisme, qnt h 
mcirt de son père , arrivée en i5^, loi permit d'tM» 
brasker ouvertem , quoiqu'il eût été destind, dèl la 
berceau , à l'élat ecclésiastique , où il pouvait «^4" 
rer d'obtenir les plus hautes dignités de l^fegUB 
romaine. Lo reste de la vie répondît à eo ( ' 
reux sacrifice. A peine èfé de 18 ans , et ddji 
de connaissances , il sentit le besoin de loa éU 
et do les pcrfeclionner par les voyagea, et 
succcssiv. la Suisse , l'Allemagne, lîtalio , la 1 
grie, la Bohême. l'Autriche et les Paya.|iM.H 
était de retour en France pour éiro témoin etpNt- 
que victime des m.i«s.icreR de la St -Bar^éUalt 
qui lui firent chercher une retraite en Angl 
Il revint toutefois, Tannue suiv. , mais se li 
la frontière jusqu'en 1675, époque è laqaolla 
appelé au service du roi de >avarre , do' 
ri IV, et chargé de l'administration doa'tfti 
Ce prince lui accorda dès lors une confia 
horoes , ot , entre autrei négociations imporl 
lui d'inna la misfinn d'aller téclamrr 1 *" 






de la reine Elisabeth. Lorsque lo duc rf'AnÎMI» 
frère de Henri III, alla se mettre è ta tâto daa «t- 
thoiiques de Flandie contre l'Etpapne , il 
avec lui Murnay, qui lui fut tnW-atile, aan» 
pour cela de surveiller les intérêts du roi defla" 
varr4 . auquel il nu laida pa^ 4 se réunir de nen* 
veau de^ i|ur le duc d'Aujitu lui en eut foiirvirao- 
ca«ii)n. La ligue se di^cLra uu«erlem«-nt en l5l^ 
Miirnav, dêji ehargr' dei Puânces de son raaltN, rt 
crée depui4 suriiileiulaut-gi*'iier»| de la Navaif«« 
dut luppurter preMjuo tout le fardeau do la MM* 
velle |(ueire; ausii le %i|.<iu se mnilipitrr, pfnr 
servir à la f 'is ii<»n prince , de son hrai , il* sca COS" 
^eils et de sa plume infaligulde. borsque Ilenrî lOt 
après le meurtre des Guifrs, fil des proposilîoan Ai 
paix au Béarnais , une dis clauses du Iraildffllqs* 
Saumur serait donné pour place de sûreté VU ml 
de Navarre, et le gouvernement de cetio vsHo è 
Murnay. Celui-ci en jfttiira lapnskes»ion a son 
lors de l'assasiinat du toi de France, s'i 
presque en même lemns Ci^>8i)) de U peiaonnôds 
card. de Huurbun , qui.> les ligueurs avaient recooaa 
pour leur rui , et courut partager lea pérslt de 
Henri IV è la bataille d'Ivii. t^lui^é de négocîerlB 
paix avec Maienne en i/xp, il dérogea celle faîat 
il faut le dire , aux lois de la delicateme et de h 
pruLité. Le piiace hirrain lui avait de'claré, aonali 
sceau du sccrvt , quelles étairol ses cooditSMt ' 
Moruay divulgua tout, cspvrant nuire beauconp iS 



isovesijen wMiitfivs , oeux nouvciisa iuchk» ua mur* .«uruay oivuigua uiui, cspvrani nuire beauconp iS 
lise , odt l'iAdéceace tsi reoplacée par la pUutu Je. | chef de la ligue , lequel ne a'cUit pM oublie Wî* 
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atMin«»nteda.DJrti4'l£Mn. "^ 

HOROGUES r" ~jirriiii UOOT. 

(«(•p. 4« i'tai. if KltHM •( hH«r. et alla 
dsmwÎH.m^ n Bhm •alnS.aa.WM 1^ 

«, fi-vLi KO.'- ii«-,*Bnn« 170G, ■ ^-i* I ■ iiiir (I 

r/unuf»p< ^ i-.^A ..pM 1.- |,„|, ai,(,, 

-- ' •HpnMMUmdnita.i'MmdanWaHpWa 
jdn'i «I» im |iml'-f«>-'(<ni). Il €Mttt£ U- 
•il i'intnr M:^aût»r* , >t iUuit Mrla p^i la 
lAidr, lan^na* |>u ■■! btrina d* cMr , il fu 
dhintU •! «Il< i TiUa-Fnf . f^ A>OrUn*. 
o4 il ■. M i^r,Oi lUa lia lU I MuM mr Fmmîi- 

m"- t- '^f-li Aijimi riMiaki au, iTift 

rM>6«iaiMn,Arit, I737,I>-ViW:m 
*»»•. , AiirmWi , 176B , ii-8i TndHém^^ 

Mjifu <r w i< <Jw (*mJ. im St., tnm» «na. 
«an , t. I , p. 3gt] , aie n » 1.^ d Wu» aan. 

d«« d'milL at da mrlM, aa* eaU*N.d« M |açM 

p. lOS d* (■ DiitfaBBain, «« laanlaid aa^ i»I 
Hi^ rar «lai au'aa TiMt d* An). 
MOnOGCEa (Jicqin>-lBau*.blin HOOT, 
rifaaar M VILtUfDSY «r nj , b< à Duackl 
1170g, fat HccaHiT. laatilbaBHa da 11 caar dk 
■flioadir,BU}drd« lârdia-da-aaiy da «aai^wu 

■4a<>al— >i« da U ««M« da la idpdli{» d. 

HalliBda , aie. Il wa aau da PXm^ rfafaolna w 

baÉ r«a«^ t MlMii.-rn»f. Bigal , TinLia da 
HatsfBca , tàkt la oniTaila «dil. da h UMiafr. 
AbtartoH tf* fa nvaca, L 3 , p. iSa , a* 3»i77. 
HOnOHK (Pinn). V. CiuniN T. ■ 

HbRONB (JliAat). l'aa daa »Im haUlaa wÊgy 
alaaiadaamlsmia.adTitillSo, Hfarwilrd- 
iUd. Lasia-lcHaia, laplai diHiaaU dtapriBata 
'DiUa, •'lUarlii aaaalla au lia da aa Jaa, at 
itaoawdniSllIiaa^Uaoaliarda r ' '" 



■•ula, al a-allHlm i U fortBaa da Fraaf^-lhrla 

j .1- .-1-^1. ■-» T'i-'lliil 1 

■mm Ckariaa-Qaiat al Usa Z aaUrala P,uc. , 

prit poaataÛM da MlkB aa i5*i Ht aata da aaii 

-jDTaaa aialln.- Capaad. OtU bwiltt aaa, ala 

In InadriaBi raaipsrlaiaat dt «idalna, pb« In, 

jsai •SppaaanliuailMr ladncMdaHUaB, at il 

irapoaaat TdaiticnialaD papa da l'aalr , al aat 

[•» Sfani , anc la Ftaaea i aaait Paacali* , |4B4nl 

la l'tvpar., qai pirat dVbatd aatrar daaa iia p». 

,ati , la II arriMr el jalar dasi Ita acheta da Hria 

(tSiS}. Hmea raasana aa lilxrM , BayMaaM 

iiM>n>ll«ï»FardiaaeaaBdIiAbd*BaBThoa, doat 

biaaiM H aai |a|Bar la «aalnca aa paiat da da»> 

- - Kia aaordL «I aaa ptaik MMaillar.ABria U ». 

a. priiM , U caaum U ntoa nplai aoprte 

un nwiM., Phillbnl, pitMa é-OnBia , al ht 

daa priKipau ■■Miat. da •nlM qsi nadli la 

libartd iCIABaal TU (1S17). CiM aa iSld daa da 

BOTina, dasa tanj«BadaRapl(a, U m. aahila- 

— nt.l'uBdtaai*.. (*tl^daFler«Ma. — Jaaa 

■umi , laa lia , l'ai dat plaa illujlraa prOau da 

laapa, ad Ta» 1S118, (Wl piaad par CIdtiaat TU 

aarlaaiittadpiiiaaaL da llann* , paaaa lailia 4 

caiui dalladèaa, M fat «bt^ as iS^iaanna 

a paalilïal aa Allait, paar j jalar laa Ua« 

caaa^ ada*. La iaca^ tM aa agarialva la' 
l la duaaB da aard. tt If ■^•' - ■ - 
da Tranta. Banfd M 
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enrtn lei protMtant , et tes eoTÎanx parrinrent à le 
noircir au point qa'on le tint enfermtf jutgu'à l'in- 
troaiiation de Pie IV. liais ce pontife confondit ics 
dëlract. en le nommant prétid. da concile de Trente. 
Il remplit encore deai légat, toua Grégoire XIII , 
•t m. à Rome en i58o. On peut consuller lur cet 
illuatre prélat YUisi. de lia iUtéralure italienne 
ae Tiraboschi , t. 7, i" part, p. 160 et «uiv., et le 
t. 3, p. 3oi, de IttBiUioth. modenese, qui conlient 
Tindicat. dea dir. our. quM a laiasét. Sa vie a été 
écrite par Jacobelli, éT. de Foligno. 

MORONE (Hâtbias), méd. à Caaal , puis proto- 
méd. du duché de Monlferrat, fut attaché ensuite 
i la personne de Louis XIII , roi de France, et m. 
en i65o. On cite de lui : Directorium med.'praC' 
tieumt Lyon , 16471 i65o , in-8: Francfort, i663, 
in-4 « P>' 1'* soins et avec des additions de SébasI. 
Scbcefier. 

MOROSirïI (Dominiqite) , doge de Venise en 
II48 , signala son rignt par la conquête de Corfou, 
la prise de Pola et de plusieurs tilles d'Istrie qui s*é- 
taient révoltées, et m. en 1 156. — Moaosini (Mi- 
cbcl), succéda sur le trône ducal à André Gontarini 
le 10 Juin l38a , et m. le l5 oct. de la même année. 

MOROSIf<I (AlTDRÉ) , but., de la même famille 
que lea précéd., né k Venise en i558 , m. en 1618 , 
refait occupé dans sa jeunesse de b.-lett., de droit, 
et sartout de philosophie; il fut élu successivcni. 
sage de$ ordres , sage de terre-ferme , et sage 

Î^raadt fit partie du conseil des di& pend. 3 sessions, 
ut nommé 3 fois réformat, de Tunir. de Padoue, 
et faillit réunir tous les suffrages pour succéder au 
doge JeanBembo.il avait été choisi pour continuer 
Thlst. de la république vénitienne commencée en 
iul. par Paul ParnU!; mais , admirateur du style de 
Bembo , et aspirant k un succès européen , il résolut 
d'écrire comme lui en langue lat., et oour pruieu- 
ter un ensemble de faits complet et indépendant du 
travail de son devancier, il 6t remonter srs annales 
iTan i5li et les poussa jusqu'à Tannée 1619. L7iij«. 
de Moroaini , divisée en 18 liv., fut pub. en 1623 , 
in-fol., par les soins de Paul Morosini . son frère ; 




Peut. , Venise , 170a. On doit encore à Morosini : 
Opusculorum ei epistolarum pars prima « Vcniie , 
loaS, in-8 ; VImprese ed espeaitioni di Terra Santa^ 
e i'acquisto falto deW imperto di ConstaïUinopoli 
dalla repubUca di Venetia , ib. , 1627 « >i~4 « '*^- 
MORÔSIM (Franc.), Pun des plus gr. cjpit. 
de son temps , né à Venise en i6i8, embrassa jeune 
la profession des armes , et se signala sur mrr contre 
les Turks dans plus, rencontres, de i(>38 à 16^8 , 
époqne 4 laquelle il fut nommé général des galëres 
de la république. Ue nouveaux ctpluils , nuUmm. 
à la bataille de Nasoi , sur la cùle du Morée et dans 
l*tle d'Egine, lui valurent succossivem. le titre de 
commandant en chef de la Uultc rénitienne , et le 
gouvernement do Candie ; et il obligea bientôt à la 
retraite la flotte des Turks qui couvrait les eûtes de 
cette lie. Nommé généralissime après la mort Av. 
M ocenigo , Morosini prit l'île de Charcie (1668;, 
tenta vainem. de s'emparer de ta Caaée (i6(i(i) , et 
fut rappelé l'année sniv. , muins pour le mauvais 
succès de son entreprise que pour sa sévérité eices- 
•ive envers le pruvédileur Ant. Barbaro. Mail il 
fut chargé , en 1067, d'aller défendre Candie contre 
les Turks , et fil l'admirit. de toute l'Europe pend. 
les 38 mois que dura ce siège mémoralile. Malgré 
U capitulât, honorable qu'il ubtiul (l(iù); , il le vit 
esposé aus fureurs du peuple de Venue; il parvint 
toutefois à se ntainteuir dans la digiiilé de procu- 
rateur de Si-Marc , mit à la vuilc lors de la guerre 
de 168), prit Ste-Maure, se rendit maître du IV- 
loponète eu denv campagnes , cl celte fois fut ré- 
«QvpcMé piagoifiiuem. pu im covpiuiotef, Ù vii| 



son bnste placé dans une salle da palais dncal, et 
fut élu doge peu de temps après (1688). Il reviit 
l'année suiv. k Venise , laissant k Cornaro U con- 
duite du sicge de Négrepont ; mais la nécemlé de 
sa présence se faisant sentir k l'armée, il fut nomaé 
pour la quatrième fois généralissime . condoîail U 
ilotle véoilicnne dans l'.Archipel (i(>99)i et viit 
mourir , l'année suiv., épuisé 1)0 fatigues , à NnptB 
de Romanie. La Fie de François Moi^gimi a «If 
écrite en lat. par Jean Graiiani , Padoae , ifidi, 
in-4« «t par Ant. Arrighi , ib., 1749, in-^* — Lll 
généalogistes iial. mentionnent plus, autres pirna 
nages de la même famille, mais dont !■ vie offre mi 
de particularités intéressantes. 

MOROZZI (Picrre-Ant.) , sav. ingén. itsIÎM , 
inspect. des forteresses du Sicnnois sous le gr. dic 
Gosme III , né en 1G60 à Colle , dans la Toscane, 
m. en I7l8, memb. de Tacad. de* /irradi ^ s*ëlsH 
livré k 1 étude des luis avant do se vouer à celle dfs 
sciences malhémat.U est aut. dediv. traités dcfcr» 
lification , mentionnés dans son éloge par le doc- 
teur Girolamo Tozzi (JS'otizie degli Jrcadi moffs, 
t. a, p. a49). — Ferd. Monozzi , de la même fa- 
mille . a pub., entre auirvs écrits : Del stato aaUt9 
e nioderno tlel fiume Arno , r. délie cause e namM 
délie <iie inonâazioni y Florence, 176a, a t. ia-^ 

MOKOZZO (GHAni.F.s-Jus.) , sav. prélat ilaL, 
né k Moodovi en 164^, m. m ijaf), occupa succai" 
sivement lus siégfs de Bobbio et de Saluées, On a 
de lui : Curstis vU» spiritiudis , Hume, \^\ , ia^ 
réimp. avec une trad. ital., par Octave de Saialt* 
Croix , Turin , i683, in-ia ; T/teatniat chnmotog, 
Carlusiensis ordmts , Turin^ 1681 , in-fol. ; l'ilae 
virlii del P. Amadro III . dnca tli Sa*»oJa , ibad. • 
1686, in-fol.; Cisterrù reflorescentis , seu cowfiv- 
gationum cistercio-monastuarnm D. MiaritT #b* 
liemis tn Gallid et reformatartim S, Bernard as 
Ilaliii chmnologicit htsfona , ibid. , i(>90 , ia>leL , 
etc. V. le 3** vol. de la IhbUoth. volante de GldS, 
p. 370 , et Tiraboschi , Stor, délia lett. i/n/. ,lI, 
page loS. 

MOHRES (IIarvft Redmond), vicomtestAMi 
de Mountmorres, en Irlande, se tua d'un CMf ée 
pistolet en 17^)7 par le déatvspuir f|iie lui caoïèfCRt 
les fâcbeuses alFaires de son pays. Il sViait ■saliê 
le plus anlcnt dc'lonscur de la prérogative rorale, 
dans les disciisiiiins f|ui eurent lieu au parlasarat 
irlandais sur la fameuse que»t. de la régence. Pumi 
se» écrits puliliq. , on remarque : Vllisi. Jes f^f 
ci/taux actes tlii yar'vment trlanJuts de i(i34 ^ 
i6(j(i (p«>od. l'administr. du comte de StraflfurJ tt 
du prem. dur d'Ormund:, etc., 179a, a toL m*S; 
la <*n«e, collectio't d' Essais , eciits m ijoa ef 
1793, sur la tulrnime y l,' civdtt pidflic ^ etr. ; 
Ihasertation historique sur l'origine ^ ta suspetu>om 
et le rrtahlitsement de la juduature et de Cutdé' 
penduncc du purlcm-nt irlund.its ^ I'q5 , ia-9; 
Lettres d^ Tlirmt»tm!e , I7<)"i, in-S ;' 'jïr^ffjrésM 
imptirttafes »nr lu cnse ni tuêilv , f^ç^i , in-8. 

MORHIS (I.i.wis). aitiiq. cl pjrtc gjllois, aé 
en 170a dan» l'ile d'Aiii>Irirv, m. i-u I7ti5 à Penrjr* 
Ccomié de Car.ligen) , avait été chargé en I737, par 
l'amirauté angl. , de riu*|iertion di-s eûtes du pm 
de Calles. Outre le Hupport qu'il publia k eewmiiH 
en 1748, il a fait imp. div. pièces de sa compee4.« 



el l'on conserve de lui à l^ondiet dans l'élablassa. 
dit iretth Charitr School plus do 80 vol. MSs. 
sur des siijeU d'antiquité. ^Ricliard Morris . sea 
Irère , poète et critique . m. en i(À|i) , commis sa 
bureau de la marine de I«ond. , n'cBl cité que pear 
avoir donné des suios à deux. édit. précieuses de II 
Bible rn langue galloise. 

MOUT (Jac<^ii!i Lk), chimiste et méJecia k 
Iljrlem en l63<), obtint en i7oa a Levde une chairs 
de chimie, qu'il n-mplii ju»qu'en 1718. anaéede 
sa m. On a de lui ; CJijrmut-meJico phjAiea, LcydSf 
1688, in-8; tharmacia medico-ptijsica ^ ibul.» 
i<)88, ia-i3i fundamtntu iioKO*an*/iyii« ikfn^ 1 
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t. méaÊÊÊm âpÊrm rêpoeatm^ îb., 1700, iii-S. 
BTIi*!^*' (FiiDiRic-JosuB , luuron de) , 
1 !• Bom TffriUble dlait JeaD-Titéo- 
r, 4ît AcAAom/ , ne à BanUca , en 



kWB lySo, dU parcos calliotiqnct, traTatlIa 
à^m mm avocat, puis ■'•Rgafea dans un 
ftllflhiii MSOB , déicrta «dsqïU , et m mil 
kbaaadt.cbaageanl frtfquemm.de nom, 
àmêafÊM^ et 1« rançonnant tans ptli^. On 
iia4>toar dans U MacklenbouriE , àWitlem- 
kZiMa* «bas la Tburinge , à Nuremberg , 
ItèStoaùvàManeabourg, èElbing, à Ko»- 
f a «I Lithiuaie , an Silésia , «te. , prêchant 
i^n A aidvirc la populace , mais aussi k me- 
vrntorîltf« el «scitaut parlout des scènes 
MMt. Hau il fat enfin arrâttf à ElberfelJ 
l^phalia (I7S4)« *t dèa-lors il ne fit plus que 
s dditi poar rcconqu<f rir , notamm. k Go- 
■a, Uvpgpa dont il avait joui parfois, on 
aMMMEBt. Privd dn moyen de faire des dupes, 
m daaa un» icUa obscurité , qu'on ignore ce 
malapffëa fann^ ^790. On a de Mortczinni, 
r Mm(cnalIcmaiMl) : Pensées raisonmahles 
rwNgiom nwâi* , ZcrLst , 1781 , in-8 ; FetU 
'éipmétiÊS mêlées patir mes amis «Wittem- 
ygf , in^; yie et Aî^entures du baron de 
■ni , ib. , 1783 , io-8 î eU.i — sous le uom 
iBt : ie PrécepUttr habtte , pour les trois 
dos réU^iom» chrétiennes , ouvrage pour 
mt en théologie^ Munsler et Osnabruck, 
A-9; U MjUmtogue , ou de l'Origine et de 
laoKa dt lo«s Ira mystères et hiéroglyphes 
idcat ^i sa rapportent aux frunc-maçons^ 
\ «C exËroiU des sources les plus anciennes , 
iwnai/nusr-aMfOJi, Osnakruck tX, Ils m m , 
a-8. etc. Les jongleries de Mortczinni furent 
«idjna VJrenimner spirituel, ou le Cheva- 
md da Contre de St-Etienne^ baion de Moi f- 
comme -vainqueur dans lit foi ^ et 



tea prédication, par C.-J. Kranf , Kœnij;»- 
j84 , ïmS. ls*dlmana*h de l*effhse et des 
■M da t797 consacra un article au même 

nr. 

lTEUJL&l^ViGun.^,composit. de miisiq., 

apipa ir«ca le milieu du \^ S. , m. \ers i/t^), 
canmaUTa b Home , à Milan , à Muiicnc vt à 
•«par da* opéras où Ton trouvcdcs murtcaui 
I iaciara agréable et facile. Les princip. sont : 
tÊtata moÊorose, >77^i £sio, pjrules du McUs- 
1775 ; jtUstaadto melV Imite , paroles du 
t, 1778. 

mXsiART (Ga»m. 2>c BOCnECIIOUART, 
M, pais dneJe^, né en lG(K>, fut nliaclic à 
XIIi eo qualité de gentiliiomoïc de la cliumh. 
lOi créé duc et pair en l6JO par Louis XIV, 
amdau gourrm. de Paris en itMiq. Il m. en 
laiiaanl un fils, le niaréclul de Vivniine, cl 
filet» dont trois ont unr pljcc dans l'histoire, 
■a Moatespan , la rajrqni-*c de Thianges, el 
iw daFontcTrauIt. Le duc de Morlcniart fut 
■ acignenr* les plus aimables et les plus in- 
i de la cour. 

ATCHIRT CVlCTVai«lCN-llL?l Ri- E1.7. KA R DE 
IBCHOUART, vicomte de), pctit-ills du 
bal de Vironne, né à Paris en 17S7, entra 
a asarinc, fut nommé lieutenant de Taistcau 
> , M distingua dans la guerre d'Amérique 
m ordras des comtes d'Orvillier et de Grasse , 
B«al à la mallieureuse aflaire du la ar il 
•t fut cbargé de porter k Versailles la non- 
!■ désastre de notre armée navale. Le roi 
an accueil flatteur, et le nomma capitaine 
oaan à a3 ans. Mortemart reconnut cette fa- 
nr de nouveaux caploils ; mais, au moment 
pais, allait lut permettre de revoir sa patrie , 
lait digne de servir plus long-temps , il suc- 
I k une maladie aiguc (i783). — Le marquis 
UtZUUAT t UeuU'géo. et pair dt fiance , m. 
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à Paris en i8a3 , avait été noouBé par h noblesse 
du Poitou député à rassemblée constituante . où il 
siégea parmi Iiîs défanieun delà monarcbie absolue 
Il quitta la France en 1791 , fit la campagne des 
princes, el en i-jg^ devint colonel d'un corps fran- 
çais au service d'Angleterre. Etant passé ensuite en 
Portugal , il j resU jusqu'à la paix d'Amiens, v«. 
vint en France à cette époque , et j vécut ignoré 
jusqu'à la restauration. 

MORTIMER (HoGEi, comte de), puiseant baron 
anglais, né vers 1287 sur les confins du pays de 
Galles , fut reçu cbeval. en i3o6 avec Edouard H 
alors prince de Galles , et fit la guerre en Ecosse ' 
eo Irlande et en Gascogne , pend, les 14 premières 
années du rigne de ce prince , i^ui le nomma son 
licut. en Irlande. Gepcnd. il se joignit, en l3ao, 
aux barons méconlens, comme lut, de la faveur 
que le roi accordait aux Spensers, et leva Pélendard 
de la révolte. Mais il no réussit point , et fut eo« 
fermé à la Tour de Londres. Etant parvenu à s'é- 
vader , il se réfugia en France , et r devint l'amant 
de la femme de son maître , Isabelle , qui , brûlant 
de renverser les Spensers , s'unit à lui pour rentrer 
à main arniée en Angleterre. Appuyés du comte de 
Hainaut , ils débarquèrent sans opposition sur la 
cùle de Sufiolk (i326) , virent le nomhre de leurs 
partisans s'accroître de jour en jour , et réussirent 
a déposer le roi et à plaoïr la couronne sur la tête 
de son fils (i3a7). I^ même année Mortimer fit as- 
saisincr le malheureux Edouard II, qu'il tenait en 
nris m. Il ne cliercba point à se faire admettre dans 
le conseil de régence établi par le parlement; mais 
il rendit ce conseil inutile, usurpa toute l'autorité 
royale , el fut liicnlùt aussi abhorré que les anciens 
favoris du roi défunt. Dans une invasion que les 
Ecossais firent en Aiiglet.,il empêcha Edouard III 
de leur livrer bataille , et s'exposa ainki à toute la 
colère des patriotes anglaii. Ce fut alors que, pour 
se débarraskerau moins de* ennemis de l'extérieur, 
il consentit à reconnaître llobert Bruce comme sou- 
verain indépendant du royaume d'Ecotse. Ce traité 
poru au comble l'exaspér. publ. : mais Mortimer 
ctiVaya pour quoique temps encore les me'contens 
p4r l'assaisinal juridique du comte du Kent et 
î'empriionnem. Uu comte de I^ncastre : ces deux 
princes étaient les oncles du îcune monarque an- 
glais. Incapable désormais de prendre conseil de la 
prudence el de la modérai. , l'ambitieux seigneur 
afllclia une hauteur et une ma<<nincence si extrava- 
(•anlcs que son propre fils Godefroi l'appelait le roi 
de la folie. Ceptnd. Edouard III , parvenu » l'iffe 
de 18 ans , et se sentant capable de gouverner par 
lui-mâme , fil arrêter et juger son insolent minist. 
Le paricm. le condamna d'aprèi la notoriété sup- 
posée des faits , sans enquête préalable , sans en- 
tendre sa réponse ni inlerrogrr un seul témoin : 
Mortimer fut pendu près de SmilbfieKl, en i33o* 

MOKTÏMEK (Thomas), écriv. anglais, mort i 
Loudres en i8<»9 dans sa 8o« année , a donné un 
gr. nombre d'ouvrages utiles, mais écrit* d'une ma- 
nière un peu prolixe , parce qu'il travaillait pour 
vivre et n'avait pas le tempi d'être concis. Nous ci- 
terons ; le PliUarrfue anglais , ou Ftes des plus i7- 
lustres penonniiges de bi Grande-Bretagne , de- 
puis le règne de Henri VIII just/u'à George 11^ 

\'^v '^''"u '•'^' *B-^i/" '"""^•. ^P" ** »*•">»"• 
de Vasse) , Paru , 178^-86 , Il vol. in-8i Dict du 

Commerce, 1766, a v. in-fol.; Elêm. du Commerce 
de la politique et des finances , 177a, io-4 ; Piel 
tionnaire de poche de Vétudiant, ou Abrégé de l'his- 
toire universelle , de la chronologie et de la bio- 
graphie , etc., 1777. On troure sur cet auteur une 
notice avec portrait dans VEurtipean M.tgazine 
vol. aS, pag. ai(). — John Hauilton Mortimii* 
peintre, né en ij39àEasbourne (comté de Susses), 
m. en 1779, le nt quelq. réputat. par ses tableaux, 
dont les princip. sont : le roi Jean signant la grande 
charte, U btdaillc d'Jtiitcourt , uae tuile Jet pro' 
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^ràff iu mUê tt nm furirmii de ilr JtikêguU , d'a- 
prAs SpeiiMr. 

MOKTO oa MORTUO (Louit) . peintre dn i6* 
8., né A Felire, dans la marche de Trtf rite , Tint de 
Jboane heure i Rome, t*^ lirra k l'e'lnde des vues 
•outerratnes , cpi'H peignit atec luccét , patm en- 
•uile i Venue, vft il travailla avec le Giorgion , et 
fat BB det prem. qui mirent en hoanear la manière 
dite égratignêe. Après anrfr e^onmé allemaliTcm. 
k Florence et daat le Frioul , il se vit réduit, faute 
d'ouvrage , A preadre du service dans un corps de 
troupes vénitiennes destinëcs i combattre les Turks, 
et fut toi è l'Age de 4'* >bs dans un combat livrrf 
près de Zara , dans l'Êsclavonie. On peut cunsuller 
anr cet artiste et tes prodnet. le tome 5, page 45 des 
BloKÎ df* piû iUuttri pittort « etc. 

MORTON (Jean), card., archcv. deCanlorbéry, 

Sr.-chane. d'AngIst., né en i^iodans le petit bourg 
a Bare , au comttf de Dorset, m. en i5oo, remplit 
d*abord nne chaire de droit civil, puis la place de 
principal de Peckwaten'inn, obtint auccessivem. 
divera bënëficea eccltfs. et la charge de maître dps 
rôles en i473. Tout dévoue A la causo le Henri VI 
•t dea Lancasler (parti de la rose rouge), il sut tou- 
tefois se conformer au gonv. Intime d'Edouard IV, 
^ lai donna l'ëvéchë d'Ely (1477) , Padmit dans 
aoa coBseiUprivtf , et le nomma même un de ses 
azdcotears testamentaires. Le pr^t , sous le règne 
de Richard , due de Glocester , sema la divis. entre 
ce prince et le duc de Buckingham , et se vit foreif 
d'aller chercher un asile sur le continent. Il repa- 
rut en Angleterre A l'avènem. au trône du comte 
Henri de Richemoad , et ce fut pour négocier avec 
auecès un mariage entre Henri vII et la fille d'E- 
douard lY , et réunir ainsi les partis des deux 
roaos. Non-aeolement il se vit rappelé au conseil , 
fnsis il fut nommé prma. ministre du nouveau roi , 
arehevA<pie de CantorLéry en 1486 , gr.-chancelier 
dn royaume l'aooée luiv., et card. en i493. S'il faut 
on croire Thomas More , il ne se montra pas moins 
recommandahic par sa sagesse et sa vertu que par 
l'autorité de ses charges. Sa vie a élé écrite par 
Jo. Ruddeo , Londres , liioy. Quelques aut. font 
honneur A ce prélat de la Fie de Bichard tll , plus 
géaéralem. , et A meilleur droit , A Thomas More. 
MORTOM (Jacques, 4' comte de) , de la puis- 
sante famille des Douglas , se trouvait, en i557, 
l'un des chefs de la ligue formée par les religiun- 
naires contre Marie de Lorraine, régente d'Ecosse. 
Après la m. de cette princesse , il posséda pendant 
quelq. temps la confiance de sa fille, Marie Stuart, 
et fut même élevé par elle A la dignité de gr. -chan- 
celier dn ruyanme ; mais , de concert aveo Henri 
Darniey , Morray et plus, seigneurs mécontens , il 
projeta et facilita le meurtre de David Riszio. Aban- 
donné presaue aussitôt par le roi et par Murray, il 
sVnfnit en Angleterre avec les antres conjurés , et 
ne revint en Ecosse qu'après avoir oblena sa grAce 
par Tentremise de Butbwt-ll. Les nobles écossais s'é- 
tant réunis A Stirling contre le nouvel époux et pour 
le jeune fils de la reine, Norton fut un des chefs 
de cette confédération , qui eut bientôt mis sur pied 
une armée considérable. L'on sait que Bothvrell 
s'enfuit, que Marie, enfermée au cbAiesu de Loch- 
leven, parvint A s'échapper, fut biittne , et chercha 
un refuge en Angleterre. Lors de l'assatsiua^ de 
Murray (i57n)« le parti du roi fut un moment dans 
la plus grande consternât. ; mais Morton eut re- 
cours A la reiue Elisabeth , et, de concert avec elle, 
lenrra les deux partis d'un vain espoir de concilia- 
tion. Cepend. on en vint aux armes ; Morton s'em- 
psra de Leith , et le fit fortifier, mais tomba bientôt 
antre les maint de ses ennemis (1S71). Rendu en- 
aaite A la liberté , grAce aux efforts dn comte de 
Marr, il essaya vainem. de disputirr la régence à ce 
seigneur \ du moins il renversa tous ses projets , 
l'emplcha de travailler avec succès A la réunion des 
BM^, «t h It périr du chagria dt n'aroir pn 



réussir Ct57B). Ce fat alors que, par la _ 

Înissante d'Elisabeth, il fut enfin nommé régaat. 
I conclut d'abord un traité A Porik avec «a dai 
chefs des partisans de la reine (iStSi « M r a iien a h 
tranquillité dans tout le royaume, luis il an rendît 
odieux au peuple par ses exacliona , anx nolilaa al 
au clergé {ùr ses procédés arbitrairat, anx favaria 
du jeune roi par sa hautear, et fnt obligé do aad^ 
metire de la régence (1578). Toujours habile A ptn- 
fiter des chances favorables , il reparut encnn anr 
la scène politiq. au bout de quelque tempe , et KO* 
saisit par le fjît toute l'autorité, même celle ^^A 
avait eue sur son jeune maître. Malhanmni s ment 
pour lui , il ne ménagea pas davantage laa 
qui déjà l'avaient renversé et qui jurèmnt 
En vam Elisabeth , pour le sauver, menaça, 'pria, 
rassembla un corps de troupes sur 1rs fmnSMraa 
d'Ecosse , et envoya Randolph comme amkiaBai* 
dans ce pays ; Morion fut enveloppé dans nno nrn- 
cédure irr^ulière dictée par la violence «t rap- 
pression, et fut condamné à mort comme eonpnlM 
de trahison. Il eut la tète tranchée (l58i), et mon- 
tra dans ses deraiers momens une tranquillité d'âma 
admirable. 

MORTON (Thomas) , urélat anglais , né AToik 
en l564« étudia au coll. de St-Jean A Cambridge, 
obtint par son mérite l'évêché de Ghester en l6l5, 
fut transféré à celui de Lilchfield et Covenirj ni 
1618 , puis de Durham en i6Ja , et m. en 16^ S. 
a laissé divers ouv. estimés des théolog. anglais, al 
mentionnés (au nombre de 14 , outre ceux roîlii 
MSs.) par M. George Crabb dans son unim. kiA 
DUUomary^ I^ondres , i8*5 , in-^- Nous nous kof** 
nerons A citer le« «uiv. : Apolofta CtffAoAea, Lnn 
dres , i6o5 et 1606 , 2 vol. in-4 i ^ttidotum mfair 
*àt RccUs. rom. de merito ex condi^no ifenennm, 
Cambridge, i637, in-4i «t ConfisxioHS mmd preet^ 
of protestant divines , etc. , Oxford , l644 « '*^* 
pub. par l'archev. Usher , avec plus, autraa élMI 
du même sur la mime matière. 

MORTON (RiCHAKD), mrd. anglais , né Jatfa 
comté de Suffolk , m. dans le comté de SnnVf Si 
1698, méd. du prince d'Orange, s'était fait nMft. 
répulat. dans le traitem. dvs maladitrs ckroniqam 
de la poitrine. Il fut un des prcm. proaoteniada 
quina en Angleterre ; mais il fut malheurens. trsp 
imbu de cette ridicule chimiatrie qui a déskoaaré 
la méd. des 17' et i8« ^(. On cite de lui : Plklkin^ 
loffi*t Sive eren ilationes de phlhisi , Lood., |6K| 
io-8 , trad. en anglais, 169) , io-8 ; ExercHmthmm 
de marins umversahbus avutis ^ ib. , |(N)X, în^i 
de Febribus imjlammatoriis. ib., lOg^ , 1*6^, in4; 
Opéra omnia, Amst., 1^196, a voL in-8 ; Lyon, 
1697, 2 vol. in-4; Venise, 1737» Lcyde, l^, 

MORTON (Thumas) , colon anglo-amérieain, 
commença, vers l'au i<)7.5 , la première ptsntal. da 
Braintrée (étal dv Massachusetts). Il encourut «fnaW. 
répreuions de la part des magittrats de la culonsa 
de IMymouth pour rimprudence qu'il commit en 
confiant, dans des vuci d'intérêt, des armes A fiS 
et d'abondantes munitions de chasse aux Indiens; 
et il se vençea en publiant , m i6mi , un pamphlet 
contre ses jnges. 11 m. vers i6^4 <!*"> un àMsasca 
avancé, Isisiant un ouv. iiitii. : /« iioRrar/e Ca* 
mnnn nngl. , etc. , Boston , i63a, in-4. """ChariSB 
MoRTon , minist. anglican, m. en 1690 , pastenr da 
l'église de Cbarlcstuwo , au Massachusetts, s'était 
déji fait un nom en Angleterre dsns les qurrellaa 
theol. entre les épiscopanx et 1rs puritains (dont! 
avait entraîné le parti; lorsqu'il nassa en Amdrsf. 
(i(J85). Ch. Morton avait fondé Taesd. de Newin* 
liin-Green , d'où sont sortit plut, élevés distingntf^ 
notamment le célèbre aut. de itoAttiiOA-Cnstne (m. 
For), ^'ous ne citerons pas tous les opnsc. de con- 
troverse, de dévotion et de |*oUtiq. dont il est an* 
tenr, et qui décèlent une érudition assea étendue; 
ses deux ouv. les plus importans, restés MSs., sent: 
OtmpmidiMm pkjrUcm fx matorièms tifiiim | 
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a^ h UliMk. d« la MCÎM kMtoff^. d« 

tt SjwUmm 0tm pht dm Pkrtijmm 

I Vfai M fnnv« k k liibUoUià^. 

— Ua Mitre «eeMiiail. «agio- 

^i KwTOii*, Mcrtft. d« la coloaic 

I la Ca da 17* S., a écrit oo PnxU 

}pmmmlk^ coatarrtf aiia ar» 

ai DB Mémtoriml ée im ilbât- 

M/lt-JtaféMvTaa JiMl , Mc. 1669 . ii^. 

■GÉIW 0àtqvEB D006LA8, comU de), 

■air aC Mriaiaadaal ém ardiirca d'EcoaM « vrétîà. 

deh tadM lavalc da Londres , meaab. de Wcad. 

des lôcacM de Paris « ad i EdioiLonrg as 1707, ni. 

«• 190, ataiC cmllîW le» scieaeea en amateur 

dcbd. Jl farwa daM la villa aalaW, à râf;e de a6 

iM , aaa aaairfld da pbiloiopliaa qvi est aujoord'bui 

VmÊ dca fte cdttrca acadéniea da fEurope , et 

uafctaiil flayiiTi las ialerte de I'Ecosm dan» 

h |aalaak%. mm. Ki9§0 par Craadjean de Fouchy, 

daw U «cOMil da raaad- dai aeiancet, année 1770, 

mOÊBctçKmÊmàM), ▼. Mon*. 

IIOIIOS (àuauVMiB) , mitttatre pTOtcttaat, ad 

h Castrat en lA0, ■. à Paris en 1670, fui d'abord 

pfiaeipaldB eatt^a ^e l«a eai?inistea avaîeat dans 

m riUt aaCale. il occivpa eiunite les chaires du ftec 

et de ifcdatafii . al reniplit les foneliona de minisl. 

à Gcaète-S^dlant teoda de la en Uollamle sur l'in- 

daSanmaîM, il fat aovmé prof, de tbtfo- 

, puis d'histoire a Amsterdam. 

, il vint exercer le miaislère k 

HtBons attirèrent fa foule , 

que par les alloiioni ta- 

liriqaai al lai beaa'aMls dent il les seoMiL Milton 

l'a eraaUeasenldecUrddaas ses érrils poldniquei ; 

•t fea cifa de lai oae réponse à M il ton sous ce lit.: 

JhwmÊâH MoriJIHt pmkii€M , T^ Haye, i654 , 

îa-dL Le Pejsejrrfiy— de ce nainistre a e'te' ioipr. à 

Aasiardaai , i^ , ia-8. 

MOUDS (SAHou.-Faf DvaioNATflAirÂlL) , Im- 

ct tbdol. aaaon , né à Lauban , dans la Lu- 
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■acfrânpdricurc, en t736f, m. en 179^ se distingua 

da La— Waoïa parmi laa dlives de rnniversittf de 

Vaipai^ , b WqncUe %l dexacnra attaché par divers 

««i|ilMi ianpaetana. Il ne laifsia poiat d'enlans ; mais 



fr. nai»b«tt da lea dièves accempagnôrenl son 

leot , ai les éindîaMda rnaW. phisat ipoataad- 

mt la demi al le portèreat plas. simainrs. Nous 

citeroBa de Inî : /«àfteaj, ami momL*. tt ver- 

Mimmm movà , Leipsiif , 17^^ io%\ Zièeltus amimad- 

0€n i o mm m ma tJmmgiMmm , ifc., 1773 , ia-8 ; M. An- 

tamiMi ùmpmr, eo mm emt, fnos ipse mbi scripsit cum 

tjriimèm mmr, hct. H tmmftcturmrum , îLid., 177^ , 

inS; rOm /.-X ifrtfyiiV, 1776, in-S ; Dissertât. 

tàemi. HpkHfêBg. , 1787^ et 175)4 < > vol* *"-^ : «a 

datv et Sêgmmms . 1786 , 111-8 ; Epitomti theotog. 

€kriitm , vj9q , iB*8 ( preicril comme manuel dans 

^«a. diais M l'Ailema^oe) ; ties Leçons en lat. sur 

PEatirm «aar ttommimt (mises en ordre par J.-T.G. 

HnsapCal)^ Leipiïg . i7<)3 , in-8 ; — «ur celles de 

Si /eofncf wtdêSl Pierre (par C.-A. Donat, 1784, 

in-8), etc. On tronvera dans Meuirl la liste des 

neCkirj ifngrwpkimies consacrées i Morns , et l'on 

peaqra jager ceabîen U mémoire de ce gr. théol. 

asi cbéne et réndrée de ses compatriotes. 

MORVAN. y. Bkueoaroi. 

HORVEAD.V. GoTToiv. 

MORVIU.E (CH.-JEASf-BAPT. FLEURIAU , 

caaile de), fils da garde-des->rpanx Fleuriau d'Ar- 

meaoariUe , ad à Paris en 1686, m. en ijSa, dé- 

Knla aa Ch&lelet à l'âge do 30 ans par 1rs lonclions 

^avocat dn roi, devînt sueeessivem. cunsciilrr au 
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ndre , en 171» , fl obtint Tannée niv. ■■ AalasU k 
l'académie françataa ai le porte-leaille dai atairai 
étrangères. Il qoilU l'adauaktral. en 1797, et paaia 
la reste de ses jours daas la retraite ; maw en pcnl 
croire qu'il n'était point disgracié , pniaqua le ro& 
lai accorda une peasion de ao,O00 livrât ci ■■ fe. 
gcmeat à Versailles. 

MORVILLIERS ( Jkan de ) , efaaneelier , né k 
Dloîs en i5a8, m. i Tours en 1677, embraasa l'Aat 
ecclésiasliq., ai fut bientdt pourvn de plus, ricbca 
bénélices. fnlré a» grand-^onieil , par la protecU 
des Guises, il fut un des jages du chancelier PojH^ 
remplit ensuite l'ambassade de Venise aree bean- 
conp d'adresse et de succès, et, de retour en FraneOt 
fut élevé à révèché d'Orléans (i55a). Il assisU ans 
conféreacea d'Ardret, parut avec éclat au concile de 
Trente , conclut na traité eatre Gbarlea IX et k 
rrine Elisabeth (i58S) , cl se démit de son dvèchd 
l'aauée anivanle. Il avait refusé les sceau a apr^ la 
m. du chaacelier Oliviir , et contribud è les faire 
donner à Lbospital ; mais a la retraite de ce grand 
homme, il fut obligé de Isa accepter. Il les remit 
eu 1671 , après les avoir gardés deux ans et quelq. 
mois, se retira dans son abbaje de Saint-Pierre da 
Meiua , et fil toutefois encore de fréquens voyagea 

Eour les intérêts de l'eut. Morvilliers était an 
omme faible, mais qui avait une grande eipd- 
rienea des affaires. Il emt sagement que le seul 
moyen de rétablir l'autorité royale éUit de traiter 
les proteslans avec douceur. Il a laissé des lettres 
et des méfociatioms , qui sunt en MSs. à U biblioth. 
du roi ; et des mémoires de tom lempt^ dont oa con- 
servait une copie dans le cabinet de M. Govotà 
Dijoa. (y, la Bihiioth, hisior. de France , a* i834) 

M0R\|LUERS (Mamov de). V. Màsson. 

MORY D'£L VANGK (M.), né vers 1741H m. sur 
Téchafaud révolulionn. en 1794* • puh. : JVofice 
d'un ouvr. iutit. : Recueil pour servir a l'hist. mé- 
tallique des diielie't de Lorraine et de Bar . I^anci , 
1781 , io-8 ; Essai historiq, sur Us progrès de in 
frnfure en médailtes ehes les nriMes lorrains , 
1783, in-8; Notice d'une collection métallique don- 
née à la btbitoth, de ffanci par le roi Stanislas /•', 
ib., 1787, in-8. 

MOZZILLO (Fox de). V. Fox. 

MOSCAHDO (LoDOTico), patricien de Vérone, 

littéral, du 17* S. , écrivit Storia di ^erona en la 

et enrichit sa patrie d'un musée, dont il pnb. 



parlem. de Paria, pais procureur-général au grand- 
ceascil. Ayant été nommé à Tambassade de llol- 
laade (1718), il ddtermina les états-genéraux a si- 
gner la quadruple alliance, et fut envoyé ensuite 
■neangrès de Cambrai 0*7^0 coaime plénipoten- 
tiiire. Chargé dn ddparlem. de U mariae après son 
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le catalogue , sous ce titre : Memorie delmusto del 
conte LodovUo Moscardo , Ugseritte in tra libri , 
che Irattano délie cose antiche , piètre rninemli , a 
terre de' corail i , conchtglie , animali,Jhitti^ etc., 
in esso esislenti , Vérone , 176a, in-fol., fig. 

MOSCATELLO (Jian-Biii«ard), jurisconsulte 
napolitain du i6* S., est aut. d'une Prutica de* tri" 
bnnali , inipr. avec les aJdtl. de Fr.-Marie Pratoen 
1645. — Un autre MoscatflLO (J.-Pliil.), écriv. du 
dcpdt des archives romaines, est mentionné dans 
l'ouvr. de Donamici, intil. de pontijleiar. epistolar, 
scriptonbus. 

MOSCATI (Pierre), né è Milan en 1740 , d'un 
chirurgien de cette ville , devint è l'ige de sa ans 
prufess. de médecine "i l'université de Pavie, et ac- 
quit en peu de temps une grande réputation. En- 
traîné dans la carrière politique par les évènemens 
de 1796, il fut d'abord membre du conseil, puis du 
directoire de b république cisalpine ; et , sous 1rs 
gonvernem. qui se succédèrent en Italie, Moscati 
occupa la direction-générale de l'inslruct. puhliq., 
et obtint successivement les dignités do sénateur , 
comte, conseiller-d'élat , grand- dignitaire de la 
couronne de fer et clievalier de la Légion-d'Hon- 
ncur ; il était en même temps méd. du vice-roi Ku- 
gène et de sa famille. Cependant les changemens 
politiques de 181 4 l'éloignèrent des affaires publi- 
ques j mais malgré le rAle asses important qu'il avait 
i'nué pendant U domination de Bonaparte, le comie 
ioscati resta dans sa patrie , et ne cessa point d'y 
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jonîr da b haate contidërat. da« à tes talent , à ion 
caraet^ra, ainsi qu'à ga forinne. Il m. à Milan en 
l8a4' ^c* tciencei physiques et chimiques , qu'il 
avait cultivées avec beaucoup de succès, fui doivent 
plus, me'moires int^ressans. 

MOSCHEROSGH (Jeav-Micbil) , littérateur 
■UemaDd , né en 1600 à Wildiiadt, sur le Rhin , k 
qnalre lieues de Slraibourg , m. à Worms en 1669, 
lut succesiivem. , après avoir rempli plus, emplois 
aubalternes , conseiller des guerres de la couronne 
de Suède, «ecrélaire fiscal de la villa de Strasbourg, 

J résident de la cbancellcrie et conseiller delà cliani- 
re de fioarces du comté de Il^nau. Ou cit'' de lui : 
H^uiderliûf , etc. (Visions morveillrusrs 1 1 réel- 
les), Strasbourg , i(J6o-63, 2 vol. in-8 ; Trchnalog. 
aUemande et française , ib. , l(>56, io-8 ; Antholo- 
gia senûorUegium epigrammatum seiectissimar., 
ib., i65o; Francfort , i655; léca , 1672, in-ia. 

MOSCHlO^' est le nom de quatre auteurs cités 
par Galien , Soranua , Pline et Plutarque. Ou ne 
aait duquel sont les vers qui se trouvent dans les 
poètes grecs de Plantin , i568, in-8. On n'est pas 
moins incertain sur le livre de muiiehnbus morhtSy 
pub. en grec à fiâlo , l566, in-4 ; «n grec et en lat. 
par J. Spacius dans Cinœdiorum iibri , Slruibourg, 
i5gn , in-rol. ; idem , par F.-O. Dewes , Vienne , 
17OJ , in-8. 

MOSCUOPULE (MANrEL) , est le nom de deux 

Î;ramroairiei>s grecs, queHody a mal à propos con- 
undus et qui étaient cousins. Le plus ancien , né 
dans l'Ile de Crète , floriskait sous l'empereur Ma- 
nuel Paléologue vers la fin du i4* S. ; le «econd , 
qui était de 8}xance,fut du nombre des Grecs 
qui, après la prise de Constantinople, cherchèrent 
un asile en Italie. Mosrbojpulc de Crète est auteur 
d'une Gramm.^ pub. en id^oâ Bile, et descftnlieSy 
encore inéd., sur les Héroïques dePbilustrate.il faut 
probablement lui donner aussi les scholies sur Hé- 
siode, qu'un HS. d'£»pagne lui attribue furmelle- 
nent, mais queTrincavelli a pub. sous le nom de 
Manuel de Uyiance. Ces scbolies se trouvent aussi 
dans rHcsiode de Heiniius , et ont été rrimpr. en 
1820 par M. le profcss. Gaiiford. Manuel de By- 
uncc est bien certainem. l'aut. du Choix de mots 
iUtif/ues , qui a paru à Venise en i524 , cl à Piiris 
en i53a , cbes Vaicosan ; mais nous ne saurions 
prendre sur nous de lui attribuer aussi . avec d'au- 
tres bibliogr., le traité de grammaire élémentaire, 
d'urtbograpbe et de prononciation . connu sous le 
litre de Peruchedon ^ dont Robert Llieiiiie a don- 
né une magnifiq. édil. en iS^S, et qui a étéréimpr. 
à Vienne en 1773 et en 1807. Kou« ne pouvons dire 
non plus auquel des deux Muscbopule l'on doit 
«llnbuer les schoUvs sur les deux pn-m. livres de 
1 Iliade , que ScJierpeaeel a fjii impr. è Ulrecbl en 
1719; la rie d'Euripidf qu'on lit au commencem. 
do plur. edit. de ce poète», le lr.iilc sur Us arres 
magtqufs, trad. en latin et lu par La Hire en tfxii. 
i lacad. dr« sciences, etc. 

MOSCHUS , poète bucolisie grec , nanuit à Sy- 
«cuse. On ne »..t r.en de .;. v.e , rieu sur IVpoqûe 
de sa mort : celle n-ème de sa naissance n'est .« 
îâ75Î»"'7*""^'i^" '' |>«-ceàtorl. selon non., v'cr. 
Ôm^^, •'"*•*** •^"* '* ■^•B"*' "«^ l'I-lenice-l-bi- 
Duc pie rt ami .le lî.nn ; v. .„„ «niolc > , il .^ du- 
tmgua tnmme lui dans i.n gmre d.poesir (li.Uilc) 
dont lis doivent èlm r*^'... I.. 1 ■ '''•"*'"/ 

Un n-iii „ "1 """»?•'•'«•••""»"»•• Il* «nfenlcur». 

Ulion rj:alo a crllr do '1 l.rocril^ .1 de liu.n. /. W- 
m«rj,/„4.,„/, /T«/.V.mrnr d^Knrvpr\Z^, A,, 
mudel« parla.u de h manière dont le r- nr.. a- 
ruux doit èlr. traité; ci l'id.lU sur il ,„U </. 

le ^é * . uT>'' A"C.c.,n..m. . ...(....al., . ,vec 
tel poes.ei de 1 hernie , «elles de Dimu cl de Mos- 
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chus en fareni détachées , pour la preinUn ftil« 
par van Metkerke, Bruges , i565 , in-4 « *^ cUtaaa 
ont toujours été distinguées depuis ; nnais la Mut 
n'a point séparé les deux poètes que TaniilM avaik 
si étroitement unis pendant leur vie ; «t toatoi ïm 
édit. placent les poésies de Moschns à la auito éè 
celles de Bion , et jointes le nias aouvent A c«il« 
de Théocrite , notamm. dans les excellentM Mil» 
de Brunck , Gaisford et de MM. Kiealing , Brif|p 
et Boissonade. Ces deux poètes ont été traid. , cmb 
nous , en vers par Loogepierre et Poinainet ém Si* 
vry , et en prose par MM. Gail , et Coapé dau wm 
Soirées littéraires . 

M0SC1IUS (Jran), moine grec , suroonsBif Ak 
eratks , vécut sous les règnes de Tibère et de llaa- 
rice , et m. en 6ao.Oa sait qu'il habita snr leabovdl 
du Jourdain , qu'il remplit l'oflice dr prercÊmêÊr 
(grand cbantre) au nouveau monastère de St*8afca\ 
qu'il visita ensuite les solitudes de la Syrie al 4* 
l'Egypte, et vint même jusqu*en Occi^eaU II • 
laissé un ouvr. intitulé Leimon , etc. , c.«4^d. It 
pré ou le verger spirituel ; c'est le recueil dca vii 
des saints solitaires de son temps. Ambroise le 
maldule eu a donné une traduct. latine , qui a M 
impr. dans le tom. 7 des /'i/« sanctor. de Lipp^ 
mani , et qui forme le 10* livre des f'itm pmtrmm 
de Rosweyde. Enfin le feite grec , divisé ea JM 
chapit. , a été pub. par Fronton du Duc daat le 
tom. a de VAuctariiim BihL patr.^ d*où il a paH< 
dans le tom. l3 de la Bibl. pair. Quelquoa fngau 
de ce texte étaient restés inédits : Cotelier les a pu- 
bliés , avec une version latine , dans le Ions. %ém 
Monument, ecclesiast. ^nrc. A ruauld d'AndîUya 
trad. en franc, l'ouvr. de Moscbus ; mata il ca a ra» 
tranché plus, pacages.— Un autre MoacBOi (Dâ" 
mélrius\ poète et orateur grec du i5* S., vint fw^ 
bablement en Italie après la prise de ConalaBttaa- 
le parles Turks , et baliita successivetn. Fcinfe« 
rlirandole, Mantoue et Vvniie. II a laiaaë déifia 
sies légères , des discours et un poème ct'HIlitot» 
dont Giraldi fait l'éloge dans son livre deAA 
iffor. tempvr., tom. 2. 

MOSKLEY (BbNJAMi!*), médecin anglab, •< 
dans le comté d'F.ssex , m. en 1819, fut d'akaii 
chirurg. et apothicaire ti Kingston (Jamaïque) « fai^ 
dant la guerre dis colonies anglaises contre la Mé- 
tropole , et devint cbirurgien en chef de l'Ile. A h 
paix , il visita New-^ ork , Pliiladelphie , et lapl»* 
lartdcs provinces américaines , fut éla menkre^ 
a tociéié pbilosopbiq., passa quelque temps èLa^ 
dres , al!a prendie stn prrm. grade comne asddo" 
cin è Leydo , et après avoir parcouru rKumpe« f^ 
vint se fixer définilivfm. à Londres en 1785. Jl lai 
nommé médecin de l'Iiùpilal militaire d« ChelMa* 
et soigna le rélèUre Fi<x dans »* dernière maladif. 
Mallirureusrm. pour la réputation , il ae aoaiffa 
l'un des plus ardcns ennemis de la vaccine • qml 
regardait lomme une înnotalion des plus daage* 
reuscs, comme un vérilaMe empo^sonarro. Oaàlt 
de \uiO0ser%uit. sitr lu dysientt'ne des Indes «CCi* 
dentale* s 1783, tn-8; Trtiitr sur fes pirtprietés H 
les tj/'tts du f.'/f (i78.>, iii-8', qni rut une .V élik 
•Idm la même ann> e et une d" eu 1792 ; 7'rtnit VÊT 
L'i maladies des Tropu/ues (.'r édil., 1806, ta4l}; 
Trititt- sur le sucre, *7Î>>' in-8; Tnùtes médité 
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V vdit., iSo.'>, iu'B : 'J r,:itc sur la Lues Dih*i/le 
viwctne t lH<)6, iii-8 ; Irjil. en franc, dans le lÎTia 
initt. : ta f'tceine comftnttue dan* le pnrs où ëll^M 
pris nrussanie, l'arii , \^(y;, in-8 ; Cuiiinirnt. smr b 
Luei DnuiHii , i8(>| , in-8, ri en i8aj. in-tt, etc. 

MOSKLI.AM J'iEnni:), savant grammuir. alIcAi 
du 16' S., m. à Lc'psig en i.'ii | , a lai&sé pluaicart 
oiivr. de ^raïutnaire et des notit pbilnlogiqucs IBT 
quciq. auleiii • latin*. 

M'J.SKOSDD'VLV.Vn.VnO (I.Otls\ omiirrft- 
pagiiol l't l'un des ci>in,iagnoii« d'armes dt> Kranfeia 
l'iiarre duns la ctinqnôle du Porou , suiiilFerdi* 
naud Sutu dans son vojagc de Floride , et lui auc- 
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F«ap1oâ d« gtfa« d« calle colo- 
t plus qoa dci troopts relio- 

_ . îi M conUnt» dti conquêtes 

M Ifl^MVi» pnUéuM., rtfTint à Pasiico, rille 
/b lUMdb-BipfM • «Tec 3i i MldAto , «t paisa 
■ai^lB IB ■annM , oà il Miiril tacora le tice>roi 

_^ jnMlHinMni}i ptiairti né k Sebaff- 
vfgj, ik à Lipa^ret tn 1783. ao voua d*»- 
îy^m Ip tnvaîl à9 l'oritfvrerie , pendant 
fsH it à G«»èv« ; maii a^tfuat rmàu k 
ijtSm il y éUhhl une petite acadc'mie 
, «i aeq ait d« k nfpntation , et dont il 
\i ma pirfaiiifnr. avec une pension de 
peÎBtnras 1 aes mëdaillona en 
d'orCivrcria , qu'il ne ducon- 
■âk^iwl tièa-racbcraktfi.— Sa fille Marie , 
Hmt3^/\ « te MiMi kalMia ^ae lui dans la pein- 
■ÉL-ArtaOI fa«r lea fleura. 
^JDU& jJWMtMtmnny « pobUcista allemand , 
bA^SMMkA ià 17BI 1 an. dans la n^me Tille en 
|3ii,'fHlM^BépftfcM. axlraordîn. à Tunirersitë 
ic T^iapit* n^a ^ '9 *"'* <»"***^1*'' ^* régence 
ïStaUgmitm 179(^1 accepta «unité une cLaire de 
IfvôiTaUHW, paia è Ffanef.-auM'Oder (1736), 
ea< il4in<«a •■ ■!»• tempa Tunivenitë. Il eut 
des dtbacrtfaa. vmoqnéa aani doute par 
.jcur vu peu difficiU, et se relirm dans la 
VdU d'Ebendorf (pajt d« Reuss) , où il se 
jt «tcc les bemutea dans des qner elles 

t^ïpmm. Il «m» « «» «747« ■» »««^»«f «>"; pn"«' 
daltâw lliwlnwii^ , qu'ilquilla bientôt, fut rap- 

SU dMsaa poflnaTcn i;5i, et y remplit la charge 
iMttI taaiallaaf aupiès dea étets de Wurtem- 
betf. Cet dlab ayaul eu qBcl<|uca dêmdlës avec le 
wnvante , celas-ri, m atfpm de leurs droits , fit 
anter Jleacr.ai l'cnTaja duM la forteresie de 
VefcaaIwML Musar ncouTra aa liberté , au bout de 
aac tm sur un c»4ra do consail aulique de TËm- 
Nia ; aC dAflofs 
■irviuablifi 

leasel ■ dasi — — , ■ , ,-, 

m3i dfasws al ^s i^élèeani au noanbre de^Sq , 
keul in aau% d«m«nfdt iaidiU , 16 lui sont contes- 
tris , <i ^ «a lu a«ui dut «fua comme éditeur. Cette 
Msaauaa luWw ft— aa composa de 70% toI. publiés 
Béparém.,dMii7l aonti»-loL8esoa«r. sur le droit 
publia aaal aarara trèa-cstsmés. 5ousaousconlen- 
tcroua da ailar d« loi : ffmm de /a amstitution mo- 
dwrm de irjÙimmgmt^ Tobiagoe, i^Si , rëimpr. 
6 fab ; Amdtm érwip^Mîe JPJUtwutgne , riurem- 
berf , 1717, 1753. rf v»L iu-4» Nouveau droit pu- 
àùe, 5lalla«d, 17^? cCaao. suit. : Manuel du droit 
pmiiieéifim^n^ Francfort, 1768-69, a vol. in-8.; 
EsMmistedt mit pmbiie de» électeurs ecclésiastiq.^ 
ib., ij3S; DrmUpÊÊèiie df Aix-la-Chapelle, Àugs- 
hmtrg^ CQmMtute€ , Trêve» . Zeli , Anhalt^ Nurem- 
berg , ate^ plus. Tol. in-fol. ; PriMipe du droit des 
nidàma i inpé t — a* on Uarpt d* guerre , Tnbio- 
pu , i7Ss.ia-4 ; Itstmi du plus mtodeme droit dee 
pmpÊMÊ d'Emmf em paix et en guerre , Stutlgarb , 
1777-80, 10 Tel. io 8 i Supptèm. au droit public 
aa fra^ de pakt^ 1778-80 , 5 vol. ; Supplément , 
e«c. , «0 Umpg de guerre , 1779-81 , 3 vol. in-8 ; 
AfMffoiSOT» sur la drtnt ecclésiastique allemand , 
Fraocfart cl Laipsig , 177a. >n-8 ; Disteriat, sur les 
dnds des jétuiies eu Allemagne (Uatisbonne) , 
ia-fol. Ou à ta /"ia écrite par lui-même , Francfort 



S, cananl da prendra part ans af- 
, il solÎTra aKclnsiTara. à Tétade. 
ma liste da aes ouTr. , qu'il divise 



aradé , il intenta un procès & son souTeraln derant 
le conseil aulique de l'Empire, et obtint une écla- 
UnU salisfact. du landgrave qui lui assigna même 
une peusion de 5ooo florins. Parmi ses nombreux 
ouvr. , qui ne sont guère que des compilât. , nons 
citerons : Beeueil des recès du saitd empire romain^ 
Leipsia et Ebersdorf , 1747, 3 vol. in^; des Lan- 
gues de cour et d*état em Europe, Fraacfort, 
1750, in-8 ; Opuscules pour servir à l'explication 
du droit public et des nations , et du cérémonial de 
cour €t de chancellerie, Francfort et Lcipsig, 1751- 
(>5 , ta vol. itt-8 ; le Maître et le Serviteur, ou les 
Devoirs réciproques d*un souverain et de son mi- 
nistre, 1769, 1763; trad. en franc, par CbampigOT, 
llambourg, ijbi;3fém. pour servir au droit publie 
et des nattons, Francfort, 1764-73, 4 vol. ; Apo- 
logie du comte de Goeriz , ministre de Suède, ti- 




iws la diffcctioo de son pire , auxafljirespubliq., 
ctfatsueccasiT. conseiller aulique de Ileisa-IIom- 
^n • député drs deux liesses au cercle du llaut- 
llkia, et administrai, do c»"»»^ impérial de Fal- 
kaasiein. £0 1770 il fût mis à la tête des anaires pu- 
MiqBcs iDanusIadt , »«•« *« ^»*" **« prcm. minis- 
tKcidccbaoceUor i m»*» P»?» .«■^^i ifToyanldii- 




quels il fit succéder de iVoMcW/e^arcA/cai, Man- 
betm et Leipsig , 1792-94 , » vol. in-8. — MosM 
(GnillauroeGodcrroi), conseiller intime et présid. 
à Darmstadt, puis député de cercle à Ulm, né à 
Tubingue en 1729, m. en i^, a laissé : Principes 
de l'éionomie forestière , irraocf. et Leipsig, 1757, 
a vol. in-8 ; Archives forestières , Ulm , i788-9t> , 
17 Tol. in-8. — Son père , pasteur wurtembergeois , 
e»t auteur d'un Lexicon manuale hebraïcum et 
c/ialdaïcum, pub. à Ulm en 1795. 

MOSER (Juste). V. Moesu. 

MOSÈS MENDELSSOHN. Y. Mehdelssohit. 

MOSÈS-MIGOSTI , célèbre rabbin espagnol du 
i4" s., un de ceux qui ont écrit le plus judicieuse- 
ment sur les commandem. de la loi judaïque , a 
pub. un ssTanl ouv., intitulé Stpher Milsevoth ga- 
dot , c.-à-d. le Grand Livre des préceptes, Venise, 
1747, in-fol. 

MOSIIEIM (Jean-La uftBNT de), ibéolog. pro- 
testant , né à Lubeck en 1694 , s'annonça de bonnn 
heure par des écrits sur des questions de tbéologio 
et d'histoire , qui le firent rechercher de plusieurs 
gouverocm. Il donna la préférence au duc de Bruns- 
wick , et alla profrsier la théologie k l'université de 
Helmstadt , de I7a3 à 1747. Comblé de toutes les 
dignités qu'il fut au pouvoir du duc de lui conférer, 
membre du conseil chargé de la direction suprémo 
de TEIglise et de Tiastruct. publique , abbé de Ma- 
rienthal et de Michaëlstcin , inspecteur-général de 
toutes les écoles du duché de Wolfenbnitel et de la 
principauté de Blanckenburg , il recul encore des 
souverains étrangers et de diverses sociétés savantea 
des marques de la plus haute considérât. En 1747 
le gouvcrnem. d'Hanovre réussit à lui faire accep- 
ter une chaire de théolog. à Goltingua , avec le tilro 
de chancelier de runivcrsilé. Moshcim m. , épuisij 
de travail , en 1755. Il a rendu àThistoire ecclésias- 
tique des services qui ont été appréciés ches toutes 
les nations étrangères ; mais l'iniluence qu'il a exer- 
cée sur la littérature de «on pays par ses sermons si 
purs , si élégans , ai harmonieux , n'est pas moins 
digne d'être remarquée. Gellert, son émule , a été 
jusqu'à dire que la postérité désignera peut-être 
t'époque du bon goût du l'éloquence allemande par 
le nom de siècle de Mosheim. Comme Fenélon , 
avec lequel il paraît avoir eu beaucoup d'aoalogio 
par ses mœnrs , la douceur de son style et son ar- 
dent amour do Dieu et des hommes, Mosheim pui- 
sait une parlie de son talent dans son âme. La likte 
complète de ses écrits, au nombre de 161, se trouva 
dans les bibliographes allemands, f^'ous nous con- 
tenterons do citer : six vol. de Sermons , Ham- 
bourg , 17/17 , in-8 ; Morale de P Ecriture-Sainte^ 
5« édit., Leipsig , 1773 , 9 vol. in-4 (les 4 dero. vol. 
sont de J.-P. Miller); Instilulionum hiitonœ ec- 
clesiasticee , antiquioris et recenlioris , libri ïf^ 
Francfort, 1726, ia-8} J^oimstadt, 174^1 1^*4 > 
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I74t, M-ii Eltmtiirt r^M'afia i/i 
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aMim rriitifi 1 l'hitioin di rtfl 



__ , Allon. 1731 (I I 
, , J>-8| OUnrUt. aJ mm 



3, 3 .0l.ill-4i 

■ mil d( No^ilA 
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Qutl^Utt • DB> OBI iU pultl. lOUl 1« lllMtMBMW 

do L<j.>TMid(St-Aer(«ldcL'Aaii.Td^MBll« 

huiv '*'- ^ J-' - '/ ' iiiOi 

-.m™,«, ,1t., p» L'Ami, Pwi), iS«,&4t| 
■/■i ,1/ n Mri miner dttfimmu <<rfaa»an> 
(;,:/,' Janile moitJ4,i>a CmmlItMat àtmm*, 
le , jiirL'Anii.ib., i8l*,iB-i8;BmM«w» 

.=-n .(le, pirt.^ajtuideSl-Acr*,lh,,Mbv, 

S:o, i«-8. Crdcrnirrauir. e>iuMi«alitii^ni 

a,..,i.,i.Où p*ut cilcrncgn l>«aiTMU:B(M 
igian. où luD HiaineUllOBI.Stlilara^l 

î'.ï-r'KSî"""- "^■>-'> 

HO.SSI (AaTuiaij.pahlicitUitaUMfaii^ 

lo/jiui npa«f«iMiili *«■ nl/Jiic , SimmaHmlTi 
LilUra M» lojrtiu A jr. S. ffa "inwgtrht 
ftnaaitnJtl» al tnrttrit d rifl •ps<aUa5- 

"moSTACFï'^bÎlUII (AÎ^"c*ciii' Awii- 
.AU IV. itL}. fili d< Mskury, et !*• kLlNb Atw 
,id» J« BMl'dxl . -lanu lur 1. uâ°* « ri». S« 
'..KD.^ I» dura C1UE iviia vaii. Tnip eoBfiaat 4m 
;aaiTrlUeu-«il-DaDl.1i,iirBld<pui 



• pr<lada da laa d^iiilrn. Il 01 dil 

l,.lir|*,=|„; t-ul.1";. :i,.l., 



(Vll'traal ~ 

n ie coiBbai 



'u' '^v"o\é ''^"'""u'.'ur'j''''"""' 

Iponpti iiBia>k nddllHtaluni^o.cxxilioBiflif 
«ai djBI lipt d*autrFi DccHiani nmiub prou 
lenU lei chaacai i'a„e (ciion dacUirt ).>nia 
casHd»! cdlr>-ei, la •Bpe.iar. dii osmbr. d 
(M. P«ill-J(n<[M, lAr d'iniaitiT Muieou , 
iriBi.calla tuii, kdei anliniriii d'UuniiDili 

Ad la dàralark pn^nir W nwiurcn qat tug 
MI Rmh>. ponr dïilrr ■»■ jni>| , un iiungi 
hdrMnaafulitailiBia. f l'irt, Hluiiki )■■». 
MOaLKliAII DU HARKLIlAâ . ti\..i.n: <;>p 
■rab*, l'ua dn Kli du khltffo Abd-il-U.lok, 
aiand. 1» iraiin n.u.ulm.a» (oui t. r^.D. da ici 
fnrn WiliJ f, S«l«aiiii . Vciid II al H.:>thjni. 

et l'Araidnir (ToiJ. la li^gt dt OoiuliiHiaup "qî- 
dura plu. da dtui u< (71;), u T^lnin sot ïaii.l- 
Iho-HaLlal. . rt nr Iti Tuckt Khuun . d la râ- 
duiliundu Chinai. Il m. «a ;3g. 

mtXiS (BoarjiT) , ili^iiloi. aniliit , m. ta 17M . 
dajao d-KIr . • 1-ilW 8 »i. d. .fni».n, , .1 ^..^T^. 



■■(■Id binilAl d» piaivlylFi d'upr nnlm^lua p><>- 
«kAHMuu'iI^panu.Lniii'-aïuli'Juripru: M,ii- 
(■Hliiiali rdril M (Eli . dai.< ii.i' kaliill. ^aclinli 

ÎacUi lirraKhalrd, l'ua ii- f-wiini ■■niulin4BV 
*•■ lai l'atnfBilMiecI'-, •luia'aiiii au i|ur isut 
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^l.'iLj'Ilicr b'atjii ccppmdanl puiaL lai qikjîM 
,.r.n<, ; duFHit »■ ll.lljf.[ I» croi.Jt fm 
r'^i.lrJ^niulm(ii^),c*qDirdpuulkl| 

<{.ii.itlunlailnMc 

MOSTA]>Y-ClÀHil-iLU.H (Aio«J 
H tD Ulf tK II , Ak) . 3>' U.il}te ilibaMl 
tt Jj i MH pire U.Ktiadiid cb 1 1™, al M, Min*, 
ipr*. un r.'«iM ^oriam. SiAkUlytat a«a«k>* 
p.r 11 «™«.irton d.rK|,jpt.. qull ttnmgkHU 
)aui;diiklill)fai l'iLuoiiiln , al rnlan MH 1^ 
ïucun TolifUBH <Im au»,., d* IblwMM. 

*L). ii'kl.)rjr.-.l.l.«Hd.daBj(Ma,l,ntrf|)k 
>... t,>u«o M»l1.a.». cuSGi. Trap fuUa,»rid- 
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(«ti,;il 

(Abau'IFAdlil-El-Abh*.), I 
».Url-U..1.jmn..>d XI , rt If kbtlyf. jiVlwfc 
,.-.S»pl.. p..tl. »„lrol™BOIiB,«drifa«èl*.i[ 
dfpu» > ..-lit ..p..,ur. il fui .ëidgud i Airauifi*, 
ûi. .1 m. d. Ij p,',i« »„, ,4J„. |.„d«( l'an, ib* 
»p.,nt.i.jiiuiancBl»dmaMdiéKitéM «•!**■ 

UWriLY aiiUOjTALA-BILt.AHfiMa'^ 
C icFH-AinLD, Ai,j.6'kl.llyi'a bihrMilcJ-l^ftiia, 
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HO-TAHOUSlVlIlLI. 
Tutiani'r, IL}, 3i*kU;; 
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ptuililg pDMHMatdaiiv«t,U|BUTaHMI(Wi 
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, «f l«t pr rfuiYa 4« tout* 

ladjad B.^ rt/O, victime 

4i|iB WÊJàtein , qni » ayiic pv ua 

[LLm (Abou-AbB4LL&h-Mo- 
r^tHi WCud* d« TnnM, ijice., eo la^Q, 
jnhMi - Eafchwiah -> Tâbia. Après avoir 
■ ftt témikm de ■•• frérct , il rat à eom- 
H toh*«pi • A !• i^te de 36.ouo Fnaç., 

fSEîvAal Ta»û (i>70). MoeUaier 
de tes <tott à la coata{;îon qui 

•era adTeriairefl , et fit ptfririeer 

èflle cârcoBatance , il propeia b 
- le -. Hardi , et l'obtinl au prix dt 

llâu ett IS76 I laÎManl la i^pula- 
el liheral. 
K-WLLAH ( Aaofir-DiArAA al- 
^«Si'kliAlyreabbaMÛle deBaghdag,iuo 
M^à loa^pèrcDlialirr, et obtint l'iimour 
Bli ppraa gSuémtilé et par la pmtecliun 
A eaceela aex lettres et aux arCt. Uq« 
iMHaglMt signala les dern. ann. de aon 
iWWrata'avancrr. jusque sous lea murs 
idf taiii la conduite courageuse de Mos- 
MjBfvaMBÎI è ae retirer. Ce prince m. ea 
IfideSl aas. 

^ÎER-BILLAH ÇA sot 'l -Caceh - Ah- 
|>r|^âl|{c al*l>aaside d'Kgypte , Trère ou 
|gdçéd. . dcbappa aux. inas«acres qui sui- 
HiiédeS^^ad par les Turtares (viifea 
O ^ — «Çtr as Kgypie , il y fit vaUiir ses 
ffWV^ A BMcesa. de Mahoraot, fui rt- 
Caaita ^nalilé parle sultan Bibars !«' , et 
VjÊàm». des limipes pour recoaqueVir la 
l6 AMjyfes. Sam entrep. ne fut point lieu- 
■pnt par les TarUres , Moatan«er périt 
umtât avec la plupart des si^ns . 
IKCK-BILLAH (Abul l-Hass al-Ha- 
EjifP ra» oiAMtade de Cordoue, succrda, 
t^V» pire Abdérame III, et mérita 1*4- 
M^peaples et la reoonoaissaocc de la pus- 

' , aa magnificence , aa ju&ticp , cl 
qo^îl aecofdaaux saraas. Mos- 
Bonkte de collèges , rassrmltla 
iliolM^we , tft iaititua l'acadvinip 
fm\ il dtaM. WireiHac trcs-^ersé ilans kv> 
» ^nw%Bl et pUfM^oet. Il m munira peu 
r; laMeCeia la cunrâlu de plus. % ili» Jr 
M«hréliMaeKignali«Mroiinge. Cr prinre 
l^aaMfll ea fffô, daof h iti> année de son 
Ijt 40* de son âge. 

rUtfEJi-BfUiAH ^Amd-Txmim-Maad , 
kUff le falhémide d'Ègjple, né au Caire en 
Il el saccesf car de Dbalier , monta sur le 
lo3S> Se* rrgae , le plua long Uoiit il suit 
lias daaa les annales da kliâlyf.it , eit sur- 
lanraable par les malheurs qu'il attira Hur 
!• vabord asses lieureux dans ses démêlés 
a («.ce nom), qui lui contcalait riiérilagc 
iMl« Mostanser vit ensuite ses états eu 
Igfi^aeetauK dissensions intérieures. Ses 
i^aatitaul de son inrapacîtéi's'rm parèrent 
■<D«t:A le réduisirent a un Ici dénuement 
r dalla aie qu'aux aumôucs d'une femme 
Je, Daas celte extrémité , il appela à son 
bedlèlire Bedr-tl-Uj^^maly ( v.. ce nom ) , 
■il les révollés , paciGa les tribus arabes , 
Me tage admînist. de 20 ann., rendit à l'E- 
Offdre et la prospérité. Mostanser m. au 
fOû/L, laissant pour succrss. son fils Mostaly. 
rABClliLD - BILL \I1 (AaoTj - Maxmol'r- 
I&14II, AI.), sq' kliâlyfeabbasiidu de Dagh- 
ic^a, en l i lÛ^ à son père Mosladher. Après 
srimé nne révolte de son frère AbouUlIas- 
riomphé de Dobaii, émyr des Arabes aça- 
a ^acc , plus guerrier que ses pred«>ess., 
« a'affrancbir de la tyrannie des émyrs-al- 
BBBia celle entreprise Uardic causa la fin 
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malbeurcuse de son règne ; yaîaca par Maluooad 
eo 1 ij6, vainqueur des g^ér. de Itaieaé en ii3a, 
Mostarcbed fut pris par ce dern. an Ii35, cta'ob- 
tint la hbiMle qu'à dea coadilioas oaércusei. Il •« 
disposait à retourner dana la capitale lors^il fut 
assassine par une troupa d'isasadlieni. Moalarcbcd 
était «gé de à\ ans , et en avait r^a^j^ 

MCMTASEM-KILLAH ( ABoii-4|l»-4»àt. 
LAU VII , AL), -V «i di'B. kbâlyfe abbaJBa da 
Baghdad , fils et succeu. de Mostanser • aaouta sur 



le In'Mic Tan 6^0 de riic^yre (1 24a de i.-G.). Aussi 
faible qu'orgueilleux , ce prince joigeait ua faste 
excpisil à une avarice sordide , et , tout entier aux 
plaisirs, abandonna le soin des affaires à ses femmes 
et à ses conriisani. Une querelle religieuse existait 
alora • Baglidad entre les sunnites et las cbyitea { 
Moktasem fit piller Ifs'proprîélds de ces dora. , que 
protc|eait son visîr Momsied-Ëddin. Celui-ci , ré- 
solu de se venger , persuada à son maître de dimi- 
nuer le nombie des troupes ; il éloigna ensuite lea 
meilleurs officiers , puis informa Iloulagen , frère 
du kliao des Mogbols , que Bagbdad n'était pas ea 
étal de résister s nne attaque. Diantôt te conaud- 
rant (artare investit la capitale du malbaur. kbâlyfe; 
Mostasem sortit enfin de sa létliargic , mais il ne 
sut prendre aucune résolution couragente , et ca- 
pitula après un siégo de quelques semaines. Au mi- 
lieu du massacre et du pillage, il se n-nditaucamp 
d'HouIagou , qui le n-çut en coupable , et le fit 
condamner à mort avrc ses deux fils , Tan 65^ de 
l'béf^re (ix^) : selon le récit des bistorieas, Mos- 
tasem, enveloppé dans un mc de cuir , fut fould 
aux pieds des vuinqueurt ; il ëlail âgé de 4^ ans , 
et en avait régné 17. En lui s'éteignit la i^** dynas- 
tie des abbassidus , qui avait r^oé i Bagbdad pen- 
dant /mi8 ans. 
MOSro. Y. Cadavoito. 
MOTADUhlD - BILLAH (Aboo^l-Abbas- Au- 
MED m, AL ), i6« kliilyie abbasiidc, succéda k son 
oncle Motam?d l'an 279 de l'Uéiiyre (SSsda J.-C.)- 
Ce prince allia la prudence k la fermeté, maintint 
les grands dans Tubéissance , diminua les impôts 
qui pesaient sur le peuple , et protégea les savsns. 
Il m. on 902 , aprrs un règne de années , troublé 
teulemeiit par les incursions des carmatbes , qui à 
celte époque commenccrent à propager leur secte. 

MOTAMKnBfLLAll.ouALA-ALLAU(A»oL'i^ 
Abbas-Aumed II), i5* kbâlyfe sbbass. de Bsghdad, 
succéda à «ton cousin Mubtady l'an afiÔ de l'hégyre 
(87ode J.-C.)' l*rïnce incapable, n'ayant d'autre 
goûlque celui drs plaisirf , il régna ai ans , pend. 
lesquels il ne prit aucune part aux éréuemens qui 
se succédèrent , laissant toute Tautorité à son frère 
Mowaftek. Hulamed m. à la suiU d'une débauche 
cnS92, à :'âgo de 5i ans. Son neveu Motadbcd 
lui succéda , au préjudice de son fils Djafar. 
MOTANABBI. V. Motewabby. 
MOTASEM-BILLAH ( Abou-Iscuak-Moham- 
MF.O III, al), quatrième fils d'IIaroun-el-Rsscbid, 
et 8* kbâlyfe aiibasside de Bagbdad, succéda k son 
frère Almamoun l'an ai8 de Thég. (833 de J.-G). 
Intolérant et erual dans lea disputes de religion , 
barbare dans ses guerres avec l'emper. Théophile , 
Motasem m. on 843 , peu regretté de set sujets. Il 
créu la milice turque, qui dans la suite devint si fa- 
tale aux kliâlvfcs, et pour l'éloigner de Bagbdad , 
fiinda , i 11 lieues de celte capitale, la nouvelle 
ville de Sermenral. Les liistor. arabes remarquent 
que Mi)lasem avait rcgoé 8 ans et 8 mois , qu*il 
était le 8»* de sa famille , qu'il se trouva dans 8 ba- 
tailles, et qu'il laissa 8 fils et 8 filles , 8,00O esclav., 
B millions de dinar» d'or , et 8 fois dix millions de 
drachmes d'argent i celle circonstance lui a mérite 
un surnom éqtiivali-nl à celui de huttalmier, 

MOTAWAKKRL AL\-ALLAH (AbouAbdai- 
LAR Mohammco bes-Yousol'F al-Djesamt, al) , 
prince de la famille de» Ben-Houd, régna au l J- S. 
sur la plus grands partie de l'Espague lausulmana 
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m'tl •▼ait enlevée aax almoliadet. Gaerrler habile 1 duc do Cardooe , mirécbal d« France, atf «a ifioS* 
el bon politique i >1 releva momuntanëment la {luii* 1 fit trt prcni. aro^ei à Tige de dix-iept aaa umê b 
■•nce oeil Maures , et balança les armes du roi de duc d9 Montmoreocy, et se distingua daaaangraal 



Castiîle.FerdiDaad, et de Jaymo I*', roi d'Ara](on. 
MoUwdLkelpe'ril assassine 1*^0 do l'Ii^. 634 ('^^ 
do J.-C.) « an moment où il se disposait i secourir 
la proTinc^ikValence contre ici clirélieus. 

MÛAwKkEL ALA-ALIAU (Abou DiArAR 
MohAmb XII , Àt) « 17* cl dern. kliàlyrc ahbas- 
aido d'KfypIe « snece'da a son père Musiansor-Ya- 
conb. Son règne eut une courte durée; une victoire 
do l'empereur Selim I" (i5i6) renversa en oucmc 
temps le trône des sullhaos mamelouks el la puis- 
■anco kb&lyfale. Ayant été fait prisonnier , BJota- 
-wakkel fnt force do ranoncer à tous ses droits et k 
ceux de sa famille , «l recouanl le vainqueur pour 
chef suprâme de la religion musnlmaoe. Il resta 
Quatre ans captif èConstantinopIe, et revint ensuite 
en Egypte , où il m. l'an de l'I.cg. 9^5 (iS38). En 
lai s'éteignirent le ponToir et Tiliustrat. de la race 
d«i ablnasides , qui pendant 800 ans avait occupé 
la chairo pontificale de l'islamisme. Motawakkel 
laissait doux fils , dont on ignore la destinée. 

MOTAWAKKEL -BILLAH (Aaou'L Fadul 
DjAPAbI'S al), I0*kbâlyfe abbassidede Baghdad, 
anecéda en 232 de Thég. (847) è son frère Wathek. 
Pendant son règno, qui dura i5 ans, les Ironpes 
musulmanes conquirent l'Arménie , el vainquirent 
l'emper.crec Michel III dans une bataille sanglante. 
Motawakkel m. assassiné en 861 ; il s'était attiré la 
baine des grands par son intolérance el par sa cruau- 
té à leur égard ; d'ailleurs aflable pour le peuple , 
il avait protégé les lettres et les arts. 

MOTAZ- BILLAH ( ABou-AanALLAH Mouam- 
]ir.D V, al), fils du précédent et ]3* kkàlyfe abbas- 
aide , succéda en l5i do l'hég. (866) è son cousin 
Mostain. Ce prinee, indolent et cruel , fut défiosé 
à la suite d'une révolte des milices turques (869), et 
m. peu après dans une prison ; il avait régné envi- 
ron trois ans , et n'en avait que vingt-deux. 

MOTÉNABBY(ABOu'L-TAtYB-Aii»itD, al), cé- 
lèbre poète arabe , né l'an 3o3 de l'hég. (piS de 
J.-C), m. en 354 (9^^)» voulut d'abord «'ériger eu 
prophète, se fil rodmt quelques partisans, mais fut 
emprisonné par Loulou , gouvero. d'Eroès. Rendu 
à la liberté , il trouva tous ses prosclytrs dispersés , 
et devenu plus sage, il tourna son imagination ar- 
dente vers l'étude de la poésie, et fut accueilli ho- 
norablement dans plus, cours asiatiques. Ou a de 
lui un Diwan , ou Btcue.it tle poésies , tn'-t - estimé 
en Orient, et dont la Bibliolh. du Roi posscilc plu- 
aieurs MSs. (^. la Chrtstomatit arabe de M. Syl- 
Teslre de Sacy.) 

MOTIi (Paul), médecin danois, m. à Copenha- 
gue en 1670 , fui premier médecin du roi Frédé- 
ric 111. On a de lui : de FieurUide U'jiltmÂ Dispu- 
tntio , Bile , l6il7 ; Casus ihirurgivut per/oratt 
thontcis, 1656. I058, i6(ii.in-4. 

MOTHARREZ (Abuii-Omar MuHAMSiro, al), 
écrivain arabe , né en 2(il de Thég. (874 \ et m. en 
345 (o55), obtint de son vivant une immense répu- 
tation dans les sciences et dans rhisloire. On cite 
parmi ses ouvrages , qui kunt fort numbreux , une 
HUtoirt des Arahc»^ intit. Akhbar a^-.4rab ^ et di- 
vers écrits sur Ui klepsidres {kiiab essaat)^ sur le 
J9ur et tu nuit , sur les tnbus arabes , etc. 

MOTII ARREZY (Abol'l Fat» Nasser Un Aid- 
Klb ATO , al) , savant arabe , né ■ Khiva en 53S de 
l'uég. (1144 ^*^ J.-C), s'occupa de îuri«prudencc , 
de philologie et de norsie ; sa réputat. devint si 
fraude qu'on le proclamait un digne succeiseur de 
Zamakschary. Il m. dans sa patrie en I2l3. Ses 
principaux ouvr. sont : un Da-tionn, arabe destiné 
a expliquer les termes de jurisprudence ; il est in- 
titulé : Àt'Moffteb filloghtit ; un rnmnicntaire sur 
le* Mefikemnt Ac Ihr.ri, iniil. : A/A/iA ; un traili- 
de grammaire intit. : Mt*bah , uu Flambeau. 



nombre de combats en France , dans les Mmsi|i 
et en Piémont, où sa conduite aux ticgei «IcGliiM 
et de Turin le signala comme digne d'oa rowifc' 
dencnt supérieur. En efiet , La Mothe régal Hm 
1641 le titre de vice-roi de Catalogne • el M ■îCè 
la tète de l'armée française qui agissait émm^ cêtti 
province. Vainqueur à Tarragone , è VîlltffrandM, 
où il gagaa le bûlon de maréchal, et è LMda, si ftl 
moins heureux dans un second ceabal livra Méi 
de celte ville, et se vit obligé d'abandoilDcr leliîrfl 
de ses prem. tnccès. Ses ennemis, prompla A 
une semblable occasion, l'aecnsèrent de n^n| 
coupable , le firent enfermer an château dei_ 
Encise , traîner devant les tribunaux îiia^[iif| m 
qu'enfin le parlement de Grenoble le decbaMrilM 
toute imputation , et le rendit à la lilicrttf aplS^M 
détention de quatre ans. La Molhe ne ptilJjtarfyM 
faible part aux troubles de la fronde ; l'mfliifiB 
dont il avait été victime l'aurait rangé daaa fiTsartl 
des méconlens ; mais ses talent , tout milstaitBl^ 
ne le destinaient pas au r6le de chef de fa 




Les progrès des Espagnols dans la Calalocae m» 
pelèrent ce brave maréchal sur le terrain ou il arab 
déjà triomphé , el où il soutint de Doavean l'kH» 
neur des armes françaises , surtout danaaa belle d^ 
fense de Barcelone. Revenu à Paria en ifiSj^b 
Mothe y m. la même année , âgé de 5% aaa. - 

MOtHt>LE-VA\EH (Fbaiiçou dk L4) , d^ 
vain crudit et philosophe , membre de Vt 
française , né à Paris en i588, fit de profoudcri 
des dans les lettres , l'histoire et le droit t éUlmé 
par goût des afi*aires publiques , il se ddMÎt wmtt^ 
de la charge que lui atail transmise aoa 
de substitut du procureur-général nu 
pour se livrer entièrement k ses rechevei 
tes. Toutefois il avait près de cinquaute Mil 
qu'il mit an jour ses prem. écrits ; l'un d'en* ^ 
traitait de l'instruction à donner k Monii 
pliin (l'Ouis \IV), lui mérita d'être dél 
cardinal de Richelieu comme précept. 
mais ce ne fut qu^aprèi avoir dirigé les mrtm.9t 
des du jeune due d'OrIrans que La MolM^WslIl 
poste émincnt dont il était digne par aca vi 
na' 

c 




ilre déaMiVi» 
:ept. deciphHî 
igtf les ■!■ ■ iii 



lainancrs. Après le mariage de son anfulfe Msi 
i6()o). il termina l'éilucat. de Monsieur, Mltdl 
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Louis XIV. La Mothe, que Naudé a snruMmib 
Plutartfue de In France , m. en 167a, A l'I^deV 
an«. Ses ouvr., fort nombreux et " — ni rqu aiilil, r~ 
non par le style , au mnins par rimmenae éruJililB 
qui y est déployée , ont été réunis plus, fuisi MH- 
tion la plui complète est celle de Dresde , l^%9l^ 
t4 vol. in-8; nous citerons , entre antrea , las tiva 
suivant : Discours de ia contraria d*kmmewn fà 
se trouve entre certaines nations , etc., ]636 ; CHh 
sidérutions sur l'éloquence /rançttisg ^ l6Ât éi 
l'Instruction de M. te dauphin , l6'|0 ; ée im ^liii 
des payens , 1642 ; Jugent, sur les mmciem ^W^ 
cipaux historiens grecs et latins^ 164O; PcMjrfVi^ 
ti'S en forme de lettres , lÔ.'ip ; tttJmmeross luitf 
éfue , i()20 : Puilogues faits à Pimitittiom ém «•- 
ciens , 1698. On a publié VEsprit de l^ MwÊàf k 
^ayer^ t7(>3, in -ta, par Montliaol, et I789,i»'ttt 
par Allets. — J.-F. de LaMoTUC-LC-VAirBn« deh 
famille du précrd. , mallre des requêtes , mort M 
I7(>4 « "l auteur d'un Eisai sur la pos*ihifM» d'ms 
droit unvfue , 1764, In- 12. 

MOTIIY-LILLAH ou BILLAH (Abou'lCacu 
Fadiil ou MorrAD'ALAL), a3« kk&lyfe ahlianida* 
et fils do Moktader , succéda ■ sun cousin Masl^fr 
ran .134 de l'hég. (946 ne J.-C.). Entièrem. vnM* 
à l'rmyr Al-Omrah, ro prince porta ringt-ueuf ■•• 
le tilre de kbâiyfo sans prendre la moindre part aai 
, et vérui ■ peu pi et dans rubacnnté. PsB- 
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rammairr tntit. : Mabah . uu i; Umheau. Jant son règne les charges publiques fureal isndnas 

OTUfi-lIOUDAMCOUAT (PviLirpt. da U) , f cualei , et l'EgypIt iWucbi du joug ém ^ 



MOTT 



( 9101 ) 



HOTT 



hmdit, Muflf f iTFih n.'en 974* «pet >voir ab- 
diqua «■ Urmréawon fiU Tale-UUab. 

ItOTIUO (GBiMiiBB). jurtscwBfulto BJipoliuUi 
4m 17* SL.atf «Omove, a pub. : Notimim diPomMio* 
Fii^tm , ibffai • 1674 : Decntomm Praxis cMiis 
vwd ù m rti g mÊUÊ, «M., ib., 1G71 , ia-fol. 

MOTIli (ten), poète , B« k Bonrget , 
i6iS.a 



m. vers 




«s pièen de T«n que l'on Ironve 
dît tcflDpe. C'est de lui que Boileau 



iVasaïai B f r g er i c cl sa barlrtqne avdaca j 
ÇkfCMTCneàsolia m morfond c( se flacc. 

■DSnXT-BILLAH (Ason-lsKic-IaBAHiM II , 

AlJ,iH**'kbàljfe ebbeeaîde , aneeëda à son frère 

Idlji^ilbb raa 3ig de l'htfg. Cq4o de J -G). Ce 

friete « aprèt ■■ «IgB* '* quatre ans , derint la 

siftiMa en qucrellae dlevtfcs entre les pr^leodasa 

ft U cbavfi dffaijfi ■l»omrah. Le Tnrk Tourons , 

fini M^in de ce potle élevr , s*empara par Irabi- 

iMi de b pavfeaac du kliilyfe , ini fil crcrer les 

jaBi(944)« «t ■•lai laiaaa qu'une ombre de puis- 

aaecc. JieUakj' sa -fécnt ▼iagt-cîaq aaa à son infor- 

leoe; îl JO. ea^fiS. C'rat lui qui céda à l'empereur 

Jemsieitfaprfae, le fameux mouchoir conserTtf à 

JEdcne, leqael, suivant une tradilioD, erait serri 

àcsi«jCTlarae«deJ.-C. 

MOTTE (àinoiiiK HOUDJlB se La), litliiat. , 



maalkre de Vaceddea. frwçaise, né à i'arîs en 167a, 
éÊÊk le Ua Vnm cbapcticr originaire do Troyes. 
Aftèaaivaîff.ÛUseabnmaDilri chez les jésuiies , il 



Andia le dsMliBau abandonna bientôt cette science 

poar se lifnr ans compesilions dramatiques. Son 

fwmîar emat, inlîlnld Im Originaux , ne réussit 

Jpinl. Le j«n«e L^ Jfollc , rebute' par cet ëchec , 

JMMça d^b<ird à Ja Itll^ratnre profane , cl voulait 

Jhdvt te FÊtieer an monastère de la Trappe. De sa- 

fii censflsla Vmfwnl ramené dans le monde , son pen- 

cbMI poar le ibciire reotralaa de nouveau i re- 

cbarcbcr les auffrasea du public , et il liunaa suc- 

ctsaivemenl à VOp<fra et au Théâtre- Fr;iDçaiB un 



Bombvw de ptccca qui pour la plupart oblin- 
ml on f r. tnccèa -, il «nml de citer /mc , le Triant- 
ybe des Jrfa , 5c«c7c , la comédie du Magnifique^ 
etUtTaeédftB d'Imf de Castre : cette dernière re- 
aoavcla le trifDmpbe du Cid de Geraeille. La Motle 
ne fnl paa aniai henreuz dana ses oda^ où Ton re- 
aaarqac de bdles alropbcst Mais qni p.irrois sont 
ddponryacs de cbaleor at dépose. Une en tt éprise 
•isfaNêre, eC qoi anira tur son ani. les sarcasmes 
de ses confemp., fut VJbrêgéde VUiadn^ qu'il trad. 
M9n% êë^ûr on senf wnot de ia langue d'Homère , et 
féduint de doute chants : ce maleuconiruux lr.ivail 
Ji'asl ccooa aojonrd'bnî qne par Te'pi gramme de 
J.-B. Roosfeau. Du reste La Hotte se dëiendit dans 
1IB escellent discours «nr /a cri/i^/ie, modèle de 
diction , de clarté et de discuaûon , comme tous ses 
écrilt en prose anr les divers genres de littérature ; 
Il y parut, quant aux furmea, bien au-dciius de 
son adtcnaîre, H** Dacit-r, qui néanmoins avait 
]j laison de son côié. Les cglogues et les /oAtes de 
La Molle pab. vers le même temps , obtinrent un 
iriIJaat tnccds , surtout aus sé-inces de l'académie, 
•û J'arl de son débit Jc'guisait la faiblesse uu la du- 
reté des vers. On s'dionno , après la réputation me'- 
rilre dent jouissait notre auteur , de le voir tout à 
coup décrier l'art de Corneille et de Racine, s'éle- 
ver contre les entraves de la vcrsilîcation et contre 
les illaiions de rentbousia^me poétique, proicrive 
li r^le des unités théâtrales , et , pour prouver ses 
•■crtions, écrire une tragédie et des odes en prose, 
■racs puissantes pour ses ennemis , et fort peu prn- 
frcs a militer en faveur de sa cause. On accuserait 
••a jagemeot si l'un ne savait qn*albrs il devina le 
|cBÎcde Vollairf*. Pourstiivi sans ccto<> par les c'pi- 
PMBaes et par d'injaricnscs satires, La Motte mon* 
|a dans ses rdpontct upe rare urbanité ; sa dou- 



ccnr inaltérable , son caractère plein de I«OBtd et de 
droilnre le firent respecter et estimer marne de ses 
antagonistes. Accablé de bonne heure par les infir- 
mités, aveugle dès l'âge de quarante ans, *l m. 1« 
9(> décerob. i^3i ; il n'avait point été marié. Il fut 
ami intime da Fonteoclle , è qui on l'a souvent 
comparé. Les Œwres de La Moite ont été reeneiU 
lies en 10 vol. in-i2, 17^4 : on a aussi pub. se» Sn» 
cres ckeities en a vol. in-18. 

MOTTE (GniLLACME MAUQUEST de La), cbi- 
rurgien , né à Valogoc en l655 , m. dans la mdmc 
ville en 1737, avait lait ses études aux hôpitaux de 
Paris , et de retour dans sa patrie, j obtint une 
grande réputation comme opérateur et comme ac- 
coucheur. La science doit beaucoup à ses ouvrages» 
qui ont été souvent réimprimés , et traduits dans 
plus, langues ; en voici le titre : Droite complet des 
Âcconchemens , etCt , in-^ « 171$ , Paris ; Tédition 
de Devaux, de 1732, enrichie de réflexions et 
d'observat. , a servi de type è tontes les suivantes : 
Dissertation sur la génération , sur la superféta^ 
tion , etc. , Paris , 1718 , in- ta ; TVnité complet de 
ehirurgir ^ elc. , 3 vol. in-ia , 1722 ; nouv. édit. « 
a vol in-8, 1771 , revue et corrigée par Sabathiar. 

MOTTE ( Fkançois La ) , 1» violon de' la cha- 
pelle impériale de Vienne , né dans cette ville en 
1751 , m. en lloUande eu 178 1 , a laissé 3 eon-- 
cerlo , 6 iolo , et des airs varies pour le violon. 

MOTTE (L..F.-GABRIEL DOKLEANS de La). 

Y. DORLiAIfS. 

MOTTE (Jeahme de LUZ , se SAINT-REMY , 
DE 7AIX)1S, comtesse de La), célèbre par l'aflaire 
dite du collier , était née en 1756, an sein d'nne 
extrême indigence , et descendait , par un fils na- 
turel de Henri II , de la maison royale de Valob. 
Son illustre ori||ine syant été prouvée, il lui fut ac- 
cordé une pension, et, en 1780, elle épousa le comte 
de La Motte, officier dans les gardes de M. le comte 
d'Artois. C'est quelques années après ce mariage 
que se noua Tintrigue déplorable qui a commencé 
lus mallif'urs de Marie-Antoinette. On parlait alors 
à la cour d'un riche collier , dont la reine avait re- 
fusé de faire l'acquisition i cause de son prix exor- 
bitant (1,600,000 fr.) : M»* de La Molle conçut le 
projet de se l'approprier , et pour venir à son but, 
compromit le nom et l'auguste personne de Tépouse 
du roi de la manière la plus impudente. Elle avait 
été introduite clies le cardinal de Rohan , et en avait 
méma reçu quelques secours pécuniaires ; instruite 
du faihlc de ce prince , et du vif désir qu'il avait de 
rentrer dans les bonnes grâces de Marie-Antoinette, 
elle se donne à lui commejonissant de la confiance 
intime de la reine, et lui offre son entremise auprès 
de cette princesse. On sait par quels odieux moyens 
(1;. KoHAN ) elle détermina le crédule prélat a ac- 
quêt ir le collier de diamana ; usant d'une signature 
contrefaite , elle se le fit livrer au nom de Marle- 
Anioinelto ( l'c février 1786), et partagea cotte 
brillante dépouille avec les complices do celte af- 
freuse tramlL L'intrigante n'eut pas le temps de 
sortir de France avant ia découverte de son crime ; 
arrêtée^ Bar4ur-Aubo , confrontée avec lo cardi- 
nal, avec Cagliosiro , qu'elle avait désigné comme 
l'agent principal de l'affaire , elle nia effrontément 
toute patlicipation frauduleuse , relativement à la 
disparitioc du collier , et se peignit comme une 
victime sacrifiée pour sauver l'honneur de ceux qui 
rayaient mise eu avant. Tant d'audace et d'impu- 
deur ne pouvait en imposer aux juges ; par l'arrêt 
du parlement , rendu le 3i mai 17^) , M"** de La 
Motte fut cundamnt'c A faire amende honorable la 
corde au cou , k être fouettée et marquée sur les 
deux épaules , et à être enfermée ■ la Salpétrière 
pour le reste de ses jours. EUle trouva peu a^rèa le 
moyen de s'échapper et rejoignit son mari , qui 
avait réussi ipauer en Angleterre. M™* de La Motte 
ne jouit pas long- temps des fruits de son infamie ; 
cUo m. à Londres en 1791 de» suilcs d'une chute. 



MOTT ( mod ) 

Sa eoBJntta ne poavtit éir« jaitifitf« que ]Nir vm 
tiuu d'impottam ; cPcM ûnù qa'oo doit considtfrar 
les onf raget tuivaas t Fié de Jeanne de iMien^ de 
rmhis^ comêêêse dé Lm MoUe , etc. , etc. , éeritg par 
oile-mAme , b« MU. , Paris , aa I , s toI. îb-S ; la 
!*• Mit. , ions ao autre litre , arait éli publiée an 
comMencem. de la réirolution , et brâUe par ordrt 
de la cour. Quel<{uef es«inplairet , tronrëei aax. 
Tuilariet aprie le lo aodt, servirent pour k rtfim- 
prtiiîoD da oa libella. Oo connott eneor» t Btim. 
juitifeati/s de la comtesse de Valois de la Moite , 
écrits par elle-même ^ Londres 1788 , in-8 ; 5e- 
eomd arêm. justificatif de la comtesse de Faloit de 
Lm Motlê, etc. , 1780 , in-8. 

MOTTE- FOUÔdÉ. V. Foçot*. 

1IOTTE4ÎUYON. Y.GvTov. 

HOTTE-PIQUET (le eomto ToossiiiiT-GuiL- 
I.AUMI PIGQUET DB La. MOTTE , connu sons le 
■ora de La) , célèb. oitc. de ourine . né à Rennea 
en i^ao, entra au senr. en 1735, et, durant ifi ans, 
aontint dignement Thonn. du pavillon et l'intërél 
du commerce français ; il fil a8 campagnes , d« 
1^737 A 1783 ; les plua remarff. sont celles d'Ame* 
nque , on II fut nomme cher d'rscadre ; celle de 
1779 « MgDilëa par le combat de Forl-Rojal , où il 
eut a soutenir, avec 3 Taisseaux, le feu de 10 Tah- 
aeatts anglais ; et ceU* de 1781, oà il causa les plus 
ir. dommages au commerce britannique. Hé sans 
fortune , La Molle recevait depuis 1776 «bb pen- 
aton de 800 livres ; le roi lui en accorda uao sulre 
aa3ooo livret en i78i.CebraveBmrinîouttpende 
caite noBT. faveur : affaibli par lat fatigues conli- 
■Bell es de s a vie . il m. en i;oi- 

MOTTEUX (PiBBBx- AvToiin) , litUraL , né à 
Monen en i(S6o , quitta la Franai Ion do la révoca- 
tion de IVdit do Nantes , se retira OB Angleterre , 
0& il se familiarisa tellement avec la la^ue de celte 
Bonv. patrie, que 1rs trailuctiont anglaisas fru*il pu- 
blia de l'cspaguol on du français semblent des coin- 
poait lo Bi origiaalaa. Oa cite particulièremeot sa 
Iradnelion de Dom Quichotte^ et celle de Rabelais, 
^i , revue ensuite par Ocell , demenre , au jugo- 
meat de Tvller , uu des plus parfaits modèles de 
Part do traduire. Mais ces Irav. et d'autres encore, 
qui n'eurent pas moins de fuccèi« ne suffisant point 
pour lui assurer une existence honorable , il eut 
recours 'au commerce, fit M fortune ; et sauf doute 
il aurait vécu heureux, s'il n*eût été l'esclave d'un 
vice honteux qui avança ses juurs , après avoir fait 
l'opprohrr de aa vieillesse el le tourment de sa 
Bombreuse famille. On le trouva ni. en 1717 dans 
ttn mauvais lieu près de Temple-Bar. On soupçonna 
qu'il jr avait fié ainassinë. 

MOTTEVILLE iFaàNçoisv BERTAUD, dame 



MODC 

M"« de MmrtpflwSar , oat M imprtai. tat IriBi 
cueil dêj^eesmÊm', ef f«fa«iM, Cologso, id^. 



B et plot. ^oBlréitde PAait et de PAM 
ragea , qui dénoCenl bb obaorval. peu p 
l curieux par la grand pombre d^anccdol 
lils flu'il doBBo tnr Mw lai noms hiala 



MOTfUI(Pi«u[i)r^t. deSorbnao, wuk 
Paris OB 1773 , ■ laiaié ub petit oar, iBlîtaU Mmf( 
sur la nécêssi^ dm tnmmily 10- 1». '. - ; ji. 

MOTTLBT (Ion) , tat. aBgl. , ad ea iflgi^rili 
ea 1750 , a faipisé plua. piècoi de ihéftlra, aatta 
aatre t tko Im^wUl àtpik^s;theDmfil9mpMr^ bIu 
il a awai pnblitf aae Fia dm camr Fierrw U - fifWMÎ 
3 vol. ia-8 , et nae Blst. de Imvie êieUt règm et 
Vinûèérmlrico Caikerine de Bussie. 

HOTTRAYE (Avmt ok La) , vavegm 
ad vers 1674 , et m. à Paria ea 1743 , «va 
couru, de i^ à 1799 , la nhu gr. paiOalla j 
rope et plaa. ^oatrditde PâBia et de PAlî^n 
ouvr 
août 

détails qu'u 

liaisons aveo Fabrice, Pua dea àgena de CI 
oat anssi fonnii quelques documeaa poorPMÂ: A 
ce princa et de son ministre Goeris. La nlBi||à#fi''*' 
voyages de La Mollraye, publiée d'abord mm m^^ 
1724 , parul OB fiançais k La Haye , 1717 « %'^têm 
in -fol. , BBM U titre de Fojrafes em Emropm , éÊ» 
et Jfriqmo » oà Pom tronve une gr, vmHété et fUN 
cherches , ele. Plus Urd il publia : rof afe« «aJ^ 
verset provùites de ta Prusse ducaU et rmfoSm^ tftt 
fait ea 1726, La Haye, Londres et Dvblia, •■■■^ 
et ea franc. , 173* , un voL îa»fol. ; 9twmmawmm 
hiitoriq, etcnh^, sur rhiêt. de CkmHt0 Xil fwf 
JT. de roltaire , Loodres , I73l , ia-ia. ' IT 
MOUÇA. V. MousA. 

MOUCHAN (JBAïf SB CASTILLOII. cBSit A)b 
officier franc. , ealra au aervice en l^B. te 
tingua dans lea campagnaa de Flandre « paH 
Italie vers 1700, pnt part à la balaille ai à la | 
de Laaara (170B) ; il servit ensuile ea AlUar' 
et se trouva à> bataille d'HochstelC (iTOfVJ 
ehaa avait le grade de major-gén. A lVi«i#ei 
pagae, lorsqu'il fat tué, en i;(», ma aid^î|p 




de), fille de l'icric Ilrrlaud, et desceniUuic par sa 
mcre de la maison eipaf(noIe de Saldaîîj, était ne'c 
vers 1621. Rllc fut placéi-, dés PAge de 7 ans, près 
d'Anne d'Autriche , mais hieiitùt «'loigoée de relie 

SrÎBceise par le rjrdioal de Richelici^qui pre'ten- 
it que la jeune Bortaud pnuvait racintar leiiulcl- 
ligences de la reine avec rKipagne. En a63Q elle 
épouia Langluii de Mottevill-; ce seïgneBr la laissa 
veuve après deux ans de mariage. A la mort de 
Louis XIII (i(i^J),' Anne d'Autriche , devenue ré* 
gente , rappela auprès d'elle M™* de MoltrviUc , 
qui dès-lors ne la quitta plus, rt devint »j eouCdente 
intime ; la reine en m. lui légua 3o.O(K» liv. Tello 
est l'origine des Mém. pour seaurà Vhi$t. WJnne 
d\4utht'he , Amsierdam , 1793 , 6 vol. in-12 ; 16. , 
1739 ou 1750. Cet e'crit , Suuv. altère' par l'éditeur 
auunyme, est d'une grande siiuplicité, et porte sur- 
tout le caractère de la bonne loi : personne mieux 
3ue l'auteur n'avait pu connaitru la vie privée 
e la mère de Louis \IV , tt la politique aecièle 
de la coar pend, les truuMes de la Fronde ; aussi 
les Mémoires de M"*' de Mmievilie sont- ils consul- 
tés avec fruit pour l'histoire de celte epoque..Cclte 
dame m. ca lt>89. Dcu^ Icllrva , écrites par elle h 



La m. de co brave offic. caaaa da 1^1 
& lA>uis XIV et à ses sénérsux. -^ 4 

MOUCHEGH. V. Moiscbmi. 

MOUCHERON (Fa£o^aic},peinlr« di 
élève de J. Asselyn , né à Eml-dea rn if 
de grands succès en France et eu Hollaada. 
son séjour k Parb , ce fut Ilelmbreker ni f^firiK 
les figures et les animaux qu'il iniroduiastdaMtfi 
ouvrages ; van des Velde lui rendît le aal aaea B^ 
vice i Amsterdam , où Moucheron m. ea ttÊ§jfk 
musée du Louvre ne pouède qu'an takloaaltM 
maître ; c'est une Fue d'un pare em tmrrmssa , «# 
NU escalier orné de deux grands vases ; les 1^ A 
les animaux sont da van den Vrlde. — MoccvOMb 
(Isjac) , fils du précéd. , né ■ Amsterdam en Hfeif 
m. dans la même ville tn l'Si, a auivi la camW 
de son père d'une manière brillaBte ; il poigaailhi 
fig. et les aaimaux aussi bien que le paytaga , iC ii^ 
tendait parfaitement la perspective et rarcbîleciaik 
Il s'est donné auui à U gravure, et a produit daai^ 
lampes très recherchées , entre autres la anilefaiB 

Îtour litre ; Plusieurs belles el plaisantes FmeM^ ii 
a cour de i/ermstede dans la prov. d^Vtrecàt^ ali^ 
26 feuilles numérotées , petit in>fol. 

MOUCHET (Geougc-Jcan) , lexirogranle , «I 
■ Daruetal prè< Ronen en 17.37 , détint VamI 4i 
Sainte - Pulaye rt de Dréquigny , et fut aaaocsé |Ér 
eux à leurs travaux «rîentifiques. Le premier 
enoçu le plan d'nit Ghsiaire de Vancienne /ai 
fran^uuse ; pour se donner un auxiliaire daaa CM 
immense travail, il fil choix de Muurhrt ««ait 4B 
1J70 , demcum seul (hargê de continuer lai it- 
chrrches. Il les conliana jusqu'à IVpnque délaie 
vulution ; pitvé alort de la pension de i,ono fiiBM 
que le gouvernem. lui avait allouée , il dut A lÂ" 
gund d'AusM la modr«le place d'employée laU* 
liliiithéqucimpéiiale; il l'ofctipaità sam., 
en 1807. Les matériaux que Mouchel avait 




irotjc 



( sio3 ) 



UOUL 



l»l^ pour le fUtîairw sont consi^rn/s dans plus de 
\k* vol. la-fol., c«3*<r»#s à la hiblioihé^jue n«yjle ; 
uae trc«'!'4 liir partie tculroi. a r<>fu un« rêiU;!i»n 
déSailive : i'imprfssi* o , commcncco en i;8o ,«'jr 
r£U i Ast M. A--i. Barlùer a donne' unu nul ut* 
sur Morclif* dans te Hagann encyclop Ji./., 18 1;, 
tom. 4. p.fe /'. aus>i les n^* a.824 et li.a;; du 

M0rCHL'T''F«4Scois - Kicola») , peintre , ne 
en 1710a C'ar 'Franche-Comté . ni. dani la mêtiiv 
Tiiieec iyi4,'rrcut è Pari» de» leçoni d.* Grcui- , 
et rcap-.^rf a. en 1776. le prem. l'n». à rara.î.^m. Lis 



é* la rëvuiai. l'arracliereut nni>mfiiijiii*m. 
if9si(eaer:il embnata les principe» des pr- mûri 
réfwaateurt. mats ajant maoifekti' mu'i imii gtiAtinii 
cuueiei eico de I7<>3 , il fui emprisonne , tl ne 
nceaira la liberté aù'aa 9 tln-rnudi-r. IK' ntour 
daof ia«iîle natale , Mouchel s'v livra tout entu-r à 
Il fratMjue de son art. On connaît de lui un grarul 
Bombrc de portraiU et de petit* •iijels «{racieua , .1 
dcBtcompu»it.expoi#e5au salon , repu*». l'Origme 
de 11 ptiBturt . tiU Triomphe #/e la fit*tice. 

MOUCHI(>.;. seulp». franc. , g'-ndrc du cclA- 
ire Piffjle. m. en i8of , est connu^ surliMil par sa 
flfaluejtt Siîfnee, l'une de ce» |iroductioni «]ui, sur 
U £a da 18* S. , ont le plus honoré la $ctil|iturc. 

VOt'CIION (PiEHRE) , pr«<dicateur prot-sf jiil , 

lé à Genève en \']'^^ , m- da"* 1» môme m',\o m 

17917 ,«1.-?^» a\ec distinction le* lom ti..:;s «li- vui 

«intti.al^\e et • Genève. I> fat ami «le J.-J .lluii:- 

ses«,^m Ve nomme ion t'on.*tn liaiis une lettro 

du ») 'jCtjLTC 1761. On d-..il a M'»iicli«»n un tr4*jiJ 

ininie9«e, ifo'il emécuta, dnrjul cii'i années, avec 

Uûe prf'ienrv 3tt-de» -js de t«ml flojî'*» et ijui au- 

Bonce J'ailfeurs la plat gran«lc \rfri«'lê dccuniU'S- 

saoert ; e »X U Taffit anuljttffiie « t ruiutnnet; Jva 

maittres comfemvut dnns Vh'uYi it'p-'if , I'jus , 

î;*>. 2 voï i«-fal. 11 a été |.iil.lif un ci.uix «h» 

$erm/*ns de Moacli««u , 2 v-»l. ««-î^ 1 *'*^" "^ i'' K\.]^- 

Ou peat consulter »ur sa vie la /Je.Me t\- 1.S07 , 

:. Sa, et la ni>fi«:e lus^îrcc dan» V.tlmannh lUs 

frofejCifif de 1ÎJ09 •. el tur sci lui-jons avec llou»* 

>rau , un* Uvire 'r«çpor^*e «lana V/fi!>tuinr i|.^ ce 

^W\n4(iY^k« VI» M. de Mui9«\-Vath.iy , t. 2, p, iloo. 

MtUVClIX ;.\Ttf oiSf. de;., en \4lm Pemm/iircs , 

dttcteav dt Sutbonne • acfumr i7q« !«> cudiHdl de 

Lorraine an concile de Trcule en iJi*. , i.t a suu 

retour en France te chargea , tous leii!i< .l'i.' yitî- 

Mt€iiriie la foi ^ Je rechercîtcr les }>jr!i>.iiis d'opi- 

nifins coQlrairei à la j«urc!c du dii:.iii •. l!iii' ir.le 

runduitt*. fjuc /•■* Cii.'jteiupùraiOi osit <|iiaiiru'i! d'iM- 

)>ionaa^e, c( cù Uezvf m a même vu rongiin: des 

moittharJs^ e'.'ait jieu pr<>prc a r.incilii r li> • Njuili , 

c/le /m aliira Ja Ijjiue du piui pr. iioinl.ro. .Miiii(-|i> 

«tait a**e» ejoq-.ienl, el parut ivr« av.iuia^e au ci.n- 

cilr«le Riiiiii «t an culiti'|ue de P<iissy. Il m... .nul a 

Pan» en r>74. li-4»anl, tntn- auii»'^ i«.iil. , uu Ir. 

de Stiirif.tui Masjty cl une /atr-inynf ptoïKiiici'C au 

conciie de Trente. 

NOUcm rl'Mii.tPPE I)ï: NO.VILLES , dur d.. , 
maréchal de France , u.? in I7ir> a l'an» , tl (ii^ de 
Maoricede .N'adic», eatia l"il j'-iiiie au mt^h"*'. tl 
f.l fo-jîe* le» guerres «jui ^o suci.ede ml d.» 17'iJ à 
17 *^; tt le d.«lin:;ua sut tout a li iriraii.; d Ildkii .- 
perj: , vil r.irm«« fut sauv»e pir vm «iiuiai;<- el « i 

pradeHi-e. D • i.l'»ur de *••> ii«»n«l «<••* « ampasjiie., 

Ji- marviliai d.- M'.i- Iiv vi'« ni :on};-l»Miip. a la « .uu 
de Lfuiif \V. «1 II î>ii-.:'i'»iail .l'iiin vi-nl dd».- anii'.i' ; 
JÎ lai clinj: • ;»..r • «î j-n'ice de ji'iii^. mi ii>>n, mip »t- 
l«r.t«i, rcrrii' u\t KM.Iielieii ilaii-. Ir (-.oiiiiiiaiid'Mitciil 
»': la fi j uni ri.- . i.«. ut eiis'iiie le pi«u\ftriii iiumI di- 
V»riadle.. «» îiltnîin partie d-» elat-.-.:»'.'»»-! uiv de 
17^; *^l i^'iS. S->n giaud ii;t.' ••.•mldait l fui.ii»r Av-i 
-;:4»'ri« ...r.'fiie 1rs r\rn.m. di- la i.'vul. Ir iJ|»|Mdi- 
rerî|,., , d*- Louis .\\ 1; dévoua .in.t.dec- prune, 
!' «î-K di- M. .11: !iv !«.* pr •'• r'**' de "a pi-r>(*iiue p. iid. 
iaji.urnei du 21/ juin. r.»lM • -i m» ^1.1 tern-» .ipr»i 
^chule du tiùae c« xc^poclahie vieillard eu lut 



arrache sur une Ta|;ue dtfnunciat., et rondult devant 
l«f trih mal r-\olu1ionn., qui li» rnndimaa à m. il 
fut ex«'Vute l«» 27 j.iin 17;)'! , i \'à»,- d,. -.j ans. ' 

MOL'FKrT(Tuu'tAs''. cei. l.rc mêde'-tn atn-lais, 
né à Londres, m. vers |f>o'i, est r<<niiu par un ouv. 
assez recommandalilecdmiiience par Kdw. Wutlun' 
et quM acheva : Inseclvtum <ù'e mtnlmaritm nm~ 
nuiUum iheatrum umJnis stiprù t/tnnt»entis iliu*- 
tr.ttum , L'ind., l'»>i , i" - loi. : il y en a une trad, 
angl., Londres , l'i'iH, in-f»d. On • encore de lui : 
De Jure etprxit m'uî chymiioi uni ntf lii amfn/omm 
lit-ilo »M f apolo :i *7i f«i, «rrr.t » rru nt fpts lalrr qutr iam 
mtdUvuilti al mtdtcox alif/uot consvripta^ Franc- 
fort , ir»S4 1 in-H. 

MOL'CIN ( PirRp.K-AxToiNT.}, ne' en i;35 à 
Cliam lemonî ( Fr.in>-hf-(Iomlé ; , m. en tSiO dans 
la pai»i4»e de la («r.uid'-C'unhr-dr.-ISnis , dont il 
e'Iail riiitf, consacra sa vie entii-ri* ani êludcf a«lru- 
nomi'jiie?, el , depuis l'anni'f 1766*, enlictint une 
savante corrr»puu.i. a\er f.alande , qui a souv. fait 
nicrilion de* travaui de ce dijne errlesia-l. ; un lui 
doit un Kund iinmhre dW/v«Tivif. ms. dans la Con- 
n'tissanre dus Temps , île 1775 ù i3o3 , el dans ic 
fournnl i/e« Savant, 

MOLllY(CfiAHi.rs de FIKUX , chevalier de), 
ne' à M«t7 en 1701. m. à V:uh m 1784, a puldié 
durant si l.in''.ie nrriere un nomli. iuiiui de rom., 
nM-rïi.,i"le.. la plupart d'uin- -jr. niriluiorile', i:t dont 
II'* lMii4i>j'.:rjpti<-s ^(Miis f <•( iiriilcriinl la li<iti> | niuis 
cileroiis cuminc la in>>ins n:a*.iv. di* tci pmdurt. : la 
Mout //e, ou l'-.i .4%»ent >tt' f!sf* in/,*i-.ifi, Ç v in-12 

.MoUT.lKllKS ,.%. P. Vl.l'T iiK lî'vi'Tl.STIN m'\ 
ne en 17^7 . m. m 1S27, fui d'ah«ird iern-l. de la 
c«nipa;4nie d.-i rent-sui%)( t de 1768 à 1774, de*uit 
lUipi-rt. d»' riinprinierie cl d»' la lihraiiic dep. 1810 
ju. qu'en iSl5, et fut rnîin allnhr aux .iichives du 
inuii>t«Mede la niaivwidu nu jusqciVn 1S2;'». épcique ^^ 
où il fut admis â li n traite. Ou a de lut les uuvr. V 
siiiv. : /«• Poi mu'tj-r^ mi L^t/uisie du portrait de 
Lotus Xrr, l'ari< , iHi/i. ui-S ; Petite Biographie 
co.'i.entionni lle^ l'aiii, 181'!, in-i't ; te Lix're roitge^ 
ou Si'tu e fnsitirit/'if .<»/»• /»•%• Procès de Chtirlfs /•••■, 
v/iti'i lin 7'ii'ilfint ilfi Jii'^vs dr Louis .V/'/, l*.ui,^ 
181'», i«-i8; Kiini'fl .ff>n ir- i^titmoloif. de i'iiisf, 
de Fi unie ieputs PKtinrn ind ju^t/u'à Louis Xf'Il/^ 
Pjri.. iSi ), .5 vid. 111-12 

iM' >L"LI N N... . '.«■nr. lr.ii.v . né à Caen en 17.^5, 
iiiha it'.dM-iti dju< !f> p<>n!{-i l-chausiees , où ij 
resia ju-.qii'«Mi 17.**!^ ««iHiiue a laqmdle it fut nommd 
adjid -m.»j.. pin- .idj!id.-_«*ner. il- la «arde uatiun. 
pair ii-nm.. fut cusuite eiuplove comme çrn. de div, 
a raiMu-.' di's (V»l^*i-du-^o^^l , puis à celle dc> .Al- 
pes , .ju'il eumin.inda q«iel<i 'emp> en chif en I7î)|. 
Appelé a-i ouiunandi'iii. d<^ lidiv. niilit. dont Pans 
vtl !«• thid-hi-u en I7<|H, il iiil nomme' niemhre du 
direi-tone cxi-Vutir l'uiiaee suiv. Dépouillé de celte 
pîarc pur la rév-.i!ut. du i.S hium., il vécut dan;; la 
reliaile *|'iclque lomp-» , vuii autre fortune qu'une 
pirliie pi»»priflé » li.iinpi''ire , reprit eniuile du ser- 
vie; . lut i har^é du «■••miiia'ideni. de la place d'An- 
wn , 1 1 m. «Ml iSio. — Mm r.iv .N...), fivre aintî 
d'i pièce»!., fui enipîo\é rn i7|)'l lomme tiénéialde 
l.ri-adi- d.iu» l'aini»-e «..nliv Ir. Vemléeni. Attaque 
d jii-i C.i.d.il I II lévr. I7;j I , il y lui ldc«é de deu\. 
V .u[»ï diî leu , el m: l.rùU la « cividîe au moment où 
il a'.l.i:l t'fn* 1 lit prl otuii.T. I.i convention deVréla 
qu'un m.MMim. !.ei.iil éli-vi- vn -..in honneur dan* le 
h'suii; di- l'ilian^_",, .n,.c nuf uiser.pt. portant '{u'il 
>'i'laii d.nui'î la imui •' p»Mii" ne pa» tomber vnanl 
au p'vivi.ir «le» i-oN.d'NÎi-» <• 

Mnbl.l.N iOnIimiuk-Iîi N(Jîi-r.r.\L"Di:) , ancien 

procuif'ir, m* prr* Lyon v«'M 17*18. el mort dans 

CLMt<* \ille in i8;t.l, Cil autour d'un assi-i gr. nonih. 

de notiret liio^i.iphiq , tVnrlicI"^ d«* jouriiauv ««t 

. de /> tinph!i:i'i poliliq., i «• h"icli«>s quelqu»d'. a cause 

de I* -ir !•"# irrcii»'. L«' lilrr ..uiv., ••îioi'-i parmi Cfus. 

. <|tie M. Maliul a pti» la orinc «l<' rccuiMllir dan> <ua 

I JniiMire nècrotu^', du 182), suliira pour iairc ap- 



( »'o4 ) 



pdUonli, r^/lécKltàtli, agit- 
r« imfnuioiaiÊ , ttt. ; acatiH' 



>bT* Ihîiiliuin [ 

iinnn" ' - '- 

Bon*, «, i'ilMt (Mda eu 
îhu»d*^U(i*.inini<.d>UTdi,DliLr«Upl». 
■Data. Di ntour m F(u« (tioa). Du Uoul» i». 
<*inl ehip*l. d* la priDs. C*lkcc. i» Bouriisn ; c* fat 
lai ni praa«D{a à Cbannion l'OniMa fuMbr* de 
H*ni IV. Sa ieàt» l'a>ai»t d^jl nidn cdibra; Il 
«i d'Api lu. lui tonmiida plu. ouv., al la llnalr 
ILaadrMCB l6i5 paBri^JiiaraaplaDdarJDDioB 
Âm dfliaai aniLnUaiu. Sm i6x) Du Maaila prAida 
la qtBa'a d'Alaii. Qoaliiu* icnpi apcéa , «a'i|aant 
id'Hr* iaquiéU par niita da la camfpoad. hm la 
■naaniiri aa|1., il (a ralin 1 Stdin , dA I* duc ita 
BoaïUui l'acchûlUt avac eisprautiu, ai la bcdiuj 
■nbH, da tbfolocla.DaHadin a. dini «(la Till. 
a« 16SB , lad da «> »•. On a dg lui 7S aiitr., Iim 
coauecà i la d<TaBH do U lamaunion jUamt» 

mMiiU diaa lai Ijraadn d» Iffiiu r^fimài da 
«tviKa, par Avbud , I. >, p. »3 ; lunu cilanna 
>. h aaif . I dt JbMnnÂU fnugn/l paali- 
OMHl U«r, au-, Lajda, ifil^, in-B.cl 
17m J l hw watftf jfHFninm, opmcHé d 
^ aWaCfMlHH . Sadaa, 1617, la-M. ; 



arbjiy, mari 



C-l 



. .-- tSia, ia-4 ; rJM-étrtafw, au a» LmMt*t* 'Irangt 
■ MiacanK^i-jinlrM, Sadaa, i6aQ,ia-S;^M- 
^ ..— S. ;.«."M,LaTda,i838,i.-H;a*Ua, 
— --- ■— u/ udnaJ (M Airriia 
noJiw/.SadiD, le^i, 

mam ktunt da F. Du MtulUi. Sadi». 16SS, i->i, 
at Gaalre, l(iË6, ia-II- — Piam Dv MovLIt , 
dl( ataJ du fciiM., (hipeliiu de Chirlai II 
d'ABgl.l«rr...lcU. 
1684, ■-'-■-' 



aiaiLltui 



a i!dil. a» Mlle de Ccdcti 

flDgl, par le doct. J. ScTDpi 
4IWVHni«, L> Uïya . IttSl, iB-1>, 
AUr>l.u<a 1 Alex. Hihi», qai n'ca a i 
ona Ar/âiH da f> Biligiim pnUUiM 
laai» Uir Hovuir , filta du prâidd., 
«taMM»dai|oalfaa AriUTialaa>< 

2^1, i^, Jfdid I Ôli W^CnmwaÛ iy^Z 
MraitrUniilt at Pmlmiul tamtijlilti. 

MOULIN (Gi>UH. Du), biitorûa . b< au cm 
■waMBiaDl da 17* a. 1 Bcriqr {(l«iaaBdie>, bdc 
(CD ifiSo cutd da llaDHnl , «al aalaut dti ilaBi 
coBpilal.MiT.i (Dcara nclitrelafai pour lai iltuil 
cuirai qu'allai ra-rcrnaal : rr.M. f «c>. •!• Nar 
Kiawtii. B T— I iGJi. iu-f. ) /» Con^iitimi h 



aamarrifi 

iî^quol^Li 



MOULINES (CviLUuat de), ILIIfnicur, a.' • 
Bnliu <■ IJlS, nott Jaai 1i mima •ille an iHoi , 
dliil d'ariliBc TraufiiM j uaniad paiicur d< li co- 
laaiaia BwaaB. il •*» dilliagua pir idb cloiguniH, 
■irutpi4HM^lFtAUric.<|ul»plal 1 ri.aùer 

il HW wuiaÛr* peut l'cmutui de rriiJcnl du duc 
da Bmaivkl • U mar d* ftirlia ; I- ni lu ibu^r, 
aa MlH 4a doMar dci Itto» de pkàWi. M priurr 
(«al da h«Hc. l'aauklil. «t 1* amuia laaaikre 
da aaa (Maatl ptire. Haulion a laïuj : KrftrnBat 
d'aa JtirUraaiafw wr l'arilrt Jt U J'rwri/an, 
•K., uaduit da Slark, Bail», iTtii; U lla^a. 



3*BLin'i*;l,»D, l'^H.ia-ijjala 

la-iS; UHT. Mit.. l'im, 1S06, ■•« 
par M. Barkiar aat U vie » In oui. de 
HOULIHS (Gdtut Dat). T. Du 
DuiMLiai. 

MOUUKS. T. DtiHQULlHi. 

UOULTRIE (Giiu,iLii[}. gou» 



oapïjl.rtpriljJi.ott j;(iotl 

ra coBlr. la» Chéml>'e< , »ui eiplw» 

■t plut lard laplectipirttileapliulu 




iaet aidant la G^arg; 
UOUNDAR (AtCL 

' I SlTTIfDUa 



Kina 1* JMI d» Onni.iJo. . al prit te " ■ ^- 

im«^i*C\itfjHr,o\4àtJ.~lf.).a 



MOUniËR (JUE-J<]JtFK< 

* CnDoUe aa lj58 . d'ana hi 
mbraualaaarriira du druil , , 
n 177g , obtiBi peu iprii U c 



■■s-SPt 



B^r. T^^'-uàÛiTÛau^TSi 



lai HfaU. , 1 l'«ccplia> As 
I. t^rar qa>ap.4a anir im^ 
a Fraec*. VaraBdaat Ma^ 






*i4juiu.:i 



__ _ z^ 

l'auoBliWa pndaal lu 5 at aclalin, Ha^tf 
prâfÎBl Uaueuap ds naai n« aa fanorld li hil^ 

a Uu<i XVI da rrpouucr li força parla LwM Ij 
fui ptt IUI.I. l. mua da («I milLcurauwt jauraM J 



rarpairiuli«uc,U).l. 
tecapli taulcn. da (. 
da U Ui.-fkeucBi , 1 



<BlI Triait, 



MODR ( 9io5 ) 

I iy<» 3» l'Inli*. Ed 17m il rsadi 
S, tktlm fntm dm due da Sasa , bb tu 
^Âi<adl OMipUtar l'EulnuI. dn j rani 
■*ïfeldabBct.pDliUqun : U nnh f 
ipIMlii lUn la plu annda CDuidfnllDt 
^<-aru Tif amour da la patri. , Ha» 
■Wm i natm- n Fr.ut dta na lu cù 
lis b U panibnl ; ■» ■■ci*u nm|ui 
Bfa^anctranapfwt. *l la firaiit portar t 



mKri k Kau da laa inngH : HbwvfiM 
imrJmElMfeéMAmiix, GnnoU*. ijSg, 

^t^AMCa, Pnia, iTSg. iB-S: Erpoj^ 

JÉi frfWpiI. Cadtr». 1790, ia-S; flr- 
■Mr ht CHun «f ont rmuicàé /« Fnitç. 
■h-Sba. s nL in -8, G'uha, i;gs; 
■Im., ■«4 . iD-a : l>(/-i. tU, mmlhi„ri 
', Ijgf ; « rinjlntiat Mtnilirt aax 



jligdaa* I* «ald da aiaffnrd , ablii 
ht.dMl«>ôl*ad'aisaui<DiBt<lr pcliu- 
'.Bbtbi U ul«l da caalr<r>i^d'uqo ni. 






.69,, 



il ///, itigi ; 



AOkaJal 

*;n|^i( 

«dèir«., l4i;fiu»< 

li/fa (« & *>r( dh dotttur FauU, I^ 

>. k^, 1705. 

SfJuMj.n. ■( paila ■ ni 1 Boulogae- 
!• ifr S., a lalaad plui- pli"i qu'ni 
iMla nracili do winpi. Oa ciic ili lui 
■gamlumm, aa ia ^icuinr lic /'^nwii 
^«mbU chFdl-HiBBa «D 5 ICI», tu ler.. 
MUbb, Paria, iGt>.»-S. 
UUD-IKT . cdUkia tl»( d. mumcloukl 

flMaà^an d'BtjfU^il iTuii 

iwlapnaii 
labwMtfn . .. 

• Jt n^j^ ca»Hal(B. r 
MHWBaarna fi ffwM aal 

AhUMlK «• da BOB , et I 

* Iwk Gfcvr- Hataa , la irai ht 

wm Iribat i ConttamiDOpln. Telle 
■ êé JfraiBd'Bar lonquc 1» Fr>ii| 
nM «B Efjpia «ooi la pjtinie i 
W(4b anais faiU* tat. D^gocliBi 
.UaafHiBielDBk, ■b.udon.iJdgi 
Avilia, tupporU teul la poiJi <l 

>«*'£«a , nmùtlaDt dit «nci 



raa b^ «^ •Hlaicnl Icui 

*afeh*ldai<riIiL4,r«u 

coll^eua; 
Ll ail Kiin 



*«aBnd-gl'« L'cttLmc'de ■« T>i>] 
la i mit» , fut r.<or>1,l.n..Di .. 

ftnia d( Il Hiul.f-KKypH , lui promit UDi 
^ Bl l'en iiiTUi» démtnlit (18™), tl i«n- 
» kcMiD 1 ..Joindre .«>. iraupo rnD,».e>^ 
ipabn l« Tu.k>. Tl"» t>rd , 1. rtlu. im- 
Dna fil Mtoau d» >çrv»ci i. Uoani-Vtj 

àll«r. =r«gi..jl pour " littU >, 

ptedii acacril BclUird, lonqu'a fut alUquii pi 
l«U,«tD.leU*TiU)il0). . |jg 



UOUnÂD-RBAN (lLT},5*priw*la la dr^ 
,i,Mi dti Zcnd IB Pli», lifit 4 II» HH le Uln 

le ..ril-Ji ("'([•■•O . «pr*» l'O" r.aim* l'unifiiii. 

i-iii ). Uiitre d'Jipaliin, de Clijm it da la plaî 
;fiqJ« parac da lalVriF, il laa^t 1 rétablir U 
isDr^nilllIé d*Di cv p'ytt dapnîi loag-Ianpa «b 



MÛUBlDGEii DVilSSON (IgNice;, dlploaiau 
ecrïr- dialLDgDé, Aroa^maa d'orïtiar, dûil ni i 
oailaotloopla an ■74a ; il aain Tgrl ja<.a. diai 1. 
gilioB da Suède, eldcTiatan 1781 charge d'af. 

Ira da Suèda ^kt la Parla. Dsb< de niWa 



qu'iKpoqBadeai m, imida en i8«- L'emptnST 

Sun pcuTiiir. il mil à n dupoiItioD In d<pAU nu 
;iirlii'ea da CoolLaDtiDopIt. Vairi 1* titra d* ce ipi 

-'----' ■•"rempi- -•■ 

i37pl.i- 

8, US-ToLa 
D.Di d( H. d'Obuon (ili ; Tabhaa iitlort^n O, 
'OrieiU, 1 vol. in-8, 1804 : ca darniarfcril dtait 
IDC introduet. 1 VHUloirt dt la paiumiKi manl- 
nai» fjui, avec la labicaa daa initilalioDi lorqusVf 
'omplèlait le ptiD de Hduradgcf. 
MODRAV10F(UiciiEi^HiKiT]TiCB),Baite, bit. 

n. ^ Sl-P^lanbaurg ta 1807. était «Scier Inpër! 
d an» ll garde inipériale lariBue la répntat- quM 1*^ 
1af[ déjà Bcquiaa décida Catheriiia 11 Ji le Dommer 
cliey. d-boaDcur el iulilut. de lea ear>n>. 11 eu- 
■eiiia à lei aagiutea diétai la morale , lea b.-lait. 

LF?Din , il na eampeu ptul que dai ouii. pniprei 
, fDnDerr«pntalIec.urd(adeui jeuuei priacea 
:oplidiit«l<riBi, M II d'cb failait tirer qu'on nalii 
.lombre d'uanpUir». Tali loat i li ton Ei/aft , 
Ui lltnt iPEmOi. Itl Dlalofutt dtl MarU [daai 

nuilia] , PHailUBt du Fauxboui^ . St-Pdlmb. , 
I ;)k| i Itl flioi^ lehUlvirt, dm murale H it lUUr., 

Aleiaadr», iénalear, CDOieillar privé, puia adjoint 
'u lainialTC de rîutruel. publique, el pril une fr. 

fjrlii'oTginililïopde eatle bnuclie importanle dg 
IdlBiBi•tn^ Outra In diT. out. déji ei'téi , ou loi 
doit encore Ici Tnili diitn rtUli/i i la Géatra- 
;U dt la guilU Ml à la riuaiax dt m KmtriuHi 
-xncIpauUt en uni feule menarcA/a , St-Pétenb. , 
lin. Lea <Kurrt$ nmplifi di Hounnorapi éld 
ip, (Sl'Péttnbourg CQ 1810. 
MOUBET (jEin-Joi.). compoill., né lATÎnon 



duehuia du Hiii 



J™ii diT. piacri^B 1736I plr'li m. de 1. duebcu! 
"""[jls. On" """"'' 



de lui uo gr. uumb. d. cor— 
lalea atT0«lea,3 lir. d->i>s 
al plni. oféna , anjourd'hpi 



uous 



( aio6 ) 



HOUS 



baliUêt « entn antres 1m Amours du Dieux , le 
Triomphe des Sets « elc. 

MOUHGURS (MicnsL), fliv. j^9aite, ne en An- 
▼erina vers 1642 « morl eu 1713 & Touloute , où il 
proTeiuît la rhétorique cl ]ei uulhëm. , a piih. un 
gr. noinlire d*oav. rcmartfUiblci par uiif prufunde 
érudit.; le* princip. sont 1 Heeuëii d'JpophthegmeSf 
on bons Bîots anciens st modernes , etc., Tuulouae, 
l6gà « in-f s ; TV. Je /a poésie franc, , Toulouse , 
16^ ; Paris , 1714* 1799 e( 1754 , par les soins du 
père Bramoy ; nouveaux Elimens de géométrie , 
etc. , Taulouse, in-ia ; Plan théolo^it^ite du Py- 
thafonsme et des autres sectes Stiu, de la Gr^ce , 
etc. , Toulouse et Amilerdam , 1713 , S toI. in-8 ; 
Parallèle de la morale chrétienne avec celle des 
mnciens philosophes yêie.^ Ttiulouse. Paris «l Ams- 
terdam , 1701 , in-ia ; Bouillon , 17^, in-ia. 

MOURTEZA • Gtforeien de naissanen , devint 




Mourleia se moutra mauvais poIiHifue par sa con- 
duite cruello envers les liahitans dr Basinrab , qui 
ravaient appelé' à leur secours. 11 fui lisiiu par Icé 
Arabes révoll<fs, et à son relnur k Hagbdad (i6j5) 
se vit prive de son paclialik. Il ubiint cependant 
celni de Diarbekîr , regagoa la farrur du divan en 
lui envoyant la tcte d*un rchcllc tué parla ]iltis 
Ucbe trahison , et reparut à Baghdad en iGSp. Sun 
nouveau pouvoir ne dura que iruis ans. Accusé 
d*intelligencc avec la Herse , Mourteaa fut do'pnsc « 
obligé de fuir, et mis à m. par les ordres du pacUa 
de Uiarbekir (i^^)* 

MOUSA , fils de Baîairt I<r, n'ÇQt du vainqueur 
de ce malheureux suUlian rinveftilaro de l'Asie- 
Mincure. Après le dc'part do Tamerlan , lesTurks, 
bonteux d*obéir i un prince sans courage , se sou- 
mirent k Soleiman , qui rrgnait dans 1rs pruviores 
européennes. Mousa céda sans combattre , ne re- 
parut qu'après la m. de Soleiman, mais trouva liirn- 
tôt un nouveau compétiteur dans la personne de 
Mahomet, son second frèrct Allcint dans sa fuite 
par les soldats du vainqueur, Muu.sa montra enfin 

Suelque résolution , et périt les armes à la main 
h6dcl'liég., i4t3 de J.-C). 
MOUSA AL KADUKM, 2« (Ils de Djafar.al. 
Sadik, né entre la Mckko et Mtfdine vers l'an 129 
de l'bég. (746 do J.-C.) , fut le 7* des douic imans 
révérés par les musulmans chyites comme kha- 
lifes légitimes. llaroun-al-Reschid , craignant ce 
rival de sa puissance religieuse» , se rendit maître de 
sa personne, et le fit secrètem. périr en ygj) (i83 
de rhég.). Monta e'tait haulement rcvr'rc par les 
musulmans. Son tombeau, situé k Baghdad, est en- 
core un lieu do pèlerinage très-frcqurnlé. 

MOUSA BKrt-CH.VKIK, vivait au rummence- 
meut du g" S. , et est aut. , selon irilerlielot , d'un 
ouvr. intit. les Sources J.r rthsloirv. — Xn^tn. 
IIaçah et MoUàMMKP-BKff Moi SA , tou< (n>is lin 
du précédent, furent céli'Ine* dans tout l'Orient 
vers le milieu du i)' S . et ont public eu commun 
plus. ouv. trientiûipies. Mohiinimed iiVtâil ailouné 
a l'étude di-t 4itre«. Il mourut 10873 , laissant des 
Tables aslrvnomufues In'i-estimées de sou temps. 
Admed passe puura^oir écrit on livre de Musti/ue 
et un Traite des Machines, lliçju* a criinpuK: un 
Traité du Cylindre cl divers ouv. de geomc'trio et 
de mécanique. 

MOUSA BKN-NASF.R rAnou-AUD al-Bahmin), 
général du kliâWic Waliil 1'^, fut nommé par ce 
prince viirc-mi du l'Afrique eu 7<>3. Il méditait I.1 
ciini|ué(e de rKkpa;;ne rt niênie l'aiieivihfnnent de 
1 Kurope niéri.liuuale , loitque Ij frjliiion diicumie 
Julien \v. ce nom) fjviiris.ieu pjilj.-vei projets am- 
bitieut. !)•■ eiiniett avic son lii'ut. 'lank , il suli- 
jugua , diiH l'eipare de di'UiL aiM , 'fi plut liiliet 
contrées de la l'cnlitsule, franelui Irl l'yronrVs , i-t 
s'avança en Fraace jusqu'aux portes de Careassonnc. 




Politi(|. habile anUnt qu'beurenx ncRliV« 
laissait aux habitans le libro extreice d« " 
gion , et garantissait la cooscrvatioB d« \smH 
priétés. Accusé d'injustices envers Tarik («b i 
dont il avait cherché à usurper la gloir« , "' 
rappelé à Damas , et , malgré ses éclataoa 
condamné à dite battu de verges «t à 
amende de 200,000 dinars d'or, et exiltf & 
(7i5). r.o malheureux général m. dans 
^crs 718 , de la douleur que lui causa la û\ 
de son fils .\l>d-el-AxiK. x 

MOUSCHEGir . prince des MamigoMaat, 
céda k son père Vasa|{ dans le gouvara. litfJD 

en 370, et lot investi de la chaii^e da ' 

par Tempcr. Valens. Pendant pins, 
chegh défendit l'Arménie contre les Pi 
blit et maintint sur le (rûoe Bab , roi da 
vince, et périt assassiné par les ordres daTi 
dont il avait favorisé l'avénemcnt. — """ 
de la famille An précéd. , et comme lui 
Daron, succéda i son pi^re en 553, et 
l'emper. le titre de duc dct l'Arménie ra 
cnnliibua à rétablir sur le trône Khosra«« 
Peise; néanmoins, de»8ervi prt'^ de ca 
quelq. courli»aus, il fut obligé daus laaoïta 
pousser ses attaques. Mouschegh m es Col^ 
avoir désigné Vaban comme son succaasmr. 

MOUSyi (Jlan) , méd., né à Naneî eo l57S.k 
aux environs de cette ville eu iG^^, pareounUfl^ 
pa{;ne , r.41lemagao, l'Italie, séjournv4o«MgÉI 
à Padoue , et se fil partout remarquer BarSvW" 
rioriléde son esprit et l'élcndue dasca liimsIauDi 
a de lui : Discourg de l'ivresse et 




tfuel les causes , nature et effets de /*/ 
amplement drdiiils , avec la fiutfrisom a 
tion (Vti elle , ensemble , la nmnicre dm 
et les cnrn'tnls bachitfues des anciens 
Toul , 1612, in-ia; ffoilus iatrophjnii 
immenS'tm rroticorum flonim fy liasses c 
père licet , Nanri, i632 , in-8. 

MOrSKKSi Philippe), en latin ^fi 
occupa l'érèclié de Tournai de 127.') k 
de sa m. Ou trouve à la bildiolbèqne 
complet de son Ffisloirr m rtmes dmimkfKhêtt 







mis de Fr,ince ; il la commenco k la 
Troie et la continue au-deU de isio. 
a pub. un fragment à la suite da Viièsi, éê 
Hnnlouin. 

MOIISLKM CHKRYF KD-DAULAR fil 
MoCRF.n) , 5" ou 6* prince okalUde de Ni 
succéda i son yvrti Ctiruïseh rn 453 de l"M^(lifl 
de J. -C ^ : il rtcnilit sa dominât, depuîa Awpki* 
qu'à Bagtidad , et se distingua par son courage ilB 
justice. Mouvlrm fut tué tu io8.> dans nu caaisi 
contre le prince seMjoukide Soleiman. 

MOUSSA (Mou.tMvi.u i:E!r ). ^. Mocui Hi" 

CltAKlR. 

MlUISSKT (y.) , poète franc- « vivait an mSUm 
du liî* S. ; il pas-!e pour avoir le prem. compaa'AB 
^ers seaiidiM m la nianirre des Grecs et drs I^IÎIIS 
il avjït traduit de n tte manière Vilta^c^ fO^f^ 
sec : cet ou\r. ne se troiivi> eiir dans ancUSCI^ 
logiie i Daultigne seul en fait mention dans tOtf^ 
titfs auvres mett-et. 

MOUSSINK-POUSCHKINE ( le comte AUU»- 
IVANOviT\cu\ sénateur russe , conieillcr pnvéaC* 
tuel etpré>id. de l'arad. dr» luaux-arts de Sl*H* 
tersliourg, né en 1711. m. en 1817, mis louteuHt 
un grand tèle à la reiheriibe des ant<quiles ras 
On lui doit la découverte et la pub. de plas. 
nialértau\ les plus précieui de l'his|«,iire de !■> 
et entre autres le ffi cit'le tejpedit. d'tgor^ MS.d* 
12' S. d'nn grand intrn't. 

MOI STAPin. V. Mi.sTArni. 

MOliSTIi II ^^.^, rrbevio de Maisrille. S»'- 
rite d'avoir dans l'iii^toir'* une place • 4-ûlé da l'* 
uéreui Brliunce. Dè> 1rs prem. ravag«'s de la | 
de 1720, il le mit k la léte de toutes lea eapâlàl 
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a^mMBi point •• charger. Il fal- 
"Im cadaYrd qu« là morl «nias- 
jour , el Les forçait , pour 
, râBfdiaMÎMit ces trilles st dan- 
kllnrilfollailua hummequisût 
al ««i reolAt les suivre cl In en- 
nicel homoM intrépide. Tanlôl 
àpifad« l'cptfe dsns moe m4iu et la 
fee, «■ l« TÎt. toujours iofatig^lik, 
•t Iravoillcr luî-méoïc à la l£t« 
« qoHl avait au rèuilre ulilea 
■ ■.Tielimo^le ton Iteau dévouement. 
nu (191). Y. liEMuuiTiEa et Meun- 

iDtt (É&iovoE-FBAWÇOis ELTE , mar- 
iWÏÎWîi aa i75l,^*uaesacienDe faniille 
a4e'|BFiaMfac-Cota(d • fit tes éluJci au 
ém jdailM de Hcîdclkerg ; il enl» fort 
I, accompJigBa son beau-frère, le 
il-«l'Ambutse , dans let ambaa- 
H de Naplct , cl eu 1778 , fut 
idarui à Trêves. Voué dc»ormait 
lîlpf dlpIaMStinuc , le marquis «le Mousiivr 
JbflHMavem. 1rs cbarKi:» de ministre piè- 
ce Aoglctcrre (i;Zi3;'i aua Elalsi Uub 
Froiac (1790). Tarfisan «ëié de i'au- 
nkim , il s*a'ljstial eriauite de toute par- 
I a««a&îres publiques , malgré les iuslan- 
ilÉilXVl, et soUiciia même l'ambiisudc 

De pat vire témoin du 
I. Ln circontlanceirubli- 
'{le marquis de Muuilier 
servit leur cause en 
*M etea Pruw. snivii I.ouit XV 111 i 
Jtar AflMtraeeFniice qu'avec ce pr.uce. 
lu m 1817. Iles MiBbrcax. écriu quM coin- 
ïiMÎiaM faKJs ont été impr. : de V Intérêt 
1BK» àmmê coaufffol. monarchtf/.^ Berlin , 
• timêerA ém VEurop* dons la rwolittion 
H, Londres , I793; Observai, sur les dt^ 
M du mutnehat'prineë Je Cubonrg aux 
fjtpmr tia royaliste franc, t Lond., i;()3. 
T02I (G^aUKl*) . M^aml ecdéiias-.ique , né 
a» l!6tll« Afc. ca \6çi\y vicaire d'une iIcj egli- 
-vîlle , consacra ica \oitir% è rétudc de 
e. On \uk doit tftfttw. tun., dA^ le ce- 




lie poar 



a fait an clage mérité : (Muam/iont'i 
foiu et ioarn mpparentitun , virndia- 
ayé mtsfuoi nÙJtaJtmmm , efc, in>4. i(>7«>. 11 
Mé aalear d'une lab/c àe Jogaritbiiit>» avec 
Mdbmilra, iaicréedaas les Tables de Gardi- 
imaa, 1770. 

Utm (JuV-BapTUTS-SyLVÂIN) , eVrlvain 
iHe • né vcn i^\o à la Charité - kur - Loin* 
î)^ se Cza en Hollande prêt l'ablië Dupac di* 
ffde, et le seconda dans sa vas'.e corri^pun- 

aiosi qn« «Uns la rédaction de ie« ccnti. Il 
Mf de la continuai, des JSuuvetles eicU sias- 
, fa5i commença en 1793 , époque où ce re- 
MH d'être pub. h l'aris, et poursuivit jui- 
i ■est , arrivée à Ulrecbt en i8o:i 
OIOA-DUVERISKT (N.) Jiruten.-général 
Méss franf . , s'éUit élcré aux prem. grades 
halle conduite dans les guerrct que la France 

pendant vingt ans contre l'Europe , lors- 
9%^ n pendant les coot-jours , il fut nommé 
« de la chambre des représentaiis el gouver- 
s Lvoa; Ses discours ■ la trihune nationale 
9mmâ lieu a sa mise en jugonirnt après la 
wm rcsiaurat. , il fut arrêté a Montbri>un en 
||0 , puis conduit • f^^on , où , le 19 juillet 
1 snhit svec courage et sang- froid la peine ca- 
tfOBoocce contre lui par un conseil de guerre 
rmée par le conseil de révision. 
llONilET-CI.AlK^■O^S (JuLir.îf-JAcy ) , 
ite et littérateur distingué , né au Mana en 
a. en l8i3 k Paris , o^ il occupait un emploi 
idaiMSim. dei poslcf , sii aui. ds plus. \nr 



ductiont cstiméei et do quelques leriU orîgissBk ; 
en voici la liste : les Baisers de Jean second irad* 
avec le tcxle hlin , P«ris , 1771, in-8; les Ues/or- 
lunées , etc., l'aris , 1771 ; inséré dans la collacticia 
dos Kojraget imaginaires , 1787 , 3g vol. in^ • 
AaMréoH , Sapho , Bien , Moschus , etc., trsd« da 
grec , 1773, in-8 ; Paris , 1779, a vol. iu^ia; £mr. 
drs et Hrro^ UjA. , 1774. 1775, in-12; l'Enfer dm 
Dante , trad. de Tital. avec le leiiean regard , Pa- 
ris, 1776, in-8; Manuel rpisiulairt ^ ou Choix dt 
lettres puisées dnns les meilleurs mU. français et 
latin , Paris, 1785, in-ia; Uttreà M. Clément , 
clc. Pari*, 1772, in-8; le Verittible philanthrope , 
PliiladclpLie (Paris), 1790, in-8; la Gttteide, au le 
Chai de la ffature^ t?*)^» >«>-8. On trouve une no- 
tice sur Mouluunel dans les Consolât, d'um solitaire 
par M- Duronceray, l8ij. 

MOG VAKS CPaul-Ricuielb), dit U Brave , of- 
ficier proteitant, né à Caslellsne en Provence , se 
signala dans les guerres civiles du 16* S. Il prit les 
armes pour venger b m. de sou frère tué è Dragui- 
guan pjr la pi.puUce dans une émeute suscitée par 
des prêtres , fit de grands ravages en Provence, et 
ne con«ettlit a licenrirr sa truupe qu'après avoir ob- 
tenu des condit. avanlageuses du comte de Tende , 
contre lequel d'ailleurs il ne ponvait tenir la cam- 
piigne. Après avoir échappé aux pièges que lui ten- 
dit la mauvaise fui des cjllioliques , dès qu'il eut 
désarmé , il se reUia pendant quelque temps h Ge- 
uèrs , où U duc de Guise , qui voulait le détacher 
du parti protestant, lui fit faire vainem. les oflfrr' 
les plus brillantes. Les nouveaux troubles qui écl^ 
tèreut à l'occasion du massacre de Vassj en i56a , 
le ramenèrent en France , on il continua do le dis- 
tinguer dans les troupes protestantes. Enfin en |{K>3 
il lut tué ou peut-être se tua lui-même dans un 
combat mjlljenreux livré à Mésignac «n Périaord. 

MOWAFFKK-WLLAIICAbou-AhmedTeliiah. 
al;, prince ablusùde , et 5" lils du klifil>fe Mola- 
>vaLkel , fut exclu du trône par l'injustice de son 
père ; mais déoositaire de i'aulorUé souveraine 
iioiis son frère MoUmed , il releva la gloire du bhA- 
lyfal , ri'Iablil la paix dans Baglidad , et triompha 
d« plusieurs rehellc4 , entre autres du fameux xa- 
couli el d'Aly, prince des Zoiidiet , auquel il fit 
truncber la léle en 2;o de riiég. Associé a l'empire 
par le frère indolent dont il soutenait le pouvoir , 
Mu\Vdflt;k ua vécut pas assi-s pour régner ; il n. de 
|j Irpre en 278 de l'hég. (891 de J.-C), Son fils Mo- 
tadlu'd surci-da s ses droits. 

MO\A(MA-rTUiRU de), jésuite csnsgnoldur7« S., 
conlcj.i. de la reine Marie-Anne d Autriche douai- 
rière d'Espagne, pub. tous le nom â*Jmadeus Gui- 
menius un opuscule de morale sous ce titre : Opus- 
adum singularia universaferè theologiœ moralis 
complectens , adversits e/uorumdam expostulalio" 
ne* contra nonnuUas jtsuilarum opiniones morales 
Ljon , i6(>5 , in-12. Ce livre fut censure l'année 
suivants par la Sorlionne, qui ne fit même que rap- 
porter les prem. mois de la plupart des propositions 
ituprouvccs pour ne pas exposer entièrement aux 
yeux du public les mystères d'une morale aussi 
impure. 

MO\LAN (Frahçois), évcque catholiq. de Cork 
(Irlande), était né dans cette ville en 173a. Après 
avoir fait ses études ihéologiq. en France , il revint 
dans sa patrie , fut porté en 1775 à l'évéché de 
KeriT , et en 1787 passa à celui de Cork , où il m. 
en i8i5t environné de l'estime gdne'rale : nn grand 
nomhre do protest, assistèrent à ses funérailles. 

IIOYLE (Walter), écrivain presbytérien, né 
en 1672 à Baks (Cornouaiiles), m. en 1726, avait 
siégé eu 1695 dans la chambre des communes. 11 
est auteur de plus, écrits bistoriq. et scientifiques , 
entre autres d'un Essai sur le goufemement de 
Rome, Irjd. par Darn'-re en i8oi« et quelques tra- 
ductions de Aénophon et de Lucien. Ses OEuvrt» 
' ont élé rccueiUÂcs à Londrcf en 1726 , ^ Toi. iA-8y 
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arec xm eompUm. du mêoM format, pub. par Ham- 
mund. 

MOYNE (Le). V. TiExoTHE. 

MOYRIAC. V. MAILLA. 

MOYSANTCPaàMçou), nëprèsdeCaenen 1735, 
m. en l8l3 bibliotbëcaire de cette ville , avait d'a- 
bord exercé la profess. de médecin. On a de lui : 
BiUiothèçue det écritfains français ^ clc, I^ondrcs, 
1800, 4 ^O^* ^^'^ > Recherches historiques sur la 
fomdaiiom du collège de N, - D. de Bajreur , etc. , 
1783, ia-4* '^ * ^^ pob. une Notice historique sur 
Im vie de âl. Moysanl , par M. Hébert , ton neveu , 
Gaen , i8i4i in-8. 

MOYSA^rr DE BRIEUX. V. MoifAHT. 

HOYSE. V. MoïsB el Mositf. 

IIOYSE (Heitri), biKtoriun éecsiaii, né i I^anark 
tn 1673 « m. à Edimbourg en i(>3o, avait été page 
•t gentilhomme de la chambre du roi Jacquet. On 
m de lui UB Mémorial , impr. en 17^3, qui referme 
des particularitét curieuse* «ur la cour de ton maî- 
tre.— V. KoABif. 

MOZART CWoLroAiia-AMiDÊB) , célibre com- 
positeur allenaand , né & Salsbourg le 37 janvier 
1756 , commença dès l'âge de trots ans set études 
musicales , et devint eu peu de temps un des plus 
babiles pianistes de l'époque. A six ans il fut pré- 
senté à François I" , dont les suffrage* accrurent 
ta renommée : on parlait déji en Europe de cet en- 
fant extraordin., pour qui la musique semblait être 
Aoa une science acquise , mai* un langage naturel. 
En 1763 Motart parut h la cour de Versailiei ; se* 
prem. productioot datent de cette époque ; ce sont 
deux ouvres de sonate quHl dédia Tun i M"" Vic- 
toire , fille de Louis XV , l'autre à la comtesse de 
Tetsé. L'année suivante le jeune virtuose passa «o 
Angleterre, où George lU, lui-même cacelleat mu- 
tiden , le plut & lui faire surmonter les plus gran- 
des difficulté* de l'art. Enfin , aprè* une absence de 
trois ans , Mosart revint à Saisboun pour te livrer 
à l'étude de la composit. et méditer Tes gr.-mattres. 
Il avait douse ans lorsque Joseph II lui ayant de- 
mandé un opéra boffa , il produisit la Finta sem- 
"pUce. Après ce brillant début dans la carrière dra- 
matique Mosart donna i Milan son Muhridate % qui 
•otTingt représentât, conscculivet. Comblé d'hon- 
neurs et de gloire pendant son séjour en Italie, Mo- 
tart revint à v ienne , où il se lia avec Haydn ; il fit 
ensuite un second voyage à Paris, dans le dessein 
d'y donner un opéra ; mais ayant assisté à la prem. 
représentât. àeVÂlceste de Gluck , qui , comme on 
sait, fut d'abord peu goûté du public , Mosart re- 
nonça è son projet et retourna auprès de Joseph, 
dont il ne quitta plus le service , refusant 1rs offres 
avantageuses que lut tirent plus, princes. Dès-lors 
chaque année vit éclore de nouveaux chefs-d'œu- 
vre , entre autres don Juan , les Noces de Figaro , 
U Flûte enehamtée , la Clémence de Titus , etc. 
L'âge de Mosart promettait encore de longs triom- 
phes â son génie , lorsque tout à coup sa santé t'al- 
téra , et aprè* une courte maladie qui fut aggravée 
rtr le délire de la brûlante imagmation , il m. la 
décemb. 1791, n'ayant pas encore 36 ans. Mosart 
avait essayé tous les genres et eacellc' dans tous. 
Doué d'une facilité de création incuocevable , il a 
composé un nombre infini d'ouvr., dont la liste 
seule remplit un catalogue volumineux. Nous avons 
cité ses principaux cbefs-d'ceuvre dramatiq. ; nous 
nommerons encore l'admirable Messe de rtf/uiem 
qui fut pour lui le chant du cygne : l'rdit. donnée 
par le Conservatoire de musique en i8o5 est pré- 
cédée d'une notice sur Mosart par M. Scvclmges. 
On peut encore cnnsuller U notice de Siiilicliie- 
groll, insérée dans le Kecrolvgt alUmunil île i7i|3. 
tom. a , et tiaJ. en franf. par Wmrkler daui lu 
Magasin enryclopeJitf. , 1801 . l(<ni. J ; la /'te de 
JVosar({par le prufrts. >ieml»rlirk; <'£//7r// det 
Motart t Erfuit, iSt») ; letÀneiUotes sur JJvzurt 
fv G.-if. Cnmer, fuis « itfui, iu-8. 






MOZZI (Augustin) , jurisconsolt* «1 
l'université de Padouc , a pub. ; ~ _ 
bticm per octo dies agitatœ , Padoue « l556 • i»4^ 
— Mozzi (Pierrc^Nicolas), est auteur d'un timlll- 
Contractdfits, Venise, iSqS, in-fol.- 
Antoine), en latin Mntius , savant 
reoce, né dans cette ville en 1678 g 
avait cultivé avec succès les lettres ctiM bâHI^ 
aris : en 1701 il prononça , par ordm de G6aM0|[ 
l'oraison funèbre de Charles II , roi d'EipngfMt 1 
en 1703 , celle de Léon Slrossi , archevi^nn d« a 
ville natale. Il m. en 1736, membre de Vmmth^ 
de la Crusca, profess. de litléraL toscsuM à VML 
de Florence, et théologien de la princeBMléÂ^ 
de Bavière. On a de lui : Disconi teuri , tjM\M^ 
netti sopra i uomi dati ad alcutu iLtmtë " 
etc., 1703 ; Istoria di S, Cresei « dt' ai 
suoi comnagni^ etc. , 1710, in-fol. ; ^m 
renzo Bellini Fiorentino , insérée dans im 
illustres Arcadiens ^ Rome, 17 13; 



versi sciolti degli inni di Prudensio , MUiB«-|fliu 
— Mozzi (Louis) , jésuite , vécut dans l'ialwildÉ 
Pie VI ; il a pub. , entre autres écrits : AîMÉV 
abrégée du sc/itsme de la nouvelle égÛta eCUtniÊL 
1785. .' 

MOZZOLINO. V. Mazoii.no. 

MUCANTE (Jkan-Pall), grand-mattm d«^ 
rémonies de la cour pontificale , né • Rome ^mh 
16* S., a pub. : Relazione délia ricotscUimMMm' 
assoiuzione , e henediztone dtl seramisâimm Um^ 
rico quarto , cristtanissimo re di Frameim 9 éi]^ 
yarra, etc.. Vilerbe, lûgS, in -4. 

MUCIEN (P. LiciNiiâiCRA&sus),eB iaite«i- 
eianus, général el favori de Vespasien , apa 
â une des plus illutlres familles de RomeV 
vint au consulat l'an de J.-C. 62. Mais 1 
son amour pour les plaisirs le ruinèrent 
ment. Claude l'envoya ou plutôt r««ila 
avec uncommandcm. subalterne. Lonni 
fut tombé entre les mains de Vitelliaa, 
trouva au nombre de ceux qui engagé; 
à être son compétiteur , et il vint à 1 
terminer. Il rassembla auskilût de gr< 
des sommes considérables pour marcher, 
tellius. Mais Antonius Pnoius avait délè 
troupe- -"^ .... -« 

Mucie 








troupesd*ce prince, el se» sold. l'avaient nnikB. 
Mucie^^rut alors vers les ri\ es d u DannWqM !■ 
Daces avaient franchies à la faveur dea diirofSd 



viles , et il les repoussa au - delà du fleuve. Aniié 
ensuite à Rome , il y gouverna en maître pendsril 
1 absence de Veipasien, qui, lorsqu'il fut arrivéd^ 
sa capitale, ne diminua en rien l'autorité de seni^ 
von. Mucien abusa quelquefois de son antorillil 
se fil reprocher soit des exactions , soit la nrelsit, 
qu I accordait aux accuMteuri. Au reste ilpanll 
qu il conserva toujours sa faveur, car on 
encore deux fois son nom dans 1rs fastea conael 
1 an 70 et l'an 74 Je J.-C. , et il m. deux anii 
Vespasien, c.-i-d. en 79. 

MIJ1>GK (TuoMA.s/, célèbre mécanicien mé^ 
ne a txcter en 1716, mollira fort jeune eDC«»e3« 
dispositions extruurdin. pour rhovlugerie, et n 
en peu de temps une grande supériorité dans 
science. Au nombre drs ouv. précieux qu'U a 



cotes . 
l'autre 
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à 



cite deux montres, l'uui 



H» 
e a cqualâan« 

rrprtitiun , comniandéei pjr le mi àlSi^ 
pjgno Ferdinand VII ; et un garde -temps qui ané- 

V* ' i? ° ■"**"•■ "n« P""'« «»« 5«> II», tlerl. Om 
doit a Mudge le perfcctionnrmeiit des montres m^ 
rines, et l'iuveuiion d'uu nouvel échappcm. MW 
les montres ordinaires. Ce savant , murt en l-oi,« 
publie SCS Fensers sur 1rs moren* de perfectMmt 
les montres ^ partutiftvrement % elles de im marym^ 
i;66. — Mt'Orti; (Wil.iam), tils du precrj,. majer- 
f Beoeral dans l'armée aiigl.. ue à l'Unouth en lybl, 
s e.*ii d abord dan» les arnifis. ri y ubimt le crâée 
, I de capit. d'artilleiie. Mai» biuulût ai s counaasanesi 
duunguées, cl U polUuu de ^ut^Mi 



MDIR ( 9109 ) 

diM Im TrmMMmeiUmt a« la loeiéU 

SLgftinf doBt il était memfcra, «ppdèrtal 



MUUt 



1 4b gvmrcmein., ani là chmrgn de 
liîgCiimrflriqTiii de l'ÀBgltlcm. En 
fit fM bborinu tnvaas , Madge fut 
immâUéM ■aior-ftdntfr., el deriat ensuite 
^^^Hlitat a« France et de l'acadtfmie 
, Eb 1819 il eceompef na M. Biot 
iJUIMe« f»' 7 dtftemiaer la leufitude de 
ihl^Ci ■▼• Bi- ^ Londres e* l8ao. On loi 
tff UkM optrmtimu Jbr mecomt- 
_ ^^_j»mÊetricai Murv^y tff BngUuul 
r, i«-i8ii, 3 ▼ol. in-4. 
rÀnu Le). T. Lb Hvst. 
BB (PbBLADKLTBB), aatcor ital. dn 17*5., 
BUIlrv gimémiogi^têe des FomdUes nobles 

ïm itaL), Païenne , l647« >6^ «' <^0i 
- CJ- , gy, ; BmfmmgU hitioriei dU Ktspro 

, Ud., 1645 ou 1^ , iB-4- 
lÛ "V. Mpy oK. 

nr DE VAJiTHOU (FaAHçoif-FÊLix- 
iM^ ^ Mimhrn de raescmblëe conitituante , 
HfH ^ 1760 , «latC avant la rërol. avocat 
:faBl«.-f tfnër. au hailluge de Gray. Ses 
(■iBlimiCi, francheoieDt conttitutionaels, 
CâwSkX éUtt-^iêainitsi de 1789 , où il se 
■ar — *^ Aoqoence facile el soutenue. En 
iMMbre da coBKÎld des recherches, il 
ém rHqBeBs rapports sur les troubles du 
Ame les scsnres à prendre contre leurs 
àfite U lisiion Mngaet fut nommé juge i 
1 1nanaw& da Farîs ; mais , résolu de ne 
1^9 part an& aftirea publiques, il refusa, 
favAnatsea profrsAêa près de Gray. L*ob- 
■A il chcfchait à TÎvre ne le préserva pas 
■. dstpencieBlioas exercées pendant la ter- 
vêttim fois, il dat la vie à sa fermeté et 
action mii Fenviroonait de toutes parts. 
ilPjaM rélnrent en 1798 au conseil des 





^ golae, ou ccaieni h«u«» «v* ificu*. vicuv 

• lu a è& de uomUrensea amélioratioQs : 
ficupait h 5 faire conduire des eaux de 

^ai|aii , tms'i de la Uvra , il m. rictlme de 

■Aeeime en 1808. 

BLEKtnKÛ C^EAS-Hzm VULLER se) , 

• «harlalan , ad Ters 1579 i Wasselonoe 
tX avait d'abôld dié barbier; jpnt acheté de 

■apald ^alfoea secrwfls d'aIcLimie , Mu lier 
lapMJel d'ezplosfer ia crcdniilé publique , 
éhpnM oA le assume général de connais- 
1 ^^^^^ BB vaste champ k ceux qui se disaient 
«n du grud-marre. Peu heureux l la cour 
lenbeff, le nouvel alcbimisie se présenta 
'«■perear Rot^olphe II , charma ce prince 
par sa dextérité el par Télalage de ses prc- 
lacvels, et en ref ut de licbes prrseos , ainsi 
1^ ^ noble sous le nom de Muhleufels. 

I Aarlatan trompa de la même manière 
I, vendant aux uns de la teinture 

l aux autres des sommes coosidé- 

lènr promettant la découverte du grand- 
Le rbiagravc de Stein , le margrave d'Ans- 
la dnc de Wurtemberj; se laissèrent tour à 
lav* mais enfin ses jongleries trouvèrent 
a près de ce dernier prince. Un autre im- 
■emmé Sendivog, venait d'obtenir à Stutt- 
9 grande considération; Muhlenfeb, en 

II a perdre un rival aussi dangereux , vil 
rai Inlrigurs dévoilées. Il ne devait trouver 
wmmisération dans ceux qu'il avait si long- 
Mipds ; condamné à être pendu , le mal- 
alchimiste fut eaécuté au commencement 
On n'a de lui aucun ouvrage. 

i (Thuma»;, l'un des chefs de la conspirât, 
lien en Ecosse eu 179a , et membre de la 
OB aatioB. ^uî l'afieôibU ejuuilt à Edim- 



hope , de Shéridan el de Fox , et malgré les efforts 
^ue fit le comité de salut puhlic en France pour 
intercepter la frégate chargée de déporter le con- 
damné. Gepend. Muir s'échappa du lieu de son esil 
sur un bêtimeat américain , et vint en France snr 
une frégate espgnole , après avoir été pris et nl&- 
ché par les Anglais , qui ne le reconnarant pas à 
cause des blessures nombreuses qu'il avait reçues 
dans le combat. Mais il m. en 1799 , des snites da 
ces blessures, au moment où rexpédilion préparée 
avec tant d'appareil contra l'Angleterre semblait loi 
permettra l'espoir de la vengeance. 

MUIS rSiMioN MAKOTTE de), né à Orléans en 
1687, m. à Paris en i644 1 profeu. d'faébran au col- 
lège rayai , a été justement célèbre par sa profonde 
érudition dans la science nbbinique. On a de lui : 
in Psalmum XiX trium •niditissimorum rabèino» 
ntm CommtntarU hebnSeè cum Imtimâ interpnla^ 
lion» , Paris , i6so , itt-8 ; A. Dwidis Kimchi Corn- 
mtntarius in Malaehiam^ hebr, tt lat., Paris, 1618, 
in-4ï Bellarnûni tmstUuUonu hebraieœ^ Psris, 
i6ai , in-8. Ses sutras écrits , égalera, très-estimés , 
ont été recueillis en plusieurs vol., Paris, i65o; on 
cite surtout son CbOTmeataira des Psaumes , que 
Bossuet regardait comme le meilleur ouvre ge sur 
cette matière. 

MULA (Maec-Antoine de), appelé aussi Jmulia^ 
patricien de Venise, év. et card., bibliothécaire du 
Vatican, et l'un des membres du concile de Trente 
m. en i5^o , fonda è Padoue le coUége d'Amniio! 
On a de lui des Lettres écrites aux Ugats du Con» 
cUe , Trente , iSGa , in-4 « 9P^ ^^^ ^té d'une grande 
utilié aux continuateurs de l'ilistoira eccUsiast. 

MULEY-ADO-ALLAH, empereur de Maroc, de 
la dynastie régnante des Cheryfs-Filely , fils da 
Muley-lsmaël, succéda en 1739 è son frère Muleyw 
Ahmed -Dahaby. Son règne offre une longue séné 
de meurtres etd'eipédit. malheureuses. 11 échoua 
dans tontes les entreprises qu'à l'instigation du duc 
de Ripperda il tenta contre les Espagnols d'Afrique. 
D'un autre câté , contiouellcm. en guerre avec sea 
frères , il fut cinq fois déposé par eux , et ne resta 
paisible possess. de Pempire que vers I74a> Malgré 
sa férocité et son avarice , Muley-Abdallah se mon- 
tra accessible aux Européens ; il conclut la paix avec 
les A nglais el les Hollandais, et autorisa l'élablissem. 
de plus, comptoirs dans ses états. 11 m. en 1757. 

MULEY-ABD-EL-MELEK , roi de Fes et de 
Maroc , de la première dynastie des Chéryfs , servit 
d'abord dans les armées othomanes. A l'avénemeat 
de son neveu Abd-Allah (981 de l'hégyre, de J.-G. 
i574). il craignit d'être sacrifié à la jalousie bar- 
bare de ce prince , et, levant l'étendard de la ré- 
volte , se randit maître du royaume (1576}. Encore 
mal affermi sur son trône , et atteint d'ailleurs 
d'une maladie dangereuse, Abd-el-Melek se vit 
menacé par don Sébastien qui , prompt à saisir l'oc- 
casion de combattre les infidèles , débarquait sur 
la côte d'Afrique avec 20,000 Portugais. Le roi mu- 
sulman essaya d'acheter la paia ; mais, trompé dans 
ses désirs , il se fit porter en litière ù la tête de ses 
troupes , qu'il commands en personne à la célébra 
bataille d'Alcasar-el-Kebyr. On connaît l'issue de 
celte journée , si funeste au Portugal , et qui lui 
coûta son roi. Les Maures victorieux eurent aussi à 
regretler leur vaillant capitaine t Muley-Abd-el- 
Melek, épuisé par les fatigues, m. le jour même 
de son triomphe. 

MULEY-AIIMED-DEHABY, empereur de Ma- 
roc, succéda en 1727 i son père Muley-Ismaël ; sa 
généreuse conduite envers son frère Alid-Aliah , 
qui s'était révolté contre lui , semblait promettra 
u» prince humain et juste ; mais cet espoir fut 
bicnlôl déçu t Ahmed souilla le trône par toutes 
cortM d'iaUmies et de crimes : pi 1m Imcm de %n\ 
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tttjrtf « Mt 1««t* lemmMi bI \mm penonoM st fa« 
rcDl ucrtfs pour lui. IMpoftf momenUDëmtBt pir 
son frèrt ALd-'cUMcIck , il parvint i reiMuir la 
p«Uiaac« , «t 6t roetlre 1 mort lef révoltai et leur 
chef (i 799)* Ah«ed BCianréeut qu« paa dt jours i 
ta ricloiro. 

MULEY-AnMED LiBASS AL-lf ANSOUR , roi 
de Fn tt de Maroc , foi proclama inr le champ de 
lialaille d'Alcasar, «prêt la mort de son frère Mul«y- 
Abd-el-Molck , «D 986 de l'btfgjre (iSyS de J.-C.)- 
Son règae offre nn conlraite frappant avec celui des 
«■très monaraaea afrieainf ; pendant l5 an* la tran- 
qmilUU de l'empire fnt à peine troublée ; une 

Sierre keareate poK^e-au sew dei paya Toiiins du 
iger agrandit If* états de Mnlef'^limed , et y ré- 
pandit d*immentea richeaset. Ce prince naourut en 
l6o3 , regretté de sce injcis , dont il atait mérité la 
reconnaissance. 

MULIiTY-ARGH YD , 3* prince de la dynastie des 
Chéryfi - Filcly, est le prem. membre de celle fa- 
mille qui ait régné h Maroc. Son père Molcr-Aly et 
son fîrère Muletllobammed avaient posaédéTamrt. 
Mntey-Archyd ajant détrôné ce dernier (i6()4), 
marcha à la conquête de TAfrique aepleairion., se 
vendit sncceesirem. maître de Fei et de Maroc , et 
prit !• titre d'empereur. Devenu ainsi le plus puis- 
sant des sonrerains maures , il cbereha i en être le 
plna richo, n'épargnant ni les exactions ni les crimes 
pour parvenir & ce but. Que^ues belles qualités , 
nn grand conrage , étaient ternis en ce prince par 
nno cruauté extraordinaire : l'oflRce de bourreau , 
qu'il exerçait sonvent , lui paraissait le plna bel at- 
tribut de son pouvoir. Muley-Arcbyd m. en 1672, 
âgé de hi ana ; il en avait r^né 8. 

HUU£Y.HAÇAN , roi de Tunis , de la dvnasiie 
des Hassides , parvint an trdoe en 9^ de rhégyre 
(l533 de !.•€.), après avoir fait mourir ou aveugler 
la plupart de ses frères et de ses naveua. L'un des 
prem. ayant imploré le aecoiirs d« Barberouise , ce 
célèbre capitaine arma une flotte considérable , et , 
dans le but réel de aoamettre Tunis au sulthan de 
Gooatanttnople , vint alUquer Mulea-llaçan , qui , 
vnlncn « abandonné de ses sujets , cnt recours à 
l'emper. Charles-(^uint ( v. ce nom ). Une victoire 
aur Berherousse et la prise de Tunis remirent 
Muley-Uaçau en possession du trôje (l535) i mais 
aon alliance avec les chrétiens l'avait rendu odicui 
aux musulmans. Les villes se révoltèrent ; le mo- 
narque , oLligéde fiitr« deoModa de nouveau l'as- 
aiitanee de (^harlei-Quint, et reparut avec ai,00O h. 
devant Tunis. Battu par son fils itfuley-IIomeiJjh , 
il fut jeté djns une prison , et aveugle par ordre de 
'ce pnnee. Sa captivité dura peu. Mulrv-Haiçan, 
délivré par les Espagnols , se réfugia en llalie , où 
il m. vera i543. — Mi:i.i:y-Homaidah , fils du pré- 
cédent, et dernier roi de Tunis de la dynastie des 
Hassides, fut proclamé en gSo de niégyre(i543 de 
J.-C). Aprùs sa victoire sur son père « il essaya 
d*éc)iappcr au ressentiment de Cliarlet-Qulnt en le 
reconnaissant pour suserain. Néuumoins les Espa- 
gnols mirpnt a sa place le frrre du mallirureux 
Hafan , nommé Abd-rl-Melek : ce dern. étant m., 
son fils Moliammed lui succé«la. Getlu nouvelle ty- 
rannie fatigua les Maures , qui rappelèrent leur 
ancien Si»uverain. Mulry-Homaidali signala son re- 
tour par le massacre de tou< ceux qui lui avjîent 
élé contraiivs, et régna paikiblem JuiquVn 1670 , 

3u\\ fut rlia«s<< de ses r'tatt par kilidj-Aly, dey 
'Alger. Il reisaisit momenljnémrnt la puissance 
(1773); mais, reiioniaé pjr tes siijeti, il alla m. 
ru Sirilp. L'annr«* •uiv., Smau-Paclu soumit Tunis 
aux Turks , i-t mit fin è la dynastie des IIjs»iiles. 

Mlil.KY-ISMAKL, emper. de Maroc, de la dy- 
nastie dci t'.lioryfs-Kili'iy, était né vert ifi.j(>. Après 
la m. di* suuH'frrc Muley-Aiclud ^' 1(173}, il iVni|iara 
de Frs , taudis que T'tilrl et M^ftic irtonn^isHjient 
d'autres souverMÏos. Trois ans de guntes aignaNîs 
pnr d'atroccf cruattlét BÛnnt Mulcy-IimMil cb 
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posseiiioB de tout l'empire. La prÎM ètTt 



[es Anglais (HiSo), celle de Malimorah (k^O «t é« 



Laracbe (it^) sur les Espagnob , lo salgn înfr 

lueux deGeuta«quidura»>jnsetcoâU IOO,O00Lk., 
enfin nn traité de commorre concln en I^ja Mpc 
le roi de France Louis XIV, aoni Ici priBQfnas 
évènem. de ce long règne , rrvarqoabU par 1h la- 
lens avec lesquels Muley-Ismaél sut (aira 9mff0rtm 
sa tyrannie, tlne expédition contre les AlgdpnnBf 
tentée en 1700 par le monarque en personna,* lï^ 
boutit qu'à une iiontense défaite. Les iaqniélmdai 
que lui donnait le grand nomb.de ses anlnÎMaAIeei 
la révolte de l'un d'eux , et les prépaiatîfa d"Mi9* 
mense armement contre les Espagnols , qon la IJSM- 
pète dissipa en 171a, occupèrent la dern. Mlîa da 
sa vie. MuleyTsmaCl m. en 1727, à l'ège daJîlaBSg 
il en avait régné 55. . ,. 

MULGRAVE (CoHSTAicTiii-jEAK-Piiiw,|aidi;, 
navigateur angl., né en 1734. entra de ~ 




dans la marine , où en peu de temps il afqalt la 
réputat. d'officier inatruit. Depuis plus, inndia an 
avait remis en discnssion la possibilité d'nn nasi^ 
ouvert an nord-est de l'Aniériq. ; une expéosl. vctl 
le pôle boréal ayant été résolue, Pbips, nlora sâapia 
capit. de vaisseau , offrit ses services è l*aiairaMtf, 
qui les accepta. Il partit en 1773 avac deux, boâ" 
bardes ; et , après un voyage |»éoible et aotnvi^ 
dangereux , constata l'impossibilité de franckinifl 

5 laces des mers septentrion. ; il s'était clerd nn-dA 
lu Bo' degré de latitu Jc-nord. A son retour, ntat 
fut nommé membre de la chambre dea rownBM 
(1775) , et l'un des commissaires de l'aBunnlé m 
'777 * ^** fonctions ne l'empêchèrent paa 4«îam* 
mander nu vaisseau de ligue jusqu'à In nais da 
1783. L'année suiv. il obtint le rang de nasrTliisd 
Mulgrave m. è Liège en 17Q4 ; depuis ïnnaiasli 
mauvais c'tat de sa santé l'avait forcé i a^xt^^Kt 
sur le continent. La relalîon de son expédit^faii 
par lui-même, a pour titre : Vr^-agm «a Mil ai? 
rr»l , entrrphs par ordre du rot em 1 7^3 , 1 
1774* in-4 ; Irad. en franc., Paris , in-^i m 
Berne. 1777, »n-4' 

MUI.IKHS (Nicolas des), en latin 
médecin et géomètre « né dans le voi»înagndeUla 
en Flandre , mort à Gronin^up en itilo, è l^lgada 
63 ans, exerça la méJeciiiv à Lr^de, A HnilmfH 
en Frise , à Arosterd. et à Gronioftue , fat UMlana 
temps recteur du gymnase de Lruwardau, al pn* 
blia , partie en latin et partie en bolland., dci aatff» 
sur son art et sur Tastrunomie. Noua cilen>nB|M 
Introduction è V usage de Vuitrolabé ^ an holhnd^ 
llariingeo, i5()5, et ses tphvmcriJes , l509*l6Éi| 
continuée* par son fils Pierre desMuUera, dndaav 
en médecine, qui fut appelé en 1738 è professer la 
botanique a Groningue, et y ni. en 1(^7. #'. aarli 
p«^rc et le £is, f^ttm pro/e»s. Grommg,^ p. 6l-ij|« 
et Ii3-ii4. 

MUL1.KR (JxATc), célèbre astronome illainsnd. 
plus connu sous le nom laùn de Kegwmotit^mê^ 
naquit rn 14^6 i Unfind , près Kcrnisbcrg (Finn* 
c«inie); il étuiiia rasirononiie et lea mathém. saai 
Purbach, devint bientôt l'associé de son rnalHUk al» 
après la mort de ce dern-, continua les travnus qni 
lui avaient été coiifii'i lur le cjrd. Beasarion. I|nller 
suivit ce prélat en Italie, où <ia réputal. 8*élasldé|A 
étendue. A Padone ou lui demanda uu cours d^a- 
tronomie qui attira un grand conc<iurs d'andilcnsa 
(l4^3). De retour en .Allemagne, il résilia ijinJinM 
aaiièa A Hude près du roi de iiosjgne MatliiMuai^ 
vin, et s'établit eosinti- ■ Nuremlierg \ \\ fondai* ~ 
relte ville une imprimnie d*où sunt sortis du 
gr. nitmli. d\.iiv. scientitiqurt, dunl Wridend 
la li«te. .\tliré à Itome par 1rs vivra inalances 
pape Sixte IV, Millier y m. en 1.^76, âge 
dr i|0 itiii. On attribua crile fin prematiirre au l*^ 
sentiment de« fil* de Geor^jes de 'irékiliond« , dani 
il a%sil critiqué 1rs traductions. Mullei a Ixauunf 
dcnl, cl la plupart de ics prodnctions cwaal4t 
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I mmgûiri de MiomtBrrgio, 
■f/hriwanwyin', Vtaiaa , i^S^^in-^i 
6b , ••lff« mlrts en |584 par Reîo- 
laiataiil «1 6. Pmrémchii KpUoma in 
fi9iom»mi^ TcpiM« i49^t in -fol., 
p. I dir TnmÊÊgmiit plmmiM €i tpharicis 
Tmhmtit âùuiumj cet 011^., pnblîtf 
MBS « Itoe Tefi lJ6t. l'atait été À'aherJi ea liîfi, 
ia-4 1 cVil J« plaa inporUnl de l'anleur. De Uurr 
a ail «B joar Ici Letlrts imiiiUts dm Huiler daos 
wn MkmumAitim j il a auaii dosad : NoHeim trium 
tÊéîtmm mÊÊi»§9^%mrmim /• BtgiomtomUuU , Nu- 

IMdhlMal^DI. 

WlCLCR (àHvii). aamnl oricnUlif ic , tàé vert 

ifif i GffiMkafea (Poaéraaie), a Leaaroap con- 

tmid ■■ pnaF^ des laa^ea orieot. en PruiM ; il 

l^dhttfMinÎMraBi. applique aa chinois, ci avait 

6ildA tanaa coMMérablea lur cel idiome ; mais, 

daaa ua mtm de miaaalhropte , il brâla une partie 

draiidbfti; do rcato ua caractère difficile et ca- 

pririmm ^if oa de lui aea conlemporaint. Dix ani 

de a^aar à liWidrea , oà H travaillait k la BiLle po- 

IflJblla da WaUoà , et aif relaliona avec le P. Kir- 

rhiVjif I. Iti ytinctpain dvlneoieDa de la vie de 

HaUari «I bvhK éld paaieur de Bcrnow. En 1667 , 

MMdfWwM de TdfMaa'de Berlin , il réngna cet 

anflrt w tBa àf c èa poar se retirer à Stcltin , où il 

m, 9m ifi^f. Om a de lai , entre aalres , une bonoe 

ddîliaa des Piffrmmu de Marco POI0 , Berlin , i(>7 1 , 

in-4i yOrmsom dommleuU , es chinois , comparée 

avec ecat antfes Tarsioas, 1676 1 iS^d. , 1680 ; et 

ITOJ , avae ia a«> de Huiler par Slark , et la liste 

de êm iwv. ; ■■ recueil intitulé Omi$cula mounuUa 

mn^tmÙm^ Francfort, 16^5, in-q • enfin un ouvr. 

Irai - lara iiitit. 50eeijiuiiiMi Simicorum tiecimm de 

dtàmiiM . ate.« 1686 , in-fol. 

MOLLRR (Juv-StlâSTiifi) , aecréUire du duc 

da Sn&n-'Waimnr« m. an 1708, a dcrit les Jnnales 

dit la aaaiaoïi de 5«xe , drpius l'ioO jiiSifu*eH 1700, 

¥f eM«ar,l700^»t.,ea a\lcm._MuLLER (Pbilippe! , 

nraCan. «a ■a^Aaciac à Vaniverstlé de Leipsig , ne à 

rribowf , Tivait dass la 17*5. On a de lui : de Usa 

MiuM€mimrmm^ daaa lea Oiiiemtioas de Grëgoire 

Uontioa, DJm-, l(âi8, ia-^; JUrwcmln chimicu et 

MybUHm memdàcm lAris faim^me enucUala , Paris « 

JOlj , ia - f J i Jloaen, i65u in - la ; Amsterdam , 

1636. r63a, 16», in-ia; Genève, i()6o, in-8.— 

JTcLLia (Ùhmtln),A9 Friedberg , m. en i8o3 , est 

aulavr d* i'oav. iatil. : de l*^nierét poUtir/ue de la 

SuÏÊtft re/aihfem, à U primeipanié de Keufchâtel 

H Tmkmgin , trad. de rallom. par J.-J. de Sandot 

de Titavera, coasetller d'diat du roi de Prusse, 

Vcufcltàtci, I7<>0, ia-8.— Muller (Jean^ ingo'n. 

de Zawsck aa i8* S., a pub. les Restes remmrtfuables 

des dmtimmÈtés de la Suisse^ en 8 cabiers iu-^t avec 

Baa aulicaliaa eu aileoi. . 

HDIXER (Jcaic-llEa ai), physicien et astronome 
•llev-, ad prêa Nuremberg en 1^)71, m. eu 1^31 i 
4ilaff,«àsl prefcaaait lea matfarmatiq. et la pbys., 
arail c'id coiiégae d'Eimmart dans 1rs Obscrvaliuns 
scieatifiqaea de ce dernier. On a de lui plusieurs 
derita , entre antres : Exercitatio academica de r.r- 
tapiciîM veferauM, Allorf , 1711, in -4 '• CoUegium 
$rp€rimÊemlmU ^ Nuremberg, 1721, in-4t Ohserya- 
Mnes melnmomicee , etc. , m spécula Àltoi[fiand ab 
9aH».,, 1711, etc., Altorf , 17^3, 10-4 ; Disseitalio 
de tmm^mmii cimrUmte lacis dtunta m terrd et pltt' 
acfû, ibcd., 1730, in-^* 

VULLER (GÈnARD-FnéD^Bic), savant voyagenr 
etbiatonea, ndea i7o5 à Uervordi>n (Westplialie), 
k rendit à l'âge de ao ans rn Russie, où il passa la 
fias grande partie de aa vie , et qui Ta adopte' en 
^■al^Qf Mffta camma l'no de aai plus gr. Iiommaa. 
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Ïire. D'abord membre de Tacad. de St-Pétenib., 
luller fut désigné par elle pour faire ploa. ^fmaa 
fcieatifiques ; le plus célèbre est celui de Snérie 
(de 1731 à 1743)* eu il accompagna Gmdin et De- 
lisle de la Gruyère. A son retour, Mnller obliat 
successivem. les places d'historiographe de Peapire 
russe, de conservateur des archives impérialaa ans 
afiàires étraagères, de direct, de l'école doa enfisBa 
trouvés , et de conseiller d^étaL Son mérite Mpé- 
rieur l'éleva constamm. au-deaans de ses ennemis; 
et , jusqu'à sa mort , arrivée en 1783 , il jouit de la 
faveur de Timperalr. Catherine, et d'une fanaMnie 
réputation acquise par ses ulua important travans. 
Muller, correspondant de l'académie des acieacea 
de Paris, membre de la société ro^. de Londres, 
a écrit en ruase , en allam., an laiin et ea franc, j 
ses princip. onvr. sont : Gauettê sUltmamdë df St» 
PiUnbourgt de 1728 à l73o, iB-4f ^tcmll pour 
l*Histoiredê Rutiie (aa aliem.), Pétersb., 1732-64, 
9 V. in-8 ; nouv. édit., moins complète, Offenbaeh, 
1777*80, 5 V. in-8 ; deStriptis longuiieii ûs Siberiâ 
reperlis^ etc., ibid., 1747 , io-4 1 Origines frentiê et 
Hominis Rtusorum^ ibid., 17491 ifitt.des yormgê* 
et Découvertes des Russes , Amsterdam , 1760 , % t. 
in-8. En outre Huiler a été éJit. de plusieurs our. 
russes , tels que : le Gode de Lots {Zond^mik) du 
tsar Jean Varsilievitsch , Moscou , 1768 ; lettre de 
Pierre-le-Graud au comte Cheremetiejft ibidem, 
1774 • elc. Il a en entre coopéré k un pr. nomb. de 
rec. et d'écrits scientifiques et littéraires. Ses Re- 
marques sur le 1" tome de V Histoire de Russie pur 
foi taire sont impr. dans le JUaffosim des Amis des 
Sciences utiles , uambourg , 1 760-61* 

MULLER ou MILLER ( JiAir-SiiAfTiiir). 
peintre et botauisle allemand , né k Nuremberg en 
1715, m. en 1783 en Anglet., où il résidait depuis 
long-temps an qualité de peintre-graveur, a mis au 
jour un gr. nomb. de grav. et de lableaus ; mais ton 
principal ouvrage est son liiuslralio syslemotis 
srxuaiis Linnai^ avec un texte latin et anglais, 
Londres , 1777, i5 cahiers grand in-fol. — Mvllvr 
(Frédéric- Aaara) est connu pour avoir réuni une 
riche collection de grav. relatives à l'hisf. du Dane- 
mark ; la description en a été imprim. sous le titre 
(le Pinacotheca dano-^ort^effica tare iecisa, ce/- 
lecta et in ordiuem redacta À F.-d. MuUer^ Gopen- 
baçue, 1797, 25 vol. io-fol. 

MULLÉK (OTHoic-Fafoéftic) , célèbre natora- 
lisle danois , né à Copenhagae en l73o, mort en 
1784, obtint de bonoe heure, par ses immenses 
travaux , la réputation de l'un des observateurs les 
plus laborieux et les pins éclairés du 18* S. Le 
gouveruem. danois l'honora en lui accordant divers 
emplois , entre autrts ceux de conseiller de eban- 
cellcriu cl d'archiviste de la chambre des finances 
de >'urwpge ; mais dès 1772 Muller renonça à toute 
foiiclion publ. pour se livrer entièrem. k ses goâts. 
Ses principaux ouvr. sont : un Traité sur quelques 
Champignons, l j63 1 Fauna Uiseelomm Friednchs" 
daliana , 1764 , 2 vol. in - 8 t Flora FrieHrichsda- 
liana^ 1767 ; un Traité sur certains Vers de l'eau 
douce et de l'eau salée ^ *77«« »n-4 » Fermium ter- 
restrium et fiuviatiUum succinta tfistoria , Copen- 
hague et Leipsi)(, 1773-4 « in''4t ffydrachnte rjuas 
in aquis Danice palustnbtu aetexit et descripsit 
Muller y Leipsig , 1781, in - 4 ; Entomottraca , seu 
insecta testacen^ etc., Copenhague et Leipsig, 1785, 
in-4 i Animtdcula infusoria fiuviatilia et marina , 
etc., Copenhague , 1786 , in-4 * Zoologia daniea^ 
seu y etc., 1788-1806 : ce dern. ouv., laissé incom- 
plet par l'aut., a été terminé par MM. Abildgaardt 
et Ralliké. On doit encore i Muller les deux dern. 
volumes de la Flore de ^Danemark-, commencée 
par OEder. 

MULLKR (I.olir), Ingén. prussien , né *n 1735 
dans la marche de Pregnitx , m. en i8o4 « a beau- 
coup contribué , par aes travaux et par set écritt , 
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M ptrfcelîovoêment âm l'art mSUUirft dim ta pa- 
trM , «urtoul ea ce qai a rapport au ijstème d'at- 
taqna et de dtffenie des places. Il avait lerri dorant 
la gnerre de sept ans , et obteon le grade de major 
> 1797. Ses principaux sont : l'^rf des rttnimche~ 



mums et des coMomnemens ^hiver^ Potsdam , 178a , 
in-8 ; Vienne, r786 ; Gotha, 1795 ; Précis des trois 
campmgnet de Silésie^ 1785, in-4t Tableau des 
fVMrre* de FrédéHe-le-Grand ^ in-L , Berlin , 1785 i 
FoUdam , 1^87 ; 1786 et 1788 en français; rtfimpr. 
4 Paris par le comte de Grimoard , sont le titre de 
Tmhlêmi hislor, et militaire de la vie et du rèfne 
de nédériC'le'Gnuid ; le même , trad. en espaf nol 

Kr D.-Fr. Patemo , Malaga , 1789 ; OEw. miiit, , 
rlin, 1806, a vol. in-4. 

MULLER (CHauTOVBE-HBif II), nd ï Zurich en 
1740, m. dans cette ville en 1807, professa la phi- 
losophie i Berlin* Doue de connaissances e'tendues, 
il fit de nombreuses recherches sur les poètes alle- 
mands du la* au 14* S. , et en donna une édition 
(Berlin , 178), a toI. in-4)> Ses propres tfcriu ont 
été recueillis à Zurich en 179a, a parties in^. — 
MuLLBa (Frddëric-Augnste), poète allem. , né à 
Ytenne en 1767, m. dans celte ville en 1807, ■ ob- 
tenu chea ses compatriotes une asaes gr. réputation 
éamM le penre de l'tfpopée romantique. On cite sou 
poème Je Biehard'Ceeur^Hit-lion , pub. en 1790 , 
•t celui d'JloitMo, 

MULLER (JxAif de) , c^ib. histor. suisse , né i 
Schaffhottse en 175a, montra de bonne heure le goût 
4cs sciences hialor. Au sortir de ses études , il pub. 
•a Guerre cimbrioue (Bellum cimbricum , Zurich , 
187a, in-8)« qui lui mérita les éloges et l'amitié 
d'un gr. nombre de savans , entre autres de Bon- 
atetlen. Mnller occupa d'abord la chaire de langue 
grecque dans sa TÎUe natale ; il habiu ensuite Ge- 
■ève et Berne , où il ouvrit des cours d'bist. unir., 
•t fit paraître le coramenccm. de son Histoire de la 
OuÊfédénUiom suisse (1780). Cette prem. pnblicat 
dinre «asentiellem. de l'oav. tel qu'il a été publié 
à Leipeig ^uelq. années plus Urd. En 1780 Mullcr 
ae rendit a la cour du grand Frédéric, reproduisit 
•n 178a ses cours dliisL èCassel ; et, après un nou- 
Yeau séjonr en Suisse , fut appelé auprès de l'élect. 
de Mayence , qui le nomma secrétaire du cabinet 
et son conseiller intime. Lors de l'invasion des ar- 
mées françaises , il se retira à Vienne , et j obtint 
la charge de conseiller de la clianccllcrie d'état ; ce- 
pendant, contrarié dans aes opinions politiques et 
religieuses , il quitta cette ville en 1804 pour accep- 
ter la place que Frédéric-Guillaume lui offrait à 
l'académie de Berlin. Les événem. changèrent en- 
core sa position : Bonaparte, empressé de s'attacher 
les hommes illustres des pavs qu'il soumettait, 
nomma Mnller secret. d'éUt du royaume de West- 

£ Italie , puis direct.^énéral de l'initruct. publique. 
lais le tourment des fonctions publiques s'accor- 
dait mal avec lo génie de l'histor. protest, i des tra- 
vaux multipliég , et d'ailleurs le peu de succès de 
aes soins administratifs altérèrent sa santé ; il m. 
le an mai 1809. L" OEwre» de Muller ont été re- 
cueillies en 87 vol. in 8, Tubingue; le dern. vol. 
porle la date de 1819. Les 3 prem. renferment son 

V"*n* i *'*'*''' "»*•'»«''/«?» trad. en français par 
J.-u. Hess, Genève, 1814-17, 4 vol. in-8; les 
autres comprennent divert écrits , sa Correspond. , 
Irad. en franc, par M. de Steck , Zurich , 1810 , et 
Paris, 18 la, in-8, et VHtsl. de la Confrdératton 
Âetvetiçite: ce dern. ouv. a «=lé trad. en franc, par 
Labaume, Lauianne, 179J-180.I, larol. in-8. On 
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rage de 90 ant, il 7 coopéra au muiét j|« HbbâOnl,' 
pour lequel il grava entre antres la cdlèbm F'dsm 
d'Arles, Cette auvre commença aa répvUtîOM , fri 
s'accrut bientôt par plus, autres poblient. à DnMt 
et è Stuttgard. La Madona di Santa Siito , dlifall 
Raphaël , est le chef-d'œuvre de Mallcr ; ca irt 
son dern. ouv. Epuisé par des travaux mwrw mï f t^ 
m. à Dresde en 1816 , & l'âge de 34 aoa. Ob tffMt» 
une notice sur cet artiste dans le Mùrgem^Watl 4t 
Stuttgard, août 1816, et dans le Kumsl-BUâÊ ^ ju%u 
— MuLLE» DB Fbiedbbio (Ch.), publtcial* IH— ., 
m. en i8(â , est aut. d'un écrit intiL : 



Utique de la Suisse relativement à im m 
de Nenfchâtel y 1790, in-ia ; trad. en Ici 
J.-J. de Sandoi de Travers. 
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eut coniuller sur Mullcr la notice putiliée par 
■• Guiiot dans le Mercure de Fmnie du 17 févr. 
*8lO,etune autre traduite de l'allem. de Doutlicer! 
et intére'e au Magasin rmcyvloprdtque d'ocl. 1809. 
MULLER (JKA!f-FaioKait..Giii.L\iMi), grav. 
allem. , m^ à Stuttgard m i;8a, réunissait à une 
grande habileté dans son art la connaissance in- 
time du dtisia et de la peinture. Venu à Paris à 




MULOT (Fbakçou -VAUifTiv) , né k 
1749 , éUit abbé à répO|que de la révolal. \ 
embrassa les principes. lïommé memb. êm 11 < 
mune provisoire en 1780, puis mcmb. delan" 
palittf , il fit partie de plus, députât. eav« ' 
semblée conttit., et y porta deux foia la 
1791 , le rot nomma Mulot l'un des co 
médiat, dans leComtat-Venaissin ; aprèa 1« 
de ses collègues, il s'opposa de tout aon pouvoir MB 
réactions qui signalèrent la réunion de cm patytèll 
France. Mais , privé des secoun nécesaairea , ( h» 

rut empêcher les massacres d'Avignon. De nHH 
Paris , Mulot justifia sa conduite devant Pa^tf^ 
blée législative , dont il éuit memb. , et ■•! 
véritables criminels ; néanmoins , il n'oan a 
à l'amnistie générale décrétée le 6 aTril 17^ 
dant la tcrraur. Mulot fut arrêté à camam ê» Mi 
opinions modérées i sous le directoim , il w 
à Mayence en qualité de commissaire dm 
et professa quelque temps les b.-lett. à l'i 
traie de cette ville. Il est m. k Paria en l9ol^ Cbs 
de lui un certain nombre d'opusc, «ntro aalNipB 
discours qui a partagé le pria propose par ItalM 
sur cette question : Quelles soni ies eêrémtÊ^ à 
faire pour les /unénùUes , etc. , an IZ« fe«< A 
Muséum de Florence , gravé par David, mm dm 
explications françaises , Paris, 1788 etarii-«i^ 
in-^; un Essai de poésies légères^ Ma|«n, 

179Q1 lo'8. 

MULTISCIUS CABius).V.Aaiua(M«iltiMb^JOa 
a omis dans cet article qu'il noua realnit d« «■ l^ 
vant islandais une Chronique d'Isieutda À9 !}• ft 
I i^i , imp. i Skalholt , 1688 , in-8 : Oxiorà , If^b 
iu-8 ; Copengague , §733 , in-4> M. WcrUof a filb 
en 1808, à Copenhague, une notice curienso et «ii 
sur Arius Mnllisctus. 

MUMMIUS (LuLius), consul romain , iaan d^Mi 
famille plébéienne, commanda d'abord en SapafM 
avec le titre de préleur, et en l'an 608 do Ro«e,B 
fut chargé de continuer la guerre contra la Ugm 
des Achéens. Mommius vint mettre le ai^ge d 
Gorinthe, qu'il réduisit en cendres après en 



massacré la plupart des habitans. On a lo«d co f^ 
néral romain du désintéressement qu'il moalraili 

Srise de celte ville, célèbre par a«s ricbeea«a{M 
oit ajouter que, cumplétem. étranger auK aftayS 
n'attachait aucun prix à leurs productions. Â iM 
retour à Rome, Mummius reçut lea lionnewa 
triomphe et le surnom A*Àchatqu€ ,- il fut 
porté à la censure (6l3 de Rome) , et an. yen ■■ 
temps après. 

MLMMOL (Kicirirs), guerrier bourgaînea 4ii 
6* S., fils de Poéuius , comte d'Auxene , obtint IK 
^1 de Gontran , roi d'Orléans et de Buui 
l'oflice de ce comté i la place de son père, 
ensuite palrice , c.-i-d. généraliMime des 
du royaume de Bourgogne . il battit à nlusienn l^ 
priiei les Lombards rt les Saxons , enleva la Taa* 
raine et lo Poitou a Chilpéric , roi de SoiisunSf^ 
le* avait enlevés à Sigebert II. Mais il ternit biealll 
l'éclat de ses servicri par une noire ingralilndr. U 
entreprit en S83 de mettre sur le trûne de fi^ 
naître et de son iMtafaileur un ai cntuciOT 
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Cvomkiiid ; aaîi il it vît forcé de »*eafermtr â«u 
GoBBÛngo , j liai quînae jours contre la roi do 
Boarfof ■• , at'Mvojmi ft la veille d'êlre pris, livra 
GombaBd, ttkJflMooiam ic fit tuer les armes k la 

lire au Eapplico qui lai était 
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Diahgi médicinales decem , Ton grès , i55t , în-4 • 
T^êalrum Gateni , h. e. uniwerste medieina à Ga^ 



mXHARI (PnucBiSO « nommé aussi ARE- 
TUSI)« paBtn éell<»dèn« , m. dans celle ville en 
l5s3, fal Félèrt de Bnpbaël , qui l'employa dans 
M tanoBS dbla gnlffric da Vatican. On voit «ftiel- 
qsA-iHdbaoavr. de cet artiste dans plus, églises 
de leàetei FoH retrouva anelque clic»se du laleot 
daseï mtlîttf daaa l*s nin de léle qu'il a donaés i 
am tmHÊt . dans leur poae et leur arrangement. 

MOrÀRIlfl (J.'B.) , inrûc. et litt. italien , né 
i l^|i» vtts la in da IV* S., m. dans celle mûnic 
vilkMiffiy, acaaapMé plus, ouvrages inédits cités 
dsm k Jlarûs leffaiwritf ife//' acndemia di tie^gio. 
To^an^ a iai^ré una moiicm sur la vie de Muna- 
vA èam b Wél^teem mÊcdemese, t. 3. 

1l01IGEA,linNTZER, on MUNZKR (Taox.), 

cfcif dw saila|ifîilri saroommés conçue rans ^ na- 

9*11 à Ziiickiir {Htsnie) ven la fin du l5* S. D*a- 

&aid saelaCear de Lutbar, il voulut jouer à son 

toar le sdia de réfbrmaL , s'attacha un gr. nomhrc 

de praeélylci par les apparences de la de'votion la 

plat aoalAre i at a*aanonça comme un nouveau 

ËMéoa , eharfé da rétablir Je royaume de J.-C. au 

■MfcndeVépéc. Des sonlcvcnens eurent lieu dans 

«ae pallie d« VàllcmaMe; déjà Muncer c«>nipiait 

sa«s Mi «tdraa So^ooo uaatiquca , lorsqu'il se vit 

attelé par Varasée des princes confédéré'! ; défait 

et pcis , il fal conduit à M nlfaausen , condamné s 

■.. et exécnlé a b fia da iSaS. 

MUXGHHAUSEN (Gulach- Adolphe, baron 

de), bamma d'élal allen. , né dans le Hanovre en 

i6W, siegai durant Sj ans dans le conseil privé 

de i'élartaar, aC, an 1768, parvint à la place do 

prem. aiBislia. qu'il remplit jusqu'à la m., arrivée 

«a 1770, dans la villa de Hanovre. L'université de 

GoOlngna, «pi'il dirigea peud. 3a ans , lui a dû ton 

éclat «t «a sapvémaUa sur les autres universités 

â^bUamaana. uevna a écrit deux fois Véloge du 

Lacan An mnncbbansen *, le prem. discours est in- 

aété dans ans Opuscula acotf. , l. 2 ; le deuxième 

dans les IVaal Gommenf . socictolts Gottingensis , 

tOUM %. 

MOKCK (JKâa) , navi|pit. danois, partit d'Else- 
aenr en 1619 pour aller à h ivcfaerehe d'un pas- 
safe aax ladct par JeBord-ovesl de l'Europe. Cette 
aapédiiioB, qai daraian, n'eut aucun re'sultai 
pwifîf, ef fui Ja soorce de nombreux malheurs 
poar Manck et son éfaipage. Ecbappé aux dangtrs 
de cette oavifalioB pénible, il continua d'êlre em- 
ployé daas la marine danoise, servit en 1624 , i()25 
etl6s7 sur la mer du Nord et sur l'Klhe , et m. en 
161S. San voyaga a été pub. en danois tous le litre 
deleleCiea 4e U mavigaiioM et du voyage au Nou- 
eean-Dnncasarri , Gopenbaane , 1623 , in-^ ; vl a 
été trad. en allem., Francfort, i65o , in-4i et en 
bollaadais, Amsterdam , 1678, in-4* 

IIU5CKER (Tbomas) , sar. lîtterat. allemand 
du 17* S., occupa différentes chaires et donna plus. 
OBvrages panai lesquels on distingne des notrs sur 
By^in , csms aofu variomm , Hambourg , 167 >") , 
iii-8; et aneédit. de»Mjrthographi latini , scdtvet 
C. JÙiiÊÊi BjrgiHus et alii , avec de bons commcn- 
Uiret, Amsterdam, 1681, a vol. in-8 *, Leyde, 1742, 

aiaB..in-4« 

MUNDEILA ( Louis ) , médecin du i6« S. , né 
ilsascia, fut directeur du jardin des plantes à Pa- 
vane , s'y fit remarquer par do gr. ronnaissanees en 
beliaiqne • et employa tout ce qu'il avait d'érudi- 
lian et d'éloquence à convaincre ses contemporains 
<e b SBpériorilé des médecins grecs sur les arabes. 
On a de lai ; E/tisto'» médicinales , etc. , conim. 
l'cxpoaé da pins, questions difficiles qui se trouvent 
^ CalicB 9 Ma , iâ38 , in-B, souvent réimpr. ; 




in-fol. ; et une Lettre ( en latin ) à J. Yaldanius 
Padoue, i567, in-8. * 

MUNDINUS. V. MowDiiCf. 
MUNIER (Jcait-Alcioe), rocJec. , né en Lor- 
raine vers le milieu du ]6'« S. , exerça son [art & 
Gênes. Il a laissé sur les vaiitscaux laclos et lymna- 
liques un ouvr. intitulé <ftf Fenis tant Licteis quant 
tymphaUcis novisùmis repertis Sylloge anatomica. 
Gênes , 16^8 , 1654 , in-8. 

MUNMCII (BvBCHÂSo Christophe, comte de), 
né eu i683 dans lu comté d'Oldenbourg , acquit du 
bonne heure des connaissances «tendues dans l'ar- 
rbiteelure hydraulique , et, venu eu France à l'âgo 
de 16 ans, ke dispouit à entrer comme ingénieur 
au service de ce royaume, lorsque la guerre de la 
surcession le détermina k se rendre en Allemagne , 
où il obtint une compag. sous les ordres du princo 
Eugène. Munnich fit son apprentissage i [l'écolo 
do ce gr. géorr. , le suivit en Italie et en Flandre , 
et, de retour dans sa patrie, obtint le grade de co- 
IpncI , et fui charge de Texéculion d'un canal des- 
tiné* joindre la Fulde au ^Vc&cr. Maisnaturellem. 
ambitieux cl passionné pour la guerre , Munnicli 
cherclia un plus vaste Ibrâlrc ; il entra d*abord au 
Service de l'ologne , puis su rendit à la cour de 
Pierre-le-Crand , qui bientôt lui confia la grande 
entreprise du canal de Ladoga. Tel fut le principo 
de l'élévation de Munnich. Ces trav. , continués 
jusqu'au règne d'Anne Iwanowa , et, terminés en 
1738 , furent pour Munnich une source de fortune 
ri d'honneurs. Deveuu filJ-maréchal et membre 
du conseil |invé , il acquit une nouvelle gloiie par 
SCS succès en l'ologuc. Eu ij^O* , Timpératrice le 
mit à la Iule des tiuupes destinées à agir contre la 
1 urquic ; quatre canipagnoii successives , mêlées de 
quelques revers , mais si<;nalées par la priso d'Oc- 
zakoil'et de Choc:iim , par les victoires de Térécop 
et de Sla^vuklune, placèrent le favori au plus haut 
degré du sa gloire. Mais aubsi dcpui:}sans ennemis, 
entre autres Uiien (v. ce nom) , conspiraient pour 
lui ravir le fruit de ses services. Munnich retarda 
quelque temps la révolution qui devait le renverser; 
il fit niéinc exiler son rival , et parvint au rang du 
premier ministre. Enfin les intrigues el le triomphe 
de la princesse Elisabeth sur les partisans du jeuno 
Iwan IIJ, arlu'vèrent sa ruine. Munnich el Oster- 
mann , son collègue, furent arrêtés, jugés parleurs 
accusdieurs . el condamnés à mort (i7q2^\ La peine 
fut cependant commuée en un bannissement à l'é- 
lim , au centre de la Sibérie , dans le lieu mémo 
où Biren avait été relégué. L'ex-roinistre se montra 
plus gr. dans celte circuuitance que pendant l'éclat 
de i^a fortune. Depuis vingt ans il vivait, puur 
ainsi dire, séparé du monde , cultivant un jardin 
pour subvenir à sn subsistance , quand un ordre du 
successeur d'Elisaliclli le rappela eu Russie. Malgré 
son âge (82 ans) et les rigueurs de la saison , Mun- 
nich entreprit une route qui d'ailleurs fut ua 
triomphe continuel. Pirrro III lui rendit tous se» 
titres, et chercha par mille bienfaits à racheter l'in- 
gralitudo dont il avait été victime. Aussi Munnicli 
se montra IJdèlc à la mémoire do ce malheureux 
prince. Sa noble conduite futuilmircc de l'impéra- 
trice Catherine, près de laquelle il demeura envi- 
ronné delà plus bauteconsidcnition.il m. en 17H7, 
à l'âge de 8/| ans. On a de lui : Ebauche pour 
donner une idée de la forme du gouverne meut de 
l'empire russe , en Françi , Leipsig , 1774 » in-8 ; 
Recueil des écluses el des Iraf. du canal de Ladoga^ 
volume de de&^tins , l'jdj. Munnich avait écrit ses 
mémoires , qui proliablomcnt ont été déposés aux 
archives impériales. On peut consulter , parmi les 
ouvr, publiés iur ce grand bomme, les Afeai, sur 



UUNO 

/a Ruilf , 1> MB tf d«-d>-caBp Ul 



t»i 



, , la lit™ d* ru 

rfu awfa d4 MuHkfc , ikc. , Pirii , 1807 , ia-t. 

HUNH[KS(W»OLB) . *1T. mtit- fcolUidaii . 
B<1 John (FriM) •■> 17H Hd'iuiltatH ^ludH 
•D Pmn it dix u r>lrH , ht nfa , an iTSg , 
1 l'aainnitJ da Urfa, *l aa 1771 ramplifi Cam- 
par daaa u cluira da l'MHKBir da Gn>HLn(aa. Il 
B. aa iSdS, BUibn d'ua |r. BOBÏra da aoti^Mi 
aaraatH. Sa coap^raliaa aax trui. i» Cinpn , at 
1 «aox da* awnlM. la nnrill. nMie. lui > né- 
tUJ bm bwanUa r4p«Ul>BB. Oa ■ da lai ^ariq. 
opuacalM, «ah» »aWi oa ^«wirt qui ■ raMpariJ 
laprinpnpvaf failaaaa. «y. dainMac. da Par» 

4 r4bwr éÊMcS^Mi. fCjrt 



•ur Hnaaiki • MpaUMa 
iSi>, iB4. —.Un (BU 
prsIaHaiii à Ulradil , B< 
' ir d* i|Balqua> e 



14 ) HraiA 

itîoat ■JnIJM à l'antml de U Cih<ib«T AtuI 
abaaa/la pirU da Jo,q,U BuMuaric . Mubi» fat 
.JBlniBI d> t'alU», et vint i Pirit, sA il raM 
jouB'eB iHlO i u r^oluli.in if ceUc ipom» U / 
panait dt raatcar as l'.spjgi..;. il ail ta. i lUdiU. 
■ iSl3, ULUant iB^dimn I>ai(c.if< Za/)r«||t- 

HnNSTBB (SiiUTi iM) . MT. t\Um.. inul qM 
tin diBi Ih KiaiKaa nl.^.miuci qm diiii U «k^ 
grapUa at t*> a»tb<«ii,.,„rt , ot.t ai , cd i^bLI 
lanlheiBCBo-PalitimlJ. Il ur^foM l'bAna âk 
ifcla^a 1 Bila , ad II tn. i, U |<«lc aa iSS*. 0« 

-"■ " -ara ncba^" uTl"t"^'.'Zà' . bXL jC 
acd'iiapnLaiiau.clutroci., fUiitim- 



•» iflSi 



HUNaZ(OiI.I.uda 
CUnui Vlll. «tait ctHomaa 
docL aa dtail caBOB>i|Ba : il fut Adut 
' Btaïdiuidniiàli plaça diBoioU XIII 



la: ilfutABj 



iïisVn. " 



italU duu U aille da PaaiMOla. La rd- 
canulittloD da mi Alsbauu artc lo papcMaitia V 
■it Ca ■ laTaiBB puuuaca da MaSsi 1 imilf par 
cv priaca à aa déBalIra da paalifical '* '-'^'- — 
KUiiwllam»!. al ait liaii Ii 
niait i'd|liH dapaîa 5l aoi. 1. 
Il llafarqBa an rJeampaBia da u asi 
iaaara l'ipoqua dg n aoii. 
MUItOZ (SiiltTim) , paLnii* d'Iiiitaln , b< aa 



I. il lUiioa 
raful r<>4chf 



pÀDUa. Il B. aa itigo, d'nna ckata fa'il fil ai 

Kraal ana mûlt paînta par Uanara. Son t 
■aan, d'aprta toiu Iti caBBiiuaari. ait la J 
^n i»it-SAaâU*H 1 1* uUaan ^uUiu oiu^ 
Conm ; l'Ëipigaa l'a rrptii aa i8t5 ; on cil» 
car* u caBpoiitioa da Ptyehctl l'Amour, al I 
HJiti Urù da la ru d* SI EM. — Hdioi (I 



HUNOZ (JUB-BlPTii 

quioai la pi» «alcilioa I 

Mpha ea"L"d»l"d«''' 
itnm d'Ait, al d^hltliul 



JmcU Irl iralado Jil H. A. L. II. Connu Fosii ', 
U tientÎM par ri Ana.»- ilr la iMrM-n tifm&olc 
D. Ju», B. .VtfjSas, 17:8, ia-^ ; eioKio dt An- 
lwn> rfc falrra , i;gl>. la-S. Il a n .«Ira daant 
«aaadilMa dai ÀvnM iariaatila P. Luuii da Uia' 
uda,alaoaanlradu Catftctaaiu nonifu PMon- 
pf». inSi il a rail pr^.cr<la dara. d'uB Irjilâ Tan 
aaiiBâ . iBlilold : dt leripiorum irnMi/.uM Urll-m 
tl»rt/manimiitKipliitn»m Siu Ini . ne. 

IIUNUZ (Tunxit), liauKB. k-EdiV. Ja la maria. 
a<p>|Bi>la , aarari I743. ■ ubtriiu daaita pilria 11 
i^pabUOB d'Iiahila lagâniaur. t'.'rtl tuui 11 diml. 
SH furaal iircuUi In Irat. driliaii 1 pr/lariai 
Cadix daa UuqMi da Li Bar , aiui qua lu (■lUt- 



fmwlzla ftliraiCB , fJ-t. t, (a 
ia-4 I OiUlB/ur amaiun, pmi, 
fotca,Mc.,ilnd, l53J ;» 8 , <""»"'■• 
■^,lS3[,lS33.il>-4^ Cg^«„n, «r^, 
iliid , lS36. ia-Igl. ; Cnim.'frnpIlLt u. 



U1.B) i r^i 
tic. . BU 




. >pp».. .-„. m..,r„..-u.,u™<„ , IIM,; . 

il^tndilur, prm JUiiatdn ilfaj^ir I'' 
SgnU.am A^t-_^«n , TaLi..gpt, iflf , 



UUMlNCCHlHli}, 



Ictal.iitiidaniâilac.alJaliBi.lMlt 

aaiiaigr. nombre de plia 

IBB< 1» «Ijlugur auu> ca 

mlrria mtitam gnopl^rUrlmm , I 

^,ia-ii-lltBTiia^Abiaha4 



à Groni-gB, 



ilnalci. AmiIrrdiR 

IB-4. l6»>;U'»r, 



. ,s . i.-«n 

«t BUTT. a r\é r'pndail ta latiB aw -_ii|m. 
luu 11 lilra d> Phyiogrmphia tuiiatm, au^^^t 

HUIlV'ipTÀKJiKJdî^diu./VMir.t^**^ 
p*iBlradar™l,B.^aUl.. a J Tara la lia d. h4. 

m. ■.r„ 17^0 , 1 or.,j de ki a.i.r. 1. Hait AmI A 
f !.anli.g.... i TuHa. |.lu<>(li<a> dacaHaafcjlJ 



• Var dt Piinn . S. 1.A1 




iiti.N.plai..„.. 
MUHALTaa MU)I/ILt6 ( J.ia d.] , .«. ■< 
datiD.d'ase faBilla ari||uiijra da Lorana aa talL 
a* .ara .«}!,» Zurial, . .. „ 1,13 d....»! 
ailla , ai il pmraauil la iihitlBBa ai laa aaM*- ~ 
liqaa , Bf Ht M nta dMt. ^ SÏt •» i«7i. Qîjl* 



HDRA ( ai 

loi 'un pinj b«bIk d'écrits, «aire antrei : (Ku- 

vrti dm Ckùrmrgit, 1691 «t 171 1 ; Htppocrates Rel- 

vwiuuê^ 169SH 1716 ; Phjrâtca spenaltt^ 1707-14» 

les EpkÉmtriârs mmtung ctâriosorum contit ancnt 

plas. Birfa. 4c ManJt. — Miiralt (Beat Louis ilOi 

né à BeraftOtcoMBU par auriqucrs rcrits , IrUqur 

iMint tmttt Jmgtmii et Us Fmnt^nis , 1728; F<i- 

Bfea mmwtHu , l^3 ; Zmtires sur iet voyages et 

Cespril'/prf , f7>3 ; F instinct . commun revom- 

■riiT{Hu«ICTTE-JLLlR DE CASTKLNAU , 

ctfBKMedc}, né é Bre»t en 1670 , rpouia, à l'âge 

dcltfaM, le conte d« Mural ; exilée à Loches à 

liidUcàa4ioa de M** de Maiolennn , qui i'accu- 

uit Avair ca«p^â à un libelle insuUanl pour la 

cawde Laoii ^I V, ^^*é9 Murât composa, pen- 

dMtamraile, plut, roman» rcmari| p^r la grâce 

4Htabla«ux cl le soill du stvlr. En ijiS. le duc 

4tM<ant Si crner «on exil. Kl le m. l'anncV 5ui- 

nnta an ckknn de la Busardière ( Miinp ,\ Nou^ 

ciinaM parmi les e'crits Je retic dame : Mémoires 

dir «H vie , Anû . 1697 • in- 12 ; Tîouv. Omtes de 

/Sa, Pan, l(^. a vol. in-ia; le Vojrane de 

tmm^m§mê\ihtd , i6p9 « 3 vol. in-12; les Lutins 

éitM£mmd9 Kernôsjr, Lejde, Parii. 1710,1717, 

IvoJ. ia-ia; iout. rrâoipr. ; Hist. sitNimes et olle- 

fan^iwf « 1699 , a vol. in-ia. M"** Murât a com- 

ysnà cm awira dci chmnsons et de« poésies fugili\et, 

latMcadwt les recneils du temps. 

MVlLàT (JoACBiH). scne'ral iraoçais, roi de 
Vialat daUfacaadc Kap«^ron Buonaparte , et duni 
la lortnaai^Acra ddcchat avec celle de cet homme 
csbaocd. , tftail ni en 1771 , d*un aubergiste de la 
BaiCide, pnêt Cabon. Le goât de la dissipa tion , sod 
pevd'aptiladepoardMctnJes saÏTic» renliaicèreat 
niff jeaae dams (ea rangs de l'arme'u , uù uoegundc 
JClirile'i^eaBconpd'iBtenigence et kuiloul se» prin- 
ùfti esalléi on la veur du nouvel ordre de cliuscs 
■■coe par la révolution , lui prccurireul uu avan- 
eeaical rapide ; il était livulcnaDt-coloncI eu 1794, 
lonna la réacûon du g ibermîJor araeoa sx duj- 
titnliom. C*c«l alora <|u'il conant Bonaparte , comme 
\a& aana emp\o% , ci aUcndant à Pan» dus circoii- 
Mancc» pVnt favora\>\K«. l-ei ivénemens du i3 vcn- 
démmra nairenl la carhèro de en deux hommes. 
Hnral , déaormaU allaché â son gênerai , devint son 
aide-de-camp durant se« campagnes d'I lu lie (i79(>- 
'797) • *t 1* suiiit en Egypte. JêphyAul pjrloul 
une audace et une liravuurr pe^ommune. Do re- 
tour em France , avec le grade^a^aéral dt; divi- 
sion, d cooCrilina eAcacemeal au coup d'e'tat de 
Sf-Clond ; c'est lui qni, à la têle de suixanle gic- 
■aiiiers, dispersa le conseil des cinq-cents ^^iS hru- 
mairr^. Bonaparte recompcusa 4on dévouement en 
lai donnant la main de sa stivir Cimline. Murjt , 
Ibuîuurs aux cûlés de son niaîlie , diiigojit L cava- 
lerie i Harengu ; en 1801 il cdnimandu Tarmce 
d'uLwrvalïoa en Italie, gouverna eiisuilr la répu- 
hli^na cisalpine, fut nommé en i8o4 gouvernrur 
de Paris, ci, à l'avcncnient de NapuléfUt , devint 
suecessiTcmcat maréchal d'empire , prince ol f;r.- 
amiral. Les lnslililés a\ant été icpri»es avec l'Au- 
Iricbe ( r8o6}, il eut une p.irt active dans 1rs suc- 
cès de l'armée française , entra l'un des premirrA à 
Vieane, et se distingua siiitoul à la halaillc d'Aus- 
Icrlita. Nommé grand-duc de Uer^ , Mural fil la 
campa|ae de 1807 en Allemagne, et fut ensuite 
tavojc en £spagne , où ses artilicet mirent la ia- 
■ille royale aux mains de ^apoléon. Cependant sa 
conduite à Madrid inifniéla ce dernier. Murât , rap- 
pelé «o France «exhala un vif niécunlrnttm. connu 
son beau -frère, qui enfin satislil son amhition eu 
leplafant sur le trône de Naples , en remplscero. 
de ton frère Joseph (1808/. Une tournure cheva- 
leresque, Li?auc. de faste , une grande hiunveil lance 
pour se* nuu veaux sujets , gagnèrent ausMlûl à Mu- 
ni L'amour du peuple napolitain. En 1812, Tinva- 
iioa de la Buxsie le ramena près do ^apoléon ; 



i5 ) MURA 

mais lei dcsasirrt de la retraite dont il «ut l «up- 
porter tuus les dangers , lui tirent craindre pour son 
roy. De retour â Naples , Murât fil de premières ou- 
vertures â la cour d'Aulriche , reparut mumenlanë- 
ment à l'armée française, la quitta après la drfjïte 
de Leipsig, et dès-lors se détermina à séparer sa 
cause de celle de Napoléon chancelant. Par un traité 
avec les puissances alliées , signé le 1 1 janvier i8i/|, 
Mural s'enfiagca â fuurnir trente mille hommes àU 
coalition. En effet , il se mit en marche le 7 frv. , 
et par son mouvement ohligea le prince Kugèoe à 
se replier sur l'Adiré. Là se hornèri ul ses démon- 
strations hostiles. Hcdoutanl les trioniplus de Na- 
poléon autant que ceux des alliés, attendant avtc 
anxiété le résultat de la campagne, Murât prouva 
visiblement aux deux partis quM se déciderait pour 
le i>lus fort. Lachntede>apole'on changea peu ses 
projets. Le roi de >aples penbait hien que son trône 
était mal assuré quand m Espagne, en Hollande, 
en France, on voyait les rois légitimes reprendre 
leur pouvoir. Sans négliger de tenir avec le congrès 
de V tenue un langage pacificateur. Murât chercha 
un appui plus solide eu augmentant ses moyens de 
défense, et en préparant un mouvem. général dans 
toute l'Italie. L'i'vasion de IJunaparte décida ses 
irri'svlulions. Ku declar.iul que la cause de l'empe- 
reur des Français était la »iinne , il appela les peu- 
ples italiens â l'indépendancu , et commença brus- 
quement les hoslililcii contre les troupes autri- 
chiennes. Ses prem. surci-s en Toscane inquiétèrent 
les monarques alliés ; on lui assura la conservation 
de son trône s'il se joignait i la coalition euro- 
péenne ; main Murât , enivré d'espérances , répondit 
par des bravades, et continua sa marche vers la 
Haute-Italie. Sun plan de campagne était habilem. 
conçu ; le manque de promptitude en détruisit l'ef- 
fet ; «railleurs il avait compté sur une diversion de 
Bonaparte dans le Piémont et la Lomhardie. Aban- 
donne à ses propres furets , repoussé dans plusieurs 
combats successifs, en6n complètement défait à 
Tolentino ( 2 mai 18 if») , Mural ne reparut à Naples 
que pour fuir honlcii:ti-ment sur une barque qui le 
conduisit m Cannes. >'apoléou irrité lui refusa l'ac- 
cès de Paris, et le prince détrôné vivait incognito 
près de Toulon quauil il apprit le désastre do Wa- 
terloo. Sa cause e'iait perdue pour toujours : Murât 
se tint caché jusqu'au 23 août , qu'il parvint k s'em- 
harquer pour la Cnrse. La, entouré de quelques- 
uns de ses ancienii ofliciers , l'amhitienx général crut 
â la possibilité' de reconquérir le royaume de Naples, 
seulement en y reparaissant ; mais à peine déharqué 
sur la plage de Hitxo , Mural fui arrêté, jugé et fu- 
sillé ( 1.3 octobre i8i5). Le courage qu'il montra à 
ses derniers momens n'a pas justifié sa tentative 
aussi ridicule que téméraire. (Jn a dit que le mal- 
hi-urL-uxroi avjitélé appelé à ?(aples par des traîtres, 
qui, eu llaltanlses illudunk, le livrèrent ainsi à ses 
ennemis : la postérité saura si ce crime a eu lieu. 
On peut consull<.'r »iir Mural, entre autres uiivr. : 
fie de Jotnhim Murât ^ e\c.^ Paris, i8i5,in-8; 
Catastrophe de Mit rat , i8i5 . in-8 ; Faits interes- 
ians relatifs à la chute et à la mort de J. Murât , 
p.ir Sun nide-de-ranip Macirone ; tiad. de l'angl. , 
(taiid, 1817, in-8; I/ist.dessixdem. mois delavie 
deJ. Murât ^ trad. de Coleta par L. Galbtis, 1821 , 
in- 12 ; Mêm. du pén. Franreschetti....^ 182^ , in- 8. 

MURATOKJ (FnANç.), prof, do chirurgie, né 
à Bologne en 1 56;^, m. en i63u , est connu par un 
écrit intil. : Apologia adversus cahimniatoifs the- 
rajiriœ çunm ipse m viilnere bracchii ex sciopeto 
adhihuit ^ Bologne, i(>00. Il a puhlic aussi un re- 
cueil de remèdes contre la maladie conlagieuse.qui 
ravagea sa pairie en 1620. 

MURAlOlll (l)(..MiM(..iF.), priolrc, né à Po- 
logne en Hkii , est l'aut. du tableau drs Apôtres , lo 
plus grand tableau d'.iu1el qui soit à Rome, et du 
plus, autres ouv. de moindre dimension , mais pré- 
cieux par la pureté du dessin eU'cateutc du coloris* 



HUBB (aii6) 

Htm&TOIll nxnnt-AiT.}, am do or. Im plu 
duUBiDÙ Ju itH S. , sunll m lOil 1 Tiiuli 
(Mod «!*!•). D^àc^lAn 1 i^ln di 30 iM Mur mm 
-prit ■( pat UB «ruditioB ,11 •• «dit ■* il^ 1 

plu. nmJn n» dIkc d* naHnU^-^'- '^=*>'- 




Ii coalionn* nl^nâii. O m. tm'ijSo 1 llji ir 

SiBba« «Www SBi Mi psb: t Anuo . iT&i-eo, 
ni. M- •( > ViuH. iT^a-iSio. 48 toI.Ï.-^. 
Ifsu etinvni ml» inim Ja piitiiaM ««Ufction 
dH Mtrwm UMICMnm Seriflam prmelpià ai aw 
SoD md iSoo , pnb. 1 llilu d> 1713 ■ i;5i , en ig 
Tel. in-fol.i iM AmliaailMltt iul. mtdii wi (Hilin. 
173S-43 , e ni. UAl.) : U iT»» n««nu tw- 
toniK iftaiplimnam. Me (Milia , i73g-4i); lu 
JtmaltM d'ttaltÊ, dÔMlt Fin valgmirm iMiai^tm 
17^, (U. : U nfillfor* Mit. d* « im. o«r 
fiJL puti* da U GbUkKob dd (lutlni* itilitM . 
HiliB. iSia , iSll, 18 ni. iD4. Mûnlori • .li 
Fobjii d'aagr. oDinbn Ji na J im ; oa nchcrchi 
friBcip*1*Bi«it u ^Jf , pabli^f 1 TniH pu »( 
■(1*11 , 1756 , <ii-4 ; (B OBtre « Irooia diDi U K- 
UlottcM motimn d« rinhoKhi dn dJuili Irl*- 
dKBdiu nr cal komiMcdUin cl lurici gn>ii|H. 
HURBKKG (JuB),p«iU «Ma» . n. aa cob- 
■uacmcDt da ig* 8., net. d'aa call^ d< SMck- 
kvliB , ul GABBa diB* U pitri* pir aaa Inddctioi 

■da lai nclq- dUcODa pmWBcà 1 l'acad. laidaiM 
4«Bl!l]uit.u>t,n. 

LBU] , nli|. di Fordn 



da 



>l XI , njai aa ai 



■ ORDOC, ni d'Enna, 



njiSlEBilua 
. lafatliouliUpariacBnaaitrm. 
B, as 73o. Il aol pour aoccautar EiGb. 



, 6U d'ABbaïkcllath , 
r.SoBrtfBa.qaidB, 
liouliU par iBcnna furm. Hardi 
Bl pour aoccautai 
HURS (Juv-Uiaii da Là) , duclaor aa thAiL. 
naa da HaadiriaaB , nriit la uiliau da i; 
I a da lai ; ^uiamMi dm mriinré ibl rafi 
-■ — '- "' - liKlaair 



muni- ic ■•Bï.-i>ui.«oui»nuï SK DuaBIEItE 
■cLO.n'dKiB, ai an 1717 an fort Sl-PicTn 

niarlbiqu.) -.«.787jiloB.p.llirr. prof. „ 
âsjpaB de la f.calW da m^dacma da ettia .illa , 



tial aa pas datcnn aaa grand* i^nlaiioa par an 
«oan paUin aar JiCïrriii idJi-Ii da aiMaiiBa. En 
■J4S, il «eacounl paar bbb el»i.. à I. facolLd da 
■•BIpalliA : ic* tkiara Turasl liriHaalai 1 aaii I. 

Ïlouia l'oclut di l'iianaaur qu'il laëriuil. La 
■n, afli|^ dr calla injualica , «ial * Paria nicli- 
■arlapntarl.dn (b(B(cl.d'A|uniaau. ^airHan- 
BBI f« dreili . cl la aannii ciadidtl pcrp^lurl k 
la praai. abain iteinia i la hculU de MosiptUiar. 
Il y taira aa 17^1. Seu reralitral ponrl'aairifBa- 
Heal, naa lrè>-gr>ede pnliroeda tan arl , driii. 
■ifcj ear plat. -luntiODi inipocUaln , sat nlaef 
M Uan aa raB| d« prciaitn nAlaeJBi da 18* S, 



Saaderîli,pnBe*i1irF 

■ 1». Vie«-d'ia7r • é 

[URKRlCLvaif ] 



ia da Nepifl 



l>BC* PAOT •• itttiir. 

HUUNà (C«ai.>>j . : 

njal da CaeaHa.djni 

nnaaiUn t« faglilc du 

aalraa ^flcaa at -monumtni remarijuamaa ^^ 

pluinta alllaa dlutie. 
HDBEfI (Bmi) . ni 1 Lueama lan iSn, ah 
raeuraar da ta OiarlreuH d'lll<B«n (TanvaM 
I i638, l'ail fait taaaallre per la« deai •■«*(■ 

mo B,'l„am fan-m . Lutecaa , 164S , ia-dUiai 
~' Inw flJmiorvin , m uren-mailm wmrm 
Um ifiirtmtlHum u miiiiaitt'Htrvm.xiimmH 
HS. deae lat MMjm al cautaBt de la SoUaf. 

MURET (■bM-AvTOIIiE].<r<làhrabBBMtll<|-' 
>< pièe Uaiocs an iS^. duil drijl iVl^à^é-* 
lai Me-T«*f4tBa l'éluda d« cluaiqtn «-'— 
IpraCaieil Aacb.iPaili 
EOBpti Maalalne ninni 
i347.i1m>ri(IPtt!>de* 



H^fSÏ 



eorutda CUlalal ip 



•c^am-aiinlaaù. uVae>jiii[aa oHil «pf-H 
daiee qa-i|BaraBt la ioad.n..>i.eM . ^.HbrJKWftii 
la ruilaïaala la atara Ùa b.Vl.tr. L-Kaa.il «Àflfl^ 
ratât «a llalia Tngaa toffiiifiinaiil Mbtm éatC^ ' 

la. iraadi /l^tiaMbtreal i l'earia! a* 1. cafdMt 
d-Etia aa falieita da l'iTair Gié t. «om* ea>ri> da 

' ~ Iffl Mllll' I 1 II II ilBÉif-- 

da VtKUj Dt Tct,.nr i Ronariff. < 






i.-Ë-M.« 



BaaliHeai dg uMxk. Sa> InTiBL d'frodU 

î™Mla'l,«', J^ïn'l «.«"^T^id! 
[JuBBll Ml iMAIIi", 1 in poflla. . 1 M 
la pœldriid B*e point coaflmd lea tftofaa 
lanpanÎBii OB la rappallara qu« Harat 
l'flsfa public da la Sl-Barlh^aai. Saa OR 
(\i impr. ITtoiie, 1717-1730, 5 avL ia 



«S 



■■uni.1 ifinai:), nredicaregr , BaB i^a^aeia 
ifSo . mari i Mer-Illa , taoAniar da Ame daV»- • 
Fonae, e'auii diil<B(ud per ^alqaa taleiBI pmrb 
ibiin. Ob * de lai : CérimonUj/wMrtM ab MM« . 
fci iwdaai , Péril , 1675 , ia-ia; J>mUé dtfitlÊm 
da«»ein,.\],iA., 1^1. ia-ili Or«J«« JW|M 
da A,c dt Htritman . Hintill* . 16SI , U>4. 



IIUXST (Jita-Loi: ., 
lonei fSnna) aa 1715. I_. 
da«U 1747 , 



«au. ■*• 

>.7g6àV..a*.tat 
' - b dM*Mm, 



Il «lail paalear dapnb 1747 1 •'<•* M^b daa* M^ 
pétrie Baa baaanbla r^Bnlalioa par aaa womiiitmÊr\ 
aflotti paar aBJ liarar l'Ail nanl et pailtiaM^r I 
•ai eoBciiaraai. On lai doit plae. «Aia. laaMïlM 
lai talUttiaai ia b aadr'td iasam^aa da Baat^ 
aslra ealrti : tjtlrt tarit ftrfitllaaatmwiiâ étf^ 
rnealtarw^i'fiiilIrmaitturriuHalaptf^ t 
/a(ÙH dam It fiyt dt Vaii . eonmad cb ijiH 



. MDRN ( aii7 ) 

prta* litOBi éê IWt d« MD paient Jeta del Gis- 
tÂIlo. Abinflaaa^ à Ini-mCme â ]*^« de i6 km^ 
déjà kabUc iiIwiUi et dootf d'nne gnode lacililtf , 
■lÛB •■■■•■<■■€ fonan* , il conçut le projet de te 
rendre en Italie « et pnrl^ avec trct-peu de ret- 
soarcci. AMidrii , il trc^^ un gtfoërenx eompi- 
triote, le peiatra TdaeqoM , qui , frappe' des dis- 
pinilîeai aa jeaae artUl« « le retint dans celle ca- 
pitale, el,ea lai precnrant de nombreus travaux , 
acnîl aCacfBWnt aa réputatioa et ses inlëréu. 
Marille nparat i StfrUle'ca l645 , e'ioana bientôt 
par aaa preasiiae prodoctions , et doona à l'école 
espMile en ckef digne d'être opposé aux Baphaël , 
ananbeai, ■nxl.csnanr. Ce grand peintre m. à 
5énh ea i6Ba des snites d^une chute qu'il avait 
faite à Cadia aa ca^atant eoa tableau du mariage 
éiSH CMAertaa. Ses prodact. aont en très-grand 
ibre, c\ décorent les principales ëglisea d'Es- 



MURB 



psns at d'Âatfriqne. Le Musée du Loutre an pos- 
sède ciaq , saveir Teig/âiif Jésus assis sur les ge- 



ds U rtrrv»; Dimu le pèra et le St-Esprit 

eoaUmalami Sa Mmie-FéunUle i J.'C, sur la mort' 

tmffmdm Obngrsi Si Pierre implorant son pardon ; 

aa j'fwf ssiarfierif Vous citer, encore, comme les 

plas c^lcbres, les tableanx de Ste Elisabeth de 

Nèa^rie^ de Vmd»miion des bergers , et ceux dits 

de Yeimplatememt de Sle^Marie-Majeure disigné au 

paUiem Jeam par mm espaça couvtH de neige. 

MUKIS {JtèM de), docteur de Sorbonne etcba- 

aoinc de Véglisc de Paris au milieu du i4« S., était 

Tvaasm, ei pnbaldcMcnt originaire de Normandie. 

Il csi cASbra penr avoir iaventd , on du moins pour 

avoir le pmaiar rénal daas un ordre me'thodiquc 

les proeâés emplovés par les musiciens de son 

temps. Son oavr. , Tratt^su de Musicâ , conservé 

■S, dans les biUiolbêqoes de Paris, de Vienne, 

deXerae, etc. « a été laaéré dans le t. 3 des Script 

tenfs aedeg, de Maticâ; on en trouve une analyse 

dans VOia* momi e muiverselle du P. Mersenne, dans 

Je DiettauMeMre de Musique de Rousseau , etc. Oo 

conaait encore de Maris quelques écrits extrémem. 

rares , entre solrea : Àrilhmetica speeulativœ libri 

due^Me-ycnce , i53S . in-8; et Arithmetica corn- 

namis ex BoclU nrillimcfied excerpta , Vienne , 

iStS , ^u--&. 

MVnv.l'TH , veVincnx de St^l^cram) , né en I742 

à Sl-Branchier (Valais) , m. en 1818 i Martigny , 

dont il dtait prévôt, s*esl diitiané par son goût 

Dour Ira sciences. L'bospice dm ^Md-St-Bcrnard 

lai a dd soa cabinet de wùnérdogn et de nombr. 

sufineatatioBS dans son cahioet d'aniiquitift. On a 

de Uuri:h ^elq. lettres vatér. daos les mémoires 

de l'aeeé. celtique et de la société des Antiquaires 

de France , dont îJ était membre ; cl le Guide du 

botatesste oui vojrage dans le frôlais , Lausanne , 

1810 , io-4* 

MURIER (TaoMAs) , rclig. cordelier et poète 
saÙTîqne , né à Strasbourg m tà'j5 , m. vers i533 , 
a joui de soa temps d'une grande réputation , jus- 
bué* sons quelqne rapport par son esprit , par la 
vivacité de son imagination , cl même par rélrnJuc 
de ses coonaitsances ; mais la plupart de ses écrits, 
dni aaa coutrovrrses religieuses , ont perdu main- 
tenant tout intérêt. Murner fut l'un des plus ardent 
adrersaires de la réforme. Après avoir proressé le 
droit et la tbéologie à Cracovie , è Francfort , à 
Strasbourg, à FrilM>urg (Brisgau), à Trêves , il as- 
sista an famenx colloque de Bade 0^26) comme 
député des cantons catboliq. Ses invectives contre 
les novalrurs lui (Iront dans la Suiue un {;r. nomli. 



i509,iB-4; Paris, i6a(), în-8; NarreHbêsehwe^ 
rang , id^ est Exorcismnm sttdtorum , Strasbourg , 
l5i8 , in-4 } enfin Murner a le premier tenté une 
Irad. en allem. de VEnéide; elle a été pub. sous Ir 
titre de : yergilii Maroms drejrzehen JEneadiseke 
Biicher von Trvjanischcr Zerstontng , ele, , «durcit 
Jocf. Murner vertust , Strasbourg , i5i5 , in-foUo. 
MURPUY (.\RTHrR) , aut. dramatique anglais, 
né è Cloooiquin (Irlande^ en 1727, d'une famille 
decommerçans, cbercha dans la lillérat. une occu- 
pation plus conforme à ses goûls. Tour à tour ac- 
teur , journaliste , auteur dramatique , il exerça 1« 
profession d'avocat de 1762 à 1787 sans obtenir une 
grande réputation dans aucune des diverses car- 
rières qu'il parcourait. Cette circonstance influa 
beaucoup sur les dern. annr'es de sa vie ; le regret 
de son obscurité avait sfTaibli son jugement, lorS" 
qu'il m. en i8n5. Ccpend. il jouissait à cette époq. 
d'un emploi important è la banque de Londres et 
d'une pension de aoo liv. sierl. Mnrphy a lui-mcmo 
recueilli ses OEuures, 7 vol. in-8 , 1786 , non com- 
pris une trad. de Tacite, 4 ^^^' in'4 « P"^''^® *B 
1793, et quelques écrits postérieurs. La plupart de 
ses comédies sont restées an tbéàlre ; on cite entre 
autres celles âeConnaisser.-vous vous-même (know 
yonr own minj): l'Ecole des Tïtleurs ^ Tout le 
monde a tort , le Bourgeois , la Vieille Fille , le 
Manage clandestin , l*ile déserte , etc. Pig^mi sea 
tragédies on remarque : Alzuma , Zrnobie, Armi- 
nius. Jobn Foot a pub. une Vie de Murphy^ 181a, 
in-4. M*"* Riccobini a douoé une trad. française 
de la com. de cet aut. intit. le Mojren de le fixer ^ 
MURPHY (Jacquks-Gàtànah), voyageur et an- 
tiquaire, né en Irlande, m. à Londres en l8i6, 
avait fait on voyage en Portugal et en Espagne pour 
y observer les mooumens des arts ; il consigna sea 
observations dans plus, écrits , où l'on remarq. de 
grandes connaissances en arcLitccture et en arcbéo* 
logie. On a de lui : Voyage en Portugal , etc. « 
durant les années 1789 et 1790 , etc. , Londres , 
1795, in-4 ; trad. en franc, par M. Lallcmant , Pa- 
ris , 1797, I vol. in-4 ®" * ^<*ï- '""8 ; PlunSf Elé- 
vations , Coupes et Vues de l'église de Baratha , 
etc., traduit du portug. de Fr.-L. de Sousa, Lon- 
dres , 1795 , iu-fol. : Anlirfuités des Arabes en Es- 
pagne , i.ar.dres , 1816, i vol. gr. in-fol. 

MURR (Christophe-Théophile de) , savant al- 
lemand, né k Nuremberg en 1733,. m. en 181 1 dans 
cette ville, où depuis 1770 il occupait la place de di- 
recteur des douanes , s'est rendu ccièbre par l'éten- 
due de ses connaissances dans les langues , la bibiio- 
grapbie et les antiquités. Ses voyages en Angle- 
terre , en Italie , en Hollande , en France , en Al- 
lemagne ; ses liaisons et sa correspondance conti- 
nuelle avec les bommes les plus instruits do l'Eu- 
rope ; enfin ses immenses lectures lui avaient formé 
un fond inépuisable d'observat. curieuses, derap- 
proclicmens inléressans répandus dans ses nombr. 
écrits. De Murr a pub. lui-même en 1802 et en 
i8o5 la li^lc de ses ouvr., imp. ou inédits , tant en 
franc. qu*cn latin et en allcm. Nous citerons seulo- 
ment les plus imporlaus : Biblitnh. de peinture^ de 
sculpture et de gravure , Francfort , 1770 * 2 vol. 
in-8; Itfemorabilia bibliolh. publicarum Norimber- 
gcnsium et universitatis attàorfinai ^ in-8, tom. i , 
1786; tom. 2, 1788; tom. 3, 1791 ; Conspectus 
biblioth. glotticts universalis propediem edenda , 
Nurcmlicrg , i8o4 , in-8 ; Antiquités d'Ilei-CHla- 
num , Augsbourg , 1777-93 , sept parties in-fol. ; 
Mémoires pour la littérature arabe , Erlang, i8o3, 
d'cDnemis, et son exil fut l'une dos conditions del in-4- ^" outre de Murr a pub. les journaux sui- 



la paix entre les cantons. On peut consulter , sur 
■es nombr. ouvr. , en latin et en allrm. , la Biblio- 
graphie de Grs%ner, le Dictionnaire de Prosper 
Marchand, la Sn/tellex lihraria de Fenerlein , et 
Waldan (Notice sur la vie et les écrits de Thomas 



vnns : l'Homme content^ Nuremberg, i7(>3-4 ; 
Journal pour l'histoire des arts et de la littérat., 
ib. , 1775-89 ; Nouveau Journal pour l'histoire de 
la littérat. et des arts , Leipsig , 1798-1800. De 
plus il a enrichi de notes biblingr. et bistor. un gr. 



Vareer, Nuremberg, 17/5, in-8). Nous citerons nombre douv. dont il s'est fait «éditeur. On peut 
>«slcmenl: Chartiludium logicct,9{%, , Bruxelles, I consulter sur de Murr la Notice sur sa vie , écrite 




10 Aht <■ r.jil,,. llflillr, Buiavri Cnut, 
[785 , il Ht>i II ,.iii dVoHBnHB. d4c*né 

^b mlMMUlc^iri.. |-cs>lllMl«|HrRM^Il 



■DIT ( »ii8 ) 

'HCHUT (Jiomu, «mi* d*), Nntu .1T- h> bob d*}. inieBi ,i,..,„.t;quF. » » nSÂ 
•Mn.lllUl»«llK«iJ«iID(.rMdll1 I.D-ru^dtancid.- ui^.poarUpii^a. 

iitoBnkiM,B<M iJ3i,»«»ipi(u» I . ^ 

Mari* StoRt, •• law •«■uaiaiM , linqi 
«iMaiH fal ■•»<•■■ dnpbîDi dcpnii Fin - n 
h amitdan 17 m M Bartiit It limda f i.ui ^u- 
Sl-AaM.II^«iitlUt&»dMvlûtrou>^..i 

•OBUB* •■ (fftWl lien M«ic. Sn Tnifan, laii- 
: wd* Frun « AB|l«Hr» M eu KcotH lui Uiin- 
■èMM !■ Mrw d* inmrd>iidtia>«ici.;,u» 
fd anim pau Ut a'aabw bcsunan; ,11^- 

OiMlbtpM l>liâl*i*Eaî*n,itiHuld'iiiirl- 
Kmm* nw h niM IlMwlb, •. Vni» S.„.ri 
MapT* Hi TCiMMU ^ cniMint «r u toui» . 
InantoardaPnwanBcaai. IlHirfciljniiu 
«M UcMilnni. b]«a< niu, hm af«,ipn„ 
•iHuippoi, Mlina. vmn* «nAaitT, im 
. àOMillâ* •up>rfJ*rrtn.TaBlrfataHBrnrD< 
miankb. U*Biuililfari«n«cMBCM>iBWa 
■wrlfhnlpfC*. «n.).C* 4an. tjMM éu *a.^- 
•i^tMamjtcatêiaawttt. d'IlnkcbfdBcenipl.. 
■m>aFniK.,<t*a«itol*rhad*nliUr i,.r 
bniaMaBCBrlndaMB JponK.ll«ciMl*iciniic 
^-■— — ■' ' -'-» Huit ait 11 Wotid. lu, 



WbnMn.îinhB Autàbtiwtimmt, Aai<,ii 

^li«Ul«ii4*I«(bl>*n,<tl£lpMc.u, I'. 
mbaj 1< eut da Karblk , qui a coafB It lU . . .t 



■9Ih(a>J-B>aMlu,daiiliIinitiBJuilcD> 'i.^d 
Ii1<i<na Uni iKti mroiricdait w ftinmc.') 
piatcaiiiiillar •aria cikbIc d* Murtij, l'un J^i .. 
naba. laCDtilliipaiCbalniHa i lituiiadaji vu: J 



i^ ■ ■■— H oa lA V (Jtrquo) ,aairaprddiEiL4iD»iii 
a( d-Baii, , S ni. ta* ° 

«UHHAY (W.iu*M). V. MuiiitU. 

---•-■-■ n lyio, m. M iab3àUpul,l.i.,l,..c 
IBBM d>pBii ijjA, tMl in.ralM. ,1 
lamnlci.ita Hb.u arind . 
la.^R.«ic«»/d^«j'.im 
" ■. dMll'.InJJcii-: . 

Uaaildt'f 

3mm-kaâ,4 Mvirit, aé 1 Slackholn aa 
•» rV . pn-r™. de nx-dccine cl ditRI. d 
MMaifUr d« CnltJngoc . ipub., CBUr, aulr 
•wr.no /ttraru* ^rmcpuorum m,Mcl -ri -„,.- 
I«r"l' 'T?^- <■■-*' i ■<""°11> âdii., 179<, ,1,-a 
Asnth ) Biblialk, ib iiiiilrriiM »raUqaé , Uuiuc 
1», I7;4-Si, 3talAa-S;Âff^i^4m4Jlcamm 
'71^-9*' G *' 'b-8 ; ri-mf, » 1793. 

MUIITIIOG. V.Iltiu. 

aURTOLA (C4>ruB), poticitil.. D« ;. C.Vr 

Î^M da icn eu i'mL cl rn 1*|!. oublM- . 



da «pilaiaa. Rfrrflnn 
.un tui lalIrM . Cl i 
ca H l8lS.R.i.,i ... 

r la plopart, iw. •'• \i-\ 



iaUmm , Mt^ 
Motif ttam» ■ 
oiàcai it ftn d'A 
■USA (Ait» 
fiat l'episicB « 
aiUl P«Bpeaii, 



I m. |imqaa »ia»fiMii. 

■■ II. lu. pfoJart. , gai. 



ucliiuc.-auaumt.l. 
>•. Ob ta irovm I. 



■ddaeiu , Tut comMc du litlinm pu t* Biln d 

JUMOad*. •«ebl:..! ilrl. r.«>aB..H>BTC 4a ■■■■ 1 

pk ii»iiaaa.ii..iNr,i..i..l.icm|.l. d^nJai, ' 
h H^aaMaredh. .lin.l.. mil.d.* .lui l'.B|a>i.i 
aab n i^pnlaticii ii- ...MlVni i-ii n» di « Bit 
liaai, puca «l'ga i ml le ii'iiii.^i'nn.iTriuiiBiHiad. 

D •T»'i .g.^ la (.>m;.dcc ,1 i(..»c« . ,t Atii r^ 

iatiwJtyvfila, ',..,. ..j,, c.pi.i.iNayM ri 

Jaa» luwjalia dfc,.>,n.,„.. >,.,. /-,r,. cjjlia^ " 
llpanlIqB^tra'l l.i ■. .l.i . I.cc^^.t. uLTl»n>- 
piOldi >Miealaa.l.' .,u.1.|n. , ,.li„irt . *,tLmm 
rtd.I.Tipèra(Ta., /■(-".■, I.> »,. .l.a^ÇuSW 
itU&aa BD petit ir.uic ,J, ;,i firioin, .nltfirRa- 

La. frigôcqu ,"!„.'m.'i,m7..'k,', «mWj.^. 
parFlonanaCald.... .I^.'.^.>.. . iS.,„ Li.4.ri« 

ItBHl-iîuIiHr. d. / l<.-..,.-i..A,lHn.t^*K, 

H 11 diiHn. da Bnrau, J.-C.-C. Ackaww^ 

'hdbaË'dS. t. Uvtit. ■ « 

H[I5.«US (JiMT-CaiatM-Anvan^ , ■«* 
•llau., ih! • I«B> aa 17SS, n. aa I7M.MI1MB, 
di* u jauaaiit, daai l'.^li|><iu ^M ««M <■ 
, naHBreu par iH Innui lilldnira*. Hok^^ 
Itar 1 Eiicaieh , il aa pal te ttir» ap^cr Baft|)r> . 
lani fai H (suTasainl da l'iToir »u 4B>Hr|« 
plBi tard 1m p!«ca iiu'il ebiioi da pitfHMaw» 
PI <■ «a diii; i, SaïaSVaiBiar .( da pref. â (ha 



i^eo-b. 3 luI. in-S i miap. wui la Ulra 4a*r 
J.,-«»c (;™rfi«- (I. CnDdiBo. .ll«M.JJ,i, 
I^Bi. »»1. ; J« (;aH«r».W(Ari.{l. JaiJli&* 

Wccr (D I7Î1 . ia-B ; /'Aj-"»r'«>-*«*a ïi&k 
(V<.)ig...bj.L.,.gomii,un).AII»U>urg. itjSM, 

(lail par A... Pluinpln).Laadr..,iStt>,3lA 
■B-iS ; rcHimnkrrin <l<r /loXHAa^ ( toala I^ 
palaùcO . Gslhi , 1381. 5 *ul. iaSl ibid. , IlRi 
6 y-l. i ibid., 180e . 8 ni. ; Frmmd ATaïaa fjwW 
!•■»(». aie. (AppaniisBi d* TaB» HakK'Matli 
aom>BppaidJaWllMh(r|,Wi>Ictd.ur,lfal. | 
iB-S, if Hf. I Aruui/ntcn (Hanat a'aainth4i ^ 
D<Trli. (I Slallia , 1^ 97. 7 «I. ia-S («•«ail»* 
<u»ldip.liUrDRiaaatldacaBln, dastlspaB. 
{•si. Mul «t d* Hatau»; j irad. n^tnafait f* 



AILSÉ 



(a»»9 ) 



MLSG 



M. Paal àe Kock, Pirû, i8a6, a vj. pelil ia-ii ; 
Moralisché ItmJ^-àlapper (im'iUùoa des Hochet $ 
moraux d« Moofel;, Gotha , i;88, io-H; ib., i';ç^. 
KoUeboCf IM aefta^ pub. de lui dct OEuvrts post- 
humes , Lcifui^ , 1791 , in -8. 

MUSA^iZlO (j£ftjr-DoxixiQi-F.) , savant jésuite 
du 17* S., a. au commcBcom. du 18% a laissé dus 
tabla chnmoioft^. estimées, sou» k* litre de Tabula 
i hronolcgk» Domi^ci Musamtii , tfuœ sacra , po- 
Utttu^beUt^ ^/frttuta ^ Utteras et ortes ad omm- 
fftMMM kigtorzam eomptectuntur ^ ab ori*e condito 
mi iuvmm ^aa ehnstutn naium i7iîo, Koiiic, ijju; 
rjâgoe. i;53. 

litiARKà (Cailo) , eceleSiJStiej. de Mosi>iiie, 
D. » ibiÔ, a poL. une traU. ilalieanu di.* VilneiiU^ 
et imI^. poésies, imp. dans le Kec. de l'jcad. delta 
FiuX» a Messine^ 

MUSCàRA (AsDBï) , jurisconsulte sicilien , av. 
fical de l'acckevccbé d« Païenne, m. en i6(>j, a 
çab. une Vefeiuio Unntumiiatis ecclesiaslivot , etc. 
N(ISCETTOL.i|, de la congregal. du l'Oratoire , 
B<! Napics daa« le 16* S. , «<:t aut. d'uo roMieil du 
Distorsi moreà ^ Venise , 1670, io-12.— Plusieurs 
aulm iodiTidus de la mccne Uuiille sunt niunttuu- 
ut% dàas !«s biograpUtek italien ues , cumme ayant 
ca.'îiT«I« iciences et les lettres a%cc quclu. suc i-;. 
t'oY. le Kuovo dizion-irto utororico , 1041. a ,lîa>- 
uci>i tQ 17'^ , tom. tl. 
MliScktNBWJECK. V. Mc.ssciiF.Nr.i.u».K. 
HUSCULVjS CVVoi.fGà!lo), liebrai<anl et tbco- 
g:cii proiciUnt , né en 14(^7 à Oieuxc m Lorraioc , 
lu. a Beroe eu Ij63 , se %itsouv<-nr , daui la prom. 
{iirtiedr S4 %ie,rédnità]a plus c&lrt'rnc misèn: il l'ut 
même sur Je point an jour de se iiu>ltru à travailler , 
cvinme nuanteurrci aux lurtifica lions. Knflu il jouit 
d'un sort plas prospère , fut •uccesiivt-fu. «lucre de 
JVgfise refermée de Strasbourg, miiiiilrc a Au;;!- 
h^'jr^f députe du sénat de cette villf ju& cunle- 
1 acè. de Worms et ii celle» de Rali>l.onne , et |»ro- 
ir«:cur de ibeologie à Berne, il a laisse un {•i-jiid 
ii«iubre d'ouv., dont un trouve Ij li»lr dju> Ii.-^ 
hi»fts des Savant , lirêi de l'Uistoitv de deTliou 
^.*i Tciskier , lom. i»«, «l djn» VEpAorne hihîiuth. 
i^c ixos^uer. !Sou« citerons: Cummeninni in Gvne- 
sim , ï^i»Vc , \Î>j7, l*>x». lU- fui. •. Enurrutiones in 
totwn Psaixenttm, ib., l5jo, lu-ful. ; Co'ii//ie/i//i/-ii 
in Hatihœum, ib., iS^I et tJ^h 3 U es un v. iii-fui.; 
ProthesiJi lu eut ne homvu cÂrijliano , i'^mngtlU <r 
doctr. çnanj , pnpistieis supersM. m: f.dsts cufii- 
hui e^leritû sofutate rommuntcare ^ Uialoaii //', 
iifii/. , t^i9* <o*-|< '^'*^- '" f<'3"C> V^^ l*uullain , 
L'ndiei^ ij5o; IjOCi communes ^ liml., iô3| el 
lyôo. — Vti autre -Miscfi.!.* '^Audrô;, l'til (•i.*l«->^. 
de tftéciJoJ. à FrjQ(')(iit-jur-rOilnr , il m. vi\ |J8*>. 
Ou a de lut plu», ouv. peu riMiiJrqii.ililcs , nuii 
djUi lesqurl* on voit qu'il était un dci plui iiclés 
partisans de rubiquiié. 

ML2»KL , ptMTle çrec , auteur du petit picnir du 

Ffero cl Lcan^trc. Luc erreur , ijuc 1'.* nom i.li-,lu!u> 

C>:s. 5calu*r était bien cjp.iMc d'accré.lilor , jtiri- 

}j ja q'ieiqtie tcaip9 c«:tie a>^iealile |iri>.lui lion a Mu- 

1' il'«*uica. à celui que Virgile |i|j(-i* , dans sc-> 

(^ii«.'iinT-£f,.«^5, à ta tèle •Ir^ pnetiji qui ont f.iil 

ti" ]• urs laVai au u*age di^nu d* \|)<dtiiu. Mais unv 

uiniilable iivp»lhe»e dt'vail tomber «-1 lomliu 1m«mi- 

lôt dvvant i'''\aiiieu (U* la critiqui*. Klle irCiiiiiiil 

'■aui pviu'.* rinipoN>ibiîil« d*.i<.coidtfr |iUu Imiu- 

lempi a un {i jèie su|ip->ii' plut anciL'ii <|iriliiinfii> , 

uii ••■IV. .|ui poric liju> l«'» caracli're\ d'uiu- i-cili- si 

•iiliVr.-iiit» de 11 «teiinr. Tuule la dilUcuUe lui alors 

^ï I ili'r«:bcr T'-p-que «ù avait ecnl raii».«.Mir d»- 

fltr-t tt II- inirv. l.'uu ilr* ]^dui rc.ensct «aiii «..n- 

•r- lit ti«i pluï ingénieus. iiil«.rpiiHs île ^' ■ 



Le fond , les formes et le style de ci> petit poèmo 
semblent conlirmcr la probabilité de culte opinion. 
Il y a de l'iulcrét dans le plan , de la {iràcc cl d« la 
vigueur tour à tour dans ks taldcaux ; et dans le 
style une harmonieuse flexibilité. Miis en vain y 
clieicberait on cette ve'rité de senliiucns, cette jus- 
tesse et celte franvlii»c d'expression qui donnent 
tant lie prix aux. ouv. de l'antiquité' : c'est une pro- 
duction tonte moderne, compan'e aux. anciens. Ce 
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M. Ilr-n.icii , preuiut un nulf-Mi juito entie ci.us 
Ml piat'-nt c? poêle lung-lemp-» avant Uvide , «t 
• »i qui le font nailie au iJ- ou 1 )• i»., lui croil 
î *uv.,ir assigner pour ép j £UC cdlo du a» ou 4'' S. 



petit cliel'-d'ieuvre parut imp. pour la prcm. fois à 
Venise, sans date , mais dans le courant Je i^Of* 
Celte édition pnnteps l'ut bienlùt suivie d'un gr. 
numiire d'autres , parmi Icsif nulles nous nous con- 
tenterons de signaler comme les meilleures dans la 
siècle dernirr , celles du Kroinayer, Halle, 1721 , 
in-8; di! .Mallli. Koever, l.eyde, I7^i7, in-8 ; de 
Job. S'^lirieder , I.eewarden , 174*, in-8; de 
C.-F. Ueiniicli, llanovie, i7(fK petit in-8: elle 
est regardée à juste titre comme iji meilleure de 
Mutée : uelle enfin de L.-II. Tuocber, Halle , i8ui, 
in-8. Le pnème de Nc'roet f.èan'lre a fourni à notre 
Gentil-Bernard le sujet et les dctaih prinoipaux de 
Phrosine et i}fflidot\ et a I.e Franc de Pompignan« 
un drame lyrique en 5 actes. Il a été' trad. en vers 
par Cl. Maint ; el par M. Nulles aul, Paris, l8o5 
et i8i(>. l>eu\ de nui idiii savaiis lielléuistes , La 
Porte du Tlicil et M. <r.nl , l'oiil trad. et pub. en 
piose, i7Sî-i7j|(J; lU ai aient clé devancés eu 177^» 
par Montuuriel de. Claiiluus. — On compte encore 
un Ml.skc, Tlieliain,qui llontiail lon^-ieiiip< asant 
la guerre de Truie. — Lu autre d'LpIièse, auteur 
d'uue vu!uniiue>i<e Kpopée , inl. la FeriêLle.~— 
Kl enfin un poêle lalin , contemporain do Martial, 
qu'il révoli.iil [>ar rolitcéniti' de ses écrili. 

MUSëLIJ !Jr:AN-.lA(:(.iLLs;, antiquaire et litté- 
rateur , né d'uue iioMe et ancienne famille de Vé- 
rone en ](m)7 , m. eu celte %illc en 17O8, a pub. : 
îS'umismuta anitf/ua collecta et vdila ^ Véione , 
(7J0, J vol. in-fol. ; /tntu/utliilis telu/uiee coUcctte^ 
tahtilis tnci'iai , et expUmttnmhitt tllu->tntltr^ ibid., 
1756 , ?. sid. in-i'ul. On a i-ecueiili ces duiix ou\r. 
sou> leliliu de Mit^trurn MuicUianum in t/uinf/uo 
tvntos ■iislributiim , el«-., lli., »7t>o, 5 v. in-ltil. 

rdUSI'.S .mytii.; K If^ clauMil iille> de Jupiter 
eld*.> Miii'nioayne. Hé»i<)de •tl !•■ prrni. qui ait fixa 
leur nom' re .1 neuf, *•{ viii<'i >ulon lui l<'urh uums 
et U'Uis ailnliiil'i . on l'un lecuiinail que le poêle a 
rudui icutes les q-ialiles ne'ci s^airc> pour exceller 
daua les acienccs et Us aris : C7to, muse de l'Iiist. , 
i:»t ri-pieseiitec ious la ligure d'une jeune fille cou- 
ronnée de lauriers», tenant d'une main un livre et 
de l'autre une trompette ; Eiiteipc, muse de la mu- 
Siffue , eai conionnce de fleurs , el tient une llùle ; 
7'À/i/i(', muse de la cuniétlie , porte une couionne 
de lierre , el tient un iiiaïque d'une main et un bro- 
dequin de l'autre ; .tfelponiint' , musc de la tragé- 
die, est personiiiiiée par une iemiiic d'iir. maiiitien 
grave , diausaée d'uu culliuine , tenant d'unr main 
tli-s cuuroiinrs et de l'aiitre un poionard ; Terpsi- 
vhore , iiiuie de la liante , eit une jeune iille cou- 
loiinée de guirlande» el ti-iiaiil une liarpe; Erato ^ 
muse de la poéaie erotique, c>t une u\itiplie cou- 
ronnée Je niyil'î et de roses , axaol uuprei d'elle 
un pelil anioiir ailé, un an: et un ilanibt'a:! allumé ; 
Pin'ymnie. présiil»; a la ilie'toriqiie : on la rejire- 
■,o>ite ii.ihille'c de blanc , couroiiiii'e de perles , la 
ni.iiii druite eleudiie el un iceplre dans la gauche: 
l't'.ime , iiiiiie île l'aslnMioniie, est vêtue de drape- 
ries azuiée'i et couronnée d'eloilei : h ii-. pieds e>t 
un t'Jidtc; Ciilliofic eiiliii , niu>o de l.i poésie hé- 
ioi']ue, est représentée coinnie une j'-iine Iille cou- 
roiiiii'edi- l.'iiiners, ornée de '^nirlaiide^ , tenant de 
sa m lin droite une Inuiiputle el un livre dans la 
^ui« he. 

MLSGKAVI-: ((^îni.r.MMi^ , médeiiu et anti- 
quaire ani;lais , né eu It>i7 a (Iliar.ton-Mui4ra\K, 
dans le comté de S.Miimi-rjcl, m. en 1721, membre 
du collège des méducius du L'jadrus et de la so- 
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a^U rojràle^ dont U vrmit M Au Mcrtfuîrt en 1684, 
a \ûué : «fe ArthriÛd* anomale tUn interna Dit- 
strUUio , Oxford , 1707 , io-8; <fc ÀquUiê romanis 
agiota n 17 13 , în-o ; Gêta britannlcus : aecedU 
damdi Severiana synopsis ekroaologiea ^ et de 
leuÊWuld ^uomdàm M. régis Jt/ridi Dlsserialio , 
Ezeter , 1716 , io-8, fif . S Bêlgium BrUannicum , 
<» yno iUius limites , /twil , uMes , via militares^ 
populus , /mmic , du • OTOJiniiuiita , attaque fer- 
mmlta , c/tf nà« et uheriks sxpomuniur , 17 19 , in-8. 
— Mdsoiays (le docteur aamnel) , petil'fiU du 
prtfctfd. , et menlire autiî de U lociélë royale de 
Eondret • praliqua la nédecine k Exeter , sa Tille 
ualale , el n* eu 178a, UitiaDt : BxercHationes im 
Euripidsm , Leyde , 1^ , in-8 ; Ànimaduersiones 
in Sophoelem , Oaford , 1800 , 3 vol. ia-8 1 Jpoio" 
gimpro mudicinéempiricây ib.» 1763, in-4« etc. 

IIUSH (JxA>) , miMioDnaire anglaU , n^ dans le 
York-Sliire au 16* S. , précba surtout daos le nord 
de rAogleterre , o& il s*acquit la confiance gfaév, 
par son savoir , sa sagesse et son expérience. On lui 
attribue , entre autres écrits : Declaralio motuum 
et turbatioMum inter jesuilas et gacerdoles semUnm- 
riorum , in Ànglid , Rouen , 1601* in-4> 

MUSITAMO (Carlo) , ecclësiailiq. et aiddecîn 
■apolitain , né en Galahre , m. i Naples en 1714* 
«it auteur de plus. out. sur la médecine , recueil. 
«I imp. k Genève « 17I0« a vol. in-fol. Un de ces 
écrits, sur U maladie vénérienne, a été trad. en 
fniof . par le cbirurg. Devanx (v. ce nom) , 1711 , 
S vol. in-il. 

MUSIUS ou MUYS (Coiiivifi.LE) , supérieur du 
monastire de Sle-Agate à Delfi , né dans celte ville 
en i5o3, se fit génrralcm. aimer par la douceur do 
aes moeurs et sa charité envers les pauvres, et fut 
liOAoré de Teklime de Guillaume I" , prince d'O- 
range; mais en iS?^ , il péiit sous les coup* de la 
aoldatesqueefTrénéedeLumey, comte de La Harck. 
On a de lui des poésies latines , parmi lesquelles 
nous citerons : SoÙUtdo , sit^ vUa solUaria laudata 
(en vers rimes) et alia poëmnta , Anvers , i566 , 
ia-4 i et quelq. pièces qui se trouvent dans le De/i- 
€im poëianun Belgicortun , tom. 3, p. 667-680. 

HUSLU , janissaire et cbef de rrbelles , vendait 
des fruiU à Constanlinople , en 1730, lorsque Pa- 
trona Khalil l'associa à se* ambitieux projeU. Après 
la déposition d'Acbmet III et Ia proclamation de 
Mahmoud 1*', Muslu déclara, de son cbef, quM 
allait faire les fonctions de kyajra , ou prem. lieule- 
siint des janifiaire*. 11 osa , malgré les luis , paraî- 
tre au divan , le cimeterre k la ceinture , et n'en 
fut pas moins poignardé en plein conseil , avant 
d*avoir eu le temps de se mettre en défense. 

MUSOLLO (JosKPH), oratorien de Is congrégat. 
de St-Pbilippe de ^eri, m. k Trente sa patiie, en 
1760, estant, d'un gr. oomb. d'ouvr. de piété, 
parmij lesquels nous citerons seulem. : Prattca de 
êmnli affectif Trente, fjSoi La pazienza tristia- 
IM, etc., ib., 1753: Bagionamenti soprti i*ora- 
ctone, ibid, I73q ; Diatoghi tra il com/euore ed 
il pénitente ^ xlid , itSi. 

MUSONIUS RUPUS (CaivO, pbilos. stoïcien 
du a* S., fut exilé dans l'ile de Giara , sous le règne 
de Néron* et rappelé par Veipasien.— >Il ne Uiit 
ipasieconfoudre svec un autre pUilos. cvnique du 
■sème nom et de la mémo èpoq , qui fut lié arec le 
cclèb. Apollonius de Tyane. On a plus. ietl. (que 
s'dertvircnt ces deux philos., insérée* dans les Mtrm, 
de Vacad, des beiles-leilreâ el imvnpt.^ tom. 3t , 
pag. i3i. 

NUSOTTI (Alexaivdsk), docl. en droit civil et 
en droit canon , né i Bologne en i5J15, fut kuccei- 
livement chanoine du Vatican , cvêque d'iniula, 
■once du pape à Venife , et m. daos son diocèse en 
1607. 11 avsit fait iropr. à Bologne m x^k^ , un 
Bilualr saerameniunim ad usum ecclesim Imoia,—' 
Klicnaa MtsoTTl, rclig. auguitin , né à Bologne 
dans le 17* 2>., publ. : Jf Fdii , deipqrmquc itmptr 
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virginis Maries ortu, Oraiio^ TdvM*, tdtt; dft 
pralati sapieniid , oratio . Bologne , i6eii. ^ 

MU5SAPH1A (BsHJàMiN), méd. juifda tm^ 
exerça son art à Hambourg i Glucktadt ( d«Mtt 
Holslein), puis à Araiterdam, oà il ai. •llllB, 
On a de lui sacro-medica Sentsntiss , Hna* 

maris 
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iS^o , in-8; Epistola de 
Amsterdam , io4s , in-4< 

MUSSABD (Piibke) , minUt. et pctfdsnt. 
tingué de l'église réformée, né à C 
1695 on 1696 , m. en 1681 , a lainé t 
des cérémonies modernes avec les ^ _ _ 

l'on prouve , par des autorités IncitnlsilmMn ^ mmê 
les cérémonies de l'église romaine somt sm^rrmÊS^im u 
desoayensy Genève, 1667, in-8: AhUb^mb* 3 
I744i in-ia; traduit en allem., Leipaidk . ll^«| 
1703. 

MUSSATO (Alizxtiro), négocia teor, 
tin et historien disting., né k Padone en 1, 
qnit au barreau une grande réputat. et nu* 
considérable, fut créé chevalier en iSQlSt 
ensuite plus, missions auprès de l'enaptfui-. 
ri YII , avec plus d'habileté que de Lonbear 
tour à tour l'objet de l'ingratitude et du lu ^ _ 
nsissance exaltée de ses conciLejens. Gaun dAli 
Scala ayant été nommé vicaire impérial pour Mlb 
la marche irévisane, Mussato chercha d'abcHTI 
détourner les Padouans d'une révolte qu'il M^'^ 
voyait devoir leur être funeste i mais dèa qfu^M^k 
la guerre commencée , malgré ses conauUa, il v* 
songea plus qu'à défendre sa patrie , «t sHUnstoa i» * 
core en ia servant de son épée. 11 so tîI inaieHi 
exposé aux fureurs d'une populace aveugle, eflftA 
obligé de s'enfuir à Yico-d'Aggere , d*oà 1^ M 
tsrda pas de le rappeler , nour l'honorer d'«n 
phe en même temps que ue la couroune podii 
à ses travaux littér. (f3i4). Pen doioun 
rejoignit Tannée sons les murs de "Vie _ . _ 

Siisonn., et traité avec distinction par Gnâ»£ï 
cala. Une trêve signée au boutd'nn m^^fts» 
mil de retourner à Padoue , et d'y rédm^ l£t 
des événemens auxquels il avait eu um IHtgla- 
rieuse. La guerre ayant recommencé c« lit? , il 
rendit encore aux Padouans d'importaBt 1 ■ " ■" 
qui ne purent le mettre à l'abri de leuit 
soupçons. Exilé k Cbiosia , en i3a5, il m. 
son ingrate patrie, en t3s9. On a de lui: ' 
aufustn de rébus geslis Hennci f^Ii C 
bri X yi; de Gestts Italicomm post Hmwii 
tibri Xll ; a tragédies , Eccerinus et Im Êfort, 

chille ; des poèmes , des épttres , des éfdgies^ 

égtognts^ etc., en latin. Ses ouvr. on| did publUl 
avec des notes de Félix Osio , Leur. Psnerîe rt 
Nicol. Viliani, Venise, i636, in-fol. Il a Uirf 
aussi quelq. vers licencieux , que Pon cousevet 

MSi Un autre MusaàTO (J.-F.) liUérat., aé 4 

Padoue en i533 , m. dans cette ville en i6i3, faC 
un des principaux soutiens de racadém. deaa pf 
trie. Il était très-sav. dans \e% langues gncqne^ b- 
linc et béliniïque ; mais on ne connaît de Ini qat 
qnelq. vers grecs insérés dans les recueils du leuM, 
et plus, inscrip. et rpitaph, , anr des édificte pu- 
blics et dans des églises de PeJone. 

MUSSCHENBIlOKRCPiEaaK Vis), célèk.plr 
sicien , né à Lejde en 1699, m. daos la m' 
ville m 1761 , cuulribua par ses leçons , Sts eXi 
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pie* rt ses ouvr., i riutroducl. complète de laplo^ 
sique rxpérimcniale et du ncwlonianisme en IM" 
lande. Il fut d'abord nommé profess. de philosupbtf 
et de roatUémaliaues , et piufcis. estraurdinaire A 
médecine , dans l'université de Duisbourg sur li 
Hhin. U alla prendre poueuion , en 1733 , de k 
chaire de philosophie et de matbémat., • Utffecbt, 
et y resta jusquVn 1735. Celte ville fut le ihrèm 
de ses trav. les plus inipurljos. Le r^ fus qn'U ft 
d'aller s'établir à Copenhague et à («ottiognc , oA 
l'appelèrent à IVnvie l'un de l'autre le roi de Usne 
mark çt !• jui d*AugUtcrrf , électeur ^e Uaaovrti 



ranlandf l-nniTOTiili! dtTlrecbl 1 lai 
A^r il jrt.tr,,. d'aXRIiLami. (ijjl). 

qailU Clrrchl . paur>1lcr jvrcndrt pui- 
hpln^u U m. de W.lliihûiiliûuil 
TumirtniU de tryàr (>7^). Il rctla 
■liliHWâcrlU aDiTcr»l«. «algrf lu 
itf^ l*r furvDt faiLct oBpphu- louve- 
liInvTd^Bd. J* l'acAdvin. aJcuciiac» 
hntJaâc Pii|enboi»e . d* Bcrli 
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EDB <^0 Certtt Hvlhotio phi- 
l; 1733 ; dct KIM 
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I daploiT^àlirM âri- 
ijlpf.MK.CI.I^II. 



D 1574 , fut nomiaf pit PidI II! ^j- 

blBÎmnlnardiDiiniDinlaFpKadii, 

I tam d'énajL^em ctd'^ToqueiieeqiiI ri- 
Ju4 \» cbtin Mnme pgrtoiil ailrvan. 
FBA I". cioHiB^ cmpcriTiiT d« Tatb, 
jf^hur I". ■« frtr, , r.n d. Pb*g 
CMClii«>t&tMArinr€l haïr par KO 

ati> . KSMta fat |l£< d> agy. nir 
>«HM»^|lt «»< «■ ■ » ■ H ™ furtur. 

tinfVCwlMnM .ha io3i (i(ia3> , 
■ TaW i— Mh>i« hl «whmnc • une 
rBÂvdA. ^Bwnlh tT. ta. iti.a ei .on 

t-.ta^CIraiilkraa it^. G* miUcaUc 
Dt alÂ'S) UL 

ÏPHA O, u* lallIvB in Otkomgni , 
bMuUT.BKcluagictc AclLinetJl, 

tr anlf- a»iiU|B aLinoi «ut lu V»- 
IflTnprrâui, laulB roà •»• riiiullili 

li« Il biuajt d« ZcBI^ ILTric lur 1» 
Tti«w . (I 1 IBl iprii . il conclut >r(C 
■aie Uail^ ic Cirloitili. Cclli piii, i 

kiUa. L* lullhan fm ablijs d« is rcllrcr 
|la al^lfJMir u i.pil. ta proie • uns 

Ha|>ki. •iiFile tt^cullon dëlctmmi I9 

npMaU t Mm frira Achaiel Ht (i7'a3), 

IfftU'n atoir jitai 8. 
nÛ III , l'ilaê dai f ariDi da iiilltiaD 
1 , iDcccJi i loB Cdoiin OiniiD 111 ea 
UaagD a.ia.maBl, nioMn najuç'^in. 

■h*, a'occDf cr da itformeiulilnpEnd. 



cBB.rr .0 »u».c , qu'il aanlt itf-»MMiw 8 ma 
aapiriviut. Lj (««. empiiM •mlBMii*BlUt 

pirliids ]■ Valikic talla ia 1770 Int ■■ M »» (Im 
dfiaiLKn» , et <*ll«a J* >7JI at ITTI fonat Ma 
do Ti^m Ici ptrlB 411'arail ijnvfMt F«>pir* 
elimniaii. C> ne fui n'as 1773 qaa lUriapha lit 
Hiicmn oliiinir qMiqua aiaBUaM. CapMd. iM 
fanai pliTiiqiiei oa i^ndaiaat plea 1 la «Uaar 
de»° e.^c?«rc 1 it .Q Mâaat JLù iUail *7aiM- 
Ire lui-mtmg • Il llli da M Inupn, il a. iri|« 
dE S8 an. (1774). C'aat tau U t*|iu da ca prim 
que la ItB»i> LDipita aaa Gra» «t aaprit d<iad«. 
pcDdaDie gui la ■uaîTaala anjoiud'hiii pai da A 
\fnértux tfTotU. 

HChTA?M& nr, itf aspanai alluBan , tli 

liai du aulLhiD Abdulhiiaid. fat pvrWnii 1* IrSu 

- - ' auiaDMcipaaMialII.aaBca 

iiiS».ïpi£yiïai ' 

tr la d^lariMa i* (■*>".' 




SeniiBi. La ADiltia , qui louIaiaBi t'nipint d* 
l'Earple- rarenl baltui ptt lia Inupn dacaliaa' 
kan MBl»<°ocd-A.h. Ual^rd naaaicli.at mal- 
pt l« mnora na'ïl prit pont pialyter Ita iaïa- 
IcalH prAaoliiuii du janiMiiraa , il na pnt «Titcr 
I* asrt da SJlim. Le clial' itt partiaiai da ea deia. 
nrlBca , Muilmnba-Balnedar , pacba d* Roada- 
ebouk , el connnsnd. l'imia d'iduartalioB wr la 
D>Babt.ri;r(ile(r.->ATr, Tchtlalij'HuUpba , 
de lejuÎD.tre i Ui.eDIndaaa CsaalBntiaDple U 
iSjuitl. 1S08, el fit pnaoDcar la dfpuiliiin dn 
mllbiD . à la plaça damiel fnt pn>claai< HahmaBde 
Il , liiD fitre. Je aoHTinin acLaal d. la Tunioie. 
ta malheuRui MuUpba, raligni d'abord dia*> 
iriioB qu'aiail occapJa SAiia , tat dlTaB|U la & 
ioT.de la DiniiiaB^i. 
HOSTAPHA , prdunda «la da Bajual I<r, nt 

naia U. Silieilce da Bac; pania qnoB b> aiiuiit 
in dAâder k ce lujeL Selon lui . a'ati encart bb 
irebUma d> wno'a il Hulipha , la Gli atnd dt B*. 
:BtelI",qnicDnibiPlaiIupfadatODp4ralbrq- 
leiIatODrnfa d'ABCjrt. Italt daaa U foala daa 
sorU. Ce a'etl pat 1 saot ai i htisib* qu'il ip- 
jatlienl de tnnibercgitt fMtliDB, oBiod H. da 
i>ndaaleencD.>>.IleitcïTtaiaqot Nabouat I" 

IdI prireol le noai da UgiLloit bririlicr da IrSaa 

lit t'olijêl de cet aiUett. Ooait aoa.ivett la bt- 

iiilled'Ancjro.il parut inYiUdiit. 



niTliHaaIaaiqaa 



!l 1«, 
IB tatut àLaa- 

, JBip. Htaatl , 

qui rerui^renl .le le lirrer. 11 reili eoniBit empri. 
■OOD^, int rilv dt LenDoi . jiuqa'à la m. da Ha- 

• il jutitmeul iLindoBD^ , uiii , el Wiri à Àmu- 
Tilb II , pir lei Drdrel duquil il teraiiu , iiu va, 

'' ÛlJSTAFHA ,1b llnj du aulihan HiUamet 11 , 

îii''d°of'T'ih'°^"™^'^i°îb^^ 

lili . Zeiail-Deyg. Dt rcloDr 1 CoBatatliBopla , la 
iswiwTremm» Jo, p.-Tfajr SU^-Kbm^ <rt^ 



(■4'i.t ) 

3jo»» pl»tV.. 



MDSTAPH», 



jnaa h^' , " ^'j Nm">i T"! t"p b"". Iis '"1- 
IhiD, àtttBu ti«p «ppfDBOroi im •<• Jhd'ico 

ïîin*ia°«r«"^''" "*"•'■"" i- s^™ '""' 

JMiicl U. Lb jraHpdiici. i<t» d.Bt •w|aD>r>rK. 
d'Amuia : SaUïatB n rndil 1 licmM aihomairi 
oui ciopait dlBi II TDi>iii»ï<' . '» ontunnÉiloB •!» 
it .BDir I* «MHMT. U lichBlc ■( UtM •lU-nièn). 
1 .» bDHrrauti >IIH r^ln-idi'ul. l» d* l'>i4|i. 
q6<) (.563). -o. «H K» p*", lA»"ûi .«U d. 
ï^la hombU tctat , d>r(D*l ««nttH U <n d. !• 
BtiuH. C*(Meiu«(rôp1»»foBni<l««uiiild«3iM- 
■«dMi : l'use du DcUb , ioLil. Iluu-iflm H ZM>- 
flr i7aSiiui>sumdsCh9nfircl,lBBi I* MiBt 
ïitr>,i;77^tlU3>d«H. do Hmwbb'ut*. >°» 
1. DDia dr f).rr/»M «» JtwKflfita, i;«t, 

HD&TAPHÂ (L< Fiui). pr Awdu Ih d* 9<.lii- 
mivlpfin-d. DWitaa*DawlBT(dBnll>j»Kill> 
numUMcB *vac rmf^utun j Huiisph^ dsaa* l'i- 
dde k l'imhiilEiuE Hoialinii dt l'opiiatar i bd 
dpMii. Ella col l«t(f«t l'idriiH d'agir uni pa- 
Tiltnr. L'as dl l'h^g. Çfil (lSi4). l'&rr'IK'"' " 
Bisntn pril da PicopoUi pircDUtwl 1j*ul la p«ïl 
qui«E a«(r> la D.Bi>ir,, b ValaUa t\ U Holda.lt, 

» fl"»^ DcdaT» 1 MB gr.<W.) r d->ll<st la' <B^I- 
in. AfcaBdoand it la plapirl d< •c>r>rlium i 
' l'ippnch* du <li_a|(i , la liui Nuaijplia tdanti 

plotlBIiDM, (I fat ieU lacr^timsal dioi 11 xtar, 
M^aurdredninliiiiD. ll>iallfiild>iK>«liiiM) 
Ali aa canBiominal i^iia Bijaul , lilt it Rbu> 
Taua; nril 'inonLI nua f:'l^i( lurlairt |aiii uHi 

HDSTAPHA (itKf-KxnkUP) . .opg, nalciiif- 
tiB . ai T*T* U In du le- S., TiBl m Frinca , oA i 



Mttua.alfn dcrii>(linljliaB(Dni i« tiua: I 

ryanfoU . vartptiitt tu i6sg al i63a. ftw^H 
Jki nrauaui Jr Fn ri et M*nc i h trài^ et 
patx faU am /» tuMi. dttBit. M * tft/itMm 
dt fin,. aic/dHf/raacDi'. «>amUa la <<f«-r«IIaB 



tfl MOI 1*1 drti-nui du rtrl,< di H pnxinca. Il 
tncc.. n I8a4. 1 T'n.fl.k-0|lciu. picha da ««uH- 
chank, aDai Icqutl il iVibIi diiiiatud dini nlui. 



aaa MUchameal t !• «uh da .S^Iin III , .ji 
■tild'lIraddrïW- Il nariLa mi Caailaaliu 
•a pfdHBl. au ■*"*!, t.JamaBd.«l Mlia p, 

â\!in>"7la1 raedi. i» oJk» du (nalkaù.fu'i 
«!.«. A .,(» .u. . B..t.kd.. ju., a. U «.,«, 
llsidmBa U lUf pUce d(i aaniailltn al d<t (Miii< 



mllhm Un*. 

.■rriiaM*h»BdÛ 
.la ^i«U. iM, 



lt.i»kdar. davanu ('.-•<>vi. ('occnpa ixii téU^ 
it iDul it(cTV.te al priiu-ipalroi»! do •«•pfitir 
laesrpideiiaiibiairai pat calai Jm itymtat. Hk 



ll.»'l ll'IU KM 1 \I tv . ixnil-TMl.aM- 
. K.p4.Hra.,a.ploj,m...;r.....fu<<U.**^ , 
la palaia du R..-T..jr AcIiOal'KtHpath. Aptith 
». d. .«n Howataur al «alla d* Ca..-Mua|i^.i|| 



lipki lOîlMiili !'• Anl-M qud'iu.' ump. ipria, 

calanain d* ■•■ oambraiu aBsaMh.«IM 
«blig^ d'achelafj'inlll^ dAIMufty «Ui ItCIMM- 
mn.aa 170a. parha daKIèUaaa. et tiiiMkaVk 
Ktri'ijr. 11 nsliidapai t ysuluii armarta j^ 

icCaFlo»J.,luicoiîifaBHaii'i'ànjrr(.4 ""4 

:i;03). Il .il appnÀn 1» hnill , riul « I, B. fl* 

Aair<pidil« qu'il aiall BoDii^a laai da Un Im 
tWnpB da balijlla. 
HUSTAPHA-KIRLOIJ . ^^ 

(■Su), «u. 1«V'" a- ••10." ««iT^-*- 
»ar au la.»™! . al cammuad. ïB •-■* 
nula.U 

rila d.' 

UtIre: «I 



s.i"TrJn™\ii^!"'R""ïBd;,'EÎ;în!B-^ 

duiaii d'abord m ••.)>■< Ri->- , n aot h l...alnt d> 
tiVHiaitra dai rf.-fr*. ^-'U <i.>i -ti..,* Jaa*- 
UtIra: «ai. a;a.>( -vi !■■■■ I.' ...Ii><a> xak J 

BeB.B.*ir.-td.Trlc,,l.;.,-ii.i. !„=... .«.-•. J 
iliBradaMaair'.': ...! .i„.l,-.,>i, , ,,.„.(„..;•* 
-u'iaa^H-V''''"'' -'(■'.. .^>- ,.!■.. 0-a 

fu..io«(.r.i3)',M !.,. , . i.,i. ..n- n 

"'■"•■■'"■■■■'■■ 



^Ù*Û driTlal?;C»pwCl'K»)' 'i'dV.Wol™'.." I 

••'.j'iia.âl ta til'Lp^illd dt •» Lonaatin r*i>U- J 
I» dant UB UBdiikal dloifad da U «oh. Aa» J 
ralbllI.tu'aaWfvidaMw II . la nppaUMlU 
dngna lafoimnaiMlaiii. da htm^e an'U —m» '■^B 
Ira l« P,r..oiwilS78|ataiiHuatapl».>pi«MA 
omp.» da 11 GAo|laai da Ch,n<>a. aalabaM;: J 



■'aspoUaBu irU 



yUSimu» { Marc) . l'ua dai Graaa anlsUi 
■iliod i rdpandra la |iiAi dn liilm ta Karapa 



«NlM if Jua UêêêA. Il mi' 

■•- Hau» 1 AucUb. Plu Iwà 
K dt kltr» grccfHt 1 fnii- 

>■■»■ Irt ojrli») J«l'luli». d* 
Ulcsigiur. L< pifi Usa X riD- 

■iMt • Muwiiu . »a»< «dilcur, 
Ela (»mJUi*t A Ari'iopbtaa, ild«, 
~ tic da X'Bij-malficiim 



u e«cb. d> 

■ PI.IXD , i 



rfl>i»l< !„<"■. diMrji'j, « Udb^i*. 

dm . i^uflM imCUinC-Eiiia Yihù , 

mvftotltn M I» d.joilé d-iWiiM ,1 

m.iiait fUtt. [iSll JeJ.C.), el 



m Mrtcii. Ba 9A (<l«rUKdtcl.r. 
•• Ént«i ■JcaBIcM. Mltndt'n- 

iM h » {■■■■« !■« ViMnl-ftch 



{SSL.... 

ff'ÏÏ'^miL' Z-i ri£!,"L""'r"é'b''" 

■IL ^BODCHEVILLE fJityi l:/i'«"s- 
IkMni. nUiacrr . D< m ijio i Biru.L, où 
> iSl4. fui »ii»illn i U cour dct compln 
■ t wabR d' 1'k«I. d. cclw.iU. , tl d. 
IJ'«(runUBn a'Emu». Hoai ciHn»t d( 
itaaaa (tseliinti tur la Canfntlt dt la 
■r Irt Marmaindi; ma p«ia< «a ^«[rs 
a l'SJiifaUaB , imat. >«e ploniun auliu 



aS ) Mint 

j9Bl>IM:Pra&rflii(rfillad«wMa(rm,V»tw ifrij- 
fo^tonrf lmll«(iw«..ibi<l., ijoS; Ç^umJSÏ; 

171I1 U luit fertuHiUt délia nlltUaii, ihid ' 
iei9; U Cmmt di raUcma , ih,i. , 1705 ; fi nJ 
Mrdipo/iilrinpnarl/ticrùf/aiii, ibid., 1716. 

HOniS ( DuviTO t } . mtdKlB , n^ i Rico» 
ivu l< iS» S. , 1 Jailli i[B«Iq. ïcrLU tnr la pnf»- 
■ on ciu : Eoutola it itnHit. 
alMu, cie., Lysa , tS34; U 
■baj lusar Xtf apharUmot 

' 1*«- 



il< I' put du gnnd Ijdb< rn p 



lU la I» S 






FuhWi 



IC»- 



UBtorhanmfr. pMrieiam, Fcrrani , iSSg 
Hun (J-Hirta), Hli(. «• l'ardre dci 
>i4«b>a» , né t ;V«iùm dau 1* t-,' S. ,.< 



MUTIS [dsn Juii 



f, Zurich, 



ni»«i., 



'LiDByrn pluitrilbàt i\ô^. 



d■Ji.^b^Vd'.'n«^'^.''l°■à aVdnd !'ii; d"^-îioii 

- --spliudt goll pour Ici cuuniu8>ll0UBillB*t 

sur 11 Tinta iJei kâpilauc, cite fm 1 cetia 
«po^'ua qu'il coaiauDta.à corropondra aice l'iUoi 
Irc naUual. d'U|>ia1. lin ijCb, il coni>B[it à innra 
BB Aia<rii|ue U *lce-roi dou Ptdro Hciia di \a 
Ctrda, » qualibid(iaëdcein.IfaniDi(pn)r«ieDr 
damilli^mil. duule Colrgia miynr d< Nuntn- 

idrl Rwrio.lSiDla-Fi.il j r^p,Bd>I |t( 
BgliuBi du vrii ijralinia plaadUira, al Cat 

tiaurtH pour âlre prot^à par le viccnvi cob- 



uui. dï |;«r.l du r^..a .*(<Ul [ ^-flH*- , Bania- 

lidi daai La StippUm, da Linarf). Ce dcmLar, paxv 
■ni du gcari MulUla, ijoma : Vomcn immorlatt 
uad nulU ntai uiquàti dtitiii. Hiù la pTincipat 

i pRcicai, Parmiid'iuun plialai , ulilai dîna la 
iddeclne cl dam le coBBcrce , qu'il a d^crlln la 
ramier, il faut compter I* Pirchelna emêtlca. on 
leeaeuaalia du Uia-Magdaleua. le ToiiU/tra el la 
^rrviylum qui dsanaal In hiumet de Tulu et du 
Véna, la frmtcra gmuuleosii, el r^liloma thta- 
/ûi-mij.'qiù (surnlt la ihâ de SinU-Fe'. CVti tncoro 
lui qui ddtau'rïl el fil aoDnittra Ja planla Bouim^e 

Îui»ao( coDtre la piqûre dn larpena TCBÏmaaiE, 
I afa\iHe de ee lalicineui naluraliKe qu'un pellt 

.'acad. NJ. ite^lockhalm ( po;ir I'ibd. i;tigl , at 
lini ua eirollâot jourBal polilid à Saala-Fj ta 
[71^, maw\iiit.it Paprlptnaiico.Ut.uUSm- 
jl.m. Je LmDrJciouir. da l'abbé CitidiU» at 
d.^ H. da Hnmboldl . la Stmanmria dtt AiicD- 
Aeiao di Crvmja , rcJ.gd par H. Caldat , cb 1808 
et iltug.onLrjitcaanaltrcaBanirlIadi lai obHr- 
•alloaa. Kui» iiBaru» l'Ûal Jet II3i. qu'il aT.U 

chM paraai. Uuiia , qui anit eoiliraud l'eui eccK- 



naiiiqa* déa 177a, eiaïaiidia 1 
l'dïliN HalropuliUiaa de Sisla 
d'un cantealdt rdlgleuiM,] 

MUTIOS, T. S«TO"-* 






C ""4 ! 




la Mnl dtt («Lui criaUilltMt Frix. ri.mi «n Jiis 
ucon 1» ou>r., B^ t MolXM , |ir«> d« M ni.i.dt . 

frfrpUfriMfid.McarKUll rralKiHn. .:f, 

«^" -f^'^^j '7h . i-4 ■. /"<"."*<". 

i7tn,U-4;'M/K(aUaiiiJ(f^rtwiB» Axi'./. r^f^ni 
it ImUé dtt DtlUl ri lUé FtUui , Lbid., l'i-, ntlll 
lB-8|Ut»clil,I7e8,iii'lli MolUldt ';..', 
IM:., an rttMlfatiimmMtiUuxit la nllf. I.,-'. 



.P™,.î76.«-ij 
fa ^MM* ^M lav ardn «tant, Ib;,! , 
t^al. ; Prmatt et emutkmVOU di iwj I V 
CM<n /m uunteiu dt tatmim aiiifuti —n 
IM.. tjSi,iM-ia;ZMrtturttiyutm. ., 
UardiPKifrUdttlcUUucluiiiUmodt:.' 
^■«f.ibUN. i;SJ. iB-ii d<>83F>|.- ^ 
Wt ToneLiM. uilli i» Moimu , ancl* .1. 
dant. ■. >B 1781 , a>ait !armi unaLill* . 
d*aM«llaa <l d'»iù;uil^. HMiciltrc.. 
■M DM(rMt> ^^ ■M'fi^ria /s viUr 'J 



■i« rsnam. a^ t Frtt.n. .q Ijîg . . 
P»i>, oailawil^ld <>l.li«4d<H ii_ 
l't[i»|i» ou fit VU (kanilBBu inaai îrcHÏh 
du o<.Bdecl>r^litii.pourali<iriui.ordr« Jai^B 
queurdc l'Earup*. ■ I.Ufé d. Baubr.» dâÏT 
qu'on »al pirUM' " »«lai.n , Vmn* isr d«H^ 
l>4md>pi*l<,l'aulr«autdt>|Hl.D i, triant* 

r/rr^; (n lui. 1 . ' Farr.» . "-fi^Zk Totmt, <»*■ 
iriMI di Ckarlei Bo-Ktt (da On*» } nr fa <« 

a), iB-8;*«.(. ittnmfé. Si,..,, ijh. 
1,(11 1 |>.n>d<i>uii, ■iia.al..Ba, JMiJ) 
r«ruUl.DB dr hEjuii«u}( J, «»af«w .: 
l>qut,tim^tirtUertUtum. Fal»as. itfe. 



■nis 



( aiaS ) 



mrs 




,. » '70B| ftfiflmrîmtf è drianêumdê aunow M ucm k omm I«piilc , Ham* 

lilM ^ MÊémêinâ ^imeoSbUsmê^ Lourc t i63i , tii-4 ; £tob , luS , i664i 1670, ia^ ; 



^ /.-/. H«MMMi. Tou CM Rouen , i65i , in-8. 

MoBBanlIiB Itttstf , n ontre , MYREPSUS (Nicolas), mtfâecia au idF S., ori- 

.4i WÊ^'^GinUmmo Moziaiklli , relig. ginaire d'Alexandrie, s'occupa de reeueiUirtons !«• 

■Mi % ^ !■ ■!*• famille ^« le prtfeëdenl , mtfdicam. dont les receltei c'taient diaperttfef dau 

ft|pt| ■■ coHmenccB. da lO S., fat aac- let tfcriu des Greca et dei Arabes snr I^rt médical 1 

■MtMftm. dm Aéalofi* , inqniaitoar dans el en composa une espèce de pharmacopée, en grec 

li,«âbivlfBa dn Coou dûs le rojaume de d'un style trèt-corrompu. Léonard Fucus a tnd. 

il au Ml l56i. On loi attrilian un truite cet oavr. en Istin « avec dM annolalions . sous ce 

smr VJmiorité du pope, titre : Opusmedicmmêntomm im MMliomet XLVIEI 



(GlAVI»} , aamnt géomètre , ne' è digtêtum^ Bêle, i549 « Lyon , 154^, Paris^, lX^ , 
s m. •■ 1647^ fiBl ^'âoord conseiller Francfort, i6a6, Iluvemberg, if^" 



d« la généralité d'A- une préface de Hartmann Beverui. 




, ,in>8 , arec 

Lacédé- 

nom) 

▼aiMeau en 




ZSt-lL ^y. P V-o^hn- V "^«^O <»° F >"^' MOERO , femme poète, née è 
WÊMgmmi. ( du F. Leurechon ; , g ^ 3 ^^^x. arsnt J.-C., épousa le grammai- 
S t«mpr. ««643 «^«c de. «oïe. / Andromachus , dont elle eutHomère'/e Jeume, 

breusM et variées. Athénée cite d'elle un fragment 



I , iibri IV ^ pnoret , Paris, 
»4bL, ÔHArd par le P. Mersenne dans le re 



iMfcM Srwopsiê. 

(JFsiaifailc Tan der), médecin distingué 
1., né è IMft, exerça sa profeMion i Bréda , 
int nstorte mtdica de 'vtriigùu , caiarrho^ 
prikanenU « Anvars , 1G24 , in-Â > de Officia 
«liMa,iao,in-4. 

EB (Abbuuhtw der), en lat. Mjrlims, mv. 
iWi. né an l5Si,è8lrHereDberg en Zélandr, 
Ubm dn aaiaC éfangile i Donlrccht , etj 
igan t63jm On dla da loi particulièrem. un 
dÊ ^mtimdlmiÊ iùigmm helgicm , ^^ue Com^ 
m tjugin» €mm imiimd Gracâ, PtrsUdet 
■ib4iCUr«Le{jda« 161 1. in-4. — Mtle ( Ai^ 
Mv. impria, orinaaire do comté de Meurs, 
Qd* im. an l6oq è Cologne, où il exerçait 
alaiaaé : hœùnun geographicorum 
I, dans le Theatmm geo- 



m iMus 10 Tw- ^pjm^ remarquable , où elle décrit l'éducation 
, «lorKe^ae dV^Sille dan. l'Ile de < 




Aitilins, Anrers, 1673, 
rt rsfUM Poiomorum Effigits , 
,Gok>gna,i59t,in-fol. 
lan-GiftUfoni), bibliograpbe 
1710, àBallalnd , daoi U priuci- 
\t m.eB I757,è Jéoa, doniruDÏ- 
mbradesM professeurs cl 
' de iM membres , a laissé 
W^, p»s Jesfsel. nons distiogueroos : Di- 
WÊm maa^j^mmrmm êlpseudonjrmonim , Uam- 
I tytn^ H vaL , in4l. ; Ha sanctâ quorum- 
tmàmimdis PtimmiilatêdUmuctoriiut classicis 
' f Jfdaa , 1741 , in-4 <^* 4^ P* > Memo~ 

/•ne/uù, ibid., 1746, 



I ( RoiUT ) , ditrurgien anglais m. è 
• C7 ans, eo 1006, k Birmiogliam , où il 
■mcé H profeu. d'une manière distinguée , 
il Mé/Uàcioiu sur Its ampntaiioms ^ 1/83, 
BiMrvere ropcraiion dutrépan^ i?^^, iu-8 ; 
IfMi articlM insérés dans les Commentaires 
m r dn d octeur Duncan. 
WGHT (AoiiEN), médecin du duc de 
fcanfff et de plus, autre, princes d'AlJema- 
n 17* 8. , a donné i la médecine le sel de 
•■ VArctmum^ encore en usige aujourd'hui, 
dn ainsi on plus gr. service qu'en écrivant 
r. intitulé : Armnwientarium medico-chimi" 
, a.f SëUctistimontm , roafrd t/uosuis mor- 
\mmtacorttm conficitndorum sec relis sima 
■< y» fine adjunctum est testamentum //a- 



Crète. Une ou dens épigram-. 
mes de l*^iiMo/o^ie(dans Im Jmalectes de Brunck) 
portent son nom, Y. sur Myro , J. Chr. IVoir , 
Poetriarum octo Fragmenta ^ Hambourg, 1734» 
in-4* 

MYRON , sculpteur grec , célébré fréquemment 
par les poètes grecs et latins, naouit è Eleothère, et 
fut le condisciple et l'émule de rolyelèle. On n*est 
pas d'accord sur l'époque où il flonssait. Scaliger , 
NVinkelman, MM. Emeric-David et Quatremère 
de Quincy ont essayé de résoudre cette quMiion. Il 
est du moins certain que Myron doit être mis au 
rang des plus anciens comme des plus illustres sla- 
loairM de l'antiquité. Lucien le range au nombre 
de ceux - qui, dit-il, sont adorés comme des dieux.» 
La génisse de Myron Mt , de tous ses ouvr. , celui 
qui paraît avoir mérité et obtenu la plus grande ce' 
lébritc. 11 paraît que cet artiste excellait à repré- 
senter les animaux , et à leur donner l'apparence 
de la vie. Auteur d'un gr. nombre d'ouvr. estimés, 
que citent Pline et Pausanias , il m. néanmoins , à 
ce que l'on croit, dans la j^uvreté. ^., pour plus 
de détails, les écrivains déjà cités , et, en outre , 
Cicéron et les épigrammn de VAtUhologie. 

MTBOfilDE, général athénien, s'acquit une 
gloire immortelle par la campagne qu'il fit 4^^ sns 
av. J.-C. Les Thébains s'étant alliés arec les Lacé- 
démonien. contre Athènes , Myronide , avec une 
armée peu nombreuse , marcha sur la Béotie , et , 
malgré Tavis des autrM chefs athéniens, livra ba- 
taille aux ennemis. Sa victoire fut complète et dé- 
cisive: il prit ensuite toutes les viUes de la Béotie , 
Thèbes exceptée, soumit les Locriens-Opontien^ et 
les Phocéens , et pénétra dans Ja Theualie. L'an- 
née de son commandement ayant expiré sur ces en- 
trefaites . il revint i Athènes; et soit que tantd^ 
succès eût excité la défiance ou la jalousie , soit qua 
les circonstances , devenues mains difilciles , exi- 
geassent moins d'efforts , on ne retrouve plus son 
nom dans l'histoire. 

MYRTIS, femme poète, née à Anthédon , en 
Béotie, 5oo ans av. J.-C, avait composé des chante 
lyhtjues^ dont plusieurs su]>sistaient encore au 
temps de Plutarque. La célèbre Corinne etPiiidare 
Ini-mâroc furent seséléVes. Un lui érigea une statua 
de brony, qui fut l'ouvr. de Boiscus. K. Suidas et 
Plutarque dans ses Questions grecques, 

MYS, ciseleur. Y. Msiitob. 



H^ 



'?û£ui(Sirtii). ■'■'M i« nnA )« Bm- 

pMÙBifrfMwiiwlHj*, J.-C. v.ELrfE. 

RABUt(l(llt }.»••>• lM*Ait* d* ■• tribu i» 

Joai . WtJli U «al*" ii« Ihrt* É M lui rifuMiil 

i^-Ù^t^himn r™m.'ilH(^ ladU|<rlqr'" 

"ÎIaBSGA (ZiiD-BK!r-Hoi.viA u DOBIADI, ■ 
MiBB*), iKifii pa^li- in)ii> lia IlIBU i* Ttêtt 




ctiid^. Il Si 

gti laor rUIs penJ. |3 
— tarmc, porta niuit 



jni<luPk<t<iL«fli. _ 

Sriqm. itpiafm, dit-on, Jbmuc dui tt uriig 
m*cid.uiul< d. l>£ip»nd. d. fui ■p.*. Ma Mou 
- B1I15I0IU, luinut 11 SlrEehtuH, qus àtat IVa- 
rrem^i» de KD orgatU . il fil rniulrc n MiBa n 
r, f I romaijiiidi i luoi lu mjfii du t'>dimf-M>i* 

inguliJre. Tob!,« dmi uo oui eompltl it *(. 



iHÉ 



Il fn d u ti' s. , ( liiB4 im roMlm mmi 
^i^H^taiMiiilcm, de /JfM«.llSi.'w H 
«MNlbKUHlh. du Rai NW iM ■» iflS M 
■■A'Ob tn»fu , diu 1> l»iWMM(*l* doÏM- 
nNMiiBMy.u 
indMU rnuf. , d< 



p*rPl»l*pnsn,(faM 



Ik IIUIÎ, I7TU <• ShiU, *■««•. d« Ibchuidu 

n 1^ «oS iT. J.-G. , » ■fui* pir loBlii »p*e« 

duKBwUi.MBd. ■■riuad*4u>- Anat fut 

aBtnlUd'*ll>u»if«PBlin*,raid'*'"'"~^ 

■Un H ■■«« HM 1« RoBÙa». U 

(onr la 1 1 [11 1 da la vilU d'Anal, fua c*l>l-ci 

1m1 arait aaaB«t | BaiibiantttU f<H,httiUi 

■rim aux ruBdil. qaa lui ùafBatHut lai Ui 
■îaw al la* Banûaa rAinia cMtM lui nu l» 
^âoBito î c'*it oD iiiaa^il ■^■ji ilaiMniii 

QihAc^ni.Uippabt 
liaM, B'il anfiil 
pMt «H*ui>< pu AhiiMtia Uai ck 

NABCÛÙSSA.11 . rai d« Babjlua , cdlUta pou 

j£ FA. 74? "' J'-C., occap) 1* Mat dapoii l'ia- 
lomna da l'u 748 iuiqu'ea jSd, al tal pour lue- 
caucur DO mmmt Kadlus. IfUâMrt aa BMa ip- 

qui, jutqu'I l'ailumi. dr NibucMo war 1* p*n, 

latriaa 

Ciri»r>,ni irt HMaa, pour d^lruirg l'aspi 
d AuTna,aIi'«aipu*d*NiaiT>.i)ii'iL rduniti ■ 
dUU. Il m. «D l'as «tï annt J.-C., ipr^ un ttg 

NASUCRODONOfiOR , roi d'Aiiyrii , bom 
ArpUiid diai la Kbli , moati iot la Irtga aa l'i 
6^ *T. J.-C., rainquil Plin»r1«, roi dai Hldn, . 
taa di u prepra «uin, al pi'ojin m lud^a, où Ho- 
lopharat. l'aa da ■« li.ulanai, ajiot mi. 1. Him, 
imut WthuUt. fut tu^ par Jadilh (v. ca aamJ.OD 
cieil ma a* priaca pïril aa ddriadjalii cmpluli 
Cli" P"*^'""' "• ''• P''"»"" . " I" «»■ 

KaBUc'bODONOMIR , dli It Grmml, ni di 
BATloaa, Itli de NiboiwlUHr, lai incc^da ai l'ii 
6l3 t«MI J.-C «Tihlt la JaJ^ , BTii J^nuLan 
l'aaaf. mut., •■»«• capljri. roi /«ch.o. («. ci 
■on) , aiiù qa> I» jtnnn («■ Isi plui diil.KKaA 
da la cour, an noiskra dnqailt le iroBTiil Daniel 
(v. ea B.) , at rtadU aniuila la libf rid à et pcmti. 
1.1 Jnddi i-dlaol riiolld. ^u.l.,uti aua^ apr^, 

lacaada foia da Jtrunltn , lorti an an da Htat , 
Cl ïrarar In ]rai ai^oi S.d«>H 
lai faaliGcalioaa da la ilUa, dJuaiii 




cUiiuliqua, taLiunaaiiT. priccpi. f 
peur . aaciJE. da II prai. du BoiirlMC- 

pour piÎKda lia oanitoi.l'aliLrcdi DaadéMllk 
.[ m. daat ta tIIIo aaula aa lifi. Oi 1 ^ btHa* 
1H|«di.i 1 Saui, Bénidt, Imi MmrtMàtt, tUft^m < 
tlÔ«r,*(.«#oUtjiuaoa,B'« ' ' 

aai;li tout lai'. 

fWu A Mtlpemiiu, tl «ilq. 1^ 
ronaïquihlat. pub. nat la Ulra ** _ 

Pir>i,i;38.3v.i..|i,ni,.iiiù-u.Ut|É 
oalb«uc«,p«iri„™^il,u*àfaiAM- " 
jnl.urqualaieUlrioUld.V.lui«tni 
P"t'" ' «aeald en bronia aan fiait d* Il 




parmi Uiqutli 

çtria i X. SUmlimiui «j; m *d frriliua 
Prnboorf , 16)7, ia-lal. Li F. Itadaai a 



wDEKAOAZDiTbMu). 



m it frté\- 
■i Kiii >bI*tc (Ella »JI> i J'in 

1 • d<f(n.lre 1. |>Ia« »(iii<f( 

■wiSig, loTvgue r*iirDin>Bt>lM lit- 
■*■"-'•»< d'omrirl^pqltM 4 l'tn- 

I HMaBt 1» nmîtbn ma B\ 4t 

DB. C< l>ni« natter •mil rn- 



( ai37 ) AUE 

- Otvh-TIllhlBIt.KIDlNlHIUÎlitflDlaTiMJl 

I ffetnl I-anK dIpDUilU. airch. lui-nêp 






■TMdni-tpkuiiOifi. 




1m p». 


■mlOéi a »»•»• F»t»d 


^utl 




|&imL«»PQiditr<rrt 






itigos n'onl p>< cl' [ubi»*». Da 


panier» 


1671 S nal coBuUrr 1« ch 


<rid< 


• ligue. 


Bl irrtM, tesJuil à Vicnn 




»nii«i 


■«■W le 3o»nl 1671. Il 


i"!» 


tt' 








^^M>.U«M.t<uid(i 


«•ott 


da'^7. 






<ti npoi- 










oL, (■> 


iijlt h- 








li.Bu 


Si 



irgn Humgaria, Fhb 

S (JmbVi , wr. «elA., b^ 1 U 

.4n(J. S., B.. en .;gî, 

lUdoBlVltiUVilrii: a pu 
>>BtnnUfiliCf..->.n'>/.>i; 



bDuça. ''°" ""■""' 
K-Ca4H.rpi d. P«[ir,r>n.«°1 d'abord 
^-riWnl .au> k nA« d« tliimit-Ksid.- 

Ir.t. noo de n,^,,r. {ie8Bd.j-i;.) 

Ml' de ti liihu dt k IrVIau. prés de Mé- 
■ - >i.n , ,e ..B-l. d*. L'ëj-^ 



Mi lu» haute répulalion d 


l,rtfoare 


EÛ*Cb>h-HaB»iB,»» 


niD d. 1. 


Vuimi (17U). L«proT. d 


l'empire 


t>.TF~i. i» Ro-e. .t 


d» Olbe- 


b«b, proSUBl de «■ «« 




tout le Kbortsan iBii^'jui 




. Ippf l« i prïlBi ion ippu 


i Cheb- 


lénlier l#jilim* de <a coaroe 


ne. Nadir 



âtbae 1. p.i>, en c«Ml t 1-eni.n.t loXe I. ri,e 
Kiaebe d. l'Anie (1 731). Nadi» «■oppoie i Vnia- 



r I* Fen 



: U Tifrileblt I 



.Bpr««. 



du jeune Abl.ai lu. I 
lei netablei de II Pane, el lefait piodainfr wurer. 
»ua le nom deTbaœai-Koulj-Kb». Il fbenlie 
hienl&l de nuiio. enneiDil i Cdmlilllns . le llgniie 
par »> nrloiti eonire lei Anbea, Im UofkaU tl Ici 
Io>3ieDi ; Bini il leroil l'éclal do »■ gildn par ion 
ilarice et ail TetaliAni ; il eituie dei reTïft , prrd 
a™ Biiesilnt lUr laa peaçlea publia , derient UB 
objet d'biiireBP. et pfnlananisj ririmalqnei'UBi 
Je >ea finé<Mai . »Kn 11 eail d^u ig an ao juin 
>747 (" djoumidj i tSa). Alf-Kanh-Kbin , «.n 
piteDl. El «pil. de aei ga.d» , prît U tilte de roi 
■DOi la Bam d'Adal-Chib. VHUI. de !fa<br-Cliah . 
p.T Hol»n<ined.MBl.df-Khn . ier.le to peruD , a 
né induile en î-afk parWlll. Jooei , Loadiea, 
Ijjo. io-4. 

. KADJAH , «cliTB patvenu aa timoB dei afTali-ri 
•OUI le rilBe de II rfgaale pendani 1* ninarile d'i- 

eonlisiice Cm. uimpaitur du irbie da T/nen, le 
viLnquil , pnl la pl«e , el m, eu 45* (lOCo). aprii 
■n tr^aeilB io aBi. Oo croit qu'U fUempoiionnii 
BIT Aly-1e-Sei>l.ide , foodatenr de h djaMlie du 
Sdlaliidaani AS5. 

P^LDWVCRCPlIBlITaD;, ««dec.holUnd. 
da l;*S.,(iliBl. d'un BDir. înlituU : Libn d,.o 
PKl^pironim , iiiv de tipÉ^mm nalmrd , Mieetictt^ 
nhuaiiBiic . duciplind et cnrallo'u . Lefda, i63t, 

ni^TIUS {Cj-tnvi), potU Iraglqua at eoniiiine 
latin, n^dani Ubuptnia, n. veri l'an 55o de 



itreadenuelq. lM(W. 
IdoBBa^galinenldn 



dranwt oatianiui. parai la 

qai «M intitula ^'ûwm'b ilrnt£ et Homiui. Ayant 

N«.ini fut auiri poile i<pir|iia , eiticimi. le trou- 
vaUaup^eur ,ikai ptm. rapp. , i Enuioa, qiÛB^a 

IN£VIUS (jEt») . wiSrc. laion . ai i Chem- 
niu.eoHUaie, en 1^09,01. «piSjJ.arec 1. ro- 
put^lioD d'un det Beilleiin a'dec. de lou lempi , 
a ia\„t de. anaulutieua trêa-ealimie. pannl fta- 
.,uc1lei on ramarque telle iaUl. : UldOiminM ron- 
Irn ptiltm , p™ rAuhlird limd/iii. — N«Yitï 
(Geapard). .oa fr»« méJee.. n< êg.leB.. k Cb.rn- 
di«eoiSi4.i«. aiil5rf,apr*r..oiroec«p<a«e 

laiaat auaai dea e»uu/lallo>j eilim'et qui dbI 'é\r 

ta ODlre no ^cHtiflit. De mliaiu alleraidi Aamo- 

mmdrm t^tftialSonli ltmpari,lt\ft\i, iSïi, in4- 

MAQfX (FlDL) . retleui de l'école de Toi|au , 

m. ea (Gbi , a pnUK , en •llim. , qnelqnoa ouïr. 

" ■ ■ apoeafyplicm . DaBllig , 



NAie 



( aiaS ) 



NALD 



dmmmy» M dm êuM d» Ih n m m i ii t, «JJ. «h tSA 
•t rfimp. à U nul* d« la GlfWiTMtff JmwMMit, 
Roae», t58oeii6io,w*8. . ^ . 

MiiGHlD ( SAMun) , raU»ia a« Gordo««, et 
«AMBuiritts , coatemponîa de EtIjM JTobm ]»«a 
Gannak , a compote, «o «ppocl d Ab«-B»ra, 
sa ouT. dotot !•• iIm cobxu toot Ut «airant : 
SêpkgrmhogeêrÇdH^ "f'»*?»*^)' "«•'?.'^ «?»»■■• 
lo aetllm ooTr. q3W« jnifi ««t ^L * «elU 
dpoqoo ( «. U BibiMk, kArmiq, d* Wolf ) ; B«a 
aSodUa ( fila daa proforbet ) , dont parle l'abbé de 
Roaai dau aon DUiMUtrto stoHeo dtgU aïOori 
ëhwi ; JfMtf mgkemmrà ( tntfodact. è la Gtfmare ), 
CoottantiBople , i5io , obloog , ci dans le Talmud 

a*Amat«idaBa, 1714. ^ . ,^ . . 

MAGOT (FaAiiçoif-CHiM.is) , eccWtiaitiqne , 

ni à Tout ctt 1734 , profeasa d'abord U théologie 

•a adaiMiro de Ifaaiea , deviot eiiaaUe lupérieur 

da petit adminairt de Sl-Solpice, poia directear da 

grand adminaire , fat eoToyé , en 1791 , fonder uo 

tdoainaire à BaltÎBaore , et r m. , es 1816, aprèa 

•Toir dlabli daoa les EUU - U^ia un gr. et un petit 

•dminaire, et un coUdge oui m les prlvilêgea dea 

univeraitdt. On a de lui quelquea tradnct. do lirrea 

do pidld dcriU en anglaia , otd'hutrea ouvr., parmi 

loofaola Bont citeront : Conpêrsioa de quêlq, prc- 

UtUaa , 1706 , in-ia , ddition augmentéo ; f^fe de 

JT. oa«r,i8i3,in-8. 

H AHL (JKAH-AuoufTiH) , atatoatre allom. , nd à 
Berlin on 1710 , m. en 1785 i Cawel , aprèa aToir 
rempli avec distinction pend. 3o ani la chaire de 
•cuipture dana ceUe ville , a laiud , entre antrea 
o«vr. ostimdt , une belle atatne du landgrave Gnil- 
kume , placdo anr l'eaplanado & Gaafel , plotienra 
morceflux pour la décorât, des îardini de Poudam 
ot de Ghartotteoboarg , un tomlioan dana la petite 
d^iae d'Hioddboock en SuisM , elc, ; 00 dernier 
• dtd décrit dana la plupart dea ouvragca pnbliéa 
anr la Suiiie, prineipalem. dana le tome I*' des Ta- 
blêmux pUtorttquM de Jf. dé Laborde. 

VAHUM , le7« dm petiU prophètes , vivait dans 
letempa qnisnivit la raine du royaume d'Israël par 
Salmanasar , aons Acbab ou Maoatsé , et prédit la 
a* mine de la cité de IVinive par Nabopolassar et 
Astyage. Lea grecs et les latins font la fête de ce 
propbMe le f décembre. 

IIAJGEON (jACQCES-ANDii) , littérat. et pbilo- 
aopbe , l'on des coUaboialeura de TEocyclop. mé- 
tbodiqne, elmemb. de llnatit, né k Paris en 1738, 
m. dans la même ville en 1810 , a laissé un grand 
nombre d'onvr. , dans lesquels on trouve des idées 

5 refondes et des vues étendnes , mais enveloppées 
'une métaphysique obscure. On reproche à cet au- 
teur d'avoir fait de V Histoire de la Philosophie an- 
demne et moderne , dana l'Encydop. , un arsenal 
d'athéisme , au lieu d'r avoir présenté une analyse 
de tous les systèmes. Ses ouvr. sont : U Militaire 
Philosophe , ou Difficultés sur la religion , propo~ 
sées au P. ttalebranche , Ijondres ( Amsterdam ) , 
1768 « in-ia ; /« Traité de la Tolérance dans la 
religion , ou de la Liberté de conscience ^ trad. du 
latin de Crellius , et publié avec le livre du baron 
d'Holbach , iotit. : V Intolérance convaincue de 
crime et de folie. , Londres ( Amsterdam ) , 1769 , 
in- 11; Œuvres de Sénèque le philosophe^ trad. en 
franc, par Lagrange , avec des notes de critique « 
tPkist, et de htterat, , par Nnigeon , augmenté de 
PBsêoi de Diderot sur la Vie de Sènique , Paris , 
1778-79 , 7 vol. in-ia ; Collection des moralistes 
mnciemt « avec nn Discours préliminaire «et uoe 
nouvelle Iradncl. du Manuel d'Epictète ( Didot ) , 
1781 ; Notice sur La Fontaine, Dijon, 1795, in-o ; 
Ifoliee sur Bacine , en tcle du Bncine sorti des 
presses de Didot pour Téducalion du danphin ; un 
Mecueil philosophique , ou Mélanges de pièces sur 
ta religion et la morale , Londres ( Amsterdam ) , 
1770, a vol. in-ia. Il a publié en outre divers opus- 
coiM da baron d'Holbach , «t t dooaé dct édiuont 





doDIdOTDt (1998) , do J^. RooMoaH (iSn) • «lit 
MontalgM(l8oi).ll. Brièra a pub., •■ iM, ' 
aoB édilioa de Diderot , des Mémolrêt Af' 
et phiiosophiq, sur U vie et les otÊor^éê. 
que Ilaigeon avait laiaaéa MSi. 

NAILLAG CPaiLiBBJtT de) , 33* gma-i 
l'ordre de St-Jean^e-Jémsalom, éla oa l3 
nit dea aocoùra è Sigismond, roi de Hoogiia, ( 
le sulihan Bajaset , dit CBclmir, et riMabaîll . 
valeur à- la funeste journée de Iïicop<rfia « i» >3^prv,M 
En 1409, il aasiala an concile do Piao , am wmn^wm? 
chapitre général de aon ordre on l4ai,jâl aNUfl*^ 
plus, décréta ponr le rétabliasem. do h dteijfbM. 
et dea financée , et m. è Rhodea , la 1 ' 
regratté dea Bhodiona dont il a'éuit 
montré le père. 

VAIV, Y. Lb Vaim etTlLLBMOVT. 

NAIRONI (AiTTOtn-FAUsT), aav. 
17* S. , neveu du célèbre Abraham £càoBnt|i ,|g 

Iiiofets. de langue syriaque ou choldtfraa ■« àJt 
é^e de la Sepience k Rome, depoie lOK jwfdljpi 

t aut. dea o«vh «rirtïj 



IW)4 « ■>• ^ Rome en 1711 ; eat 
Officia sauctorumjuxtà ritum eccUelm 
mm , Rome , i65o et 1666 , in-fol. ; dt 
rima potione cahuê seu café nuncupatâ 
ibid , 1671 , in- la; trad. en Italien par Fr.-! 
Yegilin de Clueubergen , capitaine friaoi 
1671 , in-ia , et par Te P. Paul Bocca , Ul 
do l'Ambrosieone , Milan , 1673 , in-ia ; il 
une traduction française per Dufoar « Ljom , 
in-ia; Dlsserlatio éU origine^ mmmmm «• 
^JORtf maronitarum « Rome , 1679 • m-9 « 




• •!. 




moins estimé que celui du célèbre Asseouni^ ^H^. 



A 



'.t. 



■ 'Ml* 





^ 



plia fidet catholiem romanee historien 
ibid ,* i6()4 « io-8. 

NALÛI (Nalso) , l'un des littérat. 
plus distingués du i5* S. , m. vers 
avoir fait , pendant plus, annéea , dea 
térature' ans jeunet profès de l'mrdi* 
vîtes, a laiaté 1m ouvr. sniv. : une P'U dm i 
Manetti^ publ. par Bnrman dans le _ .^. 
tiqidt. ittà, , tom. 9 , et par Murator&^^Si%t ^ 
Seripter, rer, ital, \ tom ao ; une épùm &JH^ 
Corvin ; an poème en à lîv. tur la fai ^ 

thèque de Bude , inséré par Pierre Jmai 
Meletematm Thorunensia ^ I73i , iB-8« 
et d'autret pièces de poésies dont Vfofri a 
nomenclature dans les Scritlorijiormtimi» 

NALDI (AnToiiiB) , relig. thJatin, d'as*! 
famille florentine , m. è Floreoce eu 1^45 • oalMl» 
des ouv. suivons : Questiones praciieee imfèm Éri^ 
riori tuu fréquentes «Bologne, 1608; ttotmitsUkHÉg 
practlcm casuum conseientia , inqmibms , Hê$% 
Brescia , i6ai ; Âdnotmtiones practUes « esà 
juris pontificii loca , Rome , i$3a ; 5s 
logisi moraliSn seu Besolutiones pnteticm- 
ret casuum ferè omnium comsciuâUe , 
i6a3 ; Bologne , i6a5. 

N ALDINI (Batista) , peintre iulioa , ad A 
rence en i537 , m. vers 139a , a laissd an omob |^ 1 
nombre de talileauK /dispersés dans plaatevffB Jri|' 
églises de Rome, de Florence, de Pistoin •t^'j 
Palcrme , et dans plus, pleries parUculièrot. T*». jj 
sari loue la tooche facile, la couleur et l'esproirilip l| 
des figures de cet artiste. — • Un autre Mi 
sculpteur et stucateur romain , a laissd dgi 
un gr. nombre de ses ouvr. dans les princ^. 1 
de Home , oik il m. vers 1660. • 

NALDINI (Paolo) , relig. angustin , né daoill 
a* jjiirlie du 17* S. , devin! assistant de aon orifi^ 

SUIS évèque de Capo - d'Istria , et m. en i7iX0liV 
e lui Corogra/Ca eccleûastica , ossim descritdSÊH . 
délia città et dioceti de GiustinopoU deita ao(ga 
ramtnte Capo^'Istria^ Venise, 1700 , in-4- 

KALDIIJS , ou NALDI (Mathias) , prcm. " 
du pape Alexandre VII , né à Sienne , et m, 
168a è Rome , où il profetsa la roédcc. avae lof 
gr. diitinctioE 1 a pabl. lot écrita toif • s JlifWofir 




M * 



■UNI 









Xl^ J. 



_ , . U«n du i7*S.,<n<s. 

^^Kiaf^rl hiauriiiue et geojrapfci^uc 

^!Î.'tI*'w^."a'o M3Î. T^VuZXrc» 
huttUimémalm ■!• Bicerea. iBne 3g, >| 
■ llUbèb d* Hvr«ri . cdil^sD du t;Sg. Lti 
Me Mal W mÎT. : Oueaiin Irtr-am^lr dt 
Jteï.tSS., m-e(A«.l.r. Piir* ■nooln 



ilCP. 



in ™ 1&70,*. ï Pïri. poilfiLMiceniGl 
: t. i^< TflKpU dau cf lie riU. Iti fonclla 

l -Vi, . 1606 , ..-1». uù-tlt, , conltaa 
'. dinniil. :Cte,ou J'ilapf, JaiH^.ou 

u pMa* niqa* <ti"«* ro 3 lu. miii. ; r 
•nDxMiM ni*. I-*H..ie«>, iii-8, 
iiuÀgifciwUiu ds UennlV. 



a■ebïTsu^ntltlI■Kn.UunlIÙrut V\aà 



, p»ilJ.Cr.i.ffjTil : dio. Ici rrarli -/i 
B*> ; i!»! i» foj-,.ïï dr. Bengale à 

îa*lGi„l.H[»l: ,1^1. V. (;[J11,J,J,UIII. 

■^1616. d-un> {>mlt> piErklcnn 
KjàS«|i). d-lborl . 
■EfedrSgn. eu >e3», 



?;:':s 



K*. iM lil 



riopiphl ( 



. ZdM. Cil ouiraiç ■ *l* Irad,, H.uir : la 
Hni* >«T l'ibbd TiUeniiDI. Pirii , 16711- 



luuii'i IciIdIkIc l>rdpBUi^i,HÛi..wl«Hte 

-^ 



niu , 1731. — Jiii. ÏUm . d* la mimt liaill*. 
•^•iiieiK , m. «Fr> b Guda iS> fl. . »ui fntad w 

bihliolli. riche en li*r*t nrM «t •■ HSi. , qnïl •• 
fiîMiluo pliiiir di iMUr* 1 11 diipoiiliaB <)<■ m. 
— AnggdJnMiHl.pUncInidlittH da i6*S.,a 

INANM (Fi.o*»«o), chuoiH >*Blid>da I^ 

lr>D , ixj d»> 1. !«• S. M diMiMdiJalon*, « 
diiiintiii dini II prMkniicia , tmi Bopad Mm* 
d> Scili . clini le rojiaaw daNiplM.«t«Mant ■• 
.5;8,Ou.d.li.. :C-«.-r,«,„ta09«( Pri- 
nuM Ûr-tj/j . Ilulsfl» , iSa? t H 9a*liu« ■■tTM 
rmwun*. >»r lEx^d. , i. Ld;iU,M,lB HBBbc», 



iS. 

ffntùtti. du 



lui coniHlMc (H lai fu JTou,!, j^ 
Bgttii d* FiBtanJ M I» KUmI. 
■Ui , t. 3. — RuNi d'AaCMio H 
r, E< 1 FlonM* *B tS8S , fol i\iim 
n .oit plai. dt Mt OBT. diBi diTd- 






û"».*: 



ilibn chitnrfidi Sgrc*- 
;■ ICI dluda d'iaiiomia 



«chef du grind UpiUl di Slt-Unricli-MiuTa , 
DerfeclinaDi l'opérsliaii d* Il t>iU« ur la mAhnda 

clinu(UH «1 lliforiqù»! , liad qag' dlD> •« tttitt , 
lliuBotumo «Uouin. i|ui .«iBiil dt lootei mmé. 
On lui repiD^a d'iTiir rtjitd trop tiduiiTtiutiit 

l.onin«tnUe pjrl)«riil..ld'.™rhlîni< U ^IZ 

l(>»lign cp,',. f.il i l'fl. «,«(. dut ïtrtrii., „, 

^ , il pi>»:t pour l'un du plni iinni .1 d« 
Mtiilti ap^nleon dt ion Icmpi. On ■ dt loi 
un jr. nsmbro don«r.; It ptai.nniiTq. tit inUt. t 
dtlla Simpliciià dti nx'Kiirt, îigl, i-fii-^j ; on 

mali ihll, m,<mmelU,tlômn. i74S°it-4'fM<- 
' i I II I 'liiiiM iiHi I Mil diffi^fliriiti fiijiliinfi. 
olBralli! dt JVntJTAwiMf trliccmlitul , 
tJ. cuiul^i , Parii , I^.DiKVrM cAfnr». 
ntradiiiioni tt corw dilloptrmiiaM dm dt- 
... ont inpra dil cnrfiBwrv , |Flor*u* , 17S01 
deux Uiilii m lttMml'ditldt>mam»IUi_,imf.i 
967 




^* MAMt 

Varfaoln SidPiOwHnuA 
niBQCIEH (Biao-^ 

M b m t n t . PiA 

|3B,1>4. « J« pi; r ï- 

M paV. iP™ *• i*»» P.UI. IM» *•'•- M- 

l[AIUOtnT(BTItB>»^TIHH»lt*>llCBill> 

Flou , mal* d*) . IIMI^ii. d« wn,t- fnt*., 
W tBecduuniTn.nln à l'^i da M m 1 
VieoU njil* Il iBllilair* da Brina* , pHa Munila 
1 c^« ia hiii, ahiat bb* Ku-linlaaMM d'iv- 
fcalvia <■ tW, la liraial d* «pililna d'abeid la 
HUKMt i» fwthamo»i< , canUria . pala d»a 
|«^ da buMHb, «BBaBd^ pat U dac d* taaiup, 
diHb du da Bina. Aa wiMaaacat da la 
i«nlBliM, NtWHtj fat dM|a«, malgré b ito- 

■laaià. DM «M !• (Btm aM tt\ui , U pfn «w- 
i a iri w tt , iTtg «m 4p<a . la» fndai d* liaaL- 
««(■■al du g* reliai, danfilrri*, it tkafda bri- 
gi^ «B mIÔuI du ladB* r^lmaai , da tta^n^ 1* 
Srff^d. on lurdcliaMa^iap , d. gta4n\ da dln< 
«Im («liaBlamt('<i'"l . al chIId calai dacahaal- 
gMnkdaldraïaHClO iiar. i8i3;.ll Ell> cm- 
MtN d'AllM. am Manaa , tt Mllt d« Portnnl 
•ÏmI* idadnl LaitarcjU «sinBuiidiU li anmc 
«Malaria KOI baordra* da |f a^l Horlur.lU 
••Dnil* da B*HR*, ■■ tteaililWailliilkra «1 
1 UM , xhara t> aiDoinl iiuitrliu. cgaai* 
criladaWaiTMB, prit pari * crlli d* Friadlii 
fat UMd t il llBikin.«HWBndriliieinli 
da l'uaida al dt la |iri9« i Lrip^ , al M tob' 
IBM Irtmai > cbasiB da la Franc* ca ■'•■pai — 
da d'au da BuUB. Dua la niBpa|Ba da itlit , Il 
idliu à leaa lu coabui llarda nx li«ida et U 



U ai paa tH «riBa «n'ap^i l'ibJl^lhiB da Vfa- 
Man. m^ttmr (aaJNird't.ai Chari* X) l'ueu^Ul 
aTM boBld : LsakXVIlI l'li»asn da » cgalaiH*. 
la ch*v* ** F>««>rir U Bwirmaa an f aaliN tu 
«WBmiiUÎra du rai. at la ><>■■■ capîHiMjiauL 
la la H>B. cooipial* dal noaaqiigitirn. La (<• 
■dfil Raaaaatjr aiartaitca deraîaramploilamiu'il 
n. I* ri Kt. iSiS , laiiuat U Wpnlailaa d'as dt* 
«•lllaBn>D<niit d. nnlaria da un ^«na. 

HiininHG(HlTTiiuii de), pram. pr4.idanl 
an rwlaBaat de Par» ion. I. rt|Da de Laaii XI . 
wnnali. aotltiS. oir ordre du rai , ITce Daafal, 
^tm. f rdiid. au p.rlen.. it Tonlaaaa. Pl.i lard ]] 
fuInDMUàPant.ataadddaliaipsIatd'iuaplai 
l'aBsW da préaid. 4 «arlix dau It BdlM cobb., 
JaBlilanKMIctLir. 

HAVTEUIL (lloiin},t<lM. ptt. d* pariniu, 
■dlRriBiaa liai.ia.lPariirn iGjS, joirilU 
1 naa |ruda firiliU l'oBur «oaiiait da »a an : 
aaaai »-t'il laiit« naa |nnd* f|n(niiid dapUcn. 
L'abU d* HinltM as mit rautabl^ plaa da A 
parai lawfBallM sa caBpl* l^ pninili da priai 
eapriaiMaai.M da Mnouia^H tltailraîiat 

Ïiana,U palitii|iu . lai Mfaaata au lat arH , al; 
èMi aa wRMis biUar. U a |ntd hait faii iiti. 
laBlaa . al dii» dat fanaali diaart. la poctnit d* 

Loala XIV. Ui iiiiuillanNamUi - 

aUf«B*luUlald,*u 

M da bUac 11 tiraai 



HATCTILDe ou fluidi > 
da Friaca, «^nouMde Dionl 
BlradaCla». n,aLr«B.ni 



mmp 






f4rocM dt Kgllamk I Ji .VwHs. 
yaaiii . irrr"-'---"-^'-' -'r g 
•ilOSi , iUb riW «iJfuit. 



KAHTICHILOK . i 




>d*ivM^«3ç^ 



.4. Ua 11 

■'i.'JBtcrj'.r,",""'"" 

NAPPB»-T*>UV(Jj 
UalUaBda it»'S..i^ni 
rr.«ai«.,,„lli,. 



fier wrtU^i , °lX, Ji-riLuSHH 

P<.:r,'alioiU mitÀiflHitr. it No- 
... - — '-„, r/ai„ OtUt*»- - 
< a il* IrH *■ «KM 1 

pub..B*.Mj2 ' 






I peuraailf.'Jii la poUc. aailalit . t,ui t (Va , 
acaurilU p.r la dir«i„;,r .mf ul.f. nlooaa •• 
aada Hat l>ip«ilih<in frant*'*" daalia*» MI 
iitif , Il .l.(l.„.|,u .u, 1^ r.li. de Dsaaul.lSa- 



aS'„' 



pire M. 



w::: 




HARB ( 9i3i ] 

HmSIU^ esiflta encore aujonrâliai. Ai- 
■til MV b Terre-Sainte en Iio4« ec y 
rifnî't IriiHBt quatre fil». — Aimeky II , 
iprcccd., iut tué daot une Lalaille 
I, M 1154. devant Fruga , qu'ai- 
re, roi d'Aragon. Il laitia de Jeux 
Pl4mk Mi «t dcDs filles, dunt l'aioce fait 
jbftrt idt raÎTant. 

d|n(HEBaEHaAmde).fiUffd'AinieryII, 
itmwnm, Boces , l'an 1 l^a , à un aeigncur 
li JBB ca aocoades , l'an i t45 , h Bernard 
!• canne dans l'hiat. de» IrouLadoiirs. 
■ÎHHl aax ploj mâles vertus Je soûl des 
ihMtfsïa.Son palais, «cj<>urde la poli- 
lit 'tilna , fa lIoBj^ temps le rendei-viius 
ffcîd ioMO». Ella roarcka . en iif^, au 
ItTnrtoan, asai^ëe par les Sarasius : et , 

Céda ses aerrices contre les ennemis du 
,abliBt dn roi de France, Loui*-lc- 
■ ll55iPaBlorîaation de rendre la justice 
MÏfur les femmes fussent es dues 
par les lois romaines , en \igueur 
ica. Bn 1107, Hermeugarde conclut 
iifMwnseffcc avix lesGéncic; l'an n;;, 
■srtd'Aîmery de Lara, son ucveu et son 
Ha forma, avec le roi d*Aragon , les >i- 
iVInies fft de Carcasionne cl le seigneur 
^riWr, vnc eoaittioa contre Raymond , 
Tmnlnîua, qui la menaçait de »th armes. 
. f^ aMiqna tn faveur de Pierre de Lara, 
I WvcB, ci m. Tan 1197 à Perpignan où 




r-FRITZLAR (Jeax Fr.AN- 
lIrMIïenlaaaat-g^neralyCOotmandeur de 
9 ft-Loaisef de celui de St-Lasare, m. in 
Milsarri an ûé§e deMinorque, snns le 
'dcJiichalica, en 1756 : l'aunee mmv. il 
UwJetndad'aide-maj or-général de Tin- 



NARG 

stitutioD par Louis XVI. Kommtf ministre da la 
guerre, le^deccmbra 1791, il ne \ll le salut de la 
France et celui du roi que dan» rexécution franclie 
de la ci*iJ5lilutioii : il constata l'vlat des frontières 
en allant les visiter lui- mcnie , donna tous ses soins 
à les inellrc en dcTen»i' et prépara la formation de 
3 armées , sous Ir roniniand«>ment des gënc'raux 
Boclianibeau . LutkiiiT cL Lafiiyttle. Bientôt, dé- 
courage pai l'uppoi^iliOn cnuslante du ministre de 
la marine. M.Bei Iraiid-Moiic^ ille, riarlionne se di»- 
posaità sortir du niinislrrc Iors(|iic le poriefeuille 
lui fut retiré, le in mars 179a. Après quelque sé- 
jour à l'armée, il l'ut rap]u;lc àl'aris par le roi, et 
ê^ trouvait depuis 3 jouis lors de la journée du 
10 août. Décrété d'accusation par l'asseniMéc , mis 

fuir, il 



; Jegfado d'asde-maj 
l^'jrmda du Baa-Rhin, commandée ])ar k- 
Abtrtfo« et a'tflail signalé par m valeur 
innmda sept ans, notamment en irtii à 
«« tt aTaàt faâl prisonnier un halaillun de 
Mlaimâqtta. 13avenu ensuite colonel d'un 
[•afraandian xoynns at cbargc de la Jr- 
^ftate daFriular, il avait, en arrêtant les 
■ Madant traia jonrt , dosné le temps au 
■1 m Broglia de dégager rsméc qui cuu- 
riif9od*êUc foretfa a eapilDlcr. En rocom- 
Ip calla brillante aefioa, Louis W \ oui ut 



rs; 



a^fll A aofl non celui <lu Frilziar. 
lOJQVB-LAJIA ( lecomle T.ulis de ) , mi- 
■ liaanv moi Louis XVI , né à C(»lorao 
iami de Parme, en 1765, fut amené en 
Ci 1760, par sa mère , d'aliord dami> d'a- 
lia daHc dlionnenr de M™* Adélaïde. Dès 
fnïata ilades il entra au service, et fut 
• capilaiaa da dragons , guidon de la gcn- 
UaM0B4d d« re'g. d'Angnumois, puis du 
, Son serrice ne l'empccba point 
jaa tontes les langues de TEurupe, 
diplomatie, i»our laquelle il se sen- 
pdlpliculier. Lorsque la révolution ar- 
lifBaatlaclié à la maiaon de Bouilion , au- 
iavnir qae.par reconnaissance, etdc'voué 
Mal A M"" Adélaïde dont il était le clieva- 
IBoar, il adopta plusieurs des idées nou- 
B 1790, la régiment de Piémont, dont il 
«M, ayant causé des troubles dans la ville 
PMI où il tenait garnison, 11. de ^'arbonne 
!irla calme à force de fermeté. En 1791, 
choui pour accompagner mesdames de 
Rome , il i.'Ut le bonheur de remplir sa 
vcc plu» de succès que ne semblaient le 
I las circonstances orageuses où l'on se 
Lors du départ du roi pour V'areanes, Iiîar- 
it nommé marée bal-dv-carap par Tasscm- 
AiUuale, mai» il refusa, el ne consentit à 
ce grade «ju'après^racccptation dt la coi^- 



lio» la lui par la cuntmune, et forcé de 
5u rendit eu Aoglclerrc. Ayant appris le procès du 
roi , il réunit tous les anciens ministres qui étaient 
àTjondres, et liurjiropota de demander en commun 
â la convention un sauf-conduit pour rtre admis à 
la barre et réclamer pendant toute la durée du pro- 
ci's la responsabiliié de leurs actes ministériels ; 
mais il eut seul la gloire d'un si beau dévouement 
qui l'exposait à la mort si la convention lui eût ac- 
cordé ce qu'il driiiandjît. Il voulut au moins se 
ranger parmi les dttfenseurs du roi, et fit parvenir k 
I assemblée un mèmoite justificatif de Louis X\I 
(on trouve ce mém. parmi les pièces du procès). 
Lorsque l'Angleterre déclara la guerre à lari-ance , 
M. dcNarbonnesc réfugia successiv. en Suisse, en 
Soualie, puis en Sjxe \ il revint en France au com- 
mencement de 1800, fut rappelé au service avec 
M>n grade de lieutenant-général en iSoPf nommn 
gou\erneur de Raal* jusqu'à la paix de Scliombrunn, 
puis deTrieste,et ensuite ministre pléoipoten- 
li.iireprès le roi de Bavière. Peu de temps avant 
la guerre de Russie il fut appelé auprès de Napo- 
le'on en qualité d'uid e- de-camp , revint en Franco 
apros celte campagne , (ut cbargc de l'ambassade 
de Vienne au commencement dci8i3,pui8 rm< 
ployé inutilement à Prague pour négocier la paix , 
et enfin envuyé à Torgau , où il m. le 17 nov.i8l3. 
NARBOROTJGU (Jk4ii), navigateur anglais , fut 
char<;é. en 1669, par ordre de Charles H, d'aller re- 
connaître ledî-lroitdc Magellan, la côte de l'Améri- 
que méridionale et les ports espagnols qui en sont lo 
moins éloignés dans le grand Océan. Il trouva dans 
sa navigation des obstacles qui ne lui permirent pas 
d'en recueillir tous les fruits qu*en attendait son 
souverain. Toutefois, en considération du cèlequM 
avait montré, il fat créé clievalier. Sa relation, 
aussi instructive que peu amusante , dit Desbros- 
ses , contient des détails exacts sur la position géo- 
graphique da la côte des Patagons et de celle du dé- 
troit: elle aélépubl. dans un recueil inlit. Jnac* 
count ofitvtral lat^voyogti ond detcoveries lo the 
south nni north, etc. Londres, 169^ , X vol. in-8 , 
et a été impr. en français à la suite du yoyaffe de 
Carval, Amsterdam, 172», 3 vol. in-ia. Rarbo- 
rougb a donné son nom à une llci au sud da Par- 
cbipel de Cbiloé. 

R'ARGISSE ( my tbolog. ) , fils du fleuve Gépliiso 
et do la nymphe Liriupe, méprisa Pamonr do la 
nymphe Echo qui en sécha de douleur. Les dieux , 

fiour le punir de son indifférence, lui inspirèrent 
'amour de sa propre image qu'il avait vue dans 
une fontaine; celte passion déréglée le porta à so 
détruire lui-même, el il fut métamorphosé en la 
fleur qui porte son nom. Cette fable a loumi à Mai- 
filatre (v. ce nom) le sujet d'un poème estimé. 

NARCISSE , affrancbi de Claude, eut je plus 
grand crédit auprès de cet empereur, et ne t'en ayr- 
vil que pour perdre ceux qui pouvaient nuire à sa 
fortune, cl pour s'enrichir de leurs dépouilles. 
Hessaline (v. ce nom), jalouse du crédit de ce fa- 
vori , voulut le reuverseï el fui iminolée à sa ven- 
geance. AgrippincCr. cv uom) lut plus heureuse | 



NARS 



•11* Gt railtr l'iwo'nt tflnKhi, qui i* dons* 1i 

RAnClSK (St), ptiriani» il Utanltm 
gBDTtnu «lia ^gliK jiuqn'i l'i^a de 1 16 aH , i 
«. Tm l'un Sl6. Il (Tal unaU , « IgS , lu coi 
*il> d* CA»4* n PiIhUdi , «imMB* puur itti 
d*r du jsnr où l-u iltnit i^l^lvcr la ulenai 
it Piqua. 

SABDI (Jacqdu), btibI Dorcntia , oi an i^^i 
oecopiplui.poiLnboiionbleiJiiiiu pairie , eifi 
«»}< «■ anbiiud* i Veniie l'.n 1317. » > 



( a.3. ) 



|.li)iiqu(, J'DnaïUliirepeOtrftVêli'.i'denJi ~ 
!D»gi*dc»n«raMtn^ 



niJdi* » 



«B iul., i 



! d* laiiurll* » Ir 
niffAitScivltii 



-;*;"■-".• 



itUivlti 
. '■ ' ^1" 
a dt Tilt-LiH, iria-eiliK 
(BaUaut).lli4al(.|.,ii« i Areue 
a Inu^ 1m dcrili luiiiu ; Àpalogia 
wmttiilttta U çuali mIlum, irnii 

«tt., Baplei •tBolaïae, 1607, 
JTiwidl , ptr loMteUtimo cmmii 
/■IMfBftv'iMniimw. i6i5.Ani«n, iliiCi, in-S; 
XxmoKtiomta Ujcorvm /àUomnt de uapmlit nmn- 
me , mtt. ciU diB> b BiMiMl. huiar. d* Fabh- 
(iiH,t*in<s,F>|*333. 

H UDI ( JuB ) , nMwiB (1 Unirai. iuKm di 
■7* S., at » TmcaiH . >acr{a la iiiM«>Be i Flo- 
nut. Ob ■ d> lu : £«i{) ^j-ilea ^u/riu, FIo- 
MB» , l634< ÎB^ I ^polofilhon In FartMiiU tittll 
atMletrmm,vtl dtditmUtàcmIart, ib„ iR3t>, iB-fal, 
•tia-4l rf* ffju fB^MrnijiB, (le, ibid., iSii, 
b-4i ^ 'ar* ifbfiiUtlw plijiîcM, ibid., 1643 . 

BebfBB , 16SS , ia-4 1 d* pndiwia4it vulurrnm 
OmattotJfcu , Hnnnibarf , i66a , iB-4. J. Nanli 
■ daaB^ aiuû UBa iiii. dq poèma da LaericB « ^a 

HARDIN (Tbohii), babil. D<(H:Ui«ir, n< 1 
Bâaatwi Tfn 1S40 , reaiplil aDEceiiiren. 1« pra- 

ttl« , *t rot ïbar(4 da d1s<nBI« aiulBiu en ]tili 
lMp«li'-- ■"-•-"- -'^— " - 



ta da RaliiboBBa , il pimiii 



Fapni da UaDri IV, 1 lùn rtiiiKitr l«i rcaBcbiiM 
it la tilla da BaaaaFQB Bienacaei par l>mperaiir , 
«t v. en I0i6. Ob b da lai uua IraducU d* TourT. 
ItBliaad* JMma CoBeiUgiia, jatil. fl'afaa du 
r^MMmt A Farlffl à la ceurB»«, d, CiatilU , 
BaeantSB , i5g6 ou 1601 , Airaa , ifioo , >b-8 , al 
Tuia, leth), l>ol. in-i>. 
MABKQ (Giisoiaide). «a daa plua tfUkrti 



*:^rf!':.'"A: 



Jt pMcai, Cui 
Taoùa, 1780, 1 .ol. fil. 
AaWJùf. ?.a V~ 
CmMtiqut dtl CmitUift 

NABES (jAMia) , babila at m 
k SUBWall . daai le cowai da MU: 
m. an 17B5 , e earicbi la cbapell 

^aa-BBca obi M pvta n pli'*< 
^■a nattai ea US., 



,i élre 



g BabriBi III , en l'.n 106 , .1 fat aa 
fuarrvavac In Homaïaa pandanT la Jur^edaaoa 

•ara d* la H^Hpvtania , é'T'i^" TiridaLa' '"ï 

Haiiaiaa prit le miaihe. Kara<i , eampltuntel 
aalacB, abeodoBoa la H^iepolamia, al IbI co.- 

«iudrn^!c« ptiM B?a-*3aJ,'I^^4r^ h^ I 



"i "uc a ie'jtial 
iriacr. Il A<>iBI 



"".■SI 



i. Kuïjo.li jalunati 



L. L.ilrK . mail >tcc l'inltaliea tariAt de Ik coi. 
ir.iiitr. Kirlèi jai|Bil Bdlïaaïra • SinDÏaiB, itn- 
.l.M> j.-otf, a. 6r.nl l.«, da MBcl I, ri^S 
B.mia., miU bieoiai l'auauqua , etciKl pa>la*a- 

ir.,K..i 1-. pli^ de ce colKgaa . et p'opoaadé» 

lliaire, luriaKlelgnalisa, rm DBaHnsd An'fc I 
<:gniBiiBdanei>t In chef. Celle d«eiawa iaiMl) 
o'emphha jwim Kanii de la - '1 ' Tu llllîlfll 
,l.i Cùlirt , au .i^e d'Url.!», .1 .. ddf«L «iS 
■ "■■ in <i«\ fui «lIttremriLl tuiaftw 
léi fui rappel* i OiolTDliBOflr . 




.11 n.ir<hi, , pour leur fiuUur la f^aa^ ttt^ 

..e , ,r<ri„°u.«'Mp.'u d"eTiïï[ri Ra^Zlt''"À- 
...>ti l,;..,ir.l aar Tolil. qui l'alMadait pah dtfr 

^er. C'.'.L U que lei G aaauT«rwl M*«ftilt 

tompliie, et pcrdiienl lanr »ÎTatila.taf Aa 
coup At Unea. Nanèi .tinqBCBr Mucka ^eiaiM , 
■ui Ruai. . t'ea ampeia . el achera la imÎh da M ' 
a<Ir.ri>ire. iaaa ba plaiici da la CanBUic. IM» 
fo.. I. eoequtlt nlitea da l'Iltlia fiai MaiMiM 
u.e >B>a>i<.a d» G.rm.ini «la. |. «ad-ilBAir 
ç.im e. UiUrire Ç«. e« ao.. ). Ifarad. .•Mp*! 
I impfBdeece da tuller de prina abord «MM* 
._ ^ ^ 



.,1^ C^ii^r.l romiia lai.u praOrer tai Ca 

..-l>,'j,.. c.itéoiiiù de la bdoianla . «4 ■ 







rr* 



i«G»»l.<a nlU llrîêllueriHcditncniilillcinJiT. 
l'^fcjn i-lïmrncc, n jlOlic», U liWr>lil(i , hiii 
nnD«rp..i,t l<'i Icllrr. [Âl)iMlRlion nu'LI iccmdi 
.ui tnui , U miiril. J^ituflic. nu noi d-l flui 

i!%n Ttgnf (:.<';>... . il nv Tji. :!3i (qP) , LhiuM 



it d^lrAn^ pir >!>■ Oll lirii' 



k^iK.p. -r. |.»U'>..: .l..s^ i 5" un l'crUQ, 






PfMf «9. p. 



Lt Jf* r«h>lltE Mit Id rè^nc du kltaljrlr 



T»ilffl 


.07'.). • 






. 




^ASH 


(T.iu«i.) 


poèlc . 




i-fl. 


I.D^l 


LroH,.(r 






ufTolk . > 




S., t. 




L.n pjmiil. 




: /'/rni 




r-i" 




















>. caM 




mmI 








Tut^ma 


1 d 


rEiè 




.> ^1 CSif 






don 


iitim 




'j J« Cl.rb 


iwr Jérui,:lHlii s 








■.ro j,.il 


hjuni.I 


Ullfk. 




fin i 






S.mrM "- ■■ - 



)b> pJn.. «nuDDinr H ■ 
t5to. pironlit (la TcIiK]! 




'i, il (H 

M5£L:J [Pdaiçois) . p^inlrg ilil., 1 

■ÎH^plM. IilJctui FtlIm^tluiï'An'v... 

Wlv. •«>.»• 4r Bulogd, ,1 Jjn, di.cr... gilfrf^. 
ifc fWIWHl.n*. Ou t:i.iillilt>i»kd«lui quuln. ca- 



vsjz 



ini II Piric 



I . piïnd nombre d* tOpirlTaai plm b«»i 

u- Hpim . ia Vm^mixLit in'liaW ■i"" 

I ...l.'diciir, diffiM3S>T., TBIrmluiir 

l.courdeTo.ruit |»>«.iiiljio.B«;ni 

''ld< l-.elrDdoCwHmt. lUaulltgru^ll^'Krj», 
■K.lSMlTH*)j*fltE»). augni anglau, n< .«« 

jDud -" i;8; ooa .'dli. A> A9i.<i- ;n™irP« 
■ ""iiir-niio Tjnocr , agia. .it.ijmtq. Hrmooi et 
, ée,ilt d„n,anrm»n«;l.i»é.«oulrB. 
plm. ou* «liment r»n*aiiqutÙ on ciL.lt. .U.V : 

• iiail il liMwrÉi I k INiloll. , i rtpaqu. uiî 
TtmtrUo eanUitm tatnta. 11 cul l'adrciic dt 






ioîicl" 



...,..,„,, ..^ .. ..i' S., Knilh d'imjWUn' "'" 

.ict.VCh..lt..dfri.. dut d. Bourgogne, .(irtoul • 
diDi r« gucFra de te |irii*e tonlK lu Ganlaii ro- 
tdIi^i, et rnl panirn. clieiaUcr de l'ardre da I* 
TiùioB-d-Oc .df Î4î3. Il ïol le ni.ll.cur d'Un fai» 
[.riicBDlcr > U hU>ll^ lie Sïnei . où Cherlci p*rit 
û.cc U S<ur de taiobl».. ; ma» Ji< qu'il e»t a^ 

KUM a n..îno. il (fftil h. «f ice. i 1» j.oM M- 
i*r. I. CaurgBgoî, debu» lVj."iu. S. «.»..".- , 
li.»^.,a.i,«l.*.«Vjî^Q.k.1^1^^ 



NASS ( 9: 

imiogH ■ M Dt inn, juHa'ik M ta'.. la iSo^, <te 
imbdlr* pour iITtiiau Ji dDiiiiut. et l'AuliHtx 



54) 



1 cilliid»] 



•-Dit. Sun 



r hU.\i : I 



rl-An6<.3 



NASSAU (GtiLLAtai di). V. 

^ASSAU (MiciicE Je), UB dM plui gnnd> ci- 

billcibouri iB 1S67 . «liil 1> P Gli d« GuLlliuoK 
d> Ktuia, rrin» d'Orugs, fundilrur ds li rc- 
pnbliqut diHullindï. A M int oo I* rrprii cain- 
ui rbimini l« pluipropral d^ftii'ln 11 l>WrU 

i^JniH,^* juililii LicDlÂl IWn'iaa'ôuî l'un l'viit 
Eoacue d. .on liib.lelc. Aprit it^ir r^liblj ]■ dii- 
tïpliD« Mrmî !«■ Iroupvt , il Igmbi à riDiproviilt 
tBr lu ÏJp*|>wU piDdanl <[uo U duc do Pirmc 
éliil « Fnn« 1 loulEBlr l(t liguturi . inlon sln- 
•inn pixel inporlaiilii, tcitc. <iiii Biidi «1 rigo. 
y-Blph» , U.rwlri.. flul.l el A'iniEU. «b i5fli , 
Gnoiagur *■ t!>gi. n mil la «lu â u i^nlMinn 
nir u LcMe d^hnia d'Oatand* . .tanl le ù^a »A» 
■u Kipignoli plu> deeofloo hannifi ri ceal nil- 
lion. CoBiiimoiaiiL »iacu. , 1» Kipigoob dimia- 

hllelliad*; Miunc.^ TBulut li lior riruier , niU 
rinOuiaci d'Oldi-n-BliBCTcJdl !'<.l.li|ri> cuiiMIb 



*4n(aya> ialMU da » iialcii', I.i bain, dei Sel' 
IiDdlit «rnan Duncvardl. A l'aiplrauaD Jt li 
Mn.Hiuria. rul àcumUlIce BpiuiU.l'un dai 

jBl)UiiU«i>iIii,.trTitrran iGlS. On Irou.e 
U Tfcil de lai aiplDiU daa. roiiï. ioLil. : CrM»/. 
glattLtuniritltla muiiBti dt Haiihh . Ltjd< 



JaSSAU-SIEGEN (Jfài-Mai bici , pri>rt da). 
ptlil-Ali d> Ja.a , cwnlt da Ajhih, diWa fiXt . 
f h*rd' u brancl.. d> DillïabDiit|, a^iiil « 1604. 
NonB^ïipit'ina'irn^nldaipaHaH. liullindiJiai 
djn> la ni^il en ili36. il >^bI(t( ibi Porluga.i plo- 

W b '^iTd' Arnua". ",' r"'",' dVa? u pLiri'a' .a 
l8i4. nnxBHl u« Hoiie cbirg^e dt ricl.c jm. Kg 
ricampania d» it» lerrltai , il fui noniBiï gou.ei- 
»ar de Wa»! et ges/nl e,i cbi.f Ja la ».>Irn. 
hBllmdaiHr. A u m. an 1679 , il ^iiii gBuiara. du 
ilacli* da Clliti. pnar 1c Jua da llnmlehoBra.- Ici 

bfllinaBiaiit de !■ •ill^ de CUm , U j aauldld.li 
BD jardiB Bagniliiua doai Vollaln ■ aaand la dei- 
criplioa diai idb rnyagt à BtHim. La Bihliolli«i|. 

TtàinBahW>'d>l'A>n^iiq."n^ridi1i'"*"d«tui!)l 



Bernent di lunirmdra l'ilr daJeiiajn >^,i*. fgf ■ 
• u letTiea d'EiPifB* i Vipo^at da •Uc'd«6. * 
braliar. at mertla.par l« .«Ticet ,bM nA 
-' — Bna TcuiBpeBaa de Ireii Dilliaot n nriri* 
a «U.a.B.,1, brr.«de m.i.T grt^iaTfc 
;. aipagaala el la .«ûnnii.uaea d. •« diate 
nadaile de praai. cl.ue. AppiK par Catkt- 



•bIus 



a MS. 1. 



Kdall 



«• nirba da VlcMijBlBfn de 
auari uaa mioirt Jh Rraiif , 1 
da H'urict àt Kiuaa , «rila ta Itlia par Ga.pard 

^A■u^ - swir.v tr.»int*-nat.iSia».ii. 

û iïuZtd Ja M BWBBcaTBaaiaB aalrt >u", 
ii« 1 l'tgc d* iS IM , ta quabld da »aii<le tbI, 

4"i«ù««i«,pBiti»piiaina Jed«(uBi.F.a ijCh il 

iai*i| Pm|*èa>iU* d>M 10a vs/H* '^^'■" 



RàSS 

aabBta daai la ié> 



^,:£^,t 



i.e iiicle.<fiiea4a I. riia» 



ca 1 l'^qu 



iUWM, 



. qui d*j* 



d. luir n» _ 

lanir dint lai nuiBl In Un 
D. iiualq. lonâaiapria d^Di l'ubieariU. ' ' ", 
>,VSSEU (Amiç'i,-I1<d>ol>fb) . 4< toi d. IW / 

i Mebamad III , toa ri^re. as l'as d« I-|!/>m ^ 

;i3n8,;»J.-C.).ila( 



la a3 au. Il ruint 



i< J. t>,.. 



■ •« plu> da eigurur le forç. k c>l>i)ulac fiall) 

t.3l4) ai i Jr^read» .1^ Uù.a Iprt. »B f l j a / driU 
5aBi.I»a«rm.iOi»d,.,.u,3!a,C'A,ilip*i^ 

■ u»iditIiBgu<Flr>alev<nl>;»;i)iiriti;nAf«>Wr 
irii|ui1iIéial)F><B<<nii>i..Nc.'> IUi(it«aiMlV 



ntnic dn lililea ■■IresoKici. farleuiuiil^ 
■ •ail coBilmit Bat bâclage itfc bbb ; f 1" f 1 » 

NjUsKEtEDDAULAH. V. Nun. 

KASSES-LEDIK-ALI.AH (AaoVflMU A» 
«IB VIJ, 34- kbil)ra>bb..>;de.».Uaml*MB( 
r.,. de l'l,?g. 5;S Cl 180 d. J.-C.) , K|U r-im 

iKioti , il prit pas de pirttBi (nad* 4fdMaA 
toB lennl : tepradinl il Gl ratacMar an. aauU 
BudadaBiaDudeban.racul 

éllhliVdinl ie> aliii el lurloa 
il foidi d» 



X, dal 

1(11 - 



•i.dnk 



NAaSKn-HOHAMUF:U{lln.iaA^!Î^MkbM 
B»mlDuk d'KgTpu 1 de 3,ria , da 1. djaaaUtlM 
Labrilai, al Sli de Keliaua, luac^da à IW 4t 
9 ... à Kkalil , ina frira. l'.B tel dr rWgTlMt 
de J.-C). Elaig..- du IrO.e p.rïallwgh,r««t 

n'a f u't 



ppcla <, 


ma IBl drpvuM 
■apri. la m. da 


ap.,! 
a dam 


-Jïïf 


« dii p 


aB>. .ntn d» 


nl-ad 




ealagil^ 


. p>r dai guerra 


«■«i. 




adei ( 




. laalil ciM* 


n ré.oll 


1. V*iB<,u.Brda 




•Baaû. 




:rï!.c;'.." 


llthij 


alA«3 


rbrxa . 


eplBy. 




cqulll 


«^uilWplaad 




daerlM 


lautaia 


u de 1-Egjp.a 


"T-i«a-U. 



•ma pli», capaoi , cilit 



1 ,t.iilFnnmd< AAkJ/hi 



ib.ia-S. Lepluif«ig^.«i 

VkMHlBlx'r*»' HLiooilni;- 
,„ J* HBIM Mit» T"' ■'ûml '1^ 

- ^-. LnnJrc», ifiS». mli- 
ru a«7■-*'r'J•^■•■i'- 

ad«rhts. 07aCl3J4). 
LA. T. TiiiOBB. 

IS ,ii.oL.âo« a» <3' S„ = l=i"i 
■iW,.\Wfi«t< il»' <•" bel" M^' '<<' 

,,»Tlir»»» *73** Uiu* dn pot.i-w .u- 

ir.»i>(ta In uu^ duitl* Atrliunn. dainc- 

I*. tiiainMi 



P.MidrllA (cUlmlradHptru;. (I fmtrt, JWit. 
ncA.lA a»(ft (miti d» P'rn); lau ilfut ont M 
inipr. JUH U TilintiJ d« Bab^lanc . |>ai( Ind. M 

Eduilrci . ï>^ , tire le telle >d rratri . aa l<Ûl , 

SATUUJ-UEnjECHIBL.prùid. d. I. t.u- 
gDgucdeRomi.au ii'S.. m. «11106, iTRlir*- 
iiuMI. d'uB du rferiViioi joif» Im pi» di(lin|uci *t 
U»flui ur. de lua impt , ■ laiiii! an diclÙBBiirB 
laLmudiqU» ÎOlit. ^rruh 1 11 pr»in. Mil. «I il 
i^Sa , lam. van> dix , dant Mu de HdhI ■ 
r .mierolilrime. doDO^ liUcdeilrfpl. drUill««daH •el-'lHfH M.t 
. Ij BiMnolin,, i.rp. C.tcW". »el< leo*. riawr.i l'un. 4« (dtt, 

. oHu itluiiff tlo tmiioc* dinlli fl.A'i.l&. Ari. J. VsifuM liita 

- -' ' , U.'ikiûnlisDi «I dfi Indiiu. quitoaai AiMin> 

, NATH4N aii«Ain)MSA«G-NATHUI,4n^ 

, Juil' du là* S,. (IL Ig picio, lui. et eitl* anlioB qfll 

.n lUfli i'aulmrr dt »< (âil nn« (Bucordiiica l><bnU}U( di l> Bihta, lur 



fcl. 



.|*Bërjl.Unj.lcl, 



■ I T'itMil) . iitTU» Wriolû {*Iil! vint 

■^t'^'!u.d»'rd";.iïH'.dierd''iî!i" 

dApattolot™.."». 1. 
U({l"ïi!>). 0.*"lc<|- .i.Uen. aé«..;3o 
.1 Jff Gtnii , »nlt» dao* Il COBirigal. d-1 
El à Ko». . J protem 11 lli^olugir, paw» 

, i-alnl. iWDlogij.. Uni eu l.lln .(u'.u 

30l«É9.V.Co»Ti{H<i«ll). 
Bible) , prophiu. d'Jj,r«6l , ui 



niirpifi», le neini' penpougfa que ai. Buthii- 
emi.Pymiçnii T>' uiit Berlijé cilla aplnùs, aoui 
:.|>rgal iJlp! RobetliV |ê.mle, «oi . pubh* i » 
iiijei an fMX latii. r S^lha»ail Banl,otem*«i , 

lirre iolil. : >fe Jaailolalu B, IfalKitiatUi Burlha- 
hmv. fHt», 16601 el'IeT.SUIliac.^cû/»!» 

lo.'..m.i..*l.1i>i>»5. 

HlTlVEI.LKlI'iciiRE), ireUileele rxBfiii, ■ 
piOilif un r^fie dar^hiUclun, P.n.. ijag, 1 .ol. 

'° rUTl VITK ( Jn»»! lE nOYEH . dUe il mar 
lie )1). niN d'un liliohhifr de la Cliipelle-SiiuDD . 
pr»V^âi»feVB« eu^S». eil'A i l'ig. 1, iH ag. 
Uaiii un cduMl de fanaiiuin de Simle-Claire , 
:ippclêei urbâfliitfi,'! Fciugtrn, tl fut rainila 

iii.Dns l'I de rivëllUtut , al dielall 1 l'ihlid Geaet, 
d.retitut de SI aniiDO , » ■a'elli diMil a.Dlr .u 
qu i.iLei.<lu.Li ■«•olullao riTiBl obligée >iurl<r 
du cou-eni . elle le raViri i Faii{iK« et Y m. ea 
l7y)i, L'4>I>^ GcBet.'Iprèi inrirhieatilli JasoiD' 
Lrcui MSi. dielriiplr «[loKtuc.mauraiiubiieia. 
eu 1H17. Ct reeuaill <i< Abl.aoaalelit. de /le il 
flti.eJn«o»j rf» là inu, rfe 1. MifrVirf, Paru , 3 toi. 
In-ii, clMbnnt. caltil9.4>iil. ia-CIdiii-ii. Ub 

V^miJtla htllganêl aaBai (L 3^ a' 3li, 383, al 

L ^, n°iqS}, eldini laCAi-DJi. nib-tn», Iam,3. 
— One autra mur Jeiaaa da la NiTtriTi , uriii- 
line , 1 Uiuf an icHl iautaM: D« InenpAe dtfa- 

7m.in^i^."" """' ' ' "" "" ' '"* 

NATOIBE (Cba>ui), peialm, dÉnctaar da 

l'icad. d* Fruee i Kam*, a/ i NInat es 170a, 

m. > Ciilel-Gandolfa ta >;77, tul élite de Le- 

^ùuuBi ^1 plDi cilim^ea ùat edie. qûUnl!^ 
1*1 ippirlem. du nrrnj. eUn du ehllHB Jg Vaf- 
uLtlei, UBOleu J.l-bAieldeSuubi.e.ell. el,.. 
pillg de> Eoriu-Tniicéi. QueUut>-aa> de >ta 
'produits pgr leB plai habilga 



NiUC ' '(aiSG) -NAUD ^^ ^ ^^| 

kRdr»ireUil*l •itel'.I.V<lil.l>i>lat«n>|>l<.i.»t<«*4«V>l*M, ' 
iSOf.i v.l. ia-rol ,af*c un<cm|MualH«Hrlfl| 

cJiiar A.lan j U*o, t'Ulll. Uifflrc 1 pblu- bs#4v 
UriHlo', lai. un ctt iaittit , Alldorf, tfol.lBA I 

cBIrtL 9u'il JiuJ'tiljnipiidf ,fao-4«>a«»(MI ' 

J.-c. A iv..B.i.r«di riiiJiuiiit« KtiiUu.ji 

plui I^iUï uurc, tu jTfmirf . un .V«<ir;;(u(mr^ 



rt tut «b.r(*.J. rl> 
■UraHil <1« Kwirrrn 

.—Ml luri., lî».— »*■- .-—. 




r« b ch*» 4%dn>it «OM qo* lui «fl-nii I. 
d* Filial Oi »«■ li^plukMvr. du OMIapi 
iwilpnid. . IcU •!■'■■ IniM <<rj^' traita. 



rdulaù l>Binfw , iSTO.u-fet. ; di detlrium jm^ 
dii>w Ji*ri J.t , i5e4 . in^ ; 1» J>»rc4i> , Vf niie 
iSSS.ia-bl— Ihrti. (J>c<|ua«f:, JaV'nllli 
da ftitiH. . m. liât la fthi. patta ^1^ 5. , 1 

tmmIfM tmVmrtsta tTB!li<JmMttralu, .ic. , 
Taai». i6i<>. Mil"». lOM- OnlKolmn.uJlcr.ni 
c*t ^rir. 1< BiUiaOï. ^aUM* da Cinidli , t^. - 
IUt» (>• ■«rqnii JaniaM ) . d*U alam £>inill. 
M <an U lia du iT* S. , «puMM : ■«A^faiijr- 
lJ/itf«4(/l<t(ciaiiW(«vHr)ra, Cuil, 1713.1 
ooir. Bit il nadin > R^a pic iimi dmj jta 

•■•AduJphc d., 
pliu. cinsuUBin impnrlaBI^ m. in i(iûS, • 
ïul. J. qu'IiA» «"- 1>I- . Ki ■«•qo'b » » 
lniui>.:CI(4MirJBia'<'><*W*''"'"'f'J'Vc- 
rn«iau, TuLiBKua^(6lj^i#-f^ Ont» calïks 

If**-;!!? 



P^lamlMiK . AmilHdM{| 

NlTrjBBiUDKnu; , gnnor 

Mtc l> til. da prim. (TiTcA de l'iril 

naaII.«iaDi.<L'a*Z'nii'^>w-/>iiM 

rnrtti, n all^. Paa^i I" ««liLlIaiBi'il'i ai^ 

«Uai. on cila ulln dWÏ Xai"t tT^^lê, *1 dn 

Brin» d'Onngr. — Nini» (J»ii-IIir), paiata 

îr»ïiu,B«>Pamani685,iB. ,n iTSS.falfif. 

f«wutir.ud.d^I«i|il«.^P«ini™^e^^in^r<>& 

lui plui. ttquiimhiilar.awnjsn unirai blase 
.nJ. »li» «lict 4* l«,|4ft» dH I.uJipb.Wf 
■nT««a*l>urii>,Pui>,nio,in-bl. \ 

HAU (Hic«..L)',i*(niM.«iiiMamaira.talP)rii 
aa itiSl , B. diu fa n>M( villa >a lfiï3 . ■ Itiui 
daa Bu»r. aMia^, HTiiri ua>-«-nrc iwwmb rfi 
brarra-Scinn, Paru, i6;g rfi;in, ia-lS; «a 
Inild iaiii. Ealtiim romimi ttwcmnn tuta Xf- 
/fiaf , iU. . lt>b, ia-4 1 Mus Un. anr !■<(■(«(& 

ii-Il, *• *itx Mb rrfa«, Hicolai Nlv.da li 

mtmt miiii . 1 lonpud aajjtia unt tratmifii- 
Kkbrtia cardinal da U'hodHoannld. i&Û, in-8. 
NAUBKRT(Bi*FDicTi), nniaBti<iuU|HU*i*. - - 
. B^a i Lajpiia en 17U, m. dana t> nitnnBlTila^ft NiUDK ( 
ja... >8i9. a pub(..»u.la..il<, J»l',^T.J;,?f<l<G^. ' 

«nttta.Qaaliiaïa-UBisBUK'lnd. aarraataii.i 
■airai In >uIt. : Ifirrmtmn J-Imm , EHimlm 
Tlirgnimrr, tTaUktr dt MvMUny , n Th. 

dt nun.. 

nAliCIIE CLtDSJiii] , ta,t Ja Rocketbau 
nlaul. itmt iM-MUomf„-ihr, dt Uar. dtlk), 
rà-iHMrl, marqulir i* TompaJaitr , Sriia, tt 

.GEn).plHcannut<>i 

. , fnr.ai^daulaSeuaL, 

■an lUo.aatniUBi laaordm, fui auccailm.. 
»ii>«tda|-<i^lMd«StBlt|ard.pBl.decaltailaTu- 



?y... 



L, d(f ui* Adia j wf «'miSbo, 




ita-nprh la' rëncatiM I»- J 
nti><bnd.liH,aWu£l 

-^.,J..rBlp™f,ai«r4é»i:.l 

\htma. daajcun..ip(iBcijdaBnBd*lKiB>,..mA 

«a •Item. , ri ludq. aulin cVriti iBa^i^i dM*w| 

«i.««».«. J.la .«niidd,n>^lin.-SB. lUalaÉ,^ 
..»i E«n.il(c , B.n.1,r. de r.od. d. Il«(ia atdP 
a iDCHla fa}. daLHJrei, n.en i;4S. ■ uUiA 
incli. cputçalai, /(d_. ùui» dau. Ja JË«I^ 

a lOjuillallBio. a t.iuj unr csllnt, d. pitadt y 



c 



Fi'* 

'Jr:.., „.„,....„ 

«;«.rj-*nj^-.l..». Au ,ir.\S, 



ai8ai.O>atI*l4id( 



iroÛCDBluim,!. 



( ai3? ) NÀVA ^ 

l,Duij)iic d'Arri) cl gr.-iicilh daTaand.v. !■ 
6:,-. - ['n ^utrt Na.«i., (Jn»pl,ï. .Jltu (V 
i- lié lir l.irtr , m. Jaoi eu. tjla «a 1»S, ■ 
.ul.. ji.,., .]ui]ri. ooiT. itpiéli, doatlt alw ». 
"ii'l'ial.lr 1 pour lIItD : U FctdimtMdê ta Me 

N \ V AGF.no (Aki"*), nil/r»l. du lS> S,, M t 
'.i:.-e cil i4?3j(LiGc. iSïliolIlcBidni 1« tomc- 
- o^ .!< Ii^lii.ilii'c. ér Si-Hitc <ad'liùt«Knd*h 
i'|ui!il., t'I ruLFn?uj><<>nainiiiiuidcluprbdaCkir- 
L>-y...rH, aii>f'ilid4f..i<'dEFcj>i)tinlI«lFuk. 
'lui i-r,l , l.'i VfnllLcmirnlsnl 11 DA«riUd«tSB> 
r. •■y..i,.:-v \-,M^^„ce dd IVmper, » Jl.[i* , cliir- 

; li . .... :1 <(iil.»ii ifoiH.'r l, cDDran iStg. Oa 
>li It.; .lit Lrçani lurOlidi il mr l« OnUonI 
. CicL^ton; uut'tnducl. Il), dei OraffOM/Hii^ 
..■I J'v/,..,,Mti3„di,^t /jin-rfan»; un rin-»< 

iMil.l.ciiiici;.!"/.»,.-,, d, .,/.,<««»« «id« 
r'oïn*! Ul. ; k [.'..! j ^!v ,,...Ml'ipir Jh Mm 



^poOr P.*. JISLmbi p»«.^l Ofie dtWlrailâu conrilc ,lr T,,:.,,,.. n.. «rdin.1 .- 

-_ jc:,..- i, .- :x:r„ii, ii.i«i^,. ,BJs;fti«Sé .k.w,„-.-.,B.,„.,. ...■..«r-jap..;,. 



llBoUErUpiMM 



r»iWlW n r(ll 



, '""" ^""'^jaj'^ 



I, digtifiïquc.^it'ailMiisiiii 

_ JC»top»,''i6i's. îu"t'l.' 



■ daP. 
h dniU da K irll^cileiir i 



■iJi 1 Ht 

ni pitlis lie ]> en 

.. «Ifriiic.,>i>ui 



D8 (HlTBiAs) , thioi.. ni TS» Il £d du 
». rtifcbi de Licie-, Tut cari ds Saim- 
ngnli , Ikin. de la ttlhii. d« Tuiirnii , 
u livTM , '1 m. Tcn teSo. OB a do lai ^ 



lu , sBinea de IQ 



,.I1. 






;ù|diE. '1' S.i,.,... Jcl 



cla Bernird 



WAVÛLLEîr ( Puii..rrt dï HOBTABLT .. 

IlENAC , duc dt), mar'c. deFrincg. ni « 1619, 



iuir.. ,.i l-lindie <rrc ie lllrc do gâuTein. dt Sa- 
.. II... <..> !6SS, IL 11 ni4n>ïiaD.ra taecaDdiM 

-.«rclrri..«il n..'.«,.iU.poi.t 
.1. '. i:>i .i..»aiigr4a.Loiiii 7UV. tlrampand. 

■ • £m t» Icrr». L'ùmioD d« U 

TrTJCfjUcDlaM la 



, dapa&ir, de ».<^.. d'arilhmrl.^ ^ills d> Gnj, racilila la prita daDSla. 



^no, elcenlrlbaliFi «mqujladt lottlabpronBca, 
Ratpet^ en FJin<j|.e , ta xMi . il lonmasd* l'iiia 
taurliellaL9l>)llidcSMcr,re;ul l'a». iiIt, la 
UicD JAntrac. pai» en i(>;G dii* bCatalB|aa, 

lur l'trniilg eaDcmie.' Di rclonc en Franea 1 U 
paii. ^ï Niiiiè|!UD. il fut DDinni^ ■»((». dn duc 

diuCli-rlr«(l-liilinpe a-Orlcant , 

n.lcD tGt)4,l.l..a\ude.Iirem.( 

i;«P.aoii-LP.ri.. i;ol. io-.ï 

/.("-« ...Dl ■B*uml■Kd*^^Ulll, . , ... 

lin prcc^deat, au'ella iiail dpnaid en tSSi', ■ 

JDD^ un Mt plui imponanl * la co*r d< la laina 



f«anl). al 
I 1683) 

:h.I>~da),r*ntna 



de la Cbui. La cardiul ayanl ili lant da qailter 
Il Fna«a. M»' do NHaill» <|<ii «dit damaui^ 
ouptAi de 11 reine ta\ la pliu gronda porta ann ra- 
lour. En >eeo , dla Tut ntmmic dioia d'baan. da 
Hirie-Tli^fiie 01 ikirg'o , ta celU f oïlild , dt U 
■nrvùllancn dei Gl)ei d'iiono. de la niu. Mila H 
leilueloTigilaneadaiii riceainp1iii.daMad*nin 
cuotnriiieDl iTDp loi piuioDi du rai po«r qna 
cello cliinte l^liL OBIr. m aiiioi : all« htdk«»- 
trfo.elni. àPatiien 1500. 
IttVABEriE(FMiH»».»Dl^rainton"-tofH"ï 

dorotdfedeSl-Dami ' "* 

lopliucvnliibad t tl 



iijueUCUMaA kl 



* NATi 

iviil trônai Jipnii ifiSt) Jniqu'ea' 

■iBfiia, M m. état la.iJlt ^iitnpiltin i<j^ 
■ 4a Ui plat. iiiTr. dont un Iront >n Wni. 
diu 11 UUîolk. ia PP. Echird ■( Qui-hf 
)e»la.r,<uri,u>btc«tedmquiWuVl'l 
dn'd , 1676 . m-fol.. »ii. ]> (i[. d<7n.l:„/n> 
rlcot rpolillcei , uAïaij riligiotet Ui- In n 
r-Js il OûM. L'int. j Iriil. il* Il g^dr^pl 

ChiHi. ; U j . doBB^ .nui i.t.1 itLlior. ,U < 
«f«.«™»;.Ld.. d<.i.io« J, h c. 

VBUI. gin. du rojagi, da l'il>M Fiii Lit. 

NATABini(iRnt),1i<l4nL, n4 i, r.,>.. 

iSaS, n. » ,,S8. . Wd : ii.r.u„....,r- 

ttUma UUenna ; du rni l*Kfi> int^r,', .! 
nciwff dM piM-iiai da L. BuoniMlci.'ll .r.' I 
opUMlst dsDi VKci aijant la lUla di<i< .<^: 

BiLTlRRE rPiuU), célébra 



( "■ 



,1.. rT/fl tïMltf^ii-ir ifriimwal^ Viri J 

■;,.i(.-«a,n..lnt.l5î5,i^ '^ I 







n IULa. 



Itandn |fii<iiin , ol M Iton 
BlUw. Bmira parfaclionn» tatle dfcou 1 . r 
la COBT*)" ^' "'l- ^* Hipl** p» l> K' -" 
■alnial par tinonn biLiltnaBl mil pu 
U «nparU d'awatla cUlaan da l'OEol 
Un r*|"" csBBi* iaprtgabl*. Es <tr. 
da M Tilnr val M«l ht«Kou|>Miiir>li< 
Hlaiesda Fria(iu , H a»na rcfal Jf > 
■oUaiM tl l'innaUlua da tamyi d>AT< •■ 
BdcoamaBd. A^m* lotillla, il ian. 
■Biu«Ua«ai iarMUiaut t« c6tci dtl'li 
t^ ap.^, ttin ■<■ à 11 Uta da l'«p<.< 
•Blcaprila par It (ardiul Ximculi ; m> 1 > 
fiutBt balaocdi par dn rfin. Riaoï't 
M lSlI.il fat rait prUoiB. > U Wxlla I 
« iSixTar*'* ia«FardiBiii<l,KBia^^ 
UitMt (UiBoa< t paj'rta riBtDD, {l II 'i 
vic*^ FnBtali {•' , «Blnd.Bi I. UiL... 
d>6,«oaBaiqun ftGaHooi, coBlribu' 
da Henta , da Vinvang al de Pi.ia . ,- 
iSiS tk biUilladaMariiniii.aLBai q. 
da aUUBB da Milin , cDodai..! da ».< 
trac, arrM pirdn hrcit tofintunt < 
ta coaTril dt iloiT .u coaihTd. I. B - < 
d«Bt U TMnil* d> Pim^i FnnciiH. N .' 

par o^ra dt Cbarlai-Q"°Qi7 >■ *Sïg. 

f'.ulk MB Xfoff adl^ publ. par PaalG. 
bilif p« Tomiiini. 

KiVUtREtMianiiAiriLcmTÀ, i 
' ' i> Ib^loiicD tipainol, flil i 
■ 14!^, prufeiia i'iHr-t 






^- . _. - r J""" '■'■"■n-', M J *a«i 

'<• -Myà I'wil|FiS7> , >n-Bi l'ffMRxic tHir^m fW. 
1". l'Jfl/rJ n>l Jïi<(ri-''-Cniwf ,'Mt.. iliid.. |(M^*-> 
l'ATi^W Cul'furiMi-Fli, Ai>iarP^tE;DiMA«ni|fl 



" .Kliili^ '^\u^tLLE(t>ti4Bmni>ii«i.hvaMnMat 
'■.■"■o.. f i.Ati»iiHtl. gcnnsu. b< ai.i;.'ii . futnviHvW 

ïacJSnAt 



MpÙl/a 



nia 1 



Mtd i l'aBiTaniU da Cai'Dtbn'.^'p^.' . 

ddîàd'aa4|a anacf Iothb'iI h mi 1 1 
paarpraBdr*ladar.BiadakarlkAa«. 1 
•nha*. da Talida. ^bI itaU iH ace* ' 
alJBld daM BBa priWB. Il cal la dai.i< 
ysanti la aaaatr al a. Relu m lï86 I 
mMfqai Mljaaldt l'tlUsadiluu .li 
did IM^. (dparteaal tl i di»r»t ifi ■■[ ■ 



a ttiéitHat iimt/utnâm. Li *ii de > 



. . la l»U Hi de .«!«■ «ir.-ri. pauT •iladiri IraCaMb \ 

• !■ vr>4 Inta iB.lilal.. (a«lr< daai la 1. ^nK la wd* 

• i^obIi ^ «rnitirn 1;^, fpuqua du m'aravniA dAM^j 
" '^~ ciinsa cuMIul. Tatanfid wjaill. t}|t' ^^^ ■ 

roula dVocios. B»||i>tnii(l d;«^.« 

t m. le 1 aodl du 11 atnt inn^f. || (utl p^Â 

"[/iwÀ-Wl [Mou.u.iii«.AB0il-Zje«*»i4iît j 

rn e^6 (la;; ; avec la r^pvUlion du pTaa w.4iN>,1 
Uar dt)ua Iciapl.i laiu< (ur la ) nriapwafc «ilfc 

OmifMiHain fur U Kormm ; it Htght vVtJt 

la JwmnX <lai»MBt,dajaltaiei>,Mr>*^|fc. 

rtril. par SaUulbr. -^Tll 

.idaihlM'' 

• al * a. lUii i« r»pM» iBbaiiimaa La 

» Valida , l'a;»! j™ * um aeLLit , l'aa*^ 
Irri* caniaa îatoadaBt d« atadanaUn ji tan» 

jaaa>tNiM«paurraaiil4 Iriandli od'nua» 
paaplaa . *l U B'«cliap|iaaii* par ajinu au laiM 
IMMsliaiUI 4ilhlMMMUt U *«ai 



^ SaWulb,. 

tllA^CE. V.Gaiamn. 
>A7.QL'K, TiASSOllU-PACItH 
•lillhaa AcliBial I", Bb d'va 
, BT^t Satoihtat , atail ttÂ 1 
oplat,r.l%<nMi,«H.-.^i 



UAiMrfei*lialina>Âc6MII"i ui 
MwtehM. ,;■ 11(1 ri ndoBiM- riBflai 
■on i«*fr, liitta»t'fr ■■ <^>4- ^" " 



Sg) 



tïËcâ 



ipLc d< 

JfuH^-PÉda étMM te r«ra^'ds Pùlra deUi 

- - - - - Fnt. iul. 



, mÊ^tmt IVuf - «■cliûul. , fut ghtrfi <Js 
i^a. <■ h rUIoMphia H «oll^a ■)■ b &i- 
», M wfcifc. fv la MnCt» dnat U ■'«■tuilim 
■ tfiW.lM ■■b«lM dn hmnn la plui 
iWiMhJ».— imp(.irrBt*a»i>i*»c<Mii.c- 

■ ■ - I ■• lUa dB» l*ndKlH»d* IM ontngri, 
'>• i4iM AbwI, Eàlabn miilifÉulicUn , nuM 
»l«ri.act,|rt--*Bu«cii 1714- Oo.J. 
Ui ^MJMt:;:^»!*-» d. VErp^ùlim ■!, U 
ANrÎHSjri^tfirulAgl'if. ,p«]t«•l••^Ilû■Il(, 
■M. ta-»(talui i»» ." oiilr. ii.e bo*« Wit. 
Ja ftfln SKanùft, 4* DiaiBèdc BarglMU, ibi<l, 
i%l,i»4rMw joarail îîrifdHiBi bit lue l« 

îââfi'aB lA». — Jaaa-PuI SjliaUI . duninlc. , 
■ ■ ' l '■ tSaH. > IlUU .- O/MK-/- «<>Ha(I 

— Tjl I&hui , >« * Br-eii din. U id- S. , . 
Um4 u owrr. i«t 1- ■eUauir» de » p.ine^ «ui 
btkn »m ivwcl* «-bca. iW, liù» . «l "• «une, 



_J,-.« i743.m.iii™rd'u, 

HBALCÉS, pnDlnfrw.conumponiaa'Ari 
KU.Minad!! I* lilarli * SicjuB. . .ir.il d. 
h f J> alrapiad* . J^S ani aviut J--C.tila 
p—r WàeiplHÏr..saai tl P«Ui . Itéra dn Bad, 
kar ^Bciai. Plin* tila uaa fir'au) uniae 
rlatbalmi. daMaakà*. 
JfiAIIDEaCllicmn.).il'*»l»p«»P'""'"'' ' 

»«.« miJÏ?ÏÏ*lw" It™. i) ! nou. tVlarâ' 
•■ul*H*at\a*nn- : BnAtmaim traça loigiia 

limgium r'W» .- M>a . IW. iSe , ia-8 ; ^n 
Is/aaia riMdahcM grmn fatf— , fl ttMtulBi m 

r^-r-mlAni ttîltdm , «aie, i5-'>8, in-B 1 ^ml 
- HfwVtfii.BUe, iS59,ia-l 



To). d*i GaamyH nlMrmJaBadiaB: 

. plai AeadDi lar l'.ïpéiii. i, Kia-aa 

;aA d.g> Ira o<i.r. laiir. ; M* ^arantr 

.ttCiltuiirmltdbyW. VimctM W- 

dt« . i;n7; «'4. ""J^ " f""»- P" H. Biiu™,, 

'ftir'''';»^iBibi «ci»* . F>r H. Osudlia , 1. lU. 
ISËHBL (DAtnni.) , midee. <t koUoiile (llan. , 
i > HciJrlIirrg « 1664 , m. ta 1^53 , t Uih^ laa 
Liri|cl lainu : dt morU Imienlii tolamldi kajai 
lacidi , Uiroargr , 1G94 , >d-4 i OimratUr pUnla- 
nim xalurelit , Praatlnrl , 170a , In-il ; dt PLat' 
1] «(ma WinMn r/Bortttmliiui , Iliidalbcri) , 
707 , iii-4 1 ■<< Flanlli vrgmu mllau ffflortt- 
IMIbui ,l\l\i..l'Jl^^,'ta^^•,d* rnHjHBriju.iliid., 
i-ia.ia-^i di\f^ihoiomià,\i\i., ijio, in-i 1 dm 
Fmtdi EilmcliBut 11 atiro , iUd., 1715 , 1—6, — 
GuilJ-Borpird >KiiL , £li du pitcii., pnrtHear 
dam^tniaei Hndclhctg , a publU I AiotnaUo 
pkj;ica dt MTtHria lucritU lu «nw, Bile, 1710, 
Ib-4( dcpailuirtdecimrilltgaimo.atiMiiHf, 
f]3l,in-à:ittLtlAalUafiiiiùuni Hnfarrfit.ib., 
1733 .'i--4 

HE^DRlIiSENSIS (Aoioirri m LEBRIXA , plu 
eoauLi laut le asai d'.EL. ARTaaiui] , lill/nt. 
deioaS.. 
- Lcbii» . 

daui 11 ciiriirc rla 1 cmeiroeB. , a 1 uaintiiu J> 
Sal.aua<,at , puit a «lia d^Aleil, ; datii^^ l'sa dJ 
pl« a.il.. «llaberalear* d* 1. BiUa «Irglott, , 
eolrepme «a. M .u.p,*„ do nrtiB,f x;£„„ ■ 
,t « .a i5m. il . <a»»»j aa p. .«.t. j..^, • 
loai fort «rei. W.mI. ialoam , J,a, „ ,u,j«i| 
f,|fpai» aoM, e( Hietrca . dia. .„ wA„., ta.. 33, 
n'ïo SQL dmni qu'une liile lacoupIlLa 1 on IroB- 
■ eri , d.fli la Sptcimtm Mlinll,. hUpmna . mtiam- 
tini^. An dduiliiUT Ici dilT^rni aDn»ea de Le- 
LfiH , lae la uv.al M.jaa. ...il «™,!lll. , „™ 



__ _, _ aurait mulholotii Joai 

Uaial tatmfim , Bile , i557 , in-S. On iul à„,i 
aaWl d^^l. da plBi. >ul. «reii. — liUKPU 
tlM)7«i4dte., u i S»Saie -tn la lia du Ib' S.. 
M HL d-aa au.r. lUrlWnc et »») r... . inlilulri ; 
Talvafaria , U tti thaci nu nieMlAnn Da- 
triftit , Me, , Lerde . i6l> . 1636 . iB-4 . Itiduil 
aalnana, LjaB . itôS, Ib-8. Oa a aacarn d. 
lai; {r^r^t, ia 9«i mtdutia ImUu , ifr. , dc 
/ufHWar, Br«ai* , i635 , ia-4 ) Saluifiilugia , 
Si;,i6,.ii»4. 

ÏÉARQOË . l'un de. «piiiiaci d'Alnindrc- 
It-Gnad, et aniralde m Uolie. ae du» nie di 
Wla, Tbi ebirg., apri. lieeoqoêladal'Hnpir, 
d*Petu , d'eaplurar locé.a iadicn , pour treiidi 
da ta^aiBa.caUap. dlrcclai ealre Bakrlune n lu 
IwiacM lia pliuëla>«ae«. Il CDDduuit IVUulU 
a>>Ua.i.aardep. r.B.I.OBeban de j*Hjd.i[riu.- 

ak celle de l'Iadui. pui. le long d.i ««(« de 1. 
Iwia , de la Carminia t> dt I. l>.r.ide ju'n 



riddiiiliii 



Inipr. d.Di «lia ïille) , l'ïpi. T diTïloppt d« iBia' 
nou.cllcl .ur P.BHiGae«. d. I> IiDg» {.lia,; «tta 
gr.mm.irt a aie tlfandua p.c La Cetda , et ■«■(. 



pignul. , a M •utp.uj drpaii lanMeop. ; Jartt 
ririlit liilcon. StlaaMaqut, 1406, lo-fol. Cil 

m trur dn droit ciril.al ■ ^l^rAoïnr. i Pirl., tSJg 
ia-S . .TEC un eaDnanlaiio d* Fraafoii JtmSi 
Uxiconarliii-HlKmmBMila.Mcilt.-.iStë, ia- 
nrinr- 1 1, faite du (nild da Dwtaorida, raiu par 
Labriu : <a l«H|ue^iBd^B^l .bi jeBeei gea. I„ 

epuquai Bttim i Fimmda USInattikà gala- 
rum.DrraJM duM , alcJ.GraBad* , tSiS , ID-Tel. , 

p.rH.v.a.,Il.drid. Ijaf, ia^, „ ^^< 
comme le mailleBt oaTri|e ipii Ton i!t nr callo 
partie de il gnBBaire. Oa Irou.mt d.ai lei Af*. 
langri JeCliudond. Lill«hitu,un>aali«nr 
Ltbmi, eilnile d'ua <(oje Uni p.r J.-B. Hu6o« 
el cauniBnapirricid.my. da Madrid ta 170(1. 

AECUAO , en KECHOS. aoa da deui raû d-E- 
gïplp, doat le preniat csBmini(a i r^gair imib 
l'aa &|i aiiBlJ.-C.et fut luéSiDi.prïiparSa- 
l.ucui', rai d'K.lbiopia . di» un CDinb». Il .bi 
pour ■orcH.. Piammelicu. , lan fila. — Mcato II 

^iLapoUini, ni d'jU^ha , ddfit Jaiiu,nii d* 



( «•l4l^ NEDE 

lUac* Aa tm tr- IriJiSplif : naît Hét urja p>t h 

tmt ftioni «nfuiu pir PialmebaJoDDit>r « qui le 
niMm <l>u Hi laiiraon liiaLKi. Co i« ». •en 
Fm 600 . ». J.-C. -, ^' 

HECKEB (non-jDin'ii) . l>oKniii. d. iBmIj . 
mi im 11 FI»iiJt..en 1739 , « fil r«î.<i» «il. 



ibbMcc 
4ai»liti»l, dM du< 






Lji«Dt u CdrIiLff 111 toi d'^fibtrattf hbtHKidt, Hj 



.^«i 



la-»; MUAwJiu MVjf Dtwn . BtâalieLa^RTi 

4« CVTII Brgmûtcl . ou 2x>U)^ analjligiu lit 

aaimimi H dti vigélmix comparii na*mhlt , ciij Ctea 

lB-1 ; Hulairt natmnIU da (ùn/uc d ilu sfla- 
- ■ ' -- 1* um. 4 iijKla da I-k-'---^- "— 



psiaUu dvHimhïia ; TmHi MMfJa aij-ei<B <M|t . 

iMis . 1788 . ie-8 1 EfM><V»lM.Jl" . StjKi. 
,&,». 3 .01. gr. iB^. o,T» «u™^ J.i.4Tijl.- 




Du <cr>u qn'il pnliL 1 cille dpsqiW* rddaai )•■' 
^.b il H maalnil roFUmcul préamptij^uti- 
T«U Cl dn kuoiH du pdiplo , pMDtJnXdr'" 
dUll «B *U1 d'ottnp.r un hiul nui dlul-lJWt 
tnlioB dM fiuscH i ily fui ipnla n 177S, 
■lOBtut où II crM.t publ. iO^ferlemnl AmU 

Iit l'aesnliiBiiOD d« U cuernVAaJhiiue. D'aï 
ord /J«l«r du Ic^H^ CMi»|l.#»lioi<» tu 
coaUAlear-gtB^. Tiliaurcau, puii JlrHtturgéâtfr. 
dn GauCH , il iMIit quitta publicilÊ d« tu «pj- 

nliont, l'ocdr. ei la dùtaldiauntat Mutaiw ,. __ ._, 

■aak rAlblûU ci^d.t .iird. 1,»A durable r» K-- Igamc^. cl ltT^^,in,f,..^,^^BS^, 

C.pu.p.ri'.i.oi.iioBgA.rfi-iuuuuB'd.M d.:a;ia,u.,DXn.,i. . ^ ,"^Tr^ 
aiUi , Uli qua Mm du drait de niiOAtsarU al NECT&IRR , piltùrcUa de J^r^ÎBaa ifM. 
4, la lailla'; tafia il c,H . aa 17;^ . dti %wibU|fc ■ • ■ ' ■ ■ ^ . ~T^" l 

KI7aVj"a'r.«V"^'î'"«Va"'^J"'°rnBi«.,; 



U canAiBca puUiqaa. A^ 5 aai da miniMin , 
Baakai f rJiaala • 1* Fraacaua illil il« BbihiuL, 
«b 11 n»ll<>naa*llaau4ilaitdjria niUianVli 
dduDia otdiBaiia; niîtoa lui raproeWd'aioli 
. pull. I. r^tului da tft^bpdailia*; d» MImu» 
Sa»Br 1. d^<id«r,Bi i quiiiarla nleUIdraia I^Bc, 
il impena ■ ICC lui lu ragMi HaitatL : ti ratriUa 
fcl ra(>tdia cooiina «aa cilanlla. Wfiit da mil- 
bniriai auaii pour la raiarUçfr 1 •■ la ranpali 1 
«H <aa<taaoA la otaiÊri* itJrim , la dbaïAlll 
if «ÏTaU pubUaa , f-aUl du p.rl&nl . l'.,.uirao 



..iM.fl.a.1 d.lW.Bd,ad..L."/n*'r«'d'i t~ 
•Idalanrila JiltBaililla. La coutii laVox^da 
la fffùit i tua taWiu lui [Va lui 



kurdaaiieJauiaûita..[>>ilu Paru >H i;<|n,a 
reUn • Cepal, an SuSlt . '1 M «au de t'«cci>jMf-d2 
ioi«r4ii foan^deli PAfte jui^u'* «a u.fiannii 

,Daiii<.u).l.>ifiB pertl-tir, I 
l-Hol>l(iuJ>an> . i^l ; 'IIm »nt 
IB no/Ta fVta ne par radit. Ou tn 

Inkar.— Calcul (SuuuBnKnM 
lejj^ma du pr«*d., iuqnlir*fif 
HV i I aga jg»5 an. , deac*^*il 



Irai : elle po^^l Ma-biaBja U'%a' 
altoadaraii ,'al ta plaiHiti.T£au"- » 

l4hoauia. d. • 

lApl. fcndaM 
•Jla profila de « 





•■'(-. ( -J. 

<>>i7l>a,pr>>rnHkJM« 



Hie»ie*( <!■ fnty. renMiirfFÀ 

'-'-■-^toïl.AUa'* Ciraow„«'«. ■ «■» 
Ipfu. KSitHS.. da ll.«^d. r3^ 



KECTAIIIK , tn l.l, AfrJnnft , p^intrtl 
CttoH.aliûOplr. rampliV. '<" « .i/g,. St-Gl»^. 
de Niaisnci en 3Si , ai. ru 3<|I , ai rai BB jM Mfc J 
bl'Jrin-ljhrJniiaiu. On lui iIlnliiieaMau»^ I 
,,^/««à« r^Terf,, i~.pr. a^ff^aKrt^ ^ 
x5i4 , 11-8 , iBid. ri Ulin et paU. U «*««— ^ 
Uni la ntnaïornDl. , - .^' . 

NECTA.lR¥,rtldir<;l.adeJ^i?i«KWa I 
ipih 1.»: du palnirche Pai.lBt'«BMi 
t^^e qu. peu d'ian^e.. .bd||ta. i, c.a.JS . 
t,< , el m. i j£ù..le. .^p. O. a dalhi 
/iiiitlie impirinK'pii IMtÊatiiam , Lnnd m 
iB.g,lrïd.*gaH*«il«.Çtpi.,reAll..ai _ 
cil.iaiilo; DD KtKt aur« cBVré lu pniilpm' 
UahtmdafjiMtinFl'Enruininit.i^ii cataL.. 
DO^LenEf^el eplilin.par Cul^U H.«„ia. 

WBQAliliaUg . ^'ECTANCIItS'l>l; ?>KCI^ I 
^Ëttlf;*fl^ d'EnpIa Bonuairle tfdu. ,„ n* 1 

-.-- . . . . . 3jfi.i..J,-C,.l».,..,..i.f,rl..eW,„.I«. 

im •roTlaaaa, la diMla d« mm , a.ntaJeBL apr^ tm iVaaMla mai. — Nutih .a. ill tiu^M 
4dit r»iaM«a da I. ,àk4U. A païae LaiL-il^rS fi, d» pr^elim Bl •Uiant. ,.« Ac-i.l.. ilZ ', 

ïr^i.V™'ïri"'.ïïlïr^"tae«(&r;u ■v"a.j".ofoitP".rAr..„™».-<t..,u. r« 

rai. ai 10 -ai. «!*• d MtBiïerdra Je .oHi. du 3S^U'. J*-Cff'r."t,i^T^ml,^t^il. 



«KDEV rAoïTait-Paocoi 
r>i,a.liBnafl(sn>ni;Ja.i'. 
t l'ul d<i iMuuckiBieu, (ut 1 

V 



'ZVC 



I 






c-pri tar f ». — «.— -"—^ ,-■ 
p«nHi.BnAf«>,i7g3. in-», i 

iU« . ■'Ane > Vnenl- 

»IIWB«%pl<tlde D.in»..J 
AT-ia.^ Si pn.cl.m« !■« 

• .i7Ù.ll..lH-«'u>i>.Htl.k> 

. ■«■. pisl Itt^illei 1 1 Tu I uuBjx 
auwcUa. Il ■■ 'H 64; ( 'i^4j . * : 

n traw fHililûi'OlCBl de U mi 
k \m\M. '*. 

' yt% n UBOCHBl-LE CJWïi), 



I.llRgni IQJn 
iriaed-ld'OI 



lui, tni:]!! d<%T«Ui nicmcaiqMi : Mb 
Nwuiafn «n 7i(« itJiiA: ^m ^tlkmS r*rtt?w •( 
miUflyik/m dt Nttdhatn tur In g^éraUba dn 
arpt organllti , Bruullu , t-,il^iJUnBt Mm. 
rt sfotrwi. phyiiqaM , ioi^rjci dint la rtcatil di 
raud. daBroailla Huiquad*!»!» TimniatOamM 
rlilloi.ttinltirùXKtrt Voliilra, r*iuBt par- 
ti* d'BBaaffrri.ia*lniDmc1«FiiLL IHaarcU- 

' 9turS(l'ii»i) , piiBira luaand , ai à 4btb( 
VmMb tfiki, Kl UB> tluds parIkBiitta da l'ai. 

ptiDdKEdti inUriaBn d'>|liia . 11 mit d'aillnira 
P» da^Bup^M la Bpiit, *l callta oBsl'oa Tsit 
daBai«taU(MKla«BlaiEili«diuBtdBT(B-Tal- 
dnrl d« Tulaai, Où igusr* l'dpoqua d* taB. 

XKEL [riill|lll#iHI']. dcrir. jnai., ad à 
nouBEin. jBuIniJoa*UlacB iji\, ait int. 
d» Mirr. tDlr. ! fl>jHra <fa><rii à Si-àotul par 



M&Uâfuia d-^Biirr. , «te un .ominei,|„,c , 

îÏB'''i3S&^'*a'~r*/é*'c/.°/'yî"r/;;;;r 

^.h^MBKnTu.I^i^. 1716 •> i:!;.^! LdHi,^; 
^ inC. iB-I*;b rfwAuM^ Capour . iioiiï. ila- 
■ r.Wh..iJÏ..iB-ra. 

«irai , IL ra^>g» ■"= ■■■> 'eo J» 
.WH«.auB. d».~. à l-Al. la répuoi. d'ii» J» 
V»* i>t<lai2«i<BHUi> d*)nil»MC*^uLl.iun. Il !>■ 
VU «ui..le diBt l« part. 4g^ «OUtfcl pul.1. mi. 

ènVtnaafWi lauiyrt^Ulunn; Jm prajlijl.-- 
AtH : B\in Uid , il nînlL ï la Iiclc dfi milcpon- 

aVmlaWB M Im l(^. lfc-nii.< 

' :%irlall.jr«ilh)i^i.livra>b 

I. piJ^ l«%»D - coDÏormiili:! . 
bcKB JOrtl» la m. rtniii» éê 
ua< lâd. >T,. ttiri rlnoium de 
iga.«ll« pctutïa 4 l'^iTui de, 
rcli>»ip..o J«Ji.»<er. I^o- 

--_. , un lliifounio.'rAn/., Zni.ip.,'- 

•^iMbrfW Aa< Un un fHHIM ' «wunAïf ua, 
À H 17071 al <crit d'abort iBipr. daat la JV»- 
■AbfM, ■ did Induit an I7g< pt^ndopli. 
■ «paU. s**e daa Dolaa d« jT-J. Ra.6a.ai. : 
■M*,1b BoBanal, CoadlliaB, lUnlowuiau , 

JhMk ^^^ , t66S, OBTraga rampli da para- 
dnm ■aajRinidaa al Robarl Spnctling obI rd- 
ht* , l( t« dau aa ■iSdie.aa •*<»« v.w««fB, 
^I*J>dHsaBM'<''b tr"'»"*- J, 
]|nxDH*H f JBai'TcaatuULU}, pbjaiciaa 
VM.,mtmhnit U «k. Taj.7a Loadi*. ttauo- 

otdBPAcBd. daa acïaacei da E^ia -'-'-' — 

« (713, ■. •<> 1781 k Braiallaa ad 

rd< pwViapdnlnn Hacic-Tli^ri. 

iialHB a* l'acBd. dB «Ua lilla , n 

4a if Ta l . BicTMCDpiqBai eMaiiB^ei ._. ,. _ 

Jn* fania si dasa eaux d* BaCin dgat U a parMgd 

In nahne. nr U» BBimauK aparmitiriBaa at lafi- 

Nina. Il (Tiil d« iddil dtsadua, 1 

^ «dlhôda M ds clarid. On s d« iBi 

Kw mimteopieMt DMOM.JB, 






■^B-n. ! mjWIr. rf 


marJeR.1 dt SaXM . 


UiUu 1753, liai. iD-il; lîii(i>Ir«.<« £oaJi. rfac 


if'OW^M 


jCio. en 175»), UB 


.ol. il.-!!. , CI 


• œ 


(EOLON V^-'i.) 


ptiBtra1.DlIaud.,Bd'l 


.Bllirï.m. iDu. 


.ldarCaBi70G.al.ini 


,0.4. u 


bl.]uid'l.iMir«. 


daip«)aa|a>ai(iBi^a, 


«bEaCAÏSËL(Jtàldr 


..<•i4.dfct.ria. 


BdàGoc 


pm«l6U^.Blr. 


d'abord daai 1. coa- 


grtg.1. d 


l'sniDicc, tDHign 




•i.^ da 




Celogoa; il f.it aa- 
KuaM. d. la Terra. 

cet... d.»prdt.taa 
, tt^. à'Zi.ol.an 


0*ar-Y. 
iDil(ii|i> 


ci . ao it>H6.pB ■ d* lui plu.. oL.Tr. »>- 


''-*'? 


dér,ç^u.«--l«<-l<. 


n.Enmtrick. t6tt3, 



la- 
nir«lit7 174t, St^Ï. in-l'l.'lVnrfafw d^ J«al 
loruat cl priMcipot B. MuiIm nrrmll cmllu , 
UlScUl.iert ia^ilMd. *B franî. p.r L.rsi. 
abbd daBaBia^-Foâiaiae, Parii 1679. in-8 , alaii 

rani,'elr.,'l677, ii.-8; un iraitd do r^Jirmliu- 
mnl data U fol , il /■ (ouotatiea dan» la park 

at dïi Itiirii 1 Bmucl , loipr. arac la egmapoad. 



Tul. ^ 
HKFI-OGLOUonOGLI 



». lUai 
da Halisaa, ■ 



rçala . J!I» da 

banal par îr gr. *diTr A'cTiBiat KiTsarli . »ui Ma- 
boBitt IV, aâ daat la 17* S. fui un de. naiiUteana 

,_ _,._ _■-,_:_._ ,. y p.^idd.it U laL, 

ji parliM da U liud- 

ratura d. ion pafi. Il aiarca toBa-taSM BBsar. in- 
Baaaet .ur 1. r.i.-alàBdlIÛDli4l.]wBut.lM|-BB 
dci piiBc.p. notann da It paix d* Ctrlawila , et 
te Gl , auprè. da laa Macitnant, la r«palBt. d'ua 
Ptapliiie. iwar.ToIr pr^n la ata.tisp£aaB« pid. 
pariiant k. f.„i,. d. Mabonel IV. ' ^ ' 
^fiGELKIH (JojtCBia; , aar. ikAilegias al bb- 
iinila. ueiNuranLargan 167S, eulia d.a. In 
vrdb. Tbi atlaïbtf an 170E è la uaiioMdc. orpfae- 
ini de Narmbfrgt aoiaifld ea 17091 dïaer* d* 
'ialiia Sl-LioraBI . puia pailaur da l'agliia Sla-Ha- 
ia . ri cbCd charge, an 1731.» AI»g>daSt4(Bi< 
la.d'aBecbiired'^loqutBca.depaOieatd* Ut- 

:749.0a B^a liu:uB<lrad.aUaDaadadan*- 



NBGft 



^(»9i4i^ 



nSBk 




eitM lui. tt gêrmam. êarplieaUotu (m tociAtf «vw 
llakhier Koralma), Norembe^ ,. i70i«-i7ro , si 
«Mt. ro 3 roi. tn-(bl.' 6g.; na Uv: io6t. : Vfysset 
niUrarius giv€ ontU&.ii€ êingulartbut et mo^ig qui- 
btudmm in orb* iUtgrato , ibidU • if ^6 , ia-8 « an- 
rnutH il a Jolat VUê^Met sehohnticms , da Gaspar 
uaraas « ai laliaraagaa da Gup. HofnaBa<fo Bar* 
kuiie immtitumte, 

NBGRX (Fa^Bijpou) , fraounairica italian , né h 
YaaiM vtn Vè aaitian du t5* S., easbraMa la cav- 
rièffa aeclaMttliqaa , profcMi la gramanaire et les 
ballct-leltres daai «a patriV et k Padoue , fat an- 
iuila proloootaira apostolique I et m. Ter* l'an i5so. 
On a de lui : </a eomscriùenUis Bpistoli*^ Padoua , 
1488; qaelq. autres écrits sur la gramaBaim , .Âbi., 
sur lesquels •■ peut eoasnlter las Seritiari dvae- 
ziani du P. D. Agosliai, ioase 1 , pag. 473* 

HEGRI ( VlRGilTiE ) , snoelëa aussi Jàgéliquê' 
Paule^J HtobtgUê^ tMmê quelle avait pria#son en- 
trée en religion daat la conveat des Àmff&iifuts dg 
St'Pmttl eoMvtrti i Goasialla , née h Milan au eom- 
aaencenent du 16* S., aTait une dloqnenëa aaïu- 
ralla do«t elta m sarvit avec stfcèt pour la oAivar* 
aion des pécbaart. Blla m. an odcar de aaioteld ra 
|555, âgée de 47 *■*• Oa« d'alla des lettres qui 
ont étd publ. avae sa vie sous l«|ilre Miiv. : Zellare 
^iritmali dglla tUi^ota « rgtigiotM JngtUcm , ete.i 
WUa (tUttn medesiMm) rmecmltm pel Giofon.'Bmtiita 
thmioMadt^ Comti^ Home tim^ddut pop. Rom, iSnO. 

IfEGRI (jKAX-FaAifÇois},liUérat., né à-Bo- 
logaa en |593 , cultiTsit à la tais M peinture , Tar- 
cbiteelure et les lettres. Apris aroir Tisiié les prin- 
cipalea Tilles de Tltalie « il reriat dans sa patrie , 
c?ontribna, en 1640, è la roÉSitioa de l'acad. des 
tmdomiti dont les prem. assemblées avaient lieu 
cbea lui , et m. en 1(^9. On a de liti*«ina tradHct, 
4a Im Jénumhm déiwrrg , eiiidi&me bolonais , Bo- 
logne « 1698 , ia-fol. (las la pcam. ckaaii seulem., 
«t 34 •taaeas du l3* oat été pwbl. ) ; Pnma cro» 
rtota, 09imro iegm él au'Aile eristUue iibgrairice 
dgt $mer^ Sepolcro , ibid., t6j8^l««fol. ; BasiUeét 
Twirmùmmm •v¥mro <vira di S, Pâtirédo^ coxin des- 
ensicmê deilm ckUsm , ete., ibid., 1680 , in-i i «t 
«ualques autres outt. MSs.-» NEaai ( Âleaandra ), 
nia du préeéd., proCbnotaire aposlojique et aba- 
■oine de St- Pétrone à Bologaa, m. >a 1G61 , s'é- 
tait appliqué è l'élude des Boaumens anti^Toes de 
Borne et de Bologne , ainsi qu'à l'expUcAtion des 
inscriptions qui s'j trouvent gravées. Il a publ. sur 
ce sujet les ditaertatioos suiv. : Maniliani Bon»' 
mUmsis momumtmta histoHco-mjritira latina , — 
EpistoUi de vetustisMmd lapidem cujusdam inscripm 
tùmii eresiome , ete ; Âdprmsidiarum aqnmductiim 
ZueH Pmhlieii JscUpU vitiici im^estigmtio ; Jtha 
LmlU CHspis ; alleeoatété ins. dans lai lïïafAorea 
fdsimeM du comte M alvasia , Bolpgne . 1690, ia-4. ' 

KEGRI (FaABfçoit), aavaot eeclésiaiUque de 
Bavaaaa , an 17* S., eotreprit des voyages péniblea- 
daas les paya du aord , pour étudier les moeurs , les 
•saatt , les rites religieus , et coanallre l'état de U 
civilisalioa des peaplea de cette contrée. Après avoir 
visité la Daaemarck . la Suède , la Norwèga et la 
Fialaoda, U revint aa Italie en f666, se chargea du 
foavamaaMfli d'nna paroisse dans sa paUie , et m. 
•a tt^. Ses latlres , dans lesquelles il rend compte 
dm tout ce qu'il avait observé , oat été iropr. soni le 
titra awv t Fimggim eeUemlriomaie dwiso ùt oUo 
leîêere , Forli , 1701 , io-4 ; on j a joiat , ses Âm- 
meUtniem êoprm U âfonm di OUo mmgmo t Negri est 
aa oBira aau d'aa DUe^rtm prmtico deila viueremsa 
éovmU m $meH tempii , ed ei modo pik/acU* ed 
40emeo per eomtegmiHm , Yenisa , 1688. Sa ^ie , 
éerite pr Giaa-Praaeesco ViatoU , a été impr. avec 
la Pu^féo. 

NfiGRI ( JuLU ) , biographe « aé h Ferrare en 
1648, entra dans U sociéle des jésuites, s*uccupa 
ipaadaat presque toute sa vie à rassemMer des notes 
Mr km dctivaiBt flacM^oi dca cuiq dara. S., et m. 



dana aa villa ntalAn^f 720. fiât 

Ira VI 
_ i êç^kfrtJtnwmtlmiilVm* 
1 793 , in-rdl. Ou ucM dm ddlaUTtar li d$ 



la dernliffa naia MMliravan ai 

titre suiv. : /«Md degU 

rare 



M±f. 
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1" T'X'i^i" "■!*• 

liteèCinnaUBMli, 
Londraa,«à.ttailiMj 
les laag^Ma «W^ldUi ' 



Impr. daM la SA* toL d« Giommh 4^ 
iMliti.-^ Ncaai ( PiatW ) , paiatra vi 
la fin du 17* S., a laissé ^lof. labl. 
lesquels on cita une Âgr^pUu 
partie de la galerie de Drasda. 

^EGRI fSAi.OMoii) , CD aiaba TiifywjAVlMI. 
prâlrf de l'tf|lise grecque, origioai^a flaBiMila 
fut envoyé en France par les jésnilaa 1 ' ' 
qui avalaa^.conçu Tespoir da la cob«< 
catboliqua. Après avoir anivi laa eoura èm 
è Paris et sfêtre perfectioané daaa la 
de l'arabe sons Micbaëlia , Négri v 
en Hongrietft >o rendit ensuite ' 
i Venise , è Ronifyat enfin & Lo 
une place d'interpme pour les laag^Ma 
et ojk il !*• en 1729. On a de lui : a« B«naU 4t 
slaaces arabea* trad. en latin par Roalgftwd a| ^iAiL 
avec des notas par Cliristiaa Kall ,^rairla tilM Mé^ 
vaut : Jmbitm philosnphia popuiaris , '•■V^rKlIH 
eovm proverùionim , Copenhague • 17^! , UÎm\jSr 
version arabe et svriique d'uoe îioasalia ^ iSt 
Clément XI (v. PÏaff, introd, im hist, thooLmi^ 
quelques opuscules détaillés par RutanBOA^ tel 
le sum^émeot au dktionn.-'- da Joecbfr^ atjp a 
édit.^m la version arabe des quatre évaB|SMv^ 
des plan mes qui avait été faite par ÀtbaMaaTff^ 
triurclitf grec d'Aaiiocbc. La Pie da Nén« Mil 
par lui-même, a dliépubl. par AaaaU raagdfa^^ 
nauien sons le titre de Uemoria HTi jriaaj , IBC/il 
ijdkj în-4. 

NEGHISOLI (AifToiirB-MAKii) , KufakML 
né k rerravt dans le iG* S., ait •«!• JÉpaa ftaMp 
tibn italienne, en vers libres, dar ^^^--' 
Virgile, inij^r. i Venise, i543, i; 
Plus, autres lodividos de celle m6t 
mentionnés comaie médecins et ai 
onvr. do médMUla (oubliés aujourd'a«pjawM« •« 
Ptctionm. cfa m^rUrc/ne d'Eloi , et daaalsIiM»- 
phtes Waliehnes, ^ 

NEGRO ou>EGRl(FaA!«çois), liBéfM.*Ud:« 
né à Bassano au commencement dn ^fp 8u« aal^ 
d*abord dans l'ordre de St-Beuolt , %icalte aftèa? 
adopta les principes do la — ** rms t'irta^li em At- 1 
lemagna al assista à ta fameuse dièlMl'ji^ikoam. 
Craignant tci- perse'cutioni que sèH^nttiaaa an* 

eadantfiiaa. aaadm, 



t 




taienl lui attirerait voyagea pendant fli 
finit par se retirer è Chiavanae , villa Ài 
y ouvrit une éeole pour l'eo»eignemeat daa ^ ^ 
saciannes, fut chargé des fonciioaa du paaiasat A 
m. dans cette ville eu iKo. Onadalsi: JlâilfaBfliia 
gnummmiica ex oucioriùtis collectée , Milaa «'ttt'ft^ 
réimpr. tous le titra da : Canomes grmmma^iemS^ 
Poschiavo , Laadolf , t53S , in-8 ; Ovidti asaimaee^ 
phosis im epilomtn phateucii verg^ma retimUmJ^ 
rich , rS4a , Blla , 1544 ; Tragedim del ffîtét^ 
6i7no,t Genève), i5^, in 4, et i55o« As 
trjd. en franc., sous le titre de ta TWvcMla AmI 
frmme^rbitre , ( Grnève ) i5^ , ia-S rTillafapcil 
( Geaève ) , ih^ . iu-8 ; BhgHia sioo de ^im ei m^ 
ribua Bhmioram ItMlms , B&le, iS^, io-4 » 4ifr 
mini FfVtaâimi ac Domimiei Baaaomemais «sarit ^^k 
breoia historia , Cfbvenne , i55o , ia-8. Il a fedB 
sons le titra de TWricaruas rtrumt eontaiMMrM? 
Psris , 1&38 , ia-8, uae traduct. de l'ouvr. Aa Pwà 
Giovio. 

MEGRONI (JvLEt), jésuite, aé è Gdiiaa vaff 
le milieu du |6« S,, m. ven i(>3o , a laissé qMl^ 
ouvr. ascétiques , oobliés sujourd'bai « et ua pMT 
gyrique ( Oneatone ta ioile) de 8t Charlat-Rana- 
aiée , prononcé le a nuv. iSosdaas la cathédialt 
de Miran , iUd., i(m3 , io^. — J..B. >'égi«w, aé 
en Corse dans le jM S., a laisié qurlq. écnla , amb* 
la B9mA. ai«£aala da ' 
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•<»n*«a ■*««•> 1* nul. 



•HA, BnBHif Tvl Bit > U ih« 
•«i jbil *1« ^« A II lu.illt 

..._ ;4ï.4*t».l*fJfcMwi.it.iJb 

■•tiiii«iAdl*ri.4MOr«>ibgn^ini1nF»»- 
Vi*rifMft»ik ttuèllt it DolOKtn. Il » H- 

■"""i.'siî 






/li.i.,/lwU> ■»rl» 



ri i.. d , ■ . : n. \,..„„,. ,;tî, 

*JÎLWf CuMtj^I-F.infuiideJ./.î^.il'An- 
1C0, i t'tranlhni le cdutcdI iIhCiiiiiiI- 

tlH lwl-tr<n<cfri.>f»U«.. Iji..c. lur 
I» dir^ioir. <| d. aor.it . d» .l...(n^L. 

|dM. J> in D.»r. oui 'ciuî HSi. Pt< n.i 

4i JW JTH^iti, ou KMnIhH pMIaii^i^uii . 

rtm, . Btifti . r«5. in-4[M liooi» . 1798. 
• «-(j A mitarlâ Brlgtii tt tfutdtm iifpraniui 

/rKi^wunm»UXa,Piim(. ijgï.in-S. 
■j nEU.cn [CtDRaS-CmiiTUHK), cliniDin* lie 

TcinB.iliKI. «ntfOit , o« »n Fnoï.ni. en ijog. 



^KLL1 (J^V-HArtUTï) . ttiibr, i>rcl..iec» Uo^ 
n>k>.«4 •!■ i06i,>n. iD 171S, irti. l'sii iim- 
»Ii Su> u patria il» [BBtlioD. i,,i,tguira , Inltti 

, >b».<». t».. . Iiiuo' plut- 0U'. OUI. . «aire lu- 

hiaai tl dDBl Tin^Hch' lODUiiiHila pnhlieil. i 
Cl I -nab. H* Cucim' «f' onAliciru-n , Floicueg , 



•Al*Oartr 



\. ...[.- diU<Al.Mr>l 

N.>.r.T |iipi1fk-CU«>»0.d.liBM. 

t* ,.r»cJ. , Ht ni. ittMmmidmU. 

I iné»<c*ihddn1r,!Bp.lFloHMi, 

:^ quclqnifaii iLlribufa («'•c- 

r) , ée^tfia lagliii , irai ■ ■»- 

II- mo><», IT lurnui* a* PbMjr. ■< 1 Lawlni n 
iti5G. r»}'H'* •" ^">"* •■■■iMlii. itnh IKm. 

dr. ■»!,<■ xlîf i..ii , duM SB Inann \U lii. a|H 

l'r->'I>'"..''A,.inru:fl/i)KfiHan-,«M,.daC.CriB/ 
-^I^>o. { Vil»tt..J . BiiBUlr. Milk» , ■<££ 
lFC>>ini<d'Y..rl. .11 lS7l,M.«l7>4,>li«|diu 
'FcuMI .l( ..'^.MiidlM. — IIlk»k<S«ttl), 
iournaliii.' . i<^ ru i;ia.d«Bil(caaWd*Doin «m 
lrl.a.1^ , irdfKca.t > NfuL bb* r.uU* p^iad^B* 
tniil. IViOt Ju A^inf.lann'ilfiK •rrAdM'iTaG 
(D cnrrrni^ m rn.| GMifÉI d'e4 il ■• uilii fu^ 
1801 iHfiDur «'«kilcff tah â wirw. m Aaérl^*, «A 
il m. qucliiuf temm wrto. 

NKUOH(RD>tci), cMU«>Binl aMliii, ■< 
di|>i la ci^ai^ d> Nurfolk m I?», ('.nibu^a* èH 
i'ift dt runi mr un wiMWg d» |BCTTBC«1MB«d< 
pir l'usdeatiDnflii.M d«Bt UralAldn pnaV 
rtà d'uni (urcii d* ttruit» ^bI ir«l rt<u|*t«r 
Ru'il di-irndriji un isBr dis* DB« nnifai JMit 
U EDnililul><>ad<'lic)Wli^dlild*ibM««*irfiil'd- 

tbiflHn Cli»rg<. 1' It IBl. dB MBMMldM. d'H 

cil». . u 11.1 WB i, C^tia , bi*yH Hana n. 
nlan lu litnu de 11 TlMÏM, MI^aliaB diSalbHt 
fiiiWtt* qui l( T.oJit lrto.|MLil* diai 11 waiM- 
m. En 177.1 il fui MBploTd diM l'itpddJIiOB «- 
•oy'D lu 1^1* ngrd , mr h dnuiJa da 11 HaMId 
refile du Luadro. Il H Gl nnirquir pMdaM I* 
«fnipiine pir|ilui. Inlli d'ial rdpïdiU. Au Taïaar 
di leiii «ip^itiuo , Naluw pirlil paut lia I»dM 
aciiniali-'. lur uacullardeiocinni, riiiiilpar* 
licJ. l'uci^Fc .ut aiim d< l'idninl Ednrd 
UdiIici . roinl ptu d< taoïpi Inrli a* An|l*MRa 
pour NiiMIr » t^Bii , tl «a H|lir«it prti^B* «m. 
■ liai (l7fSi lur uo> Mm • dMia'a paur lai Ib- 
d» nccirir»!.!... Kfmi nittat da tiiwaiB , U 
.t[iii ...cccMi^t». I< ooiMBdaB'. daplui. briab 
'u.. <u,.ellr.. M.OL n«.UWd*BllBrBd* d'ElianMIr 
cni'Si. il 1 I iiii 1 iiili iiiiifi iiilHiiiiiiBii dw 
,6ivi .\' D^f^m^dL, i-mliltain^itmiit A 
„rin.l< u>nl*g-l. A b pli! da itSÏI, n hl au «a 
d.:«iiolii.pt»icnFnBM,«ii»IIuiAl.Oafr, 
oa .1 r»iU p'»< d'un a». Sa 1764 il ht sduid , 
...i. miM !>,,-,< .uUifilJ. lu lammtùltm. dB Jb- 
haliilalioBdat 



At. «VrtellD do l8> 
klnuilt Vooi;*! 

ifealian <)n Iniiruc 



>M, l)a Mricitf 

|u'il iTiil Tttfm. fiia U 

;<ii.'uiiii aïK Aiir*fii(rtaHflt, ■»- 

^" dt rtarinntd «mil HtJ^ 



mA-oi . ii>> fiio.1 wlit da rawadia da fiainl 
lliod (u. « pdm), dwdn^a 1 «(ireBBlraliFnBM. 

Envvj^i Hipli;! ponr hlitrraanldMiiBBfctda 
te pa^iquidtTiuiDirinmtrUrnlMadtTaalM, 
iluri lirrj lui AD|laii , BalUB caBBBa|a abn ai 
liiiiDD iitc 11 r.miuia lidr HanllUni (w. et bbb), 
tt 'prit tioii icmpli u mlwwB , niaifilt l'anlnl 
Itood.^iii, fiircJd^icBirTaaÛB.Wi^nBda. 
dtT»L Bkiji. Ilnnliil'M 1 b pr[|a d* calU tlU* , 

Irt-hDno'rlIil' "ù coSblt du 1^ MI* I7OS . lin< 
pic 1 aninl Hotliiin I l'tickdra fnBiaîM lau l« 
nrdm du coBlrc-tniinl lltrtlB. DtBK iBi tftti 

gii..itt i;e;) . » •i« i»'*'" i"»-t"i •k M" 

y^mi, * 1. l.>utcriir du cuat-Tla»Bl, Pa*lLU 
eammiDdnn iu 1 làjfB la Crw tt^^ f . rf miQBlf 
puUnmiD. lû iDceli da esaM 1>*I< i !■ tMlf «r* 



j» I — .^nmiti-MCtnatit Limi 

î.4o%lnr>Binrj>r>it . oomlffiiUri Innl-ffinto 

miifjm I ttmemïOI qui t> r>iHit it«i dam la port 
^ dç TMilra , KelioB rui coutniu lui nn coup d> 
im Jonliclicr «iSiia«|nii,>ft [liitpulîgtodn 
Il nuit fi>Bi;aiiki)uii bnqm'«ll« ^liil niDailMs/ant 
1* luit d'AbanVir. Lu T>cloiia qu'il r(in|<»Ill iDr 
ra dAmp Ae Liit4iU« Vil uns 4a« pli^dpciiivr^^t 
■•Ml *W DliLmuet en mar JiHpuMiPFnlUn .$% 

' larra la crcl Uion du »il tl itB%nn>l..lil-'niDi).a . 
■on Iraii de Diùlince, en luraui^niBl iiira'fnMon 

^IQla ua don ila iqjaOO lÂvtKrl. Anrci cilii^ i'>i>i'' 

■^ ' Irsal dï iiuelii. muii pillât a» plaiiin cl cti fLilini, 
d>»i l'a«...an.anl d'una.MH|àa d<<hugn»ia <gi 

k •iTMIiait ici plat uirfcriU fut Tur^,\ir tiûU 

d* l'i.ialÎDiLa» ^rindii AIh l« «lili Bipalilaini, 
* . da rniiduiipTt ni> . Il rdu tt la «nir 1 PiIhwi. 
Tanursiacal ^or|Bc( •* - 

lAparilHn. daJ.»a. ___ 

•iMa ds nrdiail nuITu , conouf^Uii m eimt 

VA"** ro|lla. unaaniiuliiiDajgBjïiiriiiuiiit 
^ ):iitItl.Ulff d. laa. pinrliiATTâ. tJh tn- 

" MDt^) Ml» n<l»i> IHiiuii <a lr>ll.l , InJlSjn «■ 

l&U^ aouie dHAbttlo . al an (il ti^r.r Iti plaa 

4»i^:...^r I. Sp^a l«™rra.u. t, tri d. V 



fteSK-il, 

da-niiinil ffM^u la JMaatai/a, i^l 
t<«H ijA qo" HB «pila», df ^rillM 
J«ii|u»aBt.«>|ya |a .u«nA..t wi- 
InaW'aii'ilu'oBairilign rfcDoo»i.tn _ ._ 

K>><arrun.nidtiari>âi|Jini<-nioind«â^aif 
Trifal^. Son ta>]4, nopotlj ■ 1,m4|s. ■ 
çtftti •TfetnwicU. pandauplni jann, aaj 
rappaccil iPpliu Dl»Bl1lqBa^«• là il fui tnmpntlJ 
t W»l»il>.l^, pu» iphuof d.n. I. »IhM.>la i, 
St-Piul. Lm lepl Eh du roi Crotf a Ut . db gnaff 

i^omniun» , dlrirti-n da m^ral de Irr.c . fjrco< ' 
prAani i >n i^h[oa>. Le) Angliii Tu<i*i4(rr<i«i 



^ rcrila par Samuel a..k.-.l..,4 
n-4i par Cl.nrfWI. 1^)3, ,n-4i^ 
!]'. i6i3, io^ 1 celle dm, 1 Tiiin 



le erii IK da DMI 

Au CDBiniiBMBI. H lS(ll,»allOB, b1p« 

il.^Bl Bamm< coniBitB.I. ei •tcand il 



nl^^diDi qu« il i*i»i«Mnre»tdm neiti^CBlI tieailia 
j^..-. ^„ ... ...j ...c I»*,», dâou,.a de..Bl 9- 5,1^1^^ tignt de lan.p.j. KomiR». h Ml 

CO|«bIi.juA obflol .aul logtnTllnneur do «nhjt, ' ' " 



Ib Beni aBTorde pir la |an>trfl(m.briliuii]^iB< 

A»> 'ô<.t[£.au(rigRl<l».i.. I. SulJCileJl.. 
.ahauïl. HelwD c^MViBndaiit ]'>..nil|ltibKDi 
rBcli^B ipii eat liea a.cc l^iic daoaiaa de.inl 
CB|.<bIi>|u/, obdDt >au1 loginTlInneur du «ahal, 
J-MUnlaucharParlLar. p.r.»».i,io,., -WoliB 
'^ areadre part. >elioD (ui f.lC.icomlB Bat«ram. 
ffBie d* ■• ftiuduilB an celi. circ^njén* ■i4&- 
nble. Si dern. aipridit., piBditu eettfEUerTaT^il 
mu alleiiHa iiiiiuiiueu.e tonlr. l'^rmem. prAar* 
bat la puii da BoulD|;n«ri> iSoi. Ur. ^i nip- 
l»r.da .lr.il* d'ABii.u, . M,l,„u Cul BuJBU ™- 
naBJaBÏBB tkef de I* llolladela llad.lfr«ïc!a,<l 
I..I Id«qu« . paBd.et de* ,„. . .'.«.d,, fr-nî. , 
.lo™..uiji, d.Bi l.r..lfiT.ulnB.Toi.lefBi.l-.- 
> Mini VillaaMTa .ulVl,appar« [aie ..•r-eillioea 
tl »para.l|j de Toglan a.re 11 i.u.aïu. del.tBa. 
3/r;(al»eiibnk>.la ittj.B.,„ iHoS. pour eller 
4ij«T«J0Be,«B.... l'..«dr.e,p.,BelaVu r*«l. 
HalMw, Mfti. HBW leai-la*p. a|,anl.« l'a.eidfa 
mf-^"'* ••ai U Hédilanan^e , tm.a .bIib , ta » 
•tPÛ'AMlCtJiB.iI&M tnuillKnridal^Dira 
«•"»»•'•■/<"'• 4. Ml.U.a.oï , do^ ,9 fr.«(... 
M lS<^adBaU.*pn(ji>^ne»la(1iBileidfui 

' fi^ip» . U "i'«Mh-r»a'r«il' 'mk^'Tâ,^ 

■••ldtli»cgade,iuiiltild«iS, au iue-iai<i*l 



NEMÉ ^ » 

».¥". (?'' '"— ' ■ ^«rd d. .BB a.iHM 




r.H,i,,[\,i •i.j;que du dur da Dcui-I-odIi 
pADCa da WaMack , ai i nn.iaal. ra 1(179 , 
Sliiibowrf en IjSS,^ Il 



'iplea. inmiMii iS^^ r^rt.ÀM fi m^lK.. IL. ir»g. 

^1 .B efflCr pffV«lldSVF«>'r.rl , i;» , ia-8 i («I. »r 
■luiiil iiteriM B>Ta*rai Jii.lw. tnlîl|. at ■ 



Â/. 1745, tfS .W;Bwdy«rt*re.(i...i. t- 

fllb d« taja^nfa da niiili[ffT|iiiiU "l'Ug 

ar« rniii leur Maipa a| leiir «naat ,Sin*uïf. 



VB^JI^IVll aanipota , iwia la l^tia da <^ 

,Bi.t .ur URiaJna r>'c1w al 1. Bn.(ii;«i, fi a. 
DDB. raaie qa» 3j5 .an du preiB. d. ". .«a_ at 
qutlqu» lar. de. ata. Ua lBiualI"ku> Bl^. a 
Biai. d'earn dti niEltri peu alBaiibla. . ua bM 

dorfar»! aalraifli» t#alk<liua da. r»»l*> 
■M «.-r.,. C'«l a.ee pla. de r«i.cu . ..<.. d-i.. 
it.ur da enaillaBrn aulsHl*, qoBia »«» MJ 
raalîlua i ClIpUrDiBI {u, let^nicla) . tunUBipof^ 1 
■ mala al aiDi da liimtiin . <l<u(~Âlc<cqM <**■ ' 
LlaBiveal pleciae, dtpo.i l'MitH>B K/it* 0|<deflt. 
iSdo , i la ■•■la dn IrBfmaaa isaaBa'du piaii. é» 1 
:at pa*lf.. ftu auivlu. eaila «piatap ■>« •— " 
Mira (alla da loua Ita aataa.. Ltellk* •jmi 









,^miUfi 



HfM.) , ilU a« JupUw et dt la 

\mà éê la vai(«me« , paaifuit le 

la vartB. Les Graet Jai 

VJérmBim al àmMlUm- 






vifdlnrlBiBiBirl.*» M 

Ob a 4t Waa toM Ja iia iRstere A i^aïf , M 

Biac, iapb fiar la yaWi ibis à AoTers , i565 , ia-8. 




^ Bic. EUcbodius Cassai' 

_;!■■■ i OklarA'aa 1671, ia-S, a?ae des 
,^ i Hall, l8kll , fai-8» avec dai^aotei de 

(IbmO, yrilve • atf I Bois-le-Dac an 

■laa tiHBiaaiU'isnrrriiir à Kimègne, 

«t êamÀ aa TÎUa aaule. Il a coonposë 

I 8«r V«nrthographe al la 

latÎB ÎBlit. : dtt Imperio 

mmgiêtH • lliia4aue , i55i, io-i ; 

, «B Tan latins l^acîen roman de 

•I l'a pub. aons le titre saivanl : 

Refaite t ''*"' htunatue ituiUUm 

JHMvâaa« aaijai iawi tw, i563 « io-9. 

JOEiOOBS (JACQOXa o'ABMAGNAC , duc de), 
Bs ^ ffwil , coate 4a la liarebe , gouverneur 




dadaaabMi, aamà LmUs XI , tfpoiua ca 146a la 
' « 4a ca fnaea , Lonisa , fille du comte du 
I ,ai fac«i narealilara da dnchtf de Nemours 





, «iAMB , vaaa «i prdrofatWes de duc et pair. 
i 4aa lÉMarfaSa da aaa aoQTcrain , il eul la 

■a dila du Bien pubUc : 

i fat pardonntfei il obtint 

el de rile^e-Fraace 

«n 1465. Louis XI , 

f lOD caractère , snnreilla 

i« aeaaJt la pranTa qu'il conlianait à 

le fraJbir • l*tft avérât poutauiTre comme crimi- 

ad da ièt^^m0t^i mêAm il cdda aux prières du 

fiigpil^lg ^ \J^ pardUpana de aonveau. Celle de- 

mmtm^'ïmm âa carriger la due da Nemours , ne 

^tr^ «afk raucastfsfer b traMper dans les complots 

4m mlToalnuB x U fatarrêU.traaafdré à la Bastille, 

aatiimé ianaiiua lafs dt Ttir, H ir" ^ m. la 4 août 

ij^^ ^ai b uataa *e %» aaa. La cruauté rêfle'cbie 

«à fadSia a aau îafsmeut et à son supplice , la 

Siili«wAaa iartBias ^a'dpioavèfaat ses jeunes en- 

Ibaa aat 4a0ahd, i caqas aViait d^diord qu'un acte 



àm jmëtm « law ha aiuacfÉrae â* la Tcngeance et 
da M tffaMia. Lm pakaa da procès du duc de 



I à la bUiliotli. du roi , en 
Oa fiaava daas léa Mémoins de Co- 
miaaa, ML émGoMnj , nna ttUre de Nemours 
èLaoM XI « AaailafaaUaca malbeurenx implorait 

""IbSoUBS (Louis s'ABMAGNÀG , duc de) , 3« 
ib^èa Méedd. • «'avait ifoe 5 aaa lors du supplice 
datas «liai il fat îeftf dans un cacbol de la Bas- 
lîlla, ati^auaavtit qu'à FaTènem. de Charles VIII 
Wèm 11 aMbrasaa la profession des armes , et 
laaai èlacooquéta du rojsume de Nsples. 
léviBa^aai da ca rojaome sons Louis XII • 
BaaaatMaiJataMr aon autorité : la discorde se 
Mil dMa aauaamp, at GonaaWe , profitant de la 
mémlalfifeaaa daa chefs de l'armée irançaise , les 
tflaaua léniéairaT , laa baUit et les força à opérer 
lear talvaile. Obligé da sa fraver un passage l'épée 
è b TT t k tiavara ranncoii dans la plaine de Cé- 
rip,|g ]« ^ig/c ém Nemcors s'élançait è la tète de 
Fmal-nrda foea^'il fut atteint d'une balle qui 
PélaadBtBB. la a8 avril t5o3. Brantôme parle de lui 
èmê aaa FU$ ées grands Capitaint» fronçait. 

UMODftS (Jacques bs SAVOIE » duc de) , 
fm daa naada capilainaa françab du 16* S. « né à 
r^baye da VaaJuMant , aa Cbampagna , 1 aa id3i, 
lat ana à la llla da aoo cbarau^légera en i54o , 
à m àV'iA» «A idSa ra liast d« Laoa, 



45) HBHT , - 

m jâta I^ia des prem. dans la villa db Vata ••• 
BMda par CbarleH^oiot , et coacouvvt è b alarîaaaa 
dwense de cette place. Il servit ensuite tn Flaadta 
et 9^ IUlie jusqu'è la trêve qui suivit la prisa da 
Poni-de-J»tura en i555. Sa récompense deaea aev- 
vîeaa , il fut fait coloael-général de la cavalerie lé» 
eèra , et continua de se signaler sooa le règne da 
Cbarlas IX contre les proUsUns. Il commandait Ica 
ftiissaa qui ramenèrent è Paris ce prince , que lea 
protealans avaient voulu enlerer à Heanz. Il se dia- 
tingua è la bataille de Sainl-Denia, fnt chargé ea 
i5^ , avec le doc d^Aamale , de s'opposer au pat* 
sage des troupes que le dac de Deux-PoaU ame« 
nait an secourt des protestans : mais , ajant écbood 
dana celle ezpédit. par la hmU du duc d'Aumab* 
il se relira dans son ducbé da Genevoia , ^j livra 
à la culture des lettres et des arU , ea sortit pour 
peu de temps lors du jpastsge de Henri III è Lyon , 
et m. i Aaaeci en i585. Brantôme fait de lui ua 
portrait magnifiaua dans ses Fiês dtt gramdt ût- 
pitaines f tançai», 

NEMUURS (Hkhki di SAVOIE, dac de), a* 
fils du préccd., d'abord connu sous le noaide mar» 
quis de Saint-Sorlin , né i Paris en iS^a, reçut da 
due de Savoie, en i5S8 , le commandement d'uaa 
armée avec laquelle il s'empara du marqniaat da 
Saluées. Il se jeta ensuite dans le parti da b ligue , 
et fut nommé gouv. du Dauphiné par les ligueurs \ 
en 1591. Ayant fait sa paix avec Henri IV, il aaaista 
ea i5<)6 aux éuis de Rouen , et se signab Pannéa 
suivante au siégn d'Amiens. Il ne prit aucune part 
ila guerre qui éclata entre la France et b Savoie au 
suiel du marquisat de Saluées, réclamé par Hen- 
ri IV, se retira en France , où il épousa, en 161S 
Anne de Lorraine , fille unique du duc d'Anmale* 
se fit remarquer è la cour par son coût pour lea 
fêles , «t m. à Paris en l«33. 

NEMOURS (OKHai H de SAVOIE, duc de), 
fils cadet du préeéd., né è Paris en ifeS, éuit des- 
tiné à l'eut ecclés. , et avait été nommé en i65i è 
l'archevéclié de Aeims ; mais la mort de Cbarles- 
Emmanuel , son frère , tué en duel par le doc de 
Beaufort, le décida* è leoirer dans le monde. Il 
épousa, ev«jS37, Marie d'Orléana, fille uniqua'dn 
duc de LoDguevilU , et m. a ans après. •— La du* 
chesse de Nemoubs , sa veuTe, fut reconnue eu 




mort , la principauté de Neufckètel fut adjugea a 
roi de Prusse, malgré les réclamations de b nîaiica 
et de la Savoie. £Ue a laissé des mim, remtrqoab. 
par leur exactitude , leur fidélité et Fagrément dû 
style : ils sont ordinairement impr. avec ceux d« 
cardinal de Rets et de Joly. La prem. édit. de cea 
méiei. a été pub. sur le MSs. de l'auteur avec uu 
avertisiemenl et qnelq. notes par II''* L'Héritier 

NEMROD (BUife) , petit-fils de Gbam , l'un deâ 
fils de Noé , fut le prem. qui exerça la pnissanoa 
sur la terre {capit essemolens in ierrd). d'étant li- 
vré particulièrement k la cbasse des bêtes farouches 
avec une troupe de jeunea gens qu'il avait réunie 
il les accoutuma è une espèce de discipline et è ma^ 
nier avec adresse les armes offensives. On lui attri- 
bue la fondation de Bah^lone et du premier empire 
S[ui porta ce nom. Plusieurs commentateurs cou- 
ondent Nemrod arec Assnr , bien que l'£crit.>Sie 
distingue cisirement ces deux personnages. An snr- 
plusil eitIrèsdiiRcile de débrouiller la ehronologie 
de cette époque si reculée de l'hist. du monde. 

NENNIUS, ancien chroniqueur breton du ff S., 
est sut. d'une histoire des Bretons , écrite dans le 
goût de Gildas dit t'Âlbanien («. ce nom) , et qui 
se termine au 8* S. : quelques parties senbment 
ont été impr. Le MS. en est conservé è la bibUotb* 
cottonienne du muséum britannique. 

NENTER (Giobgi-Philippb) , médee., adven 
la fin du 1^* S. , prstiqua toa art è Strasbourg, et 
m. vert 1740. On a de lui s Fk mdam tnUg m$ùtebim 
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HÉPO 






-, -.rHiwBrg , 1718; thi 

^ . ,JH Phj-tùtlagia mtdica^ ili,, 1^1^ ; 

nori'i «BiBfaÙ ^t"*U '^ FathBlogibl innJ. yan 

''"liSn(?mî'Li1A±2), Lina-ane .ne. r>d>ilJ. 
ûludaiH rrffofii» w Bilfiquc iprti le rrnTtrio- 
Binit du Irans â«i Slnirit . ai i Bruull« ti> 1711, 
drriiitnin«»iT. tecr^l. darooMili d'^lilcl pri><, 
k«DlailUr prlT* . minilm du cooieil luprjmi da 
Pin-Bil i Vimne , l'uù dcl camoiLiuirM pDor 
l'«d«Hloii du lr.iU d'Aii-l.-Chip.llt , ir^orin- 
f<Bdnl du finiBcn.cLcr cl prii-Jall du EDOIiil 

ifliini pabli^ati de la Belgique loui la gouiern. 
ia Mirie-Tbdriic , ii«i le ddiuiiii coDteilter-dVtil 

aoUHTda connuBdKir de l'ordre de Sl-Elienig. 

iMtit 1> «■ de celte Driiireiie.il lellicih •■ rrlniu. 

(t m. i BraHlln 

KHar.ttpolillial 

^eafclL•lel,FIuclle, I784.in-Sjel 

BtcttioKti ItataïauuM du comla de' 

lem-Bire. 

HÉOSAH (CoBUB) , . _ 

f &lliBafu , iir^ié n 1537 i U Rirpantiiin det 
lil,nir« de Piri. , nomn.' - -™ - ■ " 
tait I", el eherj* ipéeiil 
duiHSl. arrct , et «■ ta iSio, u pub* 

buillrece et quatre laliu., JDulildu 

Il liile («n. tj-p^t'-, »■ 3 . p. 45")- OulM le. pr<- 
raceidont il 1 esrirhl m «litiopt, on a de lui le. 



84. Oa a de lai dee M.m. 

tan-dei 

leWju 



la Boblitaliou 

l>. doua. ou... 



éialtticm RfTilo, StcuLourg, iS3â,i 



::jvî: 



NEOCiSTBO (fli 
rieiliea da iS' ~ 
rtf, 1) 



:odB). jurlKooiulK 

;3gi), dapi laquelle il reiad eomple.conime UnoiE 

•a iiSl. Celle liiil. fait pailie d« Stnpin'r. rerw 

dm oléBie anleuT : porlicum Oput . jiw Mumb. 
31»' lib. ir-ramtlril vtri,bat compaUum, el dr 
Xe«iii reiliJ SicuUrun. patl Galiomm cUdtmXr, 
deue uuT. toni mtr> MS>. 

HKOPTOLÈMe, filt d'Ailille. V. Pthibc». 

NEOPTOLÈME. nom de deni mii d'Ëpira, 
duil lepren.. Di. <u3GoKiBlJ.-C.,1ai»a |r ' 
«rfaaa, enlr. auln Oljmpia. , n^t d'Aleiaudl _ . 
les* a'rSMra du Lr6ae pruJanL l'ahleoce de Pn- 
rhiM-la-Gnud . n fut eniuiie nii à •nort pu er 
Vriaee t aon reluur d'Iiilio . en u5 a*. J -C. 

NEPHTALI , S* Gli de JacobTl lige d'un, de 
Iribui d'Imïl , laqaelle , luiriol la Bible . reuCer 
•ail , aa boBl de log au , 53,<xm hammei ea iu 

'iJStoMUCÈ™' tSi JiiB) , tbau. de Prarae 
B< nr> 1330 à Nrpan.Dek . daai la Boli««. atu 
nfMi pl'»,'"""' t^'-l;"' qu. I',«p, W,.c..U 
]ui aMil oferti : mit il i™i detuit aeeopwr 1, 
pUee d'aomAnirr d* ce priace . diai l'eipiiir qui 

nïUeuToui. Malgré la rrnlarilt de la CDadnile de 
rixp^raLrier Jraoar . wïa<^e>l» aeail roaru aur 
■a Ed^lil^ dri eo<ip(oo> qu'il reaoiul .IVrl.i. ' 



Ikrieua de aa pDU.D.r rênMir.le fu p,,',",' 
^1 el mai» U*i, daat la Moldau le lû „.^, 
Mpouurine a 4ic caaDniiii en 17» i.ir I, 
BneH XIII ;•*»•* tU <<cnle ra làim . 1" 
P. BalbiB . et pub. a>ec dei ao/ri par le P , .,.,_ 
l»MkdBMln^rra(ai>rMmn,'a°par IWaliaiier. 
PnMe. i;3(i3*HliMf4it, FarkP.dtHwBa, 




HEPOS, V. CoMtuci Niroi. 

NEPÛTIEN on NKPOTJJLMJS CFi.avi»4tet> 

IVJ ) , l-uo det 1}».. .,.b<ci.*.a ,ui uurpMI 
.|nelq.iet iDilaa. 1> liln d'eiop«eHt, «laii 6Ud'b 



ol eu 33S. Apr(< 

nue de l'uiurpileut Hagneoc TaiiS!^^, 



rMlo^ 



■ lift 



•rreUin, lu. do IwiMMI 
uiwuilei BiBB iaKaM, 
' ><poli.. .1 kû «ta la w 

ae« le IrAae.quil B'araiio«aptfaaJ« JHtfa. 

Ont de» priace da ~UiiUm nmjmiic m 

^EPTC»E(nTlboloKO,fil> ■ tlii -'■ 
BU<e. .u.enp..u,. l-empirada hBa*»*».- , 
tentda (ODapaoaga il prijlandil à nliB4*lHiMli.J 

u"?'; «tr. dJ Trot l!^ "aTi^ ^^.ES 



KEPYEC (Fa..r(Oi.) . jéaBiU. -d i Sl-IU. - 
1539 , «,. ,D i7o8 au (ullr,. de Rnue. , deM • 
i<lait reclrur. a Wé i„„, ,criii aacélugun. itM 



[l-/e««, Pari.. 16B;. .716. la-l»: l, 
logolaudl, 1707. iB-8; ««1^ de « 

« •ni.n. iliid., 161,3. ia-,». ind n ii 
;.« e< H,/l,x.,» cA«,.m.M .«.r tew . 
«nw. lb,d.. 1693.4 ,ol. ia-l«. ta, 



Uijon ao i;3y. f.iuK parue d'aa* <o.i»|«.t da 
geadarmei do la farda . cuoipr» daSÉ la ittêrmi 
qu opéra le coinle de SlCemaia j 1,101 éfmkl t 

roi.»ca d.o. plu,. coairéH d* 1-Kur.M . tl^À J 
di-erte. ekatgea aBrr^ de d.OdrH. iiriaM <. 
•■B.|i.e , 1.1].. ,,0, c.tj„ Je n,„,|||«, m mw. 
kliollioTaiTc ICaitcli paii do dire 
•«•ice du priwsda Rmr-RMt 






valBâMtaéRdM,wnMitiITapIn, fml chiii^ 
r*m* '^-^"---p-'- priucHu Cmiling, 
(■^ha m»n la iMiM ««■ Fnatiii , fut tprarnl 
a>u la [Uni» li^Btl . ■'«■ lOrlil ^0 ,m 1800, 
•t H. 1 I^Im pm^ imp* iptfa. On ■ da lui 1 
OmMbmh.LUp 1777, im 8 ; FtlicMi oulta 
JV»Mm,23*>s»I' V'B' "■'■ "^">>"< 
M ritaMC l*MMtf, 138a, ia-8 1 DeHmim «1 /* 
MarpUdi f t»w J ..«BMéJU n 5 >cr. •! uftw. 
SmAMf. 177J, i*<; l'Dm dt x^wmuirt »<■ /■ 
O^iÊbKlmc* en MUga . is-l; Ui Gaiaiu- 
'rtm *i^c*MB»r '■ fWM«/u an /« i^rupo- 
JÙ[|ll«.li)C4l»l.»-lxOa lui .ItrUlii. on 
Gt. fat ^HÏM, iBIit. X« Dioif* w csrpi , i8o3 , 

rtl*K(lljyT«.). Jl«owrii>.filia.ltk;i. 
««■TMb, /JMii Im buDoiù al (nlU fin i» 

mu (avFnum). rtadat. da li confr^fil. de 
rOntainalkUa^ a^à Flsraïc* ta iSiS, ic rendit 
1 BaMa aaiSI. t Gi w <tud« iluiiq., liaii qu. 
Hi emitimtUtB:,imtktai. cl da dnil noi»., H 
» «_— uat «Blier a* aarrica da ndadH d 
En IS^B , il «lablit !■ «uMrlt de la 

t , daaitvf* 1 pracnrar dn iMnon ■ni 

—.V» »• «">i™ •-*•• * """' ■ •< f«'«l" 

M>1««M avia noapiaa da< PUeri», qui. 
WitoÛUiavtaD.ddiM, dil-oa.niMFllalJU 
r..LM.-,.»kU|^b..».alt>5ooorç.n- 



( 1147 ) HBRO 

nSBICAUtT. T. DuTouciu. T , 

RERIBI rD.-Fn.ii-HÀiiii) , nliiinx Wnmni 

lia, nJ i Mil» ta i;oS, fut inutui*. p»„. 

. .'ir al abLJ i^n^nl dt nu ordn . puii cgmaltau 

Ju St-OSce .OUI la ponUficit de Binait XIV: il M 



■aar ^ f «î» la paupb 1 iTpnAT»). doai» 
diiMlM Aa Mrtali ^rtinlian igDi lureB 
•mi* par b aaM Crfioin SIII tu 157S. il m. 
«a 1^. Oa • ialoi : dn Ullrti , Pidi»» , t;Sl, 
i»4< dai Jra nirttiwb (rtronii). " quclquci 
r-it^ i-4TdM4aiu In Dû» Omtiit.\. i. & 
«ta a- lalia par AeL Gillonia , I'ud dr 



r./» 



ban , iM ,' na^pa^ai 






MjnbdD^ficci.iGnd. 

dafarcwir la phafr. futia da l'EuropE ta 

■Eballai Iikonlavsdaa cblniiiai. On u'idi 

■Aa imI aarrag* lalil. : Jrit 

6 KM MM: aa- fa^n ji icop: 

tftM, a ("iBMNaaa «^ nrij bt 
flJmU M tiiàitn ton ciina», iiorcncB.uiunii 
itll.IMtTuiiH, ifiSB, in-I>, ai it^H, iD-3 
lnd.aaa^farllntti an .Uiin. pirKunckcl 
«■ iat. !■ H (DaBriHa, at «a rn>i{. pir d'IIsl- 
W(h,»at iHraiatrqun d« Himl, d< Konckil 
« daa ilMiiai bobhIIm. 

IIBU(lnom4blin!), iariMoninllaiUli.a. 
«■•(> li frafaaaiOB d'aiocal 1 Booia, al n. n 
1770. Oa a da lai : IVacfitfiu it naminaliont ». 
' I ^~ " ^ ' ' <«»>■•"• > '"•>" . «^'iiira de 
l^M, ata-, ifaaa . 175a , a toL in-rol.; Tmctata, 



pto itinm laimlpàat 
■fUlolm Irtà, HillD , 1753, ia-4 1 d* Itm/H* tl 
jiutia iMiictonim BoKifÊCii tt A txU Auianem 
tinumtnu, , Bana , >;Sa , in-^. 
HEBLI fPaiLiFM), liiil. Ooiaiilin, od *B tl/SS, 

^"''?^^'™.■™Jr'l•£■"i:.'■■'■- 



f.,H d* • Mu cù-Ui accorii itila ruià di Fimaa 
JM- oniiD [iiS tl 1537. pu).]. 1 FIonaHHHU k 
rubrïaqa d'AuiiboBrii . 171S. in-ral. — NuU 
; Francaii), cardinal . li * Flgrnc* .an la fia da 

Pirraia,''n"iuila'l>^>lu*jï''FIarêaca. Ilfutd^ 
cjrdda la pounirn rcmiina p» C\JiaaatlX, H 
<n. >niC>7a. — UnaulrtFranti>LiN»u,iali(iaaK 
iUiuiiiD.nd 1 Floranci diM la iCi>8., aMunaar 
d'BDa ChmitiauÉ du Dueail^ia da Sl-Asdid da 
Mantoua, d< l'm 1017 à i^iS, im^rte danCl» 
S^riplor. rimm iiaUcnr. de Muntari. L ak. 
AERO (AVDILOXK dal). iilnnema , n> 1 Cfarf , 

,ti 1> BiUiDlli. du roi (1 PariiXoù ili anal Hwk4*. 
- Heko (PiiU-Aniaiaa d<l], Griaoii, rBtl'aa d«a 
roadiLcan da l'uidamia degli ArcMdi da Bsaaiat 
l'an IruBTi un •»» grand aoubia da tai PoMm 

NEHOS (Lwiui DoHmuaNiaDCuiBioa), 

ont iMurJ ana' rffrovi>J>l> inaiioUliK , niipiU 1 
\alinul,r.nd. Ron,.5i«(37depouJ.-C.),da 
Uomiliut fnsbiTbul ït d'Agnfpma , al rnt «« 

ijopt«p«ïa fiitla rrinca.al aal pounoBTei- 
nsura Burrliua tl Sdniqna , dent 1m Xoai caauiii 
ua patent que eomptimer ponr qaels. tnapa hu 
nauinia utnnl. cfnada iipin, et N^n.ealad 

^Vi>^/l?i^V»alTn(a'rD'nb^''daCaVNdd^ 
tniaur , qn'il mil au lani dea dieai. Il pnaail da 
]irendre Anguile ponr madéla , et pant , dam lia 

comnaBctniiat de loa rtfnt. Or uit qu'aynal 1 

D'dlailîà , >ani doule , qua da l'IiTpc 
,,r<>uta blenlâi. H •'>■> " ' •^^• 



d'im/V.» 



l'cabardUiant à («xaer anin la iou| da n mira , 
qn'il aiiil lalu* tégnot juama II lout aoB aoai, 
»11e-c; le minifa de rendra (> 116» i BritanaieBiE 



. _• pla*. aadaia* <t dnain iTtiai 
M tnwttn la liaM dani In AUUa ittli icrJUS' 
MvMrtdiJFaalBnl, 



da aitndre part nsK nnîTal , oobi m niran- 

ii irWf àTI|aUia ; la^dlmnaM OatatU < 



^"^ «ERS ( ai- 

tlpaSU» tttiiUt, hit plice 1 l'inriffle Poppic. 

ï>jrUm"rori'i!Du"Mti>uiîfubqii'il.iiaoiiii. 
fonlra da brdiar m ctpiUlfl . comme on Vu vt4- 
tndn { cl il fiul din , suoique <:• iDit aa f.il in- 
■HHTiblo , qu'il tindil une miin leeaunïli lui 

IOHlPDdiiiiiiurrMcbrA..'iti«r'Gi'iu1>irUFr>- 

Bitn al la plai TiaUnla puitciillan i|ii« l'an coi 

_ Mine, L» mnipiraiioD i» Ctipnroiui PiioB , <j> 

^ ftTial iH^neli du ciIi le poil» Laciia . Itnri pi 
' MBi, Inn imii. tsaicEuiqni liaient an nualipi 

f tm\6^ ■"nVtMÙCfiai'^lmt àTfti'llx^ïVt^ 

^. «oBt flin cduIh la mbi i il fil iVHitla- Aim u 

, *■ Ida ebud l> «mol Vctiaiu . i>ir la laal. niu 

^ fl*!! lai dvpluull 1 Maiqaa , Papp^, Pilnnii, I 

, Wai^aridicala, ilippril^uc Vindai .gt 

. ^la Owla aaliina, at Galba, uini 

'.M^HH, aitckalnii nTmiliDU » I 

^ J*liHnV«itaa. n U» d. .h,» >■.> • 

' '>Jat<|alpmaiMI liIrHtw. &lba r» 
'itiptr, par la pr^larii» d ncanaB pra 
ÂâVar la a<i>at, iixli. qn. 1. Ikba K 
Art «BBtiDl public ■! Turc* di l'âlw uni 
qulU il IcBiit niera, l'AciailiolIcKcpl ;" FnifMr 
fB^u ij ton ffuulela* Wruit; ■• EgAg -- ■ 
tBWB Epapbrvdita l'aida i ta fHÙ|Bjr 



i48 ) HEHV _ 

■urnommf Z/af^ii , ai appela ardïuir.A^a 
[le Griiri<-u>). ii4 fera la 6a du 1 1* 5., fol t. 



* 



Il V.. 



la Kéron , par Landr , 



ntf,a»l.i< ... 

bi^B a Ul l'tlau da M^ran : mil I'db b> dail 
ptiBBUïatqu'ilatiiliuilirdage dtli gaana. fta 



*■ fArBi«aia, d. la n» de* «ruoidn Jl .min- 
« ■Nil-Elida SlGr<g».,c-nilnmi<»lriir,.pil,*di 

• • ncmfaia , auccM. 1 PLaibaarKU l'n .U>a , al a. 
^^ «Hiafai MBdaal loBla la dur^ da laapauiarat 
■ ^ a» >*la »ur «lal.li. U rrUfioD chrAiaana .1 

• a^BUalrli puiald. Il cbi do (randa part iBi 

* M ptTt'ladaudaniar.Nn^lpWrarrHltahiir 
h • Erfai>'>"«P>tri'."a.amp'>i»°a<P»ta. 

^ «MBBHaa, ■•! i'dlalaBI «pain da l'aap.il du 

Vr>i- ';"3:4 ■ -F*- un ..«.du« d.'si aaa. 

L- Vuifa tl . palriarcba d'Atadnla , nt I Alcb- 

. iÊttf 'aiu la pnninc.da Pakrc'tBI . aaïasbia un 

- MMila t OariB , l'aa .'1)7 , paur rMiblir la diaei- 

^ ptina da l'.f|li.. dV^rraani. . « m. .. ;33. ap.ii 

■ k> ptlriarcal da Q aaa. On a da lui 38 cvi^onf , 

Cila enB>|»i<!< d.aua».I.Tec K.ncbaUuU, >>. 
MaBiii«a..Di . «I l'iarie . fWque d. dienaic. 
IfM tl iBI «iKtda. _ KlHi* lir , .nmomn.^ 
HUBairt(laraBdalaur). par>ai]D'it l«i>JauB|nBd 
MMb.d'Mi«»..d>iBuna.ltia>ild'<|liica.aaaBil 
«lKbkb»at-a'W. daa. Upro.ia(a de l)aik\ , 
I «I tat ilard bb palriaiCM l'aa filn, antta la non 
'.- JVadrM. Laa inaplinai do. Arabi. . .,u',l ...1| 
P «ilnaaaBl laaid da prd>amt al da rtpouMrr . l'e- 

Bi •! |M>i'< . al Tin. an'eaV ABa.Iaaà 
- »tuii IV, ratriai.b* d'AliB^flia , 



^••,B.~ 




Kcnèt K 
priacipaui p*. 



priBcipaui pccaa ua 1 agx» a Aimaaia, an I ■ 
LajHpranalti . da non da Lampras . aaCilicM.rf 
r^guail OicbiD , aoa p^ra . Baqoil ca iiO.mmI 
fariBi Ton jau» d.a. Ja moaHlira da fgi 1» aa 
■a Htccc i 1-aluJi , cldaTinl Tstl babU* hm Ih9L_ 
In .cian... Harfti .( profanai. EU*< 1 I Vig ^ 

([uaanrbomlilâ, ca 1179, pour t'as' ' ' 



m. an 1 lU». laiuanl pina. oo.r. an IK U di»-i» 

Kaaaa aoua la 1,1,"' dî 0™».a-"^^,3!**rVul^ 
an lampmi.™* . am^^iroto rfj Tara* , «.U u 
/laf ui lU/iand rfdU' armtitm , ti Itlmtliwla cva «^ 
ufniUral Jo/ P. Paiguah ^«rhrr, Taaiaa, i|(*, 
I lol. in-S. Il a .u»< iU puLI. BB gtcc aiiliiii. 

»&RVA(H.-c'iKCEii'i).anpcreatnaui«,B<l 
Narai. ailla d'Omhrla, <^lilt piUI-tl. da M.-Gaa- 
Hiua Kcr.a. quiaiail <lii »B.ul Kiut TiUr* . al tb 

H"d"™'«ri'.7ïïb'i«r^u.iiVTÏÏpr«'d'.''jrni 

Isnia'il fui pmclam* ampcrcur, inr«a U aa. it 
I)am.l>aa(v. » Bon), en l'aa gS da J C *» 

Ç^"'".V°.'".''"' ''* "PP*'" """ «•>'■ V< ■••*•" 
^la aiilda ia]U>leinfDI aoiia le ttgat p>«c.JnL H 
abalil laa BDUiraai inpAla , „t KufTiii po.gi qu'ea 
Aerll aacaiii iLalua «1 ms baanaur, ai » B^n- 
gaa rfas poui randra 1 runpxa »• agnaa ddill j 
«••i> .{ualqaa dgni qaa fttt aaa aaaawnta., màM 
I na fut p.i a.rupl dai MBiphila qaa ta M»- a 
ravoque. Le. prtlu.taaa . flull sa MmiMl an 
rgaaaM . cannia aaa prMaaaaafar, m iiM U 
coa». lui atfuranlprh datai a<*rla>l».d 
al ln>p ii»ui paur omwar aa* di(** aai^fl 
....... M loalaDir .ani la rSidt daa atraàfaa.W 

a.l«pla Tman (1.. ca aam) . h m. biaaIAt ur^ M ■ 
r.n 98 d. J.-C. Nar.. fui an d», ■a.ll.Bnp;*-» I 
ifui vccupàraal la lt*B. imp/fial. OaadalatABl 
BMaillaada lauaiBdlaui , oui. priacipalaw. d' 
-^:ti\kZR (A.TOui.tWurSa). lilT^niav 
>, aa .an >57«.4«Ba la Pa.Ma . d>aa< 
aa da ddrauamaBi 1 BaaH IV da» la ■ 
■ prtoTf B'dMll aua rai da Naaarr*, (, 
h euiia >»r Aalra da la abambra ia 
u lu luric* da IlaBii II , piur* A 






■ «•I)Blw*dKM 



'.: lÊt ^mtmn da nlmudn rt 
a, l>-iSj 'w .'Man d- 
rtrmm a JM JfeMra*. Puii , lOafi , is-ii i /« 

NliMdlMi. tfiS.Ia-lS; luMtut^r*- 

««■nMGbAlM^, ilM., ■&>&, > ptrt., 
lM».-)#W;'h-Utefc Stmf et LmMpt, au Jl.. 
H?wka.A«bpMfa(BnrirV), P>ri>. 

rtjHir.iUi^ 16». ia-I> i Orwln»>W«r( 

ap^*CMrf.iUd., i6i4,iP-8. 
- - * - Ai,<Hon- 



J«l1M|.(lM>r*r*cbrAi>iia.}, pqùiKrAii» 
JVtaïiMMtoa i:^ad-Eda;a-lUiil>«n><r. . 
ma i m i — m hM. da r*go« •!■ « priaca , M di li 

kMiHlN«|aj*-XluB:UBiblislli. do Roi h 

****^ fftlTf ■»*■») , **liqiuÎT« , B^ 1 Edïm- 
W|iB ifn , ta Blw ]•■■< dH fikduUnl pHii- 
ImT!^ <• DMM , ■'■ppliiiai •*« inccji i 
fAtia «■ MliniM la fEcoaic , >l m- ta 1715. 
0* ■ da U : ma avr. w Ii UaHQ, > SsdI , <>/*(- 
■■Hy.tiliaifcwni. i7»4^a«l.i.-fol., n^opr. 
d«L, t . Itf jg— y H mJdUienalJtura, 

' ?- ". -xVuny anA» »H. 

« , Loitdni, 1718. 



I> ^mÉÊKj, i. 



I la BUIiathtqna 



raSMORD (Bmi U\, prM:»l. dblLofnf. 
■nyaii» «a VI»to»ii , i« <l>i^ aa ixU. tpii- 
caMthH«tadv.M>lkiriDÎd'All.ii nsriti 
Vacaate.[f*a(.Wt)aaadaVUi!Uir. tn^io.Dh- 
B>tr>rcta>MrflaTaalBOH,MB. (nl717,iiDi- 
nndlaBiu lanalW , »h»tda»nii«inni da »a 
diaalaa . «^ an» miayé ia mcaar k l'anilé da 
b M Mr daa niai davaa at HnoaiiTU. Oa 1 d* 
IvidnMfC. af fan, Aria, 1734, i.:-t*. 



_, acfa par LambRiua. Il 

•taïKlwi MBiba iWdaa Itiinidc nobliaaa, 
iàal 4M.M iia»é% gtimilltr de l'enifcc, itiB. 
a liû/icpcM par lai ddi camma ua mi Mf., 
1 fglStiaa «B»wa iia plagia ira «t un ialrlpnl. 
Ob a da W : InHartsai ne SafpItnitKiim cant- 
wtÊi^^tat^m laaitaf iaiinrairi 1 «va QataJogut aut 
MmmMl ri^lJÉ OKHnm Jfi. grweerum Menait 
tt^mrmm Imtatiua 1 ^b^ h«. KUiMhttm Cale' 
MVaMUâMUfa.ViaaDa, 1690, 7 pin. aaiT. 
la-JàLl ftwJiaiwln AiiMri« pneificmloiim , ou 
■«MMm ^os maloiB* chrSBolaiiqua da Moa 
In ■riMl «a Mis daf ail i^do jw<ri'* '^ . ibid., 
ib», iBrH^ <cterrar*<« mtgid nrperii AlMo- 
^, («a^ Aid., i^. >B-4. C'ait U prMpittu 
#n (Maïa biilor. qa*!! la propauli d* pablitt. 

- ■ ■ - ■ ■ • rnui. di *«*i- - 



tMdMlU.daIilûbIlBlhHi-„ _ 

KKaEL(bM<»»),BM.,adild<,.aBiS5S,B. 
M 1731, «I aaL d'an nwU «HtMfiia rfaiaoKi ifi 

't-i9k. n Ha b>> !•■ '■ «ahadra itn Haiiliiia ™'"' 



b-ia. n M faM PM la caaroad 



.•aa^fnlagttiuaaaêtSfai 
f?ÊssVM]f ( ÊurD'-EDaiir) , poila ai jiilqaa , «ri, 
ia»ri de Naulm . dau la [aml<>irtd«]U|dhaa,at 

aHiliai>:it. l'cnfDBfi'dinilDDil» BTiltinda 
1 loincc de l'ilpbibaL, dSBl laul la Hcral coaikla 

Bt figura rari;ru1Lrn. Sti ibiurdii rtrcrin il m* 
pinioBi iniJiiïrtlii inr la nilurade l'«l[> iafiai 
■ fircnl accuicr d'ilb^iana; il fat ciU da>aut,J(a 
(K»B» d'Alfp , ctcnadanai k Sti. «CDrabdiif. 
Id » irltH Lrvii Trari^da po^iiai tarqaa, araba 

^ESSlIi-KHAN, HH»tnim at ld|i>lat«ar da 
:él>uuhiitin, coDtrJa iHarilim. «in^ auira 1-Jb- 
ouiian t\ la ftnt. <fli|lEb d'AUallab-Kbaa, daal 

iacT^^ji^ 



Aprii 1. a» 

rcjr..inâd< 



furiat KiBplit da trgalilH, Daal 
, Elciû, qai l'^Uil ddji a«^^ 
Kian da pradtac* at da coan» 
ai riada im la coaqu^nal Nï- 
■cnladaailaMraaUbiitan, H tal 
Llitrilaut. Anal laiaaiacat leald 

-^--"--wWfa.Uloi 

i.IlrA*bHlb 



■'.^U. 



•pr^da. 

djBillianlAt aiHB d* paîa- 
aai déclarer iadapaedaat, 
at, 61 Bon, n 1795, taiiM 
«a Boa a dapnii puad aa 



!iE^JS°lvi"àlr. de)Tp'o'ir.~inVfT dlïà fia da . 
i4' cl du cuBUdencHB. du i5>S.,n>l (Il..b41la 
niaiion da Jcid 1". duc da Bourbcin. Oa coaaall 
de lui plut, piicfi da Tcn doDl ou Irou.a 1» lilcai 
dinl la Biblioth. d> Ll Cralldu HaÎDO. la plut ri- 
miriuibla m le Lardi la gmirrë, qu'il «OTaja 

cliuniar Ici lunuii da H «pliiiU. 
>'£5SUS ( mjIhDL ), ceouura, fol Inf d'oa 



loiion inbiil qui Cl perdra la via 1 iud pui«. riial. 
»ESTUR (mylh.). "û de Pjloi , dchappa , Mloa 
lomira, i la uiiilropba de ■•• frirn , qyi fanât 



KESTOK.lepèradal'Iiiit. rtui*,ad!'(aioS6, 
lu. U Runie iDi<ridioi>alt , eabnua IVlai hc1/>. 
>Bi le coaTcol dn CiTaraet. k Xàaw, rt b. 



imaai illi 
pD»id> 



a iliTonni , imr ta, vUt dèa 
ieuiquiinlentTleniTiBiIai 

puiiident pour l'hlil. da laup raja al da lâor lilti- 
.nture. Catle clirooi jaa , fua Voilor fiil coBvea- 
cer i l'an S53. clqnll ■ Imnlada 1 l'annda iil6< a 
>riicDiilinu^B,d'ilM)rdpaiSrlT«((rt,*bbdjla3ajal- 
Micbel, loorlt Kiewaa ItU, •nia pardaaifnlr. 
religiaui iiuiiu'a 1'mb<« 1303. Ella a M IndalM 
«g illam-, B<>i< d-BM maaitra trb-iaaMIa , at 
pahl. pour la priai. Tait 1 PdMnboBrf aa IjSai 
(Ilea rï^rapndalia aasuiti dant diCdraBii* «ollat- . 



Olga, iSoi.ia-B. 

IlESTOItUItlSME.V.l'art. iiL 

M!:STOIIlt:lS,ulttnliMri«qaiAiS*f.ail 



fH*' 



0<nnnki«,TillBfaSTn>. (uKlm 

kil» diiit Ih lalim ncr4ntl 11 nnlii 
VsBOPi, fit Tlifodcxt-U-Jruiis . 



«ail en pn>f Dqni 



( 3i5o ) TXEVV 

|iPngn*aiiiHridi11»rg. iiGuiLaniji, M 

antcilM>lUc(Dl687. ll>'<!UiliiirUalipal^M 

rentriiuthlii. Lfinuiés du Lsnirg pouMa > 
, Fimm ncei^m unt llçoK dtchaia, «l l'iulr* WH 



■«le BOUKll.. ««o noiot cor<l.no.bl. «mi »llci 
denl ■««■• TeDoni 4e p.rlir. Un prtlcir d'Antiock*. 

Km doDncciliiiergeMirieleaain i» min dt 
u. H*ltariaiMlrBPri(d*iuitl£ari«tl*dgetiiDa. 
■ Il fmiL diillogaer, <lini<-<r, d«u pmannH dini 

bsli. Marie «Ut m*» dn Cbiltl, «•••siAiri comme 
ÏDmmf, niuiUilibiurdtdBcroIfeqn'rlIaHlli 
nère de Dim. ■ Aini Nnlorii» oiiil l'uBiDu h^- 



da pirliunl , tul iluqD^s pir Si Cjrllle d'Alntn- 
drle,elcaiidiinBfaurlt»pgCdliiliB,eiiI'iD43D. 
fil CjiiUm imnbll'tllat Ateundrii ub irBoda où 
1m prtBcipH d> «HlDriDi roraBl iBilh^intliiA. De 
Hw (fiif , l'eBipf>. Thfodoia ein>af[Ui . l'u 43 
Ml caneile i^odral t Epbh*. KhiotIiii i> nai 

TialiiHl^ dn «mcile , el irruii d> companllra dar. 
klUl alteniht^E, Sa dsclrina n'ia fol pti uoiBI «B 
iàmvée par plai da dtui crnli ritiq., al il fui Isi 

WtKk* (.1.7» de .'i Biaintenir en rr'Sïmint'î 
«nlaedaB imo^eiale: Thjodoia la ran'oya daai ai 
■BBail«ra d'ADlitiehe, (( eemme il cuoijbu.K d 

■tiBd'dfiin da 11 LvbSe , où U m. an l'an ^."no! 
«rparHlSiiliiimëiCbaaiBiaiiuPinspaNi.Yilladel 



furaDi Lrâlifi paierdiâde Ihtiiine. ToDltrDi 

" 'iiqinln.*oiinifnjpiiU. pul 

.... . .de Mario 



ri foraoi Lrûllfi p 
rata eocara de 
P, Garni 



laaac 



_..Mdueoi.cm 
*■'• apocrjrpha i 



'•»): i 



d'Epliti 



, th^lof. 



ind. latine el det Dclei , pir Benri Sike , Ulrackt , 
ifcr , iB-fl. On peiii iDoiulur VOiii. du ihjibHs- 
Mma.pntaP. Doi ' 

METHEN (MiTH 
yrataitiBl, ain i6iSdto> ledoclia di Jul.... . 

KVéttedero.'rtlla ea t6BS. Oa\ dTl'a'p".^"^ 
da iLtelog. et de CDDlrovme, dool lel plu eonoui 
tqBl : da TraïuuhllàiUiolioite , llrrl,ars . tSeS ; el 
A Mtrprtlnllal't Scriflnrr , Ikid . 167S . In**. 
KBTSCHATI , KEJATf oD DEDJATI nw*) 

]-A>(*-lîiBeut. 

pour lapaAie, 

fitea da len <iai Iul«a1ul U «lice de itcrtuiVa da 

lt»a. Apr^ Il n. de naullk.a. il.Hompigna la 

fciia. Il reaiplil aniDila lea rdketloBa de eli.Deatiar 
urrti du pn«a» MatirBond, puiailia (alirmiCoo- 
IbBtUonla el •. dtw «lia yille aB iSm, On a de 
lai : datlrad. .oIBre. x= J.l'aoTr. dVFu.aC.- 
iM m l' tUmu . 1° da tecDtil blitbr, païaan , 
c«B*a aeua la bl. da Djaml-cl-miMat va lanu 
atn>-ai*l . ^ di VtTuKHn Jti aiHWri de Mtd. 
i-aim ti li'la . potioa penaD da Djan* ; a ■ liind 
eoDuinuD l'iu'il diiwHiu doBibfilU. Imp^i, 
d. Vle>n.l«'*d. oa il3. 
^E1SCaUl (G«i»»}, relnU* *UB»ind, b6 n 





Ftmmi, jotutm dt U 


b«i<i d, «Vr. JiMk 




ar-Doaa fol ub de 




>lIJk. 


BH.QIldupctc^d 


.». àBul. e. l-îx. 


Ër, 


le porlnit «Tee queJq. au«*a. Omi «M 


nETTBLDLADT(CB« 


«UH,ta«Bd.).iBi.. 


OI..H 


le luédoia , ad i Slackholu en i«qS. oMiu 




coon U ehaire d. d 


™i à i;«ad. d. Grip^ 


wald' 


puia il Tut ooRioé 
■a par. da Walilar , 


et"l Vordr. d* l'rtaîl. 


Xr. 


«-.■-■77f.l" 


..m UB gr. i.DBl.rw <U 


Iihai 












d publ. Hoa la tilta 


•uiT. TAuM rfe w»iu 




01 Ky^litmH modU 


UE Sutltd, Eaeleck, 


npui 


nlilm, 1- Pomm« 


727 


iB-4.0o,aBBOl« 




D./s 




aiB.CBIhlioiU.Suedei.ai 


Stotï 


g1o,,l7ï8.36.5p. 








n.mrJiv.S^jZ'*^, 


Ra.la 


k, i;l8'3l .4parl 




Surci 


-.Grip-alJ.ijx, 


,«.ecuqep.êf.ce«U- 



tlinlUi fdKte/iu rtnim O 
1 7)9 , iB-^ ; ^«ndMa ûirlaHt 



ibiJ., Ij30.ta4i tW 

1756, Ia-4- — Hcmuun 
iacoBi., ai t RaalAek Da t1t«, 

leurdaTuiieen.tJ, ni. i Balla an ln^ «** M 
lemagaa , e cçiopeid ii gr. Banhn A«n. aM 

nMam'li ijuàmpaiiavM,RMt. fJ^MTfi,l»^\ 
Sj-Étemailimtitiiin Biiu'(rii*/iiN^raMÏwi«Ba*- 
talii , ïliid., ivio, >B.8; rtiiBpr. nwe JtatatrMb - 
el deiiddil. ; Milafgii de Uni It pour CAm. Mfc 
.^e la iarlq,rvd,nci! (en ill^oieBd), Ihid.. I^H^* 
4 lui. iB-8j tmlln hulana laigraHa imiUum met 
>'arj<i/lf,ibid.,i764eIi774.iB-8. erra «ddillMil 
Beaulog. propm à Eacililer lea recLeec. d« vtBl^ 
a'acennenidt.rhlil. de le jariipmd.i EfMInae 
iMlnJ.ilBiciiicepral.dudnHl CnilIav.J.iUA, 
1767. la-S, alljSjj. ia-8.3-Hil. Ob Inaea dt 

■ût N'M(e1bîid"l^diî!!V'p>H>>l->i«Br.--'B«r> A» 



pBbl. uol an IH. qu'en •IleoiaBd plut. au>r..jir- 
Pli laïquela OD dliliD^e lea aBl«. ; Éttrrinna JKH^ 



aealack . 174S , ifl-4 : 0iaiee(aliM nr «awlf . ar 
Hiiupramtiê MtcUnbBurr.'Mé., 1746.1*4) 
DitiirlMtlv sMr IVilrwa di 1* >-lN« et Drmti * 
■on hUMre jniq.i't l'iB i35B . iliid., i;Ï7. la-M, 



«pur lapluparl), oiii peuteal lertir 1 rkulcwedl 
Oiloek.ibiJ.. l7tl.<B-4^ 
^EUBAlJEH (ËtnuT-Faloim), flidalM. |>«^ 
teatant, ^é à Haf deèoBrg ea 17aS, fut prom' 
d'esluialMi, de leagaet ctaaiiaiiea. pnû da • 
logleAGiaMa . oA I* <i>. ea >;^. On e d< loi 



alal.<l 



BtUea. 



ri du Btd. Hiui Hiitiim (v. 



$1 ) 



NSDM 



ItECESARfl 



^ d^utiJ . rua 






WMlim.*».>«-^«j""'K?''"J'*'! 

2wïï.tara7j-t,. B.«kt4H. H.11., «749 

tiEiircuTEi.ciu' '^'\l"t."'j'1;T'' 

r ^n [--"-T '"-'"- *l"*.™ '37 i 




._ . JltMrltdoDMUiJ. oBi prit InrUkM 
\ rtftlt In raprocliM qni Irar Aiinl «dnuA. 
lŒUHOF ( TmioUDiE-ETIIH» , Lin» di] 
tntariR' qui i^mqa.ln. isdiju mr la Con* 
ult B^ 1 Heu T*n itno. U Gl d'ibord parti* de 



leu T*n itno. t 
dncbM» AirU 
inl>a.B[ .u ttpa. ié I^ Hirck, yak 

ild>, Empli^d p«r la biraa da 



:■ daSoldi, Emplurdi 
Jt. da ClaHei XII, t 
I II WUbliueoaat dg 
UA» d'AB|lalcrn, NauLnf d^i*. 



la de GoerU rompit tonta a 
.t..<r..;raa>E.p.ga..II; 

, Slla J. lord Xiluinock, 

uDI. Alun <] pun ta Fw 
.u»m.iiir1»ra-.Ud«L>ir. 
<•. diDi dlranta cohMh J 



iparaar Char- 



Oatmvvn 

daaabJiU. r „ . 

' -- ifh^rv* et t'rr^n S^-Demimqi 

'ïreWrCHi.TBI.tC«.«l.t» dil. anliMta. de B»- 
,,H,-a . *- '- — *—- t—ai- T" lapr^c^d., narn 

as t l-««*l««-pa«- »" lw |.a«. . u ioIlKiiudT 
M«iUUwiaaaB«actaa,lBBdri(h»ll'>ff»lion 
ïïBdr., <■ iJO* -ta «■'nut M d^pos^d da idd 
^^^,La»)U,apdalar«BDi«> dca diali dn 

Il ■■ étm la tMMW da Baailli . prii Balru» . ai: 

^'ë* riia ML îl ™ f.™ri.< l'(l.bli.."0 
da r-rri-.<Mb F»-cb.-Co«l*, at a^u r... 
iapt.bwi(HtdadlaedH*5al>ni.tii i^BS.el^U 



d«t«M*«,m'at»itd'.ot«™*rit»qm etlo.J, 
iaaat ik Ih mbi daa panoanca auiqstllca i 
idn-.*»".».»-?»^"'"' JI«"t«-r«», f" 

iBiifKiBii^ialri^-'^-- — "' — T* **'*"'"' 
^ laa awwa «Tac caUaa d* La Sana chït l'épiai 
(«rtirag). 

HEDPTILIS (Niçois, da). T. ynLWO.. 

«EOHAtlS fHM«0- aD Ut. JïtM*'";". "^'1'^ 



itlLni 






Ici VI. La lulla doConaa watra la tTranaia |d- 

puiaiaaeaa da l'Eunipt, at leur iaiiaua qnala litr* 
dâroi darait Atralj rfcAmp.de in lErrlaa. Ceux- 

rnndvHtnlior abord* le iSmaii i;36 aupiirld'A^ 
leria atac aa Ulimaot •oui faux paTiltss anilaia , 
Ftapporuol am lui niîlaïaquini, quilq. aiiuiBi, 
(jnoo fuiili , 3oo piiittlrii rt Jiiara objet! d'apprv 



il una délBiiUoD de 7 aanfea, al 
CD ij55 , a'ajant pour auIiiialR 
(lua lai produit! d'una auuicriplioaquj aiait Ae'sa- 
,arla aa la biaur. Ou trourJn dï! dduih aar ca 
,. da» lea liiiloriaoi da la Coria , Ponma- 
iLhd Ganaanai, et la taloul Ytiiinc, fili da 
Th^dora. 

HEOMAM (GiiPiKD) , 'll^glogieB allmaad, 
i< i Sieilau aa iGJS , lueenii'aneal cliipalala du 
lue da Gollii (Cliiiilian) , diaera da SaiBla-Hina- 
ïidolaine. pilleur daSle-Eliulielli.piaraaBaBr d« 
bfulogie atil'Lébreu. hipaclaBr dnd(liiai*l daf 
<etilei , m. dam upilriaaa 1715, atacla i^pul. 

m auteur dai ou»rag«i iDiiani; Grnull HapiM 
iwKlmftlini-l'cilamti^l, doetat tmlfiiicditli 
radiai ma 1111 vira KÊtnntnm frimilam , ni 
vottt tA mtio çuadam radicitut Au priart al fiaa- 
^rion frincipla dtdiicui', VartaUxÊif, i&jO. 
ïo^iExBdailinfUMtiintlict'tltrit'TattmiMi.tW., 
Mi., l6gj , in^ : il j aoulieol , lur la liagua h*- 
Unijat, la lyilèDo i^ki'il iiait ddialoppé daai 
['nu., nr^f^anl. Btga difficaltalum phjrilCQ-lm- 
(siv ipieilttiHi lijpathiHot Jt 



;'çii 



s l'isitital. daeai Irtni 



h»«;IU«l«u7BttBau« l-iHtat daeai 



ALeipiig, i;09,in-4il 



aa tcaac. , .b ilal., aa balland., «• bb^ , 

aaii , aa danoû . ao >a<d<>i> , m i»& , M 
ra qualqoM laaguaa prl*BUl«. I* fï* rf« 




( ai5a ] 



î,4i , iD-S. — Ub >alrc GuurJ VeuhiuK . n. 
cunitiUgr tuliquc du n> it trauz » i;l; , pru- 
Tm» U chioi* i BcrliD . Cul »><iibt( d<li ■OEiill 
TOyilc di Landrtt, mïmhr» J« l'iuJtnmi dut Cu- 



micaéi itùtui nlcatiKO ^±U *( Jt camfhera . 
ikrtÏB . i;i7.in-d; Afnceiaa, O^i'a.Mc. , ibid. 
■;3o: DiiooU'liaJad-aftrdirriii^, Dnidi, ijM. 
'nKDRE(llAi>t>i»).V.lUiiH(UorO. 
KROSER [Ad») , Ih«>la|. , a< diu li SdbiIm 
■a |G> S., d* purent lutL., «mliraui 1e pirli it la r<- 
fvnBcdlCikin.i'Aib. daBtlepiUuciriilBaiiiEad 
..IcBt d* l'^gli" d, SlJ>i«rt d< H«d.ll..rg. 
AjiBl i\i liio^ti «n lS6g . ■ ciui* d> wn oprio- 

diBi HiAiUla palici ■ccltiiiiliqut dcGcsiie, 
I(cacB« cliHchi 1 ialndaiia li lociniiBunn daai 
le B*1i>iBal. A «tt "Si* il lOBi» i ■"•••ortr la pto- 
JMuân du •BllhiB S^m ; b>.ii c« complot (tu da- 
(oBirrl : STt<anD> . «iBipUn ds Hanur .fui di!- 

» nlira 1 CDaili°l>.>upl(r , viil li iatUa <1 m. (à 
iStB. fia Itiu* "0 t'-BomS-rt d'ccnU^ui oal Hi 

l583 . iB>8 1 H llUn i l'airpeielit Salim , iuidr^a 
diBi lot Mo-Hminla fitIM. <l l'uiiral. da Mifg , 
KriBCfart . IT^O» . "-^ ; al bb« lUIre /rt'ra coBle- 

alUni. . lam. 3. 

HEBVIl.I-B(PiiJi»i-CMi»uu FREYm). j^ 



1( tl>u|> da pro>loi 



•lira • n» 
.1 ». d>B< 






! tUIi 



l,"'b?Bo'.a".T;T8: 
1. iB-ia. — rinJïiiLs (Aaoa-JutcpU-Cliiid. 
I d.) , i*uil., trttt du rr«âd. , ua (B 1693 
iatè» diCoutaBCW. 1. fit r»»ar,u.tdi boua. 
ra car aa piflL' t parfrelioBat IPD Mucaluin ai 
>Bia<r>Bl V'od. i» «"i" * ■-•"•IrBiili» d. Il 



pr<dlt>l.dulB>S 




!.rB..iB-.»-U,.. 




Ul aB ,1^6.8. Bl. 





ATaal M rare* d'(baBd««aR li 
d'iind»a.Bla,Uaar.iinjiSi 



J(*Uf« . m aBl.Bt d'BBa Cia A ft fti«B(T.ii «ïf M , 

4 ta), in-lt.— V. Liqni». 
MKUVILLSrDixrt-PiHMCHICinEAUBiX 
• «.mMMt't. a* ' »»ciaal710, b>. .a " ' 
TauUwa . <A il raiaplluiii it* plat. •< 
akaiia d*U>l»ia . (uadfc au colMia ntaJ 



AaiM^an, ij^B . 1#-H Wa» ^» 






.ïï«."p.rw. ':S>. •:». ':6» . '»-» s CW' 






, UT4Bllluk.pt««plant da MllhM 

JBlU, iFmit-jraM, qui Ir flMaM 

t dSplitlBiapliu at d» BArBlitlnia 



NEVELET(Pini>i]. 1 



**..a«.. I^na.ra. 



m^T.Ui'lhB 
GOKZACUE.dBcdj^n 
"dut"d7M«.tt"°u'!Xi 



tan Gl», a puJf. qaatq. Fmbttfot 
iJnpItHtn. 
KKVEnS(Laoij 

-inntHp 

Vtiitnc _ 

II. a- Wfcg 

da Sl-QacBlia , as iSÏ;. Den.u du< da Karaaa 
iSeS.par toB ggana» ■•« B'ohalia daCItow, 
b^t'llâra de ce dotb*^. et Maiin^ i»u apH* p»- 
•areaordu Bir<|uiial <la Salueia . il m al|«ila2w 
la lecoada gann ciri1> . aslna plui. plata» au 
pralafa. . uolamnieBl »lla d. Ukt^m^ .ijî. 
\\ » Inan aa »é|. d. La ilochall.. m (^>|r-> 

f•*|ue™l"?I^V°r,'il^^I^»ul'^!palrtZÏÏ 
aûl eauur.«« .a lulie. Il ..Ira diM i> panl d* 
U liiua , iBiil il jr figura pau d. laNW,fcl«hMt< 

leur .ei.rit plu>. pl.H..«t I. mA^^I* 

U.u.Tp'rt.°î.'mBr l'da BaÙITtU % MllbM^ 

B^> ai Maipai. Il (ul laïuila aanyd g RaH* •■ 
i|u>l.U d'aiebaudaur ntnsrdiaalt* ■«««•*« 
la r^aoKllialniB du roi atac U Sl-Sidwj 1 ■■•«- 
loar il oblLat la gauiataataaal da Cba^ti^l. 

SIIU ealla praviaea pour cniaballra !• dat ti 
mata Picardie, cl m. 1 Natic aa i^ tnr 

iaémuliKMn. publ. n» Go^lacnlla .«C— 
a«.,P.h.. idBi. » .ul. Îb^^bI.: «• rir«(wi. * 
CoHU ib GanMraa .iltit itt llnurt^ («MM^ia 

Part... 189. !•* ' '^ ^^' 

NKVtKIfi (PuLirrEJtr.m HANCin KtU- 



«agul^rt, ««'u. aa'oarfaK lrt,-.i,rmtmt tt aw 
gr«-d fUiÉir. P»«i la> produit, l>i«>_lato 
daNa'ar.. aa d^I-BaBa m veta tvBl.a TabU* 
H»c4.MH£>br*tfi<>urdtlat. _^d d* la--aa 
Cliritlina , mil • 4M lMA«a par M tt^t^t Jt 
NaareMiHB dan Im OKaTtn p 
da KlnnMt, M li jMtaa ialiL : r 

fltlnHal|-il.bJTHUi.M Hi>,. . 

fuai lur lalUfatm utirif. d 

triiiit},Ptiit, tS;4< l>-U.Uu lu. u.r^^- 1- 



HKWC 



t53o. 
hmsfi 




U&i^^^ 



( 9lSS ) 
p«U.parZrfiCkci- 




l» Bon Wrilable 4UiH 

\ ^éàm « a4 «o Flandre vtn 

Mrt •cdéMsL, d«viQt prétiv , «i 

Ob • dclvt : de pttmtmr. viri' 

l563, ia-8 i dm qm»lUatà^ 

'"'' , Utqum pM' JMfifhi 

tmmtiom , Ott»d , 1573, 

^MM«<iM,ilMd.. i5;3, 

m dm tmrmmdii mortes Ca- 

i5j5« in-8. 

HKfBÂIlO (JiAW), jMTiacou. ilalJM, né è 
Aili, m, m iSfe« ap^ avoir, p«aJa»t plu», an- 
aéH, pnîfntf 1» dimt à Taria , a Uaté div. oavr. 
■i l a a yi cla aaoa cileroos : Con- 
.9 Ljoa « i55o, ia-fol.; Snmma'- 
^mmdim, Turin , l586,in-8i 
tmaê , Tarin , in-d i àmttro^ 
i6t5, in-4; Qumstio 
r0$9emmdÀ , Cologne , 1607, 
in-8;fcrf»y «ari|ptorvOT /a mlrwfue jure^ Ljon, 
l5l3, ia-& n art plus coann comme auteur d'un 
lin«Un«ra, îaliL : S^ivm mM»ptialU libri ttx , etc., 

€arJ il a'^aggao poiat les sarcaamM contre les 

SEw'CiSTLB (WiuiAM GAYENDISH, lord 
0G1£,camB,Bar^. «tdue de), Tun dei ge'nér. 1«b 
lliadia«afnésâeGkarf«l«',aëeB iSgajouitd'ooe 
MA«îfw«ar kU caar d« Jacques i" et de Ckar- 
> !*■ i il «naanwn aan MéUlë inviolable à ce der- 




• aacriintaaU aa factnaepour nourrir la guerre 
Er sa n , dcpab I0ojns4|n'è la défuitede* irou- 
roy.àHiaJani «a IbrsIOB - Bloor, en 1644 * *^ 




«B¥T \ 

•aa «Cnis & ctnx dw wlûgi ponr aiiari latrttè 
la aaiaon de Bruntwick,prodigua sa fortwit pan* 
soataair la cause de George I" , et ponr apaâaw b §#• 
dilion fomentée par les jacobilcs et les torjs tn f avear 
du prétendant. La faTCur du roi la récompensa da ail 
servicM : il fut nommd ministre d'état , daaaa an 
démission en in56 , après la prise de Purt-Habaa 
par le maréchal de Ricbelieu , fut rappelé an aUaia" 
tère en 1757, conjointement avec Pitt , sa ralâfa 
en 1766 pour prendre la repos qaeini commandaient 
ses in6rmitéS| et m. en 1768. 

VEWCOliB( TvoxAs) , poète et lUtérataar aa- 
glais , né en 1675 , chapelain da i* due de Rick- 
nond et recteur de Stooham, dans.le comté de 8aa- 
ses , m. vers 17G6, a laissé outre antres enr. : la 
BMiotAèqne, petit poème fort estimé, pubt.vafs 
1718 etrnmp. dans les seUct Càt/ection tf mi^ 
fllany potmu, de Kicliols; le /if^rmcnf étmitr 
det hommes et des omges^ en la chtutU^ dwtê Im 
manihrede Mit ton , I7a3, in-fol.; âecueii mUé dm 
poésies originales, odes , épttres , traductioms ^ 
etc. , principalement sur des sujets polit, et aa- 
rauz , 1756, 111-4 i Ifoçns epigrammntum DeleeUu , 
ou Epigrammes politiques et odes appropriées sus 
temps, 1760, in-8 ; La mort d'Abêti d'après Gess«- 
ner, I7bâ,. in-ia; iiédttations d'Hen^ey, mises 4M 
vers blancs , 1764- On lui atlribuo un poème philo- 
sophique et satirique, inttt.P/-e>jrù/«/rce ef Inaumtt' 
gration , on laNovveUe Métamorphose^ 174^- 

^£WCOMË ( GuiLLAUMB ) , arcbevéqan d'Ai^ 
magh , en Irlande , m. à Dublin, en 1799 «171 
ans, avait été d'abord gouverneur particnlierde 
Ch.-J.Fox, puis successiv. évèque de Dromorn , 
d'Ossorv et d'Armagh. On a de lui : Harmonie des 
Evangiles, l'j'î^, in- fui. ; Considérations parlieu^ 
Hères sur la durée du ministère de N, S, en réponse 
audoct.Priesiley^ 1780, in-ia; Obêervations sur 
la conduite de N. 5., commf instituUur diutn , e< 
sur l'excellence de son caractère morai, 178a, in-4; 
Essai de traduction perfectionnée , d'arrangement 
métrique s^et Explication des doute petite prophè- 
tes, \'fiS, in-4 ; et des Sermons. 

NEWCOMMEGr , timi>lesarrnrier, & Darmoutb, 
dans le Devoasbire , vers la fin du 17* S., s'est im- 
morlalisé par l'invention du procédé .au moyen 
duquel la vapeur d'eau est employée comme fbrao 
motrice dans les Riuchinea appelées à vapesst, 
Loug-temps avant lui on avait remarqué la graada 
force expaosive de la vapeur, et 00 avait îmagiBé 
de l'employer comme puissance , mais c'est à lai 
que l'on en duit l'application. M. Watt a parfae- 



tionné l'appareil de Newcommca, et en a répandu 
dans toutes les branches de l'iadoitrit ou- 
nufacturièie. 



Tusage di 



soaffnt peadaat aa exil de 18 ans tontes les ri- 

r^wmn dm radvcnilé. A soa retour en Angleterre , 
fnl aaasaid nfiaopalj agn (cbef de justice ) des 
CMiléSi aBBoni da lalrrnla, |»assa le re»te de sa 
vie BB s qae m eat oceopé de littérature, et m. en 
1676. Oa a de lai : Méthode nomveiie de dresser les 
rAcMiwr « A.aTcn, l6Cn« ia-fol. avec t^l pi., en fran- 
Cab , el Ixmdvca , 1^^ , a vol. in-fol, en anglais ; 
MéÂtmdm aoa y eHeel litvenlioii extraordinaire pour 
dmêer las ckcvciur«.'L»ndma, 1667, in-fol., rn aa- 

Î>aia« a^ 'Ùnd.,t6f2l, an ffnnfai8,onv. toul-à-lait dif- 
crcal éa fvnai. al regardé comase élastique ; des 
comédUa lalit. le CepOmimm campagnard, Anvers , 
16^ ; l'ExUm ; Fanetés , l6fo, ia-i a ; les Amans 
trieiemsr^ *577* >**4* ^ rhwe triomphante , 
f7, sa-^. «-HKaCASTU (Margueritr , duchesse 
asMa /saMM da précédent , née à Si- John 
a , vcn Ji £n da règae de Jacques 1'^ , 
■laaffa dés so jeanesse aa penchant décidé pour la 
Jillérirtara , accompagaa en France la reine Hen- 
rialla- Maria ea onalité de ille d'honneur , .c'pousa 
la Maaqaia de Iiewcastle à Paris , se fixa avec lui à 
Aavara ,y deaieam jaaqu'à la restauration, et m. 
è L e a d r as ca i6;3. Pendant toute la durée de son 
exil el d epa ii soa retour dans sa patrie , elle ne cessa 
de s'occBper d'écrire. Ses onv. , dont nous donnons 
la lasle , ferauicBt l3 vol. in-fol. : the world's 
> Loadras , t65îi ^ in - fui. ; Nature Picture 
thy/rmmty^spMU to the ii/e, Londrrt, i656, 
ia-fel. avec ane notice sur sa via i des Discours sur 
divers jMJcCs. ibid-, 166a, in-fol.; des Comédies , 
îbîd., i6nt Opimions philosophiques et physiques, 
ibid., |6G3 . in-fol. ; Observations sur la phitoso- 
phie expêrimeentmie ^ ildd.. 166Ô , in-fol. \ Lettres 
phUmsopkkqmeM ^ ibid., 1664* in-fol. ; Poèmes et 
FmmtmàsUâ ,« iUd., i6J3 et ic64 , îa-fol. | Lettres de 
UOété^ ibid., 1664 • in-fol.',one Fie de son mari, 
liad. ea lat., ibid., i<968, in-fol.; Pièces de théâtre 
fni élaieal restées iaédiuv, ibid., i(i68. 
JKWGASTLE (Tbomab PELHAII nOLLES,dnc 
de), bamasa dfdial aaglais , né en 1693 , fils de lord 

Mbam «ai nvaat rempli les fbnclious de lord con- HEWTOM (Johm) , rosthémattcicn anglaû . 
' da U tr^reria «oiu Goillanat III, joignit | ca 161a à Oundie , daa« le comté de VortbaaipM 



NEWDIGATE (Booiit) , savant anglais, né ea 
1719 , représenta le comté de Middiessex an parie- 
ment de 174*1 cl l'uuiversité d'Oxford aux parleni. 
de 1751, i;!>4i >;6i, 1768 et 1774* fit pins, voya- 
ges en lla'ie , recueillit un srand nombre d'anl^ 
quités , des copies des plus beaux tableaux et dw 
plus belles statues de Rome et de Florence, et m^ 
il M tprre d'Arbury, au comté de Warwick , ta 
1806. Il a laissé «inelq. ouv., parmi lesquels on cita 
une Harmonie des Evangiles , qui parait afavoir 
pas vu le jour. 

r«EWlSKI on KEWSKOI (ALXXAiraKE). Yoycs 
Alexandre (St). 

KEWTOIi (TBOVAs), théologien , médecin , lit* 
téralcur et poète latin , m. à Londres en 1G07 • * 
laissé les ouv. suiv. : a Notable Bistory 0/ thm Sm- 
racenSf etc., Londres , i575, in-4; Jpproped Me- 
dieines , etc. , ibid. , i58o, in-8; illustHmm mllqmof 
Ânglorum Encomia, ibid. , 1689, in-4 » •^'^vpalen 
delion (discouts poétiq. sur la m. de la rnna Bli- 
aabstb), ib., i(>uà, in-4i des traduct. aoglaiseede 
quelq.Ottv. de Levinus (y, ce n.),de Luther et antres. 
HEWTON (JoHM) , rosthématicicn anglaU , ad 



r»ii 



56 ) NUI. 



•anrinU l'i^pslUinl diu le Tyr»! - -'--»■ -■- 

boarl (l8o5) mal irul ■•! IHIDf 
tauuîoii pDurlaii||-l>inpt.L>|a« 
M igoe.ctilpniJpiMilgut») 

UnittlAiinudl, cifoKiURuiiictlipiU. Li 
cipiliiliUon d'Errurl. cill. it MigdelHKirg . |- 
lwuU.«d dibPraui; le p>u>gs <U Je Viilult . 
U priu d. Tliarn, I. ilMlruclio. lolil. d'un tor, 

âiU» qui »upE l> rriciii, dH Bu»t> ni K<.°i|. 
Iitri , tuGa H b'IlE conduiti à )• jsarii^ d'Ami 
fcwdor, Dit , pgar Ji pninîifr reii, il d^plojacill 

leun génAïai d'irritri-giide . Irli fkircat quti 

4<»I Uuu 1« complpo.! lUient J» lie™. Tr.Bi 
pond im I* I><Dii»ul* ■■ itkiS . il *ui ii piri d 

ïniifii* l> ctxiain dt Uidrid , <l tounill* Utiit 
•t ■■ Ailurin. Ea PorlDgil , !■ pri» d( Ciudid 
ltadri|0 «lliriddiliond'Alin^i.ri doixDl lui ttf 
Mtnliu<*i,qBaiqii'ilMrTllaliini<iuiM»Hiia, At» 
fat ■■ qiitt*ll«l «tu CI ïbcf iniii inptrieui 
f d'ImImIc raQtatnt htci de quilIcrVarnarf? . il iviil 

ru), lompide ljriiiï.r n.r 1» ' " =• 

lui et fiire dLi niKti de Liil^oi 

C<«i. , « pt.-.ao« Jei B»H.b« _ _.. . . 

iMt •>■!<• <m> M Jiinm. N,T, à^ lili do 

■ . B"»»».!» ti|0"li»u cgmlild. L«dr,il»pri» 

^ 4*SB£ln«.ïf>(r>l»diV<logliu,»»>rp.ir- 

I lif^UilU uPflBli d< la Uoïkw*, *l méhi 

MU>^*Hr'dlH«u>tsB6>>Uhn lui 11 ra^> du 

Eai dui U d^plorabit nlnitc de HuHÏa , tt qui 
(■lut l'iMBuauT imp^râialtle de uurer tai dé- 
fcrii d« Famfc frutiHt au pinaji de It EJr^iia 
1/muA uinnli (i8l3} su le loa ceparitlre , ... 
b fenani , 1 Lali» , à Iliuiien , i Drndi el du 
■mil ililin lleni illuilK^i pir celle onpagna lei 
nMa. qui rm pmque le deeaisr aiUau dei t'ili 
fiia i la eiclaire, bienlAl notre ItrnWa fui ei 
* Ttbi PII 11 eaiHlIoa eurapfeane. Un. aui n'eu. 
,.b> de »«i»i>d<n. G<r Tut p,e.que leujeur. 

Kaflûlri el di Dieeiill'a , 'i "'£ lîr'll^df Cktûi^ 
lideit, de UeDliaiiail. Me. Il Ulut euSo luceoin- 
ber, ■» lau (loin. Le priuci da la Ue.kw 
clMI^^par lanmiltri elunbieefkiieurdi n^jaii 

2uiIaprawlreBlliplB)T>Teatald'ibdi<]uer, mi 
■nqull ni i(aE U B^cauild et le hanlKur de 
FriBH HlfaiiaM ce tttriin. fmii £délt iiiir[u-iu 
4«ni«r aoBeat i Bonaparte, il fui ji<g« diiua de 
Mreir »ud Uu» X Vlli . .1 rerul .f, ce I».>e. 1. 
dipiU d* pair, ealre lolm faeeun. lei ddui (ou 
dliiU l'iToir plui riH 1 dira ; mari Nej .iali II 

■ipEna »rl de l'Ile d'Elbe', "l'idrei 
Baurbeai lui ojweil aete le bIui 



caBHiaedeBeDl.eLaa 
la JDiim«e du Chtvp- 
■«■ »■'« pM !>'"■ >*"*■ 



,.ed 
Napo 



1 lei.cn. Ma,! ileii.ldealiDdàuS'nr w 
1 gniiJ eicDiple i eeBiqai, diHlia 



Iraubiti poli 

diprincipeield'i.piniuD. lirularijle leSBudltSlS, 

dei (>ain, qui Im .^UU^/àc luLir cette Bdi.ii>l> m- 
poniabiiile'. En^j.r, i, . i.KlU, MM. bcener •>*>■ 
etDupInaInri, ,rr:.,ni'rru( eu u faiear Ve.iw 



ccniné Inu. eeu\ 




d>itri^'préUi>ill.. 




d'.Vu'oui.^.du^r 


r.l'i™.a.a„e,a.J»i„bi.,» 




,l^ti,«;r.;ianiur(ruld<lBedB 


i lie. Apri.. .v^,'. 




g.eu,ilruirul.ll. 


r'; dr'é^r,!,''i8is''.' dra.V.«- 


auedaim.e...l= 


r...Jem*crleLuirml«ur(.<^ 


|.alcun.uller>i.r 






V_r...f€i-W.j(. J.,o. p™*,. 


•i.i..i8i6, iu^S 


B.o^r. dis ïfB.ra.ijT /reep». 


pardeCurtell^. 




(vi'J (*nj-. la m, t.. 




n^polf^n .1 d. 1 
oeeiS.l. pailrg 


fr..nJ..-o,™«, peAdBMfea- i 
éuo.ldeSégur; SwwBâi». * 


,«d..,luu,r p' 


( I-uureaud ; VBtM. dt i'aliim 


•Liian d4 Aw.ie 
H». i.»l i-R 


n.r M. de Ch—kn,;. ftiT 



;r':;K."dï"u:;:: 

! la"uUdet^ 



TiTait>cnial>udui7*5.e>lauI. d'uBoui iBiU 
Cn/cAn. dl AAdI./i (le jirdju dei kLiljrei) , <w 
Inaat une liiiloire de la tille de Baibd^ de«biB 
r^DdalioD. I-.B 1^ de |-U«. (;6l de J.^:.). jl.^'. 
la fin d. 1 IM (,l>(il9) . el uu. bialeir. de. kllV 
■bl.auidH, (elle de> pach» Je Beghdad tHutadt- 
-.iB.ti.BOII.,,«..ue,ele La|..l,!,uU,. ro,.„pi*l, 
usetrad.Ma. la.leparDiuquel.JroeiaaBjeFi—iii 
M.lLL«iNEILL(0'J.ni<>Dirquetun,teadt>- 
liude . luruaninr /. GreW , DU /e fferw dHsi^ 
OMjT'f, par»I qu'il aTail impoie à neuf lifkm 

ni, de lui , fui priKlaad rei d. HuHn 
J.-C. 3;9, lraeedal7aBi.t>Tui;iant du 




■enur, d la rfunil à lui à Auufrt. Vo.l) lai f.,ii, 
n. adul lacaBtnltblt*. V,j , a.« tuul iob couraft 

MiUuin , il»l Bi kosM* ftiUi d«M tu u«mra- ' 



.*» 



mec 



( *ih ) 



NICE 





n périt ven Fan 

!• tceptrc Maoar- 

,ai^ mhH tana û (loriraMoient, 

t MO an entra liTMaûif di^irs 

^^— * W pina crfUb. atl Aôd on Hogne, 

la vmàOiUtLêm l^ 8., «ni, ■prètavoirpaMtf 

9D aMinnfînA la cnor é'BUnlMlli , «t inapirtf k 

cdto BfiMMMnavfcBns séenriitf, leva lont à coup 

r^MM Jt h lérall* , •*«Mpnm 4m foiii <pie Icc 

AhNi MHfMBl Jaas IfUltoni* , Matint pendant 

•ffCMiÎMfks^lbcli a« h Nln« a*Anglcterr« , et 

lat arlt fMinft 4« i— ilw à FItImmU «on ancienne 

(jM|* «i lat. measius , tfr. de Beims 
■ >S., fal iiljfihrf par Ict Ymdalet. — 11 ne 
iMlpH IncnnCMara avnc nn antre St NiCAin qui 
lil, Sik«B« W pvnnncr nrrfanr. dn Rouen dans Je 
> 1.. m aaaftil ^oMent le martyre. 

nCàlSB (GLàvM) « natiqoaire , né a Dijon en 
i6fl3, aabvaaFAnt ceeldi. , le rendit k Rome au 
cMnaencaMtal da pontificat d'Alexandre l^II , et 
▼ïAaJIiplflafn d'Aadierlea monumens aotiqnat. 
De nilff «n Franco , il ee ddmit d'un canonicat de 
U Ae-Clapelle de Dijon , le aenl btfn^fice qu'il 
ait pmêdiitm retira à aa naaison de campagne Je 
Ytilcj, prte dfb-enr-Tille , et ne cessa jusqu'à ta 
m^ en 1701 • de a'occnpor de l*accToiucnient de sa 
IriMielk, et d'un cooinaoreo ^pittolaire avec les sav. 
etiea aittatea ^*tt avait conona en Italie. On a de 
M an «. «omU. dfécriia , parmi lesquels on cite : 
de anoMM Pmtffcaw Jdrimni imper,^ Lyon « 1689 , 
ân<8 ; AiMartndon amr iëê Sjrrine* , on Discours 
mr Itmr iWnsr ef ffurm^ Paris , 1691 , 10-4 ; 
Aalfliiaa wtm fMjrmgt à La Trappe , inserde sans 
ses i*amL dans m t. 5 dca Relations de la vie et de 
la ■• tfliinnle de qo^fueB relif ienx de cette ab- 
Asye.iTSS, in-»; Description des Tabtttatx du 
ymàemm . Umd. dé CUmL dm Beiiori , avec un Disc. 
mr tSeUt dPJitkkneê et U Parnasse de Haphaël; 
■tt Diaeamr» êmr Im. MuMiqtsa des anciens ; et des 
ieUres fin ment S ToL in-î) • conaervécs eu JASt. k la 
^«Uintk^ne dn rot. 

BICAJPEB.^ Mammairien , poêle et mià. grec, 
•é b CiiAopWon , 4a«a Vlonse , m. nn siècle av. Tére 
«hvél., 4uÎE«i% cm ^«ta pVu. onr. de matière nitfdi- 
«alo et de plwns»: 
intîL : ~ 



I pins. onr. 

« dont il ne reste plus que les 
et Àltxi pharmaca , qui 



nont îaadrda dans le Cbrpsu peelanim grcecorum , 
Gendre, 1606 cl lfff4t s vol. in-fol.,et qui ont en 
mipnémuàmmomla, éàil. Ils ont été Irad. en latin 
par Leniwr, Colofse • iS3r «^ in-4 > «» ▼«r* latins 




cbna-Epipbaae , roi de Syrie, fut envoyé par ce 
prince en Jndée Yoxsr s'opposer aux entreprises de 
ïodaa Macbabëe. Vaincu oaos un premier combat , 
U ndfîl daan nno seconde action ; et son corps ayant 
dtAvvansHn aor le champ de bataille. Judas lui Gt 
«aanar b tlle et la aaun droite , qui furent portées 
A MMale* Ters l'an 14a an J.-C. 

WCAHOR , graaani. d'Alexandrie, vivait sous le 

sdgne de Tensp. Adrien. Il avait composé plusieurs 

onv.,daatil nereate plnsqne des frag m. M. d*Ansse 

lie yiUeiaon laf a pnb. dans les Anecdola grmca , 

Tansae,i;8i,STol. in-4. 

. nCAnOR. V. Scuracvfl eiDtMttRius. 

JQCCOtiAl on niCOLAl (ALPaoïisK), jésuite , 
pttfolojoa et liltérat. distingué, né k Lucnues en 
inStpaasa la plua grande partie de sa vie a Rome 
al à rloreoca , se £stingua dans Texpliratiou des 
deritnrea par la pureté de sou goût , Télé- 
jde son atyle « reçut le titre de tliéul. impérial 

François 11 • enapereur et grand-duc de Tos- 

c«e, le conserva sona Léopold , et m. à Floreace 
an 1784 II a laissé lea onvragea sniv., Ions écrits en 
ilriiMi'jttk AMT. t^r^ giMla, é^uê ai ai-r- 



fidUivant aa- 1 trr^ Rome, 1761, in-4 ; OiMertafionfaf Cacauf «r 

^^-^ M— VEerUure'^ainte , i3 vol. in-4 1 Discourt smr lêSL^ 

cri cmur de Jésus el Panégyrique du bUnkeuwwux 
JUxaudrr Sauli ; Pièces em prose toscane dams lu 
genres endoire , scientiJSque et historique , 3 voL 
in-4 ' entretiens sur ta Religion , Gênes • 1770 , 8 
Tol. in-8. •*- Jean-Baptiste Niccolai , frère tAni dn 
précéd., fit aussi profession aux jésuites ; il occupa 
penU. 40 ans une chaire de morale au collège d'A- 
reiso , et exerça les fonctions d'examinalenr du 
dersé pour legrand-doclié de Toscane. 

RIGGOLAl (JBA^-DAfTisTi) , savant niatbéai.« 
né i Venise en 1726, embrassa l'éUt eccléa., al fat 
pourvu de Tarchiprétré de Padernello : il ne afin 
point pour cela de cultiver IfS matbém. avec beau- 
coup de sèle ; mais son goût pour les innovaiiona 
l'empêcha de réussir comme il aurait pu le faire. 
11 m. à Sckio, dans le Yicentin , en 1793, laissant 

flus. mérn. insérés dans le rrcjiesV de Tacadémie de 
adoue , dont il était membre , et nn ouv. inlit. i 
Nova analysis Eiementa , Padoue, 1791, a v. in-4. 
KICGOLl (KicoLAs), savant ilal., né k Florence 
en i3(i3, est l'un des prcm. érudils de son pays qui 
se soient occupés de i^ssembler les MSs, des anciens 
auteurs : il employa k ses recherches une fortune 
considérable, dont il avait hérité de son pire, et 
à sa m., en 1^37, il laissa à la disposition du public 
sa hihlioth. , composée de 800 vol., nombre consi- 
dérable à cette époque. Cosme de Médicis lui avait 
acheté tous ses MSs., et les avait placés dans le mo- 
nastère des dominicains de St-Marc. Niccoli n*a rien 
composé ; il s'était contenté de copier ou de corri- 
ger de sa main un très-grand nombre de MSs. Sa 
vie , écrite par Gianooaso Manetti , se trouve danf 
le Spécimen fdsior. letter. Jtorenlinœ, 
MGÇOLO. V. Abbatk et Nicolo. 
KIGEPHORE (St) soufiril le martyre k AnUoche 
sous IVmp. Valérirn , vers l'an 260. 

MGEPnORE (St), patriarche de Constanti- 
nople, né dans cette ville vers 7Ô0, Isuccéda à Ta- 
raise en 806, piit la défenie du culte des images 
contre Temper. Léon-l'Arménien , fut exilé par ce 
prince dans le monastère de St-Théodore, et y m. 
en 828. On a de lui : Breviarium hisloricum , pub. 
par le P. Pelau, avec une version lat., i6t6, in-8, 
réimp. dans la collection de VHistoire byzantine , 
et Irad. en français par Gousin , dans le tome 3 de 
son ffist. de Constantinople ; Chronographia brevts, 
trad. en lat. par Anastase Ic-Dibliothécaire, et pnb. 
i la suite de celle de Syncelle, Paris, i(i5a; Stieho^ 
metria iiùrorum sanctorum , impr. à la suite de la 
chronographie , et insérée dans las CritiH sacri , 
t. 8 ; Ântirrhetici , petits écrits contre les icono- 
clastes , dont quelq.-uns iOnt trad. en lat. dans la 
Biblioth. des Pères , dans Vductarium du P. Gom- 
befis , et dans les Lecliones aniiqua de Ganisius ; 
17 canons insérés dans le t. 7 de la Collection des 
ConciUs ; et d'autres opuscules inédits dont on 
trouvera la liste dans VHist, des auteurs eccUsiast» 
par D. Geillier, t. 18. 

NICEPUORE !•', emper. d'Orient , surnommé 
Logothète , parce qu'il avait rempli les fonctions de 
chancelier de Tempire {'kv/oB\c(,i) avant de monter 
sur le trône, était né dans la Séleucie au 8* S. 
Etant entré dans une conspiration contre Irène 
(v. ce pom). il fut revcio secrètement de la pourpre 
en 80a , relégua l'unDlralrice dans llle de Méde- 
lin ( l'anc. Lesbos ) , lit crever les veux au palrice 
Bardaoes , bien que ce compétiteur i l'empire se fût 
soumis et eût demandé k s en fermer dans un cloî- 
tre. Il enyoya ensuite des ambassadeurs à Gharle- 
magne pour l'inviter à régler les limites des deux 
empires d'Orient et d'Occident, essaya vainement 
dfse soustraire au joug humiliant que lui avait im- 
posé le kh&lyfe Aaroun-al-Raschid , ralluma , par 
la protection qu'il accordait aux sectaires , les que- 
relles relig. qui troublaient l'empire , dépouilla les 
éfUati de leun^trésora | ^ accabla d*uDp4u laa 



f 



{ 



NICE (ai 

Pi«flacgt.Ealfi. il fit la gatift •atBuIgir», 
PaUJuliiiDl UTfan»;ai, lorpri) dam » temt 
ndut II nuit , il fat •....iuJ 1. 38 jail!..! de I. 
■loHuii'e- — NicirHcitiII,iurnonnoi>«sraj, 

B»rd*i.qoi.TiilicanUiin«juilet<l«lniWpariM 
«ploili. kitti Jim lii eampi, le ]«iia< ^.ic^nliore 
M liiaiii lulBiinii din. toui lat (radci ,,,iM p».. 
eoBTut ■<. de «iudrt 11 I.iad»u inpjriil. Nc»nmi< 

ffiD«^■li»lIna dt. tranpai pcndml !• irinonlé du 
I de l'tmprTnar Ramiia (JtoinfliiDO. Il pji..l 
■ '«tepter qu'Hic rdpogojnca on liLta.|.i'.l j.jil 

•lîciiDial da iid.r lu .«ii"gAi*rj| , il «■ U;,n 
■ouroanir amparaur » 063. Il billil , panei licu- 
laaani. la Sa mi» ta ptui. teacsalt» , d Itur 
tala'a laCilleit, l'tla da Cjpra^I la Sjùe. Cra 
isBi|uH<M luiijiat faurai lu pi^laila d'iugnaalir 
Jet cbit|« da l'^lil , il pirdil l'afaciioa da ici lu- 
jeU.aaeilil^i d'impAu. TL^ophiaon. lun ^pouir. 



S8 ) ' ■ kiCE 



Ala[ilCoaiB»iiaiBr}'ena«(u, »nuni], qui iV lail 
ë''lllrria;n»ibicBlAt,aurdai rapfirl. D>»>oa- 
naiit. (uijwla , il rAalal da la riire p^rir. Alnii. 



KICÈFHORE'BHVENME. T. Biiiecm 



foci'aat. .îm'loi'rfr"°n"K5l"la pa°,,i™i'dè 
CoaiUBtiHpIa 1 aaaii il nfan »lte di^DiK! 



Irouilia la tiMa »Bpl«la daai U B.tll-Mh. rr»et 
dt J. AIL. Fabritiui. I. 6. Nuua cilrnai ,eu'e- 
aaal : KaM 4t comptij.arid mrlt J.iM'vdi II Je 

mtçmt p-mc40ra , Bâle.iSjl, iti-9 ; vn tOflfUê ,■ 

ibX'^&J' i^ d«?rfiïî^«*'t'r ta ''!Ztl^Z ' 
ddSl.lùpiil. pulil,, ain la Inducl. d'Allil<u>, i 
la Rn du t. I" dt la CDaliaDiUaD dta ^iinal., de 
BaroaiuiparBaiDaldi. elc. 

KICÉPUORIC-CALUSTE . liil«. frre . .i.a.i 

, ™.i« ii5ra«TuV(ieT««7.'ir.irT"™" 

nala plnina In >S premierl, qui l'eUBdeul ila- 
r^ h naiiuatt d« J.-C Juiqu'a I. mort da l'an- 
(•nw Fk«cu , H SiD. Ci B'aal qu'ont c»«i>Uit. 



lUl. i-Eaitht, d>$«nlM, if Snamiat', 

rf leul MS. qu'on cannilua da eau* ffliIMn 

Vitnae dani la bibliaib. imp«r Jna Lau ta 

-é untoaniau I.liiw, Dil. . .55i, lAiL. 

...Vf- plB'- foi» d.ai la nfaieTilIa. Mi. n 

frinç. par J. GiIlM , Paria , iM?, ia-fol. I* HH* 

rec ■ m publia par FraDiDD-dD-Doc , Paria, 

<i3o, iTol. la-fal. Oa a ancen lia Nictpbon^ 

:alli.le plu.. Bauaf» , daul oa Irmine. la li.H 

latli BiMicil.gracn 6e J.Alb.F*bnti<u. %.&, 

NlCÉPHORÏ-GnÉGOttlS. T. OiteokH. 

onnumr leireilierchMiur l'opliqUa, ai t fuit 
i> iGlJ . n. i Ail DU 1646, a pub. laa oair. *•!*.• 
■.a Ptripicltn, ain,H„, ou «^r» atifcuUt Je, 
ffili mtrrrilliuT ,1, l-Qptiqu. par la viHa, dï- 
TCU, Pirn, ,63S, ia-!al.. l' hlrrpntaliam Otl 



qualq. aoueaa la rh^Ioriqut el Iti bnoUBilci dai 

difiïraai call^gei . alMndaana l'eaaaliaCMCnl •■• 
■a li>r>r toul rnlicr i rai^eulioB Je Ma IraiaM 

pjm nlitn qui aiaat tii pùbl. *a Fr.uc H^ii* 
Iilu<ra<ra ; il ail inlil. r Mimouti paur tmir à 
fkut da h«mmti Uluilr.. d. la rrpuU. 0- U^ 
Irti.anc nacalalofui ramnau dilrtm «wn. 
Paru. t;i7-^5, 43ial. JD-il Lea pawa. ni. at 
m Irad a, alknaDd . aa.oir , l.a iS f^m. p- 

la. 6 .ulr. par VÛÎ. l^bacbard lUiSS^ iUL, 
ijSIMiii Ia>3-al laKJ* |4t Th.dtS^.aM-. 

1751-57, LaP.BiemnatB oui™ U4.rialW>- 

HaaekoelL.aa Xhiconri «il I'b« faiiJStSm ftm 
tommu,^ „t I, mtiU.,u- re«Ue f^MMm 
,1 pour la p„lr . V.T., . i;ii. leiniB. aaHlt liln 

da 7>*Éle Ja r™ «™, l..d.V«J»», «wl. 

ia-iai/'<9'af((I<a;rn* Unaflon ,) fw«a, 171^, 
3 toi. io-lli u Coa.-eniun dt rjnglmin^ m 
cAr\jtmMUint , J519, iD-8i Ira firpomuM daV^V^ 
ward aui Obiei lalioni da Cimararitu aar la (b* 

Sphia phfKqua L'iVfjre de JVicara* , pat l'iUt 
■jtt. H Ituuva dana la 4o> lol. im Mtmaint. 

MCET (Flitiw). an laiia NietUmt, oMauM 
jariieonulie dea G.daa , daua la S* S., [w raid 
Je Sidoine Apoll.ua,ra («. ta a*n.). qu fah It M 
UD Knad Élage. 

niCEToa NICETIDS (Si). »5' <rt,. daT.4n«. 
•I l'un dit plui illuKrti priliu du 6* S., mi àmt 
laLlmouiia.iaii, In aui. du Qa/f» Mnal. ( »M 
opiaiDD 1 é\i trU\il par D. Ri.el . Bul. btfr. A 
la Franrr, I. 3) , deilinrt d'abord par tel panai 

fui i!l«".u}'!, '.,4''^èT^:^,Vit^"Ètù^ 
Clo..,re , il fu< tradu i ». t(1i,. pa, Sip*J. 
auilli autconrileidaClarmoBl, d'OH^aMat* 
Piiii.aln. loSM. Oaldeluil /Hlrri.l'KMl 
ramnareurJuillDiea, l'aulra i Cludeiisd*, I^S 
de< Uinbanlt, ioiA^et loulta deai daaa laaa^ 

do conl.lei (I diBt la SpKMfi dt D. Lac ft^ 
eheiy ; 1 Irailâ atOiliquai , dt flgilui afrvaisa 

fri.H J.;.ia/aimÛ» *««.. iBair». diaa la /«- 
c./f»r Jtd'Atberj.— Kictr(SL).«3.^*, J, !.. 

G'fto^^-U-GnnA . fal l-a™i da' fa ESt.,». 

I'm Du L* via d* ta aami ai lapt. dua Wi. 
(Ml/ d» B-HSilditIn. ' 

MCET&S. (Sr), G^ 1 Giuttt m BjlUait ,« 




( •«>9 ) 



NIGO 



iMT baoBl Olympe, 

, iMis le régne de Lm- 

i^àmÊÊê â« sdB «Me peur le cnltc des 

SnUiâiftVI»). ^otv. grée dn O* S., etf «a 
-- '■ - d'uc ne d9 St Ignace , pa- 



Sï 



iiUi)Om 



'm, trftd. en letia par 
W P. MaUbiea Rader (la- 

lit eacore de lui des /'«- 

Iffve et d'tetree tainte , recueillis 
ilioa de U BtHioi. des Pères, 



lAOte 




^arwrAtLMÊXmaS .^MMtf de l'élite de Goa- 
■Iteple •■ II* &t F*ûs tfvêque d'BéiacUe , est 
l^Sei^^ém élu PP' grecs sur le livre de 
\ tmltm • t&l* «fr-fol., grec et latia ; d'une 
Étflvitf Pêmmtem et U Ceniifme des Camii- 
If dlit l5te; dm Cmsmeni, sur aae partie des 
-- A^ ik^f^MÎre de Hasieiise , eta. 
jenS-ioDlilHATUS ea CHONIATB, 
^Vilail^ Gboae en Phrrgîe, eser^a plut. 
iSdMlaïaA A la eonr de GoastentioopleTert 
dBuMLA la priée de cette rille par les 
M f JOd, il ee relira à Hicëe , où il m. en 
eaieUi dee Jmnates ^ en ai liv., qui 
itàla lert d'Aiexia Comnène en 1118, 
li aa ff4«Be de Baudouin. EUec oot été 
__ ,Kv«c WM««r9îo« lalifte par Jéi orne Wolf , 
Ia ftS&T laftd Use aeavelle édition , ravue et 
JnMTS^ luuik. Fabivl , fait partie da VHiSt. 
Cethe RUU de Vicdtaa a été trad. en 
la iiiiiiiinl Gootin. (v. ce nom). Oa a 
'ém eetUeierifB s aa Discours sur les mo- 
atUés par les croisés , pub. 
_ > par Banduri , danc la Iroi- 

ia rUgeeriSÊÊmlorientale , et dans la 
i^ AWiciua , trad. en franc, par 
^jtiw9^ dmus la nouT. Mit. de Vffist. 
t jjj JIM ^ 1. is; «rf AtfÂura Fi</ei ttb. XXV H, 
■|meiAce-m«»M«leaaent ont été trad. en lat., 
p.«L u MB. dtt «ao-t Atboe , acquis par J. de 
\mAw ^ jlof an Aa Garcaasonoe. l.eF. de Mon t- 
y^^a. a «A* la* tmmmmreê du 37* liv., avec une 
trtfottlauTdaaaaa Pol^acniiiAM grmca. 
mCSTàS^UGSBiàHUS, écr. grec du I2* S., 
f eei ctaMa «ift *■* i^ immm ea Tcrs , inùt. : Les 
émmemsdet^nUM Ckmridée.à 
léeaato ( Ptai» , 1819 , a Tel iD-i_, 
loîM de M. BeiMonide, nm de nos plut savans 
■UlologÉfa. Le i" vaf- cealieBt le texte dEuge- 
bIibi In eneiwi IêL em regard , et les Fragmens 
im jiMiB deC—tttalia Maûiaèe , pub. auMÏ pour 
a Ptaa. lait; les* reafcme la commentaire de 
*éEumt, hedèmntml des savans , mai 1820 , p. 370, 
toBM dea dtflula far i'eavrage de Kicetat et sur le 
imildaeaB traducteur. , , . 

mCHOliAB (AsaiBAM), maître écnv. angl., m. 
n i^àA, ert aail» d'an ouvr. sur récriture , inlit. : 
rrârr-*f "iiWaaf (Guide de Técriv.), Londrca , 
17*Bf «t da pTuâ. pièces ou modèles d'écritures , 
par. par Gange Btckam . 17 15 et 1717. 

HKSBOUea KICCOLS (Ricbard), poète angl., 
adàLMidne au i584« m. vers 1620, est aut. dea 
e«er. emr. t tke Mirror Jbr magistnUes , Lon- 
dffW, itfio; tke Cackow, p»ème , ibid., 1607 { Mo- 
MdSta 9r Wediham *s Complaint , etc., ibid., 161 5. 
JOCHOLS (William), théol. anal., né ft Don- 
ribgtoa au lOSS, m. en 171a, a laiaté nn grand 
■ea&ia d^aor. tbéolog., philoioph., moraux et de 
leaimiiini % parmi let<|nels noua citerons seulem. : 
J wnsdUal Essai oa tke Coniempt ofthe world^ 
4S 1704 « in- 8; « J>ealise 0/ Consolation to p* 



1717 , ia-lt ; et ua diseemrs kt. , pfeaôned à Loft^ 
dret dersat la Société chrétienne, 1715 « la-il. 

NICHOLS (Fiauk) « médecin , né à loadrcs ea 
]6^ , m. en 1779 « A>t médee. du roi d'Aaelatexre 
et membre de la socje'té royale de Londres. On a de 
lui an traité de JiUmâ medicA^ %• ddltioa, 1771, 
arec me dissertation de Moiu cordis et snngninis 
in komine mOo et non nato. 

NICHOLSON (William), babile chimiste et 
phyaie. angl. , l'un des premiers qni aient reconaa 
l'action chimique de la pile galranieue , né i Lon- 
dres en 1753, embrassa d'abord la carrière du 
commerce, puis il la quitta pour se livrer i l'étude 
des sciences, et ouvrit à Londres, en 1775, une 
e qu'il dirigea pendant quelqnes années avec le 



école 



plus grand snecis. On lui doit plus, inventions mé- 

caniqaes qni lai font le plus grand honneur , entre 

rcs l'Àréoiàèire, qni porte son nom ; mais l'exé- 

» S- • . . J .r _.^.— A._k^^_ 



autres 



cuiion de ces instrumens ayant dérangé sa fortaae, 
il fnt mis en prison pour dettes. Il m. à Londres en 
i8l5 , laissant nn grand nombre d'onvr., parmi 
lesquels on distingue les suivans : Int^&dsêction à ta 
philosophe naturelle et expérimentale , 1 781, 2 toi. 
in-8 i Premiers principes de chimie, iy^« >b-8; 
Dictionnaire de chimie , 17^5 , 2 vol, in-4 « tournât 
de philosophie naturelle , de chimie et des arts , 
5 vol. in-4« de 1797 à 1800, etc. Il a traduit du 
franc. : la Vie d'Arder-ély , 1783 , in-8; les Zlim, 
d'histoire naturelle et de chimie , de Foureroy, 
1789, 5 Tol. in-8 arec des notes ; les Tables synop^ 
tiques de chimie , du même, 1801, in^rol.; Us Eté' 
mens de chimie de^Chaptal, 1791, 3 roi. in*8 , etc. 
NICIAS , célèbre sénéral athénien , ayant eu la 
gloire de terminer Ta guerre du Péloponèse, fut 
chargé avec Eurymédon et Démosthènes du com- 
mandement de Tarmée qne la république envoya 
contre la Sicile. Les trois généraux assiégèrent en 
vain Syracuse pendant pins de deux ans ; en6n , 
voyant leurs troupes découragées et consternées , 
iU résolurent de se retirer. Après avoir tenté sans 
succès de s'écbapper par mer , ils furent obligés do 
chercher i se frayer sur terre un chemin , qui leur 
fut également fermé. Nicias se rendit , avec son 
collègue Démoathènea, à condition qu'on leur laïa- 
scrait la vie, et qu'on ne les retiendrait pas dans 

. »— — ; > — - une prison perpétuelle. On le leur promit, et ce- 

rde M Ckmridée , dont la publicat. pendant on les fit périr Tan 4i3 av. J.-G. Athènes 
, 1819, 2 TaLiB-12) est due aux pjeura surtout la perle de Wicias, capitaine aussi 
-, J- w-_ . 1 — prudent que brave.— On connaît un autre NiOA* J 

grammairien, ami de Pompée et de Gieéroo, qui 
en parle avec éloge dans deux lettres, 

MCIAS, peintre grec, l'an des plus habiles de 
son temps, florissait vers la 112" olympiade , 
332 ans ar. J.-G. On cite comme ses pins beaux 
ouvr. : une Pyihonisse évoquant les oai^re^ , dont 
Ptolémée offrit ^ talens ( ses tableaux d'/o , de 
Calypso , à' Andromède ; un Alexandre , qui ornait 
les portiques de Pompée è Rome { un Bacchus , 
placé dans le temple de la Concorde , et un Hya- 
cinthe , qu'Auguste avait fait transporter d'Alexan- 
drie è Rome. 
MClUS-ERyTR^US. V. Roesi. 
KIGOGLÈS , roi de Paphos , abandonna , pour 
le parti d'Antigone , celui de Ptolémée , roi d^- 
gypte et fils de Lagus , sons la protection duquel 
il avait régné Jusqo'alors. Ptolémée chargea quelq. 
officiers qu'il avait en Ghypre de le faire périr. 
Geux-ci preesèrent vivement Nleoclèa de les préve- 
nir par vue mort troloataite. G*est le parti qu'il 
prit. La reloe , après avoir donné le couô mortel a 
vàk , iB-8; « TreatUe 0/ Consolation to pa- see Elles , te tua , non sans avoir exhorté les prin- 
Var l*a éUaA ef their childrem , etc. 1701, eesiel , ses belles-fteurs , ft enivre son exemple, àa 
JrT "z*. "* y , -A- _1-A •- o 1 . J- --. j>.-:x.... r»* a»:*!* ^« celle de leirs 



wft, «A. MoHmion ofet prince. eU., 1704, iB.8 ; mort de ces dernières fut suivie de celle de lears 
Ml waengion «7 ",/''*•• J"» \JZz^ ni j -..: _: . ;i>.i^.J u r«ia aux oualre coins 



Ihjhnko EedestSÊ angiieettm , 1707, in- 12. — Un 
autre MTilliam IfiCBOLS , théolog. , eonicmp. du 
«fcéd. , a laiaetf : de Literts ittvenUs^ etc., 1711 , 
M, B yny K »»!.^ ^"^ uettdtpttuturgicm, 



époiv , qui mirent d'abord le feu aux quatre coins 
du palaii. Gelle horrible trag. se passa eu Chypre , 
Faa 3lO av. J.-C. V. Diodore de Sicile , liv. ao.-- 
niGOCiif , ftû et •accetieur d'Evegorti , roi de 




i ftl6o 



JI dtoeti dt u difnîM ric princ 

.[ J» Jnih . » rcfugi* chn G*(di1»1 
, Bl n. pru d« lenpa tprèi- L'Eghta ho 



riJ( Jg IficDciFnc , et on >. «n «7(1 . toi» un Bti.n 
'1 (OUI colùl ai Joacpb d'Arimmliic , un E-atgiU 
dt Upviian.imft. en lit-, Liipiig, i5i6,iii-i, 
■lui I> CodeXBpacrjrfhiài Nan-Ttilam. , ie J.-A, 
Fibric'UI , elc. . «U., tl ifmpr. plu. ToU diDi J« 



a'M 



1- 



•uil( d< u Jlii^ fnjfa ttplii/uéi , dau ici S 
compItlrMt nui* iL BBiaafjutfU Lui qu'il «e p 
Mit , païii|uo Cfll £tiD^e tu recouau pour 

^icdlu (EiÛhi), iytm« im VnKr 
8aid*. au |6*3., ■>. » i5Ba . >t>.1 Hi du no 
da iL^olaiiaBi iBcdsû qui •WlaiEnl pcllA 
TBodiJuii nipaurU rAibliticncul d> ! 
li,l°D cxhnliqat ta Sn*dt. On ■ d> lui nu Iit 
UluK n>[Ai!w_iui9<,là, «m iro'll Rallo du 
lA(nJ«i«n. Wul<-b«ri, i56i . in-S. 

HICOLU [NicoLUda}. V. Nicout. 

niCOL&I [JuiO , »*. ai l*l'ariiu< philolonic 

■Buii (t da 11 HiillisJa . Tut aamnié es i;oo, pro- 
hiMcir d'iBli^ilh 1 l'acd. daTub.ngc tl m. d>n. 
eelUTlUon 17DS. La liiK d« m ouïr, h Inaia 
daû U BiUlDtA. aiUlipiar. de Fakriciu ; l« crin- 

g€*Ulbm thttlofUm , iIiiM, t-erigcui , rx /ante 
MrfarurB onflnan rnxiiJ*. Haloutadl, .ttiSt , 
)d-S i d, StfHichril BëènHmm liM If, id i/aiit 

1 706, in-i 1 TntaHtii L IItcbHb tl He^ , » 
Kd/uiinirmnaribu.rMKfarL, 1687, iD-llK 



UH.daFbDiy, 
« VIKiHeplfi 






«.npln. ch>y .]ui p.. n ifiiS. 1 ■« dt mi 



at •■<iiii iiifiiU pat té Tilaaf 1 lapfiH d< Vilaa- 
«iaaaa « ifi;;. Lauit XIV lai <l qniilat la iHYi» 
paor 1* B«Hl<n.t * la pNhidfHa d. Vilaaaii.u. 
•a 1SJ7. Cal lui qaiTat cbari^ da 11 lutalla da 
V«h>inal.l.ua(r«ii.lad.pr'(ii>ptra.q»i(ni. 
|ull qua Una «a Ua.i aa M «ardiMaat » pnd. 
(tlildl. — ftimar-Jata , ton lit , ■< an ijw), d. 

daJ.kXdâV,"tît.[la''dgkl'"l''*ri ^J6m'^\ 
Clutrltf-fnmtnt . ippald !• natifiiia da Hicàlal .1 
■dt farta, *■ lyJTid'aiMrdcalsaald* la 1' 



loLaoU XVi, d>a> dta 



ilad .1 1 Un aT. »n IIU , la 7 juLll.l ijqV - 
Uloii»-Clir«l)(U .chavalitr daWil» , fr^ Je &i- 

wra da alli^ilier d< Ni'colil . m. nir^clial da Fr. 
!l mit DO t-èn didqai de ViHtua. — Rnida da 
Vicoul , finale Sa pram. prdiid-, Ibtbira Malt, 
n Uola de TJicolai . BODind ei-dcaïai, ■aria n 

de Lillmf»-ibrtl mr 11 mort de /a frtiidtnU 

" ■' pirliP.LftindeSt-JaiB,* 



KICOLAI (GuiLUsin) . Illidnl.. ad 1 Ailaaa* 
i7i6.reniporl. i rt^adali) aai le prix prepaaf 
par l'ind. da lainipliDiii e( hcllu-liUria awba 
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•nDtrdan'a 
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rofHiea 


Il •lajan d 


er 


■littnMrf'baa. 



Umm» In plui .eHueat el latphtA-^l* d. 
Il» lemni. On ■ de lui «a gi. Baialn da (Wbm h 
da meinair» doal on lr<iuta It !Ul* daMUakO^^i- 
BripI,,!. d. l'Alleo.g». . Il »Tuaia-r.a...„».rB.. 
leiqaeli m diuLuaue u PmtketB,!, , aa 9 aaL. (»- 
-lancda M i;6a . al Goia an 178^ ; n an tiran» 
I Mtthodi. cu?attn> . aa S «al .. I pqB , ^ M-L 
KtCOLAI [CnauIOHi-FatBlaiE } . likain al 
uleur alla»., ■>< t Beilia aa ijU , M- «•*• la 
■ (me ailla eu iSli..'dla.t paru a«eai <ay* r«- 

"Ifi^raut ^d! de MuBkb . da Ba^l-a al *> 

'tlareliaura. S« iraBdei *itlpa|trii»a liUdralna. 
iHm qna U Bubliiat. da la KMMM^-a dn ItAi- 
ulra, W J-tlin, ,onc.mmM U ttlUrai„^ » 



1 baiBcoup d'IaOuaBce turla Iiltdi«taia4*« 
. Il a eompoat ua (raad a»WaW4ci«aMf 
illqua . tai aKi^k't xertln , la ya <i âa , nM> 
1e , le philuMplita , la blapafM* , la lUela- 

ij>. : DtKriftmi dt 'stHiit tl da rt u é m , 



daxj fa-nét 1781 . e>ii du nvarqaH ew l'A* 
di>>t)«>ci>.da l'indu>lria,da lanliaMK'" 
noaun. ibld.. i7BSai itBB-VS . > *£Zai*- 
io« i d»raUiltar-cu-nMUfmn dU rai * >■<■** 

(ÎmV^"* . « »" 0»«a*..l*«.» r*da*n* 4 •• 
pliUoiap, (Mif M , rit at(i ttnu fM fa CMiiaaiA 



HICO 



( 3l6l ) 



NICO 



Il ê» m. Kmds9rèmr^ et FiUhe^ UiU., 1799 ; 
IftfribrrriHJ hiiÊtrifmtM sur rmsmg» du chwux 
pwlicfc» «t ém penwfmes dmrns Ui ttmpt anciens 
et wgrfti mi, Biwï» , 180E « btcc 17 pi. conleDanl 
66 fîf ., tnJ. alîaaç. (par Jaat«ii ) , Parii , 1809, 
iB-8 ; fkimttt. pkHmsw^kiçmes , Berlin tl Stettîa , 
1808 , liHt tn, 8b Fïr cl tm OBut», posta, oot tfië 
p«U. MT M.G. ^ Gockiagb*, Berlin , i8ao , ia-8. 

VUSm^àS CAr ), tfv4q. a* M jre en Ljcie , tfuit 
iMWwtf par rX||EM dit In 6* S., mais on n*a rien de 
Um nrtiM mr 1m cîvcoDelancea de sa Tie et de ta 
■Mvt. DlHM nat iiaieililîon snr ee eaint , insérée 
dwe la JKnk ém liHérmt, mt d'kisi. du P. Des- 
■olcli, en cWccbc A prouver que cel e'vêq. vivait 
MM Ceeitintîn et qv^ astûla en prem. concile- 
fie^l de Hicee. 

5IG0L1S I** , ait le Grmmd , filf de The'odorc , 

el diacre ie Yijime dm Rome , m patrie . Tut élu 

pncaftèslcnaltlU, ao 858 , et m. eo 867. Son 

aèle tl mtêtmtUh ééhnêv les prc'tcnt. du siège 

de Si Pitrrelai ont valo une place dans Je Marty- 

rolafe inaait. En 866 il cnroya des lirais k Gon- 

ateatiaeple, penr exanâoer J'afiatre de Si Ignace, 

et faypi d'antthéme Pbotius, Ce fut là l'origine du 

tdkâunefai takiîtU encore entre re'gliie grecque 

ff J'tgJ. iti. Let ^Tjqnee de France muatrèrent peu 

Vénrdt nonv tes centaret ; mtis il trouTa plas de 

ioatili dans Bogorit , roi det Bulgares , qui em- 

lia reliHtÎMicUrëlienne , avec une partie de sa 

., en 8B5. On a de ZVicolat 100 LeUres ^ sur 




BovMOSliS , pape , tont le nom de) , fut d'abord 
tfvlne de Flertaca. Bevd tur le siëge de Rome en 
loSv, il /al conrtaatf l'année suivante. Il eui un 
ceapelilear, /eaa , évcqne de Velleri , connu tous 
Jenoei de BtnoïC X , qu'il fit déposer par les ëvé- 
|«tde Tetcaoe et de L4>aabardie. Il Gt un traite' 
irec les Ifomandt * leva l'anatbème qu'ils avaient 
acenrn, ci te fit restituer par eux les domaines 
ie Téflise romûne; aoaia aussi Richard . Tun do 
enrs ckcît, fut confirmé dans la principauté do 
Catpnue , eV Hobevl Gnucard , autre chef de ces 
conqnécant, tnt nsa\nle«u daos le duchë do la 
PonUls el de \aGa\aîbre, et vilUgilimcr ses prelcn- 
tîons tnrla Sicile. Cependant «cemmc ce fut à litre 
de raital da pnpe • Flenrjr peoit que (elle fut Tu- 
rifbie de la sueraincté dn N-si^e sur le royaume 
de Kaplet* Kieolat , qni tvtil conservé revûcbu de 
Fletencejpe n d. «eo poalificat , m. dans cette ville 
en io6ff. Om fronrera de Ini 4 attires daos la collée- 
tion det coscîlet. Y. let Scriptores rerum ilnlic. 
de ITnratOfj, t. 3 «f^rt. f* , et Vilist. luter. de la 
f^tamet, t. 7. — VicOLàs 111 (Jean- Gaétan Oa- 
Mi « pape , tont le nom de) , succt^da à Jean XXI 
en iS;7 , et n. en 1280. Il montra beaucoup de 
aile pour In imtérêlt temporels du St-sicf;o « se fit 
tendrei par l'empereur Rodolphe, Imola, Bologne, 
Faenm et plu. autres villes deTe'tal ecclësiasl , et 
eb l i f ea le rai de Sicile . Charles d'Aujou , dere- 
■aacer aoTicaiiat de l'empire en Toscane , ainsi 
qn'ao titra depatrice de Rome. Il voulut jouer le 
tôle de médiateur entre le roi de Gastille et le roi 
de Fiance , Philippe-le-Hardi , et ne fut pas plus 
WofW tt qoe dans ses négociations avec l'empereur 
dXlricnt , Micliel Paléologoe , pour la re'uoion des 
dens églitct. — Nicolas IV (Je'rôme d'AscoLi , 
pepe , tout le nom de ) « fut élu tout d'une voix , 
et an prem. scrutin , en ia88« après Ilonorius IV. 
IlavBilélé génér. de Turdre des frères - mineurs, 
^d ne tarda pas & combler de ses bienfaits. On 
tamarqna en lui nn penchant singulier i favoriser 
leparti gibelin, enocmi àes papes , el un sèle]inur 
la religion qu'il manifesta par l'envoi de mission - 
■ti ws jnsqn en Ckiue, et par d'inutiles efforts ponr 
raumer Tcsprit des croisades. Il m. rn 1292. Sa 
fit , par ^éf ôme Rtibco , 1 été publiée fu jalin 



ar le P. A.- F. Mattéi . Pist , i-^f , ij|.8. p|a, Je 
ses Utires ont été publiées par Bsovins et Wadiae 
— KicuLAt V (1 bornas Pakentixilli , ou de 
SlRZATCE , pane , sous le nom de ) , succéda à Eu* 
gène IV en 1447 , et m. en i455. Il eut le bonbeor 
d'obtenir l'abdication de l'anii-pape Félix, et do 
finir ainsi le sebismeqni désolait Téglise depuis 
plus, années. Il eut le projet de réunir tous Isa 
princes chrétiens contre les Turks , dont les saccéa 
toujours rroissans alarmaient l'Europe entière et 
pend, qu'il envoyait en Allemagne un légat , pour 
publier des indulgeuces et solliciter des secours pé- 
cuniaires , il faisait les instances les plus vives au- 
Srcs des Grecs , pour les déterminer à recevoir let 
écreU du concile de Florence. Sa plus gr. gloire 
selon nous , est d'avoir embelli Rome d'edificet 
magnifiques et d'avoir recueilli les MSs. les plua 
précieux , grecs et latins , pour enricbirla bibliolb. 
du Vatican , dont on peut le regarder comme le 
fondateur. Su vie ^ écrite par Giannoszo M anetti 
a été publiée par Muratori. Le prélat Giorgi en a 
donne uue autre en 1742. 
MOOL.VS V, anti-panc. V. Gobbière (Pierrede). 
MCOLAS , roi de Dtnemarck, 7» fiU de Sue* 
non H , succéda en 1 104 à son frère Eric !•» , au 
préjudice de ses neveux , gagna d'abord l'affection 
de ses sujets par la douceur de son caractère , et 
repoussa ïe% Slaves qui infestaient ses frontières. 
Mais bientôt, s'abandounaot i l'indoleuce , il laissa 
ravager les côtes du royaume par Uarald , i'ataé de 
ses neveux , se rendit odieux à ses sujets en faisant 
périr le roi des Slaves , Canut , son neveu , dont il 
redoutait l'iufluencc , fut forcé d'abdiquer après la 
perle d'une bataille livrée à Fodvidc en Scanie 
l'an I il} , et périt la même année , assassiné psr 
les amis de Canut. 

NICOLAS-DAMASCÊNE , ainsi surnommé de 
Damas, sa patrie , histor. , poète el philosophe, né 
vers lau de Rome 680 ( 74 av. J.-C. ), d'un père 
riche et puissant, fut élevé avec le plus gr. soin, et 
fil de rapides progrès dans les lettres. A peine sorti 
de 1 école , il composa des tragéd. qui furent jouées 
avec succèi. Il s'appliqua ensuite à la rhétorique 
cultiva en mime temps la musique , les mathémall 
el la philosophie , et adopta le système d'Arislote. 
Lié d amitié avec Hcrode , roi de Judée , il accom- 



particulière do l'empereur. Api,^ 
la mortd'Hérode , Nicolas contribua par son crédit 
à faire partager la Judée entre Archelaûs et An* 
tipas. On ignore Tépoque de sa m. Il avait écrit dea 
mém. de sa vie , dont il nous reste des fragment 
asscs étendus. L'abbé Scvin (1;. ce nom) en a inséré 
les principaux traits dans ses recherches sur l'hist. 
de la \io et des écrits de Nicolas de Damas (Mém» 
de Vacadém. des insetipt. , lom. 9 ). Nicolas avait 
encore composé beaucoup d'autres ouvr., et on cite 
de lui , outre les traged. dont on a parle , des co- 
rne Jicj ; une f/isl. universelle en i44 liv. ; une 
ffisi. de PÀstjrrie; les yics d*AugustejBtd*Uérodei 
un Recueil des coutumes les plus singulières des 
différentes nations ; un traité des Dieux ; un Livrm 
des principes ; un ZiVre de l'dme /un autre des 
devoirs qu^d convient de pr.ttiçner dans la vie 
cu'ile. Les fiagniens qu'on a de Vl/tst. universelle 
de Nicolas , nous sont parvenus avec d'autres de 
différons écrivains , par un MS. acheté dans Itlo 
de Cypre par Peiresc , el pnbl. par Henri de Va- 
lois , su us ce litre : Excerpta ex coUectaneis Con^ 
slantini Jugusti Porphjrrageneta , gr. lat. , Parit 9 
1634 1 in-4 • 1^* Coray a douné le texte le plus cor- 
rect de cctjragmens de Nicolas dans sou Prodro^ 
mos biblioth. gracoe , I*jris , i8o5, in-8. Litt frag- 
mens de la vie d'Auguste(</« Instiluttone Augustt) 
ont été publ.*1^par J.-A. Fabricius , k la tèle do 
l'ouvr, inlit. ; dugmti teutpçrum Notatio; Çqnu* 



MIGO ( »i6a 

- . J. 

ndiMicoLUMIi» 
1* nift d« CMXiÉtiwpIi. L.i.r. «M ■*• 
MIDI il pirtKultHW» t«iiiir«n»blti. 
NICOLrU DE PISE. iculpKBrtl mbit 



™ f««ja rfrH- 

^KM . d4 1 PUaT«n l> caonineto. clu i3' S. , 

ÉcalpMBn |nci cnpL^t 1 la drcuniicn du Une 
daPù*,lMiurpHnl>Iaaiai, al fui rrpnlj nBnc 
b plu hiMt lAiIpltiit da wn S. Aprii iTSlr r<14 
•«pl(iT< par l« pi>« tt^ l«t piintM Liai. , ponr la 



d>Diia foBl 



in (//mi 



, , iJrU.untol. în-rul.. rfiiB 

Jfei-V""''"" ■■' Pir^gni-tihitM lie 
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lias , iD-/, { ind, CD *[l<iBied . H 
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iMptiitln ddeorda d( 

«"u'âtta* daVlsl. On ralarda CDmiuuB cbaf- 
d'oBfra an (calptura la lomïican daSt Dar-'-' — 
1 Bolona, ambalti d'DO gr. BOinlira df h» 
dedt la* taitU tant tlrdi i% la .1) dn uim. 
IfIOOL&B(AeDUiTii>).lillini»r, aJI 
COB aa l6u I luint d'abord llcarriâradn 
fli plu-uapaga»™ Italie, cl is Irguiaitl 
n BonaBl 4* la «Milioa da Milaolallo. 
awr^laln du eardlsal Triralce . (I aurait p 

BrtnraiiaurraaE>pi|at,g& ili'oKupa i 
in lBtVi«lidaducd(LoiT*iDa.Cb>r[ii 
maain i TolèJt, aui, aTinl nton'-i* u libart j lia 
paU d« pTr^<i«, I» aoQinii idd riiidait à Madrid 
atac la«ilndn «ol.Lll.rdV— ~— ' ■ 

«<lad<la Fnacba-CamM . 
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tu ia-Sl Fartiimpmfiirmi, Lian. iflffl, ou 
■•w,ia-4. palme dlTii^aaSliT. donllaii; 
IiWndtodaMMaaiallo.ct aolTidcS Aif^ 



tamnfHunmBrtHi£rivirit,rliirrimr,,,triU 
(dMUlLeuIiXIT),ABiilira.in,iSSi net iii-8 



imr h gimit poiiiqui , Baian. 
iiStr. pièeea on trt. ii Tcn la 
IIICOLAS(PiEUt},iJ,ui|, 
»l,a4 t Toalaate Tan k mi 
LsH rrelaur du co11i<ge d> B' i. 
4uUaeuaJ.K. m. -m i-». 



iomt\tt di.ii 
du IJ'S. .a 



,«9.1 iB.4 , n^ /iw;, /o,„ri<»mi<i, spi^lOu. wJ 
P*r*"''"' ','''■' '"9". i"-4 : t>, eomeh,Uibu,tt S,- 

WICOLM DE ClllLoas.r«l.d,S.,™ .'gî 

mCOLAYCl*lC0I.i«.ir',.0««urJ,ODl,l„„i 
11 »T- 

vlldii 



?.T'. 



ill dia> lia arm^Ti dii Irm cl de mer delà "l 
*it pijt d* l'£anp« «acidiahl* ,ii'a euçSa^ail 




ai rf'ftcjjL^ , J,„v 

I rôJi,*- *./.™ 
«c.ParH.. iJU, 

nicoti':(Ci,>u 



:.:6._in-,i, 



lilc friatail , a^ 1 Cbw 

aul- d^iPD paraphrua de rEnllvaiAïiil d* T ' ~ 
^m, parCliua.an^d'uiKIraduel. a 








liwliJ^daa'si 

i-Ainf rr:'../i«HlUf.d/fcDdaa (oMn U «ML. 
Claudr, l'afii. iflfi9-j»-7«. ).«1. i..^(Ua«ib 
ittlT.puy.cm^iialijiJ.ioMdaralikr lUaixlaOt 
EiiatuU ihomltei hitnrUintktal-'f ,■/»,•. .h.1, 
1671 otann.iaic. tâTel.iB-IV'>°r' '^" 'îV* 
i;4).0aduÉtirabbdC«rT«BrSf/'.~' .{. JT^À, 
Pana, i7tJj.>a-iaib)PTiiM>j.<< ^..W^ »al M 
rRii«.llt.ip>rM«a.D.Ptft.. 1808:. ja-.If. 

NICOI.K(PiltIicn>a). aa.anl a^^m^ir.. Mi j 
P»it en ir)lij,„ m coaBatlrad*>ft(«dt I9M& 
pir laicliiliund'uapiokMaia turU tiUÙtiOml/l 
la cu>dU<^( /DKrarif .il» Sarmmt. i:«J. b. ÏSU 
priiadU .urcnui.. 1 l'acad. aS mimuir,, , ^«iâ* 

4»^c™p,ai...« 

iBlcr„H . ,„u, ■»■•--' 

d'jfïWiKfi.fflUtjtiîljSiaBT la n^Htda: 



■ tmammOnilitrt du ct'tl*. 






MCUMALIll E, ufinlr* me, canlnponla f A- 

Citic, quiii'i;i l'nii aDliinnrl«iari«ip^- 
Wh cl >UT lu ("11"! «t II* TiÛH <jA miml bit 
lliurirln jiii, Tui un J« qoatr* p«iatni ^1 PUm 
licmleciiininFii'ijiiiiaBplojjqM^uIncMlHn 
I l> bliM, lu jiiinn, Éaranga «t.li Hdli). CMraa 
>.'l.û)i« ptinL • l« cuBpnràillkB, Aprll* «t 
Pràliniiis.OoTilimiiia< iti tluft J SM 'f* ''*■- 
/«^rouni <f> FrBHrpvi; plu' Jtpuit M CiplA 
Jiiii U Icnnli de Hin*n*| ua rltuin Innnul 
l«9in>uf uaquidriit; (yU/( ■iiianr uali»{ 
dn BaccJlxiiii )»^> Jn<|iull» le iliunt da> M- 
noi ^palleKil Oiiuia, ttul<g'n> qaia onf la 
MnplFdcTlPiiX. IL inl.aalralalm titrai, ni> 



. rt fBio. I-<i»<ig»a.<.ni.i au i;84, da». 



amniia, d^lGeii 



itul» rfa d*pl , illi'n.l pjc ëlrc onmoii 

niiia. OHidc Iv -B,pttnB 



>K«ipt.^,<V%^ caaroDaco m 17;| p» 

ïtLfTîiE La'cBOIS.V. Ll.'Cuii'l(a'). 
II/>l»i'i>^" ISOlïARD.diO.cimipwil., 



i,.^pit< 



•Il Je 



u.[q«.h 



, U Ibiax'i T<,rt , iSci», Jp.amii . J 
• , |S|4 . .1 ■'«tapait A-AlaJin ou lu 

Wiwa^ U JO. le turpril ep iSiti î tel up^ri, 

:^,lLSQ^ ui. HICUOLSON (Witj.i*.i|, s... 

dt CuWl T>"J il ■"■ »iifc'lam. ■ Dei-r, ta 
Ob .ielii-: Iritli h^tancal Ubmrjr .Lm- 



uo F.iuni mil lur uua wa da t^, ^ui paraît 
f ira II rifiihlon ic ,iu«lqu( •(•liu adtbr*. •- Mi- 
GOHiQitcdr SirjdiTv, pAra d'Aiialvl* • fui m^dniii 
i« ru. A»I«U., pl.c h PliiUapa d« ■acUoiaa. ![ 
i*ii-. compaid , >\l r^at en cndra}Biiida , ail lllrea 

NtCDMBDE I" , rai ^BUbjnia, locaMi i H» 
,.>r( ZipoiUi, l'm 39S iT. I.-Q. Ûa aatiicra 

•jinuriBliLIp qu'il fit de m frira», m aaal, nonu< 
%rliDni . «cluippi coiBiBonir Biincla, el laidoana 
Uenlàtdn inqaîDiulea. SicomUr, iprii i;aisw 

û aree 1» Bfix'lfcM t (tet lai G.ulsii, mil- 
da II Lviimactiii al da la CbnMnèM. ponr ri- 
ira ADUlicLDi.nii daSjria.doaltl [«douiait 
raiioD laaprDJDligotliilieDi.Htlieelaj-tia'ajiant 
pli iDulu t'eipoirr au hiilldd'uBe»Bhal, la paix 
rattiHiclui.el la ruiilaBillifaie ■'alUehiBpiquaiD. 
d^l-lan * TiLie fleurir Iti arta et le ranmaRa due 
^t•a rojtaait. (jao villa <gu11 fonda rril appal^, da 
>DD Kam. Ificeinflia, — HicoHin II . roi da Bî' 
Ihynie , flit conJail ■ Borna rmn l'an 16B ai. J.-C., 
p/r ion pire l-ruli» , d«l il il.il Itifilier pr^ 
.o«,j>i.f. Mai. plMt..rd. aj.Bt dtoutan qa.» 
fjitla ptinee, ieoii.»ol lai eOBiail. d'un» wciiDda 
«pdu>a,cl.erchail > )* faita pdrlr , il cniait lui- 
irèni le biodeau royal , ealra doaali BilWnia, (t 
Tioi aNféger I* roi dau HiïomMit. Aprai atoir 

J.-C. ) , Il «■««upi J'apandlr ica iUU. malgré lia 
RoBnini. llm, l'jBSniT. J.-C Ba Tia « fourni an 
er>Dd Coroeilla le •PJat d'aaebeU* traaédia.— 
liiCD-inslil . Bl> do piécdd, tl d'aoe diaïauia 
de Boma , nommei' Rjh , prti poumiioB du roj. 
d. Bm.j«. -pré. 1. «. da»- P*"- E.P-W bieo- 
M par ma fr^ro SociMW, qaa Hithridile, roi de 
Pool, praUgaaii incrilaaa. . il implora la ««oun 
ie> Romiini , qiU le rdlaUInal anr la Utae : naia 
i,.i.t oed bire. nom m Ten|ar. iiuelijata laenniona 
>ur lei lairei de Uilbriditta , il Intballu par ca n- 
Jouiakla adreriaire, «t fond d'akaadoaaer na* 

ileui prineei. «1 [li«»M* pal mlrar daa) aa ca- 
piule. Ilm. l'eHjSai. J-C.,apriia>Diri»l>lD< 
lei RoDaiiia l>ffii. da la Bidijnia.oui fol rdduiu aa 



'VlCOrfdrPorsjai 



la Biihjnia.oui 

walaieDl. de la Ctmrtiaidt. 
>,aRhilecta, aorldam U 
fiait fili du («Ittra naèdeda 



lei^iiielt il «Si innilU- Of tiaild aat 



» NIEB 



( 3l64 ) 



mueiU du «mitmo, cl .W.i^ci pgndiot loni- 
t«B« ta (Eaim lemponlK-, luii.-Lian <|u<»lln 



{tija; Biû (orti 
«d> It ta fo\ag, 



inarf, iT-i^-CS. Ajj. 



ApriiTi m. d'Altiù, Il cMIuI Iji pcriniiii ' 

0= 1 in mtm. .ar M tw , ^?B»™°«*" 
I7B8,ii>-8,»>Uam»d. 

MICOT (Juv) , HiiDfur da Vnirmgin , 
blr> du ni Benri Q. .nihii.iid. d« Fr>ac«i 
pDrli.gil, Biir(l=.B« 1S.I0, m. àP.tit.n 
ni buuciiappliu connu pour .vcrcarichi lui 



™phd 



«'uadiu'd'nii dittion'n' l'.'liV 



(w, Aid. Awaf. f^A. 
I(1DH&RD.V. NiT 
MCOESSA (Dlieo 
l l'IU de Cnba , où il 
■id^nbli.Timlulpr» 
A*il chirgë d'ei<cul<i 



niDER, ^YDER > 



Abjhwm tllMtrti d* 



• dit l« f n- 



[TsSs'Ta-S. 



MaxG. orienullnc, FunkHl. siUtnliiK . Cn- 
mcr, ndd«in , al Dmiiinitgiad . piinln . d'illn 
eiplurir l'AnlHc. Apc«i lii ■oBJai da rtliguo^ 

laiiuli iiiopndidiilquiiijleiciTKiaiiUlalr*,!»- 
capu . an iTjS . L> plua f.dmiabltlt. 1 HeUarf, 



niIiSiS.OiiadcluI. 
an rr«(. fp.r ««.ri.. 



790 ; Elut potiti/^ue et mi 



•penUiguc. IÎ91. H. . 
lcR...I.V<>d.i»p*ra.KJ... 
MSL (UuaiHT}, nluicieD h 



mu» •!«(. 1 irad. 
773,ele,- r.^^ 

• ri G|. ; Ind, aa bolUail. il 
tlUlncht, i;-fi'i-flo,n. 

■4fi.i<.f . C0DU0.M I. Naïa- 
l'iulturavac l'iDibundm 
I la Muiée eiTwamymg U 



&.r.'s;;-.i.Tï 



sir^ble , 

IiiK-ËDii»} . lAaii* nHH., 
plm duliagu^ i, mt (rrdn . 



11.11 fui chirié. 



>l*<adaa 



cambre • Il direft. ipirilucUa . X aa. t Madriâ M ^ 

l6i8.SaiB,l,d,a.l. ii4;.«™/^. 4«t1a.diT,î 

berg , tini ïumplcr un grand aoaikr* d> Ind<CL 

u". ^'iTl^yoà. leji jB-sT/â tinot' "wo/a» 
leiiiru df Maravillai dt la malumlnj , Htdni. 
i634 . ia-4 i H,.«n= ..U.,« .1»...^ p,nt 
f.i. .r^/,An>en,l63ï.>D-fol..>T<«gr... « 



K» dt SI Ignmct da Id>-i)/< 
* .pHoal 



)i , d'uaa rituilla npignsla an psiiu|aii* . _ _ 
ùdenL lia II lyDigncne ït d< l'ilmiTmLI^ infik 



■ SiD, iB-4 ; li*ra »Hiii;ar djr.. I.quel r.ul. 
«aOli loua lai «ma. .», ]., „,.„„, , l» | 
■aa , lei incubai et ta> luccubpi la ditinalia 
•BrtiU|aa,llidiablH,alt.{ Tr»,l«tHt d, v\ 
Aitf einM/afteniiuj, Struboura. iJi;, Halu 
lOgij J>n«M<>riiin< , i<u ', aJ,m or*. 
^.-,«, Cofagaa, .'i,. , :,. r.l ™,.'^";^.7~ i 
AaKhda, qna la Manualda l.'.' <>,.. »cDtl(c»ii>nia < 
I.plaÉ,Bcl.alL.rc..«d.la 1 .,..k. .,gq.l 

WEBUnR (CiuTti.) . «1. 1.,^ v..,.,r»t . W an SÉfi^^ui'..' 61 . LùWÏni'la S MÛ'.~i'-ti. 
Iî33 i LûdiBg.i.omi, du. i. .l.,,!., da Uorn-[ MKIlHOPnatUKUWl»P(it4ir), 
•Mrg , avploja m OMd^nc ialilnsiB« a ir^v<. ■ ai à Ua«a al WcalpUli* , aatn i» bMi 




■BU 



( ai65 ) 



NIFO 



êm Im mmfÊ0mm kolUnâaiM def Indes oc- 
m, «I lat «mytf «a Br^tU en ifi4o. Après 
I é» MiU caatrtfe « il passa aa scrrice de la 
pim êm Mit oricntalas , «t 9*acqQitla arec 
4« alla fM dTiDlaUifeBcc dea dlvanes mis- 
baia frtsIiiFgtfà BaUTia , ft U Chioe, à la 
CHTMHadd «t à CSarlaa , dont il fat gou- 
b Xb 1671 , éUat alla sur la côle de Mada- 
ftm Um Jm traite , il descendit à terre 
i mmdkuéiêÊm et oc reparut plus. On snp- 
n • M wa ïa arr rf par las naturels du pays. 
iJa cnaiB d« aca vojages il arait recueilli uo 
waJkrt d*ohaarTntH>pa qui ont été mises en 
lp«fcw aona k* tilrca suit. : JmbaiMade de 
mdaism des Indes orientales au 
\ es Tmrtmrks . ^mper. de U Chine^ arec 
|L da ce p«J« • iMn*tc>^*o> • >6^ « tn-rol. 
, ; Inl- «■ Iraoç. par J. Le Carpentier , 
■tt. I ^«L ia-fol., fig. ; en allem. , Ams* 
» AS; an aBgl. , par Ogilvjr, Londres, 
i iMiBt pa- G. Uomtns, Amsterdam, 1668; 
CMMnr «Si Brésil , ^r mer et par ferre , 
liai, itiBlv I vol. in-fol., fig. ; Voyages 

• et fer terre à différens lieux des Indes 
9 , mec ame émscrtpt. de la ville de Bâta- 
livdam, i68a, i(k>3, in-fol., fi|. 
iiâlIT CGini.1*A11MK^ , neintre et graveur i 

• , ad i Anvara en i584 « reçut les prem. 
da la peintura de Roland Sarery; il alla 
— *' linta aandea A Rome pour étudier 

édifices de raotiquité, et revint se 
on il m. en id35. Le Mus^e du 
s «aaatfdé JBsqnTcn i8i3 un tableau de cet 
^■■t anr aurara, et représentant VAnnon» 
êe U Vierge, Gemme graveur , lïiculaat a 
■•dérte «■• Mite de 00 paysages , lanl de 
«rtiM qne de crile de Paul Bril , offrant 
dllaiie. — Un antre Kieulan t (Adrien) , 
la pajaagaa et de marines , né aussi à An- 
è JLnsatardam en i(N)I , a laissé une suite 
|ai , doBt la eollect. a été gravée par Peter 
t Goïllaame de Leenvr. 
EHAEiR (Bbuuuiii de). Y. ISzvvk^. 
VOOKTCGviLiJkiniB-HcNnO, écriv. hoI> 
I «i «en 1670, m. vers ijBo à Utrcclit , où 
paiVM cheira d'Ustoire .'ancienne > l'a- 

• « eA a«t. dea deu oav. suiv. : Rituum 
mjmmâ Bernâmes eUimaerunt succtncta ex- 
iwinnckt, 1711, J^l0eCi723, in-8, réimpr. 
■ dodUe Êippeaisx et des notes par Olli. 
i« Ulra^l, l^l^sa-8; augm. île fig. et de 
Bfli par Jean Mnicl Schorpflin , Strasbourg , 
"4; reptedoit avec aae préface parJ. Math. 
Sarlin • I7{3, 1750, in-8, et trad. en fran- 
l'abMOaaNmtaines , sous le titre de Expii- 
Im €éréaeomies et coutumes des Romains , 
17^1 , ia-ia , etc. ; J7i5l. reipublicœ et im^ 
■Maerams, mb urbe conditâ ad imperium 
^teeêexîa ex mwnumentis 'veterum^ U Irecht, 
. vaL ia-S, avec une dissertât, sur les an- 
aplat d'Italie et une dissertât, sur Tctablis- 
Im Bemains dans celte contrée. 

VfttT(CBAKL.-FEBD.-AHT.-FLORENT LE- 

lOÉniE D'UAILLY, vicomte de) , diplo- 
Blitfrat., né à Paris en 174^, d'une illustre 
la la Belgique, fut admis dis l'enfanca dans 
b Malte , et devint , vers 1786 , le chargé 
i nrte de la cour des Pays-Bas , après avoir 
liq. temps dans les armées autrichiennes et 
earavanes i Malle. Il obtint vers le même 
aa command. située dans la Brie et qu'il 
plaa tard contre celle de Yillampont, près 
ea , perdit ce bénéfice en I7g3t et après le 
«. du royaume des Pavs-Ëas , reçut du 
t>raage la titra de chamnellan et la déco- 
1 Lion-Belgique. Le vicomte de Nieuport 
août 1827, membre de l'acad. de BrnxeUes, 
la Stockholm at de plus, autres lociotés sa?. 



On a de lui, entra antres onv., datm^is: tnrlea 
matbémat. dans les tom. a ef 4 das rac. de l'anc. 
académ. de Bruxelles et dans le prem. vol. des non- 
veaux me'nim de cette compag. ; Mélanges de ma^ 
thémaUques , Bruxelles, 179^-gg, % vol. in-4« avec 
un supplém. pub. en 1802; Essai sur le théorie du 
raisonnent,^ i8o5, in- ta ; un Peu de tout^ ou ^aia- 
sement d'un sexagénaire , ib., 1818, in-8» 

I«IIEUWEI«rrYT CBKRif ARD), médecin et matbé- 
maticien , né en lôjq ^ Wastgraafdyk en Uollaade, 
m. en 1718, se déroba avec soin anx emplob qui 
auraient pu contrarier ses habitudes spécabtivas* Il 
exerça toutefois 1rs fonctions de bouigaMStre de 
Purmerend , et fit partie de l'assemblée des états de 
sa province. Ifons citerons de lui : Traité sur un 
nouvel usage des tables des sinus et des tangentes 
(dans le leumal littéraire de La Haye , septemb. at 
octob. , 1714); /e Véritable usage de la eonten»' 
plation de l'univers , pour In conviction des athées 
et des incrédules^ Amsterdam , 17 15, 1720, avec 
23 pi., in-4 ; trad. en franc, par Roguea , médecin, 
Paris, 1725 , 1740, in-4 : ce livre, s'il n'est pas 
d'un homme de talent, est celui d'nn écrivain sou- 
vent judicieux et toujours honnête. L'auteur du 
Génie du Christianisme en a donné (liv. 5 de la 
prem. partie) un court extrait en le dépouillant de 
ses formes rebutantes. On trouve un éloge de Nieu- 
wcntyt dans V Europe savante , t. 8, p. a^^ et dans 
la Biblioth. BremensA. 3, p.35(S. 

NIEUWLAND rPiERRE), sav. mathémat. hol- 
landais, né en 1764, eut une précocité de talens 
fort remarquab. A n ans il avait lu la Bible tout en- 
tière et des livres de géométrie; il avait même fait 
un poème adressé au Créateur; à 8 ans il démon- 
trait le théorème du triangle-rectangle ou du carré 
de l'bvpotbénuse, et donnait aux problèmes les plus 
difiiciUs qui lui étaient proposés , des solutions qui 
montraient une pénétration extraordinaire. Les 
sciences et les belles-lett. partageaient également 
ses soins lorsqu'il fut nommé, par l'amirauté d'Ams- 
terdam , membre de la conunission chargée de la 
détermination des longitudes et de la construction 
des cartes hydrographiques. En 1789 il fut appelé 
è une chaire de mathémat. à Amsterdam , et se vit 
av. 3o ans chargé du triple enseignem. de la ph^s., 
des mathémat. et de l'astronomie à Leyde. Mau il 
ne jouit pas long-temps de la considération que ses 
talens Ini avaient acquise , car la m. l'enleva i l'ige 
de 3o ans et 9 jours , en 1794* 0° *■ ^* ^^^ '^ ^u~ 
vrages suir. : Dissert. philosophico-critica de JHu- 
sonio Bufo , philosopha stoico , Amsterdam , 1783, 
in-4 » ^°^ Dissertation , en hollandais, sur le eon» 
Uructton des octans de Hadley, et sur détermina- 
tion des longitudes en mer , par les distances de la 
lune au soleil et aux étoiles fixes^ ibid., 1788, in-8, 
en société avec M. Yan-Swioden ; Discours ^ en 
holl. , sur les moyens d'accélérer les progrès de 
l'art nautique y\]i.^ '/^ i°'*4 * ^^ Bâtions discipli' 
narum cum rations elegantiorum gurn vocantur 
litlerarum , comparatd et ex utrarumque naturd 
illustratdf Leyde, 1793, in-4 * ^'•^'^ ^l^ ^ naviga- 
tion, tom. I«\ Amsterdam, 1793 , in-8; Traité de 
la méthode de Cornelis Dottwes pour trouver la la- 
titude par deux hauteurs observées en d'autres in- 
staos que celui de midi , publ. en allem. dans le 
Calendrier astronomiq. de Bode, Berlin 1793, in*8; 
et en hollandais , dans les tables de Donwes (Zee- 
mans Tafelen), Amsterdam, 1800, in-8; Poésies 
hollandaises ^ Harlem, 1797, in-8; un gr.'.{nom- 
bre de mém, ou de traités insérés , pour la plu- 
part , dans la recueil de la société de La Haye ; 
et des Becherc. sur la cause phjrs, de Finclinaison 
des orbites planétaires , avec une méthode de cal- 
cul pour ramener ce phénomène au système de la 
force attractive , insérées dans l'Annuaire de Bode. 
NIFO (AtJCCSTiir) , en lat. Niphus , un des plus 
célèbres philosophes italiens du i5« S., né vers Pan 
1473, profoMa fuecaiiiT. è Padoua, à Kaplci, à 



Enr Ictf *■ I mail qui Hwt ivjoardliiii è 



■rdliiu i psi 
1. iS i neu ciu«H •Mlm. : d< ■«- 



r.ToiM.iSia, iSi4,i^r»i.,.. 



fllO, i>^ , toit pablU r«i>T rH.ar.r la Hpriu 

' V MH^iav «Tilt tfTnjti «a UDanfiBl db iAati 

t I. ûlniHl pDDr l'uB^ iSl4 1 D> aivanli Ain rfuo. 



''lulmi«lpaarl'BikB^ l3>4v 

Bilii(H,lS3l. iB^.lnil. » lit. cl iiiHM dui II 

•IpiAriH, P*rir, iU5,iD-4. — Fii<i9lliro,|OB 
faUhlli. V"^- ^ ■>"«- 1 Pidont.B.fa Fludra, 
wi iS^D, K liUU I OpAiKHiR, (A* iMtmItUi 
pUmanm gertnli , Ltvd*, 1617. 

• IUGEIl.T.PEaci:(iriL'>. 

II|GIDroS>FiGULUS [Pdilivi], «ndiK. cl 
Mri d* Cic^na , «i lui I idrnil I'ud* da m ipt. 
int (af Foi. U. /F, |3) . fut liti-D>én. IVn dai 

' flMM*. kMB» da uo lenpi ; k d. .c. cuBaut. 
ÉBlilnil., UjaifBailHDU'oirpliuttaraoBBBbu- 
puitla MMBiBia abiln. IIibI, ao qaaliU da >f- 
■aliUt, tihIi|. parti 1'iBilTact.dD procia da Citi- 

Kl , lot Ab pr^anr l'ra d* Rma GbS <Sg ar. Boita 
liTaMplilidtDitaao Alla luaniMkaB anfatonr 
da làqualb il léjiqirBa qualana tani 1 Hjthillia 
n|rti da Ôadrup , *l, parbun da PoBp^e duriBt 
Im loaint eir.,tat mttmé pirCfur as oii, ai il 
■■.>*> p BT. J.-C. Dai »a>l». oB*r, quM anlt 




Aida<G*na , Pli» at In 11 



'«,"" 



. ,a» »«lM 

|>M.daBajIa.inBauicin)Dlui . _ 

i* Ki^im «B Km). da Barign daai l'aBaljit 4a 

toaiTa ■■ I. ip da JUc. da l'acad- daa ÏBKriplieni. 

HIBIJ9 (Biiniiu}i aalil. Ifiiatlmtiti ™ 

■MVailîaHiir . ijL. da Mna at luffrigiiit da l'd- 
vin, i» Hitcca , ué m iKi i WoIps , d.a I. 
dnchdda BrDciwkk. ». i Errail en 16S7, n 
■M.da «alq. TmiUtdt conliwni donl oq Uob 
*ata la iàX^A in, U Dicui,m„. i, BiyU : an lui 
t iBNi If* i«iU tan. : Spiilala fkUaUtiem ue- 
■m PomponU Mtlm et HaUf"'»' 
,iB-iiV*ioi - 

ia da i'ôvn. d'Allicdintii. ; 'il. cré/aT.' 
^unulcf, Colopa , 1648. ' ~ 
fAanwfapAïaïf dt mpimmlliM Jiim mnvtuciii ai 

^UBV BEN VàS'OUU, bi.1. p,„n dB B- S.. 

darU|.(i4>d*l'«rtcbi<i.' " - ■- - 

mMuntiu , dfpuû iaa lafii .___.. _ 

K, at » «apru la ri|D« da DitBjun-KhaB'L» 
\Mi. da ni Fçuid. <.„ HS. daecti. hUl. , daar 
H.SjliailradiSac; a doBD^an «itHil dlBi l< 
Km- ■ dai ffofiVx </<f JtfJi. di cilta biJilialb. 

HIL 0» MLUS (Bt), BioiBa fr«, dlMipla d< 
Bl-Cb}HK«i>><,BddiD>4>9., àAann.aBCi- 
iMia, *fcBt d'ibard d.aa IinaBda, Ui ««rd i II 
dl|alUitprif.ldiCoB>uiiLim.Fla, Huria.aai 

nteaBnltaaaBUBlSiMi.ancHBfliTUodBla 
•t r *<»■ «M In maiBai qui UbUM 
MM, Oa * d'ùllnui pao dt dAaUi 



«r b lia da ea fini Hiluir*. n ■ bbid I dii-Bnif 
a^i atwU i ■irctifMJ , ncuailUi M Ind. a* IM. pw 
aoHcB.dtlqa* da Vumb, tUaa, iSjS.iB-M. , 
naa i an raciufi tfa l(«l., bbU. «■ ana M ta lai. par 
AllabM, Kawa , i6(i8 , te-fal. Ln apiriciifa* Mla 
/MiHH d* Bl Kl aal tu imtiéê aa mliar ' 
MUart. ^alnw, uai. TU M XX.TU.Fi 

li dn tpnia^ M ftaL,. 






;rKqusci»I..urra>, iuo3 ,a 
El.;. n.iDitl» de Héiliaa d. P., 

j «1. daiu la JTam,.-,tngl,tr, 
■ff<it deplui. pvbHê éc AicK. 

[75ï,iB-lii»«lp.*, 



(««*.-ftroritf.,»lc.,I7S7.ii>-8:««ottT.' 
niMAS. V. liisiii II. 
KIKO» OE LKNCLOS. V. Una.a(. 
KJNUS.mid'Aujiia.maBti lur Ir I 



Êialc : Vf.om , n>i d'E,jpt= , al T.oa... ,m A 
flbic , *.i<cal pini l(iD(-l(DH ».al lui.BÛ 
,un gu»r.. ■> .,.,«1 OU |«. Je. .tp^Jliionf» 
If tr<-i f i I.iiDiim». fiDui tiiil* pnn. quiiBttaqp; 

ml . ..n,.rrnitof<.rmiJoLle. ilfif ' 



Kt'-t.'"i>i"F-'-"i:--' ■■ ■'■■■■. '' 
cltune.'il.^ In.!.-.,.:)., r,. .-, I ..i r,. 

IlL-,l„ >n. !.. I..,.i. .1.1 ■!.... ,u-. ..ll/'iyil 

life .1 'I. I. > i. iiip j 'le lui iwlilabali- 

l' ..II.' .ill^'.lM.I ...^1^. <. .rou.;iiMll>lW- I 
. Il .......m),!, , .,r,.i,.fl.t. -n. irotipin^. 

iLtiLl.; , ,1 , ..pr,.j ^...11 ,-....j. as piaM 

ÎTiiciplii'ii doC>[(f.'ilJuiijurd'lri>i Balli), lia*^ 
pilllF , donl Ir l.'GC !riiN< Cl l^nKUeiir. C. (Mit- 

Tm^Z UanButil'cb'r du é^^il d*a A.la ■ 
'■0. Je Sirie , tUr dexnl «lU du ml*- 

l'o l'JiÂ 'V. nom cit. Il a»ii r^adSi la., «In 
CULii.' .1 J..I.'iArnniB. et !i:i. hI£b Eu.éhe, IMIIi 
atd'jiilF..i ecritiiBi peuirol qa'il «Vii mt» aH 
la^.ml,>J daul prie UO»*». Il liui Un • 

Eird.r ...>ll>uldelecullfaadr■«K^l «. Ji 
«[i...P^i.i-l>l>d'llc4<r<irT>*rt-paiii-r;i>d'Bi«- 



abdj'|..> I l'mpirB, ou qui. aaloa d luln 
falniK. I n>. pir lonBli.QaaiquM m 

vl i ,!.i.Vi!è ju'«»g'd«"i^Vp« 

GgB|.lrlri( H bODlaux a>g1luua. Ilnl 1 
prinr. I.'nu de 11 Ini. dajaaimnli da Vali 

M(JDf.(arlh.),eiradaTiD»l.nra<BiB*d-. 
pbioa , rui ■)• Tbibn , Un da I* anM-traBi» 
Milli^ , «1 PI prtnrar 1 LaWaa, qui e'aeiii 
daaiMlfBt, al prdlaadU nMIa p|n oa 



aîB^I 

m 



kVn^ZinTàmrilèi atlMMi. CaUe hh»! 
|n mSu da» la rlaa rifpttwku , M A^ 



uns 

MiÉVfnvUît. ftVQDjBV 1 pnbl' pour 
Iflhait. iIm , ITOL la-fsl, de iiova) 



( «167 ) 

'•■»■ 



l^hâif. iIm , ITOL ia-lsl, de 110 pi 
^ElU., a« KM» et no «ontMf^i 
A» aBCARBION, raar^ii de), licn- 
fcri 4m MMëH dorai , Ile, ■^■acli.- 
MmIaH"")""**"' '^^< ■■■"' '• 
■■h ^nMn Bilitain. Il eammudiit un 

mm mm ta iKn da Sn«et«iu» , ed 
t^mÊi i la ttte a« T<|iB. de !■ yuJU. 

m tudmam» 1 la balûll* d* Lnui* 
i^tanàbdéfnuxIaTaBW (ifo;}, 
I ki^^in, « «BBiaada un cofpi d> 
■Wl Maii^ida Giranaa (1711). Il 
MÉtaïA. I«a grades da mmrédHlHla-cmnp 



W «agi an. Il ■ laiiia >n»lquci uiiii 
t^éila gétFTC iail toB p«lil-Slt. le 
■riasdalbu, ■ Iir< plni. eluirTil. în- 

JZ.fTmirmM dt t* gurrrr. Pirji, iBij', 
I. Ob d<^ an maniiiii de Nil» lV)>blii- 

«■tor par Ici <1aU do Languedoc deat il 
laabatau. Il ea 'tiU ncoDou TuliUM 
Isnip^il iui» goatero. d'Acqai el do la 
■ ■•■tfami.piKd. Il gai rre dt laïui- 



LXSinO.MM.. Bd 1 Muuiptllicr 
•taà i;3S, M* appliqué •uxout à1 
•kiaMnaannOt*! da li Lotiiique. < 



, riWMnef. « d* dten/'l. 



ir ordrB la Ckiilai-Ia-CliiBn : tUt K M 
jour pir Pilbou es iSH, pBii >é>Hp, per 

cie •IiDi Js fleruolf ifu HiilarlKit du Smnta H 

■ /ufraim. par domUanfnel, 1. 7,LeprMdat 

iiiiiB eu ■ dosiid une tnJ. frUf. da» ua «lit, 

r^ptnif'Ornifenl,!. i", Mit. de iSU. 

MruCRIS (fg|,lej , niug di BiLjlDae, Il U. 

(Durner l'Euplirate de »n eoDn peur im eDDitfHC* 

tienil'DDpoDltur ceUiuiE.flllmelIn (areaa 

Vj cUenhei une TciiDurce.Drrlni, fili J'ÛfiLMpeH 
lii oii«rir le monum. , et o'y inavaqa'an «divr* 

Lii^jMe et dërot' par une^liH avarice, 1b a'aurtlt 
nit viuM mi i^pullure. >■ 

lMTSCH (pÀUL-FcÉetiioAcBiT} , nnal at 
laUriout lilUr.,Bd en 1-53 1 Gliachi, diai U 
tomlJ de SeliiFubeuri , la. ca 17^ 1 Bibn , daai la 
Thuriiige, oil il eierfiil le nimilèTe er>n«f!liqge, 
> Liiif UB ft. Bunb. d'anTr. ritimA. pemi lei- 
incli noDI cileronj .- Mamttl éi VkiUotn îuiru'à 
Uan,rMni„-l,.Cr«ad. I. t-.ErTun. 1784, ia-S; 
Ocirripl. d, e^«t tml. kU-h/I,,„, , marml , er- 
UtioÊlù/m , r(e. , J,i Rmr» . iUd, , 1791 , a *el. 
0-8 , •> tSu6, 4 Tal. iu.8 , ôdil. ecrncû el aaf s. 
par MM. Kfepke et Hiepfuer j Daaipiion di Péiaê 
il iti KamalHs , i8ii(>, a vol. ia4. 4drt. dtaaéa 
MM. Kocpke rt KrneiU 1 TMvIefi. d.i me. 
rtrMenn, 



fwtfcaL), ml de»Ug«rï,i.iil,paH 
K.UaMlni parVlga, bb clineu di eai 
n,4-a& djpndau. Kloa l'orade, 
»A*UBispK«(,8cylIa,»l4lle. «pri 
, ^t lÎBl BHidiR Hêfire, ciiupn lu rli 
fHdBot \* laaaail d< »a pire, U pur 
•l,B(cAa>^A«Ut1iteDtAtintilrp du 



tn MH rsMra de> léiuiiei en i(J3i , de- 
Wmr <■ l'arrhiducGeiie Hi.ie , .jai de- 
nIenîfEiMiDe PliilippclV, fut oa- 
mi iainlBL-i^iifnl du nniumo , gcquil 
toddil 1 ta CHU de MiJrid , ci eulra dim 

il Kame. ob il eul plui lird le litrt 
■rd%t|MiDe laprti Ju pipe, fm élcTi 
^ rm la pape Cl^iuent ^ en 1671 . el 
h.Oi a da lui qiielq. opuiculti oscilla., 

Sk.* Pari., 1677, »Tol.in-ii. 
IfappaUnnrlquerLiii. pir eorrupligo . 
f,«.iUnf et f,i>UJ). l'un ilei plui an- 
IM. IrBBClU.BIe du eÂélire Angilli 
', ail* de Charienigae, naquit ani 
lta>«e 790. On croit qu'il .«vit , ei 



. i79(i,iu.8i/»*r 



l.'i/a : 






d apitiUiipnqtirl nnrinanfrj , iLid., i;gi i»^ , 
/Vj-dM mi- /«» paillé ctiiiqiut romaint , ii,id 
'79=-'î9*. » ">'- ÎB-S; iHiraducttm à Ftluilt 
dtt inatKt mmumcnl , à futan ilfi itriuiwê 
ce da amaiiuri, inme i", ihij,, 1791, îd^ ) 

ealinf , dont M. Mannfrt'a don'^d unC^ûl'Iàli!*' 
i.rip;i|!. 1798. ia-81 *«,„„„ P^U^^TTdi 

rnlndael. i la ii^lknlagii ri à la IkieUgim dt! 
Crrci, iWJ. , I;sî.in-8. Oulniuren sue MHfa 
,Qflj««d.Miiii:lidan.tïA'«™(o,n.ileSchUthte- 



UIVELLE. V 


MoiH ou HanHU et Curtïti. 


KIVELLE (G 


■aïK-Hicoiu), ibfol,, med'oB 


lOtlt dePari.. 


e truuviit au itainaire Sl-Mi- 


loire.iN.nle. 


à IVpoqiie da la pla> grande far- 




ril. .ar la, afliirr, de l'igli.e » 


7t7.11Jl8.i. 


monlii un dei ageui lei plui ad- 


ft i» a^lan. 


redign dei mim. . tollicila Am 


dlijrioniauxic 


a d-appai , (i fil pin,. ïoTagii 1 


'a.iïieclcffcl, 


MIU}a dn p^^neeuliani , fui eo- 


,=™( peudi..! , 


nio.. l]B]ta>liLl...tnl.iP.rr. 


n ijfiiil'lged 


= 74 lui. Dan. la feuir de. «crita 

qu^ii publia ir.pp«ia,,„opi- 


11"''! ""■!"?'.= 



MINCINI 



. - .ImCaniulw- 

^Jéric à l-Bgl,,, Mi„., o„ R„„,.I 
jrn.rfMMlMrf-oppfi, Cologne, 1757, 4 t. in-f, 
KIVEHNOIS (Louis JcLH BABBÙN MINCII 
HAZ.ini«I, duc de), minialre d'Aal, p.l, c 
Fiance, l.rigidier dn nmtm du roi , cIict. de it« 
OTdrEi ai grand d'Eipagnede première clane, ndl 
Par» eBI7ie, Si ici prem. armn 1 riae de iS an). 
90U> le marchai da Ttllcroi, en iKlia , .1 fui 
Darnn^caUnel da T^giffl. de LimiHJn.Lei fatignen 



t II fjIbJeiie de 1 



m. m)-\ 



u1|H,ir< 



.«?n!"irrûr.ut 

Roin.»B174- 



a 1 l'dlnd. 
ICI. L'ieadêal* 



g 1748, 1 SuH^lnV^^enSn 1 Undw, 
;«n> la faix de 170» Xon d« Li ItHia nu* 



II 




f«68) 



mzz 



g.di>Pir,'i.iiru 

_JjJ^',pfrfll pre.qutloou 

la Ji mtmt •Bail l'ian'iabUi 



I?i%«'*fN>V. <!•> ■". >• " iS- !..'« dr 
W. . .1» /«v* <!. M.i^U.t , J.. l-,n,.„J, i. 

JS*- i.r* a. J A. iu.it, f i J., fl,. /,.„j,i ,lt fort» 
MVil — 4«iBil>lHw>d*Vir|i]i. it Pnparci 
SïiMCf^m — dwr^aaiioiii lui I. |<d!t d'Hs- 

■MMM wUw* lur l'^ldgii • ai» tnd. dt l'>vn 
AilTKite.il da IXfui diW.lpal. lur I. 
Mfei nil^ i im rKL.n:h» .xr 1. r.ll.Ioo d< 
• 5M.0Ud^u: l« »„ d. qgelq. IroaUdoi., 
Srii W HSi. d. Sl.-P.].»;^.i .uiru »<!»,« 
Mfmw- O» doit 1 H. FraafD» d> HialcUliou 
toli*»n« paiUmma du dac dt rrwtnuài , 1807 , 
mmLi^.mictUai^ Vilogt dt l'iuKur, dt 
MMK/HCâ w uncontil u> imkuudu i Rsma 
ttUABdna, 4a pciiu dm*»! de nci^U, d> dam 
JlliVflt.« Toda flrr /# potitlaut dt Oovit , Taulra 
mrflmUptHdmiia dtmrvù far nffuH i fa»- 
■<>a,toal«dciuprduDl«a(àl'acad. dti loKTipI.i 
•li.,9*.ç««I,rM ' " 

pMqa* •" 3 fUa, Kcsipp>(aa> da pwt^ di- 

'^ERS'Î'CIMIII.) . iciiiiï. frantiil ■ "^"'•tf 
J« Sl-âuipi» at d. 1. cbip.1l. d. Lûu,. XlSr ai . 
Varii . tt m. d.B. U mta, t,1I. Tm i;70 . 1 ua 
(famaci.ilv"^ d«iom. Hiéoriq. tu» alimi^i : 
Tnis4 (fa (- CMV""""' ''' *" ""Bî-if . Wti. . 
«T. qui wlrlhoa mf"" d««.ltr. Il l^ltin. dai 

dCBS , iii'-8 1 Tmilé Ja /■ imuiïw •<«« ra/anj , al 
l5 liim d'orfu*. 

■„do.A.loi"d.M«doai,T.cfr^.d«ll.x«,u., 
5>all.r ratsuoJlra la fj' «u Dotd data rojaunio. 
«rIildaCiillKaB la 7 iB.r. ili39,.-.«Dta]i.i|]oi 
«a aalila duUaca Ja Cilwli ou Cibon , upiula 
J%l,i proTinca du HilBi nom. Ln diipoi.tioii. 
ib>tU« dai l..l.iU.. TijaBl fc«e^i^tjlr,^jld.r . « 

îfîTd"/.»"^"-«""'""''""(^^^^^ 

ladiM UftUt. ■ ^"i> umaHiiWIi» dm MtxlifMt 
'''ïrBlÏÏ'BLiroLOUK(KiOiM.n-HiçiP),eflik. 

E'ai''^/^Vii8"d^TL^o»"ô\^8"d.%.'-c') 

3«. Ôp tU1.|. du Itl.or.(.n_. «.rç. '|'*[;"^'-^^_^^^'^ 
'. pui. A' 'momni Y*.jr rln 4SS(10«i) 
au uina dt AIp-Anlaa . iiiRttirur d:a 

MB Maia Tbagn-al. W'itni . ptiidtBl 3o ubih dt 

J« UlItM al Jat ■*'«"« > ■' uwupu I. rjiolla du 
•«aaruurd. Cri--» . di».B« 1- .-p* 
3«eal1>|< ■ 



fMrlJ gloi> 



d>» plut- 
pout la bt 



■r-".":. 



"p'rrr 



*. IUIB7 !«•"•'""■»■ 



. «1 M P"> pHttoit H djaiiiï» I pie»ï- 



qHJa pn lat lalrinat la la nll^MX!) 
umB , at pa'nl à l'tga da 77 lai, uJm 
du .i^y. qui «ut ippaU 1 1* nmml, 

'1091). Il lT.il eqaiwf D. OBT. cÂIb 

•Dl uui la (iln /• fTMi-Lr, «pt. 
itnl pnliliqua , d«Bi la^il U doBB* 
n prfctpita al dn aispla pMrbio 

«IZAh'- EL - HOULODE m 10! 
HOULK , Boia tl til. d'hsna. mu Ih 
at Iti biilur. madtnn da l'Iola dUf 
ptïj-nA-XA.. (priBca linat Pdpda}. < 
innirtU dini Iti «ttatnau p^ilin 
ptgdiDt 11 piamlirt moitié ds l8> S. ' 
biiLia-ALid (au Dehltl yen iSM, H C 
cou. dt. gr«d. Uogliali . K aiarf. u 



IH al da palitiqma 



'■•(durtinad, 
lB»n(.ft],b , 

net. A rorce d 
tadta iadÉpia 
jnudit lui d . . _. 

KDÏhXtt" .""'j4B,lg"d. *<>4™5I 

Îulla et du Uiui-IadouiUii , *l la 
■nBfùt . du &n|1ii> «t dtt Ptnin. 
I4IZAMI DU NIDIIAHI , cAibttpoii 
i* S. dt l'ht'uK , lunwnnl Cwt/n 
laUiilledaCiDdjih.diaiIi pnria, 

juiiii ipr«i >■ n>c.rl(l'u 576 da l-ûr, 
•.■C.) tn un rtiutil Bommi «d anta 
.-i-i.tixf, cl « paiiiu PfuIft-CAa 
,1 5 («io„. ronainl tuigmbU iS,im 
.B J ImuT. UD Hi^mt .non) bM d'4 



tJlZZOLI uii MZZOLIO (Muia) , . 
jDd'iu, HT. Iill«r. Cl pbiluupl.. aalàm 
i498iDr«ta]tooalïor*to,ri>M U 
Irtutll» ta 1S66 , iTiil d<4 rbiKi 
chair. 1 l-uniTMiil^ dt P..»., ^ 

I l'icad^vlt tondit 1 S.U<Mtlt > 
ii<B dt GaBia|ua paur Ttaina 

II •ac»Dnt>. San. pirltr Jg Ml d 
poltminuti, Boui ciitroBi da lui 1 O 
V. 7-H/f.un C.rc'v.nt, PnUlb«lDa (1 
une du (omit J.-F. Ciiabin , ho. Mj 
hitaftilcui], iS35.>B-M.iTt-<>t. AU 
iS;o . iB-ful.. uut ta liin plaia«i>.Miil 
i«un,i CiCtroHuniÉt, Priai (hI . ifiij 

ougliiioBi, .ou la tiirt d* Crj-u»a On 
P.dDut,i;34;.fa vtnli'nH.t.ixti. 
pAi/o»o^B«in raafra pfnrfs-pAifafi^ 
-'"' ;a-4, doilLaibaittidani^naa 
iB. ;<ryM, Fiaserwi, .ejo.i. 



L.(J... 



.-iBiqut)., 



'i<C/la .M On 




•aidtClitdik-QâiBl 'I vïuti éa kI ,U I'oi 
fui (nain t«Aa.l, I, chir« .1.^ H.ii 
irm j* Vnna n tSo , » J'iXDcm 









UBPM rt i» CoùtUtiunopl» .- il r»I b cluirf . 
l^iI>piii»lnSél..niI .1 le. V,u,u,G.. De 



-nnclt'r li^iCiIiliniquIroiiliU^euifeerltiinida 
l'l!:.pj,;n.'Flli'nl.'|lr<^l,>l.>lipn)l«:(.d>kFTU»,. 

1<pL]'ii-Apildiliaiuprtff4rf«iit*c 
,. ^.1 JH.-C iiicFUaft i^ii ,Ullu 

[lie Ffillci Je II pnie liu cbiicju d> f:4BFmlaB i 
••loi tniuiLoiio ri.ic^d'ivit:uiFcan>>p1u'.ina 

ri, -Tmiiorlif.1. L- i""'"!: Ru.", \m Ï.Uille du 
Tr, . B.(.M. le ,; ,„« tCril . I. pm» d. P.l.mo. >t 
Elle de Gfroni, celle dj cKimu U'BailiIrich , la 
loinlllol i«i>4 . .IJe Cjunl-FDllil,iBifei,l Id Ki,a 

Ie LDi^t''Mv" rà 'i<<i5. t) t'àu l'dBVgEi 1 qa,tlJ 
■ar&i«; tl r,..lnl i tJ «ur , j —tt pin., .DDen 
lia. En i^oB It ..HiéomM ta »&1 U.riE-Fru- 
-ùeit i:n..r°oatillE,qii; Jdd» le joar i ir ci^ 
^Dl , do.il l'.ine et I, ^lu> ctltkrE rm Adntn Iba- 

>OA!t.Ll.s|AD>ieN-Uii:nCE,JucdE).£lida , 



ElËI .. 



. ,!p. J, 



âme . tl (m ibDili tn 1700 pOW UtomuUDSr !■ 

n;jf:;,p,;nebMa4iriX.ll<Iutf>al«lii.n»>».u - '^ 



ÛUJ l> pUE» de GirunE au milicD de l'tii.îr dg 
7ro. Cl iufî», pjr CCI «.ploil, 1e reilt d> l'Arajon 
. jEiioiac lEt Mima. PlLliRpe V ci Loul. XIT ri- 

^00 J. piEDI. i:!a..«,-»l cElui ai âuc ri p.ir. Mil- 

• iJ. d> N^iillM au (UJEI a» quirtllu a< Im bulla' 
rmgmtfli . Adnra Mturica coixcm toujaun u 
tveur. Apràt I. mr^i Lonli XIV , il fui penna 

..;...! ^ ;i J«. Bn.ncBi M 17l5,pail(9>B- 

daalgrD» en iJlB. L'cali4e da , 



11 Turpuii 



LEildElGUinCKl, il 



ii.E3ul«MnlMtCCDDlrt'l«4nH<:i>n , El lu UIB- 
ciiii à unajnmuR aouMMta. U Krnt «luiia 
» MuAd. Ùtt. *u\i«|i. de PUI^iADiiit, 
bMflni|*#k4i UlaadyaHftbd , cutit 
^naÊ^BàBtàm^mwa |iaii(C Tbiver de 1734 t 
^~'^^(M»dn.*iniet Worr». , donl il* 



tlVWru< vnjpf^nv MU ■|;v qwanca 

liienîrl'iOt que de hi asDieili ; 

a dir Aii <!■ jkiciairij MbliJi en 1^77 pir fibbg 
Millsi.6 Al. Sn-ll. • . ■ . ' 

l'IwiiiCP, né eu 1713, J'tboêd CDmls , pu» duc - ^ 
[fAyen.MiMaucEeuireaifiitflioUE-de-tifDBdu ^ 
TMoeonV SlwiH» , n"<chat-di-E.nip<MiSeu- ' 

LT7^. — [hè«nir-<lE. o.jre. ■ ' ^ 

rîfc<iaTÎi«.eii'y:il» .e. l.rn. t 




NOBI i-»iro ) 

9a ai, •EbiI m 11 b«IIe-lill«, li dmliFue d'Aicii, 

nOÀILLES.(Lmis.Hiiiîi, •i»mle al)', i^ ' 
awié Brada Arfcl>.acMaucbr,ii<tni;lRT<nIH 



n6ce 



I I h'flê ^rfî Je plaça'dani lei 

-.1 rnincDrr'[ài<riDc,pui 
>■ l< iiabl»icir_Li riiunfbD 



dn 3 ardrz. 

fat aa'api«i la r^uniun Je ]. nublnicTn Am-tui 
qtfilM«Ut«dllt6lcg»»rl.r,Danj|juiiiiiln4.r>ûl 
Ijfc.il prep» iye»lti*i.itiiiicm ■ - 

■ rBtnri» 






- !":!^ 

■ mu» luf hiliiU» d( lAlUnBM ri de I ^ 

.u»e{:ndeFrIb<itirK.I Ji foiirMà ; .li»,i..l. 
.«r>i»«D I7«, ïiiit «ri.fi A.^. >l f..l ^lu r-- 

, ri la lupprtiï.aB dti luuraa l^inAlla, fui nmnt fti»<>bcniH]<^ 
ni I* \t rreniiFri^>L rtiidinl d« l'iM* d> ï(ll« tSIï. fl m «a >M 

c ..... 1 . auni.*r«.T Obi de lui: JbK/fé ch'imvte^-vt 'ltl1t->l'^ 

•A Inmarlilt Ltab Xlf, 1^. ■»( 

el ua ducaOn liit *«»p ,.«>-• 

■ ■ " ■'■ ■ -79. ç^ 



..ec i>[incbei 1 II 

iKopSits »r J'icid. ao lajntiue en 1771 

---El .1 /„ <,«fii«iioH Je Cimbouclmiri j., shm .- 
ipr. en 1580. ' , -, ; 

, ^ , -..„,.,.„ ..,- ..llBLEVir,LE. V. ^ii«»i,i.t,i.eKem.nn.i»._ 

rMuduiimrid.. Vjlr.icieaBnepi7q{?iU)prii N'ODl.UT INj,('«>j;r'alic . I cu'^p-tii"l< . " ' 
«ODIIIIl âJu>i..,»u^lpj.,i<I.AD«1. Lur.j.ek t^iixtr. 1745. »| .'ul'ur ,lr , :■.■,. '..^ 

MlMpirnlAlDiIlreer.Fnn«,{li1>ni«reKlT>ve? Pi.>,Ai» unn^rM/t., A.-fi'-.,..- ,/,■<■.■...-.<- ■o^",■.' - 



„Fr.n«îro.ni«r.(i<î«-e 

.. „ I, IIl.nl do •en.elieï^l 

«Si-noningu* Iv^.. le gnde da i^B^r.! A>hri,uU. 
Oun^ de 11 iih-i:,^ du n.«e Sl-H>nl>>,«W<»H' 



r IM 1 la Uaoue . où tl »iii 

^-,.— M-< lâ •icuâle. 

i.anil péri 

canplice de li eilleidue 

I du tauœba 



Ma^pMMatll niife.ai 



.auœb«ire. 

-.-_ ^3(1= dncde), ii<,enV33(>, Cl. jlné 

)à avlebil da ra nom , Tul ^piM^ 4||^ord iluc 

■ 3Bat,i)da'i>l.eD1735.coW<tdTr/ehii. ' ' 
HAillai-Ciralarl. , copt .^pitleiiMit i '> U 

n!^« d^pj^'" ■ Vup'i'r.'ni. f-""l"" 

MBip. da )• |uetrc de 7 ^iil , il |.>l ,.1/r [jp 

H (iftfk In foi.tl. 1IIU1 !<. .Aune de lÙ'u?." 
daUniOLVI, gaedi ir,:i.„ ce dmi. pn>,[>.. .t 
' fa|i>caSaI(iala<).Iw'tl nodri.eiidil pluiJelj 

ta Moiilln . ip»i a<°lr p»iê d«iM le c.ui. 
Yaad rranla ai>a<>ei d'.iae <,e tiWieu.e ci : 



Sëj 



i^wi .' p> 

^UOai-Uwi'l<}J, " 




uiitiMite'StpK' 1 

i^ld riBCBalrd J 



a d.l'..,a-mi; j4,flj .— ...^ ..-H—^ ^., 

■Ba«netta>Bgl., .1 J'.tLi^ arec Adau, idlB g'-'iailM' fW'"'"^ J"-y '-^ ""' /"■" •'''•■•■ 
lt«rau.ll'al>aiJiEeeli-eiir««)lJbUre':aairil B.IHffn»,*n-iI: r„Wf«i. rf..aee-rf- «-I"' " 

«nilra(DaiiabU>.Mreniarlella;ir*ipi><l«gi:.nV WJtfneTl'j.... i-3...n< '>>:•■.< ""'" "" 

rtfrl8«.4.*'«H."ue.«ùil.î.ii.e,.....h.;..,.- V'. ■ ■ '-^-^^JÇ^V.Î^t 



d.B. le,..! il 

.UïEtipl.irui 









.T.V "*^' f^'-vA» 



o'LoBfeaai Wwb •rnaicnà -di; Jccuumr. 
1 J'J lij |W> YJ <-|^i n„u^le de la B^tia eu 

■ -iB.d'«l.lligc»«, tire- 

- -^t VDÛ ri Au.e jonri t1« 



/i A. vojrage /ml j«,r /*r 
i.|rfi:/ra^,.Jc( C-f-.nlfdt 
'c Potilri^'Jra , pour la de- 
l'vtt. UjJcid.lO't, 1*dI. 



( 9191 ) "^ %bÈl. ^ "^"^ '^ ' 

nue loTii !<■■ peuples orîcDUui ont eoniirr^ b tn- 

Oa ■âil.aumaaiBiulifijniâiuni, qu'il ni l'Oru, 

IVpiUm . VOgjgis , ioStIUMi , \t Jai<iu,\e Pn- 

' Ib l'enuiufs lo BmcUki in ccriivi» ■> U 

:.eldi;Roint,rOjiriJïlUllf«™.r.J«E(jp-- 

i(M..Quoi ouM H .qU . Dieu r?p>i>dii >n i*- 

.cii.n. lur a» e< H ftniilli' eu Mclit de r>rJi|, 

inr J.I,! J» nullmman n.e (l'arc-eo-cielj £,** 

lei nu.!, ,1 II lera Itiitm: ii« min «rùanct. Tout 

te mosdo û lu'diui l'Ecrflure qti> Na<< pbala.Is 

■' ■■■■'■ ^ ■■ Lep,,,- ■ 



I' ciïTUUIl HT I* pu- 

l.pS'T'iP"^'- 



^SfëS^ 



irSB^d.gSLiiiP^.SML'ailIlJlrepnipUrelitllIerr. 
cruil (iiinii]Uii<mi.'iil quu Ici IiiMlin»Jlc ]* Sjri 



BiSi-F-; 



:";:;■«: 



/lie. Oo a ïulii de Tue» JeSulUl. D41 loul rlppatlàttit coœli)» 
.. Il ■ nCl.l.dV- Ta^Iupirt J.-<diSe<lll4>dnmer«fal»iurllc 
:iii[. : ritiiiiiirt dt Uludcdu dduge- «UB-I'jinlii, U^grbciu, It 



' ItoS [MIic-AntÔmi de], M<iat de Traw,' 
a« an eUt. d,t 11 erLnniilliiie , il«II le diH*l> d« 
L> Hoelielle ; en 1734, I.lit eU d'abord gnsd- ' 
.Jc«lre (le l'erclwïiijlfe de Raiien , Daii éilaui da ■ 
l,»«r. A{|ffa T?faiocord)l il éliil );û.« lu •.rge da 

3i cirdii^gl. S(i OSu^ti gnl ^ij'mil,!. par U. Ai^- 
eni». P;>i.. 181B, in-8, tr. j»Q.e,=u« le. plu. 
r«qi4n]iniilei iBnl : aiiWUc^urj pi^ncnce pai^ 
Dae L^nJdiclion de dripeiut en i^Si; une Retira 

lut ^".(r' .1 "jrffinai n*^."d«. lOB diotlbl^ 
un £;dsVif£^^fltoTl..d, d'l«e™i=i'u. ï/ûM» 
ifu futrhcri mnTii dMit la g\icrn du Bilafint' 
'"Int. eiuaii iId TLiiejilldi, clime puiabiix da 
1 ■£/-/(■■« de Jl PoUf Slrr Sii>»iiil. 

>()t.-J4SIi«l0aM;. de La). V.Mtiripiii. - 
M tl^IlDF.N (s.). sedreUûe dwibmet d» an- ^ 
■1 -Il Jii MUï« LriUMiique, m^ If if """ " 

^iil,>uc Je pluiicun ourriAi i!Ui 

Wine 3llamjude,elde<,7elquM 









iiqiie,|n!lÎ4nlir, leîë, " à 

' '"' tfi'..- 



«inriniire 1 1> Cl.ine , né ven itÙo . eit .nlcui d» 

.ji,.r..,(,c..«.i.u«p,™/,«„jai/e.^/nt:Ai„.ip. ■ - 



.„ I- fe. nr,)E,naui, el n'a uai reproduit la iiariu» da 
.. . |.r,M,.r..tie.lrJ ; II a Irto-liien enlenju 1,. .ieriUj 

|,'oclie u.. .lyl. d,ffui »l '1.ZII); °Â,'?o°^" X ■ 
;>ic.,, ll.,d..T7ii..ii-4.gu ««Mi/ d'eiltaila d». 
plui iiMhte.i [.I.Uai<.yl,ei de la Ckiae tur la oas. ' 
naûunee du v»i &.«, .or l'i^sp»! e< le .eaa im 
Uriotaaia nurludr» , .| uic U u.ur>la et U* do, 
vuiiidg l'Ummc: Opuicula potl.c*. FrancFoit, 

GeBéta. i^:)!,!»!. i.-Id..e-<»lun JW^dt* 
Uiitndalt.^uutiiauiiitli U P,Ko^*]aial 



'KOGA . 

U U lllra t'Âfptn<llri un 



MhTd* ruM>bl.'0 t>..nnt{>l.(l< Lornip.cn 
l^,pr«Br.-iyBai<:J"rii!Lticl.tt HtmifT 
I789,«ld*paWàlict-Q.eiiiion tn 179». Il 
dN upl ^ai «faiirtnl Jo nr.;i.Jr. p.l > 

i^, ptn d< lemp. ^ipn'i a'nit >iii.i 11 rm un 
' «Bicitn manUlpiuK J« T.>uri . .,ui inn «llt^ue 
L^BirdBoMdiiiifu.ib'l fi.'^^'T > limarl. 
k> NOËL BE LÀ UORrMKItl-: SiMuLllAiTuf- 
.■.iHiJonra], van^lar el ^ciIi}dk'''|'>"- "' " 
1^ 1 Diappt, m. ■ Dniiilli.sDi (No.iYsj.) « 

_ olmiia lUcMiTiiiiciii In'liir» d'imptneur'd» 1^ 

■ ■tiptian, (Tnipecleut-gsaûiil Jti pfd.M, r 

ttnX moàt aus (c^iJiniii tl« P^lenlisinv . di 

Turin, d< Hcv-York, de f hiliddpW (t dn 

- priicip4»tiKMI<iiiTiiiirid>F.jiiic*. Cenrini, 

* iptanfanlndiiiim jludn Itilaiiilii|ue. Im joû'- 
. «DilJi, la l»pn «mugira, cl pirllcuilitrcnical 
Fkitloir* *t 11 tbi^it in li pteli« , ■ bina j,tii|rt 
MtMi *nll< (>>'• d>vi l«>>al. de V/i'iimln 
aitmioMlqiH it M. Hihul C f. 169-70) .- Shtnin 
mMtumlh dt rEptrlnn Jt ta StiHa-ln/inufn , 

' lïgfiita-S; frtmiir Etmi lurltJriinrfnncnljla 
Jm Séli—Ufiritan , eu., Ilouin, i;g5 , ra-3; 
TaUtau hût.dt U pAl.i </> U Mttiu.Pari,, 
■n Tiu Ci*»).i»8; r.tfcnu ittiiiiigNé at la 

HMfat.lb ^|£>M> '/.'pui- /n mer juif u'AHoium. 
atc, i8a}<<D-4; Aj'i'I'v rcm-mlf dit pfchti an- 




■'.inurMuOxHi.PvL. . 181S. in-d. n 




•tdiUll il O't F«Uqu°<l 


C1.I .olu-i 




^■fb i&i paiiHiu d* U» 


rttcfw i 17 








•ttï.-'riir™ 


m'i-ù'h'^' A 


li i.jlm do 


B«niiinia,nifUMU mg 


dVn. If p 


r>.i.> Mu- 


UM, 1-, pftdi..« m. 


u •« d.U 


ni, k dcui 


ril«B>tbIln,d^iit l'a 


> 'uil Hu 




~Wi«p«du>«*.-<fl. 


î'3..'mli 


•t dfl Sil.d- 


. lii.4. «ntoadlil IxMlur 


/hVj'j^! 




IhDM,>llIWll „ 




■■ MOGAEETlGuiM,.. 


i.ilO^chao' 


tlicrdlPI.'^ 


Um.-I.-BcI , ad .u t 1 S 


.ttiifi^r 


> ilé 11 li,c 


• dn dnu d-EfirÈon. pr 


fMl. d'.Lo 


d j. A.^['i 


1-Bi..nil<d.l|g.l[,ell.c 








d. Wtta.* 


TûTi^\. 


^'Mnl-ul3(MpirP1i.l.pp 


-lo.Btr. . 




"^daMttniM.nluMa* 


LfHdlBll 




J^.« priH«»« 1. p.p 


III, ««.l 


«tpiri. n O14 »n 1,' ,, 


< 4. ih>° 


c1i> au de 


t.J«bdiddicli«,l.4. »>'« 


M, ro»n,ilJr.,«hï--, 



VOÏtAKOLA (iMTTi), dtemo d*T£nn., n7«. 
fcn «I la* ■. psr •> biiuU m idi bltm , m, eu 
jjOS , joiiaiii va Ul.ol t|rfibii imatli poAi.i 
^W cwuidw.nnt ann tiiadnn di» h plupiM 
^ MiaMt. .altiW.. * cil. ,po,a,. Qu . &•*(., 

■*■— *, f *M» •«« "»'■■ . J«d 11» «ifti ctiiOau. 
«MdMOr, Vui», AU., |563, IB-4. Id EiUiD- 
slUfW njala bomI^s ua tHii.il ir LtUrti i, 
**««» da« , «t lUEii .lao» In lilc« Je plaïUun 
•UM. iaM. doualle 01 l'»uiir , cl W» ■'•'<•- 
Ta« d»B la(kail««h«l^'-> d liiUc. Iioll. ^a,lr<.l■ 



Gehc.., i5(|S .'l'i-S. 

■ ■■;*wii.i(T 

prthixit II 

J'ùni'."iSi>8. Qo * de lui : l^m 
•le l'âme r/rooMK* . puU. d'.l 
cniiiUoa.V<,aiic,i;tlOiDufF 

ur /,! .Uapamiat aictti«irt poi 

dr 1,1 imlifcalionAÊIiÈ (a^stT.inHita 
V'-'riina. liluo. iD-il^ JÉxpIitMlf»,tt 
•/:.,iire ariicln ilii cierge iio A'nuiur, •■ri 



. MJGUEi!a<I«»''-Baitis 


• ). ii-Iiair.U 


'ditling^'é, ni.UrVheRD. dan. 




profoitu il'rfLoTd la rli'ihltii'jii 


. W.I.Ù , pa^ 


l..nc>...,,. n,.d.a...K.L 


\-:::;irp^ 


piinri|.iuinuvr. oniBtt If-^ 




MPfM moJ.'.n*. Mil'». i;5i 


7....Z'.t!Z 


(iian, (/■«/. •HnnMi d. 


"«/..MU". 




-nx. fjtUUO. 


Se. jliir^rcn. a-cn» oa' cte r« 


••T,Ui, m 1} Ts 



I>ubl.all«.«eci.l7ç» 
huindr,alit,ii.\ia 




>OI»TEL |CiiiaLL< rn.'.çahiWrSII. la» 

.! itiyn.'iti^g, lll<d'?:,).,u.nlOI'ar,iw^.>da' 



ipiluliliaai cnirs I) f rjoca *t U.]BCfs.a , n 1 



cmnBierce par la BUT H-l 






p,<rf«Vdu\,'M,|V,'di'M!«"='.'i°iX".'i,(^ j 

■.JTO ilini la l;.!.!.. ail. du Il«i. .1 u ,aupi,i ■ 



UialM<|Dali.^c< 











(long»» >»•»»»■ Mm, il m 

nuirai m (aJo pûr le p>p 

'..t iiiliiHa cliHlq. modiSciIiDU 



Heltertfi>«U 



I virnBlg'trjf Ufi. Siplni^ nvtc 
HUM tar aarlgnil ilffcnUta. Piriii 
!RM,iA.»rM(. HirlM bikl» fnat. . 



■ftollMtlU in ïPp[lBce,l'iC' 



r«pdrirn(Bljl« cr<<> «a i;56 ciftit pour lui; il 
rï(ul LIcaiôE •prit le brtiel dcmillro de pfaitigue 
cl d'Iutiein uiuTcilt in FnLm daFnnce, pg» 
[iil nomma prcfeu. do nlrjuque np^intnialc i 
l'ecak d'irlilltHo di L» Ftce , cl H^a 1 ccllci â« 
II£(j4re> : il mouiul i Fuli en i-ii.. .... .,i..i.. 

du Louvrr, oA 1. 



Li-ii, 173g, tit. •^raicrcMI lur u§ roHirt par- 
ir«fiirndrijj4rirtinJMJi*ie(TfMj,,ijJ9,iD-i3; 

We»ntJi»r-i'«iei:Ml:ii<i, lljd.,J*i3.3..ii.-lïi 



'/ de L'acrf. 

■m. d>Di U 

aasécitont prîtes- Oa IrAil 



iWd.v.t770,3 

', dm il Uticripl'a" du 

,e«;UBgrani ooidbirda 



N0LLIKlN$(JiFiir«.Fiài<9ai>},p»(ilr*pii,- 
Igtlle. xd i Ad'«i. (l^eïrT.llortg., m. 
0. l;'iH ■ KrAsglcum , nï il iaii itnu l'dublir . 

hii<<.(u<lqilei ul.)taiji ciUdô , dini la |C(iia da 



etiimâvi 1 nïmit 1r»ualln dd dUlinAie fea ffuU 
jrsK rfa l'aai». , publia lout la lllre du QunOt 
J»,.o«,e( d.ip..aii.Ê/.r-n«j, >f»la n.m du 
pciatca P.ltrtoki i ou r.|.rdt lotume u cl.ef- 
d'.a.re u graïun d'une d^xc ro»/.»*. I.a Ma- 
natl de l-Aifiatiar doBD» ladaLiLk de 66 pikti, 

^OL'œ)f ; iD iiùn ^ol,TK»IlIs'(J»ll.A■. 

RoLDj. ni<alD(iiii, ue en 16)13 iSpsreinW|,diB 

■ lueiuir. ritDpli 1«i roiuii6H .la pUKur , de raî- 
BJiIreeL de pnroieardelhealagla, eil auleurd'ua 

litun ouiHgw , parni l«>i;ii>U bsu* tilirooi Iti 
julr. I Li, Cm/,iii«„ da /w d'^/tt.rt IToIffgarf , 
i-oinlt dm Ltppa, Ittrii/n'd rmiraui '* rriigiom 

fàflut antllaur appivcll' plal Jn 'rfonnèi au 
lin lalberUnt ■ «B aUcmud ; lit Judlciit ian<lo- 



-•l,^ mm 



( a' ?4 ) 



i/«'"?'r.:'l.'""?r.'..':.:...,:. 



'WMlitlK: 






«OMWS-MAllCl,l,l.liS. srtniva»i"M .1 rL<:lù- 

h*m,^^iZ'^l^'3^S l'l\'î""cî,«r'V 1-'!!" tm 

■ .■jiin' ivdi«rr . miirijui ieI^k quitijuuj'ngfn. 
^ ' Xâ Ai'eri auiaBTi ( Mrdui pour Daai). qui •'> 

V Ti 'frSi'i- »""•""= "'"»'= ■i" i""'' ■ '^4 ■ 

^* ^Juiilt FuknnePl>"fuaM,(ie prlica iermùnc. 

dO.mcJfci , 

.-dla Pcnn. Bl< du roi 
r Jeniilbjinal.t l'unim- 

■ %aMfaiidi , qui oui le^tnM d'iioir itlitd l'iUiD' 
ètB' an (fcpi*LrPi lur In Bisbllnci nnutiiui 
«U'io'li Tubtre <<•> l« bauiioL* » A dans.* n^ii- 
)(iicc. On Ui<Ii>U)1IW>l'>f"ili<>1>t. in I/ugr.. 



celui de PukniBC Pl»nc;>aM,(ie prti 
-_ NOMUS en >OS«IUS(«itiio 1 

«iw>r[ii»<t,Dé.D itai.i 
^itt«îi. >-^"PlSr d 



ii. Rkh. BtHh 

'•i.r.dMD •»« 



• Haisiii tR|< 4*^ I 



fUB' <ln iMwfLrFi >ur in psaiimn nntuiiut jwra» . 1« r. i<ic. «liriD , ll.nrd IBdtai 

«U'IO'li TuOtredolÉbauiaoUxAdcms.* 11411- (t r^.mpr. -ua .rud DMnbre dt fcâ-, (A 

)(iicc. On Ui<Ii>U)1IW>l'>f"ili<>1it. in (/.isr.- ■Idimi Jtt t>cvril..»« d» aala d.ditni 

MJ olflMrnrwn etart- /turtachil Annolallaiit* /B.UBrWioiA, dïFùiriciiii . 1. 7). Cm. Os 

,/^., »« ,vfu..,,.a *Or««. F«é .su. « V«lr« Lihliog,^W.*fiL;,..'«w«iB 

«Al. ■• J« ET*!" O'niKii ««Œ. Ii»/^«iiH/« , et un vn re™^i 'CfcK, /«laiMiM , ciii d.u la 

- - Iraii*;* <î*P"'™'". '•*"■ ""U"- '" ifl»!.» "* r" ;.i-o. ir.i._..__ ,. ^ ^ l 

■ ^^«««ia , Julî'*., « M''"* '" ■""■ •""■ = "'"- ' 

« iiMcnpIià , -ÎM- , Hxa . il.* ; Telulyrinplua , 

•X KO^!JtrTÏH(Dufu).prioi» Jurai. »*!f))i. 

d* l'jcad. it pe>plw«. tlilci ict4, di Ro^o «I 

4aL)Da. n4 l DMincM m );«;,». t l.inu tn 

17B3. a tùMi Dn grtsd «ombri dt fortrilli otJ- 

JpnA> *BtrMti>n>»)uldiL(l(irtiiii.tc»l[itiur.cl 

^«»>i d* {l<B(il-Brr0Kd. Ui TMMMi d<i IVid, 

ja^as ■0Bli<BMnt4|uatjuMMcrir> d> ul inni.i , 

• •««U : un UtOiUri lur tt> irtaTiM •>•■ K>rticci 

■I d.. i>U i «B Ifiti rnmpl.. «•pdilu» r» [4 

' J^ei'.' .*< >ih. r.f d. Iy-di*t f4M UWfn»(.lr. 

MUN>OTrK (Ci.tai>t-l>>t,itaiiJ, Tr<i* du 

. a ■T^JiIrBi , iliutlo . u6 i U«jn|<iB «■ IJII , oil 

g pn<riJ.tr<n><Bl <«<.>iu p.r .rt d^n«A O'c Vul 




nopoKaîu», .1. prul «*pn« Mé<'<Tu(lipa*, 
loniliUett qnc » poitf , «ni 4m> Im rHH 
•<(tiii>in> . .< OBiifHl tAuU ih (iu ebrÂI 

Jdfain>. *Él r< rrti.u'.i'd.k.il.l^... .. I^_ .L-f 
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,- -i:,i. 







^"'H::2-î..'i'J-;^S- 



W1J.W fXàit K«««llc^ ..■.l.ft.iM.Co 



NORD 



( 2':6 ) 



NORD 



nasar/rus , hher Adnmi nppellalus , sjrriace tntns- 
rtipt. , i.Mc. , Loiiiiini-Gollionini , i8i5-i7 , 3 >oI. 
iii-4 « piihlicul. iloiil M. Sylvestre Jo Sjcy a r<-ii(lii 
un ciiin|il>* tliilailli* djtni\o Journal des Stiftins juiu 
«?t nov. ïH'ij) : ■< rctlc éilit., tlonncu sur iiti MS »i- 
]>c>n lie u liil li -lli. toy. Je Francct sunl j'unu 
deux aiitrc« \ol. : Li'xidum Colins nastirirt^ ilm)., 
iH(6, in-j , et Ononutslicon {t'jusJcrn ioUwis ) , 
1817 , in-.j. 

M)1VIIK«T :.St) , fonilalcur «le WmUo ilc Pré- 
muni n' rt aiclii'%1' |. liu M.i^ili liDUig, né vit:» Tju 
lo;)?. a SjdIl-u f \ille du duché di< Cl<-VfS , |uil de 
]ioniic lu'uro le .iou->--itaronat , lut nonunû aumô- 
ïiicT di* rciiiptir. llciiii V, et arcump-i^'iia ce priiici* 
<Ian4 )on vn>Ji;c à Ituuic en i iifi. Il avait d*aljuid 
intMit' unr vie .i>->'*£ di'«s<|>(e, mais à la 6uilt' d'un 
artideulnù 11 Ln'lit pctdie la \ic, il i|iiii:a la cuur 
ft se rcnicini.i au iiiunasteiv du Si';eiiert puui y 
l'ain* rai«[urnli<(»J::(' de la \ie tpitituelle. .\[«rc» 
avoir n <;ii li* diacMU.it i>t U («lôln^c en 1 ll(j , il »c 
lt\rj aux tra\.inx t\o. la niibsicu ; ym^ , bixv Ij dc- 
maiiilc de r<jillivl('iai , cvô(|iiu de Laon , il ti-iiUi la 
rei'irnii: dvi cli:iauincs rôi^ulii rs de St-M<iilin dans 
un iaubuurç; du la ville : n'ayant pj;» iru>si dan» 
celle teiilativc , il jeta Iv^i i<)iideni. de tuu urdie en 
li?.fi , dans un«alluii désert et niarera<;eu& nxiiinic 
Pri montre. Sc.t prédit allons lui iiagnëient de» dis- 
ciplei , et à peine un $ie<It.> b'clait et uulc ipic l'urdie 
dei l'iéinuiilre^ eompiait mille aldia^es , truis cenU 
pieMi't-s, rin«| eeut* citinniuuaulé» de filles, .sept 
ar<.lie\rrlii:t il ik iil' cvècl.ri. IIuuui iii> II, confirma 
les elaldi^-ciii. de .NoiIiltI p^ir unr liulli* en date du 
XIV di-1 ealrii<!<'s île iii.irà ( |(> fev, I (26;. ^tiniiiie 
aiclie\«''|-ie «le iVlagiirliKiii ^ Ia uiéiiie auiK-'e , il ré- 
prima |i*^ jImI) , lelaldil lOrdiu et la di^iCipline el 
rendit entiiile à IT'^lisu dts ker>ices si^oaleA piii- 
dant le scliiime (|ui t'eleta à la m. d'Iiniioriu^ II. 
Ku it'compciise de .ion d<'\*'Ueni. il fut imesli tle 
la pri'iiatie ilfs deux .Saxe* p-ii Innocent il. Jl m. 
en ii.^{, el lut caïuiiiioé |iai'(fiê{;iiire Xill ru 1 '18.'.. 
On lui attriltiie plii%. eciit'* , niait mi ne leitiiinail 
comme ineLHite-ialilein. de lui 1 u une CJihoilat.in- 
seiée dant la Bi^'i-nth. dc\ l\ if\ , v\ un tliMonn 
ù b<>u peup'e. Sa f.e a ete • nie pat plus. aul. , en 
ver'» et <n pn>>" : la plu» rsimu-»' e»t t elle dr L •ul^- 
Oliarle> II i<:) , ahbé d'lv.li\al , Luxenihuur^ , 
i;o|, m- J. 

MJHIîlJîT l'ii iinK l'AIlKSOT, plus . onnu 5..us 
le nom dr l'i-i<- « lapiHiii «Il l.oriainr , laiuruxpar 
mS l'.énirîes é\tc II-. jr».i.|i-4 , II-- tu |l»,j- a l'iai-le- 
Diir , eiiti4 f>it jriioeiiaii 1 .u.lir de i>l-l''ran\ii'», 
suit II suit pi<i«iii(ial .1 Home en I " t '1 rii 'Iiialili' de 
fteiirlaii'-, sr li| n.>iniiiri , i :i l'I'i, piotiii -•,'eii. 
de^ n)i'>ii>n> etiaii^rrr,, >«■• itudi'. 4 |'on<'.u he'ii , tili- 
tiul la eure de trlt-- \il r. .S. -, ail.ii| u-, runire 1rs 
jetuiii • dai.. I< > liiili , i.|»ii.,i ii.ul le .••u\eiu«>ui k 
ren\i.>ei rn Amni-j i< . Dr niour a lîfiiirrii 17 |o. 
la pul>li« af. dr .••M ••ii\ . SOI !( .% t:,i» m, il il'nn'\, dan» 
Ie<ju-I .■ Il luxail .a alii-' r • la imii ; ulr i\ts jr- 
AUilildall I- • lui.,, iMi .illiia dr'v piM.i.il .i-il 
l\'I»iii' iri.l a M II l.i. r • Il 1 ». .\riii. , Il Hu;. an. |r , 
en \i.^:i II ir. , .-u \l!i ii,...-.i. . m r,.| ti;;al , 1 le. Il 
ie\nil r-n:.!. «Il l.iii,!..-, il m., Il 17'x) «laiii un 
»iila^<' prr» «l.- (! •nuiiriri. (lu a ,\i' \m . itct -urt 
liiitoi i'/ite.\ '.» .1 rniwi'tt, (• \ I > Itt vrivnt iU^ . 
Lmi'JIi. A\ii;ii .. .17)1 ? ^'M. m- ) : a.i\.|-,i I, 11 
iaii: j-Miiiî. •■ iiit l* ...■ p.i'i. a I. tiii.i • I eu I ~ >(• ni 
• •.IV. ai'. r« f II ■ I I M r I 1! ..1:1 . !•• \\\. «in . . 
.Vi /•/. I,:',:>^i, f iv il , iif/,i,'i . /i ■ /• Mi.tt » .»»•,•. ;> 
a. ii'j/-»i. :.'••, I.i ' .pi.-.i^l'. V * 1. m j , r;/„i ,,- 
Jin.. 'tf i, 1/ '.il Jti'.t . e.i • If. 1.1 ( !i.j .. . 
pli. ri v.iaiie.' • li.i ; e •.îmit iwi tif ii,.ii ■. 
iii l .1. I I pîii>. \ . . (!i . . . 1* j ■ . in-.S , /*..,f 
n-ù i Kr-.'tit:i vn t,'. ■ .4' i. . ••.«.••iv. Mai .• ill- .1- 1», 
in-r.*. , //i»f. ii f ',,^1 i:i l'. \ l'.l i;/"i'. '.1, 
/ '« .'/i- «n li/n / , i;»"J, '"-1.:./ it'. i-'ft'uuttl,i 
/liiUiv.i Je l caiiu:iv.t JuF. iltkiiiQn ia, LisLvnuc, 



17(11 , in*I2; fn Foi des catholif.^ en franc, cl en 
poriut:., ili., 17(51» in-12. 

>()Kr»Y (5i:vEr,iNy, amiral danois , isiu d^nnt 
illustre l'aniille de Norwcga, devint la terreur des 
villes ansiéatiq. suu< le rèfiQcdu roi Jean , et rendit 
de» sersieei st^nale's à Cliristian 11 , qui , pour le 
rëcuinpcnarr , lui dunna en n«fl*ilrde Golland. 
I^oisquc ce piinee eut perdu le Danemarck et U 
Suède . Noiliy tilde Iodk* mais inutile* «Sorti peut 
le réialdir daus se.<» e'tats, il l'ut forcé de ae aou- 
niettrr , 1 1 il reçut le gouverncm. de Solvitskorg ra 
Seanie. liienlôt aprè» ayant recommencé fvtcour^es 
•iur mei et a\ant tt-nlc' d'aimer Frédéric contre b 
Suède , il <>e vit attaqué siinnltaném. parce priacc 
et par une eseadie suédoise , n'échappa qu'avac 
peine , s'enfuit à Muscou » où il fut r« l«nu priKvn* 
nier ju»c|u'rn iâ2(): pasaa ensuite au service de 
Teniper. CliaileH-l^hiint , et fut tué d'an ccnpde 
canou a:i siri;*- de Florence en l53<). 

IS(JIU)KN vFnKDi.iUc-Loti*), célèbre voyagrur, 
capilainr de la marine loy. de Danemarcl^ , aéra 
1708 à (îIiMkstadt, dans le lioistetn , fut nomme 
li-utenant r!i 17112, cl envoyé ^uecca^ivcm. en Bol* 
lande rt < m L'raace pour r'i.idier tout ce «{uia rtr* 
purl a la inartuc; il pas<a en$uiie cti li.ali? pui» ra 
Kâvplp a\ec la nii<ston de décrue et de (1«>sii9erM 
iiiouuin. anlii|Ufi. A son ictuur il fut prosa Stt 
(;iadr de eapiluinL et nommé menilire de la e-.>m* 
niiasion < liar^ée de survtiller la rnnsirtii t. dcsvsis- 
sejux. Pendant 11 purrre de 17 40 enlr.- I Eipajne 
el la Gi'ande-UiitJi.'nr , il alla si rtir ciimme vul«ia* 
taire duii» la inaiine anf;lit>e, revint a Londres en 
17.11 , Il fut reçu roftmlne de la sncie'r tf^alc. 
l'.iant venu en Funce rn I7>|2 , avec rmlcntiou da 
se fixei «lani l'une de-» piovinres méridional'.s . d 
m. a l'diit en 17^2 »"> a d« lui : Memtnre ff*r !rs 
ruiru'> it ie.i sittlms i l'/atfaies de Tht/ie$enhf:\pf^, 
en anrl. , I.undio, I7'|ii t vol. in-.j. aicc pf. , 
/'»») i/v<' d'I'.jjpU' rt j/e \u''ie . en fianç. , Ot"»- 
liapue , iinp. roy. , 17.V.». •• 17'»"» , 3 vol. çr. in-t-l. , 
avi« iji) pi. et <a^le^; Ir.i.l. eu jngl. par Temp'l- 
niau , a\ie tir.» i.ulr» tt uluci \at., l^Midn-^ , '>'%' . 
'.*. \«d. in-ld. : en en tiouvr un c \tra\t -'ju* '. "- 

I tiril inlit. ii'i t «•> «/''e'i'a mndvrnes . Par. . • ••'•i. 
.{ vm!. iii-i?.,av(C iiii" ciilr. I.augl s a .'. nuC 
une rt< l'entr riîll. de «J t OUV., 3 V'.t. ÇJ 1"'-^ , 
l'ariN , 17 )!*- 171)^ , AWi d» . niilr* ti dcs addui •«» 
lui «s de» ailleurs auc. et luoileincset dcsgcc^rjp^. 
aialies. 

.^oRDK^A^K^H .\t\s dr), ^i.e-amiraî «u^ 
dots, m. au roninien< nu. du p)' .S. . * tiit. di^lU 
lei m« is du iie-id . di"'. vov.»u«"s «;ui oui « a •■•»ar r»- 
j Miltat d'< n «-ij'ialer la viair •iliiiion, !• » i-'.'>tt<^ 
nii-nrt (t \v\ pr>don<leuri. On doil a cr iia% '-^a'^iir 
pl:i. l'îi-roal. intri e.s- aiili » ii:*erc*.'S dans li « M'f* 
lii)iicti:i' l'a-- i.l. «l'' I iriirr» de Slui K'-..! n . d •••' 
il i-lait f.iviiii-ie. il un dfCOttrs m;i- \%r\ «..jutal*- ••' 

II l'.lti I ir , lu lians uue ï'-iiie de eritc sd«iclf 
ru I7«)-*- 

MilîDIM l.^<.HT :HrmM..>.-r.iArTiTir.^. . 
«laine -uedi i-^e , m en 171S, m. en I7f».<. . l •iwlik* 
' _ii I pu «Il . Ij1« il-, poelnj •; u nient» irul !• > fîi'i*t 
1 i!i . Il Mini* . !• t pl.il di>liii;;.ir- di «.'U *• ui. « ^c* 
pr>n< lOrf'.i .01 > ludion» «tint le» »'.iiv ^ts t it * e% » 
de- li.KitS , la / (if.ure Ht' Li 1>nn,t , l.< l'u\tii^e /•( 
V'.'iSi , les Vi'ttt'i MiiJ •;» ; i .// 1».' «17. e de» /V'»^W» 
1 .inti I .1 .-J Uoti «M au. 

.NOHDIMIIIM li\v.(:iiRi.si..r'.» .it.-'-.» 
s-ir<lr>.« . aitai li<- p ii.lji.t •]iir|i|. |i nii • a I a*i;i/» %'< 
t'li.M !■•. \ll, ni. ( n 171'! • **l •« kli'l'p. ■ . Il . »«•• • 

eiisiiili l'ail «'• u.ieii . a ta l. . r i ■ .un» '." 

d:» •l'a*., lalii'. •/.• Vt'f''.* '•«•• i ié.'.i.'i. . , lî.i'»'" 
'.N\il. ,»n ll«r.ai-lr , l^i'i.ii.;- / .,■• ».'.r.i •• . '• ' 
I 11.111! plu», lliije* |n'i. • ..i! I : I! ».i .(. • 
I nii.vi I M|r de I.;iii<l, I •■ 17 17, p.ii 'i..-.- tiU|"* 
i.«.ii«<' de Cliaili-i XU.ii'i ffii.r. . m ..ifi'"« •!*» 
cuiix mintr.f/ij i/c fy*ifi'j ptc« d ^. dLbulm- 
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t-v p'i"! 



tul d< dn« 1 1» **w d* Si«kkelBi , h..lonogr. 
J, r«4f» /■ S*Vi» . mai.ai<« du «. G«.l..f 

..*.H..d^«i-2-d. Eu .:;S6,r«.d..utfo,« 

Il l'«W- d« fc^I-t- y»d»iMi.t d»ni Irnr «m. En 
I toa , Cwlm l"tpKl» »" "omlirB de lei rBoiiill, 

I, »>«<• d. (-■«Bdïur de l-grdta a. 1 Lwil. 
«.lut. *■ •- dim «o dtacèie «o iBi». Il » liiMe 
u>.altKl. ^> ■.4m »l- de B>4l<!ràiix pour 1-hiil. 

t.n .^tmiHt «bel- F" 1' pt.«« l!."iJo.l.. 
Cl d<«iA i rm»i. d-irp«L 0= («"'cr. d.» lu 
jWMt A CnL do h,lJ*»-Ul.r« d. SBcJ.,SL«k- 
k»l.,l8.«. M* «'«■« l.i<-il"d" ""■ ft"'^'" 
pjr Tr >dr** AdWbnli 4 caafKiJln d'clti. 
. MW»a(J«olid«l. l'U**-'"* iWi™j.,d>ni 



IcÇjpn 






it J >iii II dtBt iprl. . fat tliiTi^ p» Hori VU 

j commjddnaïBt d'pn corpidv ImpatdtvUBd à 
usclltt In r^olKi , gi(B> unla l> fmwnt d< « 
nairFim.itsbiBI ta i5ai la plxs d« lord-ckia- 
lirr d'ADfltlBTn. Il la canKrra pcsd. BBa parti* 
1 rbiBe dcHaorlTIU, al m. dsBB ubs niniti 

HOBFOLS (TiOBU HOWÀBD, 3> dai im), 
nu .la* dujr*. , Bd «n t*ri. "T^ d'abord .«o 
■00 lirre ed«ard coBIra iBdrawBMtoa, pinM 
/coKsit qui iBraMiil Ua rtin d'Aagiatarra ta iSlI. 
Il aicompiaoi aatDito la smaaii d* Donat daaa 
' ::uaBBa,fatBaniad|nBd>aBunl 
aa frira BdsBud , rëpriou la pi- 
lirM fnnfiii, at canir^u pniaaat- 

, jn|aaB(tiadabUla>Uad*ElBd- 

di^n (i5i3)> li*rd* n roi i'Eemn. h» conbT' d* 

Lo*ttit BSMHurioV^e'wibâlliao dÛïl 

I . lu'a piiTint k (smpriintr ; mù , mi[.rd 

.„_ ICI mm t lacasSanu dn r« , U fui aniad d* 

IriliUo» , dt Til d^eapitrr ub Gti coBim. <oup^ 

du m£n.e<riBia. ArailBao. d< IHarW, U Tatr*- 

1^, relira ilini ■ tairi d* 



tia t d( Wi 14 dti'a rtUlil» i la rLâlotiqut ri • la 

mitti., Wldt.. «««*(. da pluiiaaf" cardioiuï , n 1 
IiJM- «w daa MSi.. pimi liiq"*!" ™ «'" "■"' '^i' 

rfi p-a/ /r , . , 

NOHFOIX fRocn BICOD , "mla d.). ""f- 
cliil4'.l*|lrMrr«,iwiU . connne aoiimindw do 
fui « Jf itmot d'AB|lrtcrt« , au lootilo gtatrjl 
L d< Ljsa an t»ÎS. tomballit laa prdl.nliDa. du pape, 
•a la iMdaM .or ua ail. di Jtin-iaiii-lerM. 11 
(m ><aiH da unab. dH luroBa anglaxi ijui fbieinal 
B—, 1\1 k coaSr—r u iramtt tAnrt.^M h r Wj. 

I iJi'^ailui aalmuat. Isul» »• pr*roB«:.«. 11 
>t«t*V>UK l.al.<tl*,»lad-tli>aaace,ra> d'k- 
•uiia . >t 81. uu> lalana as II> 

KOftFOLK (Bmii BIGOD, comla da], Be.ru 
du friâl., u cuBoa lai nH^hal d'Aii|lElcrra . 
ualniKUl Edauid /" i lOUËrmar U jfti"rf< 
ijUrff M I» «*-"« ** .^"Bi .■ Il "Blrilna i lui 
lu: .i|a« Ir fi-ni (Ulal «««nu .ou. la boio Je 

h2.X^X'<...'cnig"'" «"fi'! ''",■'?,'",*' 
•i«..»la.l. doat il..all »»alaBu IM dro... d.i 
•BBpla aa l'a.p-il " rB.>ol'-.«l d Edoos.d , ,t 

BcSit^ iitA» HOWiBD , du< doj . 1. pr.- 
wim 1> Whi.l« lainSIle J- H"""'! ., 61' il- '■' 
Xtk-iamMd . «.a.le-n.»rd>:h»l d'Aoïl.iitro . n 
tl itwiiaw |.« u l."»o"" d.n. la. (uart.-. d. 
Bann VI oBita I» Fr»nM. Kn i^d». "l rav.ga. Ici 
t*.c.daWWtoa«alduFoil-uàl.HlaJ'uucllùlla 
ilifBI Edoaard 111 !■>' >•■■' too"' '* aamaiiiBdriD., 
.1 laltiuSu «.ovïBl Emploj* comma neKOtr 
aat ■■>)«• du rai da F.bbc. ai Su Jue Ja I 
Ml.aia-.Bi»;. duroîdaPorlugal-Soii. It 
ïBiu..dlV.H.-a.d « .BO..r.co..,U.n.o 
'laUladaaaaUguDUtat " '"'j"?''; "'^ l, „, 

îuKïd'in U .'/compïBU Jt .»Bdfro.i..«tot m 
la Baaaiaal onut ta vie lord-imirJd'Anglrlarn 



CkiÛdBpl4èéil>> faUrcuMolaii j; 



tiS5. 

ni) , s- ii"c 



eoBlaoHat dola biai 
lorraipon. 
it d'jpout. 

cilholiquaiA'.m 



ajriBl ~Fl« iftoaiarlM i dons ropriia , il fut «a. 

iTirnoé ' Il pma da m. coama conpibla da lianti 

■adcBtd ea 1571. — Un io> daa d< 



l.uja 



niai 



milli dri Wemtnb. 

HORFOIX (ClAlI.» HOWARD , 1 1* duc da), 
vé CD xnUS d'oB laatUhoaiBia ciDipi|oard aui da- 
nal l,«r'u*r dt* lilrat tl da la fonuBa da âaralar 
duc dt Norfolk, prit la tilra da coDIa da Sartar 

° "l'ofl^ct da eonla-iaar^chal d'Angltitira, qai 
I Wredil. diai » fimllla dapnii l'ioo^a 1661. 



i^mclpriacipea le dirigiranl eBcota ir 
irilloa da Rockiagliim , da Shalbur 
Ptll ; il l'oppoia long-lampa >ua plto. da 



IBlia, uéàVdroaeaa l63l , luin forl icun* daai 
l'ocdrt da TaliBitni do Sl-AuRuiliB , «t ta lirra à 
IVluilt Ji la Ihtelogia, de TLlilaira , delaBliqui- 

Iktolagia daot plui. maiioDi de laa ordra , al fat 
BoiuDie proTtHaBr d'iiitlairs ecdAiauiqut Î-I aai- 
.crtiliJoPi.o. Surn^pnUliau.ClitiiliBa, raiaa 
di SuUa . lui eanrdri It diplAma da intnlirt d* 
l'.tmd.qi.'tlIalTaiKliblie dini lOB paliii.il la 
r,.» Inooctal XII l'.ppala à Bona , Taltiahi i h 
luLliDlb^qat d« V.lin.. , al la uonna. «rdioal an 
iHg".. Puri. iB. d.D. tall.ïilla en 1704 , lauual ua 



là piibUei pv Ici hU» di( ' 



3;3 



( >i?8 ) 



Vinr* *l IMae Billennj, V4roat\"i'jia'ii . 
S *>!. !■ r. s. v» . parl« r.iru DilLcnuL, » Icourc 

KOBia (HlTnUD). fttilt driaiUquc , n« • 
VtaiH >•« 1640. » El coniialKt (H lâSS pir unt 
truMia iDlil. Uw>lx> i n jaiqu'l <■ m. , n i^oS , 
U M llÙH |lUHt »lna*anliu iiu) duqnir lU pu- 
hlic quelluF) naudUH prsducliuui qui, pr 



itilliti 



Didai. 



ffORUANBY.V, BuCKHcBUiitiHi». 

noni!^5D (CLtUDE-Joiirn), Di^dcrin ei ipil- 
qntirs, n^ m 170^ i Crilrnui.lii Vaudain , n 
Frmcbt-CuniK . m. tn i;Ëi . D3If , où il «tnpai 
dipuit 17)1 11 p1>» de latdnio on eliirde rHa- 
«llil-G<a«m , > liiiij Ici natr. >ui>. : niiei di 
ftilU MaiiiHfilià cBnlagjiiie et rimidiii, BiiiD' 

JIm'kc, DôUi, i7io,ia-i»;C.I(«ai<wacA«r*Hi 
rapinillm <tt U "IIU talinJt i MirtUtt d'aodl . 
tn\\) ; Dliirrlut. kiilùr. it «II. ili raKIlqMédt ta 
*illt de Dêlt . ib. . 1744 1 Sufptémnt i celte àit- 
Hrutioi.lb., l746.>ii-ili£Wfra du pm/itHui 
Chariu lur /a maUAIë du bêlait , imprimer diai 
U Jet-mal ittifMqat, fit., 171S, et Jinl II JiHir- 
m^ rf( rcnli» , «t. , 1746 ; Oiiei^allant ivr U, 
mt^adiëi éfliinilmitl 711I rifiM drpmi jiiitçiia 
mf>éeteiFniiuheQimM,Di\i.IJ^SI' >d-i1,(Lc 
NORMAND (NO. ••«•!. pu» eimigill.c >u pir. 
lamral d* Dijon . e>l cdobu can>n« lut. Jg doui 

17*) , in- 

nuliime de Haurforii . 
Um p>i I. "atanSf. . 
CocImb . AUiii NOUHII 

KO R H AK D lE. V. Cd ii,[,iuhe-i.e-Coii«v ï> ait 
■I DU SuppUmtM. 

IIORUAJSN-EHIlBHFKLS(CBi».u-Fi*Bt>ic- 
Ltotnl, «mled.;, t*l*l.re ^«^«1 ^.url.m- 
LtigMit , a<_> Slnllgiid eu <7)^ . sniri à iSini lu 

îî^gim. dodue AlWI(toiru«.ri). ablial qu.lq'u. 
■•ineFB.i>i . <i dunul li auma «lalre l> Frai» , 
«B iSu7 , fut iècoté àe pTui. atittt miliuir» d 
4lai< m and. J. »•■«. P.r.cnu i celui A, ealn- 
mel .pri. It deuiicair campiKne «.aire l'ABUicl.i 
(tSopî. H .omn..nJ. le. .k,e..u.|.(,n da-1. «»d. 
i. Nlpol™ pend, 1. «mpega* d. Ra,.;. , „ .„ 
■ 8(3 lut cbiig^ , e> quil.M de ntJDi^f^aAil , du 

ttla daiqurli il diipicu U cerpi fcene da Lultoir , 



■eriie . It cherclii ua n^fa|a cb Si» . cIki un de 
•ae anciaBt compigBogid'lmei, pnii i^AbIikIm, 
•è U fat abiPf<4e l-Mâciliaa m^iialn deiCli da 
MHla En«k da Beua-Philipi»»!. L« patte it 

FMâric da WBrttBbarg i El il f t1»U tr>IH|uilli 
Jmi Im praprïJi^i d> •*■ pini lanqa'fclau l'in- 
■Brrtcliaa dai Gtea, Irfur ciuie muvi dini Mar- 
ia 1} jlB'ier ISL tT«c lin caMiia 'nDi.1,ie dNimc' 
■llna. , fat «t." "« emr'emm. pet It goorern. 

SITri-rl «'«n'i, uB ^"ÔI.'dûtiil'jiriUflriVcoBÎ 
KiBH (b'ob lui eiiil iieordte Aprùiisir orgiaie' 
Hwila BB b'WlIi» d* pliilelUute ■ Ctmtbe , il 
» ji^lBM » ll..««ari.fa, ,ul une pi.l brill.aie eu 
Mwkal IH"' F^ '■ C«BilHilli . M h\nt4 um 
trUvHMBI t M ailhmniuaaIund«P4u,BH 




1631 1 iB-q; le Ontde de Imjat iMnIrt ueeccfatm, 

NOKKIS (Stm), Ihwl. >a|l>t>, n^ *a ■«};.*• 
Linltn ifiSgJicun deNtMiDD-St-Cv*. daab 
comUde SJmoxwl, rt pana ca ifi^l 1 nltcdal» 




NORRMAS [UiiuditI , <e«i. d< I 
m 1^54 . «necga., om 1 Up»l ijnt UbJ. 
[tac, I,. ll,e-BlBJ.e , Il ^i-lUï, U ■^tmtrMlM. 

lua le SulÂc eit nrodoilt. Oa Ba «wiuA dr raê 



iâïïhT?'*' 



u»e ••eut d'etnrat ■ cellaa d« lullieilaar-|hM 
de 5 H. . Tui lui fnreat eovt*ttre rd l«7l tnc It 
lilte da choiiliet. A pra pi4i k ta ibIm* «pont. 
Horll. fut ^In Toprd..B[3.>l du banr, d* Ua* tb 
cl..ni1,re de< «.«niBBt. Fb iC;! il fui tieH *h 
p'aca de proeuteof-g^nc'fil i Buli . 4^inU * 
Inigaai lit la cnut il ijuilTi iciTa pltt* hVBM.M 

Eni6ig, Cl^rlHlI l''I>r<l>I>r^^>ti.lB(4HM 
de U p'fiidtuce da 11 cliimEr* df. I.>,J, .Hat b 
ninti Je Kollmtïim . lui deane U (..aJ-.^ M 
«, ., — _.__.,.. i,âailfard, 4- 

■M/ni. ioip. dtBi ^inMDrfra dt UVH. màÊm 
em- U frvvii.iii«ii'Je4 0Udu, nmiiéfr^ émil» 
wrule, i 4.lrJ*i »owi3bf , inp. Mm» l'Mittfêt 

.*]. Il ; BUMt fhUfupk. lur fan..».,. t«n> 
r.p>j«.-J>bB KoeTII, 1tinin^rteti..U*t 
■fr^i, r.artaB i(iU,.nbnHtVi.(%KN...«ibl 
pnocipel du «ill^j^ da 11 Tn4ltf 4 Ctail'i'efl'th 
> da lui uiia rdll.aa de aatUan t<na é 
uli lue ;. rtie-ia* , le CrUw , au. , O^ 
■673.iB-8. 
nORTH {Ctol«l], iMliiaai». W t f' 

dlUlH'du'ohiBat'dB (*«la d'Oïl 



lauif de Surtay, Il r^itgni 

«Iquti ^criti potliiiitiai, àa eomftkukim m 
lai ttdteoui.iutdiffiinBii ' - ■— 



•m téih US. é* tsi>l<M In nMan» dV 

ICrklahic, (oHr dt GUILFOHD, pla. 
» I* *« <)< lc.r.1 ) . Lon^in. #«.L,Y. h 

■Un Lnlbslc dcol 



HOKt 



l.d»<rv nomin^uadMlordldr 
■(« J(76itii. En ijfiïiiratip- 

■ ctM.rrO.irUt-Tawulind )r 



<<■ |?8J lyr^ Il ti>;Bsiiitt du InîK ci 
tfaEll(ï-U.T.> <|-Amrrl.,. fut rct. 
«hlB. pour <[iiFll.m<^.iJlH dit 



lie* dg plm J< rr^cni p:opo<<pirPi 

4tt flp«^tl» m ïnEîrnilict it Jui ptrini 
ct'vccBptT^ft «ffiirtt pulitiffueijuvqu 

iMliTOS (Blnol HOWARD, nmK 
it iPûi tsgl., fi^rc puluj du 4< duc dt 
linfii 1 un. muruciion profmd» ddi 
uuutrr d» ilTiir». Il M <tl«« luc- 
I «HK emplois 4le memlK du coDJrii 
■vdif ■ dtfi r^bd purli tl cAUTtmcur de 
D»».». . tl (fri baron <la m.un» , 

MM 1. i wiliâiil' i"lr"'."apii.ù" 
«.«M. «MM hOrecDoicL uu. Je 

MVtfUvoU), 4Mi*e d. IViliiF dt 
St«àM4>Vw,Bd.a 13;8?I..> I. 
ETlbct, MÛ t r^duHLou d'En- 
h«*riM>ïri7ll.rck, r.ccoo.p.Gn> 

jjp»Il>H»,Wp.M. lo R.lcd»» 



KdlorfMdtpM- 



brMvfUbkJ. Cet Datnge i ^.< corriié 
* ân^MriboiDiu. , tt puMic 1 II.. 
I, IVbl., puU Ittié.4 d>... I,. .rr. ' 
p—oH , t. I,4dil, de 1688 

n^ÔUSD. V. DusLEi, 
lIKoui} , tiilcur »gl^ da le* S., 

mSrr. a.n»-!'» dA. la »n.M d. 

HnCMdi !• ««or.(ioi. de. p.p«iitn, 
Il ■ laiwd quilquti ^ciiu ds contni- 
^1m4hI> Il M •bdhIx Mili cLIaiiit , 
|«IM «•■Bblt n 1S69. On lui .Itri- 
i | W l m Hin d'un, tngddi. i.iilul^. 
■»MJ^. CMipM<C IB Hxi^ri ■•« Tha- 
h, dnaii lonl Doriit, il i^imphni^a 
Mg M Mfi (ouid^nblH •ou I. Ùltt d. 
:««■ pUcc , qai piiH ppur El première 
«tUk d*u laqHllt i! y .iliintlqut ri- 
Fm»! iVfllUir. l.ii.j>ld'oktar;it»i>. 
Mu M /*Ar« Im ■ rieaddait fni{uu 
h35>al)II7}S. 

[ (iaM),Hl«r IHlib da Icnpi d* 
■ itiMêt BD lina iBlil. ; yaJt mtnm 



ofujiflue. jwrcrl auteur. Il T piMoH yoar It 
•nga. >n,l.u, un nou.nu ijiiÏbii d^BtlHnptH, 
garorrrc 1 IVljmolo.ie du mD[f, 
WOHTON (!.dy Fiinçoil.;, diai uglilN , d* 
>aei»n« baiM» en Frtka ta eoutd d* Don», 
». CD 171a, riKuteurde dcDi DUiniM «'«n* 
ompo,..urb mort de I, Elle. L'un «M iBâtoW . 
n Blotti dt la vtrlH , ia-d 1 tl l'aulr* . Mimémim 

KOBTON (JonK}...Jni<i[t i B»loii, aé tm 1606 

Gui. ^ftlhnlo pmpoiilmm , nf aimpamiMja, aim- 
li-Bfenimê in .enfila, Loadrci, 1648, ia-Si lu 
So«ffn-Htid.J.-C.,tU,QM„Ut„,arUju,tlt, 
— ■ > it pmmvé , iGiS , ia-e 1 Bnoiui au Dia. 
..... ffrV /'tactte. iSS.'liia-iai eEiHUflltBr- 
lliodoxi, i6S4,iB.4i h rit J. HT. OrtlBK , i6i8t 

rif Atena , dei ttmaKt, (t Ba./aUnu IiIIb au 
r.iB.ui JiinDucr. 

nORVKGEo<ihORWEGE.Ca»T.,daatI.Bt,m 
Mlf«rra( d. norrfdd. w»f (eb»BiiBdn»Brd), «t 
Lilu/ tffetlir. dmi 1. parlia irplautriop. dt l'En- 
■opt. On doit It diiittr ra d*ui pirUai , Il Nor- 
■ éf proprcni. dit. tl ■■■ d^paadin». Li Norr^u 
.ropri Foisprtud qn.irt |aUTcrBiBaai i^alnui . 
|ui »B1 teui d;*|g.rliu. , dt B.nhH , da Cliril- 

:« d7p^Bd.a«?^M ri".%"°t'' i?,"ri!l"dTFT "^ 

i, M.ng.n>t."."wiirdhu'.''.L^ "itMU nt^Vii 



l,p.rd.. 






•i Irar rut 



naniii I. cumiuDiiina ta nDrT«|i. d.Bt la 1 1> s., 
vir la Tiultata. L« primi.n mouxUHDt dt 1* H- 
r^rmilioD t'jr &<,B\ leBlirTcn l5i8, a( alla , fut 
inlroduilt (B 1U7. IM. lonltlulb^naiiat/d.- 






iiit. Lu 



ra In 



KeU de Iforvigt pur arjrt chnmolaglçui 
tlinld I". ni » 868, d^itSad n 9^, 

EritY« .'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.' 

UuiBiB I" _ 

B.r.ld]l 5a, 



in II. . 



oiiM II. .... .7 . 

B H. luarpHDOr, cbaud 



9î2 



;a"d II. : 

..iguDi n 

Olailt III. 



;s 



ii.|Bu.ni\ f Ilot 

Btiunl" lp»iulnalUt>aBB,*ln*>-l I»3 
%uidl« fruMtaB. ..,,•.) Ili<i 

Ofitu IT J ' \ iiij 



( aiSo ] 



Ejilïii Jl.pirligti le trtat 

Biqiua lit 

Inioiin 

HiquÎD IV 



Bric U. . 



Il VI . 



Bii|Dia , nnl ^psai^ Uirgncrila, I 
Bur 11 htiixUn pritonpliia it li 
DlBiBurck, daiiDlnidïDiafiniTcl 



I, riiEjcV>id> 

'IDt . llLlu i i> rcmm* k inm dF >'il 
:t doable irt-e ( v.Mi<tr,i:i.r.iTE). Di 



riMicIt DlRUiucl) juiau en iBi , . , 

qulln BcrDiJalli , qui nVuit tncor^.i.i^ prin» 

»Tild« Sa«H«,ot.Ualdei Dino» ..u plai.k dci 

paiHiBcutllI^nlylllir - 

da 1> NaCKigt : 4 oa fui 



L» N<>rw<|i< 


• ,A 


l>t« 1 


op 


















priBca li<r<d 


..r. 






rpre.ua, «u 




'.""V 


\ 




lillHU 


. da U'd 






rm 



ioBa,da.au>.«.i.'^P«:U«p«,..I-.ll,.nc.. 
NOKWyUU (BiCBUD), géomJlr- ingliiidl 

Jelim'^nifr^riiK îu mVridle'fioI'.T'm a" 
la» da pluiieun au.rtjd , pitmi k,.,,,,!, „„ di,. 
tiniaa U. .ui*. : uu. trig<,Êeméln. . 1j I',:.!,^^, 
du Murin I un Traité J,U/artifiral,Bn.,mf,im*t 
teui Irok • LoBdrei au iQËJi'Jttfrdnri ri ditmi^ 
■ujrcj iin^r^i dlni lu ^{hinnKtioal fhUoéoph. . 



(Sira ■•'•(iirrMe 
HOB7.I (Si 


'■« 




■1 ialiluU p> 


£ 





lîil. ».ol. .D-^.KU. la l.l>. ila.V,n,/„W Sat 
<bblat.ai. gin^rrma). Oo • au oh!.< J^ lui d» 
OMnJta<«M/,^go/„,M.nioua, iSHS. 
. HOSSIS. fcmma eracuuc, „t i Locr. ..^n b 
n4'oljn.pi,Ja(32ii.a, ..iB, J.-C... ,.. mu. a,i 

Sî"ïnï.'.^.Vd''ar'!"u.''.' "ui u^ufr;.';"";.''.;"" 

W« pir PUoudo, Agillii'i. Suldn ii iliuci i 

daliulK dtui II B.«.m<.(!d'I(I '/"■■!'"' '"!rcf«* 
L>ripiig , i;a8. J.-CIk. Walf al Bnn..), in sb! 

fV^p"*"'"' iiiuUurg, 1734, iii-4 , rllc.ucuud 



. _ ,Li<,„„ 1'...* rr^,*i«.';. ;:;;:: 

luJIsdiBtUnMèùBaàll^B^iUini |>^i]('«-'la>-n4iiiclo feu t rtfidnM'ïû^Mnù J 



la i AgcB ; .1 .7 ».,i.. Qu.Imi« «..-a. .p,k, 
Blncrdu u ramniD ildaui eorani iiuM as HB|t 

, il quilU «11. Till., p.™o.Bl 11 G.iafl«, 



ia- «.«.sliaui. k 



la I..ugu«Iua 

;ÏÎfvr,'5!?i'i .u.un.a. u. «. .,„„ 

ploji quelq. rcnidai ucntt qui lui r>u»irul «t 
«immeiicirBiitNrtfataLioB. Sa tanlfina. jaign 
de lai (dccIb , 1* dAinaialraal pir leun tncMM- 
ri» li'^laigaar da la laciA^. Cr Tu) ilsn au* , .» 
noi dan la ralr^ila , il cniipoii^dcr la fKali^ds 
liredmii l>mBiri il Ariihfiboid m pridûjMm 
dini un tlfta tei|inilii|ua , miii biaallt sprii A 
InmiLiB van.aBcampDHdtilualrliM, doml 
pablii 7 cenluFiM 1 Lyon as |55S. Ca rtcnail «M 
un luccti aitnoriintira. CilLrrina da ll«diA 

l'iiorouapl dnjaaaoi priBral , cl U avnbU J* 
pr^iBul. La duc d( Saioia et ion «puuta lirHt» 
ïojigo da Si!«B ei^r^ pour ia ïoif, ■■ Chariai tX 

grtLilitaLinii de loo éim d'or. CepcodaBI l>tÊlf 
dinui m iguiiuii que d'uDa irte-Dt^dibca* nh» 
lilion i SiloB. ai il a. Aàn. relia *Illa «n 1»^ 
girdij carume un inpvileBr p>r li pl.iigr.|i J » 
•c< luDipalriot». Lu me.llrurt. êdiliuaiAMÉ 
a.luA, lant eellai da Ljon ou T.«j«. .S», 
priit ia-8 , et calla d'Anl.Untain , J. Jin»., lOi 
peiit iB-ia , fiJuai pari« da k ùottrtÉiBi tntfmm 
J.ieiia.ler>.OnlraufaradeidAiili lur IniJ^ 
lioDi d.^< Ctituriei al lur lai caaBaui.nn dau 
lePu/j'A.jiordeMurhar.llv. I, flk. lo. MiiBiln ' 
«.«0.™ de l'jbbe d'ArliEny. 1- » . 3 K 9. It awl 
duan* .Btari.Hr.ineot i ce. prrAcliaa., i. iSw. 
1557, ■"> ■'Imanach irai* Ui coBiirfiji i» ia»j| 



laiuurd-fani comble ma m 



da N< 



■n (590, B 

>âr"j,M 



«{J. 



firrt p«la4 



<ii1,!/.j 



ifmilfiprm^. 

:re,cLml.a«i,.lpuLli,iiRuoi,,„77~li4",!Ï 
In amcUBF,, n Je. aj^fiio,, - „i„ «|.,,„ , M 
aproduiie Jiai la 1. % àt U ilo<i« rfaJ/< u^r» 

le MailradSDia du Mémoini d«n,j n» iiiIb J ' 
404, qui »Bt ,r.l/, MS... et ,=■ ?„„,„( j„ .^ 
nui milti i C«ur »oilr»lam< pour aoa awBwe 
fa i-m^-ra. _ NoIT.™*»» (Cfc.r da>. H0.4 
ili de UicImI , sa i SaW « l3U ~ Vw ' 
ii#ni. Tilla aa ifia^, ut conan cMB*e luirui f « 



i, 600 «,. «... L^ . ,« j^t, r^Hta * 

•» uuire <l. Ibi SB nm»i. it mîm ' ' - 

/■™<«,TaaW,.i6S;'- -^^ 






rf98. io-i: 



[l prtod an Ijl. de e 
blUnni. <■! de pr>i 
IIEBUt(llKl.el),, 



npladn 



r'i» àt 11 lUl*. Sbbi-I>oi . rij*°l iBTfirïi , hi 
pinir WB ikntl »r te corpi. el 1t lu* l'in l5}4. 
Oo « J« S«BrfM.«^»JBUBe "" '■'-'- •'■"• — 
tarif. PiH. i363. 

Htra , ■" ia bIm Ht*M pi^l 

riBÏ^ui (BDd le (r«c ■■««■ < 

In MlWHÛna . «tût kib.lr 

Kr^l.P«rt(. IIm.»>;^.l>i»»ill«M 

Mfuii^fmaiirégliMi aritnialt. irapr. ITrni. 
Tiil.MT>b^ic,rni7iS-, 1* partie lie cil rciiti^ 
oubmI'H'm^'I'''»'* ""^' *" ^-^ Bruayos 
MB Mmt'r rttiiiiain^at it t«l «mpiio ; a» il 

u'pit&ceJa'priuH J..W.-AI«, M.uiocoAlg 
dct I«>'W^utînf/'i tl J" ffomi^rj «0 1.1, ÎB 
^■*B.*l™«i:.r;«oal«il .puh.cBi,! 



( aiSi ) Nom 

t lÉw fifw vtnut , (H, rW , IjaB. IlM 

friciU d'nniunsU Mlief nr Holkn.tW U 
. Fnnki , bibliMbfciîn da Si - Gdt. Ob Mna 
aa* lOtlj» d« HIU ■■•■• diBi lu SiTftMf* jB 
trUitiia GnMthli ifir rfKfieJlu ipr«Jk*,«tei, 
Ltifrig, 1734, tiUcir 8, IMI. a. H. GIit, d*wiM 
•orr.iarhlaiVM itUÛéfÊtmrtétâ OKtBit Aaiin, 
■814. io-S, ■ iôamé BB* fàrtl* da ^atiw dt Hm- 
\mt N Bna hMb Jm dinfi MSi. da «a Uth.— ÎTa 
HuTKn , Biaiaada5l-Otll, pBÛdrlqB*^ 
> «B 971, B. (B igar , iTic II nFpBlitiu d'<a 

abMdalAiibM , •amBUMn dmà Adoiru 
iBiMa du 

, . -^ Cbipaanvi 

iiBidtlÛhyadaSl- uaiini pana la 

1 : satndkn d'nmiai d^laili aar MM 

t Salfctn dn» U MW. «urf. A falTn. toUaflBbfd* 



MyTAfll (CsMiTABT» dO , r.ligit"x Sa H* 
rVmila«*l>°B(>l< Ira .0;.. :.rD,,,llyUU j 

!»OTHiAGél.',JE»B-AHDii-Br*J»>ii«l,^ 
ti> M cmBi t l'un-tiKta , oé • Bucli.pria 
p>ui^J>S«»-C~kaBTi , m 1319, p""r toA] 
•»fii> poai i<n «lai J* laui Ici eriruun qaî 
npprnahalcplwdtJleiBliranJl. Il lliiiié il a pa- 
li"uUw.<a Jw« I. (=ared. T<im«.. ^..i ,qi,1 trèi- 

«ti-â.i-c.u*«îB«d«r— ""d-t-i..!».*--"' 
Ki-i^rt ."w >«*; i" piicii In piB. "(, 

nnl I-i ni*. lUBu» II'" Tivjt.- I; Po 
tiltj Urri ctl« aH/H/BMf daFrinrfoili»- 
W «H fn-« l*«ls.w.«, ut d«Oïp"ri"S<' orHélàt 



|oa lotBBr. ; A IMrrprtlitui ilivmatam Srri^- 



»U. iMzln.. /'ac™™ , 10 
fiHa.paU. parCtBiiiui i cl 

VJ^mLx » »m. 4 d» ^<ui 
ri pwCabn dam in Scrlpl 
liti.OaUtOLat • NotkrrUE 
,« . .«Mé d.B. I" i^rV™ 
Uackmc cl dioi la CoIJact. « 



J-A». FabnciBi 

n.e. 

HOTmKinAII ( CsAuii HOWABD, cMto 

da). V. Kow im. 

KOmntHO , paix upalltiiB dn iS* 9. , m. 
nl'iB iSig.i riiM<DBjr«3ir;i<#i»A(M(rr«- 
•M . iapr. iB iS< 9. mu lidinliu tt lieu al 
aBBfa. QaelfBe»BDn di m poMu obi MpB- 

Ui^ nfparlairBl 1 BaUfH , Ten iSi? «t iSio , 



!• de Chariima- 
tr. Priuiear.. di 
«MMr. dl Frf- 

• de SuCill 



W S-Jàram ion . •prte •TOir dirige mb- 
^taJ^tarfa.la.dal'Al.bn-a.alr.iai., 

pk« Illn.r"-r— — -"*--■-■- -"J— :■'- 
&aU « iravMll «■«réuni at M(M«t«y>aT Hai^ 
&■■ tealb. !>* "«"fv • ^ F*M* Pw » '•• 

S Bien MaaMaai da U liU^nMn jlligiaada, a 
jM. par la onbMaar ïrich ans I* Amovim 



■laBllra il 



de 0;wm mw. 

:0D3! 

rltiqaa el de pliu 



«da), 



di bareiB da JBiUea crimiB>UaaH ninlilln da 
(riBd-juie , BJ k Raanai aa 1778 , ■. diDi h 
ratmt Tille ta 181a, eai lat d'oa rojaf nMoM- 



. - - yort* • 

Siiint-llirM, ■(• Mamt-Dol nilmBecht-im 
•■ ■ ~ ■ tB. Oa lui doit ea snira BBZlsn 
MBf par l'uad. de Heaaei ) al Ot- 
— ^— '- t Vtumi. celligna, aa- 
id(ïnnta.It 



KtaaeJ 



.i locUUwQf. in ai 
Beabre dn i/'- 



KOITE (Fbucdii de L* ), «atilliDBine kvtaa , 
•i ea i53i , iBbraua foil jibd. la eicrilra dea ai- 
Riee et lil le* eamnipea d'Ililie, cuû talla dea Pije- 
Bo. AraDtprii le pwti dei ealeiniiln, U «len 
Oïlfcai ea 1S67, el l'anpan de plai. lalni plaçai. 
Apréi tatniléds paeiflalloa, lHataanjt daw 
le»Pi7«-8i«.iurprU ValeBi' '" 



nr£^; 


.'rSZ 


iliu^M 


















P"J"f.'WT* 







■•ire de h pbce , La Voà 
d'spirer pini rKilaneiit sne cannl illien. VojMI 
que H BCKldTBlioii le rendiit auipeeli il laTalfra * 
imat la ceojp du duc d'Apjoa , latruel il fat iiiit^ 



™.™ii,.. 



d'AIeatQD. Bîi 



il«lillie«aa> 
daednUaU 



gir in Stehellsii k U 
letTikmAitFnat 

d^renie.ieadilleuri. _ 

Ih fnif de la |Bena ITet lei priaee qu'il tàla 
ElaDt •atnite rauM aa laniei dee duu-fdadni 
il Tut POBBd Biaifchtl^a-euip, el ta •îfaah en 

Êlui. raueoatiH j Btii il losbi raui lae Baiai d« 
•peanob <t nMl laar BriHaaierpniaaBl dafulJ 
h. m nlDor ileffiit m Hiviiai IBeari ID, rtfall 
aa rai da HiTiir* «alla 11 llfoa, ta tktrmt da 
ceaiBndeBealdel'vBfenpleieapfeatnïtaBa 
pour labeaa^ aai bÉiaiie dseeldali , al naparta 



inl ta tniiat m quiUlf da 'ienleunl-ifn^nl 
canin la dite d.Hircaur, il pi!rU h i^i . lu 
•Mca da Lsobulli. On i de lui : DiieBun jioiitiq. 
■I mlblalrt,. Bile, iSS?. ioJ, al i63B. lO-S. Il 
■nil lait «uwi iu rtmai^ti >ur l'Aiilajrc da Guî- 
cbirdli 1 allai inii impr. m mtHa de ta Induct. 
&IDoiicdaCb(imedaT,PirU, iKS. cl [S77 iC»- 
BiTa, )S;7a(i583,^OiitT9El^«Dur,>ua »■ 
*W, l'ua dfi ctpll.tni. da Haorl IV. m. «nln 
iSlo al 1030 , Hl ruScIar à mri ca priaca lépon- 
ditlon da tua aalnfa d«t Pari) : La Ifcnt. it/nut 
pytr iei dtlicâ , j, paliUtK /ai mir^nci. Oa m 



ncutlt^, it, Snrrm, de Di.Url*i (Gaufra) f 
gnon, l5(i6,iB-8, al Calopij (Caii*«), 16: 
L'aaiit d'^pilkilci doil iiic illrïliuâ i âimgn Go _ 
lard , comintDIatriir in DuUrlai. — NovK (Su- 



daiaplani i la l(li dtl 
una tcLcil. i Suacl 
Lcui. XV minirrila le 



i l'iga da Si 

ow BRI li,rl,gom Ml,l 
i>it , Fnkcriicl ( PiriO , i;6d. 



£ll.*»aDBai,,58».iii^,»u.l,i 
Ur. tw U cmt. d, r,tr, «j»M 
hnlairtl dt Varmêt. 
NOUE[Dxni>daLii),;n.priilcui 



•mmt di Si T/mmii 



l .«!.' 


« pa 


uria 


nallaU da 








N. d. U 


r^iï.-.' 


irai 


«ui 


ri::;: 



i;d5 , t g ani d* «lln^ tl lu pilnrï. 
NODjTtJtl» Au VE . .uroom.Bj de L 

dttiiui i FaDUiàtUnii aa 1743, d>» le t6l 
•a» al fut cata lar-la-chimp m Tb**lre-F 
•a B|«" *Uii imi. .1 Lainle. » «in f 
na<lu(, aan faila al «in dilm «gilcnegi 
BiiailnchaUitUMcn dùinnlii 



. inillulda ZiT. 

dauphm . rau..» ha.u»up lUceur, aflui iik 
lai la plaça di repiliMur dci ipaatacl» dal pilil 
amrlaBaiu tl la dirniisa du IhAilradu dae dH3i 
Iduu i St-Claud. Sa nautaita unl^lt força i quil 

Ja lai ua« païUe comM.a lalil. ; iti drt.x B^li 
Jond. i Slr-bou., ,B l:34; /. «clo-r dt «m 
p>*« d. .in„.,..at. qyi ;»! un «.od .ucc«. > 
ihMln lialia. 4 l'a.i. . a. i;3.'>! '■>. Uag^d» d 
F»n,...„. .739. «I 
•"ft tu miw Ikiilra ■ 
* puliliHi i Pana . i^ 



liKm tipi'il tl»pi*>D 



IjSS. Sai <tJ^ 



>rOI)ET(J.c4L',i), 



l.H.rul».da. 
!••(«■ rtd-Atia 






^ A-C, 7 r 



rlanr dti coilan d'A- 

■■"" IPariÏTdiBali 

d* lui ^ Mid,. 






8a ) NDUH 

iDlIl. : nrmtrtîmml da contiitoirt ttS.ia tU^ 
tori'-i d^JltHÇBt . dlicit,!rt dt St Àugftlil- 
>ODKT [Kic-Ammst), lalrvuma, d« « 

il Hl lil^ Jioa la a.nii<iii«ui» rfaj umpi. Il TiH 
le Gtci i P>[>i Tira )■ Ijn de ijSo. puur ic limr 



i.Uamenl daea taa « 
>Di du dirKt. do ro^ 
>ojdlSl>DoaiiB|aca« 



..j^aioiy^E. 1,^ il r-u 

dADUqueinaiia al de la cilâ [nn{aiM da «Mtc !■> 
Eu i7^,iirut*ppeU au J^pAl dalaSHnMM 
lirr i I. Fraot., p« da (noda lriai.|l<a . I« d^i^ 
Innana du Rhiai al » 1706. de. opdr«(ia«7î| 
ntne gni)v l'appeltraDl an Savoia. AuaeU IF*» 
pi^ditlun d'EgfpLe TD LjgS.rfauaiT aomM«*f«'h 

da callo cualiét. A ion riliiar at Fnn» , U npil 

pull il alla conliauer «( IriiDilai «a Sa.aia, m 
qullild da rUf da laetiso cl diraclrur d« opâM. 

■ ubîl'^^eô't'î'aiilb'iirîVa iSiVirn. Boâ'^i^ 
lui qu'OB mémoire inlil. : fipolé dci réuttl^ ia 
eiulvaiieni aUroiiemiquti failli tn EtarfU.i" 
fiuii U \" jullUl 1798, jm^'ma «8 nctl iSo*,* 
un wrmolrfl poilhume . n> GonlcDaut qa* de> «W 
;.— .L "-que» et hjfnB^lri^vaa, 



•aul aucua diiCDUn : [OUI daui font UHic ta 11 
Dunifi^a d, rBKTp"' lo"- »•■ C mm/Hn, %. 

KOUGARET ( PiuicJika-DunsA}, deric 
dai nlui inbliaibla. . nri 1 La Hsckfll» M 'ïî*. 
.-ad-uu. .u> lellT. dé. » ptcpiU)«>UMM M 
taot »oir rail d-fludai cla»i.|u.., « rw«( ■■ad 
tur la acâna poliKqua, oA ai» >U« a* HP^ P*» 
hrilUot qa. celui qu'.l a .ampli daMlïlâa«4a aa. 



•iil»r 


Man 


L.«l) 


e d'.uv,ai.. davt M. C>hal a 




lîile. 


liL. . 






.Nom 








f«B> 


rf«ra<r 


1 4>((, patlonh , 17U , i»ai 


Luetl 




/H P 


rï..t:,'.Tfnïi^°sE 


ai Ta 


11. IJliS al 17 








de3»l..ali-oaTr. iMal^ 


■ieun 


f«. 


Ampr. 


ou. ài,.ttMiT»..eOmiAM 


Cf.. 


U ,u 


«da. 




7&S^ 




u»* , . 


cW.-,«.tf//-^;id.. 


V»- 


177 







,.e.eom..a.».ouadil"mV 

■iWai.wpiii.elt,. l;s».5>ol 
crioiéia wua le lilia da Sa»'!, lia tha. 4m JM- 
£<a;»n, 1811. i3i4,>i>-ii^>eiulaoi«a.ulnda 

' .—11—.!— '- ttiuUi fiiàaiimfm 

auda la d*Ba(li>dal 
d>It»ier.l'àÉiU>i> 

'L;br.M:!i:i.*rr.„''i.;':;;r.wa*'* 

da I. C, aprH aa lOna da doiaa. a» -ai a<v 
Mqvannaal troaLJe pal le. M><>1|« dra « 
Sun lU AMtl-Malrk ^f• lut lutaeda. — »o 
(AbsulCaaaa).!- prlHadeU ndia.' dn^. 
Mlil.llidapiMda«>. a.o.u ..,. I. inl^dil 
tia.HU» f»- Ha de ÏWijrtig;* 4. 
*prli U neit da («n r«r« Haâtoat 1« , d 



IBidU il» « !■*■». B ll'*« ni 1» ("«" 1 ■! '• "U- 
nf • J« M.Bl«»ir I» Iran» ^u» lui ••liFDl Ugai ta 

Ta'la qù Hr d<» >r.ïrt cl dn «ilB a> litUcIi ou 
3. r<ib3aH- IL 1. eo 38î (997 ) , l.iu«t 1 »• •■>- 
fui •■« «mPÙï lui "• HT'»'" R« ■ W JuWlldtD. 

^Ot'Llâ (>>uL«i PETIUNE&U Duj. 4cl.ei. 
Je 11 •■«. ''An«* ■ ■"• *" 'S;^ ■ """n»» «OWOI» 

Inna . ■>»> ■ l'*£< •!> M ■<» i*)»' l' cooti'M'- 



rtti.t- 



uiiiilioB l.innDHi diBi l«[uellg if ■' 



iflSâ, 1»^ ; fatatl/tm thréOmOKa il tctliiu.,1. poi 






SOO«-DJ1SÀ!< . fïnon 
I^ihn-GkjT, <u>l blli il'iii 
lum d* gndt « (oii ii»q> 



■lie fui 



I chirgi! it %rtai- 



it ■■UtiHr»H>iâ(l4>t i), clprilaut ion (ikiui 

'.11. (.11 r«l»I»lD jiui !■ ^ 

dgCo 



bth <iDip<™irice) fui 

■u. ObÛ atlnlma b iténmncl* u» I "i 

'°wiuR-tOOVIIM4ailOUD|MlLiitEl 

V.Ab lkMi*Lt in»sh.A*l« Kl« jli« "" ""•>■■ 
\mU VAAjm Ziaïkj . «MU luc le trûu* d'Al 

r.BiV ** t*n- ('«iiftJ-i:-). i""!" V ' 

Mn SflTMCJdjB Gbm. urinnil poutiiion 
(.l.Id<H»»^iT«l.^.u. r^<.D.rç.>ll<^r.> 

"(Xb r hk. •f.ar^iAya iiJiituU ui £| p 
•aaiHrt WpliBH* , BU du rû ■!• >»cilc , tUiaA.\ . 
«un ju^a'» MDi.peu««*t e» Sjno, >»■ <1 

bvUHM, lonflu'il tut «HaqoïJ'uneMOuiminit. 



Kovs 

rfiDdA/ , aixptlidiota in uniMraaa MM^ 

(CIludO. <l«l<n>r d. SorLoo» . .MmIw 1. h«. 
' J^ r.„;-. 1— j-i- — ■ |m|„, 

ârpiù"' «,? p7.î«" '■ ""uiiît: 

iai mr Ici / ■ r l'i ■ ri f'i r îfir ntii iftn ^ 

J^ir, Pnli, ]J7i ihi BiriimilUt, ■•Mrbkat- 

l«iIt.,.Lïo...S7i. 

SaVA (Jv» d.). ».i.,i„,,.«MOiRc<, 

>lri .u ••nicc J'Emminuel da PMlB|d M iSlII, 

UBn ewtdtvdt fiuin 

lidinnia . M ipiM •■■ 

H[uellc il ■'•ënk «u 

Bl«-fl«*l.i; , aler> inLltrain. dAirU. Cf»( 1 lort 
11* l'on 1 atlHIiD^ (aua dicoararK Isa'JaaaSa. 
n G.lk,D . oD 4 ua Jcjid d. Hor*. 

nOV.UHI. V. KOWAIBI. 

KOVARi.{no>ciirH)i:E-Ui.iO, aMtOMM, >d 

i» 1 Wrau» , • Rom» ri i Bol<«>a, (I n. dui 

«lèbrg Copernic. — No».», [NiloJS^), "ll- 
,.uï de l'ordr. dei fi«r»-miaaurl .Bab. u idSS. 
Mibii,anvgniWafr« ItUu , m». Hiapr, 
NdVAiilM (LoGit) , nUaicat. MmU m* i 
V^mne . m. en ifiïo, »eta t» i - -m. 1.1. d. 
..a t>rd«. O. ■ d, loi ,«li ou,7rt*nZ« 
..«uqu« , eoln eutr.. I. ,ie d* J.-C J.Da I. 
.rmdal.StoVi.r|,eld,u. I,.rfc*,,i»„^ll. 
I>« i.Drilim r Cl-miUa, ûiort, ?d«M, 1%, 
iii-i6i l'art^io di /l>MikM«., Ujd. , lÛff 
■-ie.Oa|«iitioBeu[lrrinre<.relkl«B«la.JMn. 
! Hkeronji rimaa •tlllllfala itXaOW, I. ■ 
Il «lifiwAiffl Je' Si:naoti Uaïut, in y. 7*aaasi. 
NOVAt , luidiût.,. . di«;r. d. fdiUM «■ Car- 
ituge au 3' S. , ■•>)( d^ji dotinaord la canHh* 
itr< , Joui il ^(liinviiu, en l'iepiwfvttM Im f*. 

juïi eanplïùiaiu , lonquc Si Cyfrian jZ. t( 
uai]l<i<:il>, an ï4(),dç,«B( Mu ejHj*,p(nTT 
7..dre CDnipw da » «ud»!». Il a'aMt »ai« ; «" 
>mm« una lecuida fuii . il i,'aiin>ii miicektat k 
lume. Vin sSt. Lu p«ic( du cuMlla a'ni coMi- 
uàreal p« «ola. l'ia.l.uel, *, I. P»«*J»-,«I 
la almniio. «Ile flfcbiireDl ■ — ■• "■ 



■«qi". 



,■ 19, Il a. 



cem. al 1. g. 



toWiin 



d'llë[lllau 



■ di caniiBt^an. de maàiaiw ne mcni.H.ntc. « . 
. «U.IUI a>*< diMiacHBD la> u<.n. et In âueleui 
VaM iBi qBiadl*nn™i.BrdaU;<»i(aB«.r, 

e«. O. vroa.a™ de. d«uil> É «1 ^g.ti d..,. 
a niil. : ta Colomba mtuagire . plut rtpi 
«u l-tlair. Ht. , parMulial S.l>bagli, irid.da 
ftAt ■« M. «jl.Hl" d. S.ej-, Paru, iKoj, 10-B, 
HOUHRY (UJ. V. liMoiBiï. 
HUCVCHUtVtN. V. KaoiioD. 
HODVELt^T {Ci.*Biii-Bii""). "l'B' 
an l'am (5id A TaUeira, *n oti 



■t^ àm a 

prflei|ie) duh 
oi>pot<.t<auiiqaeNoT.ia.>ii»ulM .. .___ — 
(Il ,n,l tntet .rua. loi lapa, {.wl. e.-l-d. lu 
'' d>ul'idal>kienarbaaiaiadal 



HOVATIKN . aail-papa en ai 
ul donna i l'tglii* ehc«i>.DB« It 
l<-rii«ni anBCDiiti. fttee de I 



hprtMbr 
laJa da» 



ei. Dite, <t prJlei.d.1 qu.^ l'Ëili».alla-B.ta,. 

t pit la pmueir de le. iLieudr*. Troie Ma. 
r.D.i.que> ar""' ï'fag* celle i>pr<ih,i , ■oaiBteaBt 
K«.llel. e.tqua de hana. Celle dlwlia. fMH- 

pAr Si Cjpritfu , et CQBdanada dm laa «ai- 



I d'ivlrea Mrilia. iiui allii]utiea('1a dofiu da la 
religMD on l'uitmil^ du Slii/ie. 

«OVATIKKS , .M:i.ir». V.l'artarfcdd. 

NOVELL^ . Elle de JeiB d'Audi^ , iifi ' 
nuamalW, al i'<uia dca feuBi * ' - 



BoUgi» . 



', -poisédiil dim 11 pbilolopliïe 

dral • l'iClH. Je Bollfix. EUo 
llriB, .n 1366.— BlTTlHA. B I. 



( 4184 ) 



HOVI 



4t Si-Qtanc. Iiibile iuriirttnialM cl praCc». en 
jtsit i Pxbue. <■! m. d>B( eUIa till< (d i3S5. 
Plancun Liognplin l'ont Hi*raaaae 3'ac Betlmi 
GÛiudini , udiitii dnag it Udspit, qai llaiiiuil ' 

KOTËLLI {FlAliçoii), »< RaiBE Jini lo ifi'S.. 

Bom." r&ii.iii-ll. 

KOVEFRE (Jnif-Gto.oe) , tilib™ dinicm, 
^ifortnit. drt L.liru » Europe, ni i P.m gn 
171;. iDDBln de boni» hsun un giiik diltid* patir' 
y.rHu'iltl>lHppïl*àp«rr«eliounet, an pournit 

iibuii dïHol II ™ur i FonuincbldD , *I pau> i 
Biriiu, où l'apiieliionl d> bcillaBI» «prnBCM. 
D. rcIDDf en F»»» «.1749.. il do»> * i'Oftn- 

S" (i>"unei°clT>' dtcormlLDU ; c.lullil fulLIcii- 



™«„ «c„ill«rp« 1» Jir.««.« d. Toi 

auU il n« P"l ri^n ohlfnir milgri! Il prol«t, 

M— d( Pompiidour. Il l'illichi liai! lu ll><ilo àa 
XfOD , Cl r doom I> Tailillt dt yiitut , /» rdei 



tcui dt Pirii. LaiB dg I 



,1 Im » 



I , Orjitf ( m* «l/cr* , SimvnimU . Justeg 
aâlr*,la Maii^BiruiU , Plf€li*,DûuH 
_ mion.riiai H JJanii.ArmUt.l'Eiilè- 
HDiiilil* iToHr/H»), fd Ouaidci.aK. Il fui 



iu Gràeti,Alt4iU 
McH.à'étliimiHui 



«il p»i 



iicUiduc Ftti, 



Jptlli 
r.tuf«r.du 



Vif a. roy. d. Milllqn.. Ildi.iiil l'o.donni 
ttUa du Mlil Ttiinan , g( CQBpaii Iti iulli 
■■il» d> Gluck tl de Ficuai. Pcsdant m castl 
j^nrsu'il >U<> Tii»* Lcndt». il y ÉttrrrhtmUr 
Im Viko •<( Thitu II IfhiftKit H yiifiifii ^ 

iw 'l.l (mI, 'naVlîTr "rlw^'u'.i.^li.''" 
i KoKnt BB. parix d. U b.r(a«i n»'>l "' 
Me pir ■«> ira.iil i il ■. i Sl-G*r<n*iB-rfl 
H iSlo. 11 !»•< do»V iBu? "" «""gll' 

a.'ÎIw»ni"r, » «.|"b-8. On "i" i<M Ca 
Am^LUtf. UÊnGtrnci.tenluù relluut, c 
t U«>il(d>l>l»d.rMB[, da1in*ibO. ti«miJi, 
aanCilfuO. io-H. «I »*t £<ilr« i lu miiuli 

1,1 Jim pMH/-ti . t<o 9 ■■ t» dr»> r. 

m tK jvlnU • l>d>t. d* >(« («(m pub. ta il 




NOVES (Ricnlu de) . iniuUJenr da i>3, 
irnomnë i/e Ww» da i><im du TÎIIage ofi il «iK 
■(u le pur. fui miellé au •inicg J« »Dcn 

■ Rannond K<r«n(ar lU. Q aLlial , aprii li «Ml 

nOvÉs , et uoB pu NOTgS (Luiac da), Bol*. 

gpDua Hiui «on non de limillt. I<ng-I(m« i««L 
oua iDui ciluiJe/a Btile Imrt.Ult i^SÙAhat 
de Kuiri . d'un* inclenno rimilic da Proienn, ■! 
nadie de 1> i.lle d'Aiignon , n>qii>L ea l3o7 M 
i3o8. Ellg Cul miriée • 17 m . ea i3if . i Uar>a 
, du» U> aacMnt, di- 

du pape. Elle b« brilla dm Doin* parle* claaram 

-■- iDU Mj-rit que par 1« cdeei de n |mi>aa<^ 

jeua. Pdr«f^»,. r<ru(l7jei.i 1. eomW t.. 

}ei tilieliDi , n'enll ^e »3 aoi lonqu'il li rt 

>r b première (oii , en i3l7 ; il coKfM pouf •«• 

"'"r'nn'i »puir. Pend, s ''ni II chaVl. 1* 
Terlni de Liure , dont le bob deiiirtd 



"."u "cé'e1.«,'î]Ba pwfe .i-.eu» pâétM M »• 
eil« , te rrpiodil daa( taule l'Enrope, atMtaoH 
1> Tille d'A>i;DaB;L>ure périt liciunadaMUa 
l'en 134» . * ''S» d'eniiiM &o lai. ElU aral eâ . 
ii>Drta>,doD>9>D»^cureDl,G»rfanM3aUai. I 
L« poiuoK dt celle femme r<<Ubn tMI aaabr. , ^ 

[ou.»- 
1 »)■• 

:?.■:-• 



ATiinon, 1S04, in-iS, M sA 

, rTJl^,v..j. Uo imu.en «s 4l 
Il Ulle Unr 



Viin. pour /n nie <Je Fraocvri P.«rw«H,tar VabU 
de Side . Anilerdani , <7<i4-6; , 3 -nLim-k ; Oui. 
A b /iHer. lia/., par TinloicLi I ilW rMrwM, *M., 

KBaldelii, Flaren». 171)7, ia-4i 'tnr— ai 
m/u» tl fleiour J. /« Jomûia d* r.mùam , 



M. CuJrln . ArigooB , .. ._ . .._. 

d'IUlit . par Guiaguea^. On ftat en ouln (ooial. 
1er tnr Liuri le! M,m. de Bimard de Li DiU-a « 
celui de Henerd diiii lico/fecf. da l'acad. dnia- 
tctipliooi el keUec lente). H— de GenU. t wtM 
UB TOnen inUU : Pélrar^H, U Lmit , P>(u. 1B4 



KOVIUJUS (A« 



■«).! 



la lali 



• ir» 



, de» L> Peuille , tdcut kiu 1m nnadteli 
^oa X , d'idrlea VI . d, CU»,.! Vil M la 
Paul III. Il I dédi^ i r* denin >uu pti...* iaùLi 

r*i-p. * A«™. iSS,. iB-i». O, . au^iî, l2a 



Aoauwi (,«« d,n>>Ii~H»). Rame , .538 . ia-4.' 
•(canp<|ju.d'ui»p4<ede «en ■iiei !«»••*» 
.«i«apr„l«WBt*le..nd,^F«Bi.,,riïiC 
le i.i'f de Calor ix avcM «erraili. 

^0VION (Juh-VhtO* , ektniif r . BBii c«M ' 
de) , dépaU iapple.« dg la Mblg»* da loiUM 
d. Vei-eudoit lai /lii>-(AJriua , in>r>ecirk 
l'iHtDblta aauliuieBW, eq i^go. la rww , 

«1 KjBâ lei protietaliMU je* 11 tl iS h-ptiBir 

qurlifue lempa en Apiflelrn* « Tnlt* an te 
Fgitul*!. U ) «ÏUHlbMBI^ png guBdf . 



ROTE ( m«S ) 

.Irib» 1 btn «•'« uns euitt layt^hUTjC 
Il le nom Ja|nd« ■■ 



lojile nilitwit il polie» , ri 
■BioJni.»! « llU. C. Tilt lai 



.l,«l. 



d" Fr..t.i. 



M. i, 5Mwa m. * Hmi» I( i8 îailtci iSil 
ao^f AIBI CSoêhii-Eddiii ABHcr], «crinfa 

m- <l'n.;n>. Se >c, . .B l'année ^31 de l'h^r, 



■ fWoA.k.-t-ll. IBDK* 

«■■■■■^ifcwT d* HTiiiT«a*RiiaBll«diff'<T. 

■«rdiraimïiU<aL^(npa.«<t<oD..n,- 

&^ Pra*HHta^ AMfl lA.h/<. «iAbW 

M i« MM fc r i «i »n-hiai>T«rnrorttjMAni&. 

■ Mpk n J4i<t>%i. por Iv^wi» C». 
lwi»<M«rii <■■ h Wfril imlitriiâfnlo., di 

■ ftM<irflHW.IiM|., P(rU, un I (]Slia>, 1 11 
_=^j_ ■- S_i^>. ... Jularonfisi,- 

IsRBf dttIngiB. 



mil, t /« r«mp/« iKiur* . on Ch^OKM 
_... . Timpit mjriUqui nili tir fa vinlaUt ir/ln 
dm Chrisl . 1647 , ini ; on CalicLiinii . r^mpr. n 
.._ .. _ . ' "églU€.È 




i*}arltfrwà, f«i t 

énmmrl^m da hU^Jtiilir'r,'.'^, i"-î 

Ut^t j f^ e lm r Ui 1", i6Se. ii>-f.l.; /.;». 
]Mnï IM. T; thnotiK M Lucmaz. 



•ri, t b Mita M^Haêltt •*« un «Ttn'uo. 
âMf ImAp mSI«»U m l-^gliN CIIMr. 
•mmM t h Wnr atria >n)ir <il|K <,u« U ce 

tHii^Hflncll*B>il*.JAnT4lBD ufwt qo 11 

Ik <tet iJrinaàn. -*■ I>ottH (Hjlii de) , ir- 
a« (<h ■■w.a» prMa., bAKiUifcdeFno» 

■I tlp — rfTbilitf— 1»-Btl . pfû port» onleni m o , 

*»G*n^ Mi. n Ul wi-n* «4euttut t«li- 
VOm (lMtO»)i«BaM fiM^aûniMm d* 



NDGB 



dl fKiil , mil la jour pu Wogdbndgo d'ÂDgloL 

î^à, »; "<.Ct r.ul" ™'. "ïicid™ïu- 
.TlolMliU dt 11 pinoDiie do rsii. - »oiu (Mi- 
eolit) . migiilio do Satrm (Miuichnif m) , htid 
du pitti., ai à Hiobury tu 1647. m. <n 1717 n» 
U nMbl, d'un d» mtilliiin lillcr. de too l«p>. 
) publK un .TrnnoH iD i6g8 , il un sDima nt Im 
■ Jeitph Gr.i„,dH «atmgt d* SMitm , l'iS, 
l.edin.]o«a;M/Ifld«llalbir DD* Ifllr* 

1), liiijt. iial., ad 1 Pu* 



tvllH pimnl , Fae . lyoa , tomaÂ. p. ioS. —Un 
■Btrt Ndiidi.1111 (Aanib.) . potli AonotlD dn 16* 
'.1 tiid-oo •«• ttialli Ll.fiooi FEiUivtmÉAt dm 
'merpii» du poilc lelin CLudirn. 
NUADO (Akt.) . ai 1 Ci«liif4 , (n Sirdiina , 
rof. do iDgiqua II Tiniu im li Sa du |6> 8. . e.t 
ntenr dit dtnti iàlil. ; Oniio.* *t/f' «■Ir.to dl 

i TrcfirI , Me, frrti.o , t6D3 , in-i ; Onllo Jk- 
thri, in irr^iU fimtltit Juilt Oaurl. Tmrvilil 
roiuM. ml., atc.iTr^ii», i6al, ia-i. 
NDCCI (ATiiiiinoJ, painlra. ad 1 Cuulla , 
■m l-Oailrie, élite de Hicolx FominaEÎo , In* 
■illa iTte loa laiIlTa aiii piiolDrei ordoBB^ei p» 



NUCK (Akt.) , e^lb. ■aiIBniila illoniand , n< 

I.a HijB.puii fui ippcU iLiida, al noviad 
praf. d'u.illDniia tt do cUirariie. A •■ m.-, .u iGga, 
il /lail urfaidoBl du cellége d» chirarr»! de la 
■nJinaTilla.S>Tia =iill*ri ■»h él< esUHcr^a an 
le plaetrant 



lerclii* «ulaniiiun ; »• IriTaux le placèrent 
ang detSêdicini lei pliu nin>n[. da 3. aA il 



t:^^ 



7m ai"'''"ùr 

'l^Io» Triant éti i^DDii en S.TaL i'a-ia', 

'bTJCU la (Hodcii) , kirtar., ai i Tarai ao iB» 
„ • jeettan liiinnaeSiiI . df In tatrttdt OitUt- 
liùKt m Â/rlqnt, Itaine, i5Sl, aoT. «•limd. [ 
, NDEMAHlCs. T. Nedbiix. 

KII6ENT (Tbomii) . ruiént. , »j en IiliDda . 
1. 1 Londrci en iwl , l'eit parlicnlitrem. Dcrapd 
le U l>Bguelda1ili<lir. rnatiiifi. OBlnldoit 

" '---■«Mgl.aB„gt../r..t.. 

-—-.dtlMrm*- 



Xi m eu un gi, nonib. d'Mil.; une Sut. dt U ^mn- 
lU, 17^6, «Toi, in-4. et diT. ind. n(. ,pirâi 
l»qaell€>np«eilero»1e>niiT.,l>rVoe'|>Mifarfrv<« 
pnlif. daBtrUmtqiil < i;5l. in-S ; Eu*i iur f»- 
rlgimm du lonimUHnttri Inimiiinii . da G«>dîlliu:, 

Ï56 , inJI : Jiriré chmml. dm fkui. mm. , d* 
>cqn»r, 17S0. in^; ,**rt»#fAn.Ml. dt WW, 
d. Fn,nct , du pifiideat B^auU .Ii;6i ,9, • i<t*: 
r^«t.. in h,n,^B-». '!'■■ »'.in-8;r.etfa 
Beavninlo C(f£iiJ'i *'nriTr> il f-aa<'''<'i F" ''"'>' 
1.,. - Oa .utia MwJt-.! fCbri-loplie) , nddeein , 
luabra da 11 («dM Sipl* da Idadrai , Bsrl (« 



MVMB ( am ) miMK 

(f tnyJnpIiMi, pot. fil' -le Crut (♦.. » Bum) . monpHm M» fin 
< sfl c.p«iiii<>iiti»»rclriI>«>u,diUaNn 



MlidHn prlTj cl Tiec-ir^i 
1^ ftalatt binia 



olUTCRiGClî). liDiKTncd'd»! tl 
l.i>i.B du prin» itclwit , (I w- 



lia Cltrs. r«prfHnli''i dilr^rtDIUi 
«rlmaot 3(-Hiwa'i tt Briiiol , a m. en 17S8- On 
d* IhI nmncniUd'ofai .1 d'r>rrni puh. un i;3S, 



itOiw at, Gtnrw humm 



oat dL4 rAnp. di 

flDORBZ. V. UtiRNu Cl iiuniui. 

HUHl-POMFILIUS,U|Iilit.cii>, 
tfUil ■f,dil-oii,lCKm,d(Di 11 Si: 
tiUp^rMiTfttui, dcdcicair le {1 
tiM, ndda Sibiu: naiiiaal entier • 

anV .—-.-- 



atlrclieit dcDadilij. 

roi do Rddi. 
l'in». Il me 
radie Je Ti 

]■ limplicii 



irilf d'i Hemalul , il dcacun lur le >al c 
«t l*; Tit eSTirDiiD^ de lu TfBdrgtioB do •» c..- 

'dcMrViiUribDcr aui iaipinliom ds liBiitiThc 
B|Mt. Il Mlrdt dlH H 4v »»fc l<ir.qu-u«r;' ' 

aAcU Hrltt RoDii», Tiliiu^i de l'iaiotrigoi 
qal nul iBiti Ua. ds Remiibi. Kuni , qai piml 
B accepter gu'l r«rcl la ti4i>a, luiiil eo IdbI un 
■JvUme diSïmi de (clai de iob pifd^ccucBr. II 
■apprimi Ici 3ao nrdei aai , laua ic nom de ci- 
Uni , tUltalialiaii àT.ilW lalour da mi . cl ic 

C' t à triit BBa lailica lataHolila. La roadaliae 
tM>pl« de Vnia da JaiB. , d. 1. Boaa* Foi , 
la ntaeAnlioa du csite dn dieu Terne , l'IejUiul, 
4«* prtini Bilieiu . dn Tcilalea et du cotise du 

Citirel , VfiifU. deRsamlui i I. dignile de dieu. 
!«• ruiwi Ite plui ramaioBal.lri Ja •» crùlinni 

litaa la plna wlide de an iBet |iD]ilii[uri , il aui ca- 
nan tni pradign, cl ne Craignit pulm d'iapoier 
■B&1laiBaiRtaBeIeia>«Bg1o.qaipeul-Mraoila 
Hlilleur code pour dce peuplai |r<niitrt. Bini U 

d* brilBBda qu'il dliit (ppild à pclietr cl à eoa- 
taaIr.ilauliitilualeiDErando da fruill. lat Iil4- 
tiBBidaTiaet dellil.aui lacriCcei taBaliai; il 
i-aecupa de daaner de< lerra. .u( plu. pau.rn ci- 

laVde Ronulua qat auWriiaii l^'p^rtrï wa'dn 
laan aalam , iaveala lea lanu-anfri . es Kict dei 
■aelaTea , et cr^ dai Ncitlaa, au iniiiulrci du droi: 

"?«cï'.S"™«"."ir"r/.\V"'ïlo"'".'îo 
Eafiale >a|e i^iililiur tul TLeutcu» iJae da ti- 

rfic'^în'îird".'''' " ■"',.""P',^« ""'"•■■' 

(t da SiUbi. La douce infiuciira de r» rJtZa>°' 
a-fteadinl i lautaa In peuplade, niiiBM. la paL 
(aUcieare de Hena ne fut pa> niai IreaLlde que 

îfâ^TclbMpr'îlcT^.'dinrgnjiV.^aB»''''^' 
aaal bb paiil-Bli aa l4t âge , Ancui-Narliu 

)rd|B>>BrlHHoniBlBliFrtlTBllu<-IIoililiu). 

lat fitt da PlBla«|B<- . v. Jac^. Mc^rr , Hib 
*((• rrUtnimaue Numw-Pomallit . Bile, 
' ii-I.HBiafP<iBipiliBiafeurBi h Fli-riaB I. 
A'unaloieenpraM. 

NIMEMUS. pUleuah* graa tt clir^iifa du 
a* S.; ■« k Apam/a , «n Sjrie, •u<>iil l« op.aiunt 
de PillialaH el de PlMaa. Il pcAndiil que c> 
A*n. mil ciaprunK du l^iltiaur de. Hib»<n . 

liea da BiaBJe. Ou imute da> /'>•(■>•* • de Mu- 

> Ori|»ae.dan.lîi,M.e,M.. 

Kli,IiUH£AX4Hua.u>p. wBiaiD, 



7l'hÀ«t Apcr. duDlil ■tau ^paM* U Iftt. \ 
e litref i tout* aa douleur. Apec , «i «•■l. 

,.ui..pp.,.B«..wi..i.un i.tr*^ 

,. (t tttiuiaer I!u«i*nen. «I Kal •« aMM 
p-aaiBlpIui. JQun. MaralB<»ldata,deBfc 
iixrt du nouiel f mpataat' par l'aiaarda ^ 
'e.ieaFennj litni une liti^je , ^ItIbI tai 
, DiDcleliei. . qui jmait Ajxr da aa pMljtaM 

• «cril le ».r d. Ca.u> M da »• 1 DU, Carîa^tK 
mdricn . ce Jctn, a.iil»np«/ qualif- h 
eld^auLraa eutr- TamarqualilM (acHpM n 



■i d-AII'*t al Mh 

■ ÎÏÏS 



lient raaiaiai , l« pênt de RMa-arlfiA 

(mu. cl de Romului. V. i«tiLil-B. 

KUMiVES gu ^U^EZ (FMDiRtRB}. e« Méi 

Ëapiine. r,6 i Valladulid diae k iS*S,. w* 
.oi. i I. «rriéra Je l>B.eiaaaBcnl . a.^<p. 
l-aLord 1» langue cTecque 1 runi'cnila- Vflm^, 
loia la ihiCniue \ S>(>n»ai)ae , et m. J li M» 
leraiiie ville en iâS3, 1 l'ige da »u aat-Oiall 
ui : ^imnljlinjaci m SrnttM pkiiintBhi i m ttt.'tr 
liic, iS3S.ia-4i te. nntea leiA iaafcriJl d*w 1m 
..Fintipalra ddillani de S^Iqua ; OlÉ e li tl al M 
Pompuniam Mtlam , Salitoanlua , iSflvia-tt 

■niuiMdf C. PliMi, etc. . ibid. , iSU (talraM Aa- 
fliMnlA. A(iFnn.l.Ala.ct., iiiTif»«(oH, 
ia-fDi.> un ai«iiien(<iùi.in( \m OK-h-hi «a 
te McBi.S^iille, iSlo; ■a.revW de p»- 
irtbea. Ke/niwi r fm-er^àt jwarfa». Ail*- 
a>..o.|Dr. i$5:.Ur>da, (Su , ia-^.elJn'ew.» 

'outiB|a ialilulj Pni-ruu, lftl>W» aa nr» 

RUNNEZ au plBiai MUREZ (AuaMatV. r 
le aeJdtrine i rualTcniM de MMa^ae . a 



iniiBoa : Ena-ralmtt' inriiarti Im lifc>i ^pl» 

rJ.^„r,.,n H,rp>.,r„'., . Coiinbra . .«■ Ul . <fiw 

d< i^.:- /.' . .1-1 .'T... . I..-4 (>d.r>..>t« 

1,1.1.. . . >uu. Iclilr* da m- 

,„ï... . .M.a.,d..oia.in4- 

AKi.- ■ ■ r, .-h.rurg.ea ••Vf^ 



"rîuiVNEZo'a NlJlË'tzfiûo. peinlrailLi 
a^ea tlil^inccrileBudulie^. (..l aatj» ; 

tni Ùb 'i Ww-Bap""* • <•■ À VuAc/ .*fla«C ' 
ine/.eunuel il ad.aafjae plsa^. d. pMtf , 
une nr^e «»>VY|A rfa A* «..*./•«* 
ji ri.,,,^1 , .1 u.«i7ellM>laa«x rat» 14M j 
Oei ItbleauK oraeal U catbadtala de S^iO»,?] 
N'una» (herra). auira pnair* d'h.tieir* A*] 
parlraila, na t Hadnd ver. l-« ,6.^. «?* 1 
Jeaa Aeia. macula one piiiie dn i'aifrwiMi j 
rail J-Ki/HéiM. Jt>tin<( lautl la aelle "" 
iB«dle du iJala da Maln«. uS. daa> «1 

.\uî^BX<m NUSEZttSEPtTLVrn 
iBitv) , aa dea plu. l-aUt. peiafa. e 

• .■nleMM, ptiain dt-AiItlppa IV tf 

• ■l> lei IV<">aa)f'>'(««eld. 




llv*wul(r>a«<lcCU»lu II. (1 ai. ta i;ao. 
>4 M ifri *i«MUot|.J«l le conil<(.le B<Ul.gii 




KtlVOUllItvJUH l'KI.LEQlUM>,rl,inirg„ 
urinai iÉ>iiii|n. héoua, I7i3 ; si i^» ''»r' 

I**- T.«J « U Mtl»'f . » '■''■"d* * Mil" "" 
»™x Jfcù mM «rti. jnaU.I*t »nni.i! 1> M. Ata 
mil. '!»■«« (6Si. O» m-a-Ji •)• '"i ' '"- '"«•■ 
im nUdmiitm d' SvDomioiqi'S *' Sl-L»iia d 

Il .M^uk* '< l'itU» J# U PiuisB dam II in«m 
>■»• , rt un taU. it.-aliui rtpri'ionl'Kl la Vttrg 



C«»i PriKicr.n, Il rianM tsilcnieni 1 » riprn- 
cWr Ja C».dr.W m^li ^f uiraoni de OuJa dt 
la U^êmHÊt. Set euBpsuUtini •« •IiilInjUEiil pv 

«.!•■, f'k.r«|*.C/M<l«ttlC<in1°r«.«d»t ,.lu.. 



tni !• Lnlbot >i<ii In diiiixgainl d>a 
t •l>M*.«ji.-tIlMHi>id*i>u»in(iin> 






l'A'ffn'n A ta iuffi Unigt^Mi; pa (Um^ 

Colojoc IRoiof), 1757, i 0-1. • 

cur< d'une dm ^Iiih de tendra, n»u lîmMu 
■uiiaD da Yi^M d'&n,litnn . n i^aii. « B^ 
I.iid> , « j icjsurnt ii.U|ii'« iSIfi, A «(H <pHH 
Il «..« » Ang .l.rro. .1 pntBM p«t t rt . ' . A» 
m Iroubl» rdigiiui .1 poliUf ■■ i)ai apUaM la 
■ofioag i il pt>( pirii diD( U liciiM dite dn fc- 
Jr/««I.«i , »i m. du. l'ulwnriM m iS,!. 1|Ph< 
GÎK de lui quslquH umplild) •aliliBaai , aal 

lam.TciiJiboUDiqi», a^ 1 WiltaBWfl (■ 1^, 
m. diniii mâmtiilU ta iSS.a bidj pluùon 
mi.t.go. , ptrmi 1c«lud> M I^Mnu»r«iHllM 
deu. .ui.,n> .- Dii,.rt,Ue d, râlâtmlA, la aM* , 

[«4, iM», ■*« l'ournle utiu r tf. ranilw 

lalHi. Will«»J>u|, i6ig, i»4. — Jdrtw. Bt- 

Hl auleur d> quclifliH ritrlu. Min aalrH i'mm 
IIJ<cn»ni>iRf'»na;in>IiM,iiilatia,i«i5 i^gl, 

NYUCHliS (n; iholDgit). diiÎBitda nWiUM* 
M\a /la l'Ocd» a de ThAii , dtalmt wiftmAm»» 
dam i'uiii..n.^B aooiBiil aiwliHJHlIai thI mb- 
.«1....I.I 1. .fL«™ d» cl, H .W,!,, 1„ ^„ 
plin ds II iim CI du «lu, ■-MiriiJii «aum i» 
•onliKj, niiWfi , arradu, diyrmJti M 1 III],] 
drjadti. Chaque di>[iii|g iapdrHan irait awrf 

>ï«AÙub (Jr.N dt). Mr. oWw da 17.8.; 

*l*^tlaueur.talA.tilBlal^ftimlniwfm,TrâiÊffir- 
malian (t Ej-fs» Uti mrcitrt , eb ^ atfKH db 

• l-'^» " 17M1 «i * Pa-ia M» dtadei BJdnto , 
ileiinlea pnu d'aonfe» <Ut« d« p r aaaii r a slwHda 
l'ecola-prMiquF, «obiinc au nacenn, la itOA. 
- ->laced'..d.d-».la».àU.f>CDl(<4* Bdll^ 
Lia d<ieui»cri.a de G>U«ai at da T»tU Ix^. 
itot FirluBUirtoi. apn aUntiaa. Il tl tm Imna 
...iLed'»pen<nc«,JoDl.]i«..dndlHi*alM( 
pracieui dau db lA^il qu'il pablia « liai. 8m 
;ai>Hi»iDci>ibiiaicniÀ»klpliui«anniMîoaiha. 
lotablH du gUTeiDomenl. Sb tSos, il fat adjalal 
L lacoianiiiian médicale eaTojdaea BipafBaHar 

Itio], il fui chargé de rrclimhar 1h eniat d'aaa 

nifeiU dam J> mii, de 11 Fnan. Da ittaar i 
»rn-,Ll.'«ei.ii. Je la litidnlun addiealaMda 

la nciliqua, =1 cMinl , par ù «ddit de M-HilM, 
I place de mriilenn de l'Ilaipi» dit BsTaai; il 
1. pau de lan-p. .pr*. n 181S. Oa a da M Jet 
..oge. .m..n. ^/""'■'^J^««»»AÙM 
•r Us orgBirt..iiiiii™(ai™j* f Aamw m ilumt^ 
aiir à 1-a-g rougf. Paria , Le*r»Dll, l8o3, l»«| 
,rf.«Ae» „.r ;« ««W,„ *«„„ d «^ Jiari,, 
iippoie". tujale , iSoB, la-Bi «H»™» «BUw^ 
.:ni Je mcijenoe , fAimrfb , Ailla , fciluteaa, 
Iwldunif*, aie., liée l'dljnialofia , Min da 
■m vaeablJiilrtl{lUiatlfnt), f fS*., IW*, 



■* W«iT*tB u(>fllil»* reoip'li a*er laie » uiiBni ici#v*p « •■ ■« «ipi—.»— , iuiH. , lai^i.ia-oi ■■- 

ii^h*.h<d-*.i«>.-.?.s.„...-.tv^77_o_v|p^^^^^ 



d^lu««r d« Katab UT, m tndul » 



rt,Parit.l8lI.lB-l , , „ 

jdll.. iSie, (d-8. Os lai. Joli Mf^tf* SH 



iuBto I ^ , 1SD9 , a vol. i>-a, 



( 9l8S ) 

o 



O f Flll«ï., iBirq: d' ). «arin 
a<Fr»»,iJ HH i335, <l'ui 



«UBCn par Unrl III, n iSjS , m JilûpiUiUani, 

■M prodig>liI<tcIdenouTiiu<.iBipiul>iid>lliirenl 

allée 1 rKàncmnit dr HcorilV.' Ccl hr>niin> , iiui 
«•ileo li l»g«.ap. 1 » di.pD»lia« J«. tc^iond, 
bFnoc*. m. <■> 1^1 J""' '• H"» codlplM diiiiil 
BMI, ol •« detUi wrp«l«rH.I d« i«>ucgi.p .« 
Iil>u. D-Auiigiij • donna l> V» <lu nidj. d'O di» 
1( t. s dci Hommtl iltuslrtl di Franct. 

0\KES (UllAH), DiLuiilH noB-cimfKmillo. m 
«i»l«lerr> m i63i , fui coaduiL irJ'>-i«Baaii 
AmJriqne, ptll ttt dcgrii lu call^i d'Uir'ird, 



Â-H>r>ird, .1 «. en iSSl. On • dg lui un gr. dob- 

ilMutblut-Afantcit- 
rmi UDoin , il |>uh in HoRiado , pn>rùu : 



OATfiS (TiTW J 
dition obiean. El ici 



illutttH r.nonn.g... cl Oalc. Dbiini une pcn.ia 
d* l'<!Ul. Li rititixc Je ICI. r.'tbbUDiu n.! »rd> p^ 

I (Irt tïcqiionc ; ri J^cjum II ilant nUBlÉ lUr I 
trtM. Oital fui CDriibmr.t g une pri.on p«rp{lucllc 
.1 i tin (hllg^ qu3lr> Uii l'an p^r It ktnrre.L.. La 
HMluliMid. l6»8I.iLrc«d.llaUWW»lupe- - 

II a. tn 1Jo5. On p»nl luninlliT, lur la prcli 



OBED. Ciadi 
■liul da Uaiid . 
d> J.-C. Hk 

"0BEID-4H.iH , ram 



■ 1 pi« d'&iû. 
un dca (B.«ltM 
dam le l3*S. 



Il S dt l'h<(., uLiLnl UgouTcrncDi. du Kfaoraçan, 
■OUI It kUlifat d< MuiWïih liF, piua tnaniu au 

liutcTBOia. de BiaraU, puh 1 cdIuI d. KouMi , ■■ 



Uilla qu'il liTii iUi>kl.Ur. 
* d.J-C.) 

0BÉID-ALL4H U MV 



. 1« éUU Fla< 
'iadina uDei 
J7 di l'IxfB. <<> 



-% 



i tigi>i.eBt i Daoïai . (t Cul le { 

.nd Kliiani qoi diiiu I» mutulmBa fnMl. 
prèi d* irai! litcUi. Il fonda la lillr it-ttAtÊtti 
i trcDIs licBM au tud de Tuoii, .1 eu fit la «pA* 
de un empira. Il ciuja d> conquérir l'BnfMt 

cil (u. MoEiETiDii'LiB). Sn Aalln ntiBtmt 
t plui, rcpriiH lei cAl» d'iLibc, tuiticullB 
eelli-i d< la Cilibn.. Ce priser m. ••> 3^ da O 
( 934 it J.-C. J, doni li 61- anar 
-!■ da aoB ligat. Il eul pour luocEnc^raH h 
alm-Biamr'Allali ( v. ce nom ). 
ODKI. ( MiTiiu d' ). DU da LOBEL. T. biMk 
OBt^[.£[tlO,do<e4*Veaûc (qu.BHMMM 
iiM. aammtoUrillin nu /f^i(/.iû},-<M^ 

"?l«''îa'n"i«7.".^B?«lI«un™Krîiï!r 

(>ii en 810 , tout le rig» da Cbar1(iu|nBte 

an 81 i.rceuuTnu aliéna rn83o.caon daiiv 
liT*r IH eompiUiotea d. Hilimocco, m£^^, Mt 

)■ eapilale d. la r^puLU^n.. pnuy » fe*«T«nUW 
liai la diR<ii«.,u'.fuaitp.rdua. lut fait rliMB>>« 
lin au camLal, et aul la ItU IrlnïUe. 

OBEREIT CJtco.-HHHiaFiJ, alebia. tf *ir>U* 
[U(, B(n ■JiSiAil.oo, Cl Svmit,Vamttmatf 
iirtfl lU niriiieiima , m de IhibM hm*t l'aapa* 
llallepir 11 Icclnra de. Mérita d« b (4«Un B*d. 
<n;aa, eli . Eubli eu i;5o inWja tf fc»i»** La^ 
Uu . at ne r4u»lBiB( pp^nt d.BibJMtN'da «I 
.«. il le louni ..r. I. .K#. aop*.S f»ila .e»i 

»p<nil Hiablir Ira affairai d^IlluÎM Al IBtuHUE, 
•t il Khiii M ruina. Il aiiil kdastf ti*MH1 b 
DDurnlle philoMipUia .1 «criviit ea ïnMrA* Ka^ 



„„;d.liU.V- 

''!."„'bÎX*A ."■ ' ■ ..■..■,■■ 

Ailali'd'ia|iM«'te ■.'.., I 

i-BoniA d'akaid p»-.' -- .■....-■, , Ilu ,„..„,,,,.„ , , 
dat Gd*ln>|aBa»c^ Jtai !« hor-.X , l'.-nun 4 i<- j , 




iliftw^liIiM* ttmli^ 



OBBR 



(aiSe) 



ouc 



mZtfitortuK ^ 1743, liHi» ÊÊtrkmÊJtmus , jjm Fh- 
^JM McJCiMVHt «n^bi* 1247« w-4; flf« Fkèri- 
6vj Mcl^faA^ iffi, lÉ ^ — FajMfOB-pBiLirn, 
•OD Cb , «art <■ I7fi3 , pnf. d'ami, «t de chirurf . 
i Hiiidfcf, « patri** • pvb. da 1773 A 1790,32 
tffi«Mrf.aaBliaa»dMMlft4Ù«^. hmkI., t. 6,p.33i. 
OBEBXAMPr eaw0nwu-PwuppE ) , ctf iib. 
toâa*MlsfHdiL ^BlrwMaAlact. da toilet peintes 
de Ja^^ WÊifm» AWaimnibnii (manfuîMl d'An- 

^nmmûmtm m i J mi^ U » à Ania en Sufasa, at y avait 



pc<oaw|r«. Oberinaipr fils vial 
1 PkM 1 Tlf* A19 M>kjm y «pporU les cooMîf 

■^M I» maisoa paternelle 

an Soropa , du maaafac- 

I. Malgpé lai olMlaelet Bom- 

iln « il anlreprit , avec un capital 




A 400 Tt> t da jeter les haMi de 
m dUcvgaara, at parviatkaa- 




f«B« aonvalla brancba d'iadai» 

biaiuAl 1* aal d'ondreux tribu U 

r. Il avait at am lor«^*il •'établit 

da la Taltde de Jooy , al m 

_ ÎB, Am la gravure, deTimpres- 

tî dali laKaM|édaa loilat. Le f enain qu'il ac- 

k; il rauaiail en Je deictf- 

Ittbiieaiaat ndoigëet pour 

, at ca rcaterrànt Je lit de la 

wiilai^q^in AaMvra qai arroaa la vallée de Jouy. 

ta |a|MWi fMMfaa dd i a i t ; Obarkampf yappela, 

far la fahfc aaa^ dN aaa iadostria , «ne popuUt. de 

iSoo t»M. L'atld Maiillat (a^. ce Doaa) écrivit en 

lavew da rdtabUataaaal «omreaa ; un arrêt du 

coaeail d'dtal élooSi Jm aflbria malvcillans def io- 

daslriae rivalai. La rljpaUl. d'Oberkampf ne tarda 

pu idavtaair pwif/aaaa, at •'étendit même jusque 

it§ ËM^i^^m oA aaa agcos allèrent teoter de 

JMiffBa la secrat de leurs couleurs. La 

auaafwiara'Aa Joisy »nt la plus grand développe- 

BMat s atdifpîa lova mua da 3oo établissem. se sont 

laroûfa aocaa« ■noddla. Plot de 200,000 ouvriers y 

sont a«flofda« ai U Pravca an retire un bénéfice 

Mmcaaa Aa Mai»-d*cuivre. Oberkampf fut récom- 

Maaé Aa laaaarvieaayar des lettres de noblesse que 

lai Aoaaa l^amaX^E. £a i*|go , le conseil-général 

du AépaitaMeal da SaîBa-eC-Obe lui décerna une 

autaa daat «a MOdaiCia aawécka Térection. Dix ans 

aprài « aaa plaça lai fat alerte dans le sénat ; il la 

râfaia ; saîa il aa pal nfmter la décoration en or 

de la Légiom d Tg aa a aor que Napoléon df'tacba un 

jJMr da aa hoatammiàn paur la lui remettre* en 

mel a r amt qaa pmoaaa a'était plus difroe de la 

fartar, Cmil A cacia même époque qu'Oberkampr 

devait A Ewoaac aa fiblora de colon, le premier et 

le pina bal dlabliu«meol de ce genre en France. 

Ce véatfrable cilojca « booaenr du pays qu'il avait 

adaalA. a. la là octobre i8i5. 

OBRALÉI (JcoiaiK-JACQCBS) , lav. aatiquaire 
•l libjriaaji pbilolof ue , auccessivem. associé de 
Facad. ngr. dca iBacriptioni , et correspondant do 
riaiHtal, aiambra d'un gr. nombre de sociétés sa- 
T»*n.yhlioihirc- da l'école centrale du départcn. 
in Un >fciB . B»iutl A Strasbourg en 1735. Il fut 
dirigé dans tes étudea par aon pire , iosliluteur au 
aaÊnaa da ceUa villa, et dès l'âge de 20 ans, il fut 
^•igé.de l^aifppléer dans te» pénibles fonction 1. 
Il liMva de laspa pour se faire recevoir docteur 
*■ pUlaiopbie et pour étudier la théologie, en s'al- 
tKkaat surtout è U critique «lu texte sacre, et pour 
^■•âdve A l'arcfadologie des livres saints. La place de 
^a i s eiiaiaar- ad joÎMt du la biblîolb. de l'aniversîté 
lai fut donnée «n I7<i4 « ^* court public de langue 
''liile qu'il fut autorisa A ouvrir la même année, u 
■eaiiaation A la cbaire de son pire en 1770 , et eu- 
■Wle à ceJla «l'dlo<|ueoce latine A l'aead. , comme 
fiaicssaur-adioiol • ne l'cmpccbireat point de faire 
^coan poLlic* d'arcbéulogie , de gAsgraphia an- 
ale. » •! d'c*^ fomcr dat atpccet d* bu« 



Baaii AéaianUiNi qal ont été adanUt daat ploi; 
écoles da l'Allemagae. AprAa avoir aHiiaiâtim 
coBoaltaaaees par qaalques voyages , il daviot pio< 
fesaaar extraordiaâira a l'aDiversilé de Straabaar| 
( 177® )« ^t Bonmd A la cbaire de logiqaa at da 
Bétapbyaiqiw (17S2), et cbargé de la diractiaa dfi 

Knaaafa ( 1787 ). La révolutioa vint tuccessivaab 
Bvestir de fonctions publiques et Je frapper d'ooa 
détention rigoureuse (1793^. Des amis puinaas la 
rendirent A Ja liberté au bout de 3 moia, et Ja révo« 
lution du 9 tberaiidor lui permit de retourner daaa 
sa villa natale, oà U fit encore avec succAs na cooit 
de bibliographie. Il a. en 1806 , laissant un gragd 
nomb. d'ouvr. , parmi lesquels noas citerons r/iw- 
çendomm mariumfiuviorumtfua ommt mvi Moi^ 
mima, Strasbourg, 1770-75, 4 P«rt* ûl-3; MUeeiim^ 
naa Ittteraria maxiiiuun pariem jtrgaalormimuim^ 
^bld. , 1770 , in-4 ; Bssai tur la patois tonttim des 
anmirvHg du comté duBtM^a-Ut-Boche^ ibid., 1775, 
pet. in-8 » des ditsartnt. sur laa minnesingars ou 
troubadours darAIiace, et sur divers autres sojeta, 
de 1782 i 1789, in-4 1 ^nÛa de bonnes édit. d'ÎVo- 
rcii-a, Strasboug, 1788, in-i; de Tacitm^ Leipsig, 
1801 , a vol. in-8. (.Gello édiL a été reproduite par 
M. de Galonné, Paris, Cbarles Gosselin, 1824, 5 vol. 
ia-12}. On trouve une motica tr.-élcndue sur Obav 
lin dsos le Magasin tncjclop, , aaaéa 1807 , t. 2, 
p. 72-140. 

OBEULIIV (iKÂii'FaÉsnic) , frèra du préeéd. , 
né A Sliasbnurg en 1740 , m. le prem. juin 1826 , 
pasteur AWaldbach, au ban-de-La-Kocbe, s'est 
rangé an nombre des bienfaiteurs de l'humanité en 
consacrant sa vie entière A répandre dans la paroisse 
confiée à son lèle infatigable, les bienfaits d'une 
civilisât, qui avant lui n'y éuit connue qu'A peine. 
De cette partie des Vosges naguère presque inculte 
et sauvago, il parvint A faire une contrée florissante 
et couverte d'une population laborieuse et éclairée. 
On peut consulter, pour pins de détails, le Rapport 
fuit à In société rojrata et centrale d'agriculture^ 
par MMe comte François de Neu/château^ sur l'a- 
gricnllure et la civilisation du BiUi'de-Lo'BockM » 
in-8, Paris, 1818. La mémo année une médaille 
d'or fut décernée A Oberlin par la société royale 
d'agricult. 11 a paru en i82(> deux notices , in-4 et 
io-o , sur ce respectable pasteur , à qui l'on a donnd 
place aussi dans les Archives de l*herésie, 

ODËRT (Antoine^, médecin , né A Saint-Omar 
en Artois , vivait au commencem. du 17* S. On a 
de lui quelq. ouvr. de médecine dont le pins remar- 
quable a pour tit. : de venœ sectione in pleuriUda 
Paranesis secunUa ; accessit da vents sacliona sa 
vartoiis administrandd contra popularam erroram 
AssertiOy St-Omer, i635, in-8. Les antres écrits 
sont des réfutations d'ouvr. peu intéressans sur la 
même sujet, 

OBERTO (Fbaitçois d'), poète provençsl du 
lA* S., plus connu sous le nom de Moage des Iles 
d Or , parce qu'il aimait A se retirer dana an bar- 
mttage des lies d'Hières , descendait d'une ancteana 
et illustre famille do Gènes. Il embrassa la vie mo- 
nastique, recueillit dans la bibliotbèqae du mo- 
nastère de Lérins les œuvres oubliées de plusienia 
poètes provençaux , composa lui-même quelques 
ouvr. eu vers «t en prose, et m. en 1408. On cita 
do lut : quelq. tsuvres ea rime provençale ; un rec. 
intitulé : Fleuri de différantes sciences at doctrines; 
un autre rec. de vers provençaux, ilal., gascons et 
fraoç. ; un autre contenant les yictoiras des row 
d'dragon , comtes de Fropence ; at enfin les Fisê 
des poêles provençaux , qui ont été fort utiles A 
Jean de Nostredanie ( v. ea nom ). 

OBICIM on OBIZ2JNO suivant les btographea 
italiens ÇThomas;, missiono. italien, né vers la 
fin du i(i* S., pi es de Novarre , d'où il prit le aoa 
de Thomas à Novarrià^ sons lequel U est souvent 
désigné , entra daas rordre des f«Aras-miaeurs , 
ftti destiné aa» ulstioof du L«nal, df?i«t corn- 



QftBS ( st9B ) ^Cà 

■iatfn -«w l i^M. (inUM da waniM 4» wb OEnECOH (Bi 
vin i iâwalm , («rtat ■■uit* i &«■ > •< "t 

( lUnM W'U •I»k IpfriMi panaut iU MUUOIlf ), 






■ itaS. Oa ■ di l«i I 



■H iMMacliw * b ta|ilM , mm> I> ntn d'/j 
Mimi. té Ml, favM Imniai^nMm uroUeim 

„„id. iWJ. , 1638 . W.ii.ï au JW- 



,firHc.ii.i6io.i>'4; Ui'" 

, iiilJnt. da lB> S., Hr l«q"*' ~ ~ 

«NMU^ PMIHi . Piri* , i??*. il- Il ! cl lia J 
uâk^* hiautl4t$tiit, vtktê Fitê lUmmi^ué , 
in9>.3nl. H-ll. 
- "WIADOWITSCU ( DtHiTaiiri Dnimi 
■HMI koairoit, n< dui li LuM <I>TI.imci 
Vm i;4n, Maia d»t l« »l«if(l^d'Atln>i| 
i«|H •■ Tutquit. » Iiali* •! n Amlil" 
aHn««MiiU MSnoi*, où il fui prdccr'*"' 
«bM U pria» CMni-GHT|i ( v. » Boin ) , 

S>W» d. »lL.<. d» .r.ir.. ^.r»!*».. Il -u. l 

EIId.«.ill<>.OD.d. Impl"-»". 
Kit»p»«»ri.l«prc».qil« [«"nom.. .Il U 
lilldWIllu "• <*"< "<■<[•<' ^'"i «imai uulin. 
ftifi «t t'a aine toaut l'LuL d> ■ *« , J» «t 
MMt.aW., ■( qai« psur lilr* : Zcki^li l PHtJ- 
jabdMfo • ■!*■ 1 iapr. iik 1z> einsilrai luiin 
da b tfpoinpUld* BHilkapf. L(<P><D . i;Bi, ia^ : 



■rU lat bDiata «acManM . U (riB(>l> , l'c.pafnol 
Il Plulias , l'bùuin <l U jBrapnidBnM , (u-tigei 
«•AU.-|a(..^.l^a^i^. M^d.^.^.taar^dj.«^.. 

Cala'doBblt^ira d'êluqurocc at J'iHl. I.-AIh» 
(t 8nail»iir|| «liai pMwi wm l> .laaiiaalk.ii fria- 
aàlaa , Obnckt H dniit à quilKt le ludiJnaiinu 

riar anliraiHtla T» talbolMiii. 1>( un ■kjiirjlian 
r.ri.. _i^ I. ...L.. J.>....l . .. &i. .L 

kMiH. lAiaii XIV la cliarui rotuili J'uaa aiii- 
i« d»loaimik|aa i FnulnK. » >«g8. VatH 
ia iniùl ifaililti 1> i»U d'Ul'nclii : ilrtluarBa h 
«IMlMarl ' ' 
•Mibnd'o 
«••oa Av 

!Ct.'Ml ,. 

fUA, SIimIwivi . i(I}3, ia^^i lia /«ftwi u^nit. 



:iing<-l<<|u> qu« lui daaai ua k«»< 
u'il auit ftaçp». Op a inpriiBd. aaa 

ne. ion <i<i ii/.^nnol, 1- wn/v^'m jW 
r .bn. > . d> ^lirar ht naaniiaa fa* •>. 
rU. 1607, ia4.t»'aiW4 



iJr'Kl . 1607, i»4. 1 



0'BRWN.'{?Diu>. 

OBSEQUtKS ( JuLIva) , aalaar blià , ^«tak, 

"n"'*» da'?^.'"irp.aa™ïja H^mn mi 

lit. <a p>wl* p*rtj*. dai kialaiîaaa wà'lM 
. i4«ld* . >l phocipaltai. 4a Tita-U». lAa^|Mh 
d< HtaBTT, •'«■l|>crdaa..l » ^û .« iMi ^ 
load dcpuii l'aa iS^ da Rana jua^-à Vtm m Mrt 
' - ' I.TaMlM>M(v.ea ■o«)ai«te 



iddM. peiir aupDlai 



'^^jr 



au «Ion D aia.l dia pahlid qa'aaaa u* 
hen,mu Uùuln* d'ianUai Tialor ( «. atM^ 
w>a , a>« kl uvpld-aaa , fat p^BtoS 
iSa. La ..Hllaura dn ddlt. ■ ' 

MlciUa ,■ ■■ - . - - • 



(ICAMIK) ( Flo«I: 



nilaarr.Bcipinx mamttf 



u3, <l dut In «m. dal 



.*id,,^3B,. iUcv.. 1. ,,l. 



On(iMr)'ll''arn<a»>^'.rMBiil. urJ. KwLn, 

ihU^IJut' »-4- °" ■'■''" ^ O^'M do «J,l. Mli- 

BdaadlD>c1)ldati(dM,d*(}uinli]Ma;d« An- 
'n<Bi if '*«'■ «>tm( , dti ■bWj tur la inii« J( 
Jkn daU ridant * GfaUu. (i aai .anioa - 



l^ls^ir-U. 1 jT.^^riW.à Utal. . ib^ 



la Bioia , drl.ali .liui la •■«•«» d.alasMi^ 
caniiH iHraliirt d'ambiuada à Tmtfa , b( aasal 
aa i}Û<o.iH.l-|^n<ral t Paria, (pito «Ofa I» 
raDCÛHod. chart^d'iiff^ir» 4-ew|« . ffto * 
[oiitErninaBL Tnifiii, an i^gLl^rasBa laid 
UkL. \ V I . ranrar^d ao TmpU i I. Vaii. d* b 
téT-Wbat du lo wûl d* la ■*«« aaate, fcl^ 
ra iu(aiB.:Bt par la cgaicalMa «atia»., la thaii*» 
JOcari» rrrivii au. |«<iTanHi da catia d^fW 

■unarua, tt BUaya d« •ddai'a è |>nK iflf* 
IH a»aiLrct l« flu. iaO»... d. l'ancaUdai Mfc 
i0uL« m ddiMainhrt fuiant Uaiïlra. Jtm nl^l 
Madrid.il Tut rmiilaiâ daat kaa adaatiHiaMW 
l«>pairi.ita«iiâ Jaaal«ip.klieiat. apabh 
paiidclUla (i79:i),il miatifaria npraidfa^ 
pwl. da naial>|a-dr^ QuaHuai aaadaa ffkt 
.1 fui aommd niairlia m.d..l t HaailMn.jMl 
m.B»lr.^ pli«p.>lcaliair* aa Suàd*. Il.aaail JW> 
nimina ambaiMdiur * Ca ul la I i aapla , to i>* 

"oiÛatax'TUI.lla)» 
»awa da «QOB ft. aarli 

H» aati k r^po^at* 



B.4,, 



UCCAM su OCKHàU (Ganuiisi) , laM— 
caidaliar BB|bji. Bhilaa«4> acfcabaUMaW éd 
d. liKBladaa «>««w.adaa iéïbffl#OM« 
(tMLdd«SwnT),T«abteAal9>sTMh*> 



■I IV li(afll> 40t |n dn[iulc« de l^tcolq parla ti' 



llr dpDnri pir Pl.il. ir(;tl>li, MIIm, l75ot 

-fui. ) i .^l plui. .nu.! i-trK. . «iir 1(»a<ll M 
ul «on.ullir I. nolici UW.Uft ■\ot U-«ànt\v 

m i/.nir,m claniilM. »d llln'lniK!l»m («M Ali*. 
nOttK miJlCBm »ruji X'V. Le<p'l| . 17>4i 
-4. — Uniuiri AdoInliaOtco.raiLt el viida 

KdtSiiiiBaiid.i.^ j>» ro.i-r"..™ i44j, 

.... i Aogil'.utg ta i5o3, cl4il couiiii '■ plrt dn 
prcc^JiDl. Il I-adapli it )ie f» (ott Wrllitr. V. IW 
cuiltuiOccul'outraia Je Ctuckrr eilâ pla>h»l. 
OCEtI.US-lOC*StJS,p]rilMiipl.eïrB:, a<H«i 
1* l.ut.1.1. (■ujuu'dbui )*1uiU«i* . p«.lrM <■ 
loj. Jï K.pfiij , da» l> S* S. »iBi l'cr. >Dl||iiin, 

ft% . donl UD •••il , tCTil iiritia>ire««nl (B dlilMIc 

>nu .«•) ■ pour lit. d> Ja A*!»'.» tft f 'iiaiVm . ■ 
at tvul.1, vour 11 I» fs» . il Fini , dm Coaiiil 
NcWi>r.iS3g,U-4.I.'«dl1. Ii plu rhnla >t )■ ri» 
..IIA.:. «1 «ll.paii.-t ,« A..FfAl -G.il. H«- 

t»» .1* /'(.Vi^rn . M* Uti. an (HUE. pir l< mar^, 
d'Si-g«»(Dirli.. t76ï.paUliii-B).«pir l-abU 
BjIwu. (P.ri..lîeft.i«-»).ai<.l.c.«ci,t.«rT*i« 

"(ScHIM <BEiiiltD<ir}. moma apoiUI . nri t ai.ana 



U\3à».d™f«(T»CiI.«"r"dTlVmpr'La"i.°<l< 
B.i.Kt. 4*ir>«B«11.t twH, n par iceaDui»»» 
Il ccrM ta biMt de te prince djBt m loDjoii 
• umttHCtn Iifc-SIrM.Otcani n.dwaUou- 






. deJsci'cui 
d(n<i*W<B. Mdi Ll.4fuMr<A>a5. ImMWtniInaill, 

^ut^ut-it» du BtmtgcDft ilaiii Vi^fnififi du 

irrMer. •rrfu. nui»-.. al dut 1« icripiartÈ rcclc- 
„Mui d. Can Qoax > U aecU d» n^niioiu 
d»l « SHi« r^ l((U.f.(.np»L couiullnl. 
DiKOtil, ^cJ.TbMuaiu de Dacionhn tthulat- 
txii /atlMU , Lcipif , 1S76, et l'ViM. cnltipn di 
laetzlelôttit , pmi fintktr. 

UCCHUU iKtUC-AftT. appelé tiilgairtiMiil) 
upibB parfai •« iranj-aniinl otSooian , ai tu C«- 
bbn diiu I* lo* a. > lui prit ilaiia la jitinan pai 
lolaiKt. ■inbnu>*l'ratit><HiBuiiilii^>ii<', flldV 




11487 .prit, quiita, rapi il l'haut d< 
leni cl H cndaite amltrtta Gm 



«^nt. 



a»il enlet^a. 1! miu ilenuii H*< fir cmalt.Iul 
diuaà d'ABiItlerr* , de SuiMa >1 de Poloiar, « 
nnurut éw l> pnie en Hora.i. «o iSSi. On t et 

ri.i» /rt<«i . »n il.Ueo . "il il Jn""" in raii-w J" 
«Bdiportd'IUllt. G«n*.e,tSP •'"■*■'■*'■ "■ 
flr».it.. iS4f t IDO -tptlefit. "g 'Ulf"; ' ""'2 

30 Jn.ioi<.« , .g ila1*B . t«J. «1 1»li" |'«,«1««. 
Ca.<Wl« («. « »«• ). Wl., iSM, » ™l- •^•*' 
„» G,n,««M. m i-nnv*™.. i-r 1" SfOrt' nox 
HamM-s tl m,x Gal^lfs dr5.Pwl(«> il>IM)) 
■ - agi Je fAMtchrtii [rt ilil.) , ou»r, lr»«-m> . 

elucaup de dêcimaliwt 



H m. .1. i5;î ( âsda l'hrg. >. Il ..Hl 

faaH \ Coolaiilhioiil* , \m \« iiurtlu de Ta- 

fj, •■finie da i'ImpiK alkoman lut iluil encore uii 
ntt«I* "* vad^i* qu'il ■•ail <{ilenrul dltl.U 

ftfttrtV^àn lo» «i'udiini. 

VIXO(l»ai.ntO. cHiita nnmliiinM >lleni*Tiil, 
■' n> |}*4 t _Au|.ïnu>B , •■ lit,. d'al>«d i 1* 

daa> nUa eim«ra , |i>r loilr de wn nLallmliDo t 

dal.i«**l.,l-^lud«d.. anlinKil^aldM 

vu lAofi. O* a dr bi > Phammaipaa ■■(mM 



le uAua 



noBt*** "-> 1"' "" ' 

-Oon<..«il.,«idr^ 

.oiù.'d'Aèl.aird'>>alil 
oianiilliiniu.raiâ 
4i«i.ll,rHde5yila,e 

,bI'«iB84 ■«■)■-<:. 

^gplnn daBila, direei 



urd'A- 
.-C. . at 

bullii diiB dM 

^ne. al lui in- 
<ii ^ ae. J.-C. 



''l5Hu¥«ne,aU'Et'- 



a*gi u f aoBBC 9 edH. • cmngiea et auDmesMaa ; ( 
*B mduH. lalU*. i'aa/ratmiKl d, pUiuo et «e > 
r<f>nci>ledeU>nnii<(Ftelliun.i;<ÇiHiii.Dr>.rtnli- t - . j^Praneaatltt- 

K..a..«,«u ,mpr,»Mr. «««o™-^ l-nm^i. «auldei J™«U.du diracl««. eirfa.t,ïdeF™e. 



^ aigs ] ODEB 



c1>ilel,i;Si; WK.rfi la vlllt ti du Irmioir, di 
SiUr.BUa, i;S6-i8ii . S rai. In-B; aUTr. un peu 

Sroi;»e,BnitMii»ic(i'»iii.Tr*''* "" f«otfii« 
t H «ni]Bilcil''pi>iIu<i 4e h rimlm. it liSniiio); 

(li., «piriinj KiM, l'trii, iSoS; rfranmi J 
J-Aw/v, coiii«di<TC>i3»l. ittD nraii', Il.id., iM, 
ii>-8 1 ta lT0i> pllcn lont >i>-dcuaui du njd.uctr. 

OCHUS. V. il>TXiE>cit. 

OCK&H, V. Oceia. 

ericnulùle iniia». i.«'E»l>r •■ i6;8, fut pm- 
feiicnr d-irib* m r.'niicnilif d. Ciinbndgc. il 

ftmin diDi ■> p»lrit le (sA d» JanfBH do l'O- 
ritnt, Ecriviin «I Induci.ur Uborinii , il mauru' 
cipiiidiiik dintln niiin en 1710. On mit lui : /■ 

»i]i. dt Céi/tl prruit duJui/f, ilc. inl lit l'Jlil 
deLaauMgdcni. rabhi■Ttei(îcB.■uir>cll'ullI^p 
pb'in. ciHietrm, Ut Camiui M fu Smmarllailu, [tid 
<tii fnui.dg ltlch.SiDan.1707, in-ll: '• Ptrfiitiw 
ttmtmt dt U raiior. hamiunt , .le. I1.J. it l'uab. 
d« J»r>i^ihi-Ti>p1i<ill , en unallii, cl arn< it £,. 
»og-i7ii , in-8j Fncit mrit i^rbarâ oceUti¥ 
«if<,el<:.,.lc.. i7i3.ia-8.iwuD>urlI*Idtum 
Ictln» du roi Mnl«-lm>«l. fcnla u iBSl i Nul. 
rf< laaiçKtltdtlaSrrit.JelaFtritct dt fK- 
mrplt par ItiUrs'iKi, Luadni. 17118, ia-B . 
i* p*rtfr>7iS, i°-S; r^lupr. r«a(l>3< !oa \ 
Cinbridu, 17S7, 1 toI. iB-8.ii«l.™allnm, «l m 
rr»(. (Vot I. plu. «niidïnhle dr.su.t dil'.nl.} 
StlMnn d'Alj; W'adrt dl Kthtmil ,ini . Inrni 
HS.inU de II LibliDlh. hadlAcoiic, Loudn», 171; 
(a-S d. Zlffif,tx:fliair.lr*dMt.du\'hw.„^ 

J.>na« . et une iDl» lut l> coufutiuu drt l,u- 
(BH, idrtMJi m dwl. Wollon, cl caolesut de. 
nnurnne. cnririHci tnc 1« l.nauti oriiBlilu. 

ocoiwon iTuM.™»). r. CosHoi. 

OCTAI-KHfcH. V. OiTii. 

OCT*VK. T. AuuBiiE. 

OCTAYIE . iirar d« l'«iiijier. Ad|dii« , fui mi- 

ïprit da CMosltta. •» munira iuienùbltï >"b«ul< 
Ml inrarlui. ArrteatBir U\\ d'iuBiilei tffurli 

nlinl laprii d'AuguiH , ^ii el.oiiii pour jendr. 
BDB tu UtKallu.: mail la perla de ce printi, 

ploLee dau. une profunda mdlannli. •.^î.lù 1* 

Sade wai«r., l'an de Rome 7^4, 11 , J. C. 

OCTAVie , tsBi de HciLaneicul , fui niriea i 
Utrni , «fl\ , pirffBO BU IrAoc , la répudia pour 

fiMl » l'|te de 10 >Dt pailei arliltca. de » enielle 

S^iâiul ( V. ca non , ; .1 AlCdfi ( v.Ve d<^ } le^ 
■ renraduiii «r li iriae Iragiou iUtinae. 

(KTAVie.-*. ealipape lou. le Bond. Tîa- 
tBT ill, praWs" T"' l'e"ip"«urFr*d«m. gldc^ 

CHt le pape UgiUma Alaïaadrc lit , at msunt 
lit nlpria^ ii Luemiat ea 1164. 
OI)ASSl<Trri degU).™lal. TjfhU OJmxxHI, 



luiiâ ^ qni . lAiierd aei bom 
it 11 plni grande nrvé : il 
plairei dani Ji LibliDIhèijue rople de 



r.afi 



e«1*. 
l-diiMM 



de Telleiri . >u rang dei artieiri dUtîaKaH. 

ODDI (SruBit drgll). BoèU ililien, or 
leillcr de RniiscitiF.ro»«. doc de Vtrmr, B 

aP«ruulcen iS^D. m. i I>.nrc<a 1610 .'«t'aw. 

iCamort tdnniuatt.Vviia. 1S71 et tSX: U 

i>rfflo«d'a«™.Flu,eac..i59o«-'- — -■ 

ODDI (1 



Pr'rouie, i5;GiTciiin, iSn ; Flarnce. iGd. 
IDI (Htlto ) . liaaiUt Jitlin|U« .nikXSf 

nirt ; mab In due d'Urliin annl «u ■ ae iilalidii 
de uw iDdiicrfllon , le ISl calerBer dasa sa do ar 

l'iticnie du>upi<li«.T>ai*faii etiic liTiiiiaia B 
clieUMBel'empfchtpai decoinpoiTr diTCnf/atfft 



eierc.r le. roncuùn. d. dircettur i, Virtilltru. d 
f-Mén la place d'ingcnleur 1 Lmrlle . atlioi >)« 
lard 1, pcrmiiti^n de rcenîr k 0*i»..<l -.iw 



.np i«'r7e"n,Jnn'iBi'el','*ii!;;^Si!'ï^I 
(/(/ro59»<i</rD. Hil.u, -V in ^. ftflhfcMnJa 



l<f : lf'(/l Orwi^ 

<. iW.ia.S;jâl 
in pfftljtMr^iAUa 



/'f«e(/id.fln:/«ir<(-u-air.<(,(are,inba,lte.li4. 
ODDI (JjiCDi dcgii}, orJiuil. ta à fr iiaaai 
.cr, la Go du .,■ 1. «cup, d-.k.j4pU*«r. 
ampb» hooor.i 1, co.,rdeato».,1k»»«a.i 
Porlugal , rniil la pourpre u wM. al>liu> W- 
.alion da Daveuua ei VéyMti iTvilMlH, « ■■ 
daoi cttle derBiir* »lle eu IJ7B. Oi a^M.H 
laiiB : de. CoMUMi-Ki mrfvM M nw* *N 



I e^tii. 



rA<»W*3c rriffc. 



-, -*w.ac rriffa, 

r;s48Vo'«ueriii,;o'iir.«T.iS 

jon uoe de. vremitru cliaire. dVÏ 
i.[e.(. CoBllaoïinetlt daa. ac |,f«, • 

u"f"îao«o'"m/r"' '"' '■■**^ 
a laiii^plaa'icura ourrase.. imprim. apré. a. mm' 

-g) Pa..e.i5g9. .0-4; l*/^.»„ .„;, ^ 

«<.'! BéHc""&^"B4' VeX.!"fiS,'E 
-Orni.(Ma-cdei, «^daei. . Cl. du -,^5^ 
ne i Padm-e au iSié , m. en cetl. ..Ile e. iSgl .e , 
proCcM d'abord la lofi^a. el lu n I. il «aphte, ■* 1 
[amMronelliJoHtlua. el enlla I* u^deeuaS 1 

''- fi. . j.i-i ■ j-j— .— t.-, j,^ ^ i<3h I 

[pfica'» Jritlaltlll tt Gmlrml 1 - ' ' 

J/ifelitm UtrcenariMm ef n. 
I..Veniu,iS;o,>a-4( »" 
r« par «n p^re . Pa*i( , |SB$ 
I in lArnl<r.in M aiUAnjaliM 



(PnnM},Ha|lairal, nd v ■ 

Gina ton la flo du |6- 5. , (kl pt^..d(iil 
ntnt da Dipa , iwiiUl cttli tUugt 



OOSft 



(« 



41 vu wm vmti fiMa« ÎBWgrili t <lonDa 80,000 1. 
pour flwcr d« j fin ill— davè lliApital deSainte- 
Anae de Dno»« cl 30,0OO ponr établir, dans le 
collée ém^itmfmàm la noaie tîII*, «jualre pro- 
letsettndatM&bfic. O» connaît de lui un ourr. 
intit. : r/teaiémâ du mJ/licUon» , oi» $• trowtmi 
lesbummUa. 

ODEKATH (Sorniios)* inioce arabe , cenna 
iortooC ffR awk 4tâ i 'J f Mtf de Ztfoobie , se pre'- 
tcDle aval de ôada titvca-l use célébrité peMon- 
nalla.& fiaSs* FUi* dcrplns considëraliiet de 
l'opakale viOa de FalaiTre , éuit attachée k Vem- 
pire fvd^BcMHlrailâ , et en recevait des sub- 
sides pawjami|ar Ja Syritfcqntre les incursions 
des ■«!■■ liabM nw dea Peraaa. Il était lui-même 



phjlaafM, tfkvHi ém tribua de Saraaios fixées 
daBslcftffaMTfMacrtea d« là Paimyrène , et kcns- 
leur de h ralniîi aamaîne de Palnayre , quand 
rAtaWWEppaae ir déclarer empereur, après le 
me«ilffcdB]SaaGordiea (344). Lea abus du nou- 
Tcan |«aiidÎB^1il caosdtcdt nne révolte générale 
en SjUt^'T^ J^S ; nn certain Jotapianus Tut élu 
enpcreor, H ,ifràB aa défaile etaa mort, d'autres 
vsurpalinrs aa aaintinrant dans quelques parties 
de Ja Bise nivviacc, tandis que Palmyre, revolloc 

i.iiiiiiiîl aoB ia^épendalîce. Des monumens 

irrécesablea ne«a allealcnt (fu'en 25i , Septiraius 
Airaaêa teil prince de cette ville , et que son 61s 
Oiieaadi diait cImC mililaire dea Palmyrenicns. Ou 
voilUrmlte mèaOdenatb portant le litre de son 
père et îeoanUe rite d'nn souveraîa. Il Tut d'aboni 
l'allié deSapor, nn de Perse , contre les Bomains , 
et Je seconda dam aMopésationa en Syrie, vers l'an 
a56 : aasa ckengcmt erfMîle avec la fortune , il le 
barcda daM aa ralnile', el Ini enleva une partie 
de son bnlie. Fki lard , lorsqu'il vit Tempereur 
Vj/érien an penroir du prince persan , il hngua 
J a/Ziaecede «e dernier comme une faveur infigiie , 
etn'obfiot ^'on dédaigneux silence. Il jura de se 
vcnrer, et ae ieU dans le parti des Romains. Sapor, 
dont les ■ombredx lietaslloas inondaient la Syrio cl 
la Ctlicse « fi»» arraté dans sa marche victorieuse 
par ccl«t'€aB»il«lMtTeîatélcs propositions d'ami- 
tic « pecdkl mne^tfatOe impcetante sur les bords de 
VEoplitnU , et , de défaUean défaile , recula jus- 

?ueMaale««iniadeGléswhpa,où il fut hicniôl 
orcé de se ranfavdber cidesonlenir un siège. Le 
roi dePalinjra (car cfélaîl Ja nom qu'il prenait 
alors ) IcnU raioésant deVenparcr de la capitale 
de J*e«pire nenan.dppef/en Syrie par le dc^iir 
d'nttbaMcr le miék daliabë et faible empereur 
Calliea cmU* rwMurpfUa^ llacrien , il y apprit 
foe c«fw-ei avalr ancconlié dans une bataille ; 
luaîi akn il maitta aar les autres, ennemis que 
powalt édrite craindre l'empereur , et les écrasa. 
Il fel «ouné , en r^mvtnse de te% services , gé- 
néral dnMItl'Orient ( aoS ). Toutefois ce rang ne 
aatts&t pea ae« aifebition : il prit la pourpre, et 
força GilUn i'ini donner le titre d'auguste , et à 
partager .'avtc Ini l'empire. Do nouveaux succès 
coolrclca VhraaBS , et enauile contre les Scythes ot 



)ca Goll«p , accrurent la gloire du roi de Palmyre 
en aacniè tnéoi qn'ila cxcitèrcut la jalousie de 
Gallien , anatre lequel il eût été sans doete obligé 
de lallcr, A n^eût été astMsiné lui-même iEmeMe 
par aen neren , dont il est probable que Zénobic 
avait conduit laa coups. On a de fortes raisons de 
croire qoe cfeCle princesse fut coupable : nous n'en 
allégnerua» ^one seule , c'est qu'elle fil déclarer 
CBpcrenr un fila qu'elle avait en d'un premier 
■Sri , de préférence aux enfans qu'elle avait d'Ode- 
nalli. 

ODCRIC , appelé Tulgairemcnt en français m: 
i*OKTE!iaD(du nom de son lieu de luiss. PorJuno/ie) 
l'uad«miisionoairea franciscains r>l l'un des\oYa- 
t«uri célèbres du l4* •**• ' n«I"»^ *^'*"* '*-* l''r»'>"i 
'w taSG. 11 parcourut l'Asie , les lies do Ceyian , 
dtSttu^ de Ja\« , de |)vfACo , elc. , cl rcviul 
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en Europe ] après scixe ans d'absenee ] moartr dani 
le couvent do son ordre i Udine, en i33i , „^ \^ 
réputation d'un saint , appuyée.*, suivant le» hiato- 
ricns du sa vie , sur un grand nombre de miracles. 
Il avait écrit la Feiation de ses voyages , dont il ne 
rMfte que des fragmens , imprimés pour la première 
fois , selon l'opinion commune , dans le tome 2 du 
Aecuei/ de Ramusio , r« édit. de 1563. Hayra ou 
Aym ( V. ce dernier nom ) cite une traduction ita- 
lienne sous ce titre : Odonchut , de Rébus incogni- 
Us , tradoUo in italiano da un* anonimo , Pesaro , 
iS^B , in-^. Ces fragmens se trouvent encore dana 
le recueil dllackluyt (v. ce nom ), en lat. et en 
angK ; el dans les Aeta sanctorum des boUandistes» 
14 janv. , tome i<r. Veoni , l'un des biognpbea 
d'Oderic , en a donné une édit. d'après le texte lat. 
d'un manust*. de i^oi , dans son Éloeio tstorieo 
del ItetUo Odorico , Venise , 1761 , in-4. Le P. Ba- 
sile Asquini, barnabite, a publié aussi la nia m 
yinfgidil D. Odorico da r</i/ie,Udine, X737, in-8. 

ODERICO (Gaspar-Louis ) , savant numis-> 
mate el antiquairL* , né à Gônes en i^aS , entre 
dans l'ordre des jésuites , professa quelque tempa 
la théologie à Rume, s'y occupa do la recherche 
des monumens antiques , t-l mourut en i8o3. On n 
de lui uncerlain nomb. d'ouv., dont les principaux 
sont : Dissertationes et Adnotaliones in alit/uot inc" 
dilas vctertwt inscnptiones cl numismata Rome 
176;) , in-4 • ^« argenleo Orgetori^is numo Con* 
jecturm^ ibid. , 1767, in-4 î Numismata graca non 
antè wtlgtitHj cum notis , etc. , ibid. , 1777 , in-4 » 
de marmored didascaluî in urbe repertd Hpistolm 
duœ , ibid. , 1777-84 , in-4 î Lettere liguric/ie , 
os.ii:i ossen'azioni entiche sutlo stato geographico 
dt'Ua Liguria, etc. , Bassano, 1792 : travail entre- 
pris pour rimpéralricc de Russie Catherine H; 
Odericu a laissé plus, autres ouvr. MSs. On peut 
consulter, pour plus de détails , la Biblioth. script 
tor. soeiet. Jesu, stipplem. primiim^ du P. Cahallcro. 

ODElUGl DA (;CBB10 , peintre en miniature, 
contemporain du Giotto et du Danle , fut employé 
à Rome par Benoit \I, dans la biblioth. pontifi- 
cale , k décorur et à embellir des ouvr. précieux. Le 
D.into l'a immortalisé par ces vers de son Purga" 
toire : 

<) , dissi ItU , non se* tu , Odeiigl , 

L'onor d*Jgobhio , e l* onor di queW arte , elc ' 

ODKSCA LCll l. V. l.fNocEXT XI. 

ODET (l'niLiPPE) , médecin , né i Nanci vers 
le milieu du i()«S., a laissé ; de tuendd Vatetudine 
ldirisi'x\ ^'anci, l6a4, in-ia ; ouvr. dédié au dnc 
Charles III, et qui valut à son auteur des lettres do 
noblesse en i(x)5. 

ODIER (l.uris) , médecin correspond, de l'In- 
stitut , etc. né k Genève en 17^8 , prit ses degrés à 
l'uttiversiié dlîdimbourg , publia en 1798 la trad. 
de l'ouvr. de Jenncr, et fut le prem. qui signala eu 
Franco la de'couvcrte 4.c la vaccine. Citoyen aussi 
e'clairë qu'écrivain laborieux il fut pendant 3o ana 
mambrc du consistoire de Genève et m. en 181". 
On a de lui plus, ouvrages donton trouvera la listo 
complète dans la Notice de ta vie et des écrits de 
Louu Odier^ pnbl. à Genève , chec Paschoud, en 
1818. Les principaux sont : la trad. franc, de l'ou- 
vrage de Jenncr ii<r /a A^eccine , insérée dans lo 
9" vol. de la Biblioth. britannir/ue ^ Genève, 1708* 
Manuel de mcdec, pratique ^ Genève, i8o3, i8n • 
trad. en ital. Odier rcdigca pendant long*tcmpi In 
partie de la méJeciue dans la Biblioth. britann, 

ODIER (PiP.RRL-ÂGATifANGK), sous-inlcod. mi- 
litaire , m. à l'jris en iSlj , avait d'abord servi 
dans 1rs armées , puis y avait été employé en qua- 
lité de commissaire des guerres et d'iuspeclaurauK 
revues , pend. K-s campagnes d'Italie, d'Allemagne 
et d'Kspagnc. En i8iâ, il fut élu mombro de la 
chaniliru des représvnlans. Nommé plus tard pro- 
fesseur d'admini^ilralion militaire à l'école royale 
d'éiai-iDsjur , ii a publ. le recueil do sut leçvn» f|Ot«f 



J...P.rl 



H d'itait tuf Vadmiiùilralios rr 
lB4-S,7tol. in-8. Cl o«.r.g. 
I êtiiUté daM 11 Bevat nejrelop. 
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. ODILO» [! 

T.l(in,l'jnq - - -- 

■1 Hoari , Vimfiittnio St< AJâiido . 1i 
Fr«^= H>ïa« C.r.1 , Bnl^tn cl H.bHI" , It roi 
dt BgiirgDKDi^ Itodulphi^lu ro» du Nliiric SiB- 

fun l'wtlluiall* de Ltub , et m. i Siumt , en 
BmdioKiiiU. « ittiS. iln 1 d. lui , diDi liflitfin- 

I v^t. dei "Ùm n°dr> pa^««- Il "" f'nl p^ t 
lu coiir.u>dre ïw flB lalrt Ml/an. nnie de 
Sl-HMird daSonioDi.qai iWiiit àpM»tiid>iu 

'n>M|g de ceihuminrlftrDcnnrpouIiiUlrfqile 
le di>u de II guoia rt du eltetg». *uin ]• («fi- 

NeOdi-- -- '-^ ' ' - - ■■•-'-■ ' 

a-,»ir, ,. _ _ .___ ^_ _^ _. ._ ,^ 

,^i buiulaa n'ttiHiBi pli ^jargné» raïur »(■»(.«■ 

^-Mcatilr» on (icnn- » hknteillancc. Il pettH ("tu 

d%»«iiIrF' iju il ciisli quelu- glurriïr K^iui' ' 

'• ,Û« un UoniBiï THi pint^» le Nord , «Btiri 
4w>M »»■ J--C., »l qui mcriu pjr m cuplulu d 

/* utic, coAquii 11 Wde e( Eiiigë (oui l'occ^iteiU di 
.^PEiinnc. Lct uni <i Iciiolru l'iecordeul 1 le 
V. ttiU Duiurir d'iui miu-ito di^ne de m 1., b<^l)i-' 



ecueilUr luItopSu, &t(npMI<r Ut fnsUtrali I 
'ililie fflf Ici coequÊrana itt 11 Gluit M tu fHt- ' 



e,Tei do OitrugBlki 

HMMBeill.I 



il Ileui.U^q. 1 

'■lùrl'tld».a4«Mt*|-> 

iMluirdi Je rlnat*. pn> tn 



ruuii>d'Aquil«e,i>iror dKetidt* Mt dlaUj en» i 
Fut ddfait 1* aS ledt ^ AHnl forBi s» w^ 
relie irné* il eaiiepril d* ddlcad» la fatuf^r it 
l'Adige, fut lidlB de «oUt. i V«nn*. *<h>Ui •> 
rc'riig^rr ^ HlHe. qui lai THini M* Mtn . IK^ 
lUc Bi.ianB.oli'ï prdpmpaaTHuIntt (tniiétb 
IliauI»|J'llardi>er«ii)t«(net1red«Ua 
et hitti» fjdat-^inle de ïlidvdMic . 



era fut iiiiicu din. uns > IxMitl* qai «tf hHW 
la> burJi d< l*Adda en 4;^. Aeiiltd d«iw llt*im; 
iU'> dêftadii loBg-iemju Met li rUagrirli 1— 

■niguU à eiriiulcr . la aj iff.itr ^ TUxlaK, 
»rNlDi»ùird'il.i>ird H^ordâ d« (dalK.bwaa- 
btri , le Et BBiicnF dlw BU LhibM. OfM «M 

r(p>«.anl^ Odoitr. l'o™».',™' rt»' à^Mfc. I>^- 

»«i phli de nin» , Il ïonqii*!. de fluKt, 
0l50L&MT-DËSl!IOS (l'rraaa^oHn}. k«*- 

liiufraiii quelque lenpili mcdtciaa, «Ica lit» n- 

1 ïoUs'8;"'o(l*i'i*K, .T; '!' '.''.V V' '" '■ -^ 

.J Kmo/ . mo.1 srcA«.,-V .■ ,^ 

(Al»n(,.Bj,^-Br.,.u-a;0 . 



«• ^Odotcreie init.l l'ur l£le dini iui< luiOrtAtliifll 

Y#>^4i lcuf'.U><d„.aïiUI».ld.. Ie.i^ delV 
^ ,1lir'.tfTil la pnit d^il'jvii.cnOmlafl'. canom), 

"n eitndt, iiippriiaib di' 



MSi,'. jVr'.'. !. 



ODON { SO . "■ ta Abjlrt".. «« b t^r*" 

I pi-.Di djuoii d'"i.«iii« , (aà empla.a ht lu 
>H Ali:r«i el Edouinl rfui, le< .Aiim ftiilart*- 

i.4q.le de Hilig. . u<4m.«1.. d. CuM.»A^ , 

iif..en9'ii.C..«.l,w,d.»»-...n..« Ji*« I 

U M.., ,«e/i;i,r.di«l..».„,,„l„g«d-iÇC, I 

vu o'ii D^io •* irouv. pliedi l-.^».^c da Aj-K I 

- ti.. .ul,e St Odu- , «'.Ll-a %;&«,?. «d« I 

«79 , B. «. !>}». . liwdtWaa» ou.,. Vb^ 1 
Pilule pul.l. d».|iB,il,wA.C/|u, dall, M>ni« 

Pina , i«i4 , la-rut. i an 7 tnutauHi la w ia« * 

OIJQN , ail d11.rlai« de C«.i«il1*. « W« I 

tiMim^e CuïlIlunr-lf-I>iurd . Aai d* .\,>rMa-, 
Jie.(uin»Knio«, n infg.al-*!, da î^ ■«.f" 

aaDi, dti.)» dt D«rru( I^onqae Uni !!•■■*«••> 
pt,srl.t»,fail.de l'Asillf,.. » liM.Mw* 
jquiper i lu /r... tanl «lira . cl .nfiU fUttÊf -1 
Jm p^ili di c«lw fiudi aWfriM. Cmi(** Jl 



( sigs ) am * 

■al'ahtn» da coBqnt-.DpiniDni ri^Ktiiu» b« loi pn«il fH ja nHw 

hlIgH |bDg-l''inp< .W> «11* TflHiW. Il n HliltHttrW 






SU jMt. Il «i>{ul lion Vidit 



eii«iH»-R''«--'"f> 

|m «fouit ■fn'l perdit 
kdt^llnnovoyfiiuiii 
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l.f pj>» iDI^TdiU 
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l(i"s 


r?''«'',' 


r^^l^JtplBXtUSrn 
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(GrtMHDr.) V.Conw, 




BUSE J 


l'uL].«c J.- Si-I'i 




din.î.li'S., cuo(p^,j,.,. 


,^ 




ncell'iaa-Selliu 




ïS*l°dT 








Duil,«ùt. P.lllou 




i./HI>o/.».^*snr 






iful 'tMnp^nlt il 


priia 


i^-i ,.i,; 




^«[fift 




.|,;.iHaitolBiÉngi<«liluii 


[,ù"\V." 




a fa 








Îpadk", 


M» , \i\ïi„„ l1,F 


loi. ' 



- , -..U9Î\*n 

Z\,'^-•.■: En iSsa. ilrdDDiMiBMluitA- 
iiiL' .111- ' I' ■\n At Ih^alogir, HtiiOBtCMn. Cm 

IJiî* \\ k,',l'r|ima da kfid «ItwUf. , Il caflJitbiiB 
.lejTiFDuii ivi pmirMdt li r<r»ni» rMiiiMtM. Jv 
uni Igul-i-f»! le auq.i* il Mmoii , 1 l'UinpU 
.)ci>uii».:l,EbJ«diI'enaMmlNaUdiMMint 

BKirt Liilt.<^r<l C>rl«l>d, •ipnb. it i5iS , «oA 
irBiiF di ■uKH Ikittliettmtritmm Bocuzoairât 
déclatt poar Zniwlt {v. i* ,no«> 
'talpilii, uiMi'êlndittwu-^ 
irtM p» liiii m* pnfEuiiil 
iiminiiiie • Hirlwvrr, hii prcncrin ai c^iii|(r 
!uri lenlim. rtlpMlill. OBnIampld* AM(dntr~ 



iLun. ui>il»décl>tt poar Zniwlt {v. E* ,1 

DQircLullia'.LHdtalpiilii.ifilii'êlnditl 






« H*' 



i48»iiw..in.wg..iiK,«rDD;.,.Y 

d«y^if4, qui ] U aiFme ijgnifii: 
ipnjdcacc , mail rtilériùl U Ili<!u 



iiuieoBKrnutdaBaJ*, 
t cal lat d* Baru , 1 ctll« 
iiSil.Oaadelai, oalra 



L-^NiLinihauien, i;j7,ia-8.Si «a, fcrili an 
.jr U'ijr(in|CipiiDu,ididiiu<r<idiailn 

,;i..r, truditor. da Fkhird et d»> l'^iAaas 

r'i'^ri,^. hllB ■ lit auui pi^i. an Tnat. , L]|<>a , 

lyiiiln-S. ''■" ' ' •»•''"■=• 

(JECUMEHJUS , teAnia grec dn ta* 8.. a IaiM< 

nSpKndcSl Jacnuei.ali.; « qatlii. «lirai vpM- 
.■I.I.I. r»<.till>i >TH caHi d'Airilai, ^Tkiia da 
Lin..... p>f Frid. Ilenl, Fini, 163», a t, ia-r., 

(ILUbH (Gloaet-Louu) . nddaria-baUBiili , 
n<i . \aif^c:, an l;38. m. fOldaabouri •■ 1701 . 

rILi.lij >.iL.> la ciiAir* Halleti6alliii|H, Ht yXat. 



IfFi: Je V^iilrinareM [aadlllDil)i CopVdh*|., 176J» 
n-l'cil.. /nif U' p/oaMnm in ^Ifuia» £uiiri«l,ilt., 
i;6i, \o-S; leeattpbitunim çHa In rrgMM Daatm 

:i JVurivrcrr» , ipaïUi nafcuiluT, at«. , ibid. , 

i'C2-iSi S, g (ol. in-ful., anc Ga. ; Ettmtnta bv 
■ur„r,.. .k, i;;fiï-64, l«l. lB-8 i «>««w/-.tor 
'wlani...! , IL., i-fig, ia-S; Enumeralia ftaManm 
Aïon* JnKiw.ib., i;]o, in-8:(M,-<<arta>>a,SlF>- 
Hig«lLcipii|, 1791, ia-8(c'ailaarccuaLldadiT. 
puK., leua.inrdili.lri'Ulri'idrji iœp.). Liaad 
Boialaifllm iiiigi'Brt de pliBlea ntacBiduMp 

1 lim. do-n.ryniliiftrti, — OËBUCUeoraa'iABM), 
p^,r,iu,.'°''"tc<>'<l"» l>con.l«d'Aa>plcl>, fut 
Jn.lru' .'<. lli^u(iE ri auriDlaBdiBI 1 FiiubtuiB- 

nlIciM ri |..cR>.l.|iirii|u<ri'ii dam Ml «cribla natt 
' M;i< v.'.i Pùlayhtlui. Il ■ doBnd Bsa ddit. du 

pr. puur li prtm. fsli aa 16^, Uni danaiu 

,ai] 

,-_- -- <!»••■ 

p» ion r*'« ' fl"' l'oraela naît FrMil T» «a •»■• 
El. 1= ll,,«ll.>o<.r pr*.«»r aiBtaa Lala. r.«.t 
»i.r.ni. pm !■ (Un pMr, » i-Hda Ma nrtlUMi t 
^ai)> «tiiHi N l>»9« i M^cbv i:«tfwl ful** 



• ŒLH ( ai 

fihlt 1 un irbre. Un htreor l'aianl troa^d Jii» 
«>l JUI, le poili i Foljlia . roi ilcCorinlhi', qui le 
Il «liTcr comoiï wn Cli. ORdipo ilncnu t(r.uJ a 
niïBHJpir rantl><]u«lllirurdi3ipnidiL*I.aluf, 

•duptif, et quitU Ct>risl1l( pour en «liler l'acciin' 






10. dcii 



la liUt de Thtb» du momlre ippclii Sphi 
van), el rc(ul , en rAmmpeaie du irnicii qn'Ll tc 
IHÎt de rendre, le naaiD de Jqcailcie propre niArg. 
Le« dieuK irrilél de ce noureju crime, luppàrepl 
lei TUe^>i^. J'une peile qui ne cei» que Icnqoe 
le binier qui a.iit iiuiê Œdmc le reconnul bUi- 
eeurrit i> niiuince. Le lili it Ltuui >e ereii lei 

£rui de djieipolr, el l'euli 1 j^ib de Thèh». 
ce lErtai d^UiU de cell* (Ma , JenI il nvui na- 
nit iopoulhle de deiiaer le but monl. oal ronoil 

Botamm. celln mt.'.'Il^X. J« '«i. et Pf /tn"! 
œFELS (Ardué-Filii ù'), cd laUn £v<i/<"i, 
lùtlof' allem. . ai 1 Hnnich ifi 1706, El ifi élu- 
dée A logolitadl el À T^araÎD , al pu^,, dè> l'tge de 



16 le 



wEwal 



. U TÙili la Fnnce , let PiTi-Bii , fAUemiine, (ui 

ehirj^.d- - '" 



etCUmt 



,746,1 



n-fol. Il . 



Îlice decDmer»!. en el.eTJe la billioLh. eleclarile, 
eriat membre it l'icad. d» iclFDcri de Munich 
•n 17^, cl m. d»i celle mi=nr lille en lySo. C'eit 

aii(tÂacri{iIJ,<tt..Auatigun[. 1763, 

■ - '"-" ' — MS. une tuile de ccl 

bitl. de Batiite i un 

C/gfûiita, el'c. On peulconlullecpunc plui da'de- 

■unieh .'î;8i, in-â, et l'Hn(oriic/i'r£iH'e™(n''d'; 
Heu.el . l.m. 1. 

OELHAF (Jdichih), médeclu , né i Dinleig en 
l570,*iM*lodMàMni.lpeL!ier,yirs''llal">°'"l 
palne , et J ni. en i63o. On 1 de lui : Dn/tijln/in 

{••■41 aaV-e-fri™;. arl.o prmMriu ia c*^to«. , 
U>. , l(i3o . ID-^ ; (fe Arniini aJlicïD ïn r* mrdUiil 
«ei»reiI,Himu. 1670, in-B.— (Ktiur Oi'icaltl- 
J<rSme), Ihiolof.. nii a Nuremberg dini la 17' S., 

^Btej <i;>ri< 'a manWQDl un irnu>era In [il. diri 
lu biMT. allcm.— IJQaul[e(l£Lltlr(T<>bi>],Jll- 
n•eoat^lle, ai INarembert, m. i Alldorren 1E66, 
chiDcelier de l'uniien. de celle DiiR.e illle . ■ 
\6Hi plu>. aerili, dent on IruuTeca dlilem. 1» 
titrée dant lelhiojr. allemiBdi. 

OELRICHS (GÉuan) , i^om jurlieaniulte ai- 
de' ^nd"d" M .Ifl.°"'u?e.''orii'm!^.ri78lî'.'(:hI 
enBuall de lui : Clananumad Ualola brtmnita 
aMiqua, Francfort, 1767. in-ll;u<ie CnlIicHan 
(ta x\lm.)dii hU aaciennei r( fio^rroei dtU 
vtth dt Brimt , Brime , 177 1 , ii.-4 : hi l-ii d. I. 
tiitit dt Kiga , aiec un glouiir.-pour l'eipliraiiou 
de.mul.iBciaw.ibiJ,. J7,î. .:io,in-4; ïAe/au- 
m diiêtrlMen. /und-tanim s.h.1,11. U acad,m. 
UgUU htkurum .iVti., lr^'^-7a, S 1. en ï .jl. 

jîu?iîdT.ri«ff™v^1.r^;,!'^"^;r"n"iC; 

|i»Waidl«ïb,lW»-aW«M UhLMi-iu.rjiar' ■ 



36 ) ÛERN 

prcccd.' ,4iroriu. de Ibéoloi;. el ractearditn- I 
n^<r do Br^me. u riUe naule . m. en l8o>.^)t I 

^.'1°' \'no™i«i : ci™. '^I.ilt^. "IStU I 
lihilatiiticé . Utiorua , llnBlatwa , tu. ,»àm,\ 
'77»'?*. atol.iB-i»iW«i iiWrntM Opu " 
hiUt, phitohg., litlef., mi:, i774-;5. i 
; Paiita et Satcàa Ùatr. Opvttttla , *K. 
■ i/4-76.'a «cl. ia-gi âmiUtauifiU intglo'Ê H i — , m 
avec une y.r>ion en alleA.. <b.. 1748. m-ti. «eSt^ 1 
Kuc^ueplgnchii.— Jeu-Cee^e-ArpoldoeLMA 1 
- ■ ' n.l. Ilanurre , m. a>*<il. * l'iRe d« af M^ ] 
imi àm "■"'• Bn-neTlBeenia (v. cee la^ 
b. en 17^7 't fjKi deai diittnalio-t ^A 



\drtcriploribHttcclei.lal.prnr 
eie.. LaSp1iE.17g1.ia-8. 

CiitaLU-CiiskAii). ^ 



■e rll d'ibonl iibU(« delia- 
> lei plue aecredilA . rMre- 



OELRICHUJeAI' 

liLbUugr. .o^rBerlic 
iinen Irèi-^leaduei 

i vul. in4). qui eui'dn >uccia , dniBtiHWeraM^i 
fciHur d'hiil. eldedrsil eiiil à l'aad. deftefltlàP I 
fui nommé en ,784 eonieiller deUM«*l'<Mr I 
dent du duc do Dflul-Kinlii h ca«Ie Pimm, f>I 

éUntcra, et m. 1 BMiB en t7g8.0a(4eWn 
gnnd nombre d'ouT. lihér. et wuliC^ ■***'•* 



lJ5i-5i , 2 Yol. ia-S : B.iai d'hui, 4tU SiMbA 
rajrgU dt BtHU. (cb illein.), ihU.. <7S«.i*4i 
Duurlalia dt tMalhifarum « Mr«pitBa>K^ 
^nnli /rbr^j coRiNli , imp. Om ItladaniAfW 
de U b^blinlTi. de J. do Ptnti , ibid., iJB. k->: 
Wr/.nR. d*,n. « dc^laisn,i^„ .iiaij. U. . 

(en,llom.)..il.id.. i;6i, ln-8; tûtt^^ha^: 
((rflpdom^poarl'hiit.liltft., enparile»! <a*»*« 
do PouWuoie. ib.. 1767, ia-à : a* ^diLTa.. rV- 
^Tal.ln-5^ i^chnr, r,ll^.,iMn.m fty^ rf^ 

in BraKdtDurg. êl Fomtra.,. , ibidÛToi , wi 
J.-C.-C. OEIneb. 1 liiii^ea snln TT^ae^te 
deJHS.. , dnal il a pub. lui.mt<n.l.«ul. «iimà 
afrc lan porLriul Brai^. 

OEUCHL£GEH. V.OLf.iicj.. 

uëïlOHJttlS, p)i,lbi>pbe nniqD*. aJifr 
Jirircn 5]<rie,t»Iit iaui lerïuadi " — 

Adrien. Panai lee '--^ -■ --- 

UDt perdu., on cil 

d-tlomtr, . e, un li.re dea Prali 






d. eediraiet <n..(updt*w 
e Diatnhi canif e In «^al> 



(JEKOPibX^ OD OEnOPIDÈâ,.rl,ilMarter' 
Lh.neicitn , DÀ » Cbio . ii>ail d.u. le S- L *«> 
J.-C. Il at.it de griadet coDHi.. ' ' 



• V- 



- — — eraEltinAM 

jord . cl G< infer «irBai taUi d*.û£a la «M 
de iH laleult atlreBdbiqDat, nialiq** k w 
nudid. 5g e«. C-<l*itU, aaln'iui, le gi 
amnit , par Iiqaatia l« ancieat aateadiim k 
laur dedeBionpluiiMnaaireaaiiB^ipt •«•'- 
ciel : el >[ esBi«eç eelU tabla daaa l'aBt^tle d) 
iciii ulTinpiquflpaMi HTiirau* m^c* mMtf. 

-, . • " • V 



b, a alla rttthtf 



L"07 ) 

oaUoliD «iriioJi VA». 



(CUI 






KdBWilL 









S'il?*!", trwrtii la Su«d> ri la mn 
»l*blr>d'-pr>il«d< L*p«D<a,pui><.o 

partcQfil' pat. Jl puu «ion 

DffcrM^Da t/a /a Lupenft. i;o7t.iiiia 
^fiufi: vtyagMr il prmtt lopsn Ift- 

l.fnl.ia^. Ob pcul coawUrr, lurii 
. I> BMMli. hlil. il Suide 
il deHillcIieck , loi. Dinfl 
i^fwintiptm Lapnnia pro- 

l'si&IOELHS (cL 



t IKc. CE 

■■d. iSo 

BIELU DuORMSJOELI 



ICDI), ip- 



Lv - p<tt{auHr d'bùloire , puU tecrtfl 
Volovïa^Ap^ «l laicH^ur du culléf[v 
il, iiriiQ >« nchcrctiM .ur l'iiilloin 
•fit At It £<iU( , et m. ea iCk;^. On i 

toi . Aouma GathoTumaiie httor. rc 
lit. ur, iL[J.. i68g, ia-4; ''il* Ai 

H»in , A. t^ffaiwp^tj tpiilBlarunt t) 
'tulit panlifi^ romuDi aj rifti Sutc 
l«(riul. Su>cU»In.»i>iJi(.j U.II, 
and-,» put. 1683.; r\aùea<%dùti, 

«SCUOKCd (Pouï-Abiiiiuii, Lin.n 
(bUe dam 1« prtmilrfs inncoi du iS' 
Lt^ aD* pUfH pvflu jn liommei liÀltin} 



iB<tmi* d'ivpBTlalian de pt;i3iviir« m 
1^ bvon d'()Ernuliuetdgl,liBl tnii 
iiBtiil di Sailcrmaoîe , et ta. <er> i 

'J^luiHi-Vf.i.of.t^c\ pclulrt. «oui 
.H i'Pr^hBUrg «a 1717, fu. \\m 



»riCi.lc. c<i.up«> do LU..» <uli.i 
HiI«IiaD cite Ja PyJhantt^d'Sndvr. 

Cl «litie ml 1 t^ria'an ^'BB.— S, 

:tlanri piriaïai gpfi.hitt. 

NGER (Fnfi(Eaic-CA>isTtiut), ht. pU- 

nd an 1:03 diui'le dâtli^ds Wiul«n- 
tl-^bord Lc«.rtr.*lW«ra,Le iJ'Bnirrr- 
[■lU . i( d^il e°«iïl(.de ccL cintdoLpâur 
Z BoUiDd. , «b il lali. ).eï l„ >l>î5lag. 
dùUD|uc> d« IVuli.ï i«rarin». De ri 

nutamberi, U fol uoinruif B""- - 
i,Mdai>Bl Uctiaf J^jT(i(ùf(« aiDttdt» 



_ , a .ol. in-S). jL«rA trch nnpU ta Tuai 

iiD-i» du iiMiatji diu slfolauii utNailIlM , ai 

«r,nl<:nJinl d» *gliCftda».â— ^ - " 



rjj* , ala.. iliicf., 176», iB-B : 1 



I. Bsrniil>et^-4t Mil dln^ilidi' 

i;8i. On a de lui baincMip <l%utnn , h pin' 
n .■«in «n aireûiud tl pan cg«iui 'tin a'mt 
•n •«ijnuri. Lai principaoE loat : It dnil 
ftmaiU é* Onu diai la Iradutt., Finalrn, 
:.. duI,:L.vnd«J^. E.Ung«,1748, ti-8t 
férue du itnt cammurdafi l'txplicnlhm dtt 
tftThc! a de FEnltiiiatt dt Salùmaa, Scalt' 
rd , i;Si, in-S t.i'dgwiPorta «tairil dt laiii^ 

.- ■- .TniiBgan, [;6i, a'paM., " 

' u rrparmiiaofd.t-a 

, -, la WifawaAie I.I-- 

fr«4t StradulxiT^.dalItlcIiraDtlia, di Ncn- 
, dâ«l»M>, tic. tempUnt irte U PKIbio- 
! céUitt d'Esiclua. ibid., 1 j6i, itrZ i Dlclwn' 



inltar, pour pi» dadiUili 
tvummttrgivl , It Maat. — 
1» Dlclionn airii tiUpri^M da Baur , I. j. 

OETTER (SauiL-Guiuâun), bÉilgr. allan., 
D* ta IJ30 diai la miri miat da SaraiiA , mm 
diDi 1« iiinl miDitUra. fnliioaBd ca-caaIaordD 
gjiiniioiï d'Erbni . puia putanr 1 Lindni , d'aA il 
paiH ea 1761 à Maktnleliscb , oA il m. en iTgi. 
Sn Inviui IiiilDrique] lui aoieat tiId le Mrs 
d'Iiiiloriograplio de BlindeLuurg , Antpleli elUi- 

doBt oa tTuDtera U liale dani le ïlémiogt il 
^blichtaeroTI 4 trmia ^703 > VI diBt le Bartiith 
liUinln daFikeiuiJMir, 1. 6. Nuat doui borDaioD* 
■à Citar 1» iuiT(u : Eiiat d'un, kuiotrt du bar- 

Kcincfoit, ttSi-^, a ml. ia-S, Bg. ; liÙiufÂ! 
hlilar., Nurambafg , 17J1, in-S] Ai mdteint ea 
Mltmagim , dam CmMIqKlUtt an moyen dge , ei- 
paaét par det/nUS hiuoriijaaâ^VMstmher^, i?77i 
iii-8,a<K UB lapplémenî, ibid., 1790. in-S. Ld 
lîla d'OEllar 1 paLUrf una notlet jur •■ yie , £r- 
llBR. I7<p.in-8. 

<«CUVnË;JlCQDIldalO, pratredadioctiede 
Cboijocm. «t ■ue«.l.e»>DI principal da> eolJé,.. 
d,a I^arJ«. de.Pionpi et d'HarcuurI • Pirii , 
n'eillSéreHaou^tf qaa pour j»nii puliliâ , >uu> la 
aoBi d't^cnirf^ IVdiliuD de VUaUtd uiun 

^U. GÙ^'an 1S6S 1 m» da la T™u"! 

^e cella^a StfiaoJBfDe , «mme engigj 
imp^nîvdM IsdMf U j l«l nndu 3o icm 
iliilipi; A|)riisbHrTiFada.trBiiiBiiI prit 



1 l6;4-A« 



a,U praGu de l'acii 

irrepaiatren Earop 

■ njragat aa AmMi|ue 



I* priie da _ .. .„ ^ 

l6g7' Qualquea Batngai da u ' 
.l^u, parler, diiTatal liau de prAumar 
çiil à livrd la pfnfeitLpB it clilnirgi " ' 
nolt pitr^otjna da aa Bion 



uî^!'.' 



eipbliU. ■ 



ir 3t FronliEBiJ 



UfrUriùul tt 4m<l êlgntUi dimi In Iiulti , tonir- 
XTnçu'Acxf/aUrfe plai murtjHabl, . m-.c 
la nie Jet mfuri et Ul CMltmf dti bava-Un , 
A ^£hablU9i dl Sl-BinaÙIC»"! •'* '' Torine, 
MF: P.ri., T^,3T0Ï. io-iï:" Tr^-oua . 1744 , 
lïid,, I7i;5, 4'ol' rB-ia,»«iccBrienl plinchta. 
Ud. 3de«ll.d«raiètBidil«.ri^uBlienlIe»'«J-»^e 
dt llMrtnciiudi^iaihilngtr da Sud i al 1* t. 4, 



(». 



f , OFPA.ni deHirc<c,lcpli»com<di-n1>lc 

tl Hndil eu«iU> • Hamc >i> jq4. pour ï implor. 

inu. i coiidiifDn lu'il tenii dii!ùmSaA lui «iKx 

rignc de 39 M.. M ïul pour .aco^'our itiii fi 
EoFrJd , qui BO ]lùlut-v<h:ul ipio d* qnvIqUfll moilt 

ii...[( aii»cucim> i.uiMUi»»V>''ii»''"» 

la CiHltaiiflih<iaxan,fM,ticfahnr Mtni-\ 
Gnaâ. Li *!• d'Offi, ploloi d« d«MtU (iIidIfui 

^ thicu-Plrti (v. (S Diini]. On y uouit ipifiqv.a 
. Inirti de c» ni 1 Cbiftimigini , ar« le-ji ' 

OFFERRAUS (Uosklli] srar^Bnir d'bl 
. . M d'i]«,u,nco i r-aJJmi. d. U«g>B . pi.il i 
' ' GnalDinD, ai i Um an Wedpliilia, en leqr 
^ Bl. iGrooiDHue ta ITJO. a lliilf : CUmplIt^u 
»f^r(-/a,rf„«. fl,/e„.C«=i-g«.1763. in-", 
1 ^mftadlttai Autenu uait^rialu, in-8, qsi ■ eu 
' 3<dil.lGroBiDi|aQ.dgi75oti74S. 
■■_ , O'FLAHERtV, V. Ft..BMTï. 



. llliaiu qui CDiapoxDI Je rrcu»! iuhlul^ ff<^U<j 
buei (livra dai fi^n.0. qui »< pour |-Allrai>(i>« < 

li nomal dt, Wou» ^«Vi. 1^ p»m. 'dit. !)i^« 'li>! 

otllaideFnDffart.iS^.iûSrtS^MDlitcb'c'r- 
cb<«i dn bibliumagM. 

OG (Bibln), rdi Jt Biiin (conlfje da U Syrie, 

mi», fui «liàco al Ui par Moite , i.iui uue t« «1- 
rtni at 19UI loB peupju , nui qu'il rnlil uu tcul 

OGKK (JiiR) , ingcnitui-gêngnplie, a^ jièi de 

« Iw» en 171g, |!| d'aburd 11 guerre aaFliadiadini 

1* (audarnetia myala . al nuili* ca aorpi t fa piii 

«'Aii-li-Obirpalla , tb i'?^» , ^Dor enirar dmi les 

Kial>-*I-eIiaua«(i, d'ilnrd lonoieliigduiaur or- 
Min t Kiaiel al i Renaai , fuii'cnnme iDg<- 
]deBr-|<ii|nphr da ulta pniviou. Le Intiil ri' 
cnnrauiial il ir livriil jlbr^ïamfre iouri. al il m. 
1 la .uU. d'oue l«,g,>r maia,!» <u U^.^ On . de 

gnpkiiui di ta SrtUgit, i;;i , dd 4 riniUei . 

■"^ (iiailla ; <:dM* ti/ncuiM. Edtm : Allât tHu^raf d- 
^ UBrtUfnt.Vtn,. 1769, ID.4 ; nirUOR". fc/ICC 

/' IfK'tr.d.lm «Mt^ffiM.Kanlu , 17î8, 17:5 

' «. M i;)(u , 4 vd, io-^, Cfit cet duvt. ijoi «diIu li 

,1.. d, H..» aj di „^ll,. i l'.«,. O,*, an,l. ao- 

.tiB«aa<BiilDl. dt •upptcinrDIigui n'a paienu. 

OGEH , dU ttUonaii . tpprJe iBui Ou<r an 

., .4<i<n.n,otiglDairt d'AuiiiJ.ia, m (jjl.bra dam 

CadieadvCUlhnHKaai la esupataoa d» Ho- 
i (I daaOIlTiar. Lu du n^liar daa armrt , .1 la 
rvlin , iil'e* ,if M btaoit, Mita» . djni lahbai 
■ ,^, a, SciBI-rtteii . i Mnnx , oi il n. J>n> dt sran'd 
^ 1 'M«ii"«" *• f •■'= "" '■ '•' •'' P* *- Ou'^l'a.iia 
-^l,odB4ii»i'Otef»<irtaaii.|-attaTcdïBiFarn 



dmi telle nitna abliiy* «. Ii rt ...__ 
fui ^rif;<i au guerrier de 11 cnur da CbMinunh 
ÙGERON DE Là BOIIERë (B»M4^xb C" 
foDd'laui dal* egluain TnDtaiK da Bt-Da^H, 
Aiijoann iSiS, «UiInpiUnc 4am làÉ| 
glmeul da la marine Inaqu'il a* Uni MintoT 
EU lËSe, par dn aveniurien ifnl llM**intH 
rompignia deMlnâe i un «uLlia 

LiDlqua, il vit «ja'on 




Mit Margot et la perl dePaii , H Ussn pi 
Il TSulail projller de la guarrs d% t6;3 ai 
"-nce al i'Eipagna paur enlaiar i «lia d««mi 
UQCa IBUI ea qu. lui rsalHI de Sl-U«P.a,«i 

iparaol déplut 




»i.lotiir.lU'latttidl-.pi*<--_ „ „.__ 

Un (lenuaeaau eODIempnra.n. a^j-.KfiOtJmt-i 
le. Utlraij el 1.. jouvujl J. i»i v,.ri^ri danatoiV^ 

nHriMwi . f DfaWruK, 11.li.' i<i^. ,„-8.-*«ifc , 
ysiïB. Wr» J« pr«i.-d.,<nil.«.«i l-.liir-"- ■ 
tc'iitilc^ui dinila pr^Kiiiiin', pnl^ (ttA.. 
an riraiu drt geua da MlrWi .«tl^aai p*i k d 
Gamw , Tttvplatt Hit WiajIaiA ha,-'^^ 
minif a'ioui in cângÀ AJIbBadn 
1670. Oi a da lui : Ai#anWil i( Qmnira 
(rfce nirir....r Jr. ;■. ';.„',.„r, P..ta . WlSg 
JpoUxit l-B<.<- nal-..u- , |- 

iliSa-SS, î %rl 'i^-i. ■] 

iSlI.ptltre lUi di(K«ud*VieaM(DÂ^I 
pub'., oulrr dcui «m. da Nfla Irad. d4 
ir..j(. de H. d'Arriinal . dn CuV'"-"-< 
, fi^fi Mf di^trt pùùtu dt ii0m/a , ftn^ , 




06LE ( aigg ) 

laffB|!M «t iapwiBtf i Edimbovy en 1600 , eom- 
Bciiçm par 4ln anlk* d« dana* , davint «aniîte di- 
«claur d'as iMUfa à Dahlia , fat ruine par luite 
le la tAdSkm ^ éclata an 1641 , vint à Londres 
amMaafiTf pirtia set étudfes , qa*il avait fort 
ad^îgdii t al mM ap tU la Iraduction en vers anglais 



OJEt) 




da^^^îrfifc, fa^ pofc. ea ifiSo , ia-8 (reinpr. ea 
l65f , to4U.)L n apprit le giac à l'&ge de &4 ans 
paarliadaMlvMvrwd'Uoaière, iraTail daua le- 
aod il falaidtf far J. Shirlcy, un de les amis. Il tît 
varrfM rOadEaB 1G60, et VOi^ssee en i665. 
'avreataoe grandie réputation de 




aaa lataRS, «faaaoaa le rapport, de la poésie. £a 
l6li,fl}al chwfd da diriger la partie poétique des 

lié du couronnement de Cbar- 



fikaiMrla 

Jet II , Il ït poUia la rêimtiOH de cette cére'monie 
as ■•faaiHM îa-fai. (rûap. ea iSoi arec de« ad- 
JîanM , tu am fpoa fai. in-felio). La maison dont 
Ogîlejatat fait Tacquiaitioa k Londres ayant été 
brûlde daM naatudia é» 1666, il perdit 'toute sa 
forf uat; aiia, ■■• ae laiaacr abattre var ce revers, 
il liuvailfa A aasv. frais , fit des traductions , des 
cmntt^ém /sèncs, eU. , rebâtit sa maison, y 
rftafclff ana iaiprJTria , et fut nomme' ingénieur- 
Mamofra^a et géographe du soi. 11 mourut à 
Ltfadres ea 1G76. Oa a de loi , outre les ouvr. déjà 
ité» s la Pûrtrmii ^auÊ Cavalier (ci-d. d'un mya^ 
iMê) , beétia ca rars ; les FahUs U'Ksopt , para- 
dbajéesaaverv, i»'toI., i()4t t in-4< Wulumo, 
ltf5«ht-fal.;a"édil^l^4< a vol. in-8; une belle 
éiit. data Vièla aaakisc, i6(>o, gr. in-ful.; la Mit- 
Aaaa d*£jpÛ«a et VEtclave romain , poèmes ; un 
Mmg au plus. «al. ia-M.; /« Guide du voyageur, 
1674 , ia-lbL ; div. cartes gêograph. de quel- 
f [rfi dfAaglcC., ca société' avec Wtll. Mor- 
fiSB ; aa ihmiwmre mtentaly avec le même , i(>8<) , 
\m^i Bist, ar Dtiaript. de l'Asie , eic. , 167!^ . 
a-AI.; Mlmâ ràimemâis , ou ffisi. de la Chine , ira- 
ruâia de la coaipilation dr Oappor, 1667, 167 1 , 
§-£»!. ; Mjf. dm Japon , 1671 , in-fol. ; Pescript. 
a ej/riqme^ 1670 , ia-fol.; Misl, de l'Anmrù/ue , 
671 « ia-r«\. ««ac isa pi. 

CÏGILVIE (Joaa) , éeriv. écossais , ne m 17^3 , 

iwya aaadaat 55 ans U cure de Midmar , Jjn« le 

rawlâ If Kikeideaa , devint memlirc di.> U société 

vofale dldimboorg , et m. en 181 4. ^)ii j de lui 

plaa. pa ^ air i sor div. sujets, permi Icmiui-U on cite 

particali^ram. ccas ialii. : /e Jour du Jugement , 

1760 « al kPoè wâit ^ ^7^* in-4 ; Sermons sur di- 

mers*i/eU, Ijfij, iD-$;Oàterval. phdosophUj. et 

eritSf. tmrim tmwiptmiiom , 1774 1 ^ ^ol. iii-8 ; Hc- 

eÂêftâmg lÊ^ in onssts du Miuptinstne rt de l'tn- 

ee\ 1783 ; ia-8; /a Théolnt;ie de Platon , 

wec les principes des philosophes orirn- 

grecSy >793i io-St Britanma y poème, 

at<c<dd d'ene Dissertât» cntu/ue iur le men^eil- 

laav dems Vepopée ^ 1801 • in-4 ; l'xamen du tr- 

asaiyaafe firv' des prophriies en fa\^eur de la reti- 

giem dkwijhtnwe , l8o3 ■, in-8 (tous ces ouv. sont en 

aagbis). 

OGIYE, reine de France .fille d'Rdouanl 1" , 
rai d*is^terre.T. Ciiakliw III , dit le Simple, 
H Locu If I . dit d'Outre- Mer. 

OGLBTUORPE (Jacq.-Esouard), ofTic-gén., 
aagL, ibadat. de la colonie de la Gcur|;ie, dans l'A- 
métÎ0[iÊm septentrionale , né à Londres «n i()(>8 , 
eairs de bonne heure au service , servit sous le duc 
de Marlborough et le prince Euncue, devint mem- 
bre dn parlem. , s'associa ensuite avec plus, riches 
particBiiers , et fut nommé l'un des 2J directeurs 
i*aBe aonvplle compagnie qui se propokail de fon- 
der aae colonie dans l'Amcrique du S'urd. II s'em- 
barqua è cet effet en 1732, aborda au comnitMice- 
■eaC de l'année suivante sur la câte de la Caro- 
line, s'occupa aussitôt de rccunnaiire un empLire- 
■eat conveoalile pour bûtir une ville , conclut des 
tnilés d'alliance a^ec les indigènes, et visita l'inté- 
nsw, aïjui qoa le littoral , pour fixer les endroits 



rique en \^'i(i, trouva son établissem. , qu'il avait 
nommé Gc'orgie , augmenté de nouveaux colons , 
l'étendit et le fît prospérer par sa vigilance et son 
activité, revint en Angleterre en 1743 pour se dis- 
culper d'une ontrepriie mal combinée contre le« 
Es|iagnols, et fut lionoralilcment acquitté. I^ ré- 
liellton de i-j^^t ayant éclaté, 0|;lethorpe fut envoyé 
eu Ecosse contre les partisans du prétendant (v. 
Edouard Stuart) avec le grade de général-raajor. 
Accusé de neçligence djns U poursuite des rebelles, 
il fut mis en jugement et acquitté. En 175©, il prit 
une part très-aclivi! à l'élalilisiumeot des pccberies 
anglaises dans le >'ord , vt éprouva ensuite des re- 
vers de fortune. On dit qu'il fut réduit alors pour 




vie, tant il la trouvait liche en aventures remara. 

OGODVY.V. OfcTAi-KHAX. * 

OGYGKS (mytliul.), fils de Neptune, fonda plu- 
sieurs villes en Grèce. De son temps, un déluge 
inonda l'Attique , la IJéotie cl rAcliaie. Les mytbo- 
lugues placent rtfpuqiie du ce déluge, auquel ils 
donnent l« nom d'Ogygèt , jv. celui deDeucalion. 

0'H.\IJA)UAN (i)ii.VE.STiiE), cbirurg. anglais, 
mort à Limerick en 1807 , à Tâse de 7;) ans , avait 
étudié son art à Paris et à Londres. Il a'iaixsé quel- 
ques ouvr. sur la médecine et sur la politique peu 
rrmarq. , et une llist. gèn. d'Irlande Jrtsf/i^à la 
fin du 12» .V., dans laquelle il se montre eucorc plus 
crédule qu'O'Flaherly. 

OHSSO.V. V. Moi radgka. 

01IIK>AHT (AnN.iLi.n,, liistor.. né iiMauléon , 
comté d'Armagnac, vers la Gii du 16' S., fut avocat 
au parlem. de Navarre , et s'occupa beaucoup de la 
renhcrclie des antifjuités nationales. On a de lui : 
iVori/ici utriust/ue yasr.oniir , tiim ibericm , liirn 
atjuilanjca , etc. , Paris , i(i38 , in-4 , rare et re- 
ciierché ; Proverbes hasqnes , recueill. par le sieur 
d'Oihenart, plus les Pvcsics basques du même aut., 
Paris, I(>:"i7, io-8 , en 2 parties , qui ont chacune 
leur papioatioii , très-rare. On lui attribue l'écrit 
intit. Déclarât, htstor. de Vinfusle usurpation et 
rétention de la Aén>arrc par les Espagnols , i6a5 , 
ia-4; et un iiulrc iuc'dit, en latin, sur le mi^me 
suji-t , dont ou trouve un long extrait dans les Mé" 
moires pour l'hist. de la yitvarre , etc. , par Aug. 
Galland {v.re nom). 

OIS KL (,h\y) , jnrisr. , né & Danizig en i63i , 
d'une famille origin. de France , profisia le droit 
pulilic cl celui des gi>ns dans l'université de Gro- 
ningue; et m. en i()86. On a de lui ; Thésaurus 
numismatnm antiqnortim are expressorum , Ains- 
tcrihni , 1677, in-4 « ^^^ éditions de plusieurs au- 
teur:* avec di'S correct, et Acs notes. 

OISELAV (Jeam d'), poète fraoçais d'une anc. 
famille de Bourgogne, vivait du temps de Cliarles- 
le-Témurairc qu'il accompagna au siège de >'anci. 
U hp signala en 1481 à la défense de son château 
d'Oisehy attaqué par Charles dWmhoise, fut fait 
prisonnier, conduit on Champagne, et composa 
ppodant sa captivité , s'il faut en croire l'auteur des 
Mém. de In republtç. srtfuanoise (Gollut) , quelq. 
poèmes et traduct. dos histoires passées. On ignore 
i'époq. de sa mort. 

OJEDA ( Alphonse d' ) , capitaine espagnol, né 
à Cucnça , dans le i5« S., suivit Christophe Colomb 
dans son second voyage , et s'étant brouillé dans la 
suite avec lui, commanda l'expédit. de 1498 « dont 
Améric Yespuce ( v. ce nom ) fit en partieles frais. 
Le caraclèrf! hardi et ambitieux , la force extraor- 
dinaire d'Ojeda , le précipitèrent dans une foule 
d'entreprises aventureuses } et il m. daus la pins 
grande pauTreté , arec le cbogria d'aroir çoadoil 



l'oRi^âiiion Joli Aocric Vciput 

OKSàO. V. Anm-i--"'" 
OKOLSKY (F1..-S11. 



( 3900 ) 



ch«u 



ii'i.. 



a ténittatia 



OUTAl-KH-lS . 3- fil.' .1 lUcuiif» de Djei 

Bnj.-Kh.inui«i>'ï'lfl«Gnnil«-T.i'mie,.ii_iaï 

S^^nr/dnKi^"^ Chine . et . mJl'rVde M^; 
4> l'Entopt. I.« Moqgliol. daai b fnrÏDii: [<inp> <t 



.,...^a. 



.11^,.. 



;;;i:v;i 



IcULlIll.ju 



OLAFSËN (MicHus), iinuliiIindM, n^ ta 
tS-lî , et m ilaio i rugi.cnilJ do Copcnhogue . 
cl n>. *D 1636, pulmr de l'egU» lallie-rlen» • 
Liufiii «a fflande. On ji do lui : Spteinmn Ltiici 
publ. pm Woroi,,C.tpMii.ïiu, i{iio, 



VJppindix de W 


ro..^£.« 


ro/urnw rtuticami 


«ne iBiucl. Ul. a 


e l'£^.l^ . et 


prui. /eU/¥l pirmi 


»lle. de Worm. 




Ei:«B,). „*« 


Uiùde.rulpelln 




.,i.n,in\cmtm^ 


Ur.el». en 168I) 


Od.d.liij 


ru/uipa,ph>leio- 


mot »' bilUVh. 




P.-/. «e.ei. 


1 li/r»<./i,'iCiipei>- 


higue, i6bS, io- 




u.>i .a 1.1. rsifiJa 


de SnonnSlurlu 


à, el en illKodlU Uw Plaupitl 


J.KÙw-.SK'i'' 


li.l&iB,l[o 


X-".T.V! 'i3?' 


OLAFSES(tatmT ,*.lu 


" "ui'jel'rt utaé- 


■>< enI7I>. eDlri»>d>,«[ • 




n..rck.<l(ulcl>» 


-,p.rr*e.d 


d».ùencad.C.>. 




«unvoi.™* 


ilUKquejtliiiKiii 


p!.r.ii.t.l.co..]0 
UioM. De rHoue 


"i'c^p"!^», 


nl(i'U.>aiimaip.- 


"*• i' i^'icup» de 


■Delusaa ahiervn..en ardre. 


pui. rep.... ... 1^ 


LiBdeaùlInrrci 


«rgneilero. 


. viee.gr,n,l-h,.llT 




<luiiidnd«>>l,elgùilRi. eh 


?:'68.'oo^"'re"n 




Inlldt» Haluritlt 




C6peiiUMu..i;ig, 




« Jh. rf. orfU Upntrt$>« 11.- 




«T'en /.(..'. 


J(m wftirnvnicM»! , 


fhi7"175^3" 


«^rî.r. 


Ard'ide.ciltfrtnif 
m lu aiagti dti 


h^Mai" . I« <<*> 




01. , tvArti , »/«- 






1..I». (ei.J.B4l.), 


S«r«. .77». »• 


Bl,*M"« 


«.te, e,fig.,„J. 


,„.ll«n.^..rGe 


», elenfn 


c. pirGiuLhlerd* 



^ 



jiPlTtoBl'e.P.m, 1801,5 

poloeirt» d> Pnlimdt , Copeiili.go»i. 17;S , in-8 [ 
no Li«r, dé rafricullurt ( <d uhBj.i.j. Hrji|>>v , 
I78J, io-«[ di.enpotiBM di " -- 
.1 en dînait. K, OI.[>eii>rii< 

; pnbl. «• rr.ia..n1.- Otlrtï» [ Je.D ) , f.Jr. du 
p'êeW.. o* « <;3l . ■"- » C"p«°l"gu" M 181 1 . . 
lilu, Xilsreall ^tofidam êcrUi.d iaii.l., , C..- 
■enhtn*, >Î7<»' '"■41 "" P"''' '""* '" ^"O" 
îi,r/!ip"rft" «" *"Wf-». rfu K'M- L. n»:u.,l ri, 
1j tatiiXi lilldrain d'iil.nde coodf 01 quelti- «ri. de 

auarum. — OLlFIïi" ( Ui(noi ) . [riie det d«ui 



•■de, dtiwl 1»JU IB i:9l I (l »■ (u lïol). 



OLAt 



ai'ie'i'O- » fif<i«.<B , Coi 

OLtCARRAI; V. Oli ... 

OLAHUSf Nicpkis ( , .rrheT, •( nlMia^t 
■ t493*U(» 



iledeaP'T 



nt if' ' 

«deb. 



.--1,. deZjïttb. Ilpit 

Isa d.Dïiii . c( leur fil obifoLr le toUV^ÏTÏÏS 
□•a qui > piodiiU un >i grand naoïbre J« PL 
ni.lic.ec» el d'iiIruBQBei. AamiD4 es iSABb* 
ie Honarie , il eul l'hoanenr da coMWBMtlIw 
iDilie. Jl 1 P™boar,. Crt ilhiiIXHdM^nB 
r.>u en 1366, l.»»i>l un* »if loin ^•«Ufa. mS 
^aU. en i53B. el rtiDprinfa k la «BiUtbl-ltal 
^nnnamcad'Anl: DenGnli Ituncmiim. OtaitM 
gMbHite:^ilc..l-trrtbigalar' 

M«tb. E.Kui.ianea.etoiiiefleréiiiiiiMKr*^ I 

^d,l.. Vienne, 1763 , p. i>,-« ^ ™- 

OLAI(E«ic).V. Eue. 

«J0« , ni .en n5^. trn«re-pe.l.t-a<*BMMH! 
a Hiuii. i U eourdu («nd-dut V**..|*, i 

01.Û. équ.p. pi™. Miue.uT , el,«im,---ï* 
du leHpl , entreprit de. faune. J^ai la H 
Il oB'rïl^.Kiif '-- ' ■■ ' ■ 



'Mt, ..péd 
cite, de Fn 



b.rg« d. - - 



datii»i.qiiei. Uectiie teNblir dadWi AataWSI 
'j'jarmilTd'.uUVïdSliDTd. A p«îrt^^ 
inilngu. àl'e.ptll d* .00 .iéele. Il ,1 



uninlui.ll l'tfnliirqu. pour repaa*iereiMS 
■ton : aid1«eaT(la(>p< ft leur Uutiv . •( (wImI 

cipiU diui la mer el y nifiil I" g «t. dv'l^ l! 
0I.AU3 It , dit I, (frx >aii It Smtnl ^ 






m «. C... 



- la Nomdi;*. Il nlra I 

'■un», ei , apm quel!], auiel* , il HMH, 

" ul5.S«i pr«n.w.,r.(J,«™ 

iaU...ei>i.d«el.r..ti«.i..e dut aé 4m> 
majena rituuttui qu'U >inpla]iiHat«T*n 
cli, iicilà par CaitHt,C<Ul-(i, *pi^ Mlif 






( SSOl J 




■||(fU 



™ . nijai lûiu déplu ia prtlmli 



.Miril diBi'nii nnUl . 
,- «rr^ b Horl il laa ù 






, OL&0S,FrtB»r rai tVlicDdeSuiâa, ao > 
iTMt (■t'nn»B»4 ;■£-/«< . ou floi du fj/Bn 
tr«* qo^'l H^uii <1" bcrcnu. quand Eric, » 
• atn.IiEl nmuDiilrc pour ■ncccHcui au Irbai 
'. UtM ttfùli. ,\BÙ qui toUM !• fimilU ttplui. dt 
|'r»ii<l>>»Tii>m«,F>r4iegr>id, mail» .ogi.i. 

fiagB.C«pflBcecat£ci guims ii«c Ih notix 
MTâivtdUriDl. tlti drnmi, Icirronlièti 
(«vlIrÂsiie. Il m- en lo)6 ^(1 Fui U pnmii 
pocUltliliédcroiâgSiMdi 
Il çMUtnMi de ctlBÏ du n 
f AlUaA'il' Wlieut leur r^den». < 
_; .6ÏKd=l'.J"i»""»'--tda,m, 

iîÛS fPl*iif«) , rdigièut do l'ordre in frin. 

- ■ ■■ Tij.rck.vl,.il.nc;Tcr.iSffb, 

. daiuliliibliaili. do, Cddi- 




,'iFrU<rklt.rttllà.«d 



en ï'noce , m quiLK da i»- 
nraEift", fBtciMuBW 
ûinDio intindinl d*a«n1l*. U 



«I daDB cet L^ui ïuiqQ'Klon d 
r IrouvF xijôurd^uiplDi d*« 



'£ip«piv. Mdii riiqiame qui ■TiilTiilBl qui Ton- 
■ il cntcre fiirc UnrdrLiaD lionujri , DO fhl pH 
■ICI Tort pmic l^iDplHTd'BDt^iaaliMJIi'rdiu, 
Jugfi ur Le irLbdDdl 'dja lïnquiiitldh , il Fat een- 
'- -'^'- - — Wm M licnM dtbcÔKal^ 
illii , apria aïoir piÎM d'ibard 
!iR , pour J r«!r( p^Dikica da 

iI1((c qii'l pied , ol. da n* nlo* 
biUu Iti plui Innblaa. CHiKidJ aa 






r. I] i< 



«iVea 



^■•am. 



IVdcnA'ndiIounïDikilin. on iBo3. Ok I da fid i 
el m-ngilia cxtrm-fo (Triompht di l'EHagl/t . 
ua Uimalr,, dtn plul-uphé fenrttii) , tndoil m 
Tonc. fiT H. Burnand Iln<<:>«>IJ(i . L*du , i8oS , 
4 loi. ia-a.y.iMOlitMVJmiiiilaetllrliiHtt 
. ... ,„ .„__ ,. jBa.l. *),p. iSS, 

ippi U /e «DU îorrf Cai- 



II Edou 



J III , d| 



il'liïritiiiad 



relortiCcibhaniqui » dieliDiaa'par i«Ei palri* 
toui Hlchurd llf II hcrila dia biani al da U t—" , 
■Itptit diadlpeBdanco do am baw- 
ki .cutiaiaulidrdliqaao dt Wiolif, il 
loi niojcnt da prapagar aa dDCtriika , 
cbamLita d«a eommuaai la corruptioa 

__,_ pac Usuri V, qu'il «Tait ■OoBid par 

fta iniKli.n conlro le papr. Juij par canlDua» 
El Cnfpi d'»cDininDnic]lwn, il fui biiBtft uiti at 
irani/crâ 1 la Tour. Il pirtiDl 1 ('«chappor at M ré- 
fugia diDi la par> da G.lln ; naii ua aaaaaiù la 
raBrù«nléTaii:à.la caur canmaiii lacUira dao- 

I- ag_,i„g Jeioi pruMjUMi u llla Tut 

a iTrni iniit et iBapeDda aiac dn 
„ ibeL pltcd an-dauni d'uk luwkar ai- 

„ "Ôl^ÈcOHN, i^uil« flùnand, a* lipaU aa Ab- 

1. ,^, Jacquet 1" , Dai du itlo iaéoDiid<r< 

bII|, eiTlioliquo i il fut ivpKqaJ diDi U 
iD;i dat pomtrfr, condaniR^ at pcndii 4 
>r >t<e (uD cnufilia H. Canal («. ca dod), 
le ff ••rll iSoe. ' . 

OLDEN-BABNEYELDT T. BÀumUT. 
OLDENBURG (UehiiO . pkjaiaiiB , ad daai la 
I7<S. iBranan .•uirilua jAaeaoigDaDTUglaia , 
lou éléie, lOifDrd.islilaTacla plDCartld »- 
Tana [[ui fodcourureat ila fonaaliaAda b aoeldt' 
royale, de>Iin ■•crdMIre dt «tl* nén^aMiM , al 
m. i Chiillua lu i6;8. C'ait lai qui a piiblié lt« - 
rràniaciloni phiknophijim da l£o5 à 1677 1 tt il 
a «BiieliUa laviDt rtoOiil da plu. diâlirlalieiu ot 

il», Iradactiuui laliDU da pina. saw. da Bejla 
(u.ct nam; , lo^ini . l'ExplIcmt. éë t'^ttmfypu , 
uad.<iuaglait-;la ^la'a la dMchtâttat Mttmrim, 
idom ,~{(e. 11 ealretiniil upa carranoadaDca Irta- 
... - ■ ... plu. «aalrta da u» 



■ait eaMiuué tiandiia av<e Ma iiij» U 

(u. c«,0((I»J, 1 Knip , (0 ijglal. , aa Wtl 



9^e 



' " ■ otDJ 

OlDEOTURGEB (PfiiiipfE 
■lien 



i,É);puLU<i.l 



( aaoa ) 



_. , __ii. mn. du(7",S.,.i.inli!.< 
i* rEutPpe , d l-élablit «niuitcifi 

pvlilhi ; et Di.il in. h 167g. Db t de Ifll un iruid 
>oabra d'auir. dont SemljiBr (v. c> nnm) e ioaat 
hlitUdiBi rfiïif. lirifrmtK itGtntje, l. a, San 
tUinui Hulan. ; /iiatrurûn Cifmtmm pela 
Mua^. lie., CiafiiDFaU(6rot<e)i i6ffl. u-ia; u 
llirigc dt l'ntljie Ja PuOendocr : lie Statu linpi 

lurferie (iclic IDUI u Bam lie PacificKS a Lapide) ; 

CECU oBnabruga-Btonas/trvn 

Jjhinoui fmiituUut.GiMiàx, lejo.in-ral. (1 

ti(.il.id. ,'i675,4rol. in-H. 

OLDEKDUIll- (CiittitN-GiMiei-AHDiéj, b< 
u ijat , itii» l-dviché d'H.ld»Uaiai , «dI» diDi 
Il cuBiBWn. un Mtet mocaiu , IL^implU DCDd. 
^ai. (BBen l'empbi d'iBil.laleàr. ta I7(i31t|ful 



I. FrcTilidl. ititis, 



<ri 




4[» Um 






'atB 


-Creiï . 


la SL'TU 




aida» 


IBTJ 












que »plt 


ntrionilï', 


niuo 


id 




DIUU .k 


1 1. K.n-Y 


P»>J 


m> 


0, r«Tia 




n Eumpi, 


EblnJoif 


ai 1787. 


Ô""'d°a 


u[7°»lrad 


c-/*> 


dal 


















»l«» 


J. St-Thamo 


. Slt-Cnlr M Sl-Jra 



Itm.) . Birb; . [777 , 1 yol. in-3 . fif. Os j Imuii 
dd li^liiU ^tofnplt. » d'iiiit. uilunlla ui'i >a- 
Uinaaai. — Un lutre Oi.dihdd1f , on Oloeh- 



S0*rilI9(J>«B),B<i 






«Jtpuri ( 



ma-i Colo|iie , al • l.it.ê qatl^. icriU i, juri.pra 

J>r»mpl"ôf>.^il, Calogae, l568 , in -S. 

OLDËRIC. V. Odiiic. 

OLDPIËLD ( Akiii ) , tilibrt jclnc» aa^tiiU 
«<• 4 LooJr» an itS3, m. ta i;3o.i>l>liDt Lu plu 
(rtodl ■uacii dini licamilitLa al dim 11 Ing^Jia 

î" "'■ ' * "'"",'r°qû°4i". f!ùiî^a ^n 









, l'ibbi^i de Wc<tnimil« 

■la ua pafi . at prA. da Congrèia (x 
•nleur fi>an. Si f» 1 aid pukl 



iiii ■■ Il 11 
Il d AiDcb. 

Ja 11 pal. 



al.la-Târela « tOLl . à paiaa ign da 3a u>.. 
Bat. pariai laiitiiallti on remimua (iiilaul 
ilir» £i.ar|iq<laa . ont <U rtcat.lliai at im- 
«riaJtepIai. faû iB-8 at ia-IJ. On !«■ UouTa ihhî 

OLOISWORTH (WiLi..). hrif. iBiil., at lar U 
> findii 17* a,. .«<m»D> Ici tiiar, daJt w» Aaaa 
■( da Gaoria t", al ai. aa 1714. On • da la< ub vol. 
tli tféUn^t dt pviMiti, ijtS, >a-8;la Kitd'Bd- 
a,Btd tnulh , alacaa aa Uia dal nui-, da « dara. | 
a-i>»liUa •( H.UflAruf . «p»n d« nmiD oianl , 
170g . 3 vol. in -8 ,at ([at 1*1-1 al. âcrita peuraoïiiq. 
OLIUAITOU anALDJ^PTOO (CuaiiKd- 

Am MoaiBinilCioBiaiFiBiiO, S-anper, pima , , . ... 

*» la d;.><U. da Di.B,ur> ■ KLu . bobi. agr la qui aat r>|.rda ztmm, »; 
tidia a. i}ul , (Md> la »lla da 3ulLkaa.ali . Ta»- »nia, at doi *a Ina.a ■■ 
«UtWt4iidaat«,a|pltTtc lucilijf gttmt il» I^Iul. daa M«VM d* 




It^Brir 11 jiilita.dLmiaaB Ui iHifta', 

•an 11 fin du I7< S., diai Ie «diM itt 1 

queli il H aealra pariul, injuiln «l dVaaM 
iiiiu>iiH rul.Kautïilefnalaaulim., p 

iLlei; l'IiiiLaïUincri 

m Amtriqug, »ui le 'làm du tndiA KuyS 

fmann.LoBdru. 1^8 , I;>| , >it4. U-lf,a| 

loillain. aleDbollanJait' < -• — 

I fie if'JrlAiir Hàfint*! 

Hr la cr,lù,aJ. ou.t. di.ig* «Bt.^ Wya«d, 

1.1. rf'.*.y(.7d™«,Uo. 

iuiqu'iGaorial'i.biiiBt luitr iTJIwr 
loDdni, 1733,iB-rol.iC.a„~„, J,ùfle*a»fc 
r. Kif /. nnciuf II rn^.J. ^,. _ 1. ^M> 

>i'eiliagg<diaBlliiu.' 

II deld DuKctadt. ai AvJdiiM ■kati.^M 

iorw^-.oûille ■- ^ 

ULDomi' ( AcGiraTi 
diat^liuiciirt colMau da .on ordr*. OttU 




iLrauiH •! M*aaM « 
daputa Bii.a. 1 eHIrU'y 
lallci ailiBUa , •( ■■M u 11 
I... .n.p..mcr. .. m. lAlittuit M liSJ- 
OLDSWORTH (EioctiD), Kn»! 
t an (fiSll . n<^ 'oulul p.. p.«i„ ajh» 
irBiouuil qui aiait lasplicf calai im 
H» uiia à ft«ra«*r arec du •«•■•• 
àducailiiB l<ii <u;i »iiMr, .1 .. , 



QLtà ( Moâ ] 






Ihj ii*r» (f« ideuLti . 1737 






lu. Il- D1cl,DO. 
lis)^ Il 1 lli»tf 



',' '' V'. '"''1. ••is3. p«nriiiHlrdM 



Ij l>pil»(i, r^Tturinl fiïr le qjînn the- 



*J.a«.im,iiiiBl.'t«ahol.; 
& la CA.ne . ir Martini , e( 



UUU5 [(ioof »i"iT), Hvinl r 
(tadfae «1 l»liB» . *• "" lUAili 
lacMle till* ta iÇ;», m. m i; 
■ttric >i ra ilulUadf pout ii 
une*.. On 1 de l«< .- UDF bans 



^dpiig, 1700, 



• mt^'MljT.ttt', iW. . 1690, ia-8^ ■ 






OLKISTED ou Ol^ASTSO ( ««in. ) . Jo- 
IDiOK,pDrtu^LiJiil6'S.,fiilintoTép»rJaHiJII 

tU* , n m, nlDlentiil en i563. On ■ d« Iiu .- dci 

OLEU. 1- jr.-doc d* «laea..* ,'a.i, 1. a- S., 
fnl pommi pjr Bout.k , «oq (»t.nt . [uleur du 
jtoM pneci Igor. *1 nctDI <Iu ^uu mOKsiilea , 
âcDl Karngopo^ énu 1» c.pil.lr. Cb pri»co, par 

|ilal 'Ire Tigtnié n>mme le primir fomliirur da 



Oles , priiita ri«c , 6U -da uindT^uc Swinloi- 
tiw , a/dtut laMéf ^«; ••> 'pi'ga U p.;.dF. 
Diitwlieirt ni gmkl pïiii d(D( uo. gucm qu'a 

d..c J« .Buuto , an o;;. — Ous . p'rjiiw rùle" 
pirtil-illdn«-jnd\.jolbw, iAiili><.ila II' S., lut 

Dc>'.dieiàkm1g((R4'ui.â' 

t^oUluaK-inBHHinpni 

■ lEi lingiadno al iMinuulài chntc eaSa 

:3„ié .leTniMftcrotaDi,*! n. ca Iia^, 
iLLGCUOlCJeK-VisAjBTi; , Itna daSolun. 



i 11 £11 I 



poli U ([ne U 



«>b.I.(e du S.n,u>.it da F«.Bio au il l«o.p;o„" 
"0I.Ë.VsCUl.ÀCf.H (jT* '" """-" ■'"• 



■ FinvIori-iS,-!,- 



p,nnr charU, ri , F^ocfort. iî4çT 4 pari, ipi . 

i'ilat,. ,îl.,d , is^B*. io-l;'»'l. rfa'"™2(-."'/^ 
Hwt» durunl lapr.miiri iwn»^ iIh lA. J. , jbid. 
1 ;55 , in-4 ; iVuBU, «jp/ic,». d, /a iu((a dV d< 
'''Tf'""'', ^'""'" "'■ ■•" 116 cliarlM . (biJ. , 
' OLEBJtUi^'iia^]'?i^"d*"wm"™*i^<ii 

"3^*!V. à ".llmit''" "455 .Vr dVbVrd'Mlrt- 
laire dn roi LiditlK Ja|ilMii , qall eccoigpi|;iia 
dui ■■ Hj^ililioBi nilinirat , il auitUEl il <ul la 
boi^car d« iintar U Ti* il'si un tfokal. 11 tn- 



' OllV -, 



f}itfé pir L 



i«S.' 



I leaiit de 11 
•. Le erUit 

. .4M.i.>. 



■fiïS 



CBtuiel a'Il^cK <m a-inSBCD» pour fiirg /l.r< 
QuiuLr.lrindiijcxDildSùlii.U. '" ' 
noolilc Mf liiible.^jl 1* Tëanejiinc 
jàV ft d« im^rlai» ttirixtm da ti 
i. OLOA . <p«w i'IS"' . Iroiiifnl 
VBHie , inlî^duiiit li prrmiire li 



( 3904 ) ôur 

orJlu] St RbIUB, qui lai offrit ■» pbn 11 
LiMÎBtliA. n FrMDcc C^ HT. lnlitM(n|lli ■.! 
PinifiiljS;. Itiuiot dites auir. ploatfti* 
diUDu rt St ufitïU ; oa is trpB'cn li aulin 
mi qd( ruHlytB di •DB i\a^ d(U la JK«.è 

j|»o*ldUWuf>UHi]>)"it d'(XwmA>aM 
>m, ijSS.io-S.pr^^d. dr IVI<>c< a* r«Ui 
irCW^Arm. LrK.lapiir . »d sn. 
ouf AREZ (Gwr, GDZMAIf. «mm Jw 
i!lîl.r( miaiilrr ei]<afBnl . de l'incinkECt ilh 
i.iuu d. CaHo». »aT<r»i p«i. û M>IW 

M.o,«^pim.pr» jV.^i w» i », pW*»5 



Iusd<^ 



U qa'M ellAtil du I.ls lur u linbc. t 
_..n dclUnl^m. L'AU» trn:qi» ( plicE « 
pripcMM d>B< u «IcDdricr J. .» ..ml.. 
OLGMTI (Jl:iC«il. wpMKui AtfiAi,, 5Ko 

d. » priBce ,qo«iXe.<eBt«.ec Vi<c«BU cl L. 
pagBiBi , l( iS diccmlin ifjffi «1 ni<»ii< 1i p 
(nadc iBIi^pidiMdiot I^iH(ipliïei|ui lai Tut 



, aa le* L. dWa/>inillc arci. 
U9rir»7>l4tli"ld-HiBH^' 

riogrlpIiB. Olf 11 d'e llri : iuh< 



•A-. 



reBuckiii(lMn>,<iii_ 

dniailinlba Tifl iL|ni1/F 



■■^■iXBai.dt II 

^«UBui,i«d'tnd.-a 



»B%i)t< 



la<{acll«aalFi>uT^d<s d^t^ili 



d'e llri : uh< rii. 



OI.IBHItiS. T. OLVimt'i. , « 



^^BCeat dit PaiAfa W»' 
slF^a^lpo. Oa.>>iiia 



•la FnncB ^1 iiuw'ia 

•dAli d'iaErmiL^^ifc' 

d..c»ailfrtUt.'A.i>iJfi! 
.■ 4W lond pir^HUtll ,_. r~—- 

trndurl. i 11 Bit t auM v^lllt\^l^rUrn^mt ilid.,. 

lBSg,i-3i,Ci,ili^Aiimftt^lnpt»f;fivitf— .^. . . — .^_ , 

'. Éànar*.Laania,lSa6.V*i'*yi£gvi''^.Jb»r- 'Mf>U'«lii>lM,,»r^i li iuuidîiùh 

I rtmt^^ di 



tfirli BU /ïr/ff (ti la vi( dipltarù 
' IliKI ■ pabU, n 181S . uB«na^ b) 
-• ia-fi.UcaairAuioad. *■ *" " 
J<(pirl'«bb«Ôir<r,.B 
'^'- --onplâiicui >f.iiDiir^. ~^ 
H & »OIHTEL.V.*unrr!r 



OLIHPU (Daaa). V. MituLEinM. 

OLIHJL [JUM-Puikt). niwnlii». m ■ 
TindiBila l6> S„ ait lUI. d'un'lrsil.' lur 
atMBBB.iBlil. eVcttmira , imprime i I1<>a> 
*lfl«a, ia-i, M^datpliBt. (rti. pir Triap» 
Vatafaoa.raïauïr. Hl r«c « rrcbarrh^t. 

OLIVA (muini-PtBSi <I0, •>•- UlML.o^t 
Cbrdoaa ,d têm,talU pre™. Étri.ain «p.j»,' 
fuaiidoairflKfAMl'^I^IKica.d i'IiMoJi^i- - 



, •»«>«< «^cFplEUr du GI1 d 



B-. 



1-4. On d;>li;.gat.r.ir«i lM.pl»» , 

4 «dI-, la Tt.ùii J«. fs (aaru, C<.i(iffaa< ; 

difKUd» t*tmK4, pr«D. niiii3Ma la. k Kln'tji. 

r^baildnrl|^B«dittu»i<iaa«il*(i fna- 
, daaa un lauaû^oiHal . »«* rt «I^Eant. 

OUV«[i|Âr.1'irari<.«i.i«l'{«'ia,B<a)ta- 
*I«>'«B .«ai), i*lnij'«l JBiin» din. l'iJfil »<!.«.>. 
(«jag. ^ Ujina la flriHt Juliogiiir t Bmu pu Jtf 



a Jwn 

ctiitaçi 

'"3E 

nuIIadaNaii 
lUlsona, ■iiulaiiani' 

.«. t. ™ m« - 



l^it'-^^'' 



, ^L|. ta at|. p'rlo P. CaiiB.6d 
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iwatl^btUHiiilrluï de l'élus di 



B-DI-FERMO . , 

MHliKti do % Tille de FiridS, Il 

^bnt^garfEr 1(1 pla» BotibUi ci- 

ftâitUi'* cDDifT BoT^i. «us-ci l'il- 

l-tptnt CI l> fil maïucmta iSot. 
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parliignlt , ihid., i68i ; uns HhillanqBt htbraigut, 
ihiJ-, i6t)5 . ia-B ; un KieiJil dt iiffénitt rjthmti 
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m#rile aux cliargei d'jiocu-lftiiril , de nt^lidaut 
ànmrllfrelileebinerHerdudi.cb^ d« Milan. Su 
■ eri>>c«> deni «.dcpn, emploi furent rUeniftoUt 

vit» tf eao) , ftire du jr«ëJ. , p« è l'.ïu . .nt« 

viï.h,^Senfr.l d. l'jbk.TB'd„ Sl-Dïoil , pB^bb* 
de ^ii-Midcrd , erjfîn Aèrjue a'Aegiii , et ni. dini 
un cbiliau pria i» r«llo dtin. ville en i&Jo; On a 
aa lui-BB poime IgkÎD inlil. FanJara fani Oùtvrii, 
jlâJluni kitrapkaalt, PitU, fiiei L'Augelîer, iQJi 
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In lIcB. dt ViDililut tt itilin ncuiilt icK-nUliq. 

»-l,a>at 36J pi., r>.(r»». i.i-L.i. m.i«r,ii 

dn ituÊtta , di» VhMyrlopfd. mwil,t,lwr.. 1789. 
lBig,gtal.la 4|lJi ta no<ir coUnkonl. dtai iH 
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HaBd«,li.n^)lBaaltil»»iiid'uaBJB,Mi^.- , 
lalil. Ilat<»apu>«dïirnuiai. rt dwMUM*» 
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loaai , fui «a dn pliu Tupauji ffilÀiiii 
tl luraoaad U titan Jti Eip«fmeû.(Mttii 
cnad auDbrt d'iTWIwi.n tdoB» dBMlltt^ 
Turiat, aailiBfiii ddtiarltidtaliliiMH. mBi' " 
gaoli . porum Haï itlàdit lt pllbi|B al li ddialiu7 
tl, Hil TUiHiatur Mil iiiBcs, m Urdiil a lt»\ 

Indiini , en barLirti U rtlitMl al U UHiM 
*B i(>S7 ; di(.t fia d-uii h».. dBQt b awA 

a'...iL tld ^,aM .p. pir 1. «.oit. V. r«Mi'. 
J( nia <<* »■ Asawv» P*' 1* f - Ch.rI««*lB. 
(I.LO-PKN , BU . d-*pr« I'ui4«.pb. r-««t 
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OMAR 



bays *•! tpï^ nSvaft urne ÎDMiîiit. troiiT^ l Si-an- 
" apporta b jpuai l'Braagile en Chine , rods 



lou 



i 



le règne 'dm gnaJ^cspcr. Thaï-Uoung (635). V. It 
Somrmml eu Smmmt , oct., l8ai, p. 5g&, 

OL0C6-JEIG. y. Oiji.oi;-BsYG. 

OLYBUCS (AncitMj , empcr. d'Oecidant dans 
le 5* S.,da«aHfail 4arnncianne famille romaine 
jinixiM. , «I btiÛp0rd ftfntfral des armiîes de Tem- 

Krvnr Udb« ^vb aroir épouië Placidie , filte de 
mm, TdiaiinMB lOL Bicimar ( v. ce n. ), l'élant 
réromcMCra Paaf. d'Occident, Anlhamius fil 
prntfliwtr OkjhàiOM «n avril 47^ : ««Js celui-ei qui 
iiigarft. iMiianl ^Tliy hialor., à des vertus prive'es 
n lalat d^nn gr. «apilaine , n'eut point le temps 
de s^nlar nb iêgn« » cl m. an bout de 3 mois et 
la ioviB* Qa ■ de cet emper. ëobêmèra quelques 
iBcdaiUvaBOT 1 «stargent et an crooie. 

OLiaPlAS, famma de Philippe II , roi de 
ttaeëdoiaa, lUa JvllëoploUmc, roi d'Epirc, et 
mdra d'AInandre-lv-Gnod , fut mariée vers T^n 
do J.'C. Xk Philsppo, n ce qu'il parait, soup- 
çonna M «Btia, on du moins se sertit de ce pré- 
texte ponr Ja rd^ndlar après plus de 25 ans d'union , 
et devenir i'tffoix da Ja jeune Cléopâtre , nièce 
d'Altaie. La foreâr d^Oiynipias nu connut point de 
Loraes i celta noavolla , cl il est prolable que du 
fiond da FEpirc , où elle se retira après avoir été 
dcpoailioate titre de reine de Macédoine , elle fit 
a|Vr l'aïaMHn ^nk tna Philippe i du moins affecta- 
t-dilt da landfo à ton cadavre et à sa mémoire les 
pins fcandakonnean. Elle poursaivit ensuite Cléo- 
patrc , sa rivale « avec la plna insigne acliarnemrnt , 
et la força i m pendra. Fatigui^ de tant d'excès , 
Aleuadro, es partani pour l'Asie, ne laissa à 
Olvmpîu anenae anlovild , et confia la vice-ruyaulé 
de'la Macédoine k Aatipatcr , avec lequel la reine 
est deMspëlacJf démêlés tant que le conquérant 
delà Cwovrfent. A la mort d'Alexandre , elle se 
retira ^Mora an Epîve ; mais elle revint au Lout de 
aia «oia i la flollicilalion da Poljaperchon , et elle 
débute par faire mourir Aridee ^ frère naturel et 
•ucccascnr d'Alexandre , Kuiydice , sa femme , ut 
Vicanov , mn doa ftU d^Antipater. Ga«sandre , fière 
dallicanot, nur^ka alors aor la Macédoine , hallit 
Ica tvoapea d* la rwna , la Uequa dans Pydua , et 
enfin la icAnÎMi ft se ftndra, ce qu'elle fil en sti- 
pulant qa*iU« anrait la via uuve* Cassandre con- 
aeotit à loat ; maia il tionva moyen d*éluder sa pa- 
role en aaienlaBl conirc elle les gens du peuple et 
iea param de cmx «l'elle avait fait miissacrer. 
Ceox-ci réfBfffèrmt Van 3i6 avant J.-C. — Une 
MUÎT0 fïïîacmM |da nom d'OLYMPiA.s re':;ua en 
hpire^ ak elle était aée. Fille du P}rrhus I^, sœur 
et fcmaac d'Alexandre I**, et mère de Bcofans, 
elle veite par la mort de ton mari tutrice de ses 
2 fils , et gouverna le royaume en leur nom. Les 
Elalienamnl voulu eonquérirsur elle l'Acarnanic, 
elle rinasil à les en expulser en se laitant on allie' 
de BéaaélriBs, roi d« Macf'doine. Dans la suite, 
elle eut ladaulenr do perdre snccessivement ses 
2 fils fjf rrfioa et Plolémée , qui régnèrent chacun 
un ûMmi par eux-mêmes ; et la donlenr qn'elie 
rsiitaljl de ce double malheur fat si vive qu'elle y 
«uccoaiha peu aprèa l'an ado avant J.-G. 

OLVMPIODORE , philosophe péripaléUcicn , 
vif ail i Alexandrie ven le milieu du 6* S. On a de 
lai ao Cêmmëmiairt sur les 4 livres dcâ Météores 
d'Arislole, publ. par J.-B. Camozii, avec une 
traducL lat., Yeniae (chei les fils d'Aide Manucc), 
l55i,9|. îa-lbl. Gah. ^faudé attribue au même 
pWitoa. la paraphrmtm sur les Morales d'Arisiotc , 
qu'Uainaina a pnM. sous le nom d'Andronicus de 
Âhodas , et (jn'un MS. de la Bibliothèque royale 
éoaoa à Héliodore de l'ruse. — Ou a eonfundn 
cet Oljaipiodure avec un philos, du même uom , 
qtti lui est anlériaiir de plu d'un S., et dont on a 
aae Vie de Plmlon , faisant partie du commentaire 
du meiaa 'tuUor *ur le i*j JUiCiadcj» Cette vie a 



été împr. dans le t. a du Diogène LaêrC€\ i^iC da 
Ménage, avec une traduct. latine et des notas. •»■ 
Olympiooorb , diacre d'Alexandrie, qu'Oudtn (v. 
ce nom) confond avec les deux précédrns , vivait 
vers le milieu du 7* S. : il a composé des commets 
taires sur le Livre de Joh , insérés presqu'en entier 
dans la Catena grtecorurn patrum ; une Scholie êur 
rEccle'siaste^ trad. en lat. par Zenobto Acciajuoli; 
des comment, sur la Prophétie et les Lamentmtiomt 
de Jéremie ^ insérés aussi dans la Catena gr. pair. 

OLZOFFSKI (AwdrA), prélat polonais, né an 
1618, m. èBantzig en i6y8« obtint de bonne heure 
la faveur de Ladislas IV, roi de Pologne , qui lui 
donna un canonicat i Gnesoe, la place da chance- 
lier de l'archevêché de cette ville , le nomma an- 
suite son secrétaire pour la langue latine « et l'en- 
voya à Vienne en qualité d'ambassadeur pour as« 
sister • Télection de Léopold. ^'ommé à son retour 
préhcndier de la couronne et évêque de Gulm , il 
encourut plus tard la disgrfice de la reine Marie- 
Louise de France , veuve de ladislas, pour s'être 
opposé à l'élection d'un piince français au trône de 
Pologne , et n'en fut pas raoius élevé A la dignité 
de vice-chancelier de la couronne. Lorsque Michel 
Korihut eut été placé sur le trône, Olioflski négO« 
cîa à Vienne le mariage de ce prince avec une pria- 
cesse d'Autriche, et obtint la charge de grand- 
chanc.'de la couronne. Enfin à la mort de Michel , 
il eut beaucoup de part k l'élection da Jean So- 
bieski , qui le nomma archev. de Gnesna el primat 
du roy., et l'employa dans des afiàires importantes. 

OMAR (Aduu IIÂfsa-Ibn-Al-Khattab), second 
kliâlvfe ou successeur de Mahomet, né vers la fin 
du 6'' S. de l'ère chrétienne, fut d'abord l'un des 
plus ardens persécuteurs du prophète , son cousin 
à la 4' génération du côté paternel ; mais la lecture 
du Koran , qu'il trouva entre les mains de sa scaur 
et qu'il lui arracha de force , le convertit tout A 
coup à Tislamismc. Il alla trouver Mahomet, fit U 
profession de fui musulmane, et devint dès lort 
(vers l'an 6'i5 de J.-C.) un des plus aélés secta- 
teurs de la nouvelle religion. Sa fille fut une des 
femmes du prophète. A la mort de celui-ci , Omar 
proclama le prom. que le corps de sou père n'était 
point périssable. Chanccl. du prcm. khalvfe Abon- 
hekr (v. eu nom), il lui succéda en l'an i3 de Thég. 
(6*34 de J.-C.) , et joignit au titre de.khAlyfe (vie- 
lieutenant) celui àremjrr almoumenrn (prince des 
croyans ou fidèles). Ôroar fui pour îea musulmant 
un modèle de sagesse , de modération et de vertu. 
Il étendit , par lui-même on par ses lieatenans (v. 
Abou-Obeidah , Khaled , Awbou), les bornes du 
nouvel empire arabe aux dépens de celui de Gon- 
stantinople, enleva la Syrie à l'eroperear Héra- 
clins , fit la conquête do la Perse et celle de l'E- 
gypte, et porta ses armes jusqu'à £arkah et Tripoli 
sur la côte si'plentrionale de l'Afrique. On a re- 
proché à ce khalyfe d'avoir ordonné i son lieute- 
nant Amrou d'incendier la fameuse bibliothèque 
d'Alexandrie , comme inutile si les vol. qu'elle 
contenait s'accordaient avec le Koran , et comme 
dan^c^eu8e s'ils étaient contraires A ce livre divin ; 
mais il fiut moins en accuser le caractère d'Omar 
que les mceur!) du siècle d'ignorance ou d'enthou- 
siasme religieux où il vivait. Après avoir échappé 
une première fois au poi;;narcl d'un Arabe gagné 
par un scheick, ennemi juré de l'islamisme et du 
khalyfe , Omar succomba six ans plus tard sous ce- 
lui (l'un esclave persan , qui le frappa dans la mos- 
quée de Médine en l'an 2J de Thég. (644 de J.-C.), 
et se tua lui-même après , afin de se dérober an 
supplice. Ce khalyfe était alors dans la 63* année 
de son Age , et en avait régné 10. Il avait ^lua con- 
tribué que Mahomet lui-même aux progrès de l'is- 
lamisme. Suivant l'historien Khondcmir, il fit dé- 
truire, dans le cours de ses conquêtes, plus de 
40,000 temples de chrétiens, et fonda 1,400 mos- 
quées. Ce fut lui qui introduisit le premier Tére si 
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elnrUtl SB h<(4rado«l , qai irprdsnl r<i mit 
y .pnmitei UlUrn, AlioB-Bilir, Omar et Olhidia, 
•i «Done nnirpMiun du kUlffil, IcquW, luloint 

. ''', «Ddr* «t «DiiDdo îllbiHiMl. — CPnn II , bui- 
' ><-Stin« kUljl'* «anida (v. Osajali), «ritiv-Hlit- 
■*'■ Ml* (t" " "^J d'Omir I«. at fili d'Alidtl-Ain , 
-Bnm ia iiUyh Abd«I-M*let, fut r>it d'ilmd 
fan*«ni>BrdiH(dia> piTWiUdI''(v. MBon), 
HB UKulB-ftrniiD , al luntia •uuita au Rli da 
ndaniiT. Bolalnin . aal'u gg dal'tig. (j[7 d« 
l.-C.)Ce rutiupriDiaiiinulii, Dodcila cl Juile. 
Il «ppriBi lei Di.Udic<io.. r-ln.ù.'a. dui loul» 
- lii Bontu^iti . dapula Ja rtioe de Hoiwiib I" (v. 
«bsb), conlra AU al ■» dnuBdm., tL reMilu* 
t cai daniar. no dsBitma dool M.UncI ar.ii 

E\iSi Air aB ta pnùiDi pour jcndit. Cm* cas- 
lUAtB^iaïad'OnimrlIijHlilirmflupriBcn 

' ,,MB Uat.dgat il m. co l'iD loi Ja \'hU, l-jao). 
mit BD règg. di 3 ■» it 5 agit di» li ^t' neét 

- 'KAlh d'iislr fvtteali lei cUr4tiaBi, et condanad 
\^- ■ ■Drl eauK qui rafuaaSant d'apoiIiAicr. 
,1r_ a^An (A>ou-Huf-u.-GiLii)B-Bii(-SciiDUi), 
' ' .'/(MMicapilaiiiganha, ni tu Eipagna. dicilu 
.«piirsai da Cordooe, Tan II En do a' S. da IHin. 
JfÙ'i* J.-C.), prit parlidina usa nStolla «alra 
/^tZbdanmaU.nil daCgrdoa*. rtfiua da » aua- 
# <MMtia aprb U ddTalla dai rfccdUi . a'nnbtrqi» 

' ^acitimaort.panaiicilt Ijlll<dileri>BJ(.a pi- 

0ii|ta,l'«npan<lacaUalla.f'TflaliMitanL'io3O7 
•d«l'h4.(SiDdaJ..C.),l)îr- -' ■ 






l^appala al Khaniittk(lt 



th«nnt}.C' ._ , .... 

tauaf-l" Atlsa-Saf'-Oi^ar'rBl ^una°preni^t 
rriBa> SB ganTiniaDr muialmu drille daCr^la. 
■ .1 ï a., ml». Ciri. ag l'.n aia C8S4 S3 de J.^,) 
Ud aolr. hiltoriaB arabe le7tH •irn pitu Ign^- 
lanpi, à ai^Bi qn'il n'^iTonln pirlar d'un auc- 
«i>Mt da ta priaca. L'IU da CrMe daaeaM 
I3S BU UB> la domiiiiÙB daa Ankti , al Jaur Tul 
mlnle 1*»« ÎSo Cq6i de J^,) pr «irfpl.or. Pho- 
- eWidamu ftaperaur. 
. OKIB-AL-MOTAWAKKEL-AL-ALLAH 
(Aiog'MouHsui), inrnBiniiid coninuadiBnt 
ai 4fl'"< ciB<lBihnt et daniar rai saura da Ba- 
ijjo., an Eapaui. doil Ja> Umu rtphwmtiiBt U 

Ewcnsda parûadBPoriual.di 
IrAsa ITahia.ioB frira tU<, 
iBlTaii raniwda lh*|. (.ojgda J.:c-)C. 
'n randil eéltlirapir aei ricKauci , ii pnupcrx* « 
' MB i«Ai poor la> ana. S',<iaa> iuÏDt i Vou-our kan- 
TMckta , rai d« Hanic , conln AIpLsBie VI . rai 
da Um al d« Cuiilia. Il » rapaatit biaatAi da 
coBIrikBar i I^KcraiiaFmcat de la puiaianca da 
triM* africiiB ■» dipcnidn nauiulinani d'Ea- 

dalBipoor la diaaaraui prlnrciilaiantidoi il 
»a lui raalail nUi que ii ripitila . dm liqoaUa il 
I tard* pn i *lie aiil^ce pu Selr , ua dn )i«o- 
lUBi du r<dda.Maiac. Trahi pirlaaiieaa, Omar 
■ ''--' nu (rfn^ral aBBimi , qui lui El InncWc la 
—'i itt deni SU , M ■'(■ Ifi] (in^ da 



al j mon La apria 



tBlUfrfail 



OMAR 

OBiend dei fcri 

01llrEBS°FÂREDj"v'! 1««F 
OMaR(N 




llliqua du Bol , iDiii la u" 13S7. On 

. par nÔftàh-Fd-lyn wM'T 
ainn.e nuiii •'t Sa<ajt. Ce eau 
lafff DU «l ifoia^. L, tan. dW A- 



:li|liap n>uiul<niae , inUI. : ^iaU, , 

BiLlioll,. du itui toui la n'> !fn Au MSl arakl 
at BB luir,^ pcLLl potmc moral 



u3'S.dal'b<(.0'daJ. 






'-"-■ — "h^^ 

il** 



raniea da laiUeur, il ae rant 

-DD audace al >ai aiploiu. S'huait ■faïWlMlï 
reupa di UndiUal da ngaboada , U Hai*/" 
roaiilti qui aniuirnt la fnjiBM d» CnaiaBa .a 

irigDedeHcbamed.pQur.i ' - - 



i 



oilA R , r^rlia . dij ou priuca aut|aa . Ulllro 



fard H 



a:;. 



■ m ma ilgne qua I'ub.mI anTh*. , 
.,'r./.aai>d(faBlAlcartralb*~ ' 7 

biiinifn, d, piatra, po,, Jî^ " 



riFnçiilli iniaf^l d 



m 







{ 3^9) 



l>otlrCorll.XiM.K. 
fwh.^ÛMIMiUl 1> Hrkk>.Oni>«Milncn<li! 

lirJtiiMitl ™i «ilr.pri. •■ pnidiolinu. Sou po- 
l,l-*l.. «b«-JierT>a . spr» OTOir cli l%n do prr 
tknwn IH sla. Hl.irna> da UihA" . >^nil.c9ii: 
fA^ai H 1-» 8 de l'b^g. (63o d« J -G.) . c 
«-nuov'tt. r.'nl J'OmlJlU rlu'DDt pris Ltur 
k«<lnkk*l|I» Ddu^idci . Upirti m i t.ri<^chc(, 
|-.ar. tt«lM« Sp«i»tmon rfrri;d-p*iii-litt. 

iiw>i*t. 4 ». (* Bw ; . " r.ttirc foo.i*..iiT. 

p.gai. ruBl94cn>/S-. jBir AWrl-B-hniji. ( u 
J Aeum), *rt*pp« ■"""">**■"" P""'" ■'" " 
£tat/I> i DdiMi, 

K 0M« (N*MM-D*J.i«.). "'"l pUologuc 
rftnauB). u^ «I l64'> J Nucrml'erg , cuatriu» pai 
M Mil! 1 Kifriitonnrr I» lingu. Je H ulion .[ui 

■MlBinnuoBlirt ronpcKDiLÉopulJ ï-^«l i 
'^ ■ » ■»»« •«■.Ut Am. pMili <">!'> l-lij» . d' 
. ds jfMiitninm., ■(<.. lui ilei i|ijtl* '1" 




T^a Lion-Bolgiquo >i oiimbr» di 

78,'llïl'>. >ti.c. iul. du iV s,, 

«1 Ml MM*" dlm •m-r. eluiiiuo di» 
JUMitoI^I RrpeliUonij'tri' ""I" ■ in>- 
"■•«B .533,in-M.-0»«i.n.ii CD.. 

■■ ■ ■ -'iBlillo, I.ouiiOUODtl 

il Ohodu , acKia d 



irant^lu 



■BJrHqut dini queliptaiblialh. ^ 

' OliCIU ((>^d<].rtlig.,prtJhc<ii,BitPaU. 
If, (aFimclia-Caafltf , tcn fa Gu^ i3<S •>■ 
1 eomaiciicin. du i4*, I irad. ta kaioa rmua 

Hdiin d> t> Caug/ai/Dn phileiophl^o, de ht», ■ 
«ducl. .ItcILWa mil à prupo. t UD .u.. rdijKax, 
appilâ/rira AejuiiuI if* fouAaiu.OnaroUqiiaCad 
daOociueil (Dcanaut. d'an adioii turlatiwrni 
fcpn.che-Co.pta an i336. . , ■■ 

Vli^lcnilB, biit |rcc. a<! Anaflla J'Ep.^ 
»i>iila<>d-ai.li«^àA>I>Fl.nêc,d.ii. 1.% S^ATiM 
J.-C.,riiidIiclpl«geD>ci«iDc-]wC>°>ii»ra«aa- 

Dni A^iLindra-la-G nad dinrMaMUiiùn aUB 
t., fn .,u:>tU< da«>iDm>d. da Ici IlI^niA (p- 
t^M) , Cl ccDpa.. <f«H 4J.1 «H su.,»a ai)qu< 
>» la plia da 1. C^ri^.t da XaDopl.on' .1 ,^.. 
pli, an iu(cni>iildo SlnLon, dci rAit^faurplu 
ili)Mi>al>i plui lUafadci. CalIV^iiLJra a'cM 
pfrSuciMffiSlnLoD.EIicii.iPlingaa^barMM. 
*pr*^|()iiUrin.o,«ngr. aonJ.A-d9r.iir«laUilà 
1. leogranltc cl à riUI, ^br. dii lad«. Oaiii- 
cnlc cm den Cli , fvdroâta cl l'blIlMiia , dia- 
cipla da pLagcu. , à .]ui rjrpllrAnalc, |Hc«m 

oSgaRO (4^uiI>Î) , pacla'/ê P*dX> («loit 
lii uni , ou de Valiia icIub lu >K(rea au iS* S. , 
at l'uu dcfSuj^lciiri du Tant d») Ivfkia ptlo- 
ni, piiu ptu). icn. (U w i», iini fui Irti-coiAa, 
iu »>.;« dai e«uHA, et ne racuaUil goèr. dau 
eurtouMuc dH]|rt>«eu<.'> (tdaupoiplinnu. Il 
!.l vrn qt'il nsfniîrilell pcitl..{|inu dlTiDlifa. 



dirfHil dci ncehiiDn au lieu de hnttn. Capai^at . 
U k<>u«d.queliiu..-t(n. U T^.itjct laiiofU^I' 
•"-■ ciricUrcB , Branr recevoir .i«! induIniKa «t 

On s cncBca da Imi du /nMfi'i pubU^A l.Bolognâ 

OnIAS I-'. gr.-prttte dea JidA, j'aa (onran» 
dcpuii l'in 3x1 juiriu'l l'u 3oo krial J. -.C. i ea 
[at loutien idni^ln. uacVlEitaiDJr-SDlat l'ampin 
pir luturlia da JfrButcin. -w OwUm Iï, gt.-ftélt» 
•itt Jnili en l'au a4> iI^i-C. , rtfUH da ftylt la 
Iribulqucjgt prJdJceHr' uiftol par^jiitfB'llora 
aui loii d'Etnti, ttaialftpT^atniiifomJdaUM 
du mi Pulom/a-Ewrf élaaI'njlràDt la pontiTa, at 
'- piii »D fut pôiat Innbl^a. Il m. T>n l'aa su 
. J.-C — Omiijir, pit.-fila du Dr^Adui. luc- 
d:> * KO ytr^inan il dîna la |r. iicrlEcalBia 
*VI l'iDioo de J.-C, al nDTcrna Kec aulail da 
«ud^ril. cldtiuniaqDadeiiul. C'eiliunice usa- 
lifo qaaU ni daBf ria, S^lcBcui, cDt«ji Riliodara 
poac l'amparer duMiori donl il croraitlc teilipla 
raaipli, H^liado-- - - ■' 



poar t'uquiUat dtia 'epsiiniiiioD , ne dulla 

- - ■-- d'OBiaa. Dili.Ii luila ea ansd- 

delidteaeui.Aa- 



pcjira fui difpnaii _ 
tlocblif Epipbao*. qui d«Br 
.crtioelf iiai frira JaiuV 



Ib t Andùiio iSd da n 



dteaoaipladctacond. 
domlJVnHilcm.^cl. 



«IEe(L*lw***),""bi«»li"" «l .„„„u„^™- 

t .If k Palalh» , m. « 'eto. a Ui«i u» gr. I.n.pnr.un vl d.m r,.=l . e ... i» "•-""'H"'. »"; 
■^ — - iriii capiLtliiitl an lr>Kédi« , plrf"'.! . 1 ïeracut JAuliocl.» , da riniiiinci' . ca oui c^m- 






OOKS t »>io 1 



OKELOS «,i 



,u 11 iMmn ra it t<- Dw U 

" ■•••■'■.?;' riiTi 



^^n.f MIJA. !»'*•'• 



. I.V. 



iXS 



„.rr.ïïsa 




s;;v 



_ _ _ ■> . UT^Ipfaanit JV Zimori , 
fi«« "1 ,.>rIt«a.BlÙi ' 'elle 4<ni. «1 



ooei-itc^ns •>■)>?'«•<'■ fv>^^r* 1 
nu.tvBOBOt jf^.'u.wi M»rMili6nk« 1 

il «• Ua» »«»• («MB»i« par 4a I ll ii m f J 
Il »*t arâ Moral**^ 
CtrTKl» , U IM lilliMiM 

u ^nuioi l'ec uni M f Ml4* ^tUmmhn'M 
DrtttiUt 4u H - £4prU nr Ui ^Att.irttm It 

iin'Wt. JuB-Jjoliia-™!! 

OOsTÏBGi iCinn» — , , , ^^ _ 

iniliù . «e «1 it>i4 . p™t.^ le dn^bnk/ 
tin. <l«»t«UFafcati>Il*>n •Oy-A'^l^C 

. .669. Û.-4: aiimi/ 



■llriho^» * Of,.;,,, >I i HuMfv.Hl nomij- 

lt«Aic*>p<ll'>*-1 I" Je »■ ""M", Ce. «illjn*«. .ejl 

pirle>âfreinlLl il.- 'itlTtyMÂy )^»< 
Ju r*,/d'ar7i.- , 1 li >•( pr«BU JoiTrt Sou, .[ 
doBl 11 I" •«1 :> <' Ml» «lc<ll<d> Xie<>luS>E<<-- 
dÎH , iiat>r' i lj ""le du ImtrilMl. mitU. d€ rt 

daHl'or.,.i.il;'..:.nrdet 



aac «ulre rdiU f^: Ji c^iEfVCU . icCDinpiCHF à'a 
tnducj. l.(iae , l'j,,.. l59J,io-4i .1 «II» «a 
.«^ri de «odi' .. . i^uinjo .u-...ui« iu><|B-> «Ile 
dgSckwïbil, l>i')u>csiAUl(.illirliui«ipM, 
Hurcnlxrg . Ij'ii . iB-rstï,, »» Doelndiulios 
fiiicitt^dc ZiiH.u!.'» , lui iij.i rl«d^U pMiit 
« ,754 («. 7>,rnl«>. LVn.»er- U« (.il.il 
,niid tn du 1...O' <1e I. I'^lI<I«l^ chff^Brmn. 
■t le ni.r#t1..1 .l.-ijie renuil 50* In pâcepiei en 

* ÔriS-EN-HIi V^ [Albu-Liioat'jUUT.eoBied'). 
m^nnicita . •' - l'irii en ibjS . ^ul i.imwar- 
t,4a*nX de> p<i.i .•Xuu.'i XlV , '|Ui l'IioWnil 



... i,..eiii.»ii 1: -..rnr7SÎ..,«i IA«il«|. 
ittculleciioni ni.. .J^aicdnxwB'eiJuiililAi 
■laiiiLn Uuno.'..'. Oflj J« lui I Hfkadi /«eilt 

l-lJ.rr niw nfii' '/'il i» •"« (''"" •"" '"'"Il 

dr,d.ir.r.mf-^..M»1jTI^. 
OO.NSKI. ((:L'ii.i.>i<i»>ta},A»mi«i«iin.a4l 




'°UP1K (iÙutK PiA det vriHnn 
«tl( ^!'t' • °< ™ iT^i d.ai BB tiiiifï aa «^ . 
de Ctfuiaiillei , «Mil fh d'un cbupEUlin. Seiv J 
JniE , un delMI d'MiicaUM »u>.ut <>« «MM 
inAVllM .ar tcOBJell « le «r.n*rï Je MI*W^ 
ble.ai 711.1 »BP*<l-"e..l de Hn.Ér dm I* pur 
nonJe > ^adro. S» roiÊfaniiont Iw ptM atr 
Di'el »Dt:liWi>'<yi0.,M^ »„,„ n «MB 

Ib.rtdrX.Â'O.Oii idnin .unaul i« «^i^ 
é<é(>M t A p.ri«iieB d. tau ^f («uo.. H m-tT 
ift^.-— Si t.«l» , ButUC» OkB, m ■O»* 



OPILIU3. T. HioiH. 

OPUICS (Locici] . TODi 
AD appotirion .Qi Crïcqa* 
;.llM mnl miMA<U 11 p. _.. 
ndiHl draiH g» \JÊ tllOfWM r 
m ecoAl d'*l<ASet 11 t^vollt ,^ 

HaaiencHI pupuliirr. Opi 




! DMatu. Jh firiiuD. .1. CrwJhM> 
. deTBoTMeu,. L. m„, 4- — - 

DUr imtitrr i Oe«u,ii. ui 



(-5.»d^,-.', 



1 



firii BU Umplai 11 Caamnlc. Dil 

Pl^ ltidu;i luu. Il >.r«.*.lwa d, i-*!™ ^ 
MB>pr„ p.r IW d4 Ju|fl.llu, a iMtcnaluL 
P»n l> nalidi •> tit talialA* UkaioaatL 

Ol'lTZ ( UiBiiK ; , (B liUa Cmum .( 



OPOR 



baWaiH. aufjjn>cir.<-i',de DtnlJI, 




F- V 

I ) OPPI 

,mn)i JinctlH [v. » ■«•} • ouupi p'ai IvJ h 
charade ImeiiciirMiiiiE t Piciil'iiiiii da Bila , et 

criDla t. Uliil"', rt la'tS dtrigMciilBlU MokiD.- 

^ g,i'.7iTii ,.,,,'.-f en iseu. lirai l'utfdtAniiri- 

_ iiTD,d^it..ifZ. lHI<,.,.[..c.l.].,u..dc>ouSr«rli.a=.rrT™ï. 
pibr cJfkrlîc ifpgntf . . dini ['fi'n-'N' i-a-ine-r . rP-^i plafîcKn aulrir 

4'<KluVTÂdunll<ltnK(.. i|H|,ci!. !.. '.r.r.l.;qur1»l,.linaiFip[|i^ai. 

. lfi>4,iP^. IJr^cBii ^(H'I KD:. l.iuNKIMKll.binnd'j.pjrfbw' 

*"- -re rit U ID> , BrMIku , prtsnli'Lit iIn [. ^rlc^nl il'Aii , at dinl citlSfilla 

iiucê unit |r. iaMAÀ en i^i-, , i jf<;uii iina iriilc c/ltLril4)« la* 

«»F» û» prtrtplt, ^ ■,■,,.1,,, ,L j. . .lUJiitiii^ilntrTirtiiarilMh^ 

luVira COdIfDjri , ,... |,.' ru.c^i.on>),din>p]uiiiur>liniirg« 

uiWm>.ll »i. „,n .,.' . . Pra^ii.ca^ljlurgé fir Fnn^uù 1" 

'^fi!T«AÎ/)'i"°,V.' '^'T-h TiaiipMr la parraaeat 

i.u .("«UmUon ..c<i.pa"t^ 

■ dlc.>onuyti[..aiquiagm4a> 

lii-in^ M niianiiinaDi BHlicu- 

:„ ClLtùU»up.Vi«l«,.obt..,doul 

.v,Uni ne t»i|iy dai» l-HpMi* 

II,. '.«nplHptr.'aïaAHD'CI^H.j 
.. . l'.ibni'rihtrairaruâdalaioir.Lr) 
. ,<-.. tfnLii ju.,a'i ^ -«I J< F»»- 
itj.i]. r ., iSSl le p^iIJfnt, qWIrs cau- 
,u ,■,■,. ùi^iit 3W;«, i ,» fu-eurt, al «te 
m. us l.ron Je UCirJe («. » ii»m), fu- 
..L.II- d.T.nt 1» Dir](iii»t Je Pjrù. Cin- 

pnl^ . ti Li'i.il^ dîna •» Itvelioni dt praïuicr 

mpu.ij <:i.jrl,'> l\. On a tle lui una Iradacl. m 
cr>ii.n.'>Lia<i ï'niMn;iAij da P<<lcin]Ua, Paria, 
5iS. iii-'S, r-re. • 
Ol"l'KMlEIMEIl{D*VID»I«AiIi«*>l), nb- 

I jK- S,, .iièSrt pir'ion m>i:r,«i ]>eui-6tr* 

lui v.K-.r.. i. „ * b«lfi..Uèqua , iiiia.«lai ptu^ ri- 
l.i<, i^it^iiL rLificuLifïait jainiif unvtéd^e» en Uvra* 
I I Ji M'-, l'.'l.i'UX. «ait D^ jt Wornii. 11 p^lidl 
II, .(.n.i:..iii lea.«jrad0^ai de NiAlfljouti et 
. J',i-m. , , , ,1,, deo. eel.e<!.rn.if " "«• "_ 'î3j. 

-j .tail tuinp..-ù un srjKl iumbte d onïrapi «uf. 

IDU^ iDilii de nitliérei, iialini[neat lur le droit 

.■êlr>. Le t>u,l„tu, de .) bi^i^lL^oe , nâl.lSa à 
mml.Daig f 'T^< |"-4' F*' '•'*' Seligman, 
dt* \VM J «aiuJonnd 1» prinlipaui diiii là 
PlUkiill'- I'IIt. Le pTu^landu an le commtKi, du 
iIwbJ ei de. lithi ij^U , inl. Jad^artJ (min 

'unité' J.-IV /«'ïu!.;"'.! Vaigl deo. 100 IVnil^ 
rfei j.iudni ufN «ni IT^itr/ /à «eA^H (1 /■'»!>- 
A.jU(.n=ll.-.gPr.|u...773. 

dp ['i: >0 1 1 1) i,'G(I.LE3-UdMt) , anhilecla , ni k 

Hu'-îHtÀ"i^' l.iû^L.a, U en H-^iBI du dus 
d'Orliiie, . r,, .rnl du rojrilllll.-, elp.B.^J»«^io^' 

q'4T«rL'lï,.fT\'lln. r. ('.p™' Je d™iR«Oii"»'bla ^, 
»>u irl , fl r..n piul .^m ™.liV" «ffJI™""' 

II iuiU'roDiiiUrjliledade»iaiqu'afnT<til'aBrjl 
lui llunu.^in. il Tut d'aïUenri U Diillra d* J«< 
q«eilF..a(oij WoBdaJ. ■ t,M, t , 



'■\\ia iLiaceidJvev^eatÀ 

JH et^ lk>||duluBie, 

•o*..>fil tBmK.arrp.t , 

Jê iVii>#^ihi.iV*-'k 

|3o lui •■ O^ chmet^ I 



-|«t^M qiielquei iulrtWi.>ru/e< jeu 

%'^ont on troHOrriea^ilirefl d IB1 la 

«ÏÉ-ebuSïpii. y > 

Mllj, iByrluTilf diiliaguj , oé 

•t* f^**," origia.irAr.a.il ir,ri<l 

•ïqotaHyjiutflnna, it chm^ei i 

h cllâiâ*0|%iD i iiui>l«ip*fljetignili 

loriCflr'fll >«• dludd i SlMkeiAa. ae- 

l*«a»a>p*1r:e.«fti(d'ilwdeerFfctA 




fil 
S". 

ClblH^MccluidcJ<^Zr.c, »^ ,..,L ..■ retailla 

•» mimt (puqur. ïn "in «n >„,„, I r. ,.[..:» B-lio 

. a.lDcte piT' 1d M.anl ,Uc„,j.,,l .,.|.l,.,, l'jp|fcy: 
lia DOavfllIrt nrffUTe» dul ii''.' llIiIi^^fi ii.iMi'rHilVn 

((«13), Il ion lAlnlDn r.i.,ii . irr .,;■;. „, ri .11. 

•î.. h.ll«,W«f ^ pin, 7n .:.,! ,1.. I .,; : ^.- 

pifn fut publia il' jbqrO ylr I- ^ f'i !■ - ' !■■'■ "'■■ 

J5rï;'iî.T"''rti9-W.°V.', 
(7'S. Dfl'KinnipM.'tLr,. !.. , 



<.-.%j -vi- !■-* Joia Cuclt 
in-iui^ La mnLJvLirr vt Ib ] 
<uLii!i|UMIa> ei^lla dat 

K^p)ii< •»•>> âO'AV^u.. -. 

Oi<inliiiinu , iiDiB laiio , qua Ha » l i >w l J 

tonluai^i pliilo.opht l^lq-""'" 

>IV1>1 loiul» r<-EIl*J<«CDUlUiiI>a 




«[•Iriduciri.ni.luit.tc.'o 
n IiliiKilgi ItUiAiUrmet 

--— .—■l'orhé. iT-'Swrm'nm.. 

>« èCcllcD , >n. I> I',bi :.,..• .. . 
■Iclbrr^ in l.'lyO, ■ dumir ,1 . v .-, 



S5S 



' Mi,lrM. ■i.*i5aï4K»rai»..ll u .xv 'c ■(••• | 

._ __ Ml It cu«niuA». de l'unit inMrul'.Ha J 

JUmob^ ini lit Em"Ti 'U .S»...,|>i^. . i. , ..>.,„. icu.l.i naiirodu TliàlnuSi~in|*, shl.fM h 

cu»I de lh»f« (rfcfarti/™ ,r.i,mi /:..rn..i,0, d. touicrir. i louln I«eDi!«M«n WJ .oui 

lleiddkrrg, iSgS.oi-i'-â'monOpiunni'i.rc^ jmpi»" ■•'•■»?•'> •li'Ni^'. '»< •> <ii»w 

•Id pr^c^dcDt. l'ut mi i< ni ni OUI hk lui , c|iu. pn- tica-rni { iSiSj. alTat^ Ifi.Fnni^t lii^ti 

feiKUi i l'icid^nU d'Ilcid^birri; m tlhr). d»TcUa lilJa et kianlAl 1 Hrtlr <)•> nrauiH. Ut 

OPSTHAtT (JUn). Ilx^lu^ici., -^ > H"»"- lii>n..r> un-lfiDDipU par Im bl'bann ^.'d «u 

|lHB,diiu la pijrida Lirgc , m ilul, fiulcui Jj tuuUu lu l>uu«i aafalilaiu qiu 'iusbI mai 




(M*5) 



KKmucxe daKiSSAU.rrmcid'], 
pk •«rB^liqii* de Ilolliudf d Vam du 

!■ B!lfa»b«r|'"In* .SB !'.]tÀli»« 

■ ■*!• *il« Atjtwr- .1 Onngr. en 



;u^l . niii qo. fui lOiUf' »»■ 

£rud.l<r«>»i><n.nJ<. iunf- - 
W.» H rrlinuii ac< ^fTj.'ii, A 
_ Hd'lAcl.Ut'irrt'xr.tilind 
M^™|l.rtG.,ll.>.m=i,el.rJ, 

M. i^H^<«M î; T.-™; a., ta.- 

tftiS^ut, ?, ,/n„roMb. dr. ^,0 
iMÎÏMbwr d> PTTr. ll.,G»"i[ 
i^Qllri«Bn^ti*^*D'^>*"ndl>îr'quepa 
ai ri I f^ ir I^ |ir>n»d'OnoE( 
aitoar^cmca. fiunic lunmuiH ivr 
mi Aaavdi , *K««nlSl lo carJinil tu 
a Minr. L« due A'Alb* ipnt rlé nom 
la iMHUcrr; l« a^tontoBi cDrent lit 
XOArW i"-^" '""■"'<"■ "I" !• 
^■■■IHHliaO^fwmiii.toiiinl'tn 
«SKa^it. I'>r«l«>< .Ir. ..ûi><.'... 
m y » < IMt l » d« conri*» doTrrnlc. Il 

■■^tUMMM ■««. pliii.r , ).« en 

■VM Mhb da 11 dilnmiL. ciM c>|»U> 
Mr M Jm d'Ail» r»1>^ <<r. 1 V-1I'> 



t^ltk « «t-'l d. ».B.l.,euï ^rli^KM 

l« coAnin, M >t ■« m abli|;4de Acfh- 
Àfc. tH* .Tcr riiu ri:t. Il alll le iofn- 
Sil>«l'>-«^»1'. qui »nd>li..ll dr. lï- 
■M* «• 'a ^'n■r> , d ,^iprh noir ii- 
i&iU-dn prololiat d>n> ]• Poilou, 
WMn* l'Arlfmwn.. Knnn U iniir> 
dMrtkh tat« d-UDC I)OOT«I1> >rr.«i , .t 
MJRilMl* f"i' «inDi,.i.n lihdr>l.uT; 
1^ nr peimal isUcr >r> iivDpei -ti 

iaTm^. r«ul1 ta's *B«rlh"<.''>nT,"iI 

■MM Ib'i. Il ruiiifl dcl ïjpigaoli. Lu 
«• (ai»iB«t F«arlBil d* ta eSutf» tt 



0%kS 

dt •DrifilriirtliaiM l'tfpdinal paai !■ |nr*i>^ 
oar. Il (onmeica pirl« ■■«!« à fnwrin «lU- 
nmEDt ]■ culli «Iholiqu. Diai ct> clrawInaM 

difficile , le duc d'Albt fui mpUctf fu-D. LoaU 

)ar In iaiiirg^i on* licisira qui Isi aurrii b BsT' 
.d< (i575) ; miii l> rupiiirt ds dj|<>» I* força t 



nng ritn'iiâ pr^einit'ï. L'arinJâ dlitfi. Mpardi 

cllt-mSii>.,l'iiinfctuiT.,pati< -' " 

dtitla 



. __ , Uan In pnnun 

jiuqfl'ilanlidi1a>llXiFi|H^L*8M- 



dain«i^]iuqfl'ilanlidi1a>alXiFipa^L*8M- 
Timbra i5;6 laui In SaUna ■'•n|i|favat , pal la 
paixdeCisd, 1 ddli^H leur piji dn jae| f tnn- 
i>r. D. Juu d'Aolric1ia,ooBa«r[«>)T<rn»rd(( 
PiT>-B» . waat *iaU tt inild ipi l«l.di(readai( d* 
jardei lupriida lai deinlJiU^lnagara, laa Fli- 
m»d. d».trtnl aa priw 4'OFBa||. la lllr. da 
Ei»iTcrHiii^iiB«nl dn finbant. Calui-ci ■« larfa 
p.> i iHlrpMKHFJnlKrr l*i»liida« MMhiâ, 
J'ila dfi Kinntor^du p>f>S nil»a iDt i>ncr n 
cBaBiotc , Tui pimm^HaliaaMut-(<B<n1 tt ni 
loDia raniorLW. ApF«a la n. daj(. Jnip. f^aiM 

plni. proTiBc«. Ca fut alan na* CdUIuiu H 
adnpirr i .odln iiui aiainl mbnaj )■ i4lônna 
Jfiniéliq. EEqBi ibliomiaBl la ErojaBceaataBIqn* 
liijnnii]>T do Ein><no1t,lBbaaBiElnltd»aBa 
•DDj le nom d'Varisa d-inr^A^UnelaraDUi >'■•- 
•urtr l'jppui da la Fnata •UlnJBH|a'à.pn>po«cr 
•n duc d'AIrncon li MUniuaU dâfAnTiBEtt* 
Unin . loui u condit. T^ r^pRtaiHt Inra pri- 
•îli'gnetlaprcaorrTmitUKIwii^dï'taDKiniw. 
FontpHi dat«tfforl>,ilTll)i I ji* aVa 1 pri& 
pir Philippe; n.»M iSgr.Itt AiUdâcbrèrint 
irroid^Einsin» d^bndtlâtoH^ca ^n-Bai i et 4 
arnte luiTiRie, b dae d'AtaSfga Hua aalt^t , 
nrari. Lca Hlf ■ da •• rjrcptioa faHiil Inuhl^M 

d'Orinn icVlail en wup de l'EipaiB'c. BiaolU la 

«.nduiiaAdBcd'AleiifinniFerdnlGuiniBina 
daaon crédit et le d^eid> Je » «tirtr iÊùm. It 
" hiM'Cïnrd , 



",*.SV 






. _ , .LanJre.CPeril), i;54, 

vol. in-Ti, el In Balafwi jftttiuiAi. 
ORAIiGE(FiifDiiiitf-IIuitdi NASSAU, priaca 
A'), .t.«lD.<ler ««HoIllBd., BiàDtirt» t584, 
'iBB*. Hilac qubaillauDa d»b«aa . aBD p^rr, 
ut ■iHiiiod lurle f»itmu* GJnrd , fat tt<t<»r 
.r, l.i„. M*ri« d'Or.B(.,l*^i^laï ™H. 
ipiliioïi d* lOB litcla , el aCJlpalLdtflHiaa* 
houre dini 1> CMB*" ^<- «lM"aiatd de U 
dlinitd de lUihDu» Hdi calla de naifahil ^tth 
JLiiire de Hatliba>?t la n. da IM ItinTKllt^. 
i\ iiiura l-ind^fandiBca d« la MpsUii, n^w, 
oouTelA tflr plai. canbati (toriaBi at^r^ «a- 
quitidt ltuii-l*-Du(.d<V(nlâa.iIa RurtMaBdB, 
d. VS.bilétbl, da LimhouM ^^UtUt , ai'Halit. 
'Mt ion gsaTfrDan. la mMKli'MttA- aUial d« 
i;1ltiiiiucct>>u[l«aDlMwn>'E'>4M,alfitÉBBar 
en le Taiel l'ffln U^l^ «t du Fjrau. 0> 
iwuibII» dfC0UT.rUI H, da Doumai «ablilKm. 
fiili'wi Jndci uriiulii^ Aradirant lei nhiiont 
nminikcUn (t atirarcBl h puiuaBce d* U Bal- 
lade. Frriddrit-Bnn' ai. y iC^?. an BHlBaBtcà 
■ uipeaiiaB d'anue *t>c l'Eapagaa ■ liait Crin 
luir f. ripDbliii. d'anipili |llritv*i>.cl atohuin 
i un effeiuiaiaa. Ca urinca lal ana pRIia de* 
l>l(D>detabfiln.rat^'UiD(ctia(âti||U<eBBiBia 

wpKttr.la lihsK da'iDu pau^i >'«,laTB, ibui 
i*a ifmlBliitat., tu F lui lnD Afi de pniiuiKeBi 

■a .58*, uiiata «. qualiU da lU-.toB.a'V "«il- 
laTraols, (al uiaita ceafaBHor da dm Joaa 



Ua . ijSÂ i>-ii . an. da OBI». 

■•* nfu« p»uip«Biam tfm^iBKa il 
fui lar^^M p« Ba fcjt. J.di. Ona(«. ^. i 
b fcii pt.Ein.KalpIfifr II niUiicu.âiit I 

ta dvn/rcrnftL dMHican p4>Iil4irtda Fva 
ridf l*£^^r(da Uulc,, doaiireM 'ii [i\» 

IcijrMifBrà Lcjinlasfnii rllcttri «Bi* ptraaï 
OacIIAMPS (Cuilll d'], t«^I Je L' 



.„«Il..[, 



hpniÂ- 



'iinLllcdiF*Hid 



cl it It Somua p4r ]■> imaati 
Il iwp>S.ile IV. la OnIdilE » 



OSDT f ui4 ) ORDR 

lIiMm, n^nrtFnvi ta !&», fiU*MBB*V 



OiKSiiiy (Am-Hiui J-IKSO ^. prt- 
âUml i mattiet >aFiHcm.<l< I .alaw» , m *m 
(dtc niUc 170^ a- lEi Li t»éal^ S.,i lûui; 

l'tl. a-S- Il > luui inl. Je l'u«Ù> tt 



18119. Oia ■ ^ W Bar Solvir* m^mn 

, Il'a^huMfs MS. pla>. Mim •.••..■> 

pakiicai. «M «Kî b'i bu »■ — n >r tsur. 

IBM» H pwnH >4iw««( 4*> iUi ' 

« in miru 1 rfia 1 ■« . awH nna; 

»4b9 * Bû« U luW ckn>. 4« pl« la.* 



<aaI.rAt /•> liMIl , . 

ti. HS. .uUfi^X proportW i..i T»DMrv< 
dm h l.J.r.aiL. BiUiluncda k lilta d'Alcstuo^ 



<>Rl)IMAIIIi: ic 

|MgU. da lOniolr». (irarrin Iti kiiimiaii 



3lo Hwfl« dcSt-Aaloin*. SilBlaiB>,Ki 

TtifcfaDn 
363 MD>at>d<St^Bua«<nih^ Si 8aa>l«. 

3y3 CknaiDCiRfuHtndrS»- SlAnjai^i». 

&» Bfi;>. Ju MdÉI-Canad- Jta^ptn^uitaM 

i» Hcla^ Ji Lcrfot ou nli- Si lUor^. «-Na 
[itui dt âl-Bâaar>. 4'Ar)< 

36a UuisM de^t-Culuoiliia. 

j& Cl«« D> ihiQ. jr'(ul>«n Si Chinl<(i>l. 

lobà Ordre de fTa1l°A"! 
tirjG Re%. Ji Crudmaai 




Ïu^gU. da 11 

.■rï!r.'d.m. ïi^: . .. 

' , f>**«tifi doiucpti fgurlUa 'ppcif l*D bMIir 



mptlcn ou C 

lia Cl.in°iB» tigal. it fH- S-i II'>.Ur>i.» 

1^ MoBiilirt duK^at-dt-U- «-Jh--,--»-*- 

1^ Ita(t<:-Dt«ndf'linA^TUlnB, <n 
di A Tnp|>4Sfl TiApa FtnWrl 



Cttm «A c»ii»«.t*r i Kwiii » Aaiorfat . et h 1 iSa Er«tt« d. &1-CHHI., «■ Cuitt. . «■ 
a. daa<tapa}i,àlVlud.dal'hiit«riDa1i>nlIal - , BlaaM^agtnai, quiulMai 
..... .1 r 3,M^. 




( «aii ) 



tUDR 



Si Jfu Jt Wtk* 

" ^^ Tilait. ■ 

*. Car.fiUdtGakI- 

RdaûcÙDi eu Cardcl.,, Si Friii;aiji d'A:- 



t3i)S CoBirtaBoD trûosDiin BirthdnalCdM. 

i4oS CsDfnliiil. da StojDilma Louû BiAa, T*- 
ouaBlÀoBi-Cuiio, KilIiM. Jh 

1408 Conpig.1. do ebHoùld ^ 

--'luUin d* Sl-Sintur EUaiBsdfSicaa*: 

duScop.UBi. 



i(ofC 



■ Gabtid'SpolOI*- 



^roo'a. Lonp d'OlB<ds. ' 
la da CIIBDX. 



l4ig ObHOtJtu dti CorM. Siint D^iurdiB 

l^ii Enaild dtS 
i4iS CoppJnl. d 

daSl-Bania 

i4ig Cotte^ptioB dai wûiaa JuBRodioa, 

143* Carmai miti^it oà BIl- (EuttarlVldoaùt 

lallaa. InurècU). 

1433 CoBgr^. dafit-ABibrtiM. (namita il> rigla 

daStA.|B<tlo;. 

1435" MIniBiai. Si Pnai. daPaola.' 

■444 AuK'i<lmidf]icr>n|rfgal. CiÂbira Rocckliia 

da LDiiil;irdia. '. daP»i| tl Gr^' 

laCrdmoD.. 




, a^deSta-Brifii 

BiriSBa , onlM itfiltairc. jn...»u.» .. 

Id ^MdS|QhC«BBUD«. Cêrirt , duet. d 
■•■MlodB 8l-Jfc*aia. *..^JçB»igii«. 



OKEG 

tUlâ'. New» iaerdnt, F 



(Çlccncnt VI 

dur de Dui.' 
ta PI-. Omet, 

^ Foudd. j„,. m- 

Si. ;eit.t>c-Fnii- 



iSjg SEli<i>aitdeSt'IIuU<(<:n Gr^E> 

iSA CUnt-Hinaan. ' 

i5^ Isguilu iKrLiuuti. 

ÉÊSrfi Podriaiiru dt Pm« 
1608 Jacofiint r^rorm^i on Do- Foui 

161a IlclifiniH 'WU3|IlIn- Foile F 

UOR dt 11 Slc-V»rg«. ClimUl , tl Silol 

1611 OnuliiH (^juUl.) Muii L'Hailiior. 

16)5 'Confr^at. Jb ebuHDH (r^ ll.Mfr> Fuur- 
' régal, d* S(-Siu>%r- '^'' " H'l»x- 

161S Cangr^fil. d« rfligicuKi Jiinna île Ltslo- 
da Holn-Dana. nie. 

'i6i5 Ptntile l'Onloin. mt Ja l).<»i>la (u. 

, ■ » liillLt ïl Niti ) 

,1617 Cap|p^i|it. dr< Kinn hai - 

■612 CMirdfiUsn P>n1:w. Joicn)i Cj»II»;. 
1618 Rali|iMuaa du Cilni». Aaluinclii^ .l'Or 

.^t^l Cxigrégi^on da Sl^ktiur ll.'l^/jc I,;i C^ui 

■&i4Imu1iui. ' S.lnl Vincsul 

1fi»t Boipitalilnm da 1> CâS- SMul'nnc C^.if.» 
liU dt Naira-I^. .l,i<'/.'<Mf.. rv, ~ 

ifiÂ Frélra'Oa laHÎMiiaD. âiint' 'v''<-..m' .1. 

(Kl Duna^dD Rcrugi. Ui<;c^EI;ia!,clIi Ji 

1637 OrJnda II UiHneerja. Man'a - MiJeJein. 
. ■^, , JcliTr;nit# 

■ I6>) Nrll,cl»UI«: Tl.tL),cltDil .liai. 

1643 EuJùiei, , KNjrT.'ci-dcMDi 

164s Siilpitleu. M Ulicr.cufi dt 

KfS BdUile'Bftui. I>..m da flilJicii- 



( aai6 ) oaES 

i<]i4 a* Di-ndient. Orrgi 



ICI Jirnim , ele. , iafr. d^bard àpii4n. . t 
rn,iltà exaaile pii- Bieol JK^gia .- "^ - '- 
non.i>.ilk1;rliSjl,i„.r.|. Uk. 
■ uriii eita.B. Owg.o din. la. ^^^«u^^ 
, V. M Jisn ] aux vitt diê fapti rt dti 1 

0-HÉiL£Y(At«i„.). ,<„/„! ..p.j^., 
en IrJindr reii 1735. .air. Jclwane !,»«., „V 
(lea d'E.pi(na;ai ..« d»iiaci. -lu,, cnr^m. 
.lilial II r.v.i>r de Cl»^ m, « ««.b^TTS 
»met digaUft militairST »™«.n« >Î-J C 
»«d.o, J. LnpMiu ,„.„ ijge,. .. ^-^I,^ 

rotxidSnhla; iL»ia «< »<iu»«in. ckfiL^S , 
dmferl. |«erTrtlrj™la y„^«, „ |-L(.C 
lu-il m. lubilem. £l< un ■» lT»e4. •''•■n 

OKELL*»A[Fw,ac.»ca),M»Tmiato " 
?■ [.MIT. InnfMtlu ltl*S, ,.«aoi]u,»fc,l 
if-rr.. ( V, c. ™ ) „ Pi™» , ;:^rtZ^ 
ilf r. par qu(ï,|,i= Lnibnic decsiinM*, a, , 



*/-M 



i^ii Ca|)]» 



Cl» , «u.a du 



I73J Ligoci™iMoC<:ongr,i8.î. !,■ Il Atj.N.-M.. 
• duïriÉ-Sl-RWefcpi. .NL.1 



s^XÏi.ï;?»;^:»?:.':^ 



MDiU uni nalaJx r«, 
J plu gciDdi putie da >c< rii 

»VLi;nia>.>.ll,%rrdïtLI..<i>.M J 



^'lUntlLLÈ. cl.d.l», ttuB„ 

talljl... l»r>n .1. VllWwuM «»à«M— »!.». I 

luirit ChiffelVlU i I(^aB,,„a. -.-îi^grîlfl 



»laidaKDaiIl.eC<»ia»iR«'N. Il l.m pjou». 1Iu>-i , lui .^u '""'■l'-f «lUe-ri^vL] 

<te) Hi^Uftleit. ul,md rr|.,<i...,i l. f-i.-w-r-J *n >3SS. ^ks>ina..k..lH;i;3Sn Â 

A l» ''M|( , peial lur IwÉI. dajrelf 4> cll4B« <>* RniaB, lr*g(4a*'k' 

OREC10 (l(lfai.sTii< ). eiidli . n l'on d^> p]ui Ch>p.'lled*'l'<.n.al aolli L.J..Tr"J> 

c<l*WdltM«l. dtiuQLenpi.K.I^'. ldilom.g,u'. d<|<i>» CI.)H»V.5aa.<l4i' 

4f pimiilPireai, ei> ir.77. nr ,l,,i >,>» .lç..tu'» ..i.rnit.j Afqu.JeUi,,,,', 

4^11». l.lfB..li ., V..LU, U. .^,,1, l Il,ll..- .f. .-......■.1.. Cr .4, ,„.l,, 

■ib*(fiirI,i>'m.q>ili,iprêciiLo.l I...I •..i>i>..i.lc. uii|I'.«.-l. .l>B«'J„7„c> . 

•■ al.»g«[,'<.i d= u fori....ip, .1 . . .!• . ..;.'. 1- ". ^ttUa.u.-M.: I,n:.iii. ,1 

U4fcii'ÉX"|JJ^u,pr.,Î^ÏÏË,iri;'l''k''4«m^ii'.i V'.t' da nimiJti •Hfi.iTM Ji 



ORPI 



( «»'7 ) 



ir^uin. Il m. CD 1745 i Ftmli!>il>«g. Owv** 
hfViA. .{'j /'l'ci. un D»n-. (liu do iitiiiftnrtaaUjAitn'iim iintUt tdatmifiiB. 
■ ■HirlToiiri 11.^.-...^/., -■àM-rf rvn, 17 iS M 1318, 3aa> b 'iit d* ^yninfiida * 
'<. do (.m: c>iL'i,»icin^3»n% n»Xllanniid, cl-dii» 1« Jft'in. if> fî^u d« 
a. !.. i;r. .Ie/,,[.tr-.«f,«nin«/, -717. 1. 4. .'^ , î 

.^»>(tn<>.< ^,;.>.;>„. 'H.yiijirt'i, V •/< 0$GEH0in'[Plt1iA d'}. cbunccll» de FnnH, ' 
'V.V.-.I.. ....<>,. jli,^.'..,-^»or.iCWlinr n<*Jil.gny-.Qr-U'ne,'d.uleld<S.,>H'OC«IW* 

...^n ni piouTrqii'iUDt u. f b.n|fd« i373 1 iBI^ ^pmiii 1 k>|uellM<in gnad. 

. ' . filiH'AgimimiBmrt dfc iw i3^. Un» cIiDrt)QBJ|utl* 1 BtDAiiTVc'dt 
' liik 1 .!]<•<• ilUrt faMif. i >|u< .' luinnUlri i-tjfTMiintf de Ii^nipbrt dn 
<)c 'I mT^i;. FlAfib- dâruii , fwpin il Pirii', <CMn ehapHOlr gf i vgis da 
'iIj.If , vm )l!i;, leCBlts UD- icnilin , un nnieaCE J^'V (•'■■''l" ▼. * ■ 

• ■ ■■ T---^ -■ ■"- ORFnRll(N,;«»il«d(XT.WlI,*au. 

OnGETOBit. Hcha tl i1blk«H>U4i>n., ,j.Bt t. 
forn^ilv d«iii^ dt l'cnpamde l'uitorii^ lout^ 
niBC, pinuïdi à ici eomMlMolc* ^iliMdDBiitr 
1. pij. qu-ili jcciipiftDe«ilr> A Rhin 4ln Alp«, 
«1 Jeur fronMllint liim ndln » pdatuion Ùrà 
nn>|»iiuiil>lâGwla,|laatil«»idnirts fitTtiliij.' 
C«,rfl^cril IttT*"»*''* ''• «"V'I^''""' 
dana [v I" Ur. tltici GavfinfRf«'m, L» pn>i«li 
^'Or^^lDrif^nal dfcoanMi , <t le pinplg illaU 



!fi-„... 



nkn» ai^tÙpFYHE t>li%.^in 

pnallni ra ^Iwbj. wirfpi 
v^niAl^dmi la Ira'uro 

iwa.jMuii«clu,.r>Ll.in, 
Mïhc d^ itvBiaM- pnp^lui'i i miii cells 

Uollindi. i».» ^^BRlaKrn.'ntinl mu 
1< (l.aiIlliB.-âWMld'bDcioecr, rrlDurm 
met, ii'«ua>t 3« tl.îHhfur. do Iri- 



tir; «,*jrr*. I 



f^^V 



iIMpend. plui. 



iIMpei 



UMrlnpui. , jiu diiirin viilri de Sue, 
Û d'iiord gflù, pou 11 Ijriu, leni|tie 

lArAlcâl'. d«¥krkl, etc. ,' pour I» in- 
liM l> r»** •■ 4Ah 1" "U II If 1 iciiDcet , 
hma^m utliépiiLiquei. Il pulil' ■□■!!, aoui 
Dti5T<ln«rAod(u'> [Cuxl, i;i3, ia'4), 



MAos >tI> radualipioi, il ptM. en 173H 
oitidk* BouTelIn , un i(t d'eiti D(rp«iikl. 



JRlA(d')T.DoaiA. 
niBASE ou URIBASIOS, afltcin tBaha 
du4>^,e*l Pngiiiie,fuldiKipl.deZdBOncao 



ledecin d.Juli.n, tanu.mmt VJpoilml . 
pris» diBiUi Giulei , eut iiuidc nMit 
IdcT 1 minier iBr k IrABg imp^riil , b( 

l'accompigaa diDUoa etp'dilioB laBIrt lu Pmtt, 
ei lanibapldi Ind daai [■ diigrlci dn qaipcrrur* 
ViUsliBite el Vilni, qui l'nilireBt,» dfpovEllé- 
realdi>iBtHn.(llBnpp*UHBt«iBit>iai«r^ 
pDlilioB qiril l'ëliit le^HApinai lHp«Bpl« lar. 



. ftti an m 

pcrduip CePK qui m(mt mbi : 

CallrUnitnt arllt nfnnr^z Calvil OtmuManff . 

iS2fij£ir> , 1557 , <B<> « iKiB pir 

■ *" -■ 'fi-ahium JHtum 



"ÏM-"s77.ia-BÏP.ri..i: 
iD-B .' c'nl l'ibr^gd du piDd 



iSSS.iB-BiEilt, i5J7, 
itlHCo/. 



'CrjtUMnitn /flcliû.!», /.if^naruor, Mft, tS», 

-r..lTv.nii» _ iSM . 'S58. io^ 1 C^-maûUl 

JUppxniii Dfkono'ai, Perii , xlOi: BUe 

i3S , ia-« . Ptdou*, ifôS , <Q-il ; dt ricl£, rtl 

liant , loinr. «»« nlulieun lUi™ oaniign , Bile , 

i5tS,\<i-la\.;ilr'àioimmixBbni OMlml,;gr. ItT. , 

hnrw fii(a>7iFTI( , PU(, iSSS , ia-8 ; Lajda. 

735, 1b-4j CmoBTiunAliriiiyJci /rbrf... Orllvtll 

duadtfrmc»! il lurtlii.... tdMitJM. Clittki, 

Flnrcon , 1 7S4 I ibJsI. Oriliw ■ fiil ptiuieBn d4. 

IbaTarIti iaiporlamai «a pbjrirolDiie. 

Onig£i.LAKt[;5. V. Ru(»|i.lïi. 

OBlCnOWS. V. OiifciAiw»!. - • 

ORIENT C J"n»« ) . p'ini" i, p«,.g„ , „( ,„ 

ll»n|rie.enl.fiadu 17-8. , « pl^eL, i„ui- 

uai&dtlBn-itri.Trl toujn dt lient , tl tei lejnei 

".,t;.7;Si%'^„Tv;,;r„""f"îï 

atmr forine nluiieun elèiu diilincun. 
<■ OKIENTlliS (Si Oiikht . oa} , csBruBda tas' 
,»lc UB «vÇqa. Hpe^aol dn mia, aom, rai . • 



e qu'il ; 



n. On 



qnela peffis. Gel ouTrtge, dani Uprenier liits, 
- "ip.r le P. Delrio, Anven , 1690 ou itido. 
, (a( jiAnpr. platimi* Aiia , *t i'biii < diu 

aj8 



. ScVein ' d.di'lc 'ïh. 




H nmplaMhifnlùl Si Cl^cAl , ddl 1» di.nrlion I 

J'«^iu.»i4^»rc.tT<^^Hi|kin|r7oii«piaui- r 

iriiiT«àl>pfti^uiian,'Ori|iaaiiflhdh-loKliT» ini> ' I"lii<v I '..h-- au icTticc'BI 
Il plniiulitrci el, ^niaciiriVn^rilt'oMrE J'' ii(-..-ni<^<'> jn [. ^mi .1? criadHn 
U linliUo. .UûBi.<,lM4,.toun da l^icUnt*? • l'.injuo .It. Its'"'- '1- ■^V'—toa* 

ilniii:râ;g„,n,oinldtrtmulili:r,nr.Bidl*l4*^-- -^-'^'-^' ~ -" ■ ■■- »- 

loaçimlii du LViin^f. DiDi U lulie il coÀl. 
lu-.^AocUcgDdiiiiiqn'it •••iiienucto celle E<r- 
ronlUDM. Ayt^i U m. dçj'cmpsnnr Scîiliiht'fi^ 
ïiifiaiu , Origtnoalfiriïtome, Cl i> fil .1.-. 

i1i(rrnieironcUDaidec>lccLi]h loui Ir. .r.l..! 
dn ri<i«quit_D<mi!iclui. Vai tnttih 1]». .>i.'.iii 
<Ud* CQtle villa l'gLligra dvfuïr tKiur ic- i-in'-t à 
' '«nir/u.aa il dwi»4l''il''^°i»Fil1'li<ru<»'Dta>c- 
Itlui, jakuldDilicili iju'll Dlil«nUsnS;rii, Is 
rBppflll k ALviipdtic, du il r*pci( *Pi preii^iirfft 
raaclioiit , il commua d'^ann.-r 1» tiilil^i ainn 
lu^m . •» ..ni» , wd«i]<. .1 |-.u.Uhl^da 



k iCcXt. Oblige d'iircr «Diuilt I Mbf nu ptur >e- 
«Brir, Ua WiiM d= rAcl.^t=.-0;îi;èi.c fi.» de 
BomM^A Ct..r« , d4 l.^.£.(*» d. »ll. vilR ri 
celui de 3<iHul«n rbr^DOni^L pûlre «nl3a : il 
«■il lion 45 »i. CclK ordiDilBn fut JiiiDpniii. 
■..'. pir r.t.É,uï p*p.iilr.u., «ui r"l.lH alnpJ» 

"u"lîoM?.l quVîa r«idiil "B^7."'l«'"îr i./l 
gL)ia . iiiapla ta lacardocc i le* érftfttt kwttitml 

confie ÎBÏ ati'emMiF a«pua O.ifÈ». , qui „(y( 
V«|9n do qmll» MntaifB. EicomuiDio pv 
DJnAriua. il i> relira ia naïuetu à Cju>.!a,n 
caalfDui d'eipli^Dur r£cailute4iiB». U pcnscu- 
liai iDDlr* lu clir^iiena ayani ra*oininfn^ uiu 
ItapfMur HaiiiaiB, O^tin. fui gkU.t d. Miller 
\t )>>l«tiM . at wbi prndiBl dan. ini . cl lavisl 
^ AJtuadiifafr^iliBiotidcianparifeuMur.'Ui 
(Bl dan «lia .illfqu'J achn* la grand .B.ra^ 

« «OBI (ArlorOM^iioDlM, iTiBt lui , lli aulcun cc- 
«k^Huli^ea atai^t tapliqu^ ditanci parijcttdr 
rEcnluia-SiiBlf ; il fui la premier ipil tmiin.Bij 
la Bibla (D ■Dtirr. Ce faat dSttiur lulnt Atari 
SB* troiiite* pan'lttioo , tillo i|aa lui 
wM^Di», Mt lOB «du caDdB ooalr. 
fiasa «B 149. Nil CD pruRn, oliaraé de clu 
' Ib UrtBn , Orhtfla Irsau raltaaio da 




rpri. V.T0if l.ra»B<, il «. en ï53 . i(é d. 69 as, 
■l'air»! «*»* . ]ntiu * la daroaia beuta , de .or. 
l'tebao pai aei foin al >c. diicutoi- O* lianrr 
étL b ■it'la'A. rr. d* ViLneiua la liala ■< lai dil- 

^fmm Mil. 4m •«>■ JVhitng. ««m ci 



eal>ip..Dad. l]57,eBtlMBa 

d'uua CleiiBte amTfii. Oa iMan l'él^a djL— 
ieuDi oflitLcri la Radala |ir*f.ee de l'i.-nw>*>| 
r»a». d. nn orele. ÎU A«oio.J..B -AfeW^ 

t« 1,34. tut t<>Ba>.ll.r k^l. c^u, d«hv«M.-. 
ituuu ItBMl lit irmitmb. uSo l'tUDI 

.^ï.i.4,pari..,^3,iB^!Ïri;__, 

T«l. KHI du cho.1ie.MgHoul.rr«-<«a4 
adfarVn'fÏA^a ./.I<ea . jbid. . i^^ 

— U>r«I> (Job d'J.'df Ta Unllle laBtA. 
i Hein, (m la £0 du 1^ S. . ■ laiaAtniB 
ConSii^, fini, i707.^*-i>:-rt*'4t V.J 

PDinMMibid,. iji», in-ltfv »"»"--"' 
ibi<k ,Vi4 , IB-Ui '^ •'n y. £•/■>. < 
k-.R !:..<. i,t<|aVl,fv » _.. 



du |3' .V. 
Jtin' S<ol . 



tt <|«tlcfUi 




cl.e>i^ae d'An ai ^JrSBi.lw lat wlfl 
ân/IL ÏAllllano . OnoP^. aa-i3ut «Mk 
Uulrnrt rtlirde 'lAtwK jun'an ■^S. Ltal 
Mrnwni , an ,d*(T f y |l( IlXli^M . iltrf^! 1 
aiciiii[aai dnnr oaHuiM^ U liug^iUat I4 ' 
liioH, iHfanr. de fltJIft, Ml tHo dtMM 
v>bAhm il>Uap"ii , Vania , iSin , tSji , 
1»>3 . i3tm dn CoMnae.!. . M 1 iTarH, 
BArir. dj. ïenle^a . Rw* . l^itA ■ 

"llHlUL (%Z',t à-}. V. AlvaoÂ . 
UIIIOIXK (fiIMI d'). ahaa^Uw d* 

tll d'uB nuiit d«'ld liacbcUa, a'*l*x 






iW»Ni..r. ^ 


•m"-"::: 


,: fii-ptcDiirr 




.1 ■,. \ 


...Iti^Barr^. 




%'«i.j 


li.ji", n^"'" 


;,.iM«lïrfrtf 


ilani lo U 




• ■nuwmf 


/ G!.«:r 


C, 1^ Vu-lo- 


0..;:..l.-.TTTrl 


''''.■ i.j 






T';:: 


«'.""•"tt'ei" 






1. TLrat. »L 






\^™u!^ 












i'"'§S 






ÉÈ. 






i'ttuAt ia Lallii-itlUci (1 ici inli 

J. 1^ S. Ul > d> IK un lli.li : lit 

m^HtrpiuepMûl anli^mlnlt. lui m I 

> »■ n). du rr^iDi- Jii aal-f. et dt 

JmOa 

&IaUNI(KlcDtu), Dumicr ll(llor: 

^.lS Mi d.u. la Soc^i'lc J.' J»ni , rul A<:t-, 
IMnitctdn l'ointEUf iddlli, dt.inl rcolmi' 

) M rfJKLiun , Il r»l clurgii da Irsriillcr 

l'H* lui permil p>'> d'icliirtr h ». aàî p iJ 
bifi. Oaa de lui : Âiiivta t-Uirm^aritl^li,' 
. 1 tSêa -, nue >-■< d. P. F^re, P.ia Jm du 
«>Wp>g<ion<d7snit:c,l?°ii, leiJ.in-SCoi 
jruiorla loeHI. J<iiu.p,Tt pr.ma , nome 
Inwri, ibzn, iTioAI. (Fr. Slcchini , U P. 
■w^, la r. A'Aaoti €t 1| f, joln Om; 



rcrf. r^iiiml pjr 11 P. .fai'coci { v. cg nota 1. 

OfiLâBDO ( Miiiifilu ) , i.ligi«i. dï l'ordm 
JB^ile-Mirii-du-Hiul-Cjirrncl.DC lu BiùU ilni 
le i;'S., Jerimg^aOïl den admc orA-e, ^uï. 
Itifii Ac Cipiiiluoio, lui cliirgc de ptui. B^go, 
rimi.n- iniporlinlcipirli taaKlellomerUn. .B 

llS)i f" >dtlLlilQiriM(*M/Dîl£«J,Hl///po«,, 

oli!,rAKS(l^pucelJo J'). V. JuMM b'A»c. 

l)liLF.V>-S (Lotis 1" 61 FiiiFtE, duc j'I 
ronHc .It \ili:ii, d'Ait, do Btoii, «<:.. fiU^u roi 
Cl»rl.. V -ni en t37. . .W l^Bc, d, ,..,1 ,„, ,f- 
fiire. pubhiiuti pfnJ.v le rijae de Clurlei VI , 
ton Srrtf. U*ti,l «Iiii|DcsI , ^bla , al puijit pouc 
le pitii lii< lianBiF ta ritaiiiAi; bibu il àliBlii Inin 
J" ... d..:„ l,.u..,i.. .1 .■..lir. *ul-rtl .„1„^( 
J>ni<"n;h ['ir >rs btinnii fiMMa fiMalBdiKr« 
iniLi r|[ic cjr ri l'tKJed amlAMyt, Jtin S(iu-Peur, 
■lue J,. l;."irgi,|(n.. , >uD rim (t ^eul-4cr/ luiki 

..t.at..acrdiu. Il iiiaBirMli, luNivii > 1 B>(ii. 
rn linJ.Ce joi-unre ftil J'orilipe de le TiibuiB 
J.«l.V,1i fiul. i I» P.«eJr.nlr, le, mXu. 
J">-'i*,ldB Bourgogne. 06 peut con.uUer.iur 
cS'OtIjuu, 1.^i riu </« Aomm» ffiuKru 
do The.et, , , 

ORlgÉifs (CllBLES d' ) , tomle-d'AiieDuUme. 

On.KA^S(lïllT01C'Jc(^-BArTIiTE de Fiance 
duc d'».3-fiUJSHeDr, IV e[ frite ddlpi,!, mil.' 
00 i Fon[lineU(!iiu en iScS; Suil do.id de. pim 
h.urou.*. di.Jo»UoB.i*n™,l.f.*Bi.l^lev,?, Le 
lieue de Drites, iod eouTerni, evïfat ilé- taioloi 
diQi U chute de Cgneiui , Le cooile du LuM , qu'un 

griiiinr el iobeliiU . .|Bt eul bienliM tSÀei lei boa- 

luccMtrinL l'd.l tuJe m moDlcireet pu oumi da 
olfglijieDcii ou ■aoEapicité. Au »i,le , eu doit dits 
quo £a.l<iu, .T5uue.pril .if el p.!i.eu.Dl, un ' 
cieur lumnêio . g««<reut *l bieiitiiiint , niinqiuiit 
eulUreneok de teiu fernuld de canclin. ulae 
ura*Aeu9e liai au pripeequaludaBilet pliubri]. 
r.o, de le nature et de ^ae.Don.'Objefcautut 
de la jAiTEie du lui aau frira, poulie' far leiIiTO- 
rii rjue lai deni*!^ » faibleite , il l«nIVn]uiieui> 

l'arrlU loujoun lu milieu dsaai enlreotitc., el, 
pour renlrer en gHce, ibindoDoi tei^ouMillErt 
cLie. complita 1 la teugetiiea de l'implac.^ mi- 
alAra. MoslmerQncy , UuOf [Ion et CiBx-U'n furent 
uur-i'IDur vidimee de u puiiflHlmitAeNgiDmd 



e*ayeli«ei , i 
ail bien^at < 



ràdil le P. d'Afrig^) la r,-p»uiion'a'uii prince 
ne- une dei InclinatiuH qui lui aunient fa.t bon- 

eut de len miriage arrc Mine de DDUrLoD-MÔBl- 

S™« tii-Mvfe-JVa^I^^IrJ/e! Il CBDInc "un w>^ 
cnarlaga aVee UlrnUnle ileT.iiB9iae-V(ùdcniBnl. 
donl iln'eat pli ifAOa tul'nrib.deaixon.dep. 
>6<tÙf •qlIlB' >(>35 . rlTU. par Mnligner . «t rfi<U' 
pciAÏiB <9S6. i P>m . iD<Ilt 1 1) luilJd» «d. 
tiMtrS Baritrul. pour len* à t'HtUnirt Jt Awii;* 
■iwi Ifmiri Itr, atnH IV « LouU XIII. 

ORLÉANS (rHn.irrO m tti-Wx, diic d'), 
frire uoiquB de Luuii XIV, vi à Si CcrMain-ca- 
Layeen i64oifi>I ua AiBceliilileelHiii piii'ioai. 
la uiBrt arait deji flit Ut fOM loi, wu 4;«1» 



ORF.É ( S 




a'Hoimdl» . il pir>n tomUnt ■ju'sn at^'i^ct n. 
Ici ipprufupilit. Lm r"»"" qii^'iirrol cl lui 
■glncaai rLilimin. Lci limil» cirnilci it ualri 
ci^, pl>ii lucoro r|ui \i dUlicull* d'ïclcitcir uci 
iHDHlU' qnijtlioii , noiû «mpJcLoDl ileri«ilccLilcr. 
Ccnodjmt UD procii-T«kil iitai Ion a&i ma». 
rlb diiclaniÛuD Jl Dauuel qui l'iuilll^lilKU 

' thalera-maripl. BwdUl Pbilip». E^dul aui In- 
lUnc» ds ton .u«a«ier. iccfxriïlu 1. g%>iro du. 
■mil, Il iBI prcIidrE pin 1 IiButcre Je^art- 

B«(.667).Onloilil.-po««r.(,. leji, lipnu- .. 

.rn«CI.«rftllc-ElùA[i_liildB.i.(re. g[u*Alli- du rtlioa. 

î.".!„Ji"a»'.„.'i.*..Ji'—i,„ .n-.-.i^i p«o""rf'»'lï"'aj 



Bt-Omcr , «il» yietoirs qu'il ttaporU )ur Upridco 
4<Oniin , t CuhI (1677^ rëttlinal » lui ù pUi 
krillioM Tiliir, cl fiiior'FraidK: » «l 1> rt(aia 
. Tlnluiioii d» ou lui Jon-... Jinii.' I> «nèioiind.- 
wcnl d'uBo tttaic. Lt> »ld>U di»i>Dld< lui : . Il 
■nim plui qu» b loluU ne le kil.: qu'il m «imi 
l■pDDlI^stLi^cDupIde■^Dlllq^tl. "aiti-ttnd>lii- ...<,».., 
lippi , rJUigo^ du ml IbilâtH uil il pau':ill brlln , IIU du du 








K iDUIci Ici ipoM-caCci ' — ■ ■- - -^ "- ■'- "" ■ 



xt plut « 






■ h Tnur. ElU comp.M i>k 
., '(MMSodfUr d'ËipotO' , «tu _.^ 

'- aï (v, lu Donii). wur dBann' 3a Si 
iPI.JlippeV. ToAfullMcqitr 

, d* fcit. regurBif - 



«ipliUUrd, il fit HT 



■*^MH>er tlle ri «B •paux . qualn prM, B^ /WdMn i^lSTforU le ■om dadacda 
Ad» pM.»! i <f.p>c>. C.U>«».' |Ch.«|riW><fcn..de».^„.Nodio>.-colo..I 
,rfM|ei^ de «"»".= pr .oà »t- *""*«"«* d'i«r.=l«ijMi>D non „ ,,3^ , il 
" "'J,«ï tî*'j?* r!»m>W**Bip.nn .■ Fl»r ' 

iMBidHi rtsTJilDi» nnnA lultiiilt 1, 

onTFdL. RUi 



■ fui <'u ivraie i pllii 



.... t lo-rtl d^pouiJk 

lui d* FliftK. dft U dM*> de 



(.7ij 




du O'iriDiii/MitnfdjitapnliidaailaXii»!)- 






df •oMtr i la ialllHifVinfa llingca /IV^r^^ ua- 
rfclistd j«»np.'% tJn rciodr da «It* cnDugaa, il 
ipoud.LiiBîtt-HanrielIa dABoarbao-Cnli, prin- 
i^fmtmù SIHc tu? 'pyi*Jlt, bail lui fut Ma da 

Ur-nil.- I.B.,r,..n FlBfcn grade d» liiulaB.-g^- 

,.-..,j,Tfx.ii(«dïV,aw:a'V- 

.: [Vibiurg, atiai^iiIIlBda 
. ..^•daLanUd, AolHialta- 

. t |/(Aalda DanpUbt, » 

„ |,*TL. plu. («/d «r-i.:» 

r,..,.r, fDld'j BOpuluitar l'iua- 

.r.,.ïA«Lnj.-ri.n fit fairaja. 



ifllrai*» fer««uf dt Roms > I n.- 

: mata tt pHnea , q"' l(nait nn,.i. 

In dutfoMdu rujiumc. >V'„I, <> 

ll'dnwiUtadtD. IL'I 1.jI.i[0.Il. ., 

i. «^,i-gn >ulr= r,-.K. , il .ij.j.lplii 

tm*flM(Mur .J.».B..Lr.L,D= ..» 
I^U Huniqvar Ia peint mu ot Ia gra- 
m;»! Cil lioBOaur - g= afti.». i;.j. 

■#■ M «lui Je_Ajrt. Xr pr Voh.iru . 
'(■ Tot:'dc l'SitfxI^ Ife rranic ccan 
t. p*r rf. L.(r..rlle. 178(i. pv l'^H 

BÙ.otu.ducJ-l,];;.dupWi:^dent, ■ ««LKASyÇLi 

"•pa DU 1703, ^»»» litn.iMet«r da liTs Au prÉcedoot al da UvriDMaa da Mod^Di 
|j yiaii.ariitl ci< le siiflhoar de la pniin\ir prince <)n liai, s^lSl-Cloiid en 174;, 
dctuiûd ueeuDiauAinlruii n'a»]t connu d'aliotd loui la Bto da due dt H<uil|irL 
U dô*cei# , 11 ai> (aFntcQDlHable ^e lier, puii de di» d.i CluKrei , fut marid , en liB», 
Il Glla nai(^8d*werlueiim doc da Paolblliia. Il 
étlilalefteunnuciuipirtn BanUrei ^Itenlea , 
iniipiUniliirtl, ^ »a |oAt pour 11 d^oAi^t ■■»■ 
•olôlflii.fKiil,. . |>Lrqueli]uaaclitd'BuliDna- 
Me-ilLlq,. „^^:. . . m Me m<>iii( heuctnit qu*il 



,.j..dL'<cl .l<3 |...Mjnat(fliaauiaup AmuuiI et 
. >.:,il^.a ,'.,.|.,.r.d*plu.iMi>..^'é^u 
.j, iii.M|,iel. ,1 uc .laaDapaa •■uleneù da alj. 
.!.'> clun<... l.„,.(lg}tJ|aerall« duparlaBua, U 
;lu>a Je iF mcliii.' à la I jla dn parti qui Uahiiait 
pour cUcf. San iiitcliinell tiac^ an ogoarqua, 
(lierdirfeii Aiaille , loi Talut l'uitetinUAl 4'^p«u~ 
>.^r .tMTlemeal U'"^ it «.mltuon an 1373. itm., 
i<luirt\i!mral regrello, en I783. Ob nt, aprfl la 
inult, qu'dilunnaLt cliiqaèiiiDlaaiilibalLeureuK 

DU tu iiant.i|l ic> iLcjIrea. Tntt amiiamijlaii^t 
furrnl ceinùu'i i laB^naîMlaot le> «iIhi* d» 
P.r.i, IVi^a rtl.bJ'1iaBA, l-.atn da l'al>b< 
BeBi let da ViVletllei, la Irsiii^ine de l'ibkd Fau- 



iOittni. _ 
r,«Lu^aadaU caifafdnle. 
PniLirti-JouiPH , du«d') . 



I <iuil>U da fit, tahmnla i 



t 



OBIÉ » 1( 9919 ) 




cnnTUriili la rivaHilion KtiHrMtltdmd^t- 
lifiiii ( il «"il prii cf UitAbii latS , 1 la moii Je 

■an p*ri) plein il« pîiJMiilIitnilililIro U 



ORLÉ 

paurf>«<ii£«alk)BlnpinTD>fid«itrall«iibM|| 
r,i( du Komhn d(i 4: rt^puifi ■«>£. ai M Hm 
nirenl ju lîïrUl.l, d»i»coB.tHu,- ' - 



tiirâùi pal camm* cipibli dt la remplir . n 

eiil puiiii^muorilinttfeirMsqBl lui,»] 
■ icnl<l(n!atUrp<ii)uBW(i pruiTiKBiliinHS. L— 

-'-■-iflli,s,:.-.:TJsiii 






al Lackan n;B' 
1( plai lang-lchpl ■>)□« in riian 
>âHi(bi iniiiBioira wri, <t#Jti 
«AKtllapirRrlla citCieiilioaTpt^ 

laTiliCkinii i r(>«r 1i ^it .le Loiui WI. dk 



aupniil i •«JicttbÂ.Bnf saDi/KtioD ptnannellf nnu»i*.iiiiL »a iBoltcimr qi.'..n pai,., 

--°' — - ■' -■-"■■ 1* --■..■^—-''•- 1 nrM^-r l« IhAtiantet) î b'fAl^Mh) Joui* tri-ti Je « r^l 

pu^itJïT.iiBiS'de rt qnM aft)'<la4MM4a 
£9. de. b.»»,,;,. llVuTïfcsrt M 









im^ye . puSd* la IraWd." V;. .k, Za 

t-BBO pn«i»a a.jaultr 1 4Jtl« IMf J| ■ - . 
VWIipna;*! cfIIï U'DliobsliinTdn . oMWHW 1 



lr*B âiiplU'l . Tl l'on, j I 



d»'!!m^«i "« ".X'^i^'g!'» !fl". 







.0D1B ( 9335 } 



ORIO 

^— n '1 >r*pl0«. tiU*KM««^ 

fauc [ci /|^li>i-i cU Hiuitltu , u •Itli; niliJi. 0> m 
'>^i d'une ra».ù'fli»^eli|i>r.lflelle.I.>Mut4'V>T>l 

l'ii-. P»T"Tlhl riiliTiLi-|ifirrii.i. tn.iF-pr(ilp'*lioii. 






l';"l'"""''r,w"'uiî 






',f 



*;;«>o(Lti>t iL.-f.-G. J.. I..ï Muirel; 

RS (JtjUl. itcrrldc l> ïillc Je Lpjdi, 
ili^iUin liull, uii«rJrs.'ru>t.cuticti>e[I 
.1 iill*c1cL»i9c,dgiilLlr^iilm>ljî(lr.: 

/(Dimunio vjni.pnnlroll 
c|i >4»1. atl) P.rt ii'unn ri 



pT.Y« p.. (- 



..o. df CjlUrin., =1 fi.1. Jito" ffairJcm. 

,I'n., d» l,oii «..iuini ia 1.» Piett. III (4 « .. ) 

Htcon>pFui«D>''-cm]«i>>Cctiicr,ilrDiitinu4>i>e" 

vit Kic li: plu. s«inl il|« ]-in,n«[.iÂca . <[ul r 

t lc»> di ■uMr£rïl»ul.-colniid 

riii ruûonfm<i"'Qii?.l ••»' .™5.J. 

maii >inf Jiu b mirinn , cl uni eiraripiLlo .1 
iq^iliruilnocliiloMf. C*ru|liU'<|à\ Uti^fi Je 
«Mllion! d<^ la WA» cl dr lUrcblpol. GM 

uir Ici coa^ali J'au oOLdir ttMt aanmi Kl 

,f liL^im^ , .,.r iS <M»9. ]'A.;^»ia»re. .fui lu 



|.'.. .r.,i,i<.l,...,irjii.n,i'iU«.JaA'l'"''""- 
iWun£<l'i''i>-<'iiuhu>l>tLilnÛie><nt'[>i'ilili<y 



J 



^bRîîA 



{ aaaS ) 

iILbu.H Apriil'ai 



lill^mwtt. fiockall de Slrran (v.c< ■< 
. mambn de m toatràrn. — B«T)-Fr 
t/uLvini n'OiMuioii n'AmoiLi, 

Cr-inl *l eiHr»>Ll>i^d'^ur Lot. dt 11 r 
J> Vtrirr juiiektir, , <■ i jji . d'Ormnu 



t BaîxEn . d<ic d'), honmi 



?^i> 4 Cbl^'Û M r «■ fil> , el cmporlî 
■ unkc. » i698, l> HpaiiiioD d'un bomin,^ 

CVnlCC' * ilitinu «n >D(li'< F* Th. Cric 

■OIBJ. — 0»«0!1D (JiClI. BUTLIIl, a* Hue 

l.l'fila ds i>rcc^dcnt, ne • Dubilo in i(>6â. 
u l( pnO do prine. d'OiiDgc. cl jimli de 
(r.i.Jer«ïur .oui ton règiml c.luL d« Il 



». fi>crnla.e«i«te,ct Jr duc d'OmiDod . 
Il J* faillir l'ia|M«Ta , tcjoiflail lo ptcUn- 
FSMI-(i(«ais. Il ne d^icipira poÏDlde li 

BJ^ x/^rt" 'iT^uîfl d'Àîb.r^.Ê'i',' i^«cù", 



n1<>idc«>><ciil>pu[rypti 
i*^0 [iwHuirsE d') , m 
C«v •«• te Dilxiii du : 



-lUHdocc 
*lnf 1 11 

"ri,. /.Ts 



dit criDcci d( Fnl 



e Henri II camoie . 



..ce liiG^noil.SlnpiilrE 
xadt. Im Cu.» proel» 
t,BalgIli»n«il.*o.cjcll 

ideJiFnDccOTHinuilI 



•î •Hidnicii !• ioi'" no» iu'il< fouoiii 
toinû. Ajr»nl «uof 800 Conu ooi conicB- 

i dM CoriT.iuiM'rc* dn toi. 11 demi-un il- 
I Htari lU pcndiDI le> Inmlib* de 1> ligai, 



OftOB 

iiiBil ia duc da GaiH , 0*Mao Ibt *■- 



cardon Je l'erdra do Sl-Eipril . 
ffninl eo iMupliiiï, *l Je UlBD dt oariic 
Prince. 11 fui eDuita litul.-g^Ddnl daGiii 
cl m. diDi VtfiT^iau qu'ai lui fil da ' 
itiio. Brun IV iffrtàtiHaiétiaUni 



d'Eipaiofa n 
irMulda 



ivtnear de Gulon d'Orly! 



daConei, fut 

■ 'rire da 



Looir'xfîr,'''l iBii;! 

CDUieil , ifln da t'y ÎDlrodulri cuoita lui-odma. 

DJioo j fui rarpal* .ur la> ilcM NcUmiiLoni da us 
pupille . qui la nomaH bienldi pramicr gcalïlb. da 
iiïliimbre, iDrinlaaduil-gtDenl de la miiioB , 

Trince en airil 1O16. Richelifn , impnUDl i Oc~ 
DiBo la reiiilBKa da Gaalan idi iDlanldi du ni , 
l'iccuta d'atdr dfltimia^ la f>4ra du roi i eoi- 
ir.cler, ïvet Un. princaHa itnoiife, une ds ion 
ifui le lendnll lud^pcndinl. La 4 Bai Jala Ddoi* 
■ as^e^ [i()l61 il dunna l'ucdre d;acrdlar le aouiead 

cDD.pirlliou du ppJBK deClialiii tu.TlI.I.Mll«), 

ni. la 1 acpl- 1(06- Ctlla fîn li pri^mpla fil loup- 

leigoil En Fi-aoca en 1674 ; mail UBe lulra branclia 
l'iil continuel CD Cane. La Kit dumarcchal iFOi~ 
lana , par Carrant, iKieUite du CDmmiBdaniaiH 
de OiMOB , a ild imp. inr nn itS. de la bibliolûq. 
d<^ l'itta^e daSl«acni^tt-Prdi , 1 Parii, dau la 

°ÔltrÉvÂL'(N!'d-} , lulaorSûàiDaliq. irnBcei* , 
ti^venlafindu i;>S., n.« hrii as 1766, Ira- 
riilli peur le tlittlredelaFoiraSl.Garmain.igit 
nul . >oil en iiciald arec Lauga , FBitliar, Lafoal. 
Pirou , Aulrciu <». c« bob»}. Ob Iroun Itlial.a. 
■FI piccei diDi 1( tom. > da l'am. du AHOm dt 
i'Optm-Comiijut , da DelbOBliniara. d*0nav4la 
i\i auui , aice Ltuga, l'^dit. du HéSln d* b 
Foin , Piri. . 1711-37, 9 loL iB-13. 

OHOUIU (1»AC DE CASTRO) , <erinio juif ds 
t7»S,,no'coliorlug»l, loÎTanlBodriaBndaCailrB, 
un CD Ëipsine.iuKuU'aïbddelfDui.rmdleiJ 
■ religion cintieuue , fil ■» Andai * Sdt- 

lé' de celM mine iilla. II cnllin euuha U 
na . cl eu doBua dei lecoBi 1 Sltilla ; mù* 

a jiuliuma , il fut jaK dîna Ici cieliou da 

tempi la medctiH à Toulowe. Il la readifegiuiia 

eten olbuliqu'c . titrm la m^dcciBe la reiU da m 
■icclni. vc^.itlS7. Cr■ldelu>ltoil<ctiUenla- 
liïrB''int ',ltrt<Zle 'rJi'ti'HU thrisU^àTtuI^ 
Giwdi, ie3;.ii>-4> Bile, 171^, iB-8j CfruauB 
phaaicpliicumfrBpugitiilim vtriUlU difinu ac H»- 
ÎIHVU; eU., Auioardam. 1681. iSSt, 1703 al itSo. 

dirij* esnlr* la inltaia de 9bjb«b 

1 Ifoii »lrM BUT. HSa. aa aipiMl , 

lol. io-ral., caBearf^danilaSildlâlb. 

im Plrei da laHanUHidrlJ.Oapanicouullar 

Orobio . lia Eieiilorwi rwtlmn ilpaRatu di 

tigun daCWnrllfMnnw'aafanaff ^M 

* »79 



OBPQ ( 3»6 ) 



îtr. 



^^TnTr^lirt'rto 



OKOIOCCL T. £N,»is. 
0BO.1CE-Ft9E. V F,»*. 



iM'mea. -:•■ Kum-Dh*,* t t f mf U M 



nm <(>H pou l* '1 E>. Qw Mm m la b- 

4* S^ * TuinoM . « li 1 i Q-. L «^ibUb 11 pUi gâa». 

IMilhi ■cclôûali^. . .1 alu uvaiti ât A»(aHj* i 
Hlppfl dmnrm jû ad Aapcta d« U(, M il 
••■■la dlrrcliom, dt ^'-inJi pfvgn» diBiÏB khb' 
CM •«<«. u «IKi.;,! cnuiu It nrifi «• Pli» 
Ite*. acKit coBahcr St Jriint nr l'an^M ii 
• B«hUnB. DM ii- 

•ajM dt l'ti*R>i- d; Fdigc -,: » sua''. U 



nw. ?(• 



•tic qo il meiln •• . 
<|I>( Je Jàault» , : 






l«e». ul li^iiipiri.Os.foun 









MC'™ri^''îrïii"iïi' 


nr di baai MSi. , 


\ii|<l.^urt. li^i, ,0'M 


C*tli ^d.l. ai r.,. 


< ..'b.rcK» : plJ.. ••>,» 


Mil. »D| p>c» d.n. 


. li-, r6-«i:-S-L.pl>u 


«aaaHleclIccllFdD: 




dMI^, LtTdc. 1- 


..il. J'aMi*a«U<r>d.diu 


>r«q» !>».» I« 1... 


..'.d>rEan.p«. LiiriJuct. 


[«.(. . pub. i P,n. , 


I.1I.U. l£l.^d.d.S„.»l. 


Indaei. eo d"Vi.c: 


..ui J«Biu ^ pirfii. J>. 


uuairiJkpir liru. 


l(r..l.l^r.Bd,il»Bodu 



JI^S.. einulpuat jou, :. |„rin. f»... iik u» ubu. 
**tii>ii «.[ju; , p.ir 1. , ,.„«. J, a,rr,o,|0B , .OUI 
c* lii. : t6i anfln-t . .j^ vtrtùMfnm Iht hiiur, 
Ornlia hr AcI/rrJ I'.! Crml. «c. , L^idn>, 
I773. ip-S. L'hiii,<!'iJr«,,dn Itt»»! tV°»i, 



(»FU£Ë,rvtl^, muic,'» .ùaaJii. d. lul- 



bua ; x.'Va ••• A.x^'irs'isrsi 

WWn . «afia ^ a^dril ju^**i tai-at ik 
■■ B« •M EM j É h. 1 . la i<(h4k . wlpt h «^ 
(m ■■ ^ ij w ^«apPcMM PUmb illipak 

«...«rWaU^ Ilp«k«iX>>ykHMIli 

TraU , M 4» « p« MhI OlUp. . m ITm 
•- ckT. 4a ftfu Sa «itaM ,1 ^^^ ^^ t^w 
fait d-an- paar ote , laïai Uh^ . «WM N- 
Ijwii^. CbI mmi «■■« !■• B.naa< «un CI. *1- 
pgOM. CKp*» r«* pan i f «.pUNia 4* âif^ 



Ut fosBi d< TVk* . 

(HT wai 1>« K». le Binai ea |iâa,Al(Hl 

ca CT^n In foila. La A/Maaa JOt|hM . ^ 1 



bl aal II» pab. . pour U prria. fmit , k l*lii 1 Mil ■ J 



laiil«»I:e>iail'»ai»lpiB[(J«t. ClricU , li^fl 
pn.i .q-S , atf* U pla. iunpl,t< «t caU> ^aipa 1 

Lnpii) . iSlû . iB-8. Lm oa». lUnLaci ■ Urfka ' 
ontlKlnd. «.lilu>d*>lSl9.pu Cu'iU..;.* 

d'ÀnpkiDS , Pins . i6i5. ia-4 i InJ. aa lihai* 

J01. &u\,.a H Fr«l, Ha»l. '^ 

UttBLJlTk (l'umaj . p«aln d^uMù* i( fc 

ri • TolMan 10^. U 



l« Moiit , m 



ar . Canisar. Midrid <l Scolla. L* bsU. 4a 
Leurra pHuMnl dm llb'uui J* «lauJM.k < 
F.H.JAJMMMclda Birg.,, f^r-Um) Ui^f 1 
i«i . .Il DBt «!• r.adiii lu ni 4-K»pa(H ■• itl^ 
OtRDif rtl plui. tltta d.u.ofuM. 
OHRER\.«.m|«d>CUBk. V. B01U. 

i}ns\yyË y. Do«tuis«. 

On^tlTU (SmMiaj. en llUa <--Tn-. L^M 
ua fo&t décide pour l« .atMl^iL «nkHWO* 

Il oKuui II .1...1. d>,pii,.^ AiM r«..^S«* I 

■> pilwt » 167» M a. « xH^H, itnn ém â^ ■ 

airnli<.dtSu«i>>.Oati]> lu, !^M>-ip^ ■ 

p*,f.fl.j K.nuKiralw aatefWw «.ntai M» I 

iTHM, Pédant. iS)K U^.u. ,^.^-^ ■ 



OHSI ( •>!; ) 

tÛU, rt j ■■ H t;». 0> BC eoBBill ds lai qu* 
■aria^J M irt^ litew •■ iulinuo , iuir. diu 
la Ci«Mft«*>'A«VMi d*Pi4aH,L3S,.ldui 

OVEUJ Aunvn}'. junwoBt. . d'an* 
•1 aaUt Earin>«>IMi . Tniit diBi 1* iq< S. 
A bn ■■ an. as 1 laL , ialil. : 7j 
.iw r^*iH»i III fayalft 



:• I7< s. On I 
mafum. 



ktT" 



JreiiioKum rvTa/ll 



•prtMiaari •>( ^Â»! 4a r»ci 

nbù l«2aB97iS. pum inivrt les nii5.IOBB. daOi 
Iaa.B>ma*B<rJliclid «a CaK-.jac, (1 J »«U1 
I0^liia>{>pMl*Dce. •toi.rfvrr' ronmaanSl. 
-^UMIAÎI'iim lly, lîlidu |>rr<til,, Jninl dou 
tDOgi.SÎtt'rttavfiil lignil^ par U lOumiltioD da 
llKlNlIitcldenxrrr. Jl m. ei> loog.— OII.db 



rnia l'ciapV^ OlLoa in . iviit tfaiiA U m^* 
«I ElMSDa . ni de BacfrLe . d en cDBful lam 
d'unaftl nlfA dcrlDt cdiiiu à ict cuncil^cni. qui 
la (UiHatcal *B 1033. U ai. à CudiUdUbdpU cb 

ORSl (ljl.„) p^BIri.- Lnli«D,dùiB.ggiB.B 
iSu, «M iili WJM wm la Bom de £</<» da So. 

^JWS.%^«pii da « .ilSnc. iaia.l. p.r 

tir* - ■ 'Uif Oni aTiil »*ciil^ i Raigio >l i 
HnfZXTMI.. (»«,«.. doai ou'«g„iw 
far At» HmûIb pao da libleiux ds lui. La mu- 

_._W. ---,^Ji,ttiâ\<IBnBtiHB\..J.-C^ui, 

i^im ritrgt , dm Si Jatiph il iPaa né- 




U I» ^, ^aal M M BDm nar lau beiu tabliaD 
t*Mt Jha ew t^ftbli.— Ptttv" O"' • P^°l'o 
naaàa.'a^nn la KiliaB du ■(>' S. , fut tiaplaji 
JailMa^amaunaSiiu-QuiDtfiKi^cHiarà 
ium». lié Akard Ht* taJurppin (v. ce uoni), il 
jMiat IW i* M aJranélna Ui plu> achinei pir 
WiaaiMMitaH dBCan«|B(v. » noa). Il m. i 
■4aB_MrfBSv-fluia«Bii-Ji»cpL), B^iBoloanE 
m imim. « 1733, (BltiiB «'c •uccb l.i LcU«- 
MM.IaMlUcaaplii., 1« maAtiniliu. dUro^iit. 
Oak d«.W BBB W^iiua do quatq. auleun ilBliBBi. 

(MMaidaB mattormlwl et quriq. auliai piéca da 
F*«â(| !■ iâUrti , al BBa ^ducl. Iil. da la >'ir 

ORsifJaaiPH'Ai'-.iiiTi'ihcvd.. n^'iPlortncc 
..•*ffiBt«d'»U,rd d-u-Kordr,. J.. Sl-Dwuini,.. 
" — nr 1a pliiloiophir atTa tliénti'BLc- ta cauvvmt 
da^N. J». .. palria , dcln. L..Xn n.c«.hr. 
.Aj|w,a»ii(H«aI. iBolisa, ifcrcii,.,: da l'ind. 
■d& •■ S.c><-P.l.il ir. in^g . .1 c.diuil dr 
Hwi««BJaC1ta>ii|}l"' 
<■ t;6i.QDa da iuiph 



ORTE 

i;4>. FmlirDBi a pub, uua Tia da cuJU«10nlî 

DItSI?n , BOD d'nnt rimilla illuilrt at puiiaBBU 
I J«Ua, d<i> la 1 1* S., plui (ODDua an PrueaiBBf 
Ba« dei C'nui. , ait crlàbia dioi riùti, jw» 



lasn fauiillci «■inirfpl laui'ltoipi dam Booia. 
^.r.millaO[.iBir.lli<aicallld.lJi!dicI,.^laJdit 
ai poiHiiiaut diui l'rut dal'Eiliia d^desi- 

|uai da'ui 1> praVaia. dai armaa,— Nicoln Oaiuli , 

:oinle a* PiliglLno , jiuaral dai Ï^Ditiani paudiBt 

r^puuliuB millliirs au coiBBiaucam. "a ^0* I!) 
Um un i|c •••>• ITiucd. Ui. à la Ula daa ana^tl 
liniiianira , î! mcriia le apneBi de PWiuj. AatocU 
laaï le êéltbre Barth^lani lltianu (^ ea bboi). Il 
lardil 1 la >àritd la r.aauie lialaUla d'jLfBiulal 
xk mai iSogl; anaii raaUieul grin^nl aneCal', il 
.-BHambli da souvaU» Inupai, tanr Isailn ubii 
cnade ^Dertia.iaprilPidiiuadiBila ulniaaBnde, 
la dafeudil a.ac luuia cualH l'ampcr. Maiinilian, 
l u. l'jOEêe luiv. (iSio) iLuBigo, paranitadea 
itiguei de la gucrfa. I.a idual T^niliea loi tl dri' 
iriiue>laluedaDll'«|liaadaSI-Jtaua(daS|.PBB], 
il »n cacpi fui inbui'.—Ouiii (LoTaBasJ, lai- 

lutiu du prtcid. , Blnil ramaia lui 1 la uiat daa 
'ériUleni , peadauClB guerre da 1) ligne de Can>- 
r>i , furBi» le piw. un nrpa d'isranlaria iul, , 
an (UI d( rdiiilat lui radqulablaa baUilleni dea 
SuiiiaieldeiEipagnole, ■i(l>l> •• »*!«««■ «a aidge 
-*- °-^ania, accoii AlriaBu du l'aaoiV uttiit la 
lacaiioB, pana ea fSl.'i au «errim^a L*>b X, 
mf\ay( i La conquda du Inebd d'Urbia. 
la m. de LeoB X . Lohbio Oniai paaia Bu 

liiBu ea Julie. 11 H ditlinguMvwnîla iImi* 



iiEurel d'uB commaDd. de Tordr* i* 

lecanoBi.BéilleinaaBiS., 
> obalaelei que lui oppoaaH la ■ 



_. __ . j da 

papa Grtgeite XIII, at li« arec plw. aarafla iuL 
(OBtroipoiaiiii. Il «muera tool* M.,faKuB* i U 
foudll. d'un mignifiq. caluBit qu'il U|ua >Vtt- 
diuil Odoard Farntie . aeiau de ton pn«Ml., M 
I*. BB 1600. Oa a de lui : ^ir^Miiu cgRaflallB '"if- 



^umidaa ,ij47 , i 

illiofe qsa ' 

rmmginii €t _ 
titliq, Impitlibi 



B(«i 



1 tim. iR^B 

m l« pl« ,. 

:..^.Hy.(qu'n 



, i;^^-!^.! 



iCeoali, 
'laBttOjT iiï* . i'-4 ■• i' l-Ortt'""-''- *-afaa et 






eui.J I Fanittir rOMIia«w fW 
..I nHiniivuiMua, ete»,B<^. 
>, i663 . ia-foL, earrigd «(«It I 

T57n,Tn-(Br'nië ; Anian , iSgS, i&e, b'^^naô 
pi. (irad. aa'inBC. urBiudabl daDiirTan'a«D> 
ee lit. : Farinùi ithemma al d(/f*iMai iOittnt,- 
ijlO, in-i) ;'"l pJ"- ■"■«» <»"■. '•"I "f.- 
_lSi, , ler Inqoeli on huI eooiullat la «••' 
i*<*a» de Rg^ ,Aa TloSn du hommmi if^M 
da Taieiiai . t«.. 4 . al 1) »«lce que L.-A. HtUl» 
a coutacH ( Oniai dini U JfafWii gxr j tlfé S f. , 
i8li,î'ad.,pjB->i3. , >-i' 
OHiini. T. BinatT Xinu Wfnc 
ORTA (GiBciti da}. V. Beaio. 
ORTB (S., aiwniie JT) , mmma. da Wa i w I > 
l'4p«qBBdakl|.Barilidi««l, M'ait da CM bMBii 
f^BBaaal jm,mMminlÊ MtM* llHMHdM , 



ora 




Clr^'cTi! 



A [ÇMOk» COMEZ 

' le . JiliÉluiiiif— ■ ■> JV^a ra7# J« 
,.., _ f«ni<,ctiP.«l>t-"' »— ■*- 

dtrÈlmU.TtiiwM. 17611 uU. Il •>(«»»■»*■ 

^af«l; rié^Bt<x«*>.ilAl;73.'a-4-7^- 

177S . w^ ; IiJtnÉaEa jatr » tlmêJa i^ «/kri 
^ «M mm Jr Iru^any y'jJu «àxw. itiJ.. 
■};««*-4:niHru a^anditU i ttm , *U. tir.. 
aJT, I-^, »4: ue«.u.ut. de ].^M«upa. 

~ ' -lit tpLiaiti», etc. I]SS. «-S ; Au 

— " j M ■■■ *n* "»" *e- 

Ikacns {*. (f WB. .«<■ | ihlit fc« S.p iv. CI 
ORIKLL -iv OfiBTELr^iuual, a lu. tV- 
•Htû d.j<f «■jH.laP.^i-Bu.ii» pirutd, 
rUlcMk(H;j-Aaflâcm, «VaW' llrludi « 




IU« dt fftiur la cirtn |hiI, 



■M II . ni^'tipuic, IL», e 



« MuJ^ t Duui. LL Je Tl^iMrui fafrmph. , AJ. 

«H fUru i/IBfrafhlm lobhln. Alttri . ligï 
t0ag, lOij, iB-taL. «I riuai lam ■ I'iUm uiiiiu 
du mena iiiil. ; Auiflttnu-n iMr- niuiiiuifiii <kUi, 

qudi). •;a><:^ln d. IVul^^gi. .74u . iG^, oui 
nu» JnHimifiirCJfÙa , I vflirjiiu niumiimaUi. 
*B»»rt.lS7Ï..M. 
ORTIUUKï.! DrLO&TIC[JE£[tK<i»i. d'i 



a^crij 4c Tabdr. ■ a^ 

Oaad«l«; r..— ».. >■* ^_^ S^f 

'B 16S1 > Orii O £l«i*^ K 
Lriptif b cl'urf «Inard-a. ■ 

•Si-:. 







Tit trK 4iitui«UMi 



Afi •• l'ro.<.<.n.r,i. 



•^.. 1696. i»+ 
. Bë 1 Skninï.n' *B 1717. ■. (te i«b*i«' 

OSTArfCnui d*). icl.(i«.dc rMdnkO- 

1> L«gc, d«r*9rS( MiKn. jo^^n itÀZ, m 

URVAL il<au d%%,IbMTcULuu. 
URYILLE ;/.cv«M»fepr> d }. M-«ii» 
wrO VI^^OIUF. B<4 AndlirJiB en d^, * 

pvi* U liii^nuin , •«■«■•!(» MB p*T . tvfct^ 
'- — —-■■'•— -'-'--^— '-J — 1 riT^Bi, 

Hl di.«r.a conlPdct. D(~7(^!v^ 
iiao.lfDf BOBad rnlMi. nw 
d 'Aaiurd • or rn nplit «MH 4«ii 



tojâlM cMUa ^lnllii^ia*1a'w4;4a.1«*il ^ 



paar IrvniUer «m 'oliii 



(•«9) 



nI:^b•»«^ad».^■> lit 
â«l.rf . .;3o-3g. àm. 

t.(U»>rl- qni •ppaclifi 

fHM'ao B. ) O- . »n o»... - - -.. 

rtrag* ta iialr. paLlii ^P.lta^ 



MtV d'Or- 



« d« MS.. 



rc dn II 



ai fDBI 



ha DBrvilU-m . i<ii 11 biHàoéh. Ba 
■&iri«*(.<r,i8oe, .a-^.-Pimrïd-On 
■riwfïï*ciJ-^ m- rn I7J5), lT>it S11B 
ra )x(i«i » «lonr Jicrrun I'^iLIph a dobn 
Ik»!.. 1740, in-8.-N.col»-PhLlipp 
■prrat d(npf*cerf., a itmi oD Aftuei 

a. IIS.,, mUl.onn* dïo. IcClolof. 
lÛtoneaB .pul']. • Pirii Cl 1770. 
ÈTCONTAHT d-). V, CosiinT, 
JIV^ (Locia GOlLLOUKT.ioBi 
(^4nl, oa rirt-iuïral de 11 mari» 








i^illt 


,7î*t'.B- 


IIM«l..FBêd'ppf« 






ïl*r:^.'3 


t'"'. 


k forent. n 


Wi.i«id«u... 




,>,.d'«:tabrg 


««=«..?:□. iidD 






f*Hum<«B<iro.i, 


où il 




i!*-.Q».h,.»<.i.a 


.*., 


n,,g3,il« 


^<ri«irr,d. S> Magld 




ynilaju- 


.hli». 'Arao. qa.« 


la F 




Initm jeun en pi y ■ 


""g 


rô-ig'-o'™ 


lehlDdomo». 












laini q..l.,ue Itmp. 


lo liât 








^ _ a Cujatlt tKlirBntalianil/HÊ , m 
■rbm •il>pwi;(lc»i«53 . Orlitani, 1641, 

■iiTi Jcu dtpecto dotall- 

■atb^'KM, 1664, in^.r. Or; fut 
HlilUrtOrTORO|Tj,(innMiir«ia. io- 
1^1^, d*P<^iBa»(ll.'UIU, cgD' 

6W'fewt"-.;:.ffi:«*..- 

H*I* idipia di tf gnuBd-AugoiM, Ail 
( tfWdal», lanqaa an milieu dri qua- 
■Afl im taw^pom , il <pDaw li IIIU 
hfllisadMf*"!' ''sn 'tI'I' l«d<|rada 
■•I FaacdlBBBia, Ibtoiptlala m. di 

iiSsld^FaUlpflii, fôt nl**< daa na- 

MmW. U ««Wlil. MM. .1 d<p.ld ' 



«Slà 

^lualaf da U Pobfm (n iMli] , dipoM 
la m. diSii»niDadI*',tnd. ■■ polsaiia it igaBr. 
daea la c£,ix .Ta»!, da MU Jlln. Tanoifa, 
(«a lalin), pub]. <-D 161 1 at tAmpt. (« t;i> aiH 



da Dliifui t Onk 
roi SlfUmomt-Àaguttt <aa Patsu 
Tasi» , iSdS , ninpr.dana pli», e 
fcKl El dSDBar t «m ailu 1* ùnon 
lit la Polaraa. 

OSBECK (Pit*»), nrignrai aatanlla 
doia, ■id>arii7», M plud, amijila, liai 



mpipiti 



1 1 Gollia 



ialHr.ala..iilBl>S,in|la 



"oXrge auj' Imibi oriiMalti , Jit'damtUfMmi 
17S0, i;3i, iiit,mne dttebfrvaOaiiniirt'k't 






:. dal'aciil. d»Kt 



IB d'oilac* 



. SiixIihalB. . . . 

'^'''daSlDcLholni! 
è»,a»ad. 



p1aDIMiiM<»daUraBJll«driBAHM>l 

OSBOIlKli:(Fujçoiii,dniT,BBl.,ai*at389, 
ni. au itiS^. avait pria parti «Mir lapariaB. at Ctaaa- 
nrll Jana la |uaRa eiTil* da ififo,^ etcafi dirara 

d^ifàî/paJ^j aunaiu7r*î'tinc*lin dr»B*CU , 
lia pabl. divsn toriti , panai Inqnab maa aitar. i 
4>i. èuHjli. <,ui ant a- gr. Baab. d'M^TaH 
1« opnKulaid'Otborna oui M rdanii aB Mi, u 



n-S, al 



—Uni 



iB d* la aj 
a U>(ga 

E> Dcxra • 



qua9tBt;a»IMdaDaS 
rai d^Awri* , II ht nia a t 
ta Nadia, ùaii que VcadI 



V«.i«,,..t.m. d'».(it 

iiUL, ; Ziiir Ibninluiiii txmliuUa DCXIU irm- 

capfarain hgU meMica. VanîM^ jGdC, JB-j. 

OBEE, Gla daKan, la l« daa («poilu prtpUlat 
dîna l'nrdia dnVihlaa, ijcnt anal lai itnaa da 
Jaroboam u , roi d'Iira.l , d'Oaiai , JgalkaB . Achat 
CI &<chiaa , nû da Joda , et m., I(< da plu da 
go aaa, it» l'an 7«4 ai. J.-C. 8a pnphM* ail dl- 
• il^a aB & cliap. La* Gnca cAèbraat ta Au le I J 
Klnlira H l«LatiBa]a4 JBilIel.-<-Olfi II , ila 
d'Éla , darn. ni d'iarall , caupin coam Pbacda , 
la tna al l'empan dn ItAm | mail II aa li laria 
—*ifi daaa SaBUria par Salanaïur , 

, d|k trib» d'Iand. 

tUI&KDER (&n>lli}, eilibn lUalof. paataaL , 
Ht «1 14^ I GinrabiBaia aa r«Be<iBM, Il lai 
Andaa à eacad^mia da WilHaibari , 'ambrUH l'oa 
Jai praa. la r^fàrmlrda taAt, iTaaiBI paalanr da 
Narembera aa iSÙ,m^aBn à loulea laa aainb. 
ai fucaai ditcuIA l^MktM da la pnfauiaa da 
roi ai canBue Maf.kWB da «oarea^M d'Aap- 
tioarf , «oit plai. IdJaa MUTelWqB'il aoutIM me 

S'il prftaadiit aïoir Ilen.aOD parVimpalatiaB 
Il Jonlea dt J^na-Cbrbt , mala parViotioia 
union 3a la JoMica ■Dbilaatiaile da Diaa atae aoa 
iaiaC*. VBist. du yariatfa tu . aie.,'fBlIlBMi*l}. 
11 aawiini paUiqacei. ««iu doeinst mttm h a. 

i Kcauiiilian aa iSA». Bea piAi'elaaa lAmiBlrtat 
an Poiua.oailtflaltalKvil.H aaa ilialnlw y 
•aataBisra aaMaaaaa h bodi ri'O/luAHilai. 
Oa a da lai «B ■£ Sembla d'auTT. lamhA aajsar- 
d'bai *Bi ronlU', M teat on trenran laa tiMi 
dua U BMiM. da (Mniar , daai lia tiagm da 
Taiatill>, iM, Id aenl aaa PoB (iu antara, pw 
aa iBHld , eM UlttuM Harmo^w <aM(a((aa Ut. à , 
WI«, là?, tarfal. — iaa C " 



r«taM,,£ii'4ww(i 



EUdîiâ«fM'4>a*>> 






OSHi 



ttiu ih4ulog. , ùiil,l,e, jiujoi.till.iiL), 

^cmlerg.ilu. CD ibo^-Onideluib»!!' 
' wup il-su>r. da coDirarene , li pluMrt on ilLg. 
»iid._Ai.JrrO>ii!iDU. 1' Gli ^D Ldc I'Idiidd 
nJ «a lâtil . fiil cliiiui-Uct di L*uBir«nil« <]e Tu- 
Liagae lu l6l>5 . <t m. en 1617. Plui. cuiar. Ihtola- 
giqpii aa-û 1 pub), ont en le deilia de «m d* hi 
^nl , de iOD père el d> igo frère. — Jeia-Andr. 
Q«iHDt> , prgtaUem. d> U fjinUla dei pcéced. 
tUûlDticn e(phaulD|(UO , BiIiTuliiiigeii en 16» 

■ ,fre>Mdclicalltptlecn iSg7.0a ■ de lui :'<<. 
ti^jrlii Bibnrorum . gatiLuai n cliriiliaKarut 
Tobingns . 1(173 . ia-î ; 7>wialui thtohtirnj de 
■HCia^îd. , m^.ia^i d» ononenl. lurplu.. 

^^^l'jÛrfÎM'trp^'" "" '' '"'" ''' "" 

OSIASauOZtAS. V. it 

asIDItlS-GÉTlliiiitJ 
l'im chrAUpne !■« 47. C 
luUian (U*. de /.ra.- 



( «930 ) OSOR 

■ "■■ M'.eeOfn 

iple de C< 



ne 8al. el d 






reU-iri 



iÛd^tT^nî pi^VuuiTi'Tên''iuiea(4iré< d' 
Virgile. Scri.érùii a publ. auelq rngaieai Se celle 

OSIO (Ffa.iïJ . fc,i,,iB .liiut'eî f"™d."nî''i 
Ulu BB ISB; , d'une inc. ftin,[le , euhreu. l'i<t>t 
•Cfl^HHliifue , (t piaCaa la rL^lor. i l'uniienilii 
dePlilMe. TouteneanipiMlut d» lierii.gu» . dn 

jiK^r'iu-e^ûpiirdV pUî™ «w«z.'d« 

bbl-IUll». du muj'M ige lonqu-il n. de ]• peiK 
enlGJl. lU biu* en M.S>. de. >>»fl'u . de. A«- 
rangUM, ieifanétyrigiici.t-u. Oo peut ranittller 
•ur (Mb 11 JhwU /KM-iil. de TLr.boMhi„ t. 8. Bh 

dtnt diffcren. "w. , 'itû ifm U nMaH-!"!»- 
li^uiUt. ilal. , Ici «Bun iIolicaniHi .ttnolor, , la 
colled, de MuriUrl , etc. 

aUillS(i.irlliolDK.J SU de Jupilet el deKiehd , 
<il U cau<iu<le di fEfyMe . ri épauii lui. Il fut 
lUioÉne pic a»B frire Tjpion. On iroil qoe lei 
Crtci . enul eu coaDiiti. du lulle que le. Kgjp- 

B"""* leur (té une ■i)>étlii|ie ■ udieu-leiUll- 
leuT , qae le. locigai Grec, crofiicul lire lufli l< 
intae qw B.cehui. t» ,^ril« en qu'O.ieÛ et I.b 
dirent de. diriuil^, ««ml .llégori,».. , a». 
Lkine. du •oleil et 4e It trm. 
- OSJOS . *,«iue do Curdoue .u i<n.p.dii-raM«, 
d-Ill>bdn. (195). euBfca U foi d.i, I. panJcutL^n 

■ree *d.i «.'roBiilB de ^^/iTitài Vrapn^l 

CoBtUnc, >rV.euu pour l'irlMUme, r.xi» 1 Sir. 

Orij. r.,lul d». M ..Ile r-pl.cor'.lé .%im'.Tu"3j; 

Tu' ''"***™""'"'''ï°*'""'f'»p"«"<i"» 

OSttiNnplBI&lOTHHA»!''. .urnOmToti el 
C*,„j- ( u »tov.f.«» ou M.q(i*r.Bl ) . f-nd.l.ur 
de I enftn sthunin «I de II deniitie dct O.niO' 
lu, Bifaii i fsuàout, t> ttiiiiytne. ■■•• eS? de 
rli^(.[l>ïgda J..a.).Ch•fd-■■Mlrib(ld<Tu^ke■ 
te. ddbn. d. l'e^plr. i.IdJGukidt qu> ».M.t d'Kr. 
r«„«eeB,«>i.(V.H..VDlI).filb..lre^on- 

mtn.ela. wjiGÏérMi. nîstide J.-G.;. .pli, 
«• t*|M ilerteiu J. »7 m. Ce pnnceeoDqudniiI. 
«^ |i p.r lui . mtflw OUI, ptf 1, dTBSILiu <iu'>l 
I4PW, ■ Ib1m4«h rtfaUMB di b«M4 , dt juMit* 




pruviucri r.il le uulnil uuuuise M ca^tt^TS 
< lit un riaoe heuirai , une lonfui ns et l«MpB 
d'Oiu.»: - OaBAii ou Oth-hr U, 16- a^ 
sibonau. utDDti tor la ItaBi de C*|KUBtii«fb.i 



■■■li. !• uépulit. a» Mnitlplule. 

. l'iidg. 1017 t.6.SdeJ..C>t. 

[ , an t^inliDB d( l'iaiulleù* 
rigeu eiuuita dei truiifM m k 



-meisnâ- 



aaitie- l^a lureur «ivuHie ao r'uive.rai 
Jéhgjitf cûatre U valeur d'un peuple qui £0a 

fiôdirne^t'a^ «aire leur jriD*.i^rtMO.,«i^; 
"Ai^ te. ■ecnoil ivec nusa d'itn'^écMnCth- 

.niilut puni. le. i..L.«iro d'uu,^ k^ 
qu'il niUim.itl"i»éoie 10 n«. Hûji^h* 
ce d>n|i<;reui prBjal qdt lui ..myaîiriM 



dir>n{ilde]iibai(Mni*g. loJi ),AetMr«M 
Sepi-ToundeComiaotinopl. e«r la jui» i^nll, 

rji remiMiil MuK.pb4 !•* «a petisi.lt bapin. 
r pir. Pic><jquidePr<niiu;p.Piem«ri|r>kV 
une nialioa de le eilitlropl»: ,,ui hIMb. t. «n 
jin Il OiiiiB „<! iiti.».» m «u .^ 




que daSiliiLunea 107^. Il gdaucHauiui^Hi» 
liMe Iw Biaill de 1. «nquîle . Tarerai. U |ub*r|k 

^ïî^'eTi^M'^"" "'■"'"' '" "^' * 

OSMO«D (N.), libnire à I>.Tit , m. m Hd,<« 
.u.. d'un Dielu,».. Uf>g^ki^„ „ crtSir* 
rt^n!, »»• a img^ùri . eu. , P«îr^. 

Itul. in-8. '^ 

OSORIO ( JfoAjtl ) , ahilre «crÎTaÎB ty- 

dx i(i' S, , a> 1 LiiboBBa *b 1506 , eaibniu (M 

-'Cléiiul.,el •«;*»• •• fnntoi taluK*^ 

ilaiiai lapbOoHp^t* Ml» lav|qM Miat^â^ 



Mat «a» le Vttfpi , il P"!-"* ">« ipololî» qui 

B.I Ai reuKiffi* « iB-r- * *''"■=' 'V'4 '"1: 
IP-IOl. L« ploi T«l»rc|U»hI« a* ca *C7iU rtt telul 

™iu. L-fc««.. 1571 ; Clogoe , iS8. , i.-S. 
tliM., 1^. iiHfel.: CoûdIt' , irai .3iol.u.-ri; 

e. . d«-.- "»• «p*" d" """? '° '"",""!?; 

te"!/^' -\n>M. làr <(u.lîue. - un. àa fcril. 



(iiti) 



(M90 



pnil. 3 jok» . 



u prMJiW W 



d6Sa.TlI°Ut:t. i*'J , Mtd- . "•' '0 '536 J»"" 
d.«w it'Awl., U. a-uo opcnltur d. campigi» 
luTiDooutniftBl'IaaliiUcl. dnimaH^fd. 

é'ftill iB'^fff I... .»liiH^ir*ifc«H. 



4« Vïloô S" '"' "" 



>,^ premier» npJditiDD) « Clud., épatti «H- 

nnBli. noma^Oinr, iial p^riL «r Dub^lCÉ 

• I) nniaFiil ail il iliiit (m Bai t la bail* MiliÏM. 

Le milhe^ireni pho lalt aTM-MIs «uMMiaMl 

nijlbeurcuse ipe lll , «nu pûar» •«»■,■* 

Icmme i[a'il aiiil panlui dapati lBa|-4«aiBt, at 

ineiac 11 plupart de MtpnxbH cIdaMt •■!■, A| 

IuL faiam e«Jn<> pir ub* hORiUa caiMnpG*. 

" Sn, il fui prïr^il. U Tué, «t. poai eonlil* 

afarinDD , il •■rrfciit t H ehlra Baliiaa : Il n. 

■Itroitr <ic n raca , charad da chacal il JPtM* 

im. Sa foiàÊt , «eritai ta lanfma plliqua , la- 

"«"■"> Pî^»' '♦»;»'. p™qw"tib.ai. 

ADDuii aa ABflaWira. Hacp^nan la trUaklt 
projc pciU^a auliiaa ^adfaa fngiMia 
il|>ul]liiFani7(fo.Bai»Bn|tf parUtacafa^a 
tr prrniL^ca puUiotiaa , Il ncurillil i'tatn» 
rmut miaiiac. dana lia m«au|an da l'Ecoaa , 

i'<>:,. 2 vul. in-rsl. J. SmilbpuUia auuî lépJZn 
J O,.o., et ^uun baidai , Edinliaiiri , i^ Haia 
o.. ug lirdi. p» 1 TJToquir aa douta n^uUiaeticirf 
]<• loulo. c=i poAiaa . al 1. qoetalla fai ,i„. n p.- 
ait iiiiaurJ bui praaqua cerUin qu, Haepbanoa 
.. bmilli nu firaiit qaa noaLfiat liaaiiçanp la* Ute 

mllccDl rien. Et aa efat, iii l'àa ni 1-aair. n'.t<"> 



OflÛÔuirîSÛùu-HicoLu) , aneat. nMtnbi 
Jj la aaailiaa aalipMl* , ni 1 Pana mujUo. 
■ _ à^Jhaa par div fcaru qui la prdcipiil- 
^S^ iBCTaïTl. .(«l-li»" qui ""*' ■!'=- 
<hM. Ilw3rdV i UïM«"t.oa p.f oad., .1 
«•■ haart 4»1<>Ù ÏVI , al P0ur.a1.1l la. «oii- 

Ta. «u Ugar prtlaita de pni»- 
rtiaamiat d'*>iltr fdahafto-l 10 
na 11 mort. OueliB . domioc pi. 
kt, a'init polo' ""»' j '' '"" 



z ".^^,:„^ri ;r.rrr= ..i*i.di"i'd. iv«i= a. 



-f- ■— J il .« « daaa la > S. , al «ta» aa poac 
S IW^ 1.1 d. Karfaa.fP ddT*^ »«° 



,«ii-il p 



Il daai hai 



la ^ppaaant qu* 









. . [ira ihuU lur U mtmt 

Die ? BpBo la uxiiU lilUriire , coapaa aaua le 
om de BighUiui Soaeir,» tait rédiftt tl publiât 
ar iQD priiidnt, M. Hickamia ( Edimbaui^ , 
8o5,I lol. iB-B},UBrappaTlqainaatrort«Biaiit 
. rappuideraatliiBlieHedaapotDaidanl ili'i|it, 

liqui atec upa tnducl. lai. IKifnle , 

i(. dea potniei publié! par Mtepbec- 
iapuii impriml calla du 14 .ulm , 
Snilh , el Irid. iB rnai. par Grifal- 
Sl-G*>ig>i , 1794 . 3 ml. >D-iS. Caa 
loclioBi OBI m reuuiaa p« 1. Iibnîra 
Ita a Tiil fricidcT d'aaa Itolict lar 
il U futtlian nlalira à l'outAnljcUa' 
ilcspoiincid'Oiiiaa,fti Giaguapf, iSlo. av. 
■"■' ■ ladecoppaUJubeureuMaiBiimiDa 
■ rnD(iii , par M. BaODF-Lorpiiaa. 
Up beau lahltau doGiroJat. al fopén do Barda, 
ai- MH. Le Suanr at da Juuj , ont ^Id coBpoadi 
,0, l'iiiirii.Jliiin du po«la <CD»aia. 
OSSUUASKi ( Gkuxiie; . gr.nd ■ cbaocalkr d> 
=lo«oe,oéeBl^. tandil.danilacoBrad'uaa 

l da ii»p.,iilion rout fiiro dlira Jaap Cniaiir, 
pr» 1> mort deWIadLilM , lonqu^fut frappé 
'uDiiili.iiKi d'apoplaui en i65b. Ou peut WB- 
iilipr, .UT II Tia de eat illuaira pareoaBaaa , l* 
3 ds U fliofm/iA. pt^ntln, pat H. fbadéa 

0;>SO»E, ou nielx OSSDI4A ( dea Pibio 
TELLh/.V GIRON, duc d';.hoBiBi< d'Aatat- 
■ Valladolid ca 1579 , Et ... éladaa 1 
Salaaiioque, parut da boaaa b«n 






da> coarliHai al la dupîce da owatina 
uiiicild da a«B «pril. Ajaairafa Pot^a 
luer da Ilidrid, il alla d'abord an Pnace, 
iuileeaPorui|Bl|raTiBt aa Kapagaa af rèl 
Pliilippa II, at a'aluehaludaada twa, 
nicdalre du Bsuieaa toi. ■aia la* cmH^ 
u .al untmi H naMiMUMlV, fmi; 



OTHE ( »3S ) OTja( 

1T«I>JT1lOi. moi. âu rtUB. -[O. lï l«- djnnil , Hll ^Uf Birringlon. ".^ttkrtllln; 

, ^^ nuinum. prrtttut pour ï IDC gfginshie- 

* AL nADllV(A|(lij'i.SAiD).>oids 

. OTll!ilA> lUN AFPilN , li irolv da^Ul^ti . 

m a3 d'/rwg^ ( 6i4 Si 5.'-mÎ(C. 

iiriii , humihi , Dan pjit^kiriBhMe 

Miii^lm»infir.iiL Janinne]ljtcoliquéjci;m.i>'.on 

«M Riior». nnircm pir einur un TOJeanlcDlcnicat 
B^acral, MaL.ironi:^ ,- fili /'^DuKcckr, proAint 
I 11 dkipdiition dfi raprti*, conapir' cumrs le 
iBl>Ftf'. Itf lurpriL (Uni ton 'palaii, alV paiiairdd 
.rii]3Si]en.cg.(S5(>d>i J'-C.;. C'ctliOUnnao 
<|u>Jj.ilUdiiUjcddil. , poildeliMckkf.doil» 

OTTfo'cCKXsis)'. liibnlMoicI oniDIililti , 
iin l6J4danilf pùlidiHuHE-CiUrl.lurmoolll 
.ui Ici obilicl» dr I. milirç ponr dt'TcaiH'uD dfl 

l.ouri. Cp > de Uù UP gr. Dume; d'ourr. , daaf on 
l^lc dini I.. b«B.. .11™. , .t donl !.. 



uiIkJh Bitltitr.i. une l.il.tisllj. n 1,; l.ini- 
. I<40t!ii>»cl.»< . mmiuiiLi pr un ctr.lt 
36S tuadro , ijifi fuiiil li'loiir di (e mo- 

iUA(HA>ci>-Scvni), impuni, rom. , 
Kit l'iB 1)7. PliiU|ipï. qai parrlnl à l'ui- 

<i <t<a.. >t cllt rendit loa cpouiTi'tenili 
ilitwiuirtt. Api^l II «. .le Philippe il 
>k.v>6[»rlMu (v. te non],giii:il» 
l4 4auune lihtldr, It v Ë>ilHl>uii, 
ogOtanaciue de! màdilUë» fctci citai.. 
lAdWiurtouto •on» dtnMioi. 
:(Aia«MV.sEB MumaïUDRNMDnAH- 

lilin Jb 4- S.'ai Vb'^.'( 11- JïJ.-C.'^.'hi 
I «tr. ioiiu : raH£AA-0(i>,ou. pUu cor- 
TartiÀh-rtmàaiy (hiil.'d^ ïwnin ed- 
bhmoud. mlUua de Udyn^lWileiei»- 

S. de''rWe.'l.ï'd.V-C.irc|«Ile«f. 
■Hiie dn U%. it U B.l>ua^ du Rci 1 

a.»bTten..de.«y.««i;u.clc. 

l»01t5lîl(TALi.l««). Klbir.1, poToDli. 
i.. aiiDr d^laeInducl. dc^ Unrfifuu 
ib,(a>Hip*hiD,.Cnca>..,, rSi4.;D-4, 

it>4.. i6M,'iii"4! — EmmenrFwn"'"l! 



Lkaurc M Atiice, «I l'ilftelu à 
B^e 1b4«ïii|DO0u ludetque Si 
acib*i> len lùiA. le plui ikcL. 



jWinfB plui 



mn— ttitCtllviftiJifs., I, 5., 

a, OHTKÉB 01. OTTAH, .oyK. nor- 
ia g- S., ^J.U BJ^^JDU=pw»^j^deNo<- 

■it>ni AnglcuriF. où II prti aMoK^eJi '° 






I.i70i.i= 

OTUON(U. si^inl 
n>. 4=Q.ll,.,.*iW= 

{c>eAc«pir dci pi 



'3>déJ.-t 



l..ri«»dD« 
_d.*ï«i,.J 



_.>. -llion.daDl loncIil.filpiejiïedBlil.in. de 
inodir.l,onMd'ilil<grilif;BMi>iln'«ll;"d«rl.pp.- 
i-emmti^ fjqc I accjtian pour le deflflreq contra 
" jmimAmiV rôl-il un de> prcmïeri i icconder 11 



necail un» !• iJBg jl «erilier pmompin oe 1 (B- 

ifueurit nuilivlfRanie.^liil prtrrirïJ>i»ih-Aui- 
iiiflt Oflija'iiqai celle DominaL religuïil i jiniii] 
lU» la (eule , cLqu'uno Iroupc dl'eréineicri liar- - 
riliil pcrpcludWin., ic décide 1 une gnndi entre- ■ 
iffile. Vingl'On loldaU l'cnl^reDI, U niineiil xa 
camp dd pr^lDriani, le profiliment :.MeplM lOD * 
paili >e Broi»t de ioub ccuk w*e heUTle b froide 
i<<i=nl<dniiiilciiiWr.ilaioldiWI*Tueillapiipulaco 
lom à ICI pMBa ; !<• \Ua de Ctlba et d» Pitan aoi; t 

GermaaicprotlKiiciliaarLVilemui.elK inerre * 
«Tile recomoient" 0T« pU" d» f"'™' 4"» lOUi 
Viad». Olboo. lamiclKlIiri le danger que vo- • 
iuplueus flUnd luut eil t(IDq utile , tort deSomc, ^ 

el arcjniûl ici fercei ivec un iH qui leur lliuie ta 
luperioiile en Ligurie . lar lei c6l(i de la Narbo- 

tif uK'dMÛljiu el de la pralongaUm de la guerrg.. 
a .Eut eaVTr d'an leul «>up, n.'Ittfi alUsdi. tea 
Ic'gioiii de Hriile et d'IlUria qmi'dcilnal plui qni 
doubler lea Tmch, il Utt. haMîlle i Cdciai el 1 
VaUn prii de IHdrii*. Qu>cu«t mille dei iteu 
-lAbn .ur le cluspde tanille, «t loui eepiodint 



OTBO 

■on pTili : «onenl df I guirrci eiiilei. *l Tojinl 

dBase I. m. lï ooTrril 6». Il B-trail .■leort .ju^ 
3; agi. Toui I» hinotievi h is<i •ecordti ■ Isutr 
IVrolime uline «t limpU, U^f'cilM» .^i Ji f j- 
nJK(i[iiidai>tOlhoaGi fnun riini »ii> funeitc 
(ilr^milé. Il Mta Im lelirci Ac r[>ni m amii. 
ptjorrutvliidntjilsieipuliuag, cldiilriLui loua 

rtrenl-ili.Da porlial loa c»[pi labliihsr. H ne 
manltéiiidl-lti 1 T^elUm qi/uiie Uclila duDH- 
Unle «lifooKaK. 
«TfiaN (Sf»-r) ; fiiqae âc Bimb^rg <d IlOï , 

Tifoiifill De relnuT dini loa dioca», le 'épénble 

Itbium de Siellii t diCamin, cl m. il Sailia 
ll3^0ac^lil>re» rtK 1(3 juillet, Mil uie » 

OTBON I". dit /■ Grand, le fn'mitr friact 

■IloiUBd qui lit p«Tli •iei[i*tul le litre d'eiDne- 
nur , d4 en gti, iuii fiti de Henri . du VCuft», 



Apalla. Ml premieret ÔpenUoai furcL, 
■«uaa et-lti Bongroi. quM bitlit en rluiiean nb- 
coittrei, el lui^gilt il Steat l'Occidenl qu'ill dc- 
Tuliienl dipuii liol d'iunéai. 11 rcmdiliiKuLle la 

Lwii-d'Outremcr qui liiail cntr^ en U|#iûie , dë- 
St in duc do Franconie tl de W^ , ol •'■• 
Ti^ fuqsg dagi la Cbam^igne, rotci de rilouc- 
B»CD AllelijagliaUrla rdralUdawgUitUfOri. 
il nmM p:u> ttrd eg Fr.»», tg«Mpr.«;Durir 
UIW fgil Lnuia-d-Ouliemer qu-BugHtlf^r^ . 
«DU Tuul, relecjil priugnier. Olling i^n(g jtit- 
^'aopièi do l'arii . et utiù» Roues ; «ait , 
■bandooud par le comte de ivnJr* , il fol coq- 
traigl dtnlaumer pour la dsti^gie rMtjilagi ni 
êlaM. PhiioI 1 reDDuteUr rempite deXhacle- 

roi de. Umbardi'el empcr. parle pape Jeia %tl 

!«i lui |itdUaemfBI do fidélité" lur le lagibcfcude 
l Pierre, Lca 0«iei de ca Dtf li«uâre oe noua 
permaliint (tai d'coLrfir dajia loutfta drimjla du 
. .T*(ii* ilurieni d'Ollioo I", il aoui inffiri dsdire 

• qaa, ticloriMi turjou» In puiBU . ijirèi a'^lre 
rcodu le BiDBatquc [«plut puiuaat de rOccidrsl'. 
cj^raud T"<"t m. '» 9?3 * M.r.l.b.n an Ttai- 

ïïlÊ.W, «I;!ti«i"d. M "si^J|4V''. ■ : "■»•". 
dti Mlrm. m«' Oi/>o«-li-Gra'JjarT. G. \o.i- 
lil, Ilall* . t^ . lu-Sfao allei^—'UiaOK U , 
dil URaHx, % du praciident A d'Àd^a.ao da 
' .• BoDfolge . uT^an D&. lui ucre loi d* Germa- 
■ia ao gSl , el prockoid empereur an 973 , aprtt 
l)D0ft<|j WB ptcv, dasa uDa aiiEuM - ' 
Haidebourg. RaolJe Biin. Itmpi , Ue 
litre , Mn couiia/^lail eo«i«»ad m| 

r^t^iia d' FieiamieB. Olliog narcll _.. 

(ompal^taur qui u'anÂ po.ni tngn AlMMiie , It 

• Gi pnaoAAer. M |-««>.vi>g''i'iri EÎn^il Ëi 

1*' mimiSM tlHi ■!» , fili ■oiqÛjU pterJ- 

^ESiïu* JfjSTBM^ d-'ë.™» "jVi uiii'di'! 

Bl/laMA^^BpénaLa • Uiliou if, «Ubla <ia« 

^Wda fûia i;HI*ai<«iie pjr i^. priiet^.,. t.V„ . 
^ranl 4» b -fAaOB^e du j>uh <'inF«»>ir . Il !<• 
COBduull i li*«li,'b>g.i; »». lea p.*L.I> ri t« 

CbJi tei^HUtl le WrtiiieDl <l#(i'Jei la ii«Mlà 
»ar B,ir.,0.b«mç,«l.,il^e.,.,,^. 
wu^aa Hilaa .a'eyt^a da.aaut oJle , el r fat 

iii'Biwili' ' f '■juji' njiiii/iii "Il 






det e 



g lllea 



prMÎt^JbM,i<UbbT HIT le S^^&idta C^ 
(oireï. ifoi {d »«il <nebÉiiê pat Cna»MHa 
[I..C1 ■oBi)îlad*u.iémepogicl.a..rr i«Cran 

lili k B«n(tiMi f ailndra l'nriaH di m (na 
pei, il r fut ai>i<ig<dB..> lOD ptlaia ^wlea B.aw 
r^tolléi, n'eut que le Irmp. de rofaie nK It 
ojpe pour *aaoutlrairv4 la fgreur de Ig ikogialai', 
e( Bi. g PiterDo.ea tlxa,€motiitOBmtfmt'ittfïï 
de CexHMiiu.x^ l'iUil taaaH» daaa >•> h»m- 

[1 n. de usa suri . ■ qui ce pngca «tHI fair w- 
elierlttile. — OthovIV, miMr. i'AllaaiM., 
uë «en 1175. <t4l la MMliM iili la ll«*fl , <■ 
de BKiiie, (gisaMoid U Liai . rt de MllbiU'. 
prlnieM» d'A»Kl»l*n.. Ilaena<U<debaa«kan 
Tti CDD! da Rietard-Ccrui-JeUM , bb aa.1. 
qui l'arcaeilM aTeel.oot^ . eU». aatif» rjr^ 

lippe-Augaila , OlbuD , qui avait tu ai ai W— •■'»- 
ail n(i un grand ugmbrc de paetaïaaaa llb- 

luHtu.'PuiLiM.'anper. d'Allimûn). L »>■ 
K^uia ion. le. druiU donl jouiuaiecrr., *9ta n- 
lalie. fil de plnde. wg(e..><.na a* ppe Uae- 
ceollll, qui le couragai eaïaiig. M faKoatiatat 

!eu de tann. (pré. . piro ^*<J t«b1*Î( «al u M 
FrrJ^nc {v. Futbf.aïc 11 ) la PoaiUa . walg 

palamel. Sugtenu par le' M» A' h ti^trûrrt .CMm 
euagerra u paiiianca sa 4Ll«(Bafaa . et a'aM t 
J«iB-S.ai-TarTe pour fjfef b gua '- 



mridejplii.de iHkixiu hi 

4uSa û! oubiieTA J, : 



■-.t rg( ^ 



rul de 1 



PUndra 

par Fkilififae-A 

■iD.wiiA , «4 il r*» 

B-.aau.tadiiMaaia 
i.'eua Ml niaagria 

• '« B^tria.tlk * 
9 du daedaBralslJ. 
paru plaa baal, U 



OTHDS , di 

J;«inpereurHgo.i 



■S. .«ail HaJeLl 

. SI d'fciu*. . ni* . 

iilV.Aprte.»Utblae 
ileri . a *e nadM 1 9 



Ugr"àgiTm^ÏÏ'dV'«llt"T!inj'!'^Z«' * Cî^ 
IrjlEe 1. puiia i cnbrawgc la ne I. de ftlwd 
daa. le (n<«.»ltA> Je KorinanJ , dooi A MB 
eotailF iLW. «Miv» u l~ri<aieal À En., lia^a 
dan. et p..iH «W^ Ul H. ; na.1 a«i l.fc,, tii^ 



.. datn<l.«tu.Jl.aMn>l,*ailtt.ikb lldÉM 

% ««.Ito. du «ad. j- 
nWrr fiaimeT, lirraa » 
4'UroM. IVaeibe, d'M' 

(Jmatawg a#W Hi 



"Ou 






% { sïSS ) OTTO 



Tl*4>I 



E Bl^HlIlMiB a «■ cunlinuit , ilc- 
i9«.'ai*'<li4t(OlboR. iBiqu'in iiUi. 

P>rt.<i«WTBwJ. W«.r.«.a"Olhoii «D. 
pnliL pu-oufiMHiB ,9tnibsiin, iSiS , ia- 
t . Il rwiwn i I^ïla du pa«nV&Gi>nlliwi 

. 8 Ji la B.hUtlk. pnlnàm nt^miium . At 



il Fpa<lllb*ll'. Au . ipf*« ttlrceinpsri df ta 
lilla cliwptMBca^^riMhrAcpW. Dioi li luiic. 
*» »uMriMM>n»t<U SiDi iDuinli ta JDUi du 
m dïHbHknioic . ChuMB-BuiiUtln , dEhonicl 
dnixlevlikfriteur l'>n l4a5>.. J.C., M, aprèi 
IcA tfair nadoi à rîpJepfifldaacB , fttl nannifr 
acA>i>f4B<da peuple . lOQi le um de jujs. Il 

OTBOKOTSUOBIS (FaiNçoia), llijotogicn cl 
lÔlBiillainil.Iald'iMM mi ' ' 



I t<l!|s»> 



:ilhgli 



lui : Onflita liaiigsrlta: , Frunikir. 1693 , 110 

ti rarkoLca , TiniM. i;oti. in-tl. 

Zurich Mi 161:7 , l'appliqua i l'cLadE dci langui 

diMB pallias l6Si,p»reiHur d'habreueu i6i: 
4'liillDtr* Kd<lw>tlqae lu 166$ . Bl m. tn itiB: 
, Ûa 1 da Ibî ^u4q*H écrit! , dant Ir plut nmin 

iLU.Ktm t éti mRonc, cl i luclic époque il 
M >■• mdrc. — Jeu-Bipliilc Utt . Gl> 4u pri 
«Mat . .4 « 1G61 , prgfcui csticnK.^t l'iiébrcu 
tciick. atiUiité qDalciuH c'criU cnliùrcmcal du 

On<KDÛOuiLEs . Urao). rdd oiancbi 

ffllT '/ShilTiir J^M r" ^°^^-''"^^'- -^fr""f-r 
WTiMw, fcamnn^'M UcIhI^I? comn/nd"" 
n '7i». f" 
> t IlaBIflHfllu, ptiUHi en ISu 

m. Ï^MhiÏB». 

ISaMW 1735 , ftii tu» d^W^G»".!! et prin- 
M*)»t «wata par U r">"^ dci Logts d» R- 

VmLtBwTj U) pnBlorM da la cbapdlt poduEc. 
«P^^Urioal. 

(Vnit ( JuN ) , arlanulitle . i>< n> Suide ti 
t1*7. aaViu» la religion otliDUqua , et ilat ■ 
Kn, «A la uaite da Hinispn. fripp^di Kidii- 
paiUa» pour Ici Uaiuri clnugirci, l'cn-uji dap< 



-* rOMUU dt b 



^' 






■ ItaaJalai: yagrug' 



tltiafîilillaïudt Tkjt 



IX'tâ 






A'ouiilaa, 
illem . p» 
■8, L'a/og-( 

ItKicucll 

Lalln-ltltrei , t. 33 , 



,r^ 74i,TOJ.g«i di 

1 KuroK , !0 lin eniuilc 

>si)]ipi»iliuu du gnnd ouvii|o que wi S)« l!a|hti 
ji8^1i(ioii.«lil.a:WioJe».ci,efTa««*t«U 
ta Tiinipa , i pariicnlaimatit h Aafia , ht h 
mccriiiBnsdtUamanarcIiiadttl* Spu^Ht, d'alC 

|OTtÎ|^'^l), pÀnfrrr»lr?'?i(!tia"^ 
■ ~ '~- ôlcie de Fdlîi Biuaifoni. 

iplu.iljlpfu.:JledePii>IVênati^'I 

. _ "~ Ht itnSl- A'icobf qua f on fût 

d.n. iraCTl-Owrg. ,i Vcioo.. 

OTTO <Kï«weD; . m. juriKOBinlI., aatia. 
Cl pluliriagutfaJ^., ai en im 1 Hin, » Wtïl- 
pl.>l,e, futpnaeHïurl l'uiJ»er..l<d'DlrtchlpaBd. 
prit Je Kl iDDiai , et m. «jndic 1 Br&u* , où 11 
.■ei.;i re^t^, et. ijSti. Ou I de lui nu >utt (lud 

^lui eiliuift toDt ; dt cedilitut mloHUrum tt 
t»''U^piorum lAbtr U^CulaHl , tu. . Fctncfort, 
|^i^ , iB-B , n«tiT. ii,i. . aogui. , Uirachl , ijja ; 
in-H : fapunania , lira da iiiià , iiuditt , itrim- 

1718, iB-Slie,. «tauju,., Brii.a,-t743, ii-8 , 
fig.;DiHei*i(.o/.M(uiij^;,ci,(^rt™<(,Olrac*L 
I7i3, iB-â ; ziiwi/, uaàiu-, icriflU M AewfÂMT 
JervU Ju//.rti,ïic.,ibid., i7aî, iaJ; m*ja,^ 
n.i juru naumi, ele. , Lcyda , i7aS , i tiJ. i,-/.. 

u,r«i... .733-35. s,ui:iDlr.S.i'A-;«L« 

ftoWi» rfn.111 fwt/iunin , Uliichl , 17«Ç, iaS ; 
ïi( InicUuia Jasitaimu miim «il. tt CamimUria , 
lUd., 171g. 3- *d.l.,Bile. i;«a, \a-\;d,fà- 
■ispradinlid symMiçS ixircitmiemim TiUi, 1 t3p. 
B-Ji 1 lie n-le/di.M™« publiramm L,i,r, IjST. 
B-8. M Bcucbiud (■«. et ui-n.) u'a r.il 4ue rap»- 
luire cal ouïr, dtng lei men. iju'U t Idal l'ialtit., 
lUE 11 police in flomioi caaeerBaiu Iti grauda 

OTTO (Locis-CuiLLtciii) , comla da Matlar, 
li au 1754 il.u, le graud-duché da Bada, nul fu- 

iflilrai jlnniini , fut cLirgi! lUcceiÙTm. , «au 
et gouteroam, r^ubltc. , coDtuUira al ÛBpîfrial 
da plut. miuioBi imporUDtei i BarliB, à Landra, 
. Muuicli , ut dciui aoibaiiideur i ViauB* , ai U 
ml grande ptrl au mtriaga de l'anser. HtooUta 
>,.r l'iichiducli. Uiric • Louii*. Dapuii la s* rai- 

qucr tucLout daBi Ici poilct lei phu Aat<l pir 
-nagr. mpdejlie tt un rare ddaiBIbMtaaaat. 

OÎTO-VSMUH. V. ViM. 

OTTOBOH-TERZO. V. Tkwo 

OTTODOM. V. Ali:i»bbm VJIl. 

OTTOCiME 11 , dÉl U r,cleritux , roi dt Bo- 

in rigni par d'iuipurlul. ai gloriauiai cunqitttM 
. iB tniuMil eu IMO le pHnce l^piai piùaual da ' 
Allemagne , et raPu» aice de-diin la Mb* d'aa- 
«eur que lui offraieut le. *l«!|aun. Bodalpt, d, 
labibcurg, iDB graud-maracliïl, (al 4lu, niiuBBH 



lie Quanta tal coa- 
ulcaluinlanitM 
ildiraBiih^Md 



.h.u,au. Il reprit 
imbi perce' da to 
ITe.SouGbWaa. 
abdiBi. 
OTTOMAN. V.0« 



OTTOBAJOtJïlii-BiïTB^aiin.poila «al, 
du lfi'S.,eUH».u,de5>r«)BB>.l, iMaréaad*» 
l'jdil. qat dsnau GmÙBJ an iSSg, du s* liira da 



:.OllBO ' ( aaSG ) * otiDE 

( (D lir'u iim la piTlicIpiUon d'Ol- | LriiT jitilfai do Irrrci lur 1» bardi'([«riU, tt 0» 
lupprimr. par riumtilê Jei m---- 



OTTONELLI iJuLiu) , dort, tu drort El lilLir., 
bJ » iKia dan. I.' Lcrriï. de F.oe . où il m en 
iCjo, fui omploi' p>' la*ao J. MoaroB-dim plii- 

roi fr Oh/.n i/iUa Oitmul'mme l.bc^li 



dilU . 



. ii96i 



■sre^r-f/j ^fiMr 






«ioi^rîlliol. 



OTTOM (dom Litiiv .loflli) , rullj, l..:nfd;ci;n 
Jd la cDii|;r<<tiJli.>D du Ms>.t - Caoii: , »d « t;...to . 
nrèl W»"*!»'*. '"' »lil"ide l'}iiii|»rat «Idîmllc pir 

Bfrïio»r(i«» mrrïijif.-flia HomaM. . cl ï.JQinl 



OTWAT C Tu 
niJd9D>lD<i>n>l 
bl i la rab ii; 



ail que laglaii 
n'.n'irftm P 



ipp«Uibcinir impérille.J nwli. 

Il d« prjisu. Oa ignar* l'i^psqaa tt^ 

Vb* 1 mait il <ftpnilub!a<|B'a-rAi 

finir .M jeuri paroi 1» .1™.. O^vioi» H^ 

tiâd«fff<«. cencetn^ia Ui Chlnvit. 

• OUDUI<Ifrc»cn>i}.>«^l>ollaBJ.,ar- 

tdvLlIigi'^eRhàHbaurg. t-iH»li*ucdtLe...r.c 

"^"i uMrVi'-S^ ï-^J^m^^T/.SOi™ 4- 

VrirJi.i'™P.ri.''. l'Sït. ia-S.'"'" '"^ "'**' 
ODl>rau oïODBàtr (Jd<EPBl,pr4duM' 

Il lËu? , Mtn chn Iti i<uiitiH en iS^, ■ni<t«i 

[«alinril lu humanili-i cl U rk<iiinqua|«J. ; Mi, 
«itt>n«*iuU« li>iii tmitrâ 11 pr^diui^.Mli 
lanl Id A»ir» de Paria M d> Lyan, ri ■■.••iM 
.lleuncon, DU il i'clail relire iliDilMAnilm 
iiméM de ta tie. Oa ■ de lui ; Wt f^mryn^mfi 
leifr>nj«l,t.r, Oei anlnt rcC-ir't:,iir,hm.Hi6i. 
D-8 : Vrilmlr, CnmU,! , rlc. <r*«arit 4t .««• - 
>Dur l'aveiil) . Lyon . iCËiS . in-» ^ Putfn^*» 
..»r lai.l» /»/<^.j d< 2-SU'^-<c>ve. oSL.ittt. 
0-»,: le Frciticnlear i-nvietUaut , m Vui. «oa^ 
DH> fei your, i/i carem. , ibii . 1667, ia-8. k' 



b'ioioîllie'lDiîre là meiurajc .en lalcDl. Tnnlcfoi. 

lioU Ihrtlnlea .'fii Aot Jonn* la première -flacB 
iprèl SlilfcAwarc. l.a.OEiairrl d'Otnsï (liagédiïi 
et»fiiMi»)am <lér^u»llie>. Ldodru , 1^36, 
a ,oL i»U. riinipr. —IJlia , iLid. 3 «1.J»^.1. 
Ubi ln<IVtIlon is|1. de l'Hul. da fnumMral , 
par Cltry de la Garlle , n'(D f.il pliai païue. Lci 
camM. d'Ol¥riy*.nl «iWiee. aui.iunl'l.ui. Pltoii 
0tMTlfii. BDIU dltrooi ; dan Carln^ai a iDlpir.1 
U«UI<erla Iragid, d« mime nom»>-.mjt I^iwiti, 
denlil pril te .ojel dan, ja Q,~,«r.liDI. d. r,«,„ 
d. Sl-Ré»l(v. ce nom), ri qui 1 ili Irauiporléc .11 
I. ictne trantliMj.e-e'^ det eailumea tuf^., . pa 

QUlN-r.Y. V-tniN-IaOBO. 

OOiHDTj,». las xtjOuAiiii. 

OUBf>DCHAsili loi». I.a *cri.. cl.inDii , nu 
BX-CaK,flailkh.aimprio««ii>n(liDUel.lrilmdi 
TmriBuli . établie dnuVIet alrpui quiiotil ruir 
le Don «tu Wolp . luniju'ii la Sn de 1770 il iti< 

^■Iq. ofli.i(r.« told. ruim qui aunienfru faire 
.MiBitlre aimarcfca . ol le dirigea pat Je paji ■■" 

— IWrf- '-r*'"-'--'-'- IririV r Ui't'd 

•.«^'■^nt qullt* le Baj-t qui têpiro la Toul. 
■TOiaou. pour fcir Ivpprauiiia iu toaier. 
toliAaki ) tnibae pomaul AUemneder d« 
«(iViti«n' rfguliirta q» la Miil;de Ruiiie iiiu 
^ lalfDdiire parmi tut , al d/eid« par Ici idUi| 

bWHtalieu d« >Dolr.r daai lea coalr^ei d'oA 
. ÏBit .eii(întlr«, Campau'o de Sa.inn (tmillei 
J^Biol une niiiir ile3in,oi» iaJivulai . le 1, 
i*t ToBrl»»»» »rri-» nr lit kwii de la ri. 
d'il! Bm loâl i?-! ■ 'P'M a'oir êpreuie de gian 
nenet-Ain* u"" raarcbc de 8 raoii i lototi 
ii^rta d(l> gr- Tiileii*, eu en comliiUiaid'. 
■ fc«iJtiqui*a>"Uitoli"op|«>iert.eBr»«iie. I,'i 
Mwlt de la CLiae . prertnu da d»pia dt>i Tuiit- 
^BU , )>a)t (•ru iJei nnurri [<nu lu neeiu^t. ^1 



I»d;ailreduP.Oudeal 



jOIliO^l fK MB 



OUOEUHEBST(PlI>H d"). ïarbouaDllr J* 
ille . pulA* , (Il 1S71 . In ChnHtUaa m 4<uJh 
■ Fr<u>ii(»iùBM4i476. ABTen.tkCBPJaeM. 
in-4. lirai! rrfniier qu'il n'ait paiBt «siiiiaVat 
itnge, prMiplein •ta ifclwrehn el d'exHtiU* 

'oLj''oENiKDE (KotEiT nu), HiBin ttaut . 
é IGiuJ en i<i(i3. alla le pvreelinBer i Knw 
1» l'êculedeCirle Maralle . duH-* ■ il^K k 
inriire el U innel.e, II a orni de (■«Uleiula 

pTupirtdeicBmfuailiDaideaonmilIre. Lunif^ 
- '--clieBl II (rand ouvriee <|u'il ceapoia fM 
du CDKitê JarbarigD. ■ ■'- If r l.iin 
UM .//ra(r(H« >c«eiil> h«ftmttMtti FiJea». , 
i;Bi^. (r. iu-fel. , (r4a-.*r,. V« ObSwuI. .. I ^ 

OUDENbldvEV(Jaci)ni}, miaulr* prM.4.. 1 
le' i i)Q,.-le-Diic , m. .en iSS , . |,i„ê ; OrMB ' 
M ^;.(,,„i.e d, lu «ilUJt Htrl.m . ,«7.,,- 
JMll-iilti eimbrlguu ,awAlm . iMi; Xluj 
-■j U Hall. nnf. DB-We fn SHi-Boll. , ■-■ 

OUDtT CJiLUCuJonipll). on de 

pUj dialincut, Je V,Taât .épuhUeiiBe , Mil 
k>JBal . dd^orlenieul du Ju.a . Ter. l'anad. t] 
tn guerre, de la idnluliau lui «rHreM cmW 
nire brilUaH, à laqBeUe il 4lait 4igBeBBrtW' 
pire pir U Bitur. ,( par l'dduealiuB. n ««■ 

•lïTe^Hdftîsi'H'r'^""^'^''^^"^^ ' 

fr^tit a.ec dénient nn If n* dam la h(rw . H» j< 

ek< liaguMeiil an •«npcuBi. Li n "li 

.flVar< d. l'IuflaeneB que lai eialt »^wri&« 
muia à laal» <pi«ie , et ^bII «•lii fpnlf- 
(satei la •éJaclion. d'une «mibllilê ealtatr 
■l'uw adaitBble «loqniBie, le ril^.i i^ 

HiUel, 4^>^»i. ;i tjiffcrr. C el..l L- 

pan le. il.,™. 1-. plu. J.nienuiau 
ImlanW.Uii faitiemcnlirtniiflipi 






l'slill IroBVc'fB i^Wos . pat ddc imie csimlcnct^ VUDIH (Duvfau) , jAdII* , ■< 1 TkB«( 
]iuaniiU(,nKbpl<UKr>Bdc pallie ii»D0>^ kanrf di Cliiiapi|Dt, ■■ ie;3, m. * IM bT^h 

.:._ !■ _ 71 — :. 1.:..^ iîfc,.'rfUirmidBf.BiWMJ..liB^»,;„^ 

•lia*, tigliL», itillu>>, porugiln atfipO,, 



diVwccajMIdfUpltsIf tl du arciliiï^Uuuii- 
laU dtHat«nilJr«.A l'<pH1icdsUcDnipii>liat 
d. Kann.il fat mte;^ 1b prcmin Inin du cin- 
In da tAim i iBua >■ jiopnl»(iiii mil.iii.r l'cm- 
p^ctuflm junû camprnniil nlEriliclItin. dini 

lic^ldaMB(a ['«il ^lidtranitnt d«iB°ê rumiDi 
itiddMrfpilbltoawi dePriDcc, dinilt br,>cl.urc 
iuM«Ut: Mtmmtm it* i'tcMns avtc U minisii-^ 

aHfl^. B RMl dikl BD oubli ippieill juiifii'i |j 



«■Ml d'us» fcnllin» p1u> d.gn» dï lui, t"il n'j 
•Tàt boBviUorcnl iu««>nbd iDUl do nombiruiEi 
fclniiirB. Ccpndinl il «ecul ■^Dcorc pr«] dt ln,i< 

J« rrffltp ^iripp^lsitot rironiAphilotipliHlludi 
S«rilr II rdoqu'Dcc di PUlon. Ua amc»r al ui 



ma (Piru, iSiS, iB-8) offre isr Oudct du rcn- 

dej* n «rlii fialli'iiiLÀit^. 
UOOIK (Cb**), ll> d'Do Rrand prt<£i du Bi<- 

aiM#M» M iSw. Il B. « l6£. On ■ Ji fa< : 
I I -Mfl - • ^ ^ -'---■ "--'- itiJg, 3nl. 
lll|fcl»llHl tiTi -|- ■ 't' '" ' '•* ' 

riMMil.lh*. U8j d«UI rf.C(»«n.. M»|U1 

«I Mi>, iMa iniii pir ion Gl> >U^; au 
n>—.Mll..l'^. lGi5, >n-8: m» Gr<LMPt.(U.. 

4a pMUS, It N-pl>t* d.» tt. fo«cti»t d^B- 

Oltah VniFUèon d« loa imiliO. donaa dx 
i4>w 4iMb> i Um SIT. et m. « i653. Oa ■ 
Jt lalj ekrtê^Uifimwç., pour lirvir d- liipplém. 
«Tamu., aie. RsucB. 1%. 1656, ii>-8^ 
0,^m.fiw^., aM.. Pjri,, 1(133 
lliirS II. «icJbnil» fia/, tt frc 
tSXn. «M.. P>«. >6i<>. 1 .Dt. 



:t^' 



EAaUaaicBt dt u finilli dn prfcMiBt . 
1 b ediitea mirquU» d. SJvignd. .t 
m ««■ ■■ CacMlf ita diviiiiitmia eoml',<,i$ 

*».ta-l«.— OOM» (Cliiri«i),dKI.*o IhAll. 
M ML «^BM aaJ^. laliaa el fnstii» d'uB rfli 
a*i4*S(JcaBChrfiMiABia, où M p4i« 4f t'4- 

CHlWa te*»»"). »•■ Wtlioir-. »* * M"!*". 
m iSM, «Bln i 17 «B. chai U priBBBlift , *l . 
Wmb^bI larUl M luier de li .ia BunHIiqna, 
■a MinaM DaÛuda , au II ilijuri hi mai ti n 
iJUh. II MltalaiiT da plB.. ou.r. di criU<|o< .1 
J* WUi^arl>>* ateidnuLiinai ii»»! «clurcbM , 
iMdBm^Bl* **B ardia. Oa CB inuTira la Iïiib 



OUXL 

I* plai riMifqaibla , 



i»PP.d>l'»liia.di 
' ' • liL di • ■ 



<n>^V*(-BlHa'la ■ 

loa^iiir 
CWm, 



Il [iBlivlaraHwidaHtiiidiciiBHBn 
lit c)^if R*t ht., da aa SiturtaiiaB ai 
Ludn||dBiu It L 1 dtfl JVrM. da P. D< 
■uo>iwml.>dpiadaMdiBtlaCi'C(iHdtd'ÔU'ni^ 
•■Ga d« MB ddu. d* P. Sfroa ^. Svri M alionm 
yiUnm tnlfUm, adînnclU invJmt «U«, ]N- 

^a ai l« aBliqaitdl B>*e wcdt, mTbb ail* bb 
£ijaJ ur /« ^«itnHU, qoi H lra>n dau Ui* 1*1. 
là» intot d'biataira *t d* lilWrat. da Gnoal , atMi 
SOw>fi>riu «/(i9M< , rapndaiiai dut lia Oh- 
trapoiâuMM da G^dojra. Tuai «■ Uanai a'd- ' 
uiiai qnt dti dialraciiaat dt la Utbe qai loi lÀH 
iU inpoi4a par a** aapMeBH , da coodnn t a 
fia unt UUielliilil* laUaa d« itnii^ da la «M ' 
dt Jdiiu. Hcitut CB .HTM la* aialMiM (wud* 
par tti prdd^ttu., nihadraein , Ala|piA«,Taiu- 
DRalat, tW., il»cb(nltt4pTtB,ltH.d*c8t<M* 
tiçtrloirt ri»i qatlti aslini Iti ploi iMpanialtt 
<im dttaïaDt luiTra , an aanL» dWiroa joo. Il a 
Inafd lui-mtw, d>n( Hlcbaalt, i, Dii'u, .a 
biognpbt quB Faa ptal csBiiilUr psar plai dt 

ODDIRET aUiG-AnTOtHE), tailqauo al aa- 
nitmale , nd i R.iiai ga 1643 , d'abord (t«I «t 

ftotat. diitinguit.aBiuiu tarda dti sMalIlta da 

d(i;iB»cript. al Lallii lallrti, tlm. tn 1711. C* M*.' 
n a lûu( lat quilq. mim., ididrdi dtailt ton. 1" 
du rtcutU d> Ficad. dci isKripl. al bail. lait. Oa 
coatariadalai, 1 la Bihlielb. da Aoi, l>Alat. d* 
l'ariilat al M fBDitii di cri «UblitttBtal. Buta 
■ proDODCd b l'atad. VXIogt d'Omtùul, tt Hictna 

OtlDRY aK^nS^nUk)' v^tn ttm., mil 
P.»i , » 168S, V. .„ 17», I^Dl dUt* {, L.,,)!. 
lien Cf. « non»), pilgail d'ibord rblil.,1* ptclnil, 
lapafiifaetltafltun, alie£lruiBilaaa*TdpBW. 
par iw labltina da ehMit au d'iaimai Laanida 
nijrtl an poiiide dtui da ca atant h Ctiata tu 
loup, tt ealla ait âoMfUir. Oadij a (ntd d'aprit Ma 
prapriiiiblEaHitinaitiaBnuTrtltplBiaiilaidtit 
laïutudadtuiBipoarlnfii^u AZanMoiat, 
•a4.al.ia-roL.Pari>, I75S. 

OOEL ou OW£L, diiia B» , 



^•.dar^ubl 






UD tODtcil BBilbaal , coinpoid dt darca «t dt lalcBt 
al Fairtpiitlt TojiiadehoBie poBitaaHtUrt bla 
iinctioo du ppt lai loii idapUit pir n coaiail. 
C. print* m. aa 9^. Son coda, pcaaaBl(B< dji 
ffyo . 1 Lraumi la auai da ton autan, i U poaUriM. 
U tn iiult plat. Hiplu USt. ta gallaù, £a> laU- 
blialb. ColloBUaaa dt LoadrM, tt la faeatil fat 
iBipr., MBT la l'Toit.anitlIoû.ataa bb* Irad. 

laa , 1730, ia-rgl„ m> !• ti'l. da ItfrWmtlk» . 
nra. Uai B*a*<Ua Irtdncl. a dld MUa^ti* n 
iBgtiii , al csmdtawdt dani la Cfahtai Xij|ftMr^ 



da CtimArO' Brttoit , Lgndiaaa i^ii* 1^ CfurlM 
rffad-ft-f n, par H. JUB. M. [Ihi^arilX Paria, 
'i8f9, bnchwt^a a6p«|., M,<ui «« «HâHi; 






( ai8« ) 



W?IB 



OUKP'»i), «1.1. ^u'"""".!! 
Il Ban It Dff-toi- , 4>t''tat i Stof, p 



(nnf>ii, nii. 
|rj.^^p.,i.). ,> 



h' .'!ri3?E."'4"«''" -^"''" 



i.litt tar Si Oai 



.i4.«fll.fa«ro(. 
' lu. UBr f^< SX 

"ÛÏJRHTRBO (Otiutcal} , thA.lD|. M bxU- 
niirtim inuliii , B< 1 Elon t» 1S74 , m. u 1660 , 
■mbHlla r«MI tnlAliiIinoc «L compou .juclqgn 
txUjt lUi>kl|><|i>M 1 OU" ■! <<«* " tipulilmn i lei 

nnAfrlt f( ipicHtui /«tlmlw . f u* «un 'of """ 

«1; ifOi, Étt.iair. Ub (hBUdtMtnunoKPii» 

rtfimr'», turerd , i(M, 1 >. id-H. 

OVLOBeil'BKTG ( HiHi-MoiilMiiui-T*- 
tM*t ),nAAt\t TnBHUDcil dali l*itiï oritat. 

■ifBB J>ipl<» r -— - ■- "" -' ■ 

latUalrli , l'ia d. 



1,0.1 àt WbB . é.i,.. d< »»T — .a {HUl • 

'30 iT« niaptiuin . n( U a*> •anviit dm k 
kDri puirmOBrcrD. 3«r4*B««U a.lMn.1 
°D cruor d< wut apMiFi-to.-OtiWr «Ûm - 
iDnaioI i 11 nlbtdnla <1* ■nni , 1* téufit 
niiiils pour BÎHU l'iimli^MT tl'Haiî* .■■«.■• 
;;4' I' "•'■ Biinlm it i> foôtti rvnU 4> W- 

ia .,( dw Ktitmit» it CbH m de ftcHA[H. (k t 

''«tiT. 'ZÎ' à/'"'' "r'fî^; T^ ■ "" *^^ " 

aile qu.Ugti aulre.oAi.rKjI. an/««Mk4a^^ 






iSio 



. 653 (i4W- Il 
tîiiibliailrt<|tig JuHd 



pluilig't (inrnrliir» cliai 11 lliL>llailrt<|tig JuHiii 
|l|.Ba«U."dt.Bipuhl. plu., lrMn..B..eoi7«), 
atflllt. /fpl-imtnia effpf'lff dub.rondi 

^.TRKMAN (ItxnKi). lu'iori». »< » iS^S. 
1 VtliadwiP» . mrfI->*>Al dn la .n(ni villg un 
ifcl , a dcril lUr Sm. d. I, «ilh „ t^mljdtf'.. 
t«>icltnH-i.dipBiin(iDri|incjuti»^l»IOS., Duaal 
iG30 . ia-rul. Cl uuvr. a dl4 «Mp^at augnaatii 
D» uBLrfrtltlidal'aul., dUBlAH. MriL — OïL- 
Ça»» [P»rr.d'), I. |.1« Î«V a« -î «V 
a»nK. n* «a iS),i , fuira ch» 1» ji'.i.ili. aaii)<, 
l>|dinlHU> «."ma pr*diul«t , » llfo """J? ■ 
|'}uidad.l'1ilM..'lni. * V.lt«*oow lu 1K6. 
Oa a da lui : ««rf» l-n"» l'Htr^ll; .le, T.lon- 
aianaaa, tOJi,lB-iSi nos». «fl.Vaianuraida . T.- 
(Li, iMÎ, ii-iai c»,i«fliir(MBo(iV ïi'riu, iiw. 
# r«ïiii#i>>ri« A AaUnlxo il «ixi'ir» .-bf .ralor. 

•hTr.iMilailKWdiiliaduat. dsuIvnEHu'». In 
ItWMMMia klfwiUfwaitaSvhicl.— OuTkaxtr 

[phtbpp; a-) . a- m. ^ H'^ J*'" * 'V J' 

99 11» afcaa 1m émuII.* 1 » 'PWfl'a' * *■ ptsaici- 

llm, il-n. aBieil. ODiil>lul</#vnti OliXirr 
a«lgr«iii, n-OiBcT, i£m, ia-8; tild, ea ongl., 

iT tWMof» MiyruB. itl4i-4^ ; 3 .«i. .B-(H 



talli*"W"' " .l'-l" I.M.,>...,.-(.r-.^uv, !..«.«. 
lalIacB *iiïlf l.!- , ' .'.1. 1'. b.I.l"'ll.. J» L«rt.« , 
^Hlatonlo J. C.wl-.iJs. , if B>t * t»jd» 
1706, api"" '• ""■1"'"" f^-r"*" •«■■ "* 
«MtMfda l'^IlHaUfO'.Biludi la ■>(>"« *>Ua, I 
fc-ri/ •■ i«t? t * FnBcluii . pnu[ ; pnfnwr 
aggà- . at ■■■ «ao. cwtt olU .b i;*;. Ob . 
HTZvrtl nXii ».*'*•".■• IHawia.- , F™ 



rt . iTi; . i;i8. *-(: ^ tt*tatmfm WM tn^ 
I/u Bittcnatmts Im . ^1.4., I^if. ÏB-i. a 

a liUi'd.B.Vican^ . Mt^"^ <■* CSm 
n'>>Miu7w . Ub. ii.tidMl^^pyte^daJv 

OÛTHIER (Kiciam H IIusMiMM^Bv, 

ri diu le u>iu.i(r dt i>>ii(u { nmiafim I 



11 jdiMcn.iunou. lia >arri6ç« de la Ïk awc» 

le II croU, Camnit pnliilaBl , S n^ patU raiB 

oïlTRLm (Jit«'d'), pn>f»t.ur d* pkUaMU 
Il d'iBliqu^. ..cr<« i t)urdr«hl. )h^ 1»£a- 

1 UiHd : Cor.r(i Ei^uiiir dti vtnié, OMma , i» 
.rl.n.i736, ia-iij CmoI cTonUà..*) Hcn>. 

IJOO, »•!.]. .U-4^ 

OIJTHEMOnT(AT<in.iiad<). fil. d'ao incitai 

FUliuraditlaum! CliartârBiaitida la rad^Wa 
dai|uïlqB«a™iit0Ji(ro»<«, «oUninnit <uu*la 
Ed;iidt Tntgsl, il l'en .Tiili<llaa<taailHM.fB- 



IjHi) juHiia'aa oclDlin 179» 
.lli.buU du pirlancpi. Il di 



fkniadB 



d<M<>ui«ir(Logi. XVIin. It>l..4ca Aa^MM 
l'eu da irnp. .prêt ei Gid 1 Landri. . il «anMi 

I.H.U.I . rulr, aucr«ao.n,., : U -o«.-.«. £S 
ou /- >■««« Won MtmmnUt . Loiidna. hA 



larwhra iSiBUalUBi ■ud'0*lfMr-~' 

OUTUEI^NT (CaML» j 

rikuail de .a.HiMW , oa il 



l)WfBluUannI,««i;aS.Kl*t*JiMli£<1i;i4ua. aial un riut ilariciii it Et m, fttOl^ 






/•«r»-flal . lui 
... ... II. UM C//.«. 

tttSimhàtlsn^ittsarl'ertgmiiUiitimu, et 

0L:V1LLE tlUTti"' Le HCTIfL . litur d'), 
!>»» lit HwoliiH (p. ce ■sm) , afè C*» . o- «a 
iCJC EU iffi;. * lw>4 p)di. eoni.lrM . aul.l.»i ta- 
jo^nltui . p». dDQt ou iisu..» le, i;i,„ a»i 
l'Jtr.iifin Jb drUbv/nufaù. d» IrOw Pjrr<ict 1 

niiWu. Ib «M tu wucill» leu U lit. «e VEht, 
il, Ormlii *t ^mr <t Outil le . ifiCt), i v. in-il: 



nn IMOilUdil^ia DMllFc aicliiHllc A Pan, pnii 
Aa. J SNOmiics •iiTouil, du ilin.en iSçi4. On 
■ Ji loi . «ait* quilq. aur. Ja comiaYtno , aublin 
IBJpgrnili : Srcrti ■HW cumpnltr ta muiiautpar 
m «^ MW. I^M. I et» I Viï/kl wta m U^mH Ai 
WmIw 4i»tflr It fi m , prtfkiLu ■iiuangrl. Jii- 
irttaïadbgrvfliaitaxi '- - 



c[di«L I?HW> Omim , ni 

dwilti6'f;-,dUltpMi»> 
ui TaDmlnarait m^éU 
UDD FnnciHHUatnilaOMtUkr.âprtiVMlrM- 
lr«pir<I(<tlpli;rMi> ntt D)ita^>r. il | <mIm d« 
t'cmpirn di uuii !■ {•ert* occUmIiU, NT b- 
jutlk rifBM uD lutri piiBM laifcoBH , atatmil 
»ii>)iltlEin. dtai iilli tiiLi«phM M i^Bb OM !■ 
l'ilig.)- Cummii iJ (iiil c'poli^ ■>• HHr3( Unll 



I dï St-JMD-d>-J«cul 
Rbudu.il liiV4>Il»r>i lu 
letpDU(l.d<i:.d.r*U 






rf( Wvwf , HT it âbûD 



« nmuuii. Tau.1 



lMidJi»t> i4>S., Tul l'an d» pria.. grliilM l.aV 

■Ht J^cwi»!^ pir nn %ek . dont .1 «uU It an 

vmjvnian Irritai. L» icino iBlo^ri ti Îh piy 
ui«d. ir, i.I.U,ut rtn»r.>i>^lci pour VéfV\.>e. 

'■' ' '■ ■■''; ■■ ■ ■■■'I"'" * l'suell" l" P"Blrn 



«{■•".Vb'V*^'''"'''?' 



TrAlHBd* , !■ ik^ 



.-.,„.,.., - JfUBk-K 

S^Bd. p..ti. a, i. G.«g«^ .4« Mlm 
fbti.] Li) luDiun ei oaémtM m— m it ut 

1 Bl pcLU'fiU ri"' " diipal£wl kwtM , rvili. 
fBt 1'.j1<!v.i. de il djBi4fe 4a S»^«h«M 



«■(•«.— V. UintL-Cuiii. 

OVALLE suOVAi;LI£CAMMav^*),]dMil*t 
(.uCliiliin lâai.rasuata «■xbrill«^lH«f^ 

H cunucret • Dica daoi Utomf^titJétL/a 
BB i<.IBl l-UB dt. OIBlb»! 1« ■laTt.M 
■tn. lU>n* ca,65l. ^psiidpMtM In— 

jKiMolii. On s de lui 1 Epiitolu m" — 



C^'crv.'»*»*.. hL. m, FFïorter, 1780, 

"cSnrfl^i , 

bn I* Mb*)! <li> i6> s,, nt 

H««M. ça i UlH BiBD 

•«lia do JCipIcbak duu 

llaC»^ (w. " Bom) , el «»id> i TosWBg. 

«• gpfc .* ^ <•"• e>t-B k Bu.,. <.,ii IriJ.,.. 



CJrii.,..;:.:;,:.,:; T.,.;,,:. .,..;, 

i<Ti*r,klet>c(t>(tal'ilu(narl duiilii' du Hl 

CIm itnwin ptor.nor. «nr,,- l,.„' r.in d. 
f a , « Coxualis , Sl> d< U.ci..l. II m •DHirt 
>«■ WfitUil. udU* 1* l'M», iViBuri da il pi«- 
lHinê iw Gbjnna ■ et m. «a isfl. C« ^ln«t , (-n- 



Biu«Ji> , Uidiid , 164* . ù*.M, ; HMUm Ma- 
imnidiirtfpB diCtIt.iMU «iMtarfaaMW- 

..ac «.(u ai lia. t l'o».. iTtll pan U •■*■« «»> ■ 
■»■ eBet]>ii.iM*l»d,>B^;«HgBn.MHn*t 
rHliBiia^ , <|uo<««a I'buI. u 

OVA>IX> (BicM.«), i- - . 

rutBsmnitD iSot|Ba>an.dBnialaSl 

•ut SB leiBTiliCBBi. di Bondilli (v. «• afti), •! 
Mib, d'ibord , (B fiinir dia BaUrdi fc Ml , h 
luurum rt(1(B.. inii KlMci^stUnfldaanlB- 
rBrViali. uTu hiaalAi ctiu ■bI*W. it pUn i b 
Mrbirit [« plu. i4.B«.BU.Oa rMttbi|iM »J» 
i^ire da l'M'U'~*Iw , du >.(amhwl».lw di- 
Uilt dti mayui alrm» aHsIndt nrOnBdOM 
c»..pBU[ cuuUait !(•]■««• aMtltH^ 
.B. llBhArribl* IB»MCn M^TliaB à XkH|U 

ifuii fu> bui* Ui>|BBt). Ba i5a7 , a ai' M- 



«ol. «i,~«<d'.i.. 0.*kd>Up^ ■<■£« 
l.ue.,aa..i, au pau d'.»B«et ,M ai^i;^ MH 
" - Bappeln'an 1 Soi at rainbrf pv Dn|* 
îh dil'iminl. OiMio «liliM jaon J> 
Etf-ioi d.«i uua niriile howinilita. La an iJ» 
' X«.gu. ■ <le d.!»B-e. «rUi O m w ^l-fcWtr. 
"■HtM>ai.delid«idMld. 



OVKHALL (Jouir), prMaHliM.UaklKj', 
fat !>i<ic<«i>«n. utolau. da tbdalitfa t OiBilnidi». 
doro, de Sl-f aul . «dqua «• Litâald at d* Cm; 
,.Blt7 eu 1614. ptw>i>«W|«daH«»iridtLa>)<^ 




OTO) 

n tSSa', étodul'iBiiqai à Bx 
rich< coircTi. de datfu J»i i. 

H. n 1706. &i aÛBc 1» ia 

Bom». tu., 
l5o pL i Ind, 



{ 3a4o ) ;■ ^ OTTE 



rc™«i 



rrd», l!C]9, gr- in-(»l..>'« 

I<t4 I*~pr . i U Rjjri» 1763, 

OVERBURY (ûr Tboiiu). .ntcBt ixtliii, 

Aiim^cn i58i.*ii>iil>II<>bcnCirT,dn. cgiBli 
de Sanmcnrl (*. n Jen;» ibbi ). iE »coariit [j 
1iiïfladecc(iodi^aft*DFidvJa«iuHl'' pour j'iln 

n'Kofc»™C.tr«'.™gM jTfulVric'j^non™ 
lU ni comme UBeni de IVlit. Arrèle tt toUn», 
dtoi 11 Tour de Loulni , OTerliur; J DU- empui' 

doat SotaDFTWt «Tiil nnitigiteur, dc le déToilj 
qna dtoï anfl aprèf , eL ]« iiesi tiilpitiïniu lU' 
bittol leuli le Jniiirc nipi.lL». Oa> de lui quel 

et iom 1^ i5' AILt,'e.t ds ij3a, T",\. v'kSb^i 
, d^^le une ir»"]. «..nutace du niuade el 1< 
Uleut de Miii? I, riditule. 

OVERDATZ 1 Loi'Ii). n^dniB . nJêEuibieu 
Tille de H.ù>.u(. Ten iSJo. n. à Bru.eU^ .er 
1^1. ipr» »Dtr DblnD de Chirlei II du leUcei 

SemiDd . UD Tnile ô±re># J* /n ptile . aJec /■> 
•»J-e-.n(i/n,i,tnr,BruHU*t, 1668, io-1». 

OTIDE (pLiLiii-OvisiccKiso}, l'un dei 
poiln lilÎDi lei plu eF'Itbru , nxiuil 1 SaloioBe , 
deu le temiDire de. felipileni . le t3 det ctluiv 



«oj. d. bo 
re Meeeili 



" P*™. 1"' 



potM. Il Doui apprend Inï-méinii ip'il b^^jiil de 
leri lu loriii du boeeiu. Sri illutree mnlempo 
mu. , Virgile , Prapene , Titull. .Hor." , ■em 



peuple berbire. UmiDirureuiOliile ]r liDgoilliiiil 
• ni et quelr]. moit. iias l'eipoir Uujoun Irompt 
d un trlonr iju'tl a* reua de lolliciler auprèi di 
l'iD)lei.ble empereur, el qnM n'oklial «M mlm. 



M.e. O.M. »euru. M de Sç) >u> . I.u . j d. .û.ï, 
ère, el tal enUrrt ï Toue*. lieu Di^ne de epn 
«ùl. Pan de uo^tei cm dcril jiuUbI de nn . el le 



.ûl .B .<,l.r 1, 


mircl.. de IM 


. p.rUgJ le 




riu dOide , < 




parai Icequeli 
V. du FUM 




c'Atitl-Md- 



irfi, el loPsaUfari iu-ij-C™ uu 
»rr«wi7i»u , HB <be£^>>(R . <|By>>Mi 
cetlF popalairitc'c1rtei'i-^*ilpAr1Mane#eHorïi 

tir pour ••Beiii;---' -■- 

liF&rei,«Ct»letl 

....eoun.i,re.u.ri^'^'B. .„)„>.« 

rMuili pir 11 n'ile i mû . Ml« eJpricH d^ 
ÏBJwnBliun hberline plalAt qiH eolupt u i ^i ei * 
le. jni d'uB aprli r.cLI. el ld|(CT plmtAt ,« fa- 
prtHtaB d'oB leBlïmeni <|a'0>ida BB wiailÉle nki 
■nirtaBaiidiinujeuDnu.II rot vueMiniaTua. 
el deeet tr^û feminei , Il dernier* pBTalIBCBle U 
■TD<r iUpiriuueiSerlioneêriUble.eldlenBlW 

lieur. À'ikDiiiuiBi ruu.ri» imt bmu teboh de n- 
1er, et l'.4r( d'aimtr, lont dn ni<.DBBMe preerrBi. 
nuB-eenleisenl du genL* bnlUnl et IMbJ de leaf 

1 celle îpoque de Iule et de eorT^pb.>.rWilB H 

blêftHintire . Dam B\BdiiueraBi iei «• lei èd^ 
lioni el lei tridatCoBi ptiDcipittt d'Onde. U fre- 
mier livre impr. iB-'Iogaeen l^ri, Iml lei âEev. 
d'Owi£e.ln-rDl. ;ellMls furesl le ««BXBB^e) 
Boni , 1 Tol. ia-rsl. Ou «lIm.le>MilioH«*tiB 
AIdri publlèrecl , Vesoe , iSu-iSdS . iUL. ifli- 
i5ie,3 .01. iB-8, Leyde, nnavi-j Hrisrun, 
16G1-1O61; Ltdu. «f «MM Pr/oRhi. 4 nl.iB^, 
itBg; Amileràun. 1717, 4 toi. iD-À:tKBlleM 
<lkeUe<dil»B. publiée pir P. BamiBB . et «>■ 
• nue 11 bue de prrii|uc lUBlM esUai aui au M 
duinte d»gi<J'êdi.. d«.ade>p.rl(. Ab..<,(.- 
■anlpinie de II B,tlioti. lai. d( ll,t.M>.re , hfii, 
iSio-iSaS, ioi«l. in-8 (Ici. S. pij.ssi {!•■.■ . 

liLer iDt.la ciiUnni tl Iradtalniitt ^OeUf); «Ii 

e<l1equ>leiB?nieediI.{M.ADir;ieateTi>in>rH' 

pub-pn-M. Cl.iiiei GoHelia . ei ^è Boue ma es 
di!ji l'ocnnuB de cilM. Il eiLile es nnkte frocBH 
deun IndaclioDi dn Mm-m .-im^èfii d'Or*: 
l'uBB «I di MirUgBit leul , Liun , 164- , g >d 
i--t>. O, . r^Bi d.n. l>.ulre le. l-d».»» *• 
MtImmBr. par fleaier; dei FmiUi , air Bi»«, 
ieiTnsIn rt du PaMIi/fts . par XetVillirt ÎK 
eolDul j.„l.[n-8.P..,i. irgo Trid«t„«» 
«fri lier Vci-morfliain .fu Thamie CsnnUi, 
Pjril , 1697 , 3 Tolome. in-g; pi, F. d* SmI- 
Auge, Perl.. i..l.ia-8. 1800 il. ii.<«,i«l 
in-8, 1S08, .1 in-ii. an. de> F«uj.>(l> 

roiilef. pir M.di-BwÙellB, I •at.'in-8 'ptiMi 
pbi. iPir.,) v^i rfi^pr. i,^. 1, eolleaÇ*; 
OCki'r» de SaiBliBge . tktiti iSil i dei y^r- 
pir M.P.D.a.(U.rirBalia«ChBulBir,)^ 



iB-q eim-q, iTee D(.i rini. inos «i luie,, nj,j 
d'iiinriimt elUilor. eipi(nol, nf b> •Jiaa^fe 

di»i Juin . iBbat d'B>r«». ^^ * 
•oGd de 11 teiBoiloitttn'll «indâi*,- 
*B i5i3, iiecliiiin^'iatnd^BtÀaB 
h Duie , duM il jauil dMs àna. «»«• 
•«an , U (ut Bomnd iMsKlial di III 
tS». U sa fut np p4i ^Stk iMU dt 



I 



oLlint U clur(|« dtUtwlngr. du «1 «■ i548. H {.» 

3rrkckitri«pJ'l AH^^pol^^Uflda 5oBI»u-MDni]a 

j.ui it Owla-ÇtaiDI, il ptignit I» m)Uitui«|iL 
ladii» awu nm p«pl* qui, par H pcnenllc ia- 
eomglWï, ■•Ml ■*•>'! l'rlIerlniBMÏOo. L« lijpn- 
lht>« ql>%^«lil «B •«!■■ nlr U lypiillil snlrèrciit 
uni ioalM itH UB pljo ds caJonoii. Itairuma 
qB'ill<«lîl(if<(ÏBairïd»Iiidc>-Occiiliiil..Tlqu'tlli> 

lt»l , I Mi (JvSlTB dam le piJI U gllic , ifl/fiu r»- 

Uic. La aUiau ont (ujautd'IiDi , psui li plu- 

Etl , dintm •**• lur l'aiigiao d> la .ypUaii. V. 

4^MiI» IHl : «w>uni> d« lahiàUrim gourai y 
miaralditu Jmdia'-OccidtMolt,. Tolède, l5i5, 
n-ful-ibJ'Urvn't geteml ^ nalural île Lu Indtai- 
On,^MUla. N>Jitd . iSJ» . ÎB-rol. 

OWil'HîLKSDWH orfpluiùi OWESGLKN- 
DOUB. •*« tS:,». fat I« demi.. ,.j,ioo d« 

Ki««-*t'"iM<i' <;'""■ ~ ^-L --■- 

Bicknd U, ni d'Antlo 



( ai4i ) 



oxra 



CbsUi. lan an pnm. iHembL. 

LlLnnr, p=ur CB .éJJg.t U> r^e „„„, „, 

■uiM ruD d« >« ..crcu , cl Uihuii Ion roB. ■»« 
proarè. àt cin iutlUBL. ]» dtm. jibd<!« d« ., ,,, 
ou'il luoiDii i KaB»E». Jt 36 tcp». iBu. On , li 
fuL »!.<. .ulro DUTr, «gl.. ,1 doDl 00 peul ,oir U 
IKrol. d.. il. K,|,l 



T- " «"-tl; 



lan, UiiM 
rii^Diw cl dDD 



'"T P"""" 



pui d< U F 



ui d. U FfiiK. CiW) . «l i'i'topatB do C»rm>r- 

«>. Iti» d*. MlH^wqut, u pBUHOCe Cuiunitliçi 

OWSL. V- OUSL. 

OWEatJt»»}.™!*"'" .*n.fcî»uj , pot 
iu i6-S. , b' duilspi^idsCglIci.liiiet 1 
i OiIwd , d'où » » 'jo"" l'«pill'*" d'Oconlt-uu * 

dtBiVUUna». OiMB oblint un nngnifique Wn.- 
^<H duur^l^c d. Sl-P«ui do Loudr«. Si. iSpi- 





ciiii d. U.iici IV m dcSuNj. Oicaii°['"Bm"'juiTi* 
•oa niiilrs dui. ut cimpw" «oBUe In Ro«„, 

ÏacT.i U Soid* DB lecriUiri CDBlidêràLk U ]an« 



( aa4x ) 



hriitiaa mmit la icniira i mii uuin Cbirln 
uiUTe. Usuri d« >Cr>Lrn, Km uni Itra ccmlull 

Il «rU fui .il. 



1 1654. Ce gr»J bi 
«'il Ai.it 



^ UiaCBa iKi^K « •u<Muu «1 

«awi ÛnaBa » m conwr.«. On l> «gardï 
conaïf l'fultur du 1* >al. d" l'Hiiloria Mk luico- 
tvmnnici , doM le 1" m de Pliil.ChrniniU (y. en 
DOB ). — OinniUR* (Binnli;, 4. 1» hmlLI. du 

Sr^eMenl.Bdia itisJ, fut noionii (liin«l.erd» 
uM> (OU la ligB» d» ClarlM XI. tong.i™{.i 

lil iTMpnaaOliiKln Xlt >'<toifnn éa Hilina 
D>li6ilil> •■■■*> pli »n pAra . M pr^it Mt-\tt% lai 
ilttlieiin aai daiti»! binlôl icchlir la Sulile. tl 



dnargi>(iu 1 ca • 




«.uHâ^ hiiiori. 


ci) , li>n<|ii'ii m. » 1701. ]l »ait 






doitiCD». <1 


» Icuro. — OxEHtTiiaijt ( Ga- 


brialTBVIUON 


coiDl* dOi irri^ra-Banea d'Àiel, 


D< i SlOCkhol» 




pactia •)« l'En» 
tnuN aatuiU 


p. .u ior.ir;d. .«*lud«. ««- 


1 nrrià» milmire. fui noniti^ 




Suids au «iBir«< dt Bjiwitk, Cl 


.H«W"i699.^ 


par Ckirlii \11 , au poi» ds gou- 




chi da Uaïu-PoQU , qui vcniil 


aVibù i h n 


ui»n ruTila d« SuM>. Il ni. an 


1707- ç- '•" f 


ndinl lu d.rui*m .aa«« d. •> 



fitxtBiu nurah» , publ. par Brtiten dMli H>r»- 
■ifaa ( V. « B.)-— Ob a publia t SnHkkaln, iBoS, 
3 tbL ia-B , uaa tàU. csaplâLa dai Dumf» nn 
vm a tnpiaaa'da cddIi J.-C- Ouavtutiit, 

ewnuK UB l'a f^ dini I* Mag-tm nrrchpédvjm 
da lSo5(l. I.p. 38î)!"lui-cL*u.tBnmbred< 

■ll«a l'jpoqut da 11 inoH. 

OXFORD. V. Bailet. 

OYSEL. T. Louii. ri Oosn. 

ÛZAVAM rjacqvH), Iibirian nillicBiii. 
n4 aa 164» i Boulignani , daai U prinocuiK di 
Qunbaa, «ladia 1» Hianeai «icUa miltri loi 

la wiTd'a »i.*^™*il ra'a^t*" ig 'tî'dl^riun7>' 
alla Titia ) Ljao da onduh d> rgualq. latoaa . n- 
■ ' ■: »lai du ^u. Il tiBi aninit. t PaHi 
l-lguaitni 



ili., leg^.iMl. l»«;nMi>. «dit. aagMMIdt.ik, 
r730, 1735, 4 >Dl.ii>-8;ib., ijtS db IJQD. 4>-I. 
in-S; Woivrnu ftn-alH d'algUrv. ABiIctdi., 
L7Ul.ia-8.V 

'ozKmè'i. ... . .., 

i^àDtlaen leuB, «lad» d'abard la JBrî^pnl. 
(ai raçB iTKal au pirta».. apprit ranila In W 
art«Ul*i , al fui BDa.n< ta tVU .adit. (âiML 
i'ircBfc da FliBdra. Od igaot* l'Jpoqae de a mlL 
H B» Ivuj qu'un peiii pocma isiit. ■ /le. cbM 
W/B» ikmiKlor. tpifammatU ÙlUrUiiM, Tfta, 
'"te." P"'' ''■'' *° T9 P"B"- 

(KAKNECCnaiiToPBt), linipb paraaB daa aa- 
riruBidalUalea, h £1 . ■ In lia du ij.fl. .oh 
r jpulHioa nIraardU. par ica caiM KMrrBjlMfl 
?1 >t>D dtiiDMranini. Ob pauI roir dku I. 1, liji. 
Di-tniliirurimet da l'abbé Bonlalaa <*. «•aa») 

liD.qsi oe dal.i CE qu'ilBaiiIt.u tcBomcn^a «alb 
-atomBHBdilLan qo^l faluit à aa* uladat dVt* 
icT uBc ittHc aatMra al d< boire baaHou JW. 
OZtNNK (I«icoi.iclltua) . daHMMM di h 
iBitiae. D<l à Breil BB 1738 . fal cbeûi pawdk^ 
lVdu«(iaBd«jeuB»priBea>, eafwii 4«nMH, 
wai la rq^iorl ia 1. «■.•Ir.clioi. d« «^M. A 

18 ".Ôâ''"d™ai dei daHluTiri.. wMaê 
r«a.W d.B, I M&uti^a. Il . ,r.,rf i N»I>M. 
il'aprèiicipropraidaiiiBi. pr«« da 3d« iImAb'. 
oeunimciil DU ÏVoifc iji iiiw4iic maUMniUdm 
dac d.Cha>»uI. Cm 00.., qai coabaBl 3»(1. M. 
.»r<<.Bi. I«..{..«iai d^guerr. tl toa auwM 
rcliliTtt lui combat!, iiBU qo"* lallBABallad* 
renie dci poru. — O.U.BÏ (Pi.rtaîTBir, <bfi*- 
«dru; , iBB^(i.-c<.n(ltDc(. de U muta*, li t Ini 
.n ,737, mort dm. I. même »ma « ttij.aa^ 
une gr.nd« r^pulilion duu ton rlOb <««blM< 



la »u. Il tit 

ra da ckin«] 



Û dsBBail dai lafoni paad. la paii , M il rnp . 
la* laiain qua lui lai»Mi*Bl In leoipi dr |iniTa * 
«BBuac dM aat. qui ajaHlèrinl 1 un liiincr al i 
•aa^puMioB.MalalaparMqu'illil.ta 1701, " 



lai aal«( >H A 
ifctanl^L II n.'^ 



^!^ 



>ï'7- "I "•>! '- P«'= 
at il diaail qu'if tffrltt. 
m-Ê di lUipultr, .M pnpi . 



lai tr>mi* Jt ,e 



tniVarfr* oainwu.tb.. Il 



d.i part, im mer , Jet pm-iagTM. H . nTd, car 

,oiBl.™enu.ee«BrrirBSieola„i^i«„^ 
deiXDni'. vftiptripur.Jn pari, ifcWM— IVpll 

Maije Ô.AN«. «-ur do fttttà., wonalMM 
17S6 a jr>.< unaur. d» pari A-<« w A- 
pr«. J. ^ etnei . In ump, ,.r,m J'.pr* I» ^. 

Woi..™.n..- Ou d*il i J««B»r™«f.Oi«». 
lourde la précédante, m. rp 171^. tttta Ma A 
Difpjw , UDC VBa lii. peri d, St-faltH. ■■ • 
coBde vue Jn port <fa G-on™» d'.pt<* Tb)MM 

eaBiuIln- nr ealla rimill, I, mH,a impt. mS 
da CBl«hfut iPaijrU <f'<rf( itai «Mu* flkMi 
efCDiBj-.Paril.tdi.in^. 
OZAROWSXr (Piir. .,^, 



da .a.lc. IJna poirnee «Mt dti» pl.al«. pwr lai 

OZKI.L(AiBiij.liu.>a|laii,n.fi,,^ ,». 
duil aa ,f. aaab. de ,.*«. J, i^,„ R,;^, 
B„lln.n.e.l roato,»»,,^. MbH*«. „ -l«.fW 
ou., da di»r. liBB»». T-HIa. c« fn^mL aW 
,.,«. p.,Bl i,rd „« aund. l'euiB >û ISya ..M 

07.I(B„„«) „«„,.„. p,^. fc_^w 
<h.Hle du fa. ai * M«„ „ , jl|, ^ j f^ 

OZ'lAS. r« dtiH.la.T. Om^l 

OÏUa «a iUnUS , «la i-aUi. T. A 
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Bortmj M 1 jgi . Obh 
'* lui ; âm^àint. »> 



■•nuirincrMwD.djail'^gliicdirili'daJriiiu 
(ia)aiu4-|iw lba\ dont il fui l> fiHnIiliur. 

f&c ne bbllegabde (Gai»£i. dd ^ v. 

PACJSKAn (Pilmi) , aaliqiiiir* , ai h Dor- 
d«ni » i-ii .n, « i;q7 apprll a.K lucei. I.i 
lanÇBtiJjlîBg. fref^iu t btbnlrtDv. lyfiaqufl . m- 

K'uiE.npafaala , îtaliniDE , el fui Ir^-tinâ dini 
IilWnL^Asi))rs. A^aiit mbrailt l'i^at gcc[c> 

dt lui ; 

KTr„ ._. _ 

FACATl£ïi.P4calû»i(rTiTi»CuirDiiriM»<- 

»M>;t)n qû BOiu luianl de lui. On conjeclure 
^'il Eu nncliBii Annule dasi [a parti* niEridia- 
li)le dHGnIa , m'A fui diSfiil par Di» . .1 i,ue 
•an r%ac bl di liii-iaurls durÉc. Ou fui np. 

PACAinD (PoME) , p^jirc d. rOntoIre . of .a 
ttettgnv, n- u 170b. a'vquit do la r^putiiiDii par 
•aa ultBl pODr la cl»ir>. Od a Je lui dei Piicoun 
é» fiie , OD Sinmani lur lll fh'% imporLani ab- 
jtti lU la nlitia» . Pirii , 1745 . 3 roi. in-ii. Cn 

i, U m>uaiid*l'Onl<>ire*a'l746,>lnIë|U^Ea 

pîcC»[rlicoto.Tso°"LO).d«L'iur''rnn.rtesiii. 
tt ta ptilrwpliit , Tiriil 1 Kaptei Ten ta milieu 
ds i^S. Od a da lui UBg BiHoin de Ifaplunai 
l'AcnJ inan'l hkn4* iS6l. 

MCCBIUIOTTO (JlcOD) . peintre iUli.n , „i 
1 SHua , Dsrinail dini la prem. partie du l6* S. 
n«. ^•nn.pqlitiou. » trouvent daulei^W. 




PACa (CâME), arclier^. de PIoreDce au 16 S. 
ta («prem. qui GtcBODilIte, par une Iradutlisi 
teue . lei Oitroun J< «dzin* de rrr. 

PACCtADI (FcLvio) , jurbcouiulia, Dj iHo. 
Jlne dauf la >* pari» Ji| iG- s., pisfiua Ta d»i 
iFmir*, at m, dana celle Tille eu i6i3. On a d 
Iti qvclqnas auJV. de junipnidenee dont Iri plu 



vrlttrit ii t*^ tortntart I papali. Sienne, 
Rnalq. Wmm lalinat el itaiienDei. 

PICCIOLI (Lcc) . en lilio J>af»lu , mal h 

)ti|]* S. , ituBomn' ib Aurye , ; iri iju'il flajl 



mille, uni {jil comineltra aux hIdgnpLei et aux 
MiOB"pliei dn erreur, que l'on «rileca en coB- 

f\cC0Ïi7'ah»di'ii) , dciivilD aKltiqua , ati 
Ctaure da» le OaïUiine. diTinl principal du m\- 
itf de »ll. .ille , ru( cl»rg< «nauite de la direc- 
il iduitiiirc de Heung . luui IVpiKoual 
de Cpialio . el oceupl c. dorn. enip^oi 

fiilcpnlraintde'iortirdu dieç*K . eï .iùî lë'fiier 

Il <l/^lavd a'ii dii»"» "â'IÎ'i°la h'"Û 

dea diiciplei de Perl-IlDi^. ^o princip. ouirage* 

■liK^tr iZmn/jr.OtUiat , l'egeTi^'aTÎ"»*- 
VcM nir U umalScatUm dn dimoKchti ajttit ; 
ntgUi cht/L pour fin lotnlemat leuli, ui ac 
HOBj; Itaniù ihrétiim,; lu SegrtU di t'aha 

dea NUI. 'dioUits , Paria . i;4; ; uae aoui- Mit. 
■In E>n™ ,4_E>^Kgil-. Par... ijïj, 4 ,d1. >•-■»; 

PACE{BitLU),''«c'!*.'iûi.u''l"min"'"5ut. 
..! dan. le di«éi. Je WineWler .n 14B1 . olUnl 
..ar .gp mérite 1. Tateuc de Henri vin. qui la 
nnunia .B^.elaini-dVlal , et l'emplDja^Hie lea nd- 
«eial.ona in cl» iinpnrUulci. (JuDiqua iel4 dani 

Tut auece><i<eiii. ehiDoine d'York . (reliidiicri de 
" ' fen d'EielcT cl di Sl-Faul de Londrei, 

inToyd i Home i 11 mon de Léon X , 

SLVlwô^U'. a arri'a^ïnp lUrd" pouVrénp'ii^n 

le pouriuiiil jnupi'i ■■ ni. arriïifa 1 Slepnsf on 
iMi. 1) > liiuê : du Fruclu oiil u deelriità ptrci- 
^Uur.Bile, iSl7.in-£i di Lapiu kibraSeeruM 
iiiltrprttum ; une Induit, lali» du traite da Pla- 
Ijrque, de Cammada n immirii ei^ltiido ; TYaai 

Seidtam onllaiiit adprlHapii; Carmliia duierut 

PaCS ou PAQUTi Julu). ta lilin Puitit i Ba- 
rifl, aiaii noamë d'un quartier do Vicenre. ■■ 
patrie , iuriiconiDlIe dialiognd , ai ea iS5i>, caœ- 
poiadb rtie daiSaacua Traiiad'arlihmel^aut, 
pr^feua la droit au<ca»i<eu>eut eu Suiiae. eu Al- 
lemagne, en HoDïrie, eu Fr.««eliP.done.el 
oLlinl U ooflWi<re Si-Marc par ddcret du tJnal da 
Vroiie , e. tfcnaipenie de .ou b.re iulil. d. Jure 
marii Jàttàiat. Il m. l Valence eu iCJÏ. pgrni 
■ei nosbreut ouirigfi , on cite i dt CoMractéut, 
l.yan, m:^, )^h\,; SrnopHt Juris .'Ma., ifiiG, 
in-fol.! II. Jtertlatt' ùï. T, io-8 1 Carpui/ani a~ 
|W,j Ge»*»a, IS^, ia-folj JnttallUf Orgmmum , 
fMtfurl, tliâft3n\.iB-9{t-m Mo» iradiilliou 
^H^ de la logiii«t d'Ari.tata); Ufian teneilll- 
(nrum Cenlari» , Ltan , i64î,ColoiiBf, iflSl, ia-B. 
FACUB (Jiii-|ficoi.u), nisitlrr dn 11 (uerra. 

d'jboid piiieaplnii dH an[u» du duo d* Culrint 
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■••pLlIlgcl, qu'Él eut <u mnini le lorl de loi 

la nppart de IWre (> février 1793]. D«Tenu . 
pir 11 dilRrire »t migre 11 deueear de ion c.r.e- 
tirt, Vua dtichefidei «oM>E°>rd>. d fui élu 
n»ir< de P.ri». et minqut peu d'oce.iioin J-.m- 
quH 11 Gironde dioi le lein al lu deUor) de Vu- 



tion d'Hubert, qui •meo;. U (huit de celle ilcUoa . 
il fut ^iTlé de la municlpalittt pir ■'•nntirnce de 
HoboipitTre , el refUempruOPUé jmqu'au 1) Iher- 

pnpof de la cûaapJFatiou de Balivuf. nuii innt 

dVmViiX^l"e.\ffJ'Jît°et^e'Hli«"ll.j'm-le- 
HDuUen.dtpBrtemFIII del Ardeonei, ofi il récat 

Ï' iiqu'en iSu, D'jyant qu'un (rèi'inDdii[uc revenu, 
ont il coaimcrait une furtie « d« ikI» da Itirn- 
faïaance . luit oe voulint pas entrnilre parler d«i 
■ flaireipumq-aei.BeUadiilpaaTiicnieleijodrDaui, 



d'arlillerie. 

PACllECOCDonl Mjiai*), dame aipagnol 
aurB«li<rlH|ue, nie Vdxia fin du iV S. 
f.nX0ie de .Un Juan d. l'.diUa («. ce nom ! 
i, l'inaarreclion qui avait prii le nom de î 
Urut, lOU) le r^gna da Cl.ailc>-<JuiBt. A| 
paru de la LilailU da Villalor , .Ion J. l'j 

,;■.« mÔylal de UuS'er .Vu ^ITÈl'e c.nm.. 

Èd.TS'ei'dî^^inr i°»7.T'„dVe «nl'"eïou'e.Ycs 
. hwCH r^uDiet de Cliadel-IjuiRt , (omliiltit vail- 
lunment i leur (*le, et rampurla pliiiicurs ann- 
ule en.uil. par le peuple, aumel OD penna.l: 
qu'elle ^lail Inrei^re , rlla le renfarnia dlD> h ei. 



^liipp^e i la tueur .l'un dcauiiCBWIl . 
Canm* Wicifus <e réru^ia en Partutel.a 

inlMBt plui »n «pou gl la pilrl«qae la (luire 
•Iteahonnnli. 
P&CHKCe, marq. dcVIU-BN*. V, Tu 

PACHECO (F.isçois), ftittn, éeri. 
Tiolts dialinan^, ne 1 .S«iiDr en 1S71, mi 
16U , fui tlioitl pour prindre, .«c Anloine ..1- 

Aaimond , pour It toartnt d* la Hirci. Il ouTtit ■ 



'■1 Gl «a ifii8. 0> ci 



de IIS plai beanieainc» !■ ^aiU-JTicU «Wï 
ei^cula pour le collé|. J^e SiEut-AiberuO. ai. 
■ni un 7-fB,(B rlémi^Utn Ue U ptù-an, qû H 
:r*l-ailiine, el quelonrl paciitl. — PuatD 
Cd«tsiDPi«),.elni™ de l'êcol. d« Ha4rii . nr» 
an tJ63. Son laleDI pMe I. paNnit *1 la JraHM 

lui aciiuii de 11 cMriM. Il tnaniiu bMKwr 

ri.' Jncd'.Uhe.doalfla»U|»AfIat(.tn. 
VCHKCO DE KASTABK (Lodîi!. af tBaan 
Audalouiie . diaile ili* S., a* Gt jà'^ i«pMf 

de «inlrliPl.llIppe'lV^'do^l'il foi !,",«». 

^ulrei , Viiirt^i d'au ouinge it Ca .^— ,'iiW. . 
Comp/nilo dtlt/laie/lm r dtiimn dt bH mumt 
drl Gir. Carrnns*, Madrid , 161S, ia-4l tltnél 

!.. (.,.. J. (- — ,jj_ ,ao„^ io^.O«M 

oitianea ei cdl* oe ■ 
ile nom d-UB da IMi- 



f^t'- 



'-Ï-. 



PACBÏMÈRE (Gïoîoi), I' 
plu. diiliagur. da l'hieloire byianliae. Ma^'l 
N>c<>e Tcri l'an 11J1. li'âlinl raadn lOMIlMt- 
ipla, loiique Hicliel Palifologue rapeatOKla 
.t4M Fi»n(.ii. il T pininl nui praHtiratipi- 
. ie l'eglitr el de l'ifl.l . ai mérita la ^mtmtttt 
iI<^1diuf, qui la cliirgra d( diflFrEiilH ttrm- 
,a>. pKhym'ra m. .an i3,o. On a de )■> « 
,.|Di™dt/'Or,e-.I,quiromo.«e«*f„ tlS9 K 
lit il-auiSciH. Celte liLloIrent iMaaiIUM. 
riil.uila icall-> de».CFl 



.la 
ui>i.>t«gm..ita»;%, 
no»l«OHe1dau.^B 



l'AClAUUI (P*ti.-U*>iE) . re1i^e«i IMM». 

- '--'-° -'•'" TiTiV-Th^. 
le lea prvHièrti h- 
, en i;«i. UUi>- 



l;S3, oblinl 11 
lUi de ion ordre 
^eiire de don l'iii 



:i'1eLLTe> da Piri 

.%-,UT-'i'-i7n'. 



n^: .y,^ 



.bid.._i;;6l. I 



•r dt gra^ m. 
lo.imttnmi, Pirmt , i;8o, 3 vol. in-^, * UM 

inidrée d'aburd d») l'édition de Lon^oa «1 1^ 
duni . I paru i Lïipiig en iSoS;; Ltllrr, «■ (^1 
rfa (-«t'/ui.puLI. ; Parii, iSoi, i.^, „^^ 



PACICI!KLLI(Ji» 



rt)," 



«>r' 



niai en i;os, pircourul la plai (rande partie Ji 
1-Eurorc.clpul.li. i Niple. ,b îfig, (."^Ul,. 
de Mi YOjise. seul le lilra d> Hemen, A'.é«.l 
/.er lEiin-pa, 3 vul. IB-Ii : •[ i| » daaaa aal 
luile inlit. Mimim, himm, aie., N^ta. t«ja. 
1 .ni. in-i». On 1 .aenr. i, laj : ij^^h 

iliM. in-4 : Schfdiatma dm tarvit . rUtf^Mdi, 



PACI ' 

, Hc. Calognt , 1679 
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t UM U ligne Ab T>l<ni . <■ m. 





JuTiri*l,iP.H> 








rSï 




.38. 


uX 


»*a«. nWtx 








t^Vntt 


>,. ««i< d.n, r. 






tJo 




•u taê di CBMl 




. a 


> u 




.«Ulh,. Fon(D 


.T.r 


w,\ 




iHtieii. 




-^.l 


SBo. 




FICDS, 






.à' 


1 i. 


M. dil 


DU. i;i.<«l.l_>r 


d" 


orio 





tBf b. PaniÏBiB Hl laprimicr ipiî lit pa- 






iiu. ««./,"(«.»., «L<:..\i„i„.,5SB.I,5SQ. 
PACllNO lEuiT(CUIo) .gentil 1.0 m me mil^i 



■urN>ciil»Tr(>>»ii>..Ii>i conutuBduit fi clu> ImIIi 

FACIUS au PACIO (Piiitil} , neJtcm . ai à 
!<;>>.» . didi 1^ éui. d, V.i.i« . CK lîfc. le fit 



îB-fnl, 1 CBrRmenliinm lit irpUmum Galmi litrum 
melhodi nalindi , gnniliBniiiii fhjiUn tt mtJStCt 

PACOHE (St) . ni dtni Ii Httilo-TliAuida «ai 
in ^1, ilalpmrent idoLilm, paru d'iliord 1» 
-m» I inilt ijifll tel» le Kipienu t 1> Gn de la 
iiene . il le rail ibb. Ii ditcipUoe d'un leinL loli- 
liic nemm^ Pel^mnn , eL Gl de leli nroirlt dani 11 
irlu , que pic H» IDini kUABle-ThêL.lUe fut peB- 



IFlCOa (Vicwts) 


'i,i. 


dMi I* Ibrehe d 




Wp-Ul. «0™. »r 






-.ppe 


B.daatnifawd 


.^nl 


*«««i.p«Biq. 


j ""■" 


i.rt.1 .. d^ .« 




(•dp 


1 uu. de r.ïlr 


»ed 



-ue r»l»lei.obl.. IB. f F>» >vri 1'». iSoo, 



m gcnMI itr- 






ni pie de fuitiLi 

HROUB DE PBOVINS (le Pire), miiiiaii- 
ipaSii , qne l'en croit éice n.! daiif U tHI* 

■ofta ta. Mm , ipi*« «'oir pict J.ITJ^ 

rJgiasiM jeoiriM ••ipe'rienr-pi 
m AiB^que. rtiipl 1 Vint.c 

nirc , fgftmiT i/e CeniMniinii, 
■-■s ; ^«-"ï* ''■ '^'" • """ 
liparUcuCdi U Tim Salmft. 
B^.ikid-. l63i,l>i-8;>64i. 
là Sncriptitn du tl,i Smmt-O 



l^eda 


■oeoiglirH 


,.l,uMd 


.iniel..fd 


iDOnee- 


Blitei 




e pilrbrc 


Le m. U 3 


~..i 348. 


Ndui ■ 




: PnuplA 


.juditia e 




nd. e 


l.linp.rSlJe,aB,.: 




• n, U 


recue.1 de Denoll d'A 






lecde 


ri*il u a..-e 


d. Si Pted 




-Pelil 11 


nd. ■ 






il]y Te mit 






l'elrouTep 




de, Péfe. d 


u Dêiert 


PAC<»)US , fili 


ilori d'Ore 


dei,r<Hdei 


P*nh(i 




aMilliridi 


• . l'nl le 


daaflébr. 


.rl..c»- 


Kt"\< 


. qB-tl Si 


n Sjrie ip 


«•laddhile 


deCne- 




Olidll» ^. 


ce «m), . 


>L«l<l>.ic 


OJr..ll> 




l'..37.t. 




ICQIUJ , 10 


de. P.r- 




è Domine 


•> eldeTrj 


U.D-» 




ue p>[ q 


«k. W(i 


e> iadictl. 










l' lui dDSne 




i-Ard^ 


eAb.'flni 


ienifie'il™ 


ni nt! ili 




nii d'Ariibin IV. 


el pt.c..l 




• n irfioe 


•er.1'1 


s.^r. 


-P»œ(.ij 


.d'Arménie 
. roi de Ht 


zrs: 



née dei Anecidn el Mre de Volog^e I" , 

Ïji le- fit rai de la Miidia ilnipiléiie leee l'an St. 
aeorui TuL laineu nir l«i Alafife. Depu.icelle «po- 
t a-Ht plui qneilian de lu. dgoi l'Iiiilaiie. _ 

Jei Piclliéniquoi <rAiiiùa> Qatdiilui. On croit 





ele, qa; 


riignail e. A 


•n^aieian. 














63, pjrLuci 


iVe™. 


PACORUS , 


'un d« 


plu) puiiua 


d» peliii 


riBiei derArmêirie,. 


4- S. de BBl 


■««re.de.- 


nd»-^ de SeKB 


cWrih, 


roi d-AojTie 


11 fiait dr- 


.le d< l'Ana 


£n> . el 


oniPiiiHlaM 


«.iliCire &n 


szstt 


nalede 


'ArBi<fB>e,V 


r. i-.n 3.5 . 
1 le r^eolu 


Bl.e Kwron n 




i/fll.d. .M 




• lliin» iTee 


e.P.™ 


i. er.pri.pl 


..tBini..lfI 




leclMin 


d. babille. 


J„alt u Ta- 



palerDcllei. — Picoiiis l«,roi d'IMris.Mi de 
Vllch^, HiBa depuii l'an ï3l JBinu'eD l^Ci. Sea 
eu Mird.t lui laecida.— Pàcoidi II. ni du mène 
p.j.;.ivail.,icai«,nenfen...li.5'a.-P*co»uiïII, 
fil. de. Dalebi I". manU iBr le Ir^Be ta l'an SiH, et 
fat »D>plic< p« PbiniBiaii V—I'àcoevi IV, BU 



I 



PA0ÔUOTTE(CBtiiLi»GiiiLi,iciii).»iiiEUI. 
infiMin ardisur» it t^apnli] . ilac do Lnmias si 
tl. Bir, aoiimit •<■ dora. S. On • da lui : Ouier- 
ialtQit Hk- lil nur rHintmlii 4e Fam-i-Moaiion, 
Haim, 17i9.iD-it; D.ntriiapm lur h •HnlaJ.t 



CHiili* l'iiir*eliaa de> ptmniug» li>i nlui illait. 
d> Rmit . oiï il K diitinp» |Br l.dnaliEs ul»! di 
tHiialr* Il de po*K. On conoilt larKiiil l-.mitii 
^irnilt «Il 11 lii )TM Aggiui (v. ta odid;. Snr la lîi 
deiHJininilorENniTipiiiw, sA il m. Ifit d< 
Iitiua>9D>D>. Il BS>i>uiiaiU<lnpitead«F*cii' 
liai m* «tmlq. frigm. "m'o» IromemM la Irad. 
diuUdïiB. rsl. du Titdlmila Lalini. puliliipn 

H. L<w>. 

PACK (BrcuiBian) . foMe Ufliii . nd van 
ifiOodiailacaintadgHulfelk.iii. M 1718, • liiwi 
t>ht>. 4rf,lt , UdI en Tcn qu'an Ktoaa . ncusillia (1 



PADEHnAIPArL-tNiom). 



,,7K,.™.yo!. .B-IJ. 

NA (PArL-triTam). nciaira d'hiil, et 

liriaid dn Ubin» nliniita. 
rADIU,* (doni Midi da). dtiagiiell* «ipa- 

fatpir'a d» •ii>lt"lt F»>i<ia i Ficn^t'^Cruil, daai 

■' M>!'l^r^r36! , Jî in'r^lidnma. fstnt céîfkU» 
■TH la mdiBa magoifionca rjaacdlei d'ase taiaa. 
Ub as iprti , Plnra , awl ddclard qa'il dlail nai 1 
Mari* par am mariage ■•ftel , im mua , qs) aialeal 
•jll itfotéi danfuii BiHailère dsBI tlla dUll fu- 
dalriia . tarant inairrii^ d«u la lieu d< la idsol- 
lata dca roia de ChI.II*. 

fAMU-A (dea JuiK da ) , SI. da «maiiadaur 
daCuUlU, lUidam plu> cnadei famâUe. d'E>- 
pt|Ba. aaddclarapoar le pirli du peuple diai l« 

Siereet civIIm it iSlo 1 iSll. Sa fsBinie. doua 
ina TubM». ruitacaaidni. al l'aHociêed. U>u 
■« prejrtii iliarllMI loai laa d«ui 1a»iv««iii- 

liaH*>DsBJaaBcvniBa>dai« Iraapttipiel 
«■ni Hi lacoara dt Sdgaila. Dani l'incmbld 
iFito U ot^aBlia la l-aui dri ennainaat ; biii 
■'«•pira d( Tordaaillia et de la panoane di la 
JelMMfBl* rdtidoil. Ce fut as oan da cette pria- 
NIM.fHfA de la raiaaa , que fiireDI pnnaargudt 

»il*Er(lt 4aa rajatoui - " '" 
ValUJi 

I . 

aMnhdaprdlMlB 1 plailean snblet pDu'r abaa 
MTlaw parti. La ctergl a* ddtaiba laui pan 1 
C4*ria saBaf daa camMiinai , 1 l'eicipticB da 
tut didiiua da ZanoD. Don Padro Ciroa atai 
«d diu |dB'r*l dat «.Idali de la liiuaiaoll Uihiion, 
tstt iBcapadtdiilaa la.ni imap» tl riiBcre. Ode 
Jbi* le rvmphn Imn tac4 au cgauHadeBieat. L« 
aoMaw feddbtndoMI { laicuCraa dcraBaiaBI rid» 
doBBHarUUi ta(BpUteaddp*flillaatlaealhddnli 
daTolMad'BB* parti* de lHlr«Mr>, ea denan- 

CM iMe el sa Im^t aiied daa chanolaM d* la «tld- 
dnl« Mli«itnial d'alldaat In «tJ'tiaaIïqBet. Li 
(«niduM* d* Cnillla i'anptra de Tardeilllai , r 
aatch* «OBira dsa Juas dePidllla, qu'il rMCMln 
k VOtlk» ( tS»). U ddH*aala|c du IrrralM et Jt 
MBilrf* lut fatal aBKomffluan,: laiit ddraau fu 

■Data t anu il ht fait piiaonaier .1 omfcaid l> }n- 
d«Mtl* f«t ta luta dn Iwuintu , rsmnt trailn 



) PA6A 

il m. «a hdroa <(.*■ ekr^bf n , martft i* la Unid. 

irldaUledeifHlliiaedrClutlw^iliiit. V. Hr 
Jun de Padaïa.Bnnlime.t* 0<Mi*H.dl 

a . VBUl. 4t Cktrla-ÇuiM par SMdatil . a) 
biil. esEore .««dite det ComuimnM, da tS». 

i. p. La iMWii: Miranet d. U Rwa lafai* 

>» «uirsi cuopl^ttl pubWm't fan. 
DILLA {UoENT de). 



(nM. fui h-ilonnfraplie de ChKl.*-<^lM. Us. 
Ytn l'an liSft. Oa a it \ai ; CmtàhfV dm Ini^M 
a. B-ptAi. l'glMe, t538, i>-fd. — Punu 
;Pna(Dii de), BirraB dn prdcMt ■ cknata. X 
lUiliga , profataïur en A«ala«i^ à UtiU* , ■. ra 

ânrr^'AmTu'apftxJjÙIdnd. tï»|. ia-4(«.. 

ror.n tcleiiùiioi et EifmlU katim Jvi» yaa da 

CrUle . Milaaa . l6ciS , 3 •al. iB-IbU 
PAOIOLEAO (Albibt), »iKal 4a Ko^wv t 
Gb dn iT S. ,a pub. qu«lq. non. da jiM p iad. 

ii-/«u»,/.«cfa(.o«', .flimàtur. rmtiH *taM|nBM 

1-4. 
PADOOAH ( JitK L>). V. CtTi>n. 
PADORAM (BtiDia], de Kvrii.JiAvaa 

«■denae tl en philniophia. m. 1 Bnki ftf?*. 

.ri»» »«rX.i'!™ip™ i^ r nl^MlBi >w- 

il!i*l«ftrftiu> fluiHiilivariU widwai»- 
(nft»..>,« Ct'.IaaA'olui.dqkJjHr.iia.nBrfcf-.. 
e Fintuui ). 
PAESIELLO. V. Pauiillo. 
PAEZ (ruBCOU-ALtiBia), cB Ut. 41-imM 
PttagiHi). ibdDlaf. panupia, «Bt*a Aaa f-dw 
du eerddian ra iM , el daviat ] ' T il da 
pan. Jm. XSU. qaiiui dnaat IVrfchd da Can*. 
pulaerlai deSi'l**!, el la qualild dcavaeaaBhr- 
Inaal. 11 m, i Sdailla ea t3S%. Oa a da laite MM 
d, HaMu ardais; ua. Memmc d« U^W^■i 
rjpohgi, é. hm, XXII. DIb>. t47A] LOTB.âiT; 
^tni», iSâu.in-ral, — Plt<(BÎlllua»7?"M 
i>«aUi|., de l'ardre da la Tnaila, n. 1 |.:J|i>i. 
■ pairie, ea ifi3tl..lii>iddnjitntM««i^Mt- 
uawim inr repttrtde Si-Ja<^aa, aw !■ d«H 
anliquttdellolie, Ne, Paria, l63l, «MCiaM 
PAEZ(FBliif(nl).»i«;«Bi>.-jdaBili*.*(àOI' 
lada an £.pa|n* , .B iSfi) .alla prfchaf Mw 

erlil la aiDBarqse el loate aa (ovr. Il m. h^m^m 
a iCu , du latigara da ■«■ apaaialM , a( a aM 



diddah 



,. Ca atld ■■ 



lUn . Dit il pari* fan au Iobb dca aflàim JAbaM 
Bie.-P*» (G»p>rd}.aB..i..i.««..jS>. 
duii Bd ta 1S8» an Aadalnuia^ 11 Ibi dfaba.aB- 

yardm Al7HiBia,l<u>qB'ipr*iaaa>«»niMa** 
S*|hcd, raideiapari-U.dflBaBd* aa taadbH da 
idiniltaiBitia lit tai apf«> Uni. darnsfatehib 
U caibnliciiiB* B"»ïaot pu rdtitiet «iB itu^aa da 

■«riii . et tiaipird Pitt fui ali t nmi n ■•uSi 
ln>u.e dn Itiirat da lai -lasa laa U^tr» 0m»»U 
10*4 i .(bS. 

PACAD ( BLim-Foofoii . tMibi d*}, Ml 
M »ir<.B«ma, ad an USoJ. prda da HaMtfc.i* 
diiiianua aarat aaWt el an ultaadaaa haMarMI 
d-Italir . da Piaardi* . ria Flaadra, •AbMdaiM 
Uui. Xltl .1 Lwia XIV d« U.nwun«MÉM 
ai da aaiiafanlaB , et a. * Paria aa i«S- *aa hM- 
r.fuHtaut, a»n : TVMi^dkfJfarii/raiMH.Mii 
ittjjai i89j,iB f.; 7%ittmm g^mM,..^,»!, 
iwnr. Mil., 1M4, li»4i MM. AWMn «f*rv> 



FiCA 



TU dt Ib ritOn d< 



. iK^,ia-\: Tabla, 

mti, rSaà, iO'il.prfc^. dii VSlùgt di l'iui. 
AGiREÎ. t'imO > mtunbrc d» aucmbV» 
il(l. ■IcDtÀikiDa.i D^ i Vlllcneuir-d'Agr ' 

irH«. dt Im r^ToluU il joiiiiipil A'uat pgnil 
iccotj^e if'èl dûtliF Innriat 
.(«•nu-, ai il TCDiUdJIn lonii 



C aa47 ) PAfifc 

ifUS. iQ-S 



iT'î^i 

i 1 

(.!*• Wsùlxi" 

anatt Leaa XTI •cdiiI 



'oùUk pr^ d'Agen. 
dV TiUïDoi - ■• 



1. Pa^of 



Û..,«.J 



ftir ponr mra pviLf d'itnc dcpiioi^ nui devdiL 
■^o«l <■ toi |>i>1iT impo»r 1 la fuMOr âr 
uilimda. HcAbta Je I* ct>otri>lir>D , il pallia 
rril dtkilnodildeiniDdiqiiilBiiteoai. da 
H hHioiUri >'aiTO»iLl lilL iù»é .u, Ihbu- 
. jï J«t»d. n'.J.ll. p.t *W ..:tH.illi.. .UoU 
il aiisriU , un» ••« r*mend«nDi.l du d<- 
M«Jb( , .1 •écUm, U >iir.ia. Hintaif «ma 
rwtoif*. ilxt Ju roBLenlieui <tI Kcr^lalri' 

iftUvÎB, par H- d* hteifèdVf ton ami d'en- 

L,«t l*«B* dq qombrciaiït VlCl^lDfl qu'il avait 
'^4«^ llmBftdani dai joun de pTuicripliuli. 
8lS.F>SW<l.<>li1iiJ de lorlir de Fraucieuaima 
:tda , (lu l'abord h r^rugisr i Liège . ii d> là 
mdiliBrudla, cà il tarmLna m ciriiito la 
srsaiTa l9A 11 > fahU Eiial hoiar. il cn- 



arUf 



D^Siati 



lia, l8l5*llllie.r>Dl<:DDiUlêlatuccii;uiie 

««. P»p»ïl <ull atnbieda plugieura lociel*. 
lu îtf%. >t «nag^rn.-il a Uîiid un fila qui 
mL4 ncc Hitth di» Il larriir. du lurmu. 
IGUH-LU (SKTItËLiiii 1 , po^ia laiin , d« 1 
;wu, B. i Mtdèna en t4g3, a Iai>.â. inln 

Minuml,itilm,ialiak. i/fii). \ii-/f ; d, Im- 
h a^iJAit hM irti , MdiIùu» , i^iri , I11-4. 
ACAKI ( YorCDio}, peiolro , qu uu crDil Jtie 
( i» lljpha«l , uinil i MuDIa-Rubiaua un la 
la l5* S. JI * laiH< ploiiiun iiu.ra„c> trii.ei- 

« d»î îi'catU^^. da •a°™Cirûiak. 




Mplai* d> CiMionn l/> fllcifoJl ila ptuiLeura 
h, ^Dl la plui balle cIpKlanlilt Jupilrfrl 
^ B. >p lJ6i. — pAatHl(Graguna),CIa 

Uni . aïKiilll ■ Floral)»» l'jta. il n. n> 

.CltX d.CirolI. ilrg>1>l* rJpullUon dcioa 

Û U croix . ifoi (ul d'Iruil ^na un incaDdle. 



°7T" id'eUiIar 



;.ul),p.:,>«ji 

•tué DU grunS 



OQ ijgl I en faille 3e coiniiiiiwlre pr*t d* lau- 
.emeniealf.,«(.l.. Ou a de lui un7-«.«dW. 
■coiiepn/infuarf ilii tommes. rfM (B[oiiin,.n 
a ïOl. : un tn>iii*ine , annonce , n'a pai Hé publi't. 

PAGEAU (MuoaMTK po*i. , «i i V.ndâ™» 
diaa le i6-S. . I publia i,, aCHvref peAtoon 
Pari., 1600, I Y. in-11, On j Iron,, deui Inté- 
dia. .0 5 arlM, ««„.„„ da. eh,ur.._Un 
aialta P*o«u (Guy) . poMe , b* .a Man> , a ]ii..« 
d« Ctoad^n» .1 JVôâfe , 1584 . *■>-■». 

PAGEAU (!l™i)..,aea. .0 p*la„„,. de P^,. 
m. (a rCMJ , jamuii d'an* f nndi! rtpuMIisn , et 
n»..il pour Ie premier Dnieur du barrano . aprd 

canniSide lalqo'uB P(«<oura;pnniom;e a la prt. 
iroMUwi da.ltllnt d. jHB^UrM <<i. ctoHulM- 
Ie(e(fier. Paria. .6a7.1n-i>. , 

PiGBLLO ( CDH.i.iD»ï ),T,ap(illion.». da 
Vitento, futaacr^iain du pape Piul II , 4iii i. 
t^68, lui iDafera la prUfacliua J.îologOo , at blu 
UrJ le Bha»»B d'an* mliiîAi aaprti do r«n.po™ur 

ponlite ( 1471 ) , Pagello .oa|ea à tDYtoir dasi H 
pairie f mail «1 ignore IVpoqoa ri la lieu it ,. m. 
Enlre auITU onuic, . il irail iciit: Laadilllo in fit- 
-.ctÊ ill«Urti ÉanAolemal CaUi irirclldl rmù,- 
mmimptralBrii, Vieenu, 11IJ7; tjimpr. i Bar- 
game an yS» . arei I. rtl Jt hartA. CalhpM , d* 
f-Sfiao.Lt.Blbl,de' icritt..vlcciil,,t.i a aài 
menlionne laeDra ii P^ello di,», dUclitnVt 

- PAGI*STEcaEH(Atr,iAiiDta-Aiii.oi.Dl,D< 
tBrênia, dau la Ëiiae-Siie , .nr I, fin du i;>S., 
m. Van IJÎo, al.u.a de ee -in'ilM.Bi, drianiimi- 
dEEieneurEDiilpiMer lui-celLe niitiira daa l^ll^ 
luiii obactnei que buriHquei. Celui qui ealiolll. 



iguWil'. f." IniiapellM niAn|at, 

ou ijSj. — PAoI■aTl.cllEll(îtld- 
l), |iar«n( du précédant, a puLlîéi 



:h( p«nr •> ai 

Brtmeen 171/ 
{aii-GnlUaair 
de Baibi Libi 

PAGEOT. V. FlJOT. 

PAGEniE C TiicKE. Di L*l. y. loOMit». 

PAGES rPiiaRl-KAiiiE-FiiiHcOta. «hanle At) 
-i i Tonlouae en ,748 , aulr. i Ig an. dam la ma - 
ripa rojila , euaçn. le projet d. iniierle, mera da 
l'Indo en I r rendinl par PoUa.l, aRn ila d.li;BBrrif 

delloclierorlà Sl-Domingu,. il fil la^'prtfpnllra 

par la Ti.°3é 'a Lo"'i°i1al" al"o"'uT'u|jk'd7^1 
lonr an 177t.HoniBié deq» ani aprèi pour (aira 
pitL» da naTiaeluauie eipMilios im tirrti lui- 
ralM , 1011.1. e«iit».ade«,o, da lfe,,o,lcn, il T 
racueilj.l^du moin. d« ohler-iliom ipt'U fil «on- 

iiaa, le lilrt daearrMp. da l'acad. . a°è"loMque, 
relira- i St-I>a«l«iue t la pal. d'AmdriqB. iti il 
avait lerii [ ijBJ ) , il fut *gori< dana une r^vulta 
doi nègre» i>n 1793. Cet Mlimable ïojageur alaiia* 
imouirige intaT...aDl qui a poor liire r fcr-ge 



yparm^r. 



787-56 j Paria 



1781, 1 nUin-a. 



■nT«d'eMrorirnVp.7k*SE!"«f*^n'^M7; 
l Bt ttHoaro* d«ii pIum<,BiBa,'JaairabKiui'U 



PAGI ( 324B ) 

àUtOBt Ùt lu[ ; 1« Kiicarirl de I> coIlKliun di 

Pirli. Ijgi-iSa^. 3 toi. iii-r<>l.. arec aia pl*iicL. 
JUllalFwiecrèu dt ta nrclatim /namiisc , iLid. 
tTgS'lSoi , 6 lol. ia-3; ifiuwB"! vajuffe aulm. 
du monde , t\c, , ibiJ. , i;;}7 , 3 VoL iO-li ; Coui 
friaja Kcyciopidiqaa, rV- . ibid.. Ijgg , 6 to 
iB-B«l»lliii^«<w, A.™ «r «o^Mwo , ijgg 






w, t<itK>.3 



nn.ilmaurnl J 


»lurH</c;,/»]«=/<r> 


r(/u 




ittiuur,! da Mpii 


<ic. .iSoo.4ial. »i 








LemidtfiiiifiH.iiii 




loi 


la Frma réfuM^ciu. 


aluiM(r'.LucJe]<ci> 


'« 


làt 


atjMnmUid,Fr^ 


H.io-a. 






MOBTCtonl-W 


iLLiaJ.iiJ ..nU£ 


ad 


.5 


S. ILoldru, Gli 


d'un linpls liulsiicr 


d. 




Tilll.t'^Tiplrig 








^ l'^l.t .ou. U» 


. VUI .L »u. Ed.. 




Vi 




< 


"m- 



MrtiBUi nrotnici qoa calui-ci Tni clinigê d'apurer 

ainlli dilgrics du duc ds SomiiKnct. Ainrirui^ 
dwili Tour de IriiD^t», et iflnJiainÉ à ë,ôooI. 

5*i«peiii"îh,°ru°enl"«nd7.àT..'"('B.ni"d; 
b rti» Uarli. Il priL de DOUr.ia UDc |t>ad. pirt 
aux ifliiTH puliliquel , el Tut uo dii inemlicci du 

Ï^PhuIppe^I^ e'iBla. «"saTdtiii U6< ■>" 
4a rti» 4-V.liubeLl. , quL lai Cl r.i» de »!«■>- 



IMGCI ( JlAV-StPiiiifc) , p»i 



;gHiH.^id«|< 



MiFraBKïliaEipign'.» fii 

1^4, oa ilioni^uBg.iBjm 

«lOiN de I" HblMui , p.! 

Il|i|<u imo rraAtJtgundwH dini r-B"" ■• i>»ini- 

H*K . tt le Jf-ii-Cfî d« /*»«'.• d.n. le p.U<> 

de baril, il »»til centpeic , pour l'ioilniirlia» du 

ritlon» dtUnpIUura , Cjuei , ibu;. Un 1 (u»i de 
lui ouelquei (mure, lur ciiiire 

PÀCIC4l'Tm«),«l,|i.BIcorJrfier,tl.ron,.ni 
1 Hogaa en Prirtene. en r(i>4 , m. i ALi « ibgo , 
iettlliit une grinde (rudiuon i boiucoup de n.«- 
ÏMfa. Il ei>l»pt.l l'o.me. d« A-Ml.. de B.to- 
•1Mi OUtnite Irèt-ioipiiftAfil , mv% rempli d'er- 

uuée Lipiemiertimc deii ciiUque pirul ePuii 
M Ma , in-W- ' CnlicB AiJHif<fiKA,o»of(.»i« 
te^jMâa' (cc'</»i'Kii> ardl,tdi4 Aon>M.1Ui 
li^ ivIntiDluneis'Hl diJ publin <|u'ipr4« u 
mn. iGeniïe. en i;oS, p.r leteoint de luu aoru 
rWfOl. Pigi. Cet oueoge lœpwl.ol . élé r-Hni- 
Mind d.iii I» "nimo *ille en IJl? , cL uiiérd d.m 
njilion de. Ammlti de D.toniut, Luiqui», I73i>. 
Li P. V.g' • eneore doBedt Dititilalio ijpMiia, 
MU dt amiulibut rmenif , Lyon , ië8j, in-^ i 

01 (FHkfot*). avTrii du prrccileBt, H coide- 
iAD>«lui , ii4(|iiiL i LiBbete ru i(i^4 ■ «In. 



«■7>:".'"j 






plan li" Mrn.".». niM», i»» ..iif , ,»/•>. Ju 
El^M «p.«- . rn-V'»""" . 4 '-'■ '"-4 . J"»! ' 
pnmler p..«l e» IJi;. «l I. démet™ I^fc. - 
|i«. ( AMo,« ) . ™t/.l.er . «..« du p.rtWen, 
fui«dileuide i'ttiMMn itt fp^t at igH u»ilf 



luile pgurtlte chiiuiDE.piiit prrvftl de réglarli 
;a..iUoii , et ta. (en ITiq. On a da lai ; «M *i 
wehl'oni dei F^tBat. Pitil,l7«7, 9-W. 
u-ia; Hisi. dr Çjrrut-lt-Jiim II de U rrtniâiia 
(/r«.-He.iL.J,.ir36.ia-.». 
nCLU (FiMcucoJ, pd.tt€, «4 1 SnKN et 
f>3e, m. d>B) la prev. (odcb da iS- S^ ^«m 
lu GuoroUn, «I lamt ene (ueeiijM toHM dt _ 
nili[e.â(iBpriocip>lUleiUdUrtl*HinnU.tllUl 
oui qàda. UMuui d'^^be , paraii UÂnih « 
Ile une Ctarib^.— AnMaia PtCLUvMa niBlM 
!lt.e , ne ea leSo . acquit use grMfcl rf «-UL ■• 
BiUnl U DiBitre dM (ocieui mtîlt^ Jt Mrii 
■êBilioBne, pttlif uliireai. relie du Bbuw i il Ah- 
liU de Ht ubleiDi II plupirt dei dglâs de B». 
il, II pairie, «In. na i;^; . ••tttùaéfkm tt 
leidomeitiilaH. — Vu aulm CaMU {Bdttiur). 



initB ds P(ds«. >. >t 
r<ue^ 



170S , eit sut. lie PorupAriiiu ejN'CB inuateH K 
cnirl.i-a ail/auite], vciptras w rrinrhiinfT' n 



PAGUAHlM(Juii-I!tPTi*CR>, Bâtriua, 
ani le iS- s. . e^l iBteue d'une rAna^JeWH 
tll< , depaii iDo origioej «qu'en i^SS-CbKUI' 






PAGNIM (LDi.-AnTuu.i;, lidétat. iulia.B<l 
iiUiie ea 17ÏJ, enln cliei le. Mime, de K»i.u, 
pror^ieela pliiloiopUit elU Tli^tarinw^Bipl» 
uuiioDi de faa,tHdre, fui (gnsg^eiuuiui t rBii.* 

(hiDoiDedef-é|li.ei;i'ik«nl"'eu'plh^*Ôâ^ 

'S" g"". l'i'Bt'. ",1.;,, .lli«,nd.«t™*(, 



9 Ml pretf ne 
'l°™ Be « M 
I de. po^iel l^«, 



11 eiria i M ■ 

rDB«.4.£- 



m tnijulapéj. de j*B>iet iSrQ ua eUntll 
ly» de i^Hiai , dent « lal« pw tttaiM 
■ipi, i>ec^ialalnHiv(np|L. 4* f^s lai eait. 



I urul .hW. 



■54;. O 



. «» 



de «oLen Kiieon..P.n.. iSfS . i 
Bè„ , .U„i , i^fel. de J« M,„.„ . r,«, • 
jr=«-r,jl«,. «« I,.»,/,,., Ij^o , ,11,. VU. 
•vee de. Boln de Serre! 1 CMeM ntgr^mu t» 
(altMJ.a»,.l>iJ., iSab.ti.ol. .B-lZl. i /,MaM> 
irn mlndntUami adiatrail.Wiag l^rsuS. 
liM , «-fui. ; »,*MÉr-n.« '•'Uil^U^J.mttfr. 
rlr.,U,U., .5ï6,Pâri.,,54s|.laJi 4t,^h 
B,4« ouvT. , Ptri. , i5(6 7;*;5«r!»-4: rXv 

de Ariin , fie Culsaie, lom. 1. 

PAlCI!n>miuLi:).dumiB>c.H ni (■Up 
..lB. «i .Sg;. m. ea ibifl. ,.., U .V-uiêe.d'- 

litliile pt<d»iirBr , a liin4 : Mm..^ Aj cMHm 

du ihltOÈ,Mê . Nanizi . i/k«^ .__.- .>.- ^. --^ 



i*. i^ieu.i T 


d. iD-8; 


« quriqu 


Jù.i&nM.-lauL 












■ Ht. itU B^klMI, 




onlUBi™ 


P.ri. . .833. «-fol. 






SCAiBii-BiKiLE] 


cl,>n.d 


l-«Eli>e 


<d».<riU..i]l..n 


tOoi. V 


». en .7« 


oi liDpj^». lopogrZ'^ui, 





( 194» ) PlIO 

-"■■ lui firent 1(9 offin ]•• plui >t>iiIib«iim 1 iliïnn' 
dil il priTiicDce il l'intilil. de CAEriue 11 , .irm 
ronihlii del klenriiU de ceUe loilviralne. Apri. 

Pi-iiio-fu Uelo.liie, el 1 Vienn* , pour l'.np*r. 
JuMpb II , l'optia il ri Teadore. Cal da^ c« 
M BBYT. qu'il aHrit l> modile dei gnndimoKunx 
d'emcmblo iiU Siitli , dout >e. pr^d^efo. B't- 
T>lCDl m <Ta> l-idjr. De relonnnlulù.UdoBH 

.»__. __ ..m ,. liigt^HO , et la Bta. 

NiplK.ol^ilpradiiiHl 



•imliillrs du 



, Ui draéli dti pain , ele. . ijSS, : 
ir^Hw» A. js/« d-m tctii (dt l'thhi Gip- 

n.dâ Hwtt, 1755, io-ll : ecdvro^vav. 'dl« 
oOeiê .«c la prêiid. Diiriv da HenliiH. 
B. V. L0tiGE. 

B (Tmmu}, □« > ThiLlord . du< la camli 
dcAtKalkea 1737, (uia'>l.D(d , eoniii* 
, ^rkaol de c«EftSf puii eaplsj^ dii» 
ri (uoil. «o-OHlKe d.Il. de. ^eulB de. 
- - - SV>.dt d^goûLé i, 



l^fefl 



.■y El 



iadépenJ.tice de. coïonïet. Co fbl pour la 
lioaf ■ BniQCier un eniLirUbl . vi'i» relourni 



du ti^ac do [w , ai Hdtiit i f hercKet un n- 
Fna«. o&Jt ptiiple4girdr<iccup<llUi>» 
HWM.'KIa d^pule > Il c.xiii^fili.-ii . I"" Il 
™. dnPn-ie-Cibh, il fui un ,1.' ju^.* ,i, 
TYI . qoe^D'-l <nlrn,IIl <t ,w.;,i,. ,1. l.pp„ 

b Ù piU. n nIDIitj cDiiiilo »<L„ „,,„i,^n e< 
Ja Mi>it. Celle eipèci» de mii.lcri^ian jij/i 
i Bglmpïtire , Pilae fut t'\f île b 1i:.1r ilr 

ideid^ttaiiiduLuiuiiiUur^. L'e^i l> 711', 

Jf' •'* 'f,lvH™. ILeujLi.U Illicite .urli 

imiitia en 171(4' 'ipréiinlj en 179511 On 



eoiuile pBDdanldiï jni i Niplt. , oi^ il pnj 

un iirand boubrede cliefi-d'aUTre, pefiiii JeiqnèlK,- 



da cëlelire fopipoiitear. Aprti deuïiAi eldamî da 
tiytar m Fclnen , il abilal , non ■•□• peine . de ni 
iDsniiT k H.plei*. DbUD. leSjuia 1816, i l'îea 
de7S Hi. Paiiiclla ^ull membre de Jlei, lotMit 

fUaâjSà'n \a up^'cii daet Vuui l,an piiïî , il 
en > encore doDe< une Timle d'iiilre. , pirisi lei- 

tmm nuliuna , /u ri-iia iiT imorû . Il MalH 
omo iaatpfltntp , la Strvm padnna , VAHlIgona . 
if/ndit^ ^lulnmaclut^ ta fidra, Oïd»» lu 

PAlTUHkUAcgiiu-Hiiiii) , onnt bibliofr. . 



>,.4déti«t(dan( 



a-S; BlMi 

1 IrudiKl. in ProbtiiB 
,a,\aEhm>'Udi^, 



rgli aaiari aatichi rnal 

:ane. 1766-67 , 5 tam. 

'tmei de Diaobiate, ia- 

tlli , Yi- 



ibid. . ^763 1 el plm. I.OIKM iniitie. dHi let »«- 

M.ria PilKmiï Bidee., de l. méiao rauille que II 
rifeid., .'.ppliiu. .u«e.«ym.^.a»^œ.lli<m.l^.^.. 

«'uth«rà"l'hi.V oMuréir.'. li 7e i^'omÎ,'^ 
iriiiin di<cide du iriIiBii: du oiiiin , et en d^ 
nilil 1) duclrinc^iBi le. opuiculn lui., : dtllM 
eneniiiDDe UftP nome, en 4 ^ùe., ViDue , 17SS- 
fi6 , a Dirt. iiÉ*5 1 el findiciic contra cphtaimt 
etrt fl,5tAM3»i.io-4,eii ren,! ..*■*!*« d. 
alliinieri, i|uiV.Tiit iiuiiiii. Ob ■ eocera da 
J.-M. Pailoni : de fili il mentit Fahr. Ban/iclill 
mninl.. Venue. I^ja, laS. ■ 

PilOV (Cl.*BD«). miniatreproletlaBl, Be' IHp- 
DTiDtio .D 1616, iu..aii leSS, ■ iiniit : BiamtM 
ait priiugit IctUlmti csnira feJ ul*UdUtt, La 
H.je , 3 ™l. in-I»; Ktmai^utt i<iT PfU-tMium. 
Blinartl , ite.— ?tjaw . prélra da la caApfJil. de ■ 
l'Oialolre el cu.f daN-D. de LaHachelle, iliit 
ri\, ia piieii. Il a pab. 1 Parii, en 3 rot. >d-'ii. 
le. «J™ da .nn epu.lB I...C P.pin {V. » nom). 

— Cliirte* Pilon , de la m'tsia r.niille iiue lea fri" 
.lA — ciibciller 1 la cour de (iiulmn . nj « 
rflèVaH 



I Barxi dl ^baita , ,1 WanAeie Tiitl- 
nue, M due CokUiii et In Diijatu 



HÊiî'Si 



« jeoi duiinel il 
n^7iaueonf«I 



ânial de l'a.nmbWe pro-ini;. de 1» jiniiiiliM da ■ 
ï'Orl^DWi e| <jpaa pctùL du irLtiund da Bl^*. 
39a 



PALA 

Viatifàii «r I* tilc do ce migiimt 

■uiriat pu inoiDi qot ion pioronj ■■loir.— Pt(o 
(Bran] . xotii . rif I Pari. , «û il m. •» i';7Ci. 
fub. l'/fiilD/nif«i7riiir(XD{r, 171)0, »»ol. in-lïi 

(bulH mwMU, al JTDiiHf/uirwwiI/fi. as rcn, 
1753,iii'8iriHl'fni<pal«(nrf'>jpi'Jf , ijS" 
Ib-B; (Uiarvalidru Jurrr>diNuU«u. i;6l. io-i 
Ollunialok lar f» ortic/d i5 *( 16 d-fcrJo. 
Jl i;3l , csKrernonl fti doniUiml. i;6S, ii^il. 
P1JOI4 DE HOtJCETS(Lo(lS'fuil).lhé 
proioiint . né i Pirii » I735 , m. en i;g>) , pi 
loir 1 Bnlin , > Irid. do l'illcn. 1» d<ui ou< 
mil. ; Ccf «I rf( «Dn'i nu ttcturii nr^-timUi. 
dtCcirerl. Ulnehl. 1771, 3 it>1. \bS ; Uoiard 
t Ctrirwtt. it Pnr.lalï d* Ntuenbof , LauiiDi» 
•iPirii.H^.l.o!. in-lï. 

PAJOT (Mxmï-fcinii). V. CyuLis IV ae Loi 
■iijK Ht LàssIt, 

PAJOT. V. Oiia-is-BilT. 

I-IJOU (AuatiTiii). tlatutln, preteHcur d* l'i 



( i«5o } 



i73o,<t.it SI. d-o 


D com 


ilno 


r,'n. 


Jg 


hcatf si'Antoif» 
pniTltlVidfinlt 


Il r..r 


purli 


l'î 


.cir» 




t entajt 




tiAllln.«II>»« 


• >d«a 


peu 






Utaûn,. D^ Mio 


riPlr 








rc(<i d« l'.t,diœ 










a^rte*-:M'a. 


Gtllt 


«du 


liflp.d-u 


eiD 


lion •igouHaii Cl 


d'u». 




f.™.«p 




l.pr=m.p».™l 


p=rr« 




m. da II II 


ulp 






o»P 


ja»r«ri, 


la» 



nltltedam Ici iMluei m marbra da Dricatiti ' 
)>«»(( , d> Pmeai ; dani catlal da Tbn-niH < 
PVcW.BÏwiAiiHHArwmi'r.SoB deni. ol 
fat UB 0/MoilAiii>. qa'Él El pour la uili» du 
LuitnbDuH. PaiDD m. t Paru eti iSm. Il a l>lt.< 
un fii( mi culllta la paipluia aw tuccV 

PALACIOS-RDBibs (Jdih LOPEZ di] , jutif. 
CODiuIla «pagnDl, ai len iiiSudini la pro.iact 
Ht SaUnaaqua , fut d'abord )•■■> prti lacour H.uo. 
da Va1l*da1<d , pnïi ehaW. par FaraiBaad-la-Ci- 
Iboliquï pour Ira 'tillir ) la r^lsrtna d« laïtditn 
rfi fera. On a da lui du Tnlli et rMrvhmi mt- 
Ultln . iSi4 , <B-i. — Piuciul Dit Sltalal (Ml- 
thal dal.iorrrtta, altÎMfda. cmiiàiMtlruXMa. 
aur diMma Uvraa da l-Ecritarl, tl lar l«> liTn» 
dt Jitfmi d'Anitela. La plui coan* dt cm sutr. 
Ml «m ebnmiiK. mr lu aiHiIrt ILtri ëtt Sin- 
met* . Halaninquf . iS74-;q, fi .ol. în-CI. 

PAtADIHlfFlurxi), atngifHftaJi'io, pamlra 
ltDHDUii,ii<>gniiU, m. t Ma»4iiiia. «DiiieiU. 
•Il 1614. rul^lè.« di Pi>ccait>.OB H conB.ll «t 
lui i FJaraaca tu'ur> l.blr.u rrpr^.Btinl la Bé- 
rctlMMit dt SI Jtan-aapliUt ; mail calla product. 

UDi di aoa Butirur,— ircmiala Paunini . Glla du 
rfii*^ 0'" i K" BB 1S99. culii.a 1. pciBiur„ . I. 

fot appaU. 1 U cour da H.aaleiaa d'AuliHcl» , 
fammB do gr.Bd-dlu Cânc. qui II loinbla dt lian- 
Wb. •! Ini procura an nariaia aTintagani. Uali 
AtoBgalt ioait peu du Innhauf qns m irteaa al 
•salallDI lui awtBl mdrit^ j alla m. .s iGli, an- 

PALApÔ?7j>»" dV)'™Xt aîj^» ""*" 
iCp^ daBi la nvaun* d AnuB , d'aaa familia U- 
UmR. hil BoWBite* 16391 l'^ijcWd'AiH^lopt- 
lia (D ABi<rii(ut. tnt la iiira dtïu|a d> Tadau. 
Bi.lraliBBdMIidiiiitg-ivl.itnladai. Il ni) kAl 
(■I aoisi * adoucit II lariiluda dai lad.n. , naiisB 
•l<*u«t^ l«rl lif nu'U ntl arae la. i'aailai da isn 
Il lui fa.) 



/ncct pubil'ff rfall. KnilinW O.r _ ... _. . 

àMilePiilifrdàUnuUVtnr' I 

an oÉpagDal , ct> Paru . 1(76 . . .> : 

méllfii uBe ddtt..d«i tHIrtêiie .•'■f 

Jfli maartuatf VBUietrt de t., , 

Oiin parlii Tarlartl, puh. ta li . . 

P.rif, lG;il,lB-Si l'WfT.^'l'fci'i- '.""..'...<.' r. 

kIM . Midrid. ISU , iB'l Sa. aC..^.<-, aui <.i 

r^goioiBlpub. IHadrid. i;S*; i3n.l. t<i.a.l.,f.< 

VÂL%IAVG'a*aoiat).arche>.JtTt.itt'...i.|i,.. 

«luuni, diBi Iei4* «. . coiilrc I-- m I ..>... 

qu'il <t.il p>>.>.U(> '|Ui>dta celle... 

C'nxJt I. cb.ir la lanUralnir.. 
rau : il tiiail pour otcaipk lo .. 
icmplircDi lur ta mont Tk.L.'. .. 

''%''/Li'l&E'(m/^.*) , Bla de Miupliu. . >oi fU- 
1.4t. coBtraiiBII i ■• mdre iD ffte *• Tw 
UliH« qui , pour .'au di.pâu.er, rcitoaTi iMln fc. 
Vo«l.oj,>,a.gcrdopjJ.mM».l«.oid-Ilh.^.r.r 

alla fil'lapidar. La fable atlrib^ rr:>)a>B«ra. laml 
aulr« iuicBIJoDf, colla dci poida Cl Mtna'*, (i>'l 
que l-lll do r.a|or an biUilbo CI do rMoma'r 
<Dr le coa.. du .oitil. ^^ 

PAL\PRAT (Jeu DI BIGOT' ; ■-'.-■ 



Créé upit 
681. c» 



0Buch«r«p.r.an ,,|.' 
ul aa^;5, cl cli<( .' 



Sno . auprJa^qiK 1 
liliariii, bille. |«. 

>([ii,illnt»ill>p..>:. 

potlcitrartilllrenl'.' 
WavUiJ nated... 
(MhaicliA d.>.. 



Ccll...i«-.i,i. ,.;. 

Umpï^UrtiiuiUtB,. 
H. KtiiBactaiBJal'.r..^ 

Tl^jTIHATv.'rr.'i 

PALAZZiaiiHH < 



'"■•;' 'i--r< 1^'- 
. If Sol mmrrt 




■ riMMta «r/Ja lltn Mufaïf . I-tmaaa. iI;o 
1-8. — Piarra Plktiil .malh^B. da InKÎe'. • 
al.L ■ Rua» , At 1OS4 i i9jo. In i»A»f a< a. 

MuUltlDS (Aonm), d«atb>nlaM fu 



PALE 



( aaSi ] 



PitË 






.■nhlH. D> U il 



mU. Nr Wki, i6gG , ia-8 ; ou fUi-i , 
t. On a puMiBB lâs6, PtûidBJlriêFa- 
w <>»«■( Snlp.ciiu tarin Sfurtao , 

ion [ Q. fiaUMiDl } , {[niniiniini-n d( 
eu ruu .^». , »>rie»> i H»œ. ..« 
■ «•tlUliBaumiTibU* ctHUlCIWt. 

■ it lui un Inibs W< i'uni^n^.i i^ATra- 
-J.. .583. „,-B,.i,u,l<,uo.fr?ïn..., 

LOGCE^ Jcil. V( ) . .B.p«. ÏOr^tnt , 
«.ûwplc 'D 1333. «uil Gl> d/nJcuDie- 

^. MMw» fui Migi dt piirL.g.r 

159, ^C»t^a.*.c .. r<L,r. roirViTli 
UMk- C* pri»" "-il m co.UBir l« . 
I -JK ptr H prad«l»« et ui »c» olcn 
,» l!,l*ologu. fuli.i.l."rl«lr6ne 
Jm Tuctl le dtfpguillèrenl di ICI ploi 
nxcn. Trop flil.le-pour liirgccDqu/rJr , 
dBUiilUrnnidiïrilBxcauiiïnl -"- 

.V«Ài»oa d'uD Gll Mt>tr< luicjuiènDl 

M nMit d"'tï.'tuiïli. siiii fil. Muauel 
*..— ^»lttitoGïl(J8j.ii yil) , |.îllL-il. 



loîËri't li|«m. m n'xdDilist de •«- 

«a (mqBt M blinc ; lo pape EogiinlV 
« prvfflt : un eopcilc fut in^inuri 1 cei 
n>V<.0«> •> rtnd.l » I^BB , ...L.i d. 
V'*'Hf «' princM |K» J « y fulrrjn 

!f .m" " ™»L^wW d. - "-- •- 
Klçteoo.. rl_lîk.loi. dr> 






.1 ^i^T.l 



m. di'dtigTlD in 144s. ConiUptln-bri- 
ncitit , n fui ledwaiec dM ««iiortun 
Dncat. — T, AsifK^^ic II >i III , H Hr 

îkoGCÊ (Jàcpv>s], îi^fAtiniuE , i 

' ■ iupAul le IrÔùBdi: Cooiuoli«pl. 
J^DtyltiDiE , il ditigl r«lHir d 
tMHXMUTi; , el idonli t» nrincipe. 
piFaunsSoiii T«tui>. f.leolugue, 
Mti4>le plt » iJiiBgerïmt doelnne, 
4nn)Bde du pipe Gnig»"" 'tH'i 
ira Mld TJT. Il ralil »■ Krtt en 
4l ^ui ^1 iiaal^H opijtedlor 



Imlii* Il Une dini l> Bibl. mll~Mlilla. 
1,™ d.> SipdiDi , pjg. iS-Sg. La ■>!»• leuiiqui 

PALI-.OL0CIIË -M]SH£!v."u[5Ui-PiCB» 
FALËOTTI (GlLM»;. c,nlii»l.i>4 eoi 
EnlogiM, m,il(»n...ni5OT,ri.lJI*d'i.i.e*lr 






et d'ioti^griUque If p>p« Pie IV, 
:art de la paui^re roBi., Jienwjn 
itB pour j diriger le> d^ibérn. 









■ipti:l(âriiil p» de le [i.re 

en nie 1 dt Beiu) nmfcluln, néam 

iB-Hi ^rdiffUcepitU ionanuiai , Vninm , 
in-fat. ; de KeiihU ifurùinoi >V/if j . Fiinc 
i5;3 ..in-S ; <im larn co-riilarii anmullm- 
•I , ihid. , iSge. ia-fel. ; Ditarso Uuena 

,>,Te P-^iEtt. (*lp^o„.e) , p".fïS^d» prt «ea.t 
loal il fui d'alxTd le coidjuleur , « auqoelil eoe- 
:rdi lur le li^ge arclù^juti;, du BulaiHi.nf dîne 
:ene ..IJe e,. iSB, . m. en 16,0 . . lii.^d : K.MU- 
•Aoti dit lagto lifzaaiQ, o«i/u On,BlioUSlgMare 
le, Bologne, ISgg ; IfiIrUMÙuit Bcr II frtdiitlort 
BoUgn,. .5g8. e.c./-a7-«l,i.î,p.»Mel,„i/ 
lei ffodiie atgtiicnu. balogn. àt Ch, PidIduI, 
gui menCienDe apcaie DD luIre perionD. du nl^a 
ii^n ! -CamilIfl-iLioTII, dilfc neio-, âi;i«„a 
profeu. de rLJI. et de ]>Dd.Ie i Bologne , u piiri, 
p,\t i^DUtear et ehaneelieV d. celle TiUo , oS il ml 
de II peile en i53d. Su lellert , potiig , eie. , .onl 

Ïiriet dut diT. rec. , et nolann. dini \aAp,c 
M flK. d'Amaduui , In ScImci. cIbtot vlnr 
et dini la callocliOB de Rinutio Gliaroi DiHclm 

PALÏJ'HATE.'patK ithjnitn, mail ■.»( Ho- 
•iièce,Hlon Suidu,qui lui allriboe ana On»- 
frl , ou Cn^ton du mrndi en âoOO •■». -— H» 
■"?• P"jPMfra, ,ul vi.aii^Muite rigB.ÎAi- 

j'nd" Jat s""i' "«ma ï'aulei("5n °À™dV. 
Oioiii t/krcyatUi , en 5 liirei , dool le preniii 
MI pirftna juiqut DDSit. Policr de BnlleBi tn a 

-ïàLSrIlT."hi'.."ll'â'lr«^T°iH7I'«!j7«. 
iami^m. lur l'Ile de Cypre , lur aelle de lyioi , 
-- "luiqna el lur l'Ar.Lia. — Enfin SuabDD cilâ 



I ITlit Crait^ do li philo.enl.ic dei Egjplien. . el 
lannd une IMnprégtinii irifablci , liuii qa'aaa 
1i4l. 4' /Voie. J • 1 

PALE5TII1KA (Jum-Baptuti Puwï ALOIS 
)») . proïliBi* par ifi cDDiemporilni le Bnfie dt 

ion ^.sTte e.1- dWit I. prediiv^„^B pialigu* 
oulclalheonadelarl, onioproptuaot lapluiri- 
;oureu» eirftulmn dei ré|lel. La plupirt**e >ea 

pat. Il p. en iM. On a de lui"lu. 



d'"d'«*-."tV"/° v;".ï"''-' '™''° "' ''^' 



.rM.iSBfli pin. 
Ji»,^i... .6u<ç 

W..I. dti p^^arc«(,topï(n!«lol".Dn»(yS' 
" PALEÇ"(WEi«) , A/olog. anglican, at an 



mural and palillail phlIaiBeir , LoÉirv', iBoi 
cal onT., Irii-Mlimt » 4aglsL«K. eliKcUf Mit., 
al tul ,'Hl-aa . Mvii 1 l'ïiil. i.ooii li". Htrf-pr uu 
libni» iniliu : •(• éU uii. ta illim- G»r G"". 

larx arSmitufjfli' *r^fii M«d alIribaUi ,•; 
iht Dtifyi_a>UlMt-/nm !«> apptfrcnct. Ijf ™a- 
Jw., iSoa. md.Bofrinï.pmC.I'i*nd.GB«*«, 
Sara Fvliiia ^lc.,Qtadn%, 1767, in-*- 

£U.FIN(JKU<>.cb<(^ nékCoiftlftJoo 1649 
m, an l73o i Giefi,ftk il .ïJi(B*Mi(«<pulilinLio 
Bi>iiti«ii<rt,i'>c<|nlld*u Inempi.par Je fri- 

a'i HJourd'huî'lMcil ruRâBi:»ii(Hlte,TaBLe- 
/«il, «a leëxUlD^Dl Ju rang où lu coÉleJuporiilil 

plu rielt t DûliDinaiiI pir lei rJftirintB Jani Jiv, 
pneUd d'iicnfeliiin.Jit pirriBr(DI>du Ifnfft, 
auoM uiU iDJSnrd'bui lAii Id acn da lir^yiiu 
A*.//-. S»prilKip.ni OB.. «.»! : ..>. 0„M«g., 
•B^imiBd. in-S, Caod,' ijol; Liyda. 1717^ 

tAiRia dH rcrpi fmtaiit (UttHiBiatigt oitUcding 
vaut m<!Kicl.4n licinim) . Ltjit, 1716, m^ 
tnd. eB allani.. Laïuig, 1717 . in-S, cnTranc. on 
Wul.. Paru, 1716, 1734 al 17». 3>ol.in-)J;.. 
ilil. , Vaaiis . i^Sg . 3 tuI. ia-j : la i> ^dil. do I1 

i caùx d-A! Pilit , qui ■ raroadB i'outr. n'y ■ r>i( 
«Bin nlTM addil., cclla d'oa iniiii d'otlialnglt d< 

P&LIcB (Jicacu II sa CHABlNNES,,ui- 

Baaajalaii.ilu Ljnnin^, fui Un dai iiluimnd. 
cipU. dï tDB leotpi. il luivil ChaHii V JIM Ta es»- 
oudgdeNaBlci.alLouUXIt » lecDUTtcm. Ja 

Il Uunie da Rl'auB* an iSii. Fl>l prilonaiar 
r(BB«a loW. 1 la joBroât dta Eptmtti ,-iL ^Lappi 
1 tau. qBi rn«.Bt arrilf , >t l'fui;./ut iTikorg lï- 
nsia da aaa ainUili. Il >• ln>B» àN priae da V>l- 
liCmab. , h la kalaUla da Haniaaa Abu 'cambil 
' ' . Ueum» an l5i3. KlaQl paiif '- ■"-'" 

ÏI'M.^Î'.7at m. .a l'i!/." 

nMrdtlial da U Pitica XaBilai n-mma ill-ilni 
daThitti; daoi In Capllatiwi /nu<tBU da Bna- 
lAma , •( ^Ru lu ytti i* ptm. rnmifa cap>(. rfi 
rmwadulianindaFautqBaiaM, Paria, i^K.ia-j. 

PAUBGKNIO. V. llu»oi.i. 

PjUUSOT OB ^AQVOJS (ianoira-MiBic- 
FltNÇOU-jMIM , bitsaJaJ, cdàL. Balonliaic. 

■If tnlM . B< îfïrru an ijSa, ta lit J'ibard race. 
■ ■ i^da Pari, an ij;». S» »t 

tra^l UB *oy. oB ACriqoa poBr j «ludiar la 
du Iknin . qxii aj»ll aBcdra^K %iaU4a par . 
salBnlitla , at < afl IWiH d> 18 Aida . il'Vwen- 
klauBtflatalilâcDBaidJraLladaaaurtald-iBiaclai, 
doal 11 fll pirraBir nia fUBjBrpBrlIa aa Kunaa. 
DA< d'antauniliiBlioaTilHila, fl niiUu la». 
laiapt » l'ialIgaB» d'ua cliaiK biillatK tl m*uT- 
Ihat , alla fnp Bd chamia 1 lifran l« ililiart. , 
HBiigucIia p<rili dalaal>n|JN, qui h mulli- 
pliaiaBl kbi lai pM , paiiaul niaatîr inn tnlrm \ 
mail , BUaqud eaar la tacgsdo rmi <lt 1« fij.tc 
jaugf.ll \ix «aen olili|( d'aLindaom» tn con- 

\<a HB ■t(U<«tt fitu^iHiluiJ^ltUHpuili l^ul- 



( 335a ) PALI 

ipUa , Daviagno. EliBI rJuUi.il rrprit Kt «laMat» 
. aut. . cliarcliai . cl dciinl meisbrc du eoawiL lapéiw 




daStimcaitM»: . 

■cil-llUEqBM. H. Il" 

VKlogt Aiilor. <(.■ (■ . 
H.MirtHdluiaC'.».' 
uagaarada plant' "1' 

FlUSSOTDEUOhTE^lUVvCii*! 
nj l-a i;3a 1 K'asci , SL dd Ul. ^hijpri 
<(uJc> qfl'l riu ds i3*M U ■OBlâaifld 
atelogie, al ia.ïl racïimr 1 iS haclaitt^ 
IbcBlla. Il (Dira alun dtoi ll'ut. «U_,._ 
rOrileira . d'au H turlil pau da lâfgSShH 
» U.rar a.«; pla> di libatlt à 1. liilï^uS^Mi b 
pa»i.. A 191B1 il fliil *u^dt a ira(ddwik fn- 
aiiira na Eu» paial rcpiaiaBlia; la ae<»ad*{tBnll 



m<dl plulaiophel , Cl l'iilm [.ji 1. ronudi. Jn 
>i'DiD;i*ai, qui païul aa Ijtio, Cl qai paria l'A» 
ralioa Jet aiprilt aa plat Uaul dap*. h «i M 
»qu* Jtat violrBce daai loua l« ■B<'iiiwiH;M»ai 

Bpi; miii.loiiida ctiar i U Uraar ^lai^ 

Jaur, al Ai panllra aa 176^ la paAm^a U «a» 
tJ<,»ùiUlUqa.^giUnmIa«« t'ano* 4a n- 
:ul. dM acrli. »ai w«<, <-l 1.11. Lilro, ,|d.a H- 
■it.Bil jailanâ..! . " .i .L-J 

'IcoacL.fald'"' 1 .-T<.l 

aua»U«»t<r,- ...u. 

-ri.. l.,é,aluli..„, , .|„ 

ma Rubaipiarr. , V' , ,,■..« 

(qmpida Irwibji'. I - , jar. 

rulflama.««i.>L.L ,„• 

.larila.puitco.,. , :.a 

ri.«i8il0«.,-. ....I. 

luur.fimçaitrJ , 



LlK^tafad 




PAU. 

Pam , DiJol , >;» , 4 Tol. Lii-8 , do 

"" AUSSÏ (BiucUD), l'uD àïi lioj 
Aont U Font, l'banore, oi ( Agcn 




( asS3 ) 

pior. d'étoqat: 



TtlinâCH (JÛB-dEoiioti , limpl» pijii 

B»4,.B.. «1788- •■-« "l"i"=i-"' ""•"'* "- 

ÎSr, «.-M. 1. «S.C U i6 a«.mh. .n58, U co».*l( 




JMI ■Wlnl'"'"" '"'""' CAom-i* Cpnn- 

«^ d. I. «pMl . MS. ; t'tS'""- 'r«'-»'h 

P« 388 . " tt f'W" ^' i""" " .f" 1 " ,^,"'" 

a 4oi *.*î«. J'H<l'i>"polf , » Btlhy-U. Il rtJil 
l'MÛd.SiJrto-Cl,^.o.iù.ue, pour l.qatl U ..- 

ÎKïî^ '"■■■'"»■.■*''■ ■;"''^''î'r 



"«ï-i-i: 



[>iu<bluigi*<cauiti 



III Hipfacralit, 



ÎSLSïïrû>*SSi d'A«« K,«ii(. F,. 

4?. «ZTaTâ?^ •>» P*UH Af«uu 



• à Cipo difiria diBila i5<S^ wt 
I, dam un ili clir. Palm: , Vn. 3, 



FAILAUINO (CiÀCOwo 

TiiD iUlito du l4- S., plui 
Jdco^u ^ 7nvJ*io , ûu BUi 

riinr*, H lirn d'abord i l'< 
ds Padsua , puii , afaDt 
fliaitique^ fut pouriu d'un 
denTillaaaliU.atiniiiLI 
Htalix d'Anna. App>14 I 
dM brafi tl dt 11 pioilH 
à l' JTéchJ de Houopslli , ; 



, accUHaatlq. al «çti- 

. de Ûlacvma d'Jm»- 
daoa l'Alibna* nlU- 
uda du droit i fiuiv. 



Fran XXili, Tul (iiD6ni«a par Ja eoaeUo da Con- 



Oaln diTcn ouiraEti ml^i ea MSa., CL dont on 
pmt .ui» ]■• lilrai dau la 1. 3 d» Sw.>(or. ,cri., 
da Caiimir OudiD , Palladino ■ tmi une aaptea d* 



Zlf*« d'Eu, 
a pour liLrs ; 

nallm BilialixcmUim.iaftbtIUTt, lin», 
PALLADIO (AiiDa£),c<Ttbra>ieiaiiicta. 
Tioocc (n 1S16, aul poiujinàclm 

J.-C. Triiiioo.tl FOI ' 

Icfiutl II >a liira d'aUi 



im.AnHbouri, l47A,i^fal. 
-■".ciTibraiieiair— -' ' 

Kjmàcln. .en t 

miUra J. Fdb 



paniqua à train hcaa 
BBabaiilifu., Qiona- 
\tnoiiiiePatatiiUU 



1m iiilDCipaJai aillM, tellet qut 1. ptl.ii di 



mi 


ultbrâlr.dtParQ.a.qu'DDHit 




La Dernin. Palladio m. en iSBi 


la 


ultura dai lalIrM 1 »lla daa irti 




iiTrtjiï»,ilaljiMiiln TmUcd'ar 




tii4UT»,VtBj.o.iS;o. !■■ 







(t.DnliDii l'alradDil tnrranfi'i, LmBtjt, 
, iial.in-ral.Oaar^inipciDidrArchilaclnr* 
da PalliJin 8D ilalîcn al ea fraBcaii, VcBÛa. 1740, 
n. au 8 igl. in-fal. La nalUaRiB édition ait 
da Ticance, 1776-63, 4 •ol. io-rol. MH. Ctia- 



fcT_.__ 

PALLADIO DEGU C 



I (HtHii). I 



nul, a. 

toira' inciiBBa Jo •> palrii ku> ca litra : fûnua 

Fon-liiBtniiiiml<bnXI,Hd,OppufmmllQi,tfrm' 

- Iibri r, Udina, iGSq, ia-roT. Cana bial. 

iiu^a ta iulien par Jaaa-FfiBfnU Palla- 

. stxu , nui l'inlilula t luan» diUm pn- 

rùtcù- dtl h-rinli, Udiaa , 166a. dtax Ion. lB-r<il, 

PALLADIDS ( BuTiLiL'i TuiW £mu*inii1, 

daaplM ^ 



PALt 

«•«Vltllit Mituile. Ici qu» 
limpide i<: Napicl. On ■ dr 

1)55. M. Sitourcm de U Bonr 



T(. L 



lu 10- li^U . ■ Iridnit Ici BveoU^ùei et Vitiila . 
■.■WtUWri.Balogoe, ifoS.rtl-jirns. 17SD. Il 



t laS4 } FALL 



(•ALLINTIEBI iGiioLiKO) 

du I0> li^l< 



*o/*iiii' -"■--■ 









«JumfBi nsB. nin latr. J«>n-P>Di 
inil , itifj. d« LiqoMlDni» , m. i Stfttt 
n 1606, •nltur irt dFui m»™r- ---■.— - - 

a Tol. iti-4 ; Eipla-alm In I^hhdi 
ScÂiitH,l6aC,iii-4. 

PU.LAS. V. MuruvE. 

PÏU.AS , nffriHbi ■<* !■ 

VMgiii» ■ ^nvr Agrippimi , ■« 



rnrrnl «nployéu t CDntikiwr »■ grud) 
non; Uni! lu enfin iIf ce rivtr«t rnfmr a> h 
ltu.>:c. il •]]. .<po.cr •• .ie.lleu« d>n. u nM< «i- 
'>F>. ei ficrn.!..! «.joDr. CD rSii. Tilldr». M 
L çr>ni>cr.I ua genre it plmilM (;unafMJ. de ti fl- 

Mewoi : E/Mciuj iuapljïD™™ . f Clirrwii Jul«>- 
imnana . tpaitmm érKrtpua„ii , cHm «bob 
i^-nn^ij-niJf , 1.1 H*}! . i^fie, io-S , Irai. *■ alU^ 

ïe-r.''^i/ï^-. 'à-î'r^t'-.^s?^: 

,7!;;Xlll,.779;X'V,.^.U-4iift;jw 
vintl-Udnu prvriftrn Hti nU(ie*t» nrtalk, feîM- 
P<.er.WB. ,7î.-;6.3T.l.i»-4i,™d.i^ 
t»! par OlOtier di la Fevroni. , !•«»■ , niM, 
s .»l. io-8. iUJ., I79t; 8 ,ol. iM^I^KTÏ. 



■r. Clamle. 



il r<in> I 



ùcelludetdii^ 



« pLcir. 






Mr. il mnit de ClVud'é ruTîiccïiÀ^è,; nili Pilln 
H junil pM long-lempi de tnn ŒiJMr. Qnniqne 
liftn iBidSl II cauroune, il •« if^ltu biinlAl 

linii de nilrcmoii»». Pallot^UÎI Fr^ndeFAii, 

Il coidirib; qu'il liôt i l'igird .le r»p6>rrSl Pjul.— 
DaiMre »»u* . phil». dn lempi de Vilm.. 
AciUdI |r»d*lrDnlil«daptl'cn.pire. Ayant eU 
■r.t|«, leelnurBiMide k larlOte lui fi«otd*cl.- 

ehneliii»! ■ perdre l'4IM «r it fioeiet appi' 

PAtiLAS {Piiaw-SiHiw) , rifthn Tojieeur el 
■nira -rtnr.li.1. . <i« iSerlin en i;^i, l'éUil ilol-Ji 
t La^de, » iTÛlKiiafe ity, un. i^pubLiaa n.«ri- 
•if niriiuili|Ma Bii>n|H «ur In leieiKee nilii- 
Htl*t, IsrMU-il ■< d^euh k Kerplrr I* plice qil< 
fjaflMrtne II loi ofVill t l'udéin.t de P^lonbourg. 
iTtW arijoiol «n ■■Irnnniu eDm^A dm» lu .Si- 
bMapHirr n1»*r>"' lopMMged» V'bui lur 1» 
■nleil (rjW), n emplon pliniean naéa ■ pir 
csnrir, dini l'inttrtlde li iiienti, Ih iiSiitatrt 

niaede 11 DuHii, d* l> SiMrie tVtt I* TinHde ; 
, taAri ndnr iinnu'eui f^nnlitm de !• Chine. 
•t'» rmnl l P^icrtl.. qu'en 177^ , vec une anli 
mln«a pir In I>I<|>>m. Il n'en lui pei mnim ohlig/ 

■ananU lont d'Kair «il leun bdih cd >. 
Voiei quelqaet ouili Je M. CuiiaT loi peuieni 
Air* inprfciir le InTeU de Pellu : - Un. csnti- 

"— — ■-.edn deui ireod». 'cl " 

-,—. J» Sthrfrre Ini fil ume 

(!«Wrlle,qni|-erteituile t4MU 



Mlear di" I"" " |""d liil e ilgnnê ni 
•»(. U wiur.ll. ïLl-ji., . I-lll.., e-wl 
■■«rt pet l-.m,.M»iriee . pwu| pràbrrr 1 
d*»Mmkiuri «lui de l> Tiur«le , *I r> 



in-Kj Pirl., 17(^1. In-ia:.r.d. „ UV^^.,^ 
Peierftourg, i777,in-8j 7->A;«n.i /.Ar jlfM «•■ 

P'fiV'fl"^:" t '' rwrfj.. s.iB.--^*«*wi. 
i;9i.iMir=r..,™.«n-8M .114.— nvii 

A.iBii.le-lTi'dine). frït. d« prdcéd." ^ IM» 
es lyîl , T rnieijni la toéiecmw; , ci pubtn *■«- 

175^ . in-^. — P.l.l.i» (Simon) , pire djï,i 
préeédeni <l chirurgien etlltaé, nf n >^ I 
lierlin.Duil ■>. en 177O , ■ la»» qnetquei MrU, 

.c*ea rti^n'" . B»r!io , rjSJ . 177^*1^8.'" 
PILLAVIONI on PEUTICIkO (Okbto), 

pereur FrMérie 11 toaCn Gréfoitr A'.mM 
eUatïf Je la guêtre qve I»,l.il l',a,»«i^, .„£*. 
non. Il y Jifploja de er»d> tat*Ba inUuainB, 
tonna un corpi rtdaulatile de catilerie, aeni 
i>negr»<<>: i nia en» m Italie. jb«t(îl ^ fMn 

dépendante . drYÎnl chef du pini |ih«lip en Laa- 

'"■•" è"V= ''• l""™" JeCharle. d'A'n^Hi IM« 
allée i%.^el. A1«» .1 ^proun de »,d,' ,^, 
fut^ J.fpauillif^dW piirde p«li, de » «■- 

TE), illiien. arllM « 
,.,.... ...„.., ™. . ..„„. en 14B6. , UiJ*^ 

poime laiia. iHiii de qiiet^nai auirrt p«Un, 
<nu. ee liire : /IUI-,nMfie«d,f„^, «/W**>i. 

Rienne, 1^43. — FtLi.tTiciiii tAetowr'. tard., a< 

de k eonlian» déplue. Mwtar. f^Un raleMl 
ar eu* de dieenH l^oeâlisa*, n lui pMMB 
iieeeiiie. d» i^r Je Tiulinill* el de " 1 l'ir 
PA LLAVICINO (Sn»i*J. ardi>.1 . na HtaW 

aONliKn gonr 1. fiiee i«...il. r.. ,<JB H Éi 
rgé plr Innoceul X df pluiiain an..m >i^£ 
r> , et dtcoi/ de la pnnrtn ^r AI<»adie>Hl 
,657. HallMicin, p.. . H™7 ,, 1 ,.,. rfk 
ponripal Du'rage ait l'ITUtain J» »«*• 
alf. Ij pt.n.i*re M-lii^B. K-ioe. ,6liJk. 
tl. in-f.d.. cl eneorK la plu. rTcl.»r<Ue. (tah 
npr,n.<. .r.p,.,., fri(i^ . 3«i. ii,.4 Oii. M> 
ea'i"ir,ilui.e en lal'*p<r Ctiinu. Aoea*. 
I , .1 •.'! ih-l). I,r P. Pucaiatlli <■ ■ dB»dp* 
■ "''"■»•■. " l>'"n">" »" • 'M'ait *a> mK 



«lia. 



K.Tlci'io fKti*ni>e-B«i>dÛ), poél» , ni à Pidost 
•n i67t, a. à Shnde m 1741, fui scdAiir* el 
ominllH d'iatsua II . toi de PalDiit. On ciw 
dilai, p«Hifla.l*.oiiT. prtiTini.rnnibl«,oM 
ind. .a lUl. tr- Oda d'Hune* , Lcmiic. 1736. 

(Itfnsiiie de Sl-luiutia *t dcli canertailisa de 
L>(>in,-af i 'Pl.iuae. »Tt iGlB, difraloppi 

diUuiwiÛJlImnil deu Gnlni-iqii'. Atint 
a* 1« dit^n «aire le papa Ilrb^iln VIII «1 la 
BtlxMdMQiTlMina, il rïllhi U hiincde Uidiit 
daHasa.niiDil». Itiat srii. Milgi^ cilla cob - 
4anii4IiM.PilU>lc'>ooTlYullrin<|u<1l>lTaaIia. 

■aidar p>r u Hrflda 'ml St y»>" 'a f'»» 
ftii éa cardisal dr Bicli>li<^u. Il Tut onIK d>ni la 

b ItU Icutbëc À 164 J. Od 1 dOTiflê k Ttiii>^. 
iSK. i ni la-ll . .Cl }È,i..rcl p,;n.i7,, i nirl » 

an. l-^r. .«-h.,,!,. I,. p|. ...,| -ri OE<«"tt 

<:>, ■ , ,r-,-r. ...... , V ■■ .,..:„. 'G«i..l, 



1611. 



fat Bndauid'OiiatlUa. Co^ufnr ( 
lW.lB-l(.aiac usa v(> di l'inlr 
TKaf>On<ikt->lH>}, i*U |<<DDi> 

Il m Éii «t fa M«a CBHfHaa . I-- — 

Wm 4ft«'ll1i nyil* ^blla o^r <:aile prir 
Maa.H«D-«4ab Vonrpra par langcanl^I 
■a. »SB««Ctte Saa piingipim giirnps lonl 



OauMhoftWaèn /'«lar/tiua <« Dto , ihld . , 
■(U; AfkrWWbMd ^■efuur.llBno, 1694, 

Ifa.. II^ ., At», 3 Tok iB-fali T>if„»d.lla 

«iaiB.BapoTiM. 

PiLUÈKS LTHcna-Liaw ) , pdnira.aé i 

tfwrtn|p«>is(Bt%r>'>i*>>ri,ri''^»<<^d"< 

Tl»c«l. W «MÔla furent »pirfM , tI . iprti 
Vltn iWM«4«S«l. d>Di pluticor. COI.»»» . 
a nMfWi'^tpMR prix d.ai celui d> >8il, 
Mr ■■ «Wn ml|l|l(Me , /r. f rrtfnrf.irii lit 
K ad h afi ■ W«wlO fc-.f-'»»te. 11 IntaUli beau- 

1 1S19, et it'yi il rojill l'oB- 




{flma.dIDi IVulMeaelaTri- 
—~^^„,.,..J,rgtr» repaj,.umii»'ede 

?**-Vr'- ^ïCV-MT SPjri>;,l .urtoul un 7-oWe 
^ . : ■ I. . . .'imprim'; 

^M nWdi à w 

MhpTtr'mmda BaurgO([Bc, ritrcn,,.^ h pabie 
i#B U T% « rtUnt la Liire d'lii.Lorrogr,rh« du roi 
M» ««B^lakiitc dci <i.V. EM.ei al Liioriaui , il 
Amtltui Iai.in«<iir 1 t'.na)icniiD<i don li>m. 
■19 ■ fTfaa ^ t>linffiei BOfnhrr'^s''* d«iil iliiout 
IMiplii [| m. . Dijon ta ifiqg. Parmi lai oan , 
H* cortni «a KclicrcVeal priDeïpal'm. dem : h 
fl4rm. 4r B^arfOBxr^ .un oiYf i.ie job «ii«»h., 



,d*0<l!al, M. ,.__ 

S.orio ^EuiioM. PatiiouDilsa, iSSot au iGSr, 
BU 1664. M. J.-BctB. MIcbanIt ■ poklM an MAa. 
— '----. ' dragué* P.ÂaiM, DIJm, 



ai ^di U 



P&LLISEH (lir Hcai), a 
liBae" »<:gaVé"iV46"n< 



ntu *B|Itli, nfaft 
NatrmiB^mdta^ 
iLp>r|«^Iapn«d« 
I d* là mari- 



pel (v. Cl B'im). DiBa u aieUleua , on lui dsana Ta 
giM'.da l'IiApilil lia Grrenwich , oi il m. en I7j|S. 
FALLU (H»Ti1l},i<>l.diillBnddaH 11 «liaira, 
I (B leSl, tul obligé da renuBcac è la prddiaatim 
»Bia de lea lalIrmilA. el m.i Pari an 1^ 
BadelBi:UB TVutt/ Ai lalat <( /MaiiMt wA* 
d«.«n,«™., .l..,P,ri., tlSo. in'l», .tfâ. 
trrmnn,. — Va auln PlLLU (ElieBx) B poUi/la 
- iiH> âtTauriinrommimt, iB-it.iOBi,— 



>erf . d'.LotJ I. chirurgi. 1 Pier.n« ,« m(,\l , 
.ui> i Viouiie. Il .■»! rîit convallra pat l^t«iU 
t'ua procède pour l'aptfi^UoB de la balnla Uery 

Iti méiliadil du petit 11 da bint ippirall ( psnr 
'eitrKliDB da la piairaj, el publia diraraauir., 
lu nombre deiqaela an diiliagae : DtêtrifUtn 
Cru nsBv. ionnun. pvar aiaiirt U catmraclt avec 
tout U mrcij jvifhtt. Paria, iJSo, In-t». tnd. ea 
allem.. Lripiig, ijSj, Ip-8l naui'. Xensrf . iurfs 
'"'-aïKfe. taiviet dtplut. ebÈtm, turttuépmmi. 



miflFD'jTxK.ibU., I7tl3, 
in-o; J-ij^io ui "KB-a uienwiIiMl a in^tru, 
Florence, rjB8 , ln-8. . __ 

PAI.LUEL (KRAVçoiiCRErrË de).T.CUÏii- 

pÀl.M'rJ»"-fH>Mm), 1ibra1n,B<eB IjSSi 
SctiorDdorr ( Wunenbert ) . (lail ^»bli 1 Nuni»- 
hrrt , loriffuc, ayant ^U ■ecuaéd'aTavrdiatiibaé aa 
priDleirni de tS(i6 une brtK^sM iulilnlée , rjlli- 
m«fnidnnsB,iprqfi,ndat*inu<Hnl.i<iota.Gtal% 



iiaire el fni 


Jlïlroith 


ure. ap 


1. i Braunau . 1. 


î5«ûl' .806 


n..l.rd 1 


'JTI 


.i'i-i^'ri?iïïî'« 


publiq. Le eemle de So 






allam. : J.-P 




r.ilfu 




par onirt d. 


NapaléBH 




PALMA ;V 


icroa),T 






PALMA (J 


copo), in 


non-u^ 


rtfrt-ronr*.- 


f/e^ pein-re 


. i\ii^ dn 


r.lla« 


Bd » Sarinalau , 



celle da Cloiliao . et ne ><nuU pta rasiu diBi la 

rnraii qoe dîna l'hiitoira. On nii au Lan>ra 
libleiaidc cemallra : la P¥rtrwU Ja dufaliér 

orme chv/aliir Fratifeii I" 1 U VUrfi M fBi^ii* 

Ma'tii ; la yitrgt al « loitph prilniUaM f-mfaal 
U„„ i e«éor<,U<«i €m jnm Imrt"- ! '- ''"^' • 
l'n/Mt Jitn.SIt Cathiriiii , SI Au ai Ji ^(a<>i. 
— Ptiax (Jacapo), dit /a /au», paUl-Dereu du 
nrfeddani , el eoMBa la) palntn diiliDand , ni 1 
Veaiaa an 1S44. T*(ut 1m priieiaaa im aaa art 
i'ia\. Piltda ,nmr*n, ftàain MMi»en , h^ ««' 



MtH 



ibIU Bavojf à Rama p>r I» iac d'Urbln , Ion ri- 
de M>cl>c1-&iiee,àc Bipb»!, et tti rxDnochxxnei 



eel.IcK 






' raiiiii;a[iitn«llni)d>»c<.li 
p»I><!iilièreDie..t :_ ùt fiaoire x^*U rrmpané, 

Sl-Min ; un Si BtnCl , aieuU pour l'igll» <lg 
St-Cani (I d« St-DinîiB : une ^■louiofiDn qai 
le liosie i Peiiro . «tog* Jiivrol.sn d> /a rralr i 
Drbia. Le mui^e du Louvre poiicJiil de lui deux 

du miin. .rli>le sa dcMin i il plimie cl hri au 

IMltl reCliereliint xei cmpmiiaienl. 
P^tHA ( CliiiT.i:s-FaiKçoit) , n^ 1 Roievkerg 

îr î^ffhiil'iuheuVui'n "chri.iiDe'^"'chi'^ii^e 'de 
f^lni mdlropiiliLiîdede CdI«», puii er. de Co- 

m. i Pat en i 



( 33S6 ) PALO 

ma , ti i PI» *B iit3 . raori m ittl. * » 
ee U tkn.xiç«e de MtllUin P.Mqij.^(. 

iul' 'd^TTeBre^'h™" d.'^tSÏ^'' 

Ln-j'llTaiLiiii» UiOaa de Puii r <&à- aTî 

- -aIaDeIridiHikialiii»d(l'«UMrtJB 

urprilet , pef Arij[»e . ijoi parul tm Hit 

I , Rame , t47l • > '"t- ihoI. — PtL- 

ëô'iVsi [nrortiu'la IkeolDfie dofnil.'pr *t IVW. 
eccl4>iuliqu> 1 Pi» d 1 Pine . h dobIh p«i. 
lan dfl l^rormel op^rju pir Jo»^ II . et ■, 
daniuHliwen iBlo. Os ■ de !■! ca iul. ^ 
4eril< dent let plai mninjuaklea tomx : IMk 
lidoriaNa, cffu^iK et Jatm'liyt d*t t^dulg na à, 
1-88, leul. iii-8:'<i£'^r4e "''loiinvêltA 

-utici . elc. 1 'a Ptrprlmli dt Im toi dt f^** 
■.alhalifue, conamaM la iogmtl At itt i mffi t a. 
atna. 1817. in-is; Jualrtt ndaomiit du 1^ 

PALHQUIST ( Hxavvt . liran de ) , miéi- 



iTTO.i 



1 1 Joea'm» htraldia, 
:;66,ii>4;jroii(«in> 
. TIIJ.1W 



;6 i Tml 



.'7M-i 



rtii€ de 

, .(pn;'- 



■Un Md Batiti 
Ittramtnm. elcVi-nne, .;;3, in-B, iL 177^ , io-f. 
PA^HE (Mme d'ALVERAÏ D1I.1.J , n*ui 

Pirû en 17S9 ! fui nu dei i^diclearm \a pli» dii- 
lilgu^ clleiplulipiriluelidn jDunia'il«5(l«Ta>, 
■nqael il Iniiilla Jepnia I75> iuiqu'as IjSg. Frd- 



dea lUokigitDi dauiecle.eliD. en i^n. On ■ 
Isi UB auTrage iolilute : KimotHls </ Gndlm. 
dstitli3n* âïl. a paru ■a.i;oS, ïe-ll. 

PALHER (Juvi),ctittre iclevt an^laii, 
_ ._i. -■. .. .. oiio«rgi du tL^tlre 



douleur qn'il.Tnienlil i l'inilinl où il dut(iu 

WrMMil'toD iularloculenr : Cammmt ,t pirlrlil 
ItÙfitfai" ? Il •anall de perdre iiD Bli leD^aneai 

"HalÏiERI (MiTimitc). l,iitori(D «t poila 
1 rioreoce an i4oS', m, din. la aimt v.ll. 
l47S.i..ileoBia«eê 1 .. r«» remir^uer aani 

' ' ' ■ .143(1. «f»ld... 

«IMitltom lapor- 
._,..UULiD«dalieW 

ïîi'm.ire r^rrîr.Vt"Xûji*i~ j*""-^'--™'^ ■' 

Si PniipFr Tan ri; j ; un 

Fl=r. 



On 1 da lui >ae Jt«(r< k lUei.ar . 
uaprablènied'arillunji. DoiA** i 
MJ*-....o^ei69i>.p. 3.ii.-*«a \ 



ileor i)i> nuelqua irrîti nir le* maih^mliM 
a luMoii) . Il d'naa Indgellon , daoi 11 ak* 
acu'^.du Spiclacleit u ui(w-(. daPhcki. 
PALMSCHOELD(Euu).ai*.aniiq. awd^, 
.. an 17191 fut JeEi|-tempa enplajré à la (lÉa 

Ou IrouTï I la bihlioUiique d^fHal , lou Te Mi 



dedrKDmeBi ttda ■îécainUtiTn t CbiiKualt 
taiài.VI/iiurtahiitiorli.iifialtauii.d'OlfuC* 
liai . reofenaa ne. eipica de tAl< de e. ratA I 
PALNATOKE.<:hardepinl«dai»iaduia^ j 
a. Al ranirqaer par ta bn»Bre ri MO i.t.«»L 
U foro.= uua a.pSc. d'.«o=i.li«. d. picl.;!^ 
lalamnue. doni le chef-liaB *Uil la fort de J«^ 
hoaTf. PlaiiaunaDtesradtBoiioBldMB^dail*- 

dini le taoia3 da U BMirM^m dti ttigat (C*- 
peDliioue , 1810 ) , et TedH SinsotM diu I' 1. 1 
dai YhmIfi enlKtil. du DioMDanJt (iUd.. t8tj) 

■" tr.gUim nopeate ju 



ejpoèie. 



,.cUl.ge,. 



PALOM4BES {F«i,»toii-Xi*iI» M M 
TIAGO), tilliïrapbe eipaiBol lr«i-kakite 
iS'S. . îmilutpDbilaiBeDllndcrilimtaarM* 
el (Dlliiquei , al rul ennlv^^ pir U P. Banrl à 1 



> luile cl,ir|< Je pluii 
jRlet. On .1, lui : 

Il PniipFr • 



d.lla fTU Cv</e . 
1 rraxaii.iSf;. 
rw/l.iSBS.iixli 



i* H : U rUn M Kcrali Jci 
A tàftlrlttilt Fltmram ffiUi 

na rtâne iniiiuU : aii* é. „ „^, 

niliHS. , [a( eoBdinae par l'iaquixtioD ipr^i 
«wri de l'iuleur , •! i:'«l ce qui l'i iiioe de IV 
Ui. — pALaun (Mtlbiia), i<r«lal <1> Li cour 



Toltde. On Ironie qnalqueiplinch. _ __ 
r'ct^teiarabci.iraeA d'iP^ Paloairn bah 
Polenrr.irtf'eVaAok de Terrerot T Paad*. 

PALOMINODECASTRO \ VBtAâCOfâD*- 
d-t-AnToma), l'an de* plut irandi pMâmf 
rE.pa(ne,n.l iBiii1.a».n >6ï3..>. TSCM 

«i>7>6.riitfiiT*deViida(«. t.Bon).!»^ 

pe,.lr. du r«i. ai at^eut. de. t»e».: »m5Ï 
1 Miilrid.aValaa», * Ctaaid. cl 1 Carte S 
1.111 m\nni Hlal recltaiail. ^e> u aMW» 
On Cl», panai m BBitinaa let plai nmaïaa^. 
■f» CnyWfM d, Bl P-rr, . i VaUact ; lia tm 
libinui da dxvar da la ukUAial* *, CmiImi. 
I« rrvqaet 4* f^iliat Sl-EH*na k ItaliaaM*"' 
rtWrn dn ehsar dat CInnnuMi d* Gwaid* «<■ 
l'aalat. On a lUiii i» Ut la« AdI* tak^aftimi- 
(HBleUnea.rclMhtWUM, M*. , Midrid.lT»- 
i4.3.al. ia4l. mtniiUiaa pani. da «raid 

ig"àli,V^'iirr4lBrF. lUadr.1, i;(!r, >»4;>l ■• 
nsuci dai^^ , ^Umb H Mmtcu qù f WBlda »' 




Ira iftt""!' . /""■ P"'"'"" 

'pALO»I(Hl*CIL). "t iRo'Dc.l^i 

glia di ËtaMKa guadagaalit tia' y- 
aino i5ti.ÛI-4. 

PALSGRAVB llumà) , ;niBT<»lrlto 



( aîSj ) PAN* 

• <!■>. PAMPHILE . pci„tr. gnc , n.' « MM«,i,, 
le Pliilipi» . fonda racola dg pria. 
■, fui mallre J'ApclIti, et joijoil à 



.i&S., 



n 1^80,111 



1554. ■'■dooQï î l'iludcd 
fui choiii pour cMtifn» 
H>nf.l.r,.rd.'IIcnHVlll 
Liaii[>Xn.lLcU>iilcurd 



miiitu du a- s.. • D«ji» , (KiD;>iit uoB dit pma, 

hraiu l> itligion ihr^licDi». S. liTrinl dh^lon ï 
"iWdt do. Ii.rti ■linli . il luiTil I» lefoni d. Pi.- 
im. >uc»i»ut J'Oritiu. d»ii I. direïlioii i, 
'écaXt d'AImndrii. ikl>itDlAi en ^ubUl une niii- 
olle i Utitit de PalHlin.. Quind l< ijrin Mnl- 



tllFi-lElIm tiAvi niith«inatiqB( 
PAMPHILE{ST),pr«ir. "- 
■■' - ■ 3*S.. iB«jl»,.- 



irtTr, 



gatfiwup^t . eampnié par mn,<lK Jthn Pali- 
fT'avi, tigltyi, Krtï/dt Lonilrti ri giadai dt 
Paru. iSlOlPdilin-CulJD, cilLinnF .m ingli», 

d. nHf-«^% ttiilM. u> J<^ui »>,«. Il • t-'- 

aial.i«utf..d'ua>pl*cecDinp<>t«> m lalio H11 
1> mjaîiteaitfiiiilfnidig-t, parG Fultoniui. 
istil. '«bOnMi/n uf AcolaUai , \^a, in-d. 

PiL-IKAa(GDii.i.kii>ii:-Laui> FUBMAMOIR 
»;. ■«■a cUtnu d> » bdoi daail* dioci» df 
Smi ta 171a.*! mon tnr II 6iida iS'S. , >pu- 
Uii : Kom>eUrl eHaiTHtltoni dti TVt\tt dt bail. 
Meu. i756.iB-ISi >l 1774,111-11^ 0&](m:(;i>iil n 

iThm^'V»' 1 «™ -8. " ""' 

FALU (huK de Ll), l'an in honnei Ici 

aîH.u'ilHiUS^tu 'on iiHa. fuL i<ii iBupi- 
HB.elmou.u(àPjri.«nlJ4l. 



Kchlrd (lQildlir(l. 
p. Sa) : ec tuHi pou r ] 

liKlilc, >arl«41iii 



PALUDASUSrluN], F 
i r»i.RHI^ d. Lo<>»in . 
5i-P.Hred»>li»«iD><ill>i 
■BDUriil *■ iCQd. S« princi 



lu Ctmtia lacta, iblJ. . ïËlB , in-S ; O^cina >fi' 
nlaa/Ù Jnerù rmclBUiil'l ailaplnl.1 , iliid. , 1634 < 
..-(.— PilCDiKi» CB«"""1). protnieuf d. 
pUlasphie i l^da , Tajaeti diai 1» quatre 

la rtraga mnHlHiHI da Linreliot, Anilerdam . 
16,0 . In-tol. , et m. .efi 1634. - V. PiLU. 

PAÎtELE (J«C0OM d.). ta lilm familltii . 
■inil U.4i>I»l»i>. •>< t «'"go >a 1U6, r»t eh.n. 
Ja U «ll.«dr>le d= «Ha .ufa , pr«âlde r^gl.io de 
Sl-Smuaur 1 Ulrtclit. ai m, en allinl prendre poi- 
•aaàaa de l'^^h^ da SuOdiot. où HhUlppalI va- 
wl d. I. nnminar an iSS?. On ^ da lui . nuire dn 
MUwa d« di»=n oo»t., "« de. «o(ri , lot tstM 
^Jbêrg-tn lattmtrum, Calogna, t^O. 1 toi. 

> M |J»^^?'«'^">''. a"<«< .'Îs^. in-S ; 
« ad Sa'fU ouMbm Ji non mimlltemlrt KHi 
I ^f/r^ dirtnnrn», nllfionum civciUi 



.nroiieun. EuwbttdnCéii 



^•prillenondaPim- 
îmoira de ce lénjnlil* 
4M ranrenn^ dini le* 



PAN.filide Jup 



flp<./off.ad-Ori(io. C-. ( 



Il lie Pamplilit it dt Oalai 



r, oiï il lampliiiiil d'<!nirntnlei Toni 

: addu. dt mon hibrruz , iniini , ete 
nCmUei}. 1617, ia-4. 



onfondu par quaîqnaa 



un bouc- Il préiidail au 
ent ta iorl dae btr«an 
Il dt h Un. Set fjlai 



Dm|>'acnil dint 1» div. miii.uni dnni lirai di>H< 
ir la <ui1o (V. SoFION-L-AraicLin). Pincùnn 



>id . il 



"f" 



fil Dirtàatiea et inr /a 7>uiifiiUfu4 ^tàril. Pa- 
!isliui,iDniniaUp1nparlda>an^euphi|ni«pliant 

( v. M BOB ) Inf on d<l djwiplM ' 



PAKC ( 3258 ) 

tc]ieûaat. On peul cnniullcr pourplni it diitti 



itU I 



n. di l-ai 



l8oïrii>-8. 
PiWAJOTI(PANAGIOTES NICOSIOS , plu. 

"'«'f.rn'^ï'iiMUr. ."»= "l'^" 1G67 '.''ia""^"'"!^ 
Candia. H JUitdari «lurh» au gr.->u.jT Achmol 
Koprali ( w. c. nom J . «u rjuiliU d' intcrprèlt. Li 
priia d* Cind» , t liquille il «u( une grin>lï pin 



eopJ iutquB-li quo pir Ari rtargjU. Apict noir 
■HK<»> foncUïM pcndanl quulrgnci annJei, il 
». (H l6;3- C'old* lui que dale l'epuque ..u 1« 

AME poues plu> einiiioDi A^hoipodar ou prince 
a. Vifetbà. eL d. Hoiai.ie , deru. d.gr^ ou puiue 
■lllindrg l'imbilion d'un taia ou lujel grei du 
HltlHD de Con«.«inDple. P.najoii .«>ii u.l im- 
wiiuer «n i6fii , i Auiilerdin , ui.e C«x/>'('""> ''" 
^ ortbodBii det rgliui calhoUiuci •fOrunl, 

'— PiiUJOTi , prêtre (rtc de Sioopt . ciiwi|tni 
lonr-lempi le bogue grequc, el a>. i BKici..er. 
17^ L'ibbe P.'A. Uanini ■ publia ea ilel. el ee 
•ne le ^'le el quelq. Lellrtiieai préire. Urne» 
1j6d. io-tl, ■¥«; dee nolit eue Polybe par Phil 
Girbelli<H. «nem]. 

PA>AKD(CiU"''U-P>>AI<fOU). poêle rnotaii. 
ai i ftogeal-le-Hoi préi df Cliiclrn tcri 1(19), ui 

nppneliait eucore pluj du bunliamms par i'in- 
Mucianee de ion eirjcMre qur par ton tali'Dl. Su 

a* Mot DU diBuBi de lui. On a imprime uiia tgl- 
]«lion /• ton JMtH et Uut.t, .Ui'cvt , Porii , 

.'3?pi,'i"ôJ;ïn"\''re:eii"ii,t\''d^^w"'^*:e; 

U.h.rmmà-<iQasit<<a\,Uéh\lui:umii:l«i,$uidl 
raiard, itioi.3ti,\. iU'iii. 

PANAttUU ( DoHinli^VE ), mideclB italien du 
I7>S.,B<1 Home, m. daliela même ville en >UJ7. 
■ l»iM<leiOurr.tuiwui:iiO-.<meJ«»rle«nm,n„(u, 
- , .6^5 . io-4 i i-o/je-^inia . ,.,. «„„nr«™ 

■■ .lljiî.i 



.er«,(. I'e»(r...i(« .;"""/'"■- "■=■. 
ibid.. ItSi, iB-4, llaniu, iU.'>4, 1D-4. 

PAHASiiAC llIl.nNJinD de), (ul avec Camn 

flofams 1 ToDlouie , dloi le l3< S. 

PANCtUONT (AsTuisE-Xiïien MAYNAUD 
II),dt»qa* de Vanne.. lit k Uiu^in^-iurLoim 
--!i6,rald'abord|ir.-iu:airedelVrTtit>êqiiede 



rA[iCIROU(Gfi). juriie., ne 1 Bt{gio «1 
liJ , profca \„ d.o.t jvee dutiacUDa à P«lou,, 

lui appd.^ eatnile par le due de Slloie , En- 
ailuol-l'Lilil.crt, t l'uei'rnilt deTonn i luil, 



■ »56, [ald'abor.l Kr.-iwaii 
Mlwue, puii ohlini , eu I- 



Hh-m. de N,eemn , lom.-g , ainii qMe dlni U BiMic- 
Itca mudrn.ie de TiraiMielii, anui citerone ua 
lr4ilêcurieui.eIiDtJr. ; Je Aetiu inwaUi ef^ntei 



e( dèmaghlralibut. Ljon , 1608 . inXi. ; deffa- 
smalibui aMii/ms ; de Juni AntiquUalt 1 de rtt. 
/uris tnurpreutu) . Francfort, 1711, in-j;^ 
igiitnitibut mimu-tpalibiu el Carponbai arixf. 



lauLi (Hercule),. 

iV!*;'n'','d!li'.''r"« 

l"'?"' >«'■«. el l'JÏ 



PA.VckoUCKE ( ANDBi-JtuKPH ) , libraire , ai 

rlDdei , el .'adoiinai U culture An icîooc'ei et'd^ 
leltroi. On a de lui Ici ouvr. iuLt. : Kic(iw»a« 
hiilBr. el imgrapld,iHt de la ChattUenu de L.lle, 
Lille, 173J, in-ia; EJrVn. cl'a(liew»n.c, 1739, 

«en< ,fe la 'Zîm,Z,''l«fS^,"ii.7aM %'Z- 
prime eu l;5î . luu. le lilre d'f -«..je de ,. 
l.i Bataille de. Fanlrnoi , «..èoie Uvruiqu, 
'■■rle.qu.T - ""^ -' " ' 

-"-'^-, m„-«,c, 
JurnB/'/elinJ 



'»""• ";*».in-ii; 

J, in-i»; oout. edi- 
'ge ch I ottnSvgt^ur tU 

-...._._.c,.,.. ,„,... .poilhiinie), >-6». 

oe iulroducliou pir l-abbo Moull.Bol ^ r. <e 

.CkO[;CKK(Cll»BI.EsJoSÏPHl, fil.jBfR- 
.ll.VM .7(8, ï.oi.Vialdir àl'j.iiàl-ùaji 
, .1 ,> m U<.i,lûl onnailre par quelq. jcfia 



•ju'enlrrpnl >uii clief. Dc.enu t.liivur d.i .Wenrnn 
dr fiaiiri, l'jBckuuckeeleia cel ou<i. perudM. 
É un 1.0..|i.ul drsro d. u.-«pét.lr, U.o. 1. m.*e 
lenipl il [Ji.alt Ii4iallre le! OEHvrw de Biufu*. k 



rranee uui 



'ue drd,ii,r* 



PAND 


(a 

«TluMi, 




tlVBlMU 


Irur <{UC icft Bail jprt. , >1 lorlqu» relu 






o.n), 1 


->c'»> mtmtitltiTi'A, do cuirirc , i.« I 




fabhtt « »«Hii MU «fa». cd.(. de 


VnlUiri 


ucS. H 


HC'puil U diilnu e> H cliir;»it d>^ 


frai. d< 




rompr. 






«« 1. ÙMndliH d< ***(- P:.nciouc 




pui». nlTM. «Ib>>1u r.mfiim jùuruj 


o./.,... 


«.u. 1. liû^ ir»tM*r >«.»rKl. .1 q 




plu tttiïttmia* oJioMile du B»u.rr»rn 


.EnS... 



(•Bdn. M. -ftaHC. il la^ I> finrMs iii^hod.qut 

' « IVdni du louicnirncui <a>>,„l,lrc. 

ni Bk Eta qui I .tiRi>cmFi.i''iuiM'^u il 
pMni»IU. Il »aLI Ittcl.. en ,;r.,. \é „^c 

ejnulM, (t pvLlia icùl !« ouïr. >ui> 






DE.. 1781). iD' 



u^, Va**. «r««. n<r . 

ut"'"*'^'-tU.. I- 
diDi II /our»/ ^1 din. ^ 
PlïCunKlt ( Hscrî ) - 
■■U» «t la Ko» A Coi 

U~id*. .m l« iniii.i 
>*-8. Cf»« d«n. Btkr ' 
iCh.-Jr -■ --■ 






e Cwntr, 



Ch.-JoHlA nirLonekc. 
PlKCKOW(TaoMA)). m(S. Dllcm. . nj <d 

RsHnct , niai Lryda , si i 

In.IlT«. » iGSi. iprii 

la mimii Zors . nui v 1 iuint environ i^a H- ■ 
• ULp.ql, 



\i ail 

BrlndiLDuru , «ludil 1 
t>l,lil i Bil 



tSo } FANI 

qu<Li il lonlii ipiti not il^fiDH ligannnw Jannt 
Bo.in<. C jniB 969). B(i. Jn à ji llbnii p» iu)i. da 
la idvolul.on qui , m 9J0 . V^'" ^le*pf.^lte PhocM 

billot '^0/ »<:»». »■ GULindDir.VIttl^aï 
dolfii II, aitc Irtiiuili Olhon 11 >|ipeli um ligr* 
i pirli^rr ion bénUp . TriHmondo, «■■ n( |m 
ducbVt diSpr.lt ItiT Bl deClB^riflO.— PjlHnOLirl It) 
C]t du ptfcifJ. . se eouirrra qun p*u di laiwt 

'l'vZ . \Z\» '■.'rul^' tn ^%G^\Ù II! B-' 
eunniiiiiiil du. ..T.ice. que lui ■•«! tcndni P«B- 
loir.-Tél-.lr-Fer. Le. SilerniHii.. . queltieult 
lUiiijnce Je celui-ci »ùl r.leuiudune ] Wi<Mi.et, 
]elird^reDtpuàel.iu«rP.Ddalfe lIpeHrHioa- 

Ë[| ifBn cadrl dM prince! da Cipaue. nouil. î 

Il D. d* Pindairt-TJU-de-Fcr , i l'empirer it 

la uareninel^ de Usnetanl. qui (al .inii dJI* 

cheedeeellpdeCljwue; il riigna juiqu'ea 1011 i 

iliiioi>ii<l'uiiin>prùcelle«poque,>DoliliPiB- 

^■'lit . qui lui luccdda., .•i\a\f vu àipawWi ia m 

rilige. — PlHDaLTI IV . lILi de Liudolfe VU . 

prince de Cipsne lu lOUJ , fui priioBniar •« 

Icmili» , Il ne recouira •■ libetlé g"'»" lOaS. 

— PiSDuLri V ,fili •l'iucettieurdu prw^dioli 

qu'en totio.^pnque de uiuurt.LWl Ig^Vn^- 
p»ll« t Lindoir* Vm . loa eil , qui avait éli lOB 
col lie ne. 

PAKDORE (mylli, ) , U premiiri dai feiumn , 
fui maàMi par Vulcaia , et recul le .nullle d* 
Minerve. Cbicuue dei drvinitA veucoorut 1 l'ornar 
de quililcl preciemei ! cniDÎIe Jupiter, (uniiniil à 
pi.nir l'.en.vll,ee d'.vn.r ra.i 1. feu cdl.le.poM 
«..rnner U. l,on,n,e. . I. lai en.oj, eom.e dp.»* 
.|.véi lui ..air r<il doD d'uns bulU ni iDBt 1m 
cn.L.. .[...,.< Enr»n,«,, Crlnl-ei ■»» nfued Paa- 

' ' " iL'.uiuraad.T.llaBl,aui- 

1-. r.,<H>iiieroi(Fr.ncl«-C<»i'l^ 

ler. caliez., do ion ordra , pHH fui appelé eu ijSS 

Teneur da r«lb. au cnllege rniil dcHadrid. Le ptra 
P.n.l « J>n> eullii .,ll« l'H 1777, aprll l'iUn lait. 
txlioo qui Hirail plu. 

.riîd"uZÙ"'^"*^ 
u....'."ae a' -'""-' '"' 



■rjge .^1 



PlSÔÊiiÔLFt:. qnilriime'princVde'Cipaiia'. 
■mwMir de Uudulpl.. II , ré^ea do Sjg t ■"" 

vd aru Cuiirar. priace de Si 
I rdpBM^B. de Ciaie (SBi), 



, ré.e. do Ihg t «ï , 
. Mre LaDdeooire. 11 






■IV, 



filiiiial. Fulura aprimnUiiui, Lyba , 17^, iB-4 \ 
lie Cahnim Tafratimii numiM , liLinurt ^ug., 
lie. . laMitit , Znf ich . 1743 . lD-8 ol la^ , tt-, 
iiecnnetnil. eip. (urqiTd.— Pt>n(ADIoiM}( 
•oa frire , d'abord ii>iuile f umme lui . uuie faAlia 
■Geôlier, ni. ren i;!» i Moiorui i> piiria , nulliva 

lieuderiinnee»ian. 

PANETltS, V. PiHjaTiDi. 

PAMKIU ( PllLliiit>a ) . (hWoilanililiao, Ht^ 
ta \-;i^kV'M<>ia,nmo^itw p'incif h df l'AolSP 




PANIGUtOLA(FuKçau). prfJiciicnn^i- 
btaiu le* S., Dcen 1S48 1 MilaB.m. i^niSgf . 
ittqat d'Aili en Piémont, mitU ta udd jcuotjoc 
rongiiEiua cl diuipfc, E> i{ui tcLirda le d^dop- 
m'î^lît iVi" ï«i"n"rh™,'cmti." il prirri',.Eu 
rsli^Di «h« 1" Mrfcli,™ d. Fi»r«BCO ( IÎ67 ). 

pr«S' aiucèi dini U chiir* furent LnUani. Apr^i 
ftlrt t- cou«rl d'>ppliudia«»Bi i>ni pluibur. 
TÎtlw a'Iltllt. cl pirljciiliÂrMnnt «a i5;i i Horne, 
oâildiit tUcliaigjdsprtEhFrdennl Je c1iapilr> 

E'i^nl da l'ordre, il Tial en Fnncei riniiulioii 
Pw V, pour j luLirrF du CDiin de thiiDlogie . el 

»Mar. Snffrijinl de Vir. de Fernrc en |58S . il 
fnl ddMDillê de cette dieaiU camn» pré* cdu d'cn- 
ITelealt, arec le cird. deUe'dicie, une carreipan- 

•HC diilinclian 1 Hume, al nsiniD^pcii aprèa A«f- 
d'Aili. Charlei-ÇHiat l'ayant muji eu Frfo» 
avec le card. CiictiD . pour appuyer U parlî de la 
BiBe , Paainrela le moalri l'ua 3» plui iracat t 
«dWi lea ^ariiian. contre HcDtl fV : .1 ne ee- 

tne qa'aprti l'eatrêe déco prince dam la rjpiMle 
deioa roranue coda r«on<io,.i cl rcenu dao. 

«•inement-Li . -. 



PANT 

mile iapatiiti d'Angela GiaccnirJi ^ 
.f'miii, L'use!.. icl.4.p. u il. laMfwf.Mic- 
ci.r , de TiiiLoKhi. 
PiKIZZl (LOEU}, uMrcia de FrMêrif II , 
uc de Minlsae , ai daa. celle <rUle en ifgo , •- 

«fis dm phirllalemtu ^mdn w tmmt 



T de Cullembc 

GcatdePiul H. S-cIaDKtabU a>« quelq»» ••■ 
eedinile manaiLircdeSaUicila imprinûfnl 
! Oinaifanidaie, IcJ^cruceda i^fiS. clbOM 
> Oim de 146;, Appelai Rdbh pu Ftanfsiidi 
laiimii, il r publia en tfS? 1(1 F.pUnt ftiKkmu 



lilion da ^ 

nt, Ain la 
lirandUd'p 



l5gS.ia^. 1 



i.lureol 



a rulwluraca de la diair. 

bilorna al bbro dtW eWueain dt Demtlrio Fal 
rw.Veniae, iSc«, in-A < pl«*'>unrai> riimp. 

PAHIN {Ki»iTi lïiHoïitCH. comte de), hoD» 
a-ilel TU» . oniinaire de la r>a.ille dn Pa(aii 
da Lucqn» , et fili d'ao dei géo^niui du u 
Plaire 1", B<cu i;i8. fui >i>c(ewiTeiiicnlclim> 
IhUib II graad-fturer da l-iuip^ntriee Eliiabel 

al «afia de.io'i gouremeur du gnad-duc p'iTpc^ 
Iraiitch, puii Biiniilre d> CatUona II. Ce fi 



«qu'il 



plkaliaa 



lasinie.pa. 



an ijSS. Oa a impriné UB Préru Milan^m de i 
vie du amUdi Panii,, Loodrei.inU, it-i. - 
PjUlljr (Ir g<B<ral Pierre) , (rire du prceédcal . 1 

» BtDdar , pui> daaa l'aipldilian coain le ^(i 
itclief . doai il Iriaoïplii. CourtiiB 



■a luatea jamû 1 r^fiaiar ■« mur- 

VàHmi (FBÏi(ail>, <n. Haddnaia du l6* S., > 
4«ill. nniM?. una cArva.,*» plalAl ua nuLilisite 
dt » Wlria, qw'il coallBBe aaauili dipuia iSof, aâ 
Itl'Matln»Je,jaaqB-CD iSQj.de eaaçart «•« ua 




Udeaui de fa iaiaU /..«iKa , 

PANNIHI (JuB'Pitii.), I<UB dea meillemnia- 
reiptjiigiilei du itj' S. . dltre de DcDoltUu. 
i i PlaiHBU aa 1691 , m. 1 Hoaie en i;4( , ■ 
ialingna daaa la DcrapeclÎTC par la «ràca el la »*■ 
il< qu'il 10 etteil d Sue lei payaacca. On >iHl à Baw. 

irj..P. Paa'a iai": le nJi^'^u'L^êr.^B^Iu^ 

un d'ardr, dart^,.. , paue pour l'ao d. ■■■ fJ'» 
itaui uu'ragta apr£l laa Vimiim rAaiIM *• 
tmpli. — Sou Gli Fraacnit Pinnrsl a* diuit|i> 
du» le ««iBejiare de pela lare. Noire mua«* f» 
lide da lai 16 dniii» la.^i 1 TiquarriU i aa M 
peut loir le détail daui la KtilKnUt ittutii •if*- 
in n» Umvri . d«->t l« fHÎtni d'^pollwi. 

PA!<NOti)DS.V.Ci>iBCI. 

PANUëRUS . pciaire grec . frire de ^bUiia. lal 
cn.,.lay.'caaa«a lui i orner et eotUlUeltMacb 
de Jupiur-Olenipiaii , où il païaait Un» eaii* 
delan)yth-lietdauAih«>*ilautta*ad>lilM«i 
da:Harall.aB. et lepr^Muta rn Slida.aukhMdlw 
d'uneHiaerieJecvuLai 



PAHOnHlTA (ABnuni BECCAUBtXl . |l* 
coaau »>«( le aca de ). V. Aaroutt m H- 
Ll!^KHE.etaîaul«:5..fe«{a<aaidUiMkt1*- 
ni>e.i553.ji^,*>ee dea ^r>«>aiiiaa alto I» 
l</^( roui* Xaurenl r.Ua. Oa a poldM i h*> 
en i;gi , Jea> nu recueil iaame iaiituld ÇriafK 

PAKSA'<CuUa-V>ilU( ] , cônwl t~J^ . al- 
lègue d'Hlrtilu , tBii de Cledna , («i 

culUKua. Il fut U€h4 diaa as cMaLa 



?A»LBON iPn 

o''u7''.Vd".«'ta,î' 


(O 


>re1i!lHl...dàfl«ta^ 
ur.«la»ai4a|hB*a. 

tïTvio 8ACAT0. lia 


■;™:^Si.:, 


R 

«le 


»a,a.S67.MdMl*ta. 
. ai fui rV^d «TIb 



mprimar par nodeatie aueua D«in(a. Faial « 

eeléilmitg. Sa ru a dU nobUda par J^S. Xalu . 
loa... ,6?-. ia.8. "^ 

PAUTACËON (Si), wUIda 



( 336l } 

t'impiie ds Calirt. 



PAOL 



BitUoikëqMa év pir€t. 

PAKTALéOHfBvrtl). taiitti 
liIU>»l~.i.^lBtl«rii>5u.o. 



:t do mi- 






FA»TU£0!IB,pn>rti»i>rdi midnifi 



cli4.i la liibl. au Vilican août 1. p.po Hircel II , 

. nto . (L ni. • Ptitimi n i»jS, On > J< lui un ». 
ngnlirc dW.r., daul NicenBCt l6da>« «<(«.} 

I «l ScIpluD UaSuCcnna •lluilnla, u al, doBB.al 
Il IUi> Hicie, NoiM ciWrDDi leulaïa. : Xfiuima 

, poiilijicum fmnunnrimi' iU7i(« n<J friilHjn W, 

, Vioiit. i»)7. ia-4. ï' f'dil.i f.ufi d Triwfiphà 
l>Bman<irum^ SomiUo luant nd Canjiim r, \c- 
ai». iSS; ;llridcllii!rf , >5SB, in-l6\.:<lt tat- 
IiinlaU pmicall Orlgmt , clc. Bome, iMn, in-d [ 
Je JjUf/ii II Car«iînU'ui ijUllinu , Vcnlu , 
-"•'' io-tt; <(« THumpho Comminlariia , ibiJ., 
in-rol.; da Ri/n irpi^iWi md'finK, tU., 
. Eu. i57i. ia-S; U.J. c. rnD(.. Arr», 
i6i3. iu 3; i/> ScpuMaf nmanà libri lit, Vo- 






i"" r"»d' ripiiujioi 
iDÉnni : iafliiiniona 



3™M.TBri.", 1*77,111-4 
■TK IrrrâtMcnl, or». 
lS>5.ia-4;iIi>d., iSaS.la-; 
PAKTÈItE (Sï) . pliitoKiplit UBitlcB Pi pim d< 

tiMckiédMiit. tl'IuilTtBui* Ëicr iAlFUn- 
dn>, ( (alplicj, Tn> l'iD 179. lia IJlD de la ci- 

Hare. lûlila^ avllrc dm diIiudi uiiiDUlct pic le 
paliiarchr Dciaàliini , il paul dani 1» lain , j 

I«hilt> UUI Si CltmBnU Ca laint pirs . dlDI leii 
Comment., ffit aiec buucoup de >diiéraUde I>in- 
t«ie, d<>Bll'igi:ielia(iortlaio<fni<iIreIe7iuillcl. 
PAHTEO [Jciir-AKTOlBï), m^deelu , n. i V.'- 
Toac aa i5< S-, a Uûiô : Oin/aftufal. u (Awinù 
dUltlu-Jan - - 

ViuiM.'ei 






eu l55i. 

PAKTEBO-PAKTEHA (H.), gr 
Cène , el «pitaiha d« j^aléfeb au 1 

eu 1614 ISBl It t^lie de i'Jnnala na 
FANTHÉE, tcninio d'Aliradale. 
PAirTBOTJLotisj, cl.i,urgie>i I' 
(iD(uaial7>S., et aecr^dila uu dci unni. I 
•:<>>n»B(.— SC126J1, UoïkcialJuR-Bir 



Vin™ l-7cï«ii, ,i«e" X»«""/r V..li 

^Jlx tu S^•^^Ol^. ri iiir'i'fffclJu mtrcun . i\ild. . 

dmi, ibid., iGoi. iu-il. 

PATITIN (Cdill.), nirid. i BiugM , m. eu 1583 . 
a «crit, inr 1> dr fle ««{icd dn Celie , nu a>«- 
w.to.><, imprimi i Bàl. , i55l . in-iol. - Pierre 
PtNTin. ptul-nrTtu du pr4(«diB( , nJlTIiiill, 
•oFUndre, prafeiaa ]<■ lanauel ILouTaia, fui 
dayea di Slt-GuduUe i Bruaellei . el m. tu iGi i 
■ r«aaa. Ouln dei Indue Uoni dt pluiieDn anl. 



lîg., irï^™. 



PA»ZACUIA (IllIllI-BfaaE ) , peinlte, n^ k 

pay.a«. Elle a luiii Irait* lycc laccii quciquii -h- 

PAnZAM (CniDDlli), e»Wnai4lqBe iUiiaa du 
17* S. , fut >D¥uie par DrUain VIII en Auihterre 
l-ia 1G34, pniir cBociLer lei differenda nui rilaiiut 
iievdi .dire tel calkuliquei d< eOi. 11*. L« mim. 



» HSi. : m 



r.B/G, 



.u|.pl*m. 



„ 1, glK'l'l 

„ «a-.u»(, ak. , Uirminabain , 1794 . in^. 
PAHZEH ( GiDicx • Wm.ra*iie - Fnaiicoia } , 
' uiilia du Sl-Eiii^le il bibliafr., ai i Sulalmeli 
173g. m. ifuiiûliere eu lEoS, l'at fait cos- 
ire aurloul pat Ki^iaaUi ^fKgnphici -'■ 



it93-i8d3. 



u-4. Ou . 






fioj aiteimni Biàlmi alhnt., Muram- 



pnm, lempi à Nurtmitrg, ifaid.. 1779, io-4i 

XlÎ°,*n°lal",^™'lB'L'«re,"l*)ft-;f"»ol.'î»-8. 
PAOLl (D. SiniaTiM). rejigleui de la euDgr^i. 



. 1350. p 



.àLuequeaetàV»ni„,.748 
u le. lUiHule. : DllU poam 
e/Xlnj, KapI», 1714, iB»; 



délilli.Wnredo D. S. Pasli . dani le t. 33 du 
Gioenalt drltiur. d'iitlia, p. 397, elealuiqu'i 
puL. U P. Piciandi aoHi » tll. : Dt rtiui Stball. 
Pimlli, cingrtf.Halrii Dii,CBmmtiU,tpitM., etc., 
riaple..!?!!. 

PAOLl ( IlTtciKTBi] , (^u^ral cane, d'uaa fa- 
mllla pUbJieniia, u* duld'ibord iob <Mh1. qo't 
la lupiiiionld de •« lumiiia . et 11 la jualiA* *b- 
luilt pargun o'uergioua intia'pïdîtf dîna l'iBanrret- 
tiDuderilecoulrele.G*u«i. ou i;^- Cfaarfd du 
CBn>p>a<.deD.. avee G.afl'eii el Cnealdl MM^H i 

dont il docnail Liupuaiilila d'affranchir aa pallia , 

duiBiatt. «iucuaiida,lloB»aldaUal[id, qiùn- 



PAOL C 226a ) 

fiutnnteelUoSrf.Csriit •lor« quel» chef) 



dw» placirint . dlaiii iid miDitHIa , «lu fie loui 

Ihounw* puMie ^y ifiaiblinBit tta plut tn piui ; 
l'imTJadu hiroa i. Rnibur(v. ccnam) l'^Tiil 
nln< pour UD moininl. Panliet la «lltguçi dé- 

II du. Dr(CM:Ï.UoDl enlioi^i enlrc 11 Fnu» et 
l-AlUniM» .ll.i.dl«plicrrli Cor., .on. 1, jo«g 
dJtal* d» Génoii. PidU tdtnu i LduIi XV . tu 
nodi ds n> conciioyini . un minirntii r«Bp1[ de 
fuRIct de pllhiliquc, Cctia r»ii>URF déitipsne 

triota gtaéni, qui do moini l'hoaoni, a»nl de 
■aeunbcr dniol l> fartune du rniricliil de M»l- 
IdBUfnîSfl. P»' "" '"i" an,Hin.llile qui lui mé- 

^«t à «"tiï'i. vie" «'"i^np 'gu'i!rrrrnV.V'ti- 

Uicul ^srtcr le. Cor... , tuice le. m»», de qui 
.lie. it^tol lon.b«., Bifugi* i K.ple. .»c .a f.. 
nilla, inrit li conquêie de II pilrii . il j fut ni. • 
Il l«le d^un r^imenl , et m. i l'iu.MDI de. prcm. 

PAOIJ(PitcA[.).<il>dii]T<èM. .tiden 1716, 
(UTilbgsdeliSlrelti.din.li pièn deRuiliua. 
a^p.iidiDLe di. I' iuridit<iaDdeB»i;i..ui<iti<>ii 
fin dam l'ei.l . et fut iU-,é uma •<> yiui . à Ni- 
pl.i.d.a.li>iiiiiedunoin g^nali. Il étiit .injple 
cnH.gse dam ua rénimeot deetnlerie. loriqu'il 
»\\m njaindn eu Cône ion hiit tlu*. Cleinenlo . 

- ll»ril«. C« fol ï«."rj.^uii° P^.c"'îi^V.riLrn'. 



• fut, 



e de l'tle. 



•tl'uB d*M ri"», M.riu.-KmmiDUel Miin, .'» 
•>« ftil la MipendiD dci C^pui.. praGli de ce no- 
D»Dt pour l'uculiler encore. Patcil dut »■ lalul 

nui, Thom» Cerroai, et d^l-lon il fit DuMicr lei 
ravert par de. viclnire. dont il lut profiler, ^od 

Giam. Lm ancie'ptmalITei de 11 Cor»: en etm' 



•t HS iad^pend. 



« prupo.i 



hC!^!X"!tuu.^/p"^.neô.M'nu^'fo''.mi'l'e^'!l- 



blinM.. ■u.J.uBM C.r.e. d.o. l'uuiver.ilri nonv 
d* Csn^ , nto ]e« pri>ik«el de ll jurijiel. eiilt- 



ler trmY«lltt,»n. I» lu.pjce. du goerri.. I.l. 
i 1. l4fi.lil>on i, celle république uti-iinlc. 

UBI. de Marbeuf, deh.rqu«'ri"l eTcorie. { 
•Ursd d'>]«rd , tel»»! riHurtrp.r In dd 
■Intkn. d* neulnlil* du uipiiiie de Fr.n. 

d(u d* Choiiaul . «t te erui in«B t ep > 

pa» (lltr tii|e.ir CipnU lui G^aeii (ijâi). Uiii 

(■ta nai>«li<diriBl t IiFihm tiunrr^MailMi 



»AON 

l^dehCor». Pi. 



mircbj ddoyil . el téiulul d'*n f np^htt l>.4- 
>ino par 11 tûrce dri irniFi. Apret quelq. ent- 
1» obtennt >ur le aiiquii de CliturelJB. iltl 
nipli'Iem. di-fiil pu leccmltda TlBI.qBÎliM 
; cbirg^ du commiDdem. de» (fwiva frtue. Ak 
plice do pHion>pIuen> mirquil. L'»Bi 
I'..ile du gJnOreot d^P^PHU. de 1. Cr> 
'Si), époque. 



il Con* juqe-B 



.lliet 



lel'ip 



■ IIt> 



rorm^e 1 Corld (t;g3).mii linn 11 loi prelqwHr 
litiil pir 11 Frii>« , il offrit ion pa) t >u ni fi». 
giclerre. qui ne de-d.iguj point cet hammig..«l 
qui fui ai», peu monniiiunl pour donner h w- 
roy.ul« de 1. Cône, el mène li ptdiidcnc* dmfp 

Pa""ceypdTiMïe'né™uff""'n '«.«l'i^*» 

luruiGearge.pertuiddqu'illUilquecetlealtilM 
tl.it leur .eul pioven de ulul. Il » ...d.l InuieM 
> Londrnen i;t|6, pour jr faire entendre duplii» 
le. auiquellei .m u« El pat attention. Il puuw 
derp. jour, .ur ctllv terre .^Lnugèr. . d««p^n d. 
loir .00 p.Jt >u ppuruir Je la France . et liTnM 

irait p.r>l*g*, et qui n'i.i.l pu natef hu ..i. | 
m. dis. UD illlige Toitip de Lundrea eu 1807. Y- 
pour plui de délpili, 1) nricrtpi. rfe fltt 4t tJ'H, 



FMILILLO, peiolre. elèce de s 
peipt . Piaple. . il v.llcn.til,, un s 
T«blr-U dt la yitrgi, qui lui gpt fiit 

"Ï'aÔuNI ( Ft»lol , plûloioplic el r 



Hareim tut CnmmtiUirim m Tlmrjfdiilu /Tu 



ej-p/i<-«(«,ibiJ..iS8;. 
PAOLIM ( PÉT11DNIL1.1: ) . pojic cl niutieiaik 

*" nî^/^ver"!' ''^ïli!""" " '*^ . ■"- e- II* 
cucili de ton lcn.p) , c.pq oi^ieno en mu.iq.t.tf 

la nana .//iiirrr ci Va 7<«n<n. 

PAON . DU PAON ou LE PAON ( M. ), pnmm 
doLitiilln, nijveri i74o,d*UBpat(ap.Uieaek. 
de Pirii, Tint .'^iililir diDi cette .i'ilc apr^'i anb 



da Ciaaao.a, août li'|a«lil coiDmcne) t m 
Cal irUtle n. *a 178)) <1)t. nonMui fait 1 



PAPE 

Faliil-Bonrhoii d dan 



f 3365 ) 

ailtlcJuconiiil SiElicn 



[losm delj, prFiD. tni-'dwin dngi.-dai 
lUa Ht UtAit». aé ea i6^ i ErniHii (T>>i 



tfc,-/ri,«.r*>a««.« flfdl. F1gr.o«. 


Î!K 


J; Irtitn. B.//P ç'.-./. « £<«c.r™ » ,; 




StJiil 


V carpvn rnwruuUlir, >le. , tbid., 1733, 


Libère 

Fil.. 


.i«.ïji5.e.L-Td.. .73B. .-B; Cn- 


Si II» 


ki.iiH^. B^-n,. .j33.,(V««, .,34; 






SlS.r 


3II<0. V. AsTOKi. 


StAoi 


[uai^i 


iOPOU{Nicoi.>, COMMËNEXj^iuUg. 


Zg<im 



nllUS. Di- «1 1740. > t'iilïnip. dir.oui. 



ELU (SËmi 


nlKNj 


< Pirou» . II 




l.i.la.d»>l] 




. gr. D«b. 




irid-Elai.rl 






P,>ûa 






. tS80n-r<d 




(Gi:.,i.T.Ori-P.K. 




cqi»! 


0*1», » 


CI lut 



Bcli .1 leelorg*. jmqu'J ce nu^lii «n- 



M d^eLm » 8î4 qu,. IVl„rl,ul, .It.jMpM 

n à l'xcdir. M;ii< lOLii Iduuc'uI II Ici 
«nflrinl 1« dr«il de Nir.' leuli eill.^ cl.'Cl- 
^ U p.!.» aoBoriu. III on n 16, ou pluiûi 

L*< pape* rorment dfpuii Se l'ierre, qii» 
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•7^1 
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Cl 
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i;V 
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ol. XIV. 
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,3ii 




r..rnl Xlll 
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.33Î 






■77^ 


ri»ridiC«H.Llrc 
"VTÎKBRnClI. 


|3Ï8 
.34» 


Pi 


n xil. 


;^ 


0» pla. 




PAPK - 


ftlOECK [D»«iu 


)." 


J' 




plu. 1.- 


l„n.uW.I><-d<« 


rffW- 




"'■""■ ■ -"I' 


i AnTon 


,n <6iS. L. coan 


d< lin 




u lr....1 q 




.■i.errto c""!™». 




«1 


1 p^rnBol 


ri'llll iiir 


HctiKWn.... fui . 




p.r Ir. n"' 



llifel. flininj , cbinai» et inhiprUn J<h 

ipall da Uilinli . ai « iGBS 1 Dardmk.B. 

- iniTSJ.ITCclaHpotilload^BkaBW 



r E/if«oi», dt hartiill ir-liiimalt ati^natfm- 

um Hfln.;«(M((„m. Malin... 17», it^l 

<)• la Haul-TUkUf, 



Ir St JeaD-l-Enat^ 



BcaùaUrtum Un 



mpk 


li'arfrlKW 


;.;î;:..ïî:^;.i;i 




u-Mrti ii-arf,ia: rnloirw H Tntmr*' 




1 d'amour 


coalr* arr«M. — !!•■■ 




•>*. jur.» 


d.l. „£.. r„rtii.r'>' 




à nii»n ,0 


5i4, •«. »iSgS,M« 




tdat-im. 


l»..^.<,u.»a7T>yH* 


d'Aï 


roiHcm. (d 


■ellu, dw J..r. «rrwnA 


nJS 


), dcn^ au 


m Iraii^i .oi/r^Aa' 




iufi. do H 


riK. CJKo:.!. a..M«9 


•olr« 


. lout et. 1 


«..n, ,(,««..»•-*• 


irf.. 


t>i(i.in-8; 


» 0«.«,„. i, tTfH-" 


V.*. 


"vin""" 


-™«, .eiH.ii^tt. 



»>i.'.>ric(Dijf>n, 171;). publia n tT» k 
fe l'étrre ^bailaid II ctlli ^f Jm^.Jm^t*. 



PAPI 

■a Biilialiiifi 



{ aa65 ) 



Jt BouiT^in. 174M3. > 'ol- in-f"'-. »l fui pi 
Llic pir Ih UH d> PipillDu du FliT^gacrol, m 
«tu d< Pkilihm. 

PAPILLon (lb*c de). T. LAipnaiii:. 

flu-Vi(neà T-à (imnqna du tilenl.'nl qui lui o 
fiH atifmaÉoa; du'u. fiali d> cDDuiiunicx 

VILtOl/c /MHt.BtiSt^SuiDllBEa 1661, IBDrl 

(sHsBflBkHld^rfdi piiftclioD. n iriisiili 



(S>tBBplBkHldur*<l< pnr»i 

paor kt tt^^îwen, ib lirndeun 

^>/fi Wm fit /r. (otà lut Wi p> 
— PinuM CJon-Hicolu}, fiici ili 
a* ■ Si^QmI» » i663 , m. 1 Parii I 

tiiifua dw U nénïe carrJin , et l'oi 

on w CHti-tfa>' 

X-«/u d« L> Fou 



tmWii. i66o,iD'iiiirid. tafr. ,P>ri>, i6Sr ,' 

;,or Vl t^ftfx rfï 'inmiV'^u. ."moi"" 1^ , i^Cfe 



tDuin 1 L'éLudv dfl U phjtKfUi. 5^^ 
AngltlBfte, a y fat aRusilli »« 
diilincUDii piT lai ■(••m, dan! il iVuil iiii fiU 
;i)ii»l[[a , Cl fui uiocid pir Bavis 1 in billn «- 
ii^ri»»! .nr ). n,|u„ Jg f.fc. 1| falidnii « 
gjils deLondrei.ïl, «n 1687, 
irlAurg lui offril uns cbiin do 



e Paul m. 






e. Il I 



^ fraSoHt de la gra^tm: rn bail , l'util , nb6 , 
Miu^-Ct hikllo ([•»»! <ilailnirn itJgS ■ 
nrà. dilj a. EU 1776. — PtPILLDK (Inn-Uip- 
luU-KtWt) . Mn du prieiical , niii d'un m- 
nwd Kl , tu twiai i (SD an p. <>iii> . «i m. i 

10 ■ai TB fjtfi- Cmt mari prcmilur^s l'ampÉclia 

rfiinibou. — Kine-Anne RociLUiH , V rumina 
d> JoB-BapùUtParlllan, i culU.d .nui li ;ni. 

PJPJLLOA DE LA FERTl^ (Dints-Pieihi- 
Juk;. uw-Jibi do nEaui'plii»ndum, ni i 
CMlDni-iurUame «n IJi?, >nYDTi t iVcUafiud 

Cr la InbDul r^'ulHiiDBBurs • l'îsc ds (J7 im . a 
mi : E^IrmU </i liiffinii oforaeci publiii kt 
tmiAwânfimlnê, Pirii. I7;6. a vol. iu-8; CJ^- 
•H<u<l*«dtii«<>>rc. dt fi,n</!c«iù<it tt a, nnwi- 
wittlaa , Mi., 1787, JD-B ; Elemmi d' rrngraBilr. 
ma., 17I» . »■« 1 Lrcani Htmenlnirc, da inalhé- 
JHKiVm . Ptri. , i;8:i . 1 Tol. ia 8. — Hicolai- 
CilirHil Pipiuoii da IliV£T. j»uU«, nri i Pirii 

fuo rflmuin l'Iini du P. La Saotc. dri potnui m 
*«n tiliH : Tumplwn aiimlaluinii , cl JVuaifiM 
mkttitta. B/ifim miimli meralit. et du iiimam , 
« IJjo , Touraij-, ^ «1. ia-ii. 
'irai (Uue;, iKdolugif a , ai à Bla» . gn 1657 , 
«^M bailla praluiauic , iliil , par h min , ai- 
«•■ d> mi^Uit I^joa , aupr^ duijuil il pnita un 

Z-'-T^ " ^ " ,"" lodiroci pniati de doacne, ao- 

d.Ma u" lirt ^e " pirt^É »i'c<^A"gïaalai'm , 

nùir JieHltnDl i putec en An'gldctrg. L'i>«r[n« 

•|«èl il fui rdduit i ic réfugier ga AllcmagH , où 

■•n*«F»i^7i°anl>rau l/fûrcâtÛDÛqu 

11 iM aLjimliaa (1690) entre lei tniioi lia 
■Ml. Il m, 1 Paria ni i;iKJ, aptèi aiair ieti 

i**i HUa IrailAi^ dg M tempotilioB . et pubîiù , 

•a* ^i^ rPa'tia '"i-}^! /Vol- ia-n' — tl'doU, 
ttn» , Dada du prtc^daQl et nedecin dïiliagui 

■sumBCBt d« autiaai : ilt Piil-cit âjmpalhiUto 
Mt,P*EU, iti44,,l65a;P>daug, 16^, <l Ks' 



.eniti Jt «■ri 



>rg de ttlirH el de mèmotrti da 



DU d, /••««, n à pru d.fr^U , aie. , Parii , i6tla , 
..l'ia. AuiiIndaBi, leSa, io-A; Uad. en aBil., 
Undre. , 1Ë81, leijl , in-4. C-eK !■ diKripliaa da 



PAPlN(bLil], BianFcbit-de-eanip , ni i 



:bit-de-e^Bip , ni â Bor- 



da iirigada. Ccpgadaat, «d 1796, qualqgee 

ulIVail UB ti brillant aieair, et il teprll let aeeu- 
paiioni coiuBiereiilu. BieBlAl, lUF le brait de ■■ 
déniûiion ioepioag . un dei ■cmideLouia XVIU, 
M. DupantCoBitaat, liol lurprapgHr. au nom du 
priaea fnio(ai., 1c breiel goudrawirdeun gridg , 
' ' nccapla 9veg dit pouvoir! nililairea da mat- 
ant eu cliaf dt la GuicDoe. Tnimpast l'In- 
miitlt aurrellIaBeg dea autoritéi Iscalai , la (dodrat 






uiiii de Pépia , qui n'icbappa à 



qu'il eut connûitaneg^u Mour de !■ finiU* 
-'i. L. iRKeriêe fui dea plui p^rilleuia; lo na- 
.u'il moaU't piril avec loul loa avoir, qn'd^ 



pciideiqudi il l'avait pavi<g. Il aioBrutea lB)5, 
Unai le aoBiBiaaJeineatd'unt lulidiviiioD inililairc . 
)A(>B.ll,UitndgCqui DceBil ■• lilia decp^ 
1 tUf, 



{ 9266 ) 



aipinluBe ncila .„.,. 

tAPIHI-CORTESE (Ltos 



Bidu 



iiUfto.. 



ID) , pl.il. 



<fn> Sapilo BtlaHci. 
4t ■fwû ^Hu ne 
Oritinc fontium a 
dr Modo rtpttin\di 
Slwrtiicilait . iP^id. . l-jSl. V. le ttùU di tUltia- 

UHd/miealitiiaP.Ki 

niiii,d>ii>1ct. a,F.;< 
BDiulr^PAriKKJ'in- 

ri»r». 



■iwAiiu 



poil profil 



S<plins-S«TTri 



poil pi^fat du prctoin , cliiif v la plui coniiil^- 
nbla ds l'emiiiiï. Apn'i li morl i» ce prig». 



11,, pi-.^ 



IFrmnpl., lil- 
l»r » 14. S., 

■■O qil« dl 



lulpoiirllplup. Il» 

On * 4>1<'">'o<' P"!*!'* : ?"^<.t*™'!'"»n"°pl'i 
lc/1 d wn A-cmo . m Xmil. PapiKiitna iprclal. 
Bmi yiardâ. I.r}r.U. 1770. in4 U«»de 



PAPlRE-^ÂsSOK.V.Mi 

P4WRH]S(PuiliiuSe\' 






nis,(».«iioù.). 



CHbQ. Flb.U». RuiQiiui.oMlêill de N cit.'enc 
J»i.lB.V*"'l'if.i.«.....L .tl,,quc l',„^,™i J 

ViuniT tt J'iH.icnmpliiemci.Idrifa.i. I.É,.. 

flniiil. dklaKuc D'icor,)! L grico 9.1 cmpiLt, 

JiMipllBB >iil ^l( .,n«,. par 1 humiludoo Jr l'im- 

ÏT?."' EfcM™Tm.t^l,*.'" '^""''" ' '■""'" ' ' 
p*»."llÇ»ld.u"f;i"''n,ul !"«clr','"«.™ âttï 
•I ^>d. Rem.. CLmu, foi. .1 ,™porl. unf X 

Mond* UT In Vmlifnt . El lo Unncuri du liliiin. 
pk.i.i r™. di„,.„, _ p.„,„, c..»„. ..,n. 
nil iH PriTini.lii. Il itloui,,!,. i.r,. .„„ 1™,, 
HT Unaol Albin, n'anni ro ebltuir in h»iiiTiu. 
•Ti» Be». ~~ PiriKli , . ,urn. 
Vlburbr,» Et cMBiii» lur 
•niHld.iiriii l'uKjiion d * j, , 
Rwi. d-«ii>pri»„o» un kcnl. 

^ P*»mvi Praiinaiu . df> 1 



• i /™r„. 



duc noUTf-lk <[De tein wiil toBsu- 
ra d> Piplriu, M prdl»UrM|«ir- 
>ur dsnitndfT ■!■'•>■ i4tMU. ^^l «U.I 



l'APIUS(AKDiii), «■•••loinad. Siinl-Mittia I 
.icu.'.n^» 154; iG»d.««<» iS»i.>i»l.ii 
nvolitiniUlo.a d. U»T<d-iU.ui>dri>.rf> 
.Kio&ii.cl rdai de Ha'» . <f> ^non En m 
>n<iiJn. On lui doh en OUI» un* rdllian d* Pn» 
iV" avec dri iH>(c> . An»M . iSyS, ia-8 , .1 u 
ciLilé</<j JVoimuiKinniicil, iLid.. i5Si.u-is. 

l'AI'IUS (Jeih). niMtcin. u* i )[>ho>n. n 



"mrlnroi.ïlc, Wiltemfccrit , 161*. In 8> 

l'Al'ON (Je*n> , ni «■ iSoS , pr«( de Ram. 

<:n.iDl HcuIeniDI Bf«*r»l dii l.ïillijgf . rt wtn 
« •nuti.id.b rciiK Cllll'l-Hlc^ de M^diM.i 
ti)<i';d.'l G>mii»'U. (liliD.>i»r la cnulnm /• 
inurb-maii.'Ljof, i55o, iii-fnl. ; /:«,-,—«*. 
>nvp«w^i.fcr*7o7B,nr.sr. ,(/"/.. il..,TS6l, 
D-8; Ba. d'air^i nBtihl.s. ih., i5jl>, 3 tdI. *U. 



M734.' 



-.-,..- 



ipr» >.uir F'-mnli rniDit" une cl.iire dr rLrit 
tiiccrHii. • Itlirinilla. > KiuiB . àKiDi» >[iLi 
il f,,l rl,.rB,r p., Ir. chrf. de .. euDBr'K.lw", -l' 

!^'^l"''".*c!'etlr"dTl.ibliotii.dl''crl"'iri»*ni 
voyi^t en Il'Ue. al i ion trlnur u 6x4 à Pirii 

lliMTl^KM»«ii^U^nil!!^'!'Arî^>pt'dF''li'^ 



J.IJ»-, (fr.i.(. »L iul.J . 1 u,in . 177J , .B.S : r«-. 
(.f(^-»jrr ,/, i'rm.i-MV . P.n. , 178; . 3 -ol. ui-i>i 

1 «ni. i»-4 ; H,«. Jr, «««^rr«mr„( y-„,F A^" 

/;■> dr r«nf„t 1-118, Idndr» ri P^rii, 17a, 



'jn,. 1814, 6»nl io-rf, 
P.APPa fa va (MiuiLiiTTo). V 
P.1P1•EM11^IM (Cdditiui-IIlni 

.<n,:r.l.lW.„iq"..iu«»,.p.u 

K>oa»l1.»l.nu..D3qu>l en iS^^, , 
• l.ul'nn, il iviit fill dn p'odiiei 



'POM(.l.>tat).rVi;b.j.n.t. ,1, Pîh. tl 
n ieo5 . ipii-t .TDir p,„rf„^ p,aJ, 4s lai k 

iiiri ' mnlli ot dniiieni , da«i m itaviit* In lilntM 



PA»4 

v. itior. di piît i 



{ 2^6? ) 



l>APPUS.philaW| 

Ir-Cmid. 11 ■ Uimé 

Tcmaa Iwu* V èf motti do Coi 



U r^inediTIu-HliMI 



'pA^Ki (Jx»!i) , 11.^1. proim 

HKiiuIn f l [Hw(»<ini> • Siriibuurti. 
IMPToCKI «. f APROX (H-.Ii 



li. rtll.femv. 
. m-U\. Il août 
'grapliit qui iu.t 



in rop;oiuD II pliu sroluLIt 

'l'ndll «IrHiTû d^IWi^DD 
a P>nd^. Il fut d'^ord m 

n diBonnli parti d'VUgldfm 



^l'WniD.axnib. d.^ ri"d. .Ullf.i>.llM,eon- 
(rilltr hiilHÙ^. . d* l'.oip- M"ii-Tlior«o,no". 

«fU( J..t 1« Wb..« .nri<n«». Jn . do lui : 

A«.4M»<Itir«/I-lt'<>. etc., Lou.iio . i753-;o, 
3 «ïl-iB-to'.. 0111811.1. io-iï; H„l.fU-tdnt^>j- 

*P•1i.\^ ?»•«. ' 

Pinft.t«a'.\«te'ic, ail J'inarnllct Je I3 
mu t'banBduih , etl aoftM Htb par 1n aulciiri 

Tilrtw «««^Manuir mr an IrfBe d'uù Supnrmii 
Antf •qi Mf«:il •'■«»l d»o. ion enircprii. , 
■Ml pn «prl« , ^liMs poiini. de los toj, , ■'*- 

IrUVTÏÏ '• ■' "wwTord"'."»" f"i:o eï'i74. 
PWiiasiio (iii»^«), pi.*l. tBm.-|n=, .e i 
HÙMH «ti U toa.m.n=.ra. du lie S. , I 1.;.» 

y «.■>»«/-. !■ W«« , i! Mlfgrina . ne., Vdoik, 
iKo . iiU. «•eMihi ^ de< i>Qiiv,'lrM >i<.pr. v>ni le 
làt^ irVtftfA diairBU«.o fnn,'^sra. Vrniie, 
iUI(.ii^:««iUnami>n><c, if.Vi.xi->:'. 

iS'&.ntè VdaUa dan. 1e d:^c«.c d> Càm^. fut 

•HMpuGrMn XIII • r<»t>iir<r > [<»»• {.U- 
i^on kMm •Klon. Il m. Uii-u<llfnh\e à Kune 
^u H i« inucd. 

- MHA(Xl.âe(ADIlÉOI,a-PHIL.-TBiOTOIIUTE 
T PB HOUKNBBIM), liDinix eliirlil»! , 



. eo ,>3. Il p 



tiHi.Hhlp»BDiri*Ucb.i»id>i>.(deci<.',n>lg>'< 
«• ■••dalle trèi-irr^gnlièrg , H il lil le publie 

». t ,« l*to-.. ,«-il f.i..l. ™ l«,n, «1. 

•.•U»i*j|«ïa'llM>l"'>(="iiiiBlo'"d>'P'|™- 



■•.M dan^M^'llii lil» l'Util ( 
■. P«- i. |S"d. mpl. .u d™ pl.n 



«•HiHiatnM «t Gsilea n'Ai 


'"■fi" ''"■ *;''"['- 


Il p. «Hue 




fuiuine, o'pnl plut 


qaelj. l.nip. 


4>n><Iu.lItep..tl.aJli> 


d» dot! eu» * m La- 


procUr. de 1. 




ce d. f.ll> en t)I[. 


cl m. 1 Daur 




ei.lS4l.i l'I'âpIUl 




>lt »-Eti«>H. Il MVt» cndu 


.,u.1<I. .*r.i(e< ri<>l> 


aval. io-l8i 


t II ■■«dHine . !■>'• '( "• peu 


«Ire tegirdd ennin* 


in 8; Mpt" 


„„l-.JÎd.rr(p.r« 


/« p/ni facil 



it iTarair UuuT< Ig lecnl 3* protanger la 



nt celle ri.eur lui 

lour*i. Fr„ico;nni...ôupçuoqo dé InLiiDD , il 

fui . en i;8d. enrenud ■ li it.iiitle. Apib wn lilar- 



t:j^: Jnnnladi la Bourgog^t. 1S66. in-lbl.: ds 
mnlii», GalU<*... e.<mme:il., iSSS , in-4 ; Mém d* 
Vl.i,i. a> i^or. . 1573 . i6i5 . in-fol. i dm Si&ui H 

Sm.^,, i5S»,,Sî. . i!»i. .oïiffui. e„i„. Joj(i,_ 
-Cl.ude PA»*»iK . .an frire, eh.». d.B««t«. 
■n , |,o. Wrienren.. i 1 Mg, . I.iu* ; ^«.™«, , J^. 
drj rail de Fmnce e[ prlucci dit GmaUt, 16Î6, 

in-lul,; RiKiiïJ htrnlauci et cmiltiiui, itiïT, bH, 
cdit.sugoieMiepafer.ii(gitd'AmlaiKi9i,m(rt** 

' ' '- -'i': Lioo. i3S3 .[issa; in-B— 

(d«B). paj-ed. 



legoioi.an 1588, IBelleo 



de ïl>jud, camme le prdlendent Li Haeu<d> (C 
K.ceren. Ealre •ulrei I...T, . ou . de lui I. #k™. 
rejji , Lvuu, lim , in-S 1 P.r» . lÛ; , in-i<i, 
PAHADIS au i>A[UDiai (P«uL). npeld bC» 



P*ii»im(P. D. 



de UÙ:Di^lsg,.,,url,«. 
ureii, pub. en lilin par JeiD D 
«dii<:.Vl«,P«.l. lâ3i. in-8,- 
--■■- - -- ■luMenl-tn.io.i 



n;i6iji,€ . ^„ 

llliùl. dini divrri coUTeni de l'otdrs du &[-BeoeII, 

qnioolêliimpt. ÏSipl™, lèji.elinamv, ifi^j' 
S( v.t • m éeiile par le p. ArmelliDi . lom 1» de 
MiBiUialh. fuxinwe.el l'an Icoore lua ilof 
dam le &' Tol. det Comminl. dtlla pmila ilal io 
Crr>cin>l,eu>.— V. Clvu. 

FiRADIS DE HAYMOSWS (JïtH-Z.OKiBH) 
.é i Bunrg en '7''i6..«e«. à ,.„ pj,. d™ li 
el,ar(. de r.eol.-g*». du baïUiagt de Bre.ie ; lu.i. 
la fiiUel.0 Jei.aaiil* 1-obligeanl dele d^mellr*^ 
___ .1 „ „„, ,„„, ,m-j|, j j.^.j^j^ ^ j 

agnculLup. Âprèi itoir i^ooniB 



n Ilafi., 
iiialul., 1 



lie n du fton«rHr, i;84 . 
I 11 dri Cutltl, Parii, 179J, 



it MantouD , pcAîdeal iu ftudti si miuiiUa de là 



( 3968 ) 



PARE 



i]>»ll*n11>,oJ>il m. 



;.''^:li 



tnd.'utitnoioollo.Uéae (Moitié), 17641 Oro 
■IBM «/ «olrlHf BfntHMMO diW «Hlotnil» >li Ko 
(feu, (le., HoJipi, i;;i; r^impr. ■ Turin >■ 
ijj3 , ■•« nu Ind. triOF. ; Elogia ■ ■ ■ ■ 



i'Kïïffi 



j«nFr. i VtDÎU cd 17H1, diu l» tom. 6 il« E/sW 
ttal., Ot. TinboKhl , dam In T. 4 cl 6 de u Bi'A/. 
«wtoèK. donne de plui «niplei dêliili iitr celR- 

— tJDalIreAgiulillDplUDIM, gr.-onclr du pr»- 
c^deDl,CDn>ciirHdeiii>lit(iModined>n*l*l7'S., 

VlMea dtIV uomo HoUh. 

PKKkUO (Lotiu de),iai|Diiil(nrHpigBar, a 
pub. i ff* origine et pragrasta o^cii sundw iptjui- 
liliatiii, iiHiaut urUllato « ^nitale , bltri Irti , 
Htdrid. iJ^.iB-ful. CelouT.. Ind. en rnaf. pir 



irellel , 1 
^illtun , etc. 
PARASOLS (B. d>) , puile i 



(.Ida 14 s.. 



pre». ■m. connu det Mrilirti. Ctuedin. cir 

' PABAYÎcmOfFuMciDiJ.in^dcem, B^T. 
dut l> ViUeUne , m. ■ Treiio (docile de MiJin) 
«I l69!> , l|i d> 64 «ai . • pub. : SoUi,^ dclf elà 
awUMe. tte.,miia,l6ait la atgoUàhlm-vr 
iU.,ib., lEoili^iwje Je' mudia mil midiairt , 
MieiiUinftrml,ih..l6çfy;Àcfuimùiintlt dm 
ti^a detriHt , tte., îlûd'.. 1694. — PiiiTiciim > 
FÂUTiaiil (Vi»e«BO. "é i Culiiagna, d>ni 
pnidM GriMi)(,TB i64S,in. tBll> » i;i6 
UM I C^ategut icrlfttmm ab Hcivcllli acfad 
rmlU njirmala nligionii , i6iS, in-8 ; Prt. 
dti frlKcipaux Mnimeni de Bilt , I701 , io-L 
en bIUdï- s Singidarùi de vtni erudiUane eUri 

I^ulj, u<dK. de Ceag , Il pilrie.» |G*S.. prt- 

ii(^. Oa a de loiun ^HtdemtattnltnelHm ef bur- 
nuuûiH lAtrnurmi Ancleaùi iacogitUar. SUa , 
JTiMrilnilnicHfiffne.MiUB, 1S45, in-A . Ind » 
iul. per Jnn-Piene PinritinD , a4A. du Hilin , 
Ibid.. leSS.iD-ia. 1T« dti iddil. du Ind. eld'au- 
■offl.»!.), 
16' S,, prorni.i.ri,Pi. 
.d.clmq li.ru d'Mlxan. 



PABAVICINOY AKTBACA (BoiTEN: 
m) daHidrid . proiinciil dcTordre de ti 
M pr«dln»ac di Philippe 111 , m. din> ■ 
H l633, 1 &3 •» , > liiuj : Rf eutr/ di nm 
dbun taitll , r^impr. plnl. Mi ; ntteonr 
tramfmUM de rémt. HS. -. Oimi de </«<■ J 
ne. d( pa^iMi Bjrilif ,, Liiboniie , 164S , I 

PARC (De), t. Sivrmt. 
rABCALlHI (JiAa-B*niin) . |n*. in 



1« figurM ill^iortii. li Mimeir* 



l'eprh le Guide:.! 
, i'/ah/tlfeace, li 



I de J«n Ptrectln uni tit eiuT-, 
5lO . cheK V.S. ViwW. 

i'AnclKLX.. V. l)[»iicn.Ki. 

PARDltLLATI. V. CoKnnni. 

PARUIES (Ie»CE«mov;. iitaU 
comtlre, né en l63K IPiu.d'un m 



lilli , V 



■H cludei . Je lyilme pluldiapk. 1 
qui pLvi d'une foii Tobligei à de p4 



eBD.»(uf.en .&3. 
ir. dieiiKM. 1« mW- 



I. io-it\DlâitH1ied 

•n,B.irdnui,l6S5, il 

t<a hcti , P»™ . 16; 



PAIlD0(J»i<],1iii^»l 



nlntitiu. Pardo n'a 1. 



PAnDOUXCBABTBkLun.ta Ulis 
mMeein . ai .u 1S45 1 Bouillcc . 
m. en i6ei, lediflinipu ei>nin«| 

dicma. ex mtdltBmm pnHct'pUK __.._ 

Ljuo . 16S9. i-4 : *dji. .ugu,. d-„u ii,;7*;is 






tJippocrtitla d 

i^S. i,,-4. 

PARK (Ahiboui) . le pin d< la tUnttmbm- 
(aiM.ndàLioli.r. 1. ronm.ne^.. J, ,e.|.. 
de paient peu dija, fm elod tbn un tfceflM 

lempi ou-éI loi maeifuil 1m (l*nei.. d'. ta iHfn 
tiline L. hui.d ajiBI r.nd> I* jeun* Ihibi.. «. 
inwE d une apenl. de i) liillt. cdni cl, n«iM 
d<>elap)u Uml i coup uae ïoc.l. d^eidfc hh b 
ckirurpe . quitu ion pi^eepleur , n .int 1 km ■ 
li».cr iBE <lud» ■utgmiqBM. Se* pno^i b>wt 
11 rapidci ipn kenltt le cglnael ■ |<ain| 4aa (■•* 
pied , René de Moalije» . le (kneit pose Ma^ 

[r^"ù (u^r7ïû'«r™ Fr.,«, riwiii « 

degrr. .u collège d. Sl-Edme rt rut MnOUM^ 
pre>6l de le luiponlian de* ehlruriian, 
Hann 11 le clwi.il pour tel -•-' -* ™ 

,1e fnn^u"lî'."t"l.."«"V47 
A»rè.a.»i.«ou.<nB.,i<,uU-, ' 

t la mur de c« eoueer, , Pmf 

Isiiunl la r^pnlat. du plni tuUla (kiw^ai 
eu in.i|.'alon U fnn». Sai «».n. (<>r^. «. 
itl-fnl,, J,.i.* en »tt lie. . P™ . 1S6I ; rtl.*.* 

P-«( O/»™.»»!, lra..l«« -'-f m, ',1,1, Ht, 



1545 . iSSa . i3«4 1 On*« 

rmltea aenf nnifi.* . il,ld,, tS^, ta-Si 
»,le , ib.. .ses. in-8. L-e*,,, dapH^a _ 
"«"a" 5" " vi''' "^«"ï ' »• frt« 

l'iRÉ V. l'iail-.. 

l'EllUDHS (Cabci* it). V. Cabcu. 



1 



FISB 

P.vnEJA (BàiToMno «JMO). l'un dci r^fo 

Balogpe , »«■ ^t« , lr£i-nr« , qnaiquB r^impiirat 
dint 11 Bine nllc ta l5gS,>. (le. 

PA.K&JA (Jeu ie) . pnntre e>FiB>)<<1. »' " 
1606 • Srrilt. . d« piriRi ndnei cl JuAiiii d-ari- 
|ipe»éLnE iDabc en la poitcu. èa ppïiti 
Vtlaifpia » M prit d'Ba gaûl décida poui 
D l'élevé d'klÂrd vn <«ere1 i detÙQrr ck i copi 

pDTInàl (1 Ul llbleAUï de frnrm. Lonqae Plillip' 
cBTop TdoAqD^ *□ Italia pour j r«qciL]ir divi 
«liJM d*** , Pinja l'f ■«ompigni . cl CB >ari 
Pc «Hlriliiiapa mcdiocrcDi. ■ ■« priurti. KnGi 

■lu a'a dilaa 
l'oun. da Bodo 



( Sîôg ) 



Dl-gc 



Ici . . . _ . 

rli«r de VctsiqDC fOFU In }t 



, iUGMeduffuelJt npoiii 



PIKKLLI. Y. Lipii 
PUte.SIiU(.Y. PiB 

leraad. doicimen. 



4'ÂU«n>«»inw»»Ba.I[roJ>icicDcrd«fDrlie- 









T.M. 



■ ^« /Aaa r^fHtbticainei 



, 17(19, iB-8. P.- 

AMÏ«^^bfSrcV^">ccTrâ(ViuiuT>."nDj" 
iTcliilBMH «B«an«faat dcacpTDUirnd'inipriiderie. 
HBKltn{Pji>i'-A.!ii>ii>. né > C.>i.t-]Fr»co en 

t^<<gr. .< ■- d... eeio .lllc c» ij?.. 0« lui 



745 ;fl» 



i^TniXUCB di mcdicam 


flii MpilUnlitlt 


«^,,«..Bo1=gn..,75 


,edi..>.ug=..;d 


<w»r. jAui««> /-dcr. 


Ic.ihiJ., .74, 


Mm fiM mlUmpUr,^ , rùi- 








tcr.:r;'::;.t;-.T.1 


;:ni;r 


|BHd>PM>Uiu.p. iSti. 




mes an PERES ( ne 






tapiLric.n.e 


Mf«.i«CtiHiIi.p<>l», g.. 




S&nrsî:".ri" 


di St-Auguxin 


«»UTnco-tie1r>Jairi. 


de Chriiu n,,a 



gmtrti hamani , Pi 

PiltET D'ALCAXAH fLoti»}, pcind 
Ifan . ■ j i Uidrid en 17^7 , ^ludii a'ihtn 

in Cli.-Fr. TmCTK , ol »1F> k perfceiigim 
IbiUe. Ctnrg' pu le roi . en 178a , de pcindi 
I«Hi d'Eipi|>" ,-îl remplil uue ItcLe «h 

Hi.ifl. " c"5*™<-"' dr< /.natc d„ J,Uinrl 
réflliÊ dr St-Jrri'nt . ou.rjge qui ■> .nil ». 
bit do lUdriJicI aa Ta'imat , <iti il a pe.ul 



PABEUS (David W,EKGLEB, plai eonaii 
.ou. le nco de), min»l.e de 1. religiaD réfuriaie, 
1/1 Fr.iik>ii.lua es |548, m. te i6u . a.iii «J. 
-ilé, par lei Leurcniea diipofitîoQA, d'I^e lird 



Se. «..--« onl jl. puMidee i Pn«forl par »■ 
Bit , 1547 . 3 ">!. in-fol. _ PfJLppe W«S6W« 
ou P*>ii:i , ion 61i . l'un ilci plu l^/.arieui (fhbi. 
maineB>del'All.ina(no,ii<liHeinihae].eai5^6, 
Jludii d'ilurJ ifeuilndlgllUeidellicn, puii t 
Geoiie tout Theod. do Bile , cl , oprc. diffiirnu 



d'H^rediin, de LDeràcërd'H^ï.odJn ~ dDiâi- 
Jutlo. qaotquEa apUKiliei. dont le. prineipiuK 
•DM = MMJIclum «H,™« , F™=cf«i /.(oT.Vo, 

UxIauiluertliBimm, ibit, iaSt tlOlUnrta pa- 

i-(Uifl,i633,io-ia. , '^ 

PARFAICT (Fninpiit), né i Pirii eo lâoS, 
mon en i7S;i, aviil fajl du llirilre e( de ibii Ek< 
[uire H priDciaale «lude. On ■ de lui ; Nlilnn 
gincnle da ïAciflrg-Prnf oU . Perii . iT^j-ig 
tS «il. ia-13 : iniail duc Jequel il fui aidi ur 
■on frira (v. pli» l.aaj ; Mimoim pour Mrvir à 
ChUI,.L:itt ifcl^ti, d» la Foire, iUid., 1743 , 

T/téâm-Iutlim, ijS3, io-iî; B,ii. de l'Opérm, en 
V,S.\ DitiioKH. dci ihéiUtM dt Pari, , l^i6, i|k, 
7«l..iB-Hi.<lrei.lra|(., elJ-aiiHfïe.L.lleljflti- 
nire el PhUmi. liiilaire eipignolc. Fr>Pfoi.T&r- 

;iiwBijl*Jo/ai.ueJBiMiil«.piècci daTli^itn- 
llaliea. Il fut an outre l'fdilcur d«i (Km'rHrfa 
Dalmfin, 1753, 3T0l. in-11. — Clauli Paifaict, 

"ï/i*"u\r.t«'j««rîlÏÏioCd'.''"o'îc"e'1' 
douna Je /»*(«</' Wi,./im«(.«.r/<iprélm,fc,Vywî« 
d, fl^wHM, iradu.le du glee , 1j3o, ta-.ï. 
PAnFnE (J»1>) , l-uo d» ptua idcicni nilcpn 

auteur d'une nièce' i mi rùl^fc In tâiX("/e«rrTû 
h Maiocrc d.i (-/m. d'Uratl, impt. diba la 
Col/Mlim d'Hankioi. 

PARIATI (PlEMl), lill^plau, Ilaliao . „^ „ 
1665 i Beggio (l.oa.l«.rdic). m. daoi » paUla v,™ 

ïï;:.'r'.;-,c;7Sr.'.;.l:,:r.,trî 



lo Zcno. 



•VOru, 



U, Noces dt rjai 

PAHIUKJd'- 

tant, DjlFloi 



d'foièigivr la d«.i='..t 'l'irchiltclure mililjir.;' ."li 
gmdJuc daToican» Fftdioliid I", qui la -nr,,- 

unn>irchit..isD(:U miiion ilc pliiiincc dil- 
rluttlo tmprnalt. tt lo luhit Ifinrlll. Parmi n 



P&ftlN[(Joiini).pi 
Jiai UMifinai, en i;79, cprn„.i om.» tif jilii- 
i)«n ban^culiam, ■[ nidDIr,! Iipaucoup de fer- 
««tâ; lleuliMii datprolaelmrt.occi.niaittriei 
•iHini KH «rilindion . cl fnl nomme Aemlirc di 
plntt«uii iDClél^i liTialei, Sun principil ouvrngi--. 
Il «ilOî qui fi» "" Tf'puljlinn , gil ti<n poûmi 



[ 2270 ) ntlt 

cUx-'r on ]ft lni*n dn mvnl lit. Pliit » 1^ 
i.ii^Hj Licnlfll JU m lira in l»rt«ri pw m bnui 
ri iu,i lacuia. cl V" l' "jwphï Qltmc 
fui ili.'iii pirJupiltrpnur i.i,j» ;)u dilTJnsJ 
iVljil rlevé «ricJunpn . P^n*. .1 V^nu.,.a .; 
j. I. 1....... pi jj:^.- A "j— - . 

.do Jli 






■IK^Ull il J. 



htiai 



■ttoi. 



ritiBi ont ma rguaiei cd ovai. in-o, ni^in, ItMi 

MnilH an francni par l'alili^ DninrjilFi, Parii 
t7n<I , ii-il : cl una leconda fols : l'irii . 1814 , 
il<(8. Lk Junr, po^nio d* Panui, 1 A« trad>iil 
cBTcnfraDt. parJ.-L.-il. Raymoid, i8lfl,ia-8 
PARIS . an laliu [jiMin fartui al /.«Mia p„. 



ll^T-gè-idi «l forliliri par l->jntuia 1'. ei 
HaunlV.louilXlV y cua>n»t* rc. UolaHcli 

Basa io cW lillr; ni.ia IVlumianla pn^raïaïuii 

aM|( pHtrapoliiKu da IVgliH. fiilli.dii<i, a en \t 
liaDda randu» duBunud no..ii.ri> darouc.laa, 
BMMmwi an SGo. »!, SJ;, ^3.-17;. Cl j. 8a3. 

ï%. .3.^. iJoi. i344- '^l. 'i^- >4">. 



adjuge iViau. bpoi, 

,— - - J"ll aJnii.M <i (« n/« Wl(, 

l^^r,..|quo t..».p._.Fr<.il .tla i 1™. !«.««■. 

on pèro, qui Ir roful sut Joit, EoTOfr paa jm*. 

kIm, ipuiiidlifUnc; miw. girpElasI d'uni ik- 

buan-ir de Truie . dam !ir,u,:l|. P4n, no aa Jiu»- 
û»a que i>.r.i lie)irl= et h pa.tdia. Il pHt la ta. 
Je«i,lM«nf1ai,ai lua Ael.,lle au Inbiion. Il fa 
'ii-niania blaiiâ i nmrt pir PTn'liD(,s.,Hla. 
■...Irel , par Pl.UBelfW. ( V. Ufl.È...) 
PAHIS. p.m„min.. ™...,„a. f..u./j, R™. 
•"' Agrippiui ,1l-.>oi l-empacauv 



îeiv 



P.B,,.;,«7n>r-«°rf;,,"*-w.'vî"'.i'ri;XÏ«'l 

erlmfn A. Hciviiim vC, ,.««>Mre .1 rf,: mata- 
ri./.. , ibyii il*^M f/.r«ttn.M p..„r l'A «Wn, 
>fe /a via. ait.. ,u-.»i u« u.d«i,„„ d. ivm*. 
liiiK dt Jmiii-ChriÉl . PaHi.iToti, 1738 , is-it* 

lacidamia dnlmanpluintct Wln-Uiitai.ylat 

/>■! /a lanr ^ r^n>/iw , aie. — Ftutaa j, p^ 
ui», piéLre appaiioi et dlacpv àe ^H», ■«• 



îiÇ.^Î. 1818. fie. Dcpu,. I,.. le:T,i,. ,(,- . 
Uiuadd* lafwoda, Piri. n'j.aii )„„i.i,:;t , 

tklàtndala(ti«rre.EaiSi4.illuloc^.^l.e |.::. 

dll3oiiur.. l.>r.iUurai»od,., |l«url...D..ui.il,i. 

Kàiaet d.inamenl. Paru fui ea<:cr„ «ccuvé :,., 
iae«4«all.»'>l. 3 judkl ittiS i la luil.' d„ I. 
t^ilUAî ]raurl«o iv. la an. liui.xAMkit ..i 
l«lla XVIII). t:alrfluna loule .IVuvr'gci .^.r.l. 
(« fin,, nuu. cilefuu. caui da bVNU™ .1 l,ul„- 
MWI,d.5w-r..in*ldo IU«.irr [<-. ™. noui.J; 
rniUBirt di I*.Fi-,j, pat J..\. Rulag,,, .V ddi- 

.:.» .fi.'.. ^..ni.. lutul. in-Si lu !'..£/■«» 

./«('.ir", parM.J. 1). d> 
•..i.. iKji.a;, 4.UI. e= 



u =„»,»,-« d. P.,,.. Il u.a^iS 

■■■■::■ ;'::;:::r^:'':,ïS5 

■ ï. .Br»; J.-J, 11, ,M* 



Sl-Vut«r.ïM>dilion,P 
8p«t,,ln-8.,alii«n(/J....-^. 

PARIS [mïlliLilBgie) . lin d.a Gl< dr Piiam n 
a-Hieuta. On raBui.1. qu'IU.ul.r a>..ul luii^r , , 

pandaal qu'alla le porlail dan> * qii'illo I . ■ ■ 

»i.ra™aiIunlbnil,aauquiJr.aiiuuj,.ii.rm[,rj..r I. ... 

Troia, P.iam, puur dil,.i.M.,t ra p.é.aie, Hl «i- t 1,,, ^, 

pour tel oi.faul ; maia n«u!.I la tiuva, al la £1 1 ilMi. Il a 



.... .1 B-da »n.<,iui. J, l^„,. ITT. 
a priDce a murt . n -.JÎ'ilia'iiL'Jij* 
"it,';'''.?''.''-"'" '■■""* 

'■ ■■'■ ■ ...'."* r.-f'T-i* 

■■ ■ ■ ■ ... ..„l,..»i7^ 
;■ ■ ■.■■■"T"*"''"': 

.iVi.iï.!', .,d>.',;,lp ",Vi,""rV**^ 

•H* una SiafMifHMm à rW*«*l> 



PARI 

l>ARI»ll»tU«-AHI»). mliilriM . BK 1 1H- 
«=tM a 1)4;. «an .!..>■» p.l.ù^ «iliiB. » 

rkirg* M I* pM<«*il-*nt il'Hl.elo 1... onluiu.'i 
it,.\, Vilh-lw^bfc«i ■)( aingrr In fou.lln du 
U^(l(. Il ràtarEkilKlodo l'Opcn, membre lia 
l'>uilr*wil'i«liïlTtliire. Son (Hiuipil cHirTigF an 

irc "" " 



.iM-** 



l.vf de 



»l»du, 



uduilri» u.lii,i»l. (>SlO- 
— ^•M*M toHkODVaAn (■■ L>»n), né i CliKrIr.l 
M l^,«k.iHrizlï l3acu lOiS. offiiicran ^^ 
i>i:i..Mld1i>(iat(r>c d. 1 gue, i paU. i ifêlkmttm- 

lillJ.ilHi. 
f .tau DE CRASS15. V. Gulin. 
rABIS-UUVEKNKY (Jauni), c^IU,r<! GniD- 

""••".•«•'""^ d.rtinguM p»r louf nérilE II par 



( as?! ) PABK 

le ^r'drivpni ',17114; y~li<rrfia>/»(a.i;llB,i»|! 

PAH15R1TI ( Loin) . UttJni. iial., nt m iStd 

i ».-g«^u. m. i liDD» (H iâ;o. »iit rcaoDc* n 

luD «nfi uni grindi r«puM(. d'^ltgin» il d* •!- 
• uir. aiTTininiu. <,9M prin.il 1 llclie d-inillfU 

;i.iiJ«'c(flle'dll°Dr.e». C'rtl prineip.i™.nl d>«i 
« ilen<i*r |iint* qu'il l'ai «hkJ. S» Epiaalm 
formrntlrcurKiiâili Jmi I'ud pirui ■ Br^Kp m 
iUi,Én-4il'>n<r>)Vet>i>*, <b» 1» fil d«ld( 
MiinuH. i553, u>-B, Ktln 3* tBologn.. tSM, 

iuur , »■» dnnlDH Irsatcn l« ii\3\\ itvt l> Bihit»- 
Irta m'iiUKtit «t TiniboKhi , dou> ciKruI en» 

\b-&-, ml Tli-ua^ llh, p-AviniH. Alda.'iSto' 
In-S. — LauwPuunii. dll l( firfx.-UarÎHid 



rf tflflfprjiMin htgitiit Lrpitii ifa ad tit^ur lempory 
rrptlUii hiilona Oirmtit. ttetli», iSi?, in-u. — 



Kl vWlil IH 






^iuuvr/#(/if*Bi<i"H,Parà. 17^, a vol. (1 
L* giaéni GiisMtd a nnUid 1« Cuirapande 
lit MuAt/tm . d» cente i/> St-Giniuin ,tidiii 
it ttnu anal evu-Durmif , Tim. 1789. 
i-Pois DtJlui>T»A>Tii..gHda duTwiur . , 

n *Mâ (an la» ctitooniai reli^ici 
d> Phu iU HiibIuiuI — Paiu 
tJcu-BapHUK'<*"u dcipiK^d. 
piH psor laleur rli. Tr^mUiinin 

£<1*<WU. ( V. a, AHDHt. j 

ty$.. a^i A*c>,i;,. c<,,< '.I...- :.' ^..nd.i nmpi 

•Ail •irait. .lilTrirNs .,,,u^, ,,1. . . ,, .<Vi .ini puur]. 

£ap.rtBal*ià..c„c,^..,l. -, n.WK.|*. «o/-.«,- 
'Ciaalli. ^a;<■ c.i^r .M,.- M,ir,'>lHini,oni 

amhtmÙ^ii.. 1716^ M Pafui.i, Ira^'cdlc, ilnd 
•&ati ibgi On^i» irfnnjr , riot d'AUna . •Il// 
pnMM»i«m.i pXiHi . aie. , ibid., itiXi. — tlmili 
AmUMao F»»u<i>, mfJ., ni à Rnme t» 
■il^, Mmjia t L'anii. ds Padm» lani la ctmi, 

5""* — 

ET': 



• . le mandr ta> 
ilraiatlamialn 



'«laMIti ViDiie,»!; 
avilir D«npi. duranl 

qu'àd<>flllldalluDDH 



ttHttHtnliUitrmàLrvtBimUA.,l,.,iB-rol.,ye- 

lartt i^mtJttU'pl'riifmiili, ad S. if,oli,mr, 
ifiltr.i (h JMIfnu drolu DrnVE'ifH. île, ibld., 
iCi^ral. 
»»«lMtAU{W.}.<l"i.«li.«|>*iUdr.in«liqu., 



ïjlt I fa r**»'* •/* CaiM-d'» , i;tfaj flivAo'^ , t}8i 



PARIS10(PtEt»),<B l.lioPn'iiJ"», «iridniin 
lieilicn dn 16* S. . n' i Trapus) , Tnl )iI<h. Ma aiB< 
plovJ »ae aurr*! Pout irrèltr J» pfogri» da la 
Uiao» dai nia]adrea<oi.>.gie«», .< m. à F»- 
l<m« nn l6o(i. Kai™ aulrai oa.r. doal ai> p«l 
TDJr la liiu dam la Dltiloiiti. da la •tidce, d'Elav , 



Paru. TS07, in-8. — L" Woir. iul. eiloM plui. 

pl«, i6*3i — atPinrl-PanlPliMio.daCwani», 

io'nul^'iTAaelaDa. Il n. tu iS^S 1 Trai>l>,r««- 
JinL la lanua du loncilc ^uM pr«i>d>il en quUilf 
r»ndrt3l*gal.. ^o)-.. peu» la liilada ■»*■"., 
ttScnlI. n(M*IMdeB. Spirili.pag. 4s,<tW. 

I'AK1SC1T(Ji*ii-Patiiiki,i). *wi». da 17* 8., 
.'Mt gntra eoaau .[aa cuan. aaïaur J'"" ■>•" 
itoWM : la Fh devoiUt par la rmltn-, Pitii, 
.6S1 . la S. 
PARtSUT. V. Kdueit H TAi-cm- 
PARK («11500), i*l«br.»ojagitiiT<B|Iai». a* 
. Fuiflabirli en EcuHein 1771 , aTim 'l< >>'«l' 
le rempUcar Hniiglae en Nigrilia, p«lil It »» "jat 
305 . M viiïjgoa m Afriqna imt dAMi»rlf !• ■■- 
n , lor Ut boriti duaaal il arrln *pr4i ki» «N 
ilIguo.Qa raiiorcii Knropa.ll «Mja flWhpM 
ii'Hipi 11 mddadn». pnli eulnprt' i" 1** "l'nw» 

tu* <v;>|* n Ami)ut jn Rdi» li^ail il MtnWi 



\ 



rUurti dtl'Afnaiu ./il» « 1795-96-97 , tondrci. 
'7991 ' "'' "-l-Cs U.n. «M induit .Un 1* plu- 
lin , (ut iiul>l. à imt . in VIII Utito), s ni. in 8. 
6t. L* miior Ria.icl ji niil.l. ■■ joatiiil dg lu 1' 

«t-AIitlind. MuDg» P.rk,>.«c:i.l.i..ld-*lltr>< 

èuu^lTdtP^Jr^ut 'jttU n'lliS.''{lïltn"ia's 
•t 1816, ia-Si tndnil SD rniic., Pirli. iSw, in-j. 
fil- «t «min. Lai iDHiclilndn gËognphiiiuet que 
tmhnat Riie «nn. rdiiiun odl doDD^IJea i niai. 
T^fuWioBi.DoUionitDLi l'^c'il de U. BomlicL. 

tx'pUiiua. (li:..'p.M.°,"l8ïI , in .i' *" 

PABICEa (MATH.l.i'iKlieTêqueprcilMI.BI de 
CnWrbtiy. ni en i3o4 à Nemieli , oblinl, dci 

■nnaliirg d« ilafiBe ; el epiii ïice deiena luccei- 
•Ivtmnl cliipebin d'ABoa Boleiii , dnven du cai- 
lle de Sli>ke . cb>Ml.in de Heari Vlll , et vice- 
cluncelier de l'uniemilj (1545). il i'inkti deran- 
tiga tncunda» I1 r.,gur«iui Edouinl VI, eniiuil 

A ra.iHBicDl de Iji leine Huie , Piiker >e Irauvi 

ntoiofu^ri ptr ton elle (ili4ra« puur la réfanne. 
aifoaHU de let cbarKU et eaiotë «a aiil , il n'en 
fut TàpyeU qu'aaril l'dIdTatiaa d'Eliubelh 
lraii«:»e«u*craiida>auTar.iaa.qui la en 
aha>«qiie de Canlorl.^rf (iSSo) . Imna an I 
minialn lout d«.uu< à a» pni|ali. Il m. 00 

(altouadoliiller. KaliyradaWeitiBiBalat 
tNieo Ptria , ThsiBU Wal.iaab» , elc, une 

dr^Td" ""™*''i«'ïi;'''' *""'"d* 

Bor la Hâfta de cinlorbjrjr : la maill. «JxIdb da ee 



lidiagm aurlDul i 11 ddbiU da la laMa af 
niEDole pic lord 5t ViKaal am vjm}. — Pu«n 
(Vfilli.B) . eapit. de .tlue»! aaïUÎ. n. *• iIh. 

it>!> de blfHDm iiu-il mil rtfoaa k l'tfkfaa 



vaiiAeau de 7^1 i'^it^^cumv , 1 



':{r™i.,..,;.,^..7M.....«^w. 

■ane. . î?^!^" '««. (Sl^o.l) . elinùmT^ 
r>r>t76adan(leeaml«daWDi«>ler,iiiattWd 

lêtembre lUlSèUad™,.' - ' ■ 









■(de Lui 
aa nvlri ■ Halih. Parker 11 prëliKa di 
mgttiêt, iitit lUi Evfqiiià , dont il diri^ 
bliciiian . iStiS , in-rol. _Pu»a (Samuall, lûlia 
prdlitiDg1ii>,Ddl9orlliiBptaBBB 1640. rut luc- 
re daCMIotbtiT . pn'u " 



d'Oirurd. 

•UDIO, 
4a Du 






16^. iD-4i D„a>on apBiBgéUqat 
BramMI. ele. , dé rtbu, lui lc»K>i 
Loodrai , 1716 , ia-S, — Saotnal pj 
prfcM., n. aa 1730 . iviil rafuu de 
neat iprla 11 Nealul. da 16B8- Uep- 

JtrégSdt Chut. tccUi'. d'âpre Eaii 
BmOBUaai el Tbeadorel I aMlothic, 
fard, 171a, 6 n' ' 



1 
I 



fiMSi. pi 



ri7?s.'^' 



:n(S.n.i 



"^'Fte. 



Il [àt 



Lid' 



i<gui,.rff.edB.I» 
l>AnKKtJR9T (Job 

^utîdb'r""™!™ 
nié de HorlhuapKH 
Surtey. Il publia ai 



liatr. .ntfdl. t^ 
tb<sl<>(i« ^èmk 



■797 ■ ■">■ '<"" ^* '■> ■■"' '■ «MraâBB 1b 
Df. i BabH. Oa lui doil eBcora : £«»*» |« 
'glaii ia Ifaavtati'TkitnmtiU arme mauGi^ 
tirta/ut, 17^4, iB-4;f>icUoni>. AatnsiHr 

'"- ■ «BMuflW,LMd..fM 

PABAltWI 



la-a, itklll/BDiMuUcfBP'dexi. 

P^uyi, f.f rechiun. ~ 6. lui 
■ ' ■ 1 . tKl£ùi - ■ ■ - 
.374.- 






5)1 1 G 
.de 11 ai 



p&UKl^sor< <ji 

a i Ldi ' 



r.(e. 






tS67.J 



i-ïti 



I. ) £-r 



Lonil., 16» , ifijâ . io-foLl TKralnm >ii(iaiiiw 
->d..i&4o, i6i6.i>>-ritl. 

PJ.IKMAN (BiuiiM) , prcn, miniwnde r>- 
|li<e da Wnlbeiungb . n>. » 178* , l>iâ de II w 
conpoii une eaurla lliti. dt frcUiorBmfh.fmi' 

Im rifoTBiBt. , nâi» et pub. as itÔi n* rflaïag" 
fiil pour l'iulnliUe de! «laU. 
PARME. V. F^iRt» ti PMiiirn (itm). 
PAUME (FiiDINlBD , dac da). palit-ab lia K- 
lippe V, rai d'EiBuae . ai aa 17S1 , ■■■elb « 
.TÏÏdau. le. «[luleP.raaa. Pllaii;^!?»»- 
L.11. . à uu Dire . l'..bl>l du Pbilipp. , M fca> 
le LartllB* . iiibidaiW 
lleida l'eap. FtMfàK 
IVap»d-d.^>.«,«ilil> 
..««d..F«,.( .W^ 



SVu'l^bl 
Liiil de 



a'in 



fAHKEtl (RlCBU*), iaa'riii iniliii, ai i Eia- 
Mr , M diiliàpu daai la luerra i'kmiiiifat. IJi 
1797 U Mrrail aar la JdWivicA , et h pioc' 
cbaf dali tdfella qui delaU lur l'aKjdri de I' _ 
ril &rldf«n. Apr^ uB nantnl de luceti. il fui 

30 iuiB Ijg?. — Pkbii (Heari. lètd Moiliï) , 
■OBItibBa pUMauiOienl tu diTona da Hauri VIII , 
ni d'Asililarra. — PlK» (Gaaiee) . e»aW de 
HKclaiAiU,Biilb«ai.di.l>aH<,n.eBi;6eaiemb. 
de 11 anc^ Hj. , eli» 6I1 da Tbuaiai PaAei . larJ- 
(bucillai, Bt. la t;}!. Caergo Piikei cul u#e gr, 



d'uBa eoBieaUaa dt iBoi. — PaIhc (L^bM- 
fij.aBprt.«...d..ijj).dp«.,.«^> 
£1Ie tadelia du ni d'BipBBaa, cm em »»•■(•.•• 
iSoi , le sr.-dliebi da TuaiHa . i.ac laHU^* 
d'Elruha.ru(«iBr»Bd .auila .UMiaiMPP. 
H.ia tlU^d d-uaa n^UJle de euraB» , 4 s»fM 
ialitratiu>.iai.i«(,at m. ntta3. wte ■» 
iD>tUu<plrlaiklBeBllaa*|iDtlaa(IM(ie<lÏBMl*' 
fiB) el ngeaie jn njnae. 
' PARMKHIDB, nblbiuplta | 



'«^l^ 



( ^"7* ) 




idfn. 

>D<, «•'«■■»■ pirMniîinidiDiiiiu ri d 

Il Smi- !■ méwt J* Tyr, Diriui *t»ii f>il 



ifiilprcpc^ 

■■lP.i_ 

i,Hpr 



BMD , (1 fAÙ AlondtE. — El »«>> '«ul , ripr.e- 
dil le «■% li j'Aù Pirm^oioa. . Aorèi !• cantiuéit 
it la PnH, (I (Mal 1> g<n>7' d' b H^dii ; luili t. 



P.inNSHTlEH iJiB*"), I 



— PuiiÉBTlH(JlCq.). P«' 



P.4BllfEimKH(*BTOISI-4.€OUSTl!l), e^li 

HrtHtomr , membrv do ]*initilul, aé i UoDliliu'vi 

ï, ._j:..- j-.i 1 .nqnaUWdephir- 




mOcKéVIAi la prcciîu» •eineniii cit ripaada. 
«»»whipi«nlidtliiFr>n«,cle'nl»lor>iiuVllf 
fmJ II nsf qui lai ij'pinieDl pirmi nai riebni» 
■arilii Ikdrcui d. ce prcroLtrtuctii , Parin»n- 
iSrTwapa >a»iile de p<rr<cIiaD<icr 11 baul.»- 
pria •tr»F'S" ■' mouliiro faonomiju. . don. 



/emme. P,m.ll e. . ,„ „ „„™„ „, 

P.p. r«orr.g« pûor U I».IU> .. tJL. do » l^d. 
d< I //ifidi , cl qualq. opuiculu «n proie Sei (Cu- 
™oM(t= impr. * PuiiiB 1 „]. i„-,i. Pop, fi, 
d.i pD(i»i po>ll>B<n>i qitg laiui P.rnell un choii 
qui fnnocuQ io[. in-8. fJit.Oa ta > doBodl Du- 
blin . 17j8, ud •uln *ol. qui , iW .iaii ,„, [, g^^ 

-a l.» « d.n. »ll. d'EILBbour, « ,„5. Eold- 
m.lU ■ ecr.1 1, H(. de pjinell — Will. PiMiLI, . 
^™b. du pirl=m«l. m. ,b ,8» 1 CmlJ. Howanl 
Irlandt;, tt[ lut, de quelq. broeb. DoIïliniiH 
P*BHY(Eyi.uiL-m,«iDEsK)R!iM.*W 

ZliKrà franchi , Blqùi'l''i nT,"Bou,ioB',u''1753' 
EuTOT* ,u Pr.o« iVlge d. neuf .,,■, " H. ÏU 
ilWgod, It«u«,...rut.;i.i„,^V 

de U Trappe. lUi bienldl m ideeg 



<:l.)Dgit.i 



. Ce ru. 1i ,u'U coaom .elle Ele„uo7"ui l" 
.up.r. i« poe,». ./eï«,«e, , qui lui oni »„n^ 
upe pbc» dii» 1« prem, iiti„ de ooi™ I>i|d»lDn. 
Cellei, ou, iJpir« Je lobjel Je ki vcini, il peiDilat 



cl la mime g 
M>ii |-I.eurc(i 

■ pir^ pi 



.ce que diui lu Paéiiwi tlétûiau 
rirai de Tibull. h fui plut qu\ 



lea id^M de loa ÙAclej /.>„™dû .,^ 
nltnti di la BMc et la Guim du Ùuux\ 

Il de la lilUnlure : te dern. pg^me fcatia 
leodaul quelque leupa Parin de l'iutilui - 
cependanL reçu en l8o3, et m. en iBil 
laLd." de Ungueur. fia Off«-nr, enl tit^ 
I en 5 Toi. iu-lB, Pari., Oidol, >go(j, ,, 
Dru»iici,i8i6.aTo].iD-tl.C'eiLiM.BoIa.ouiuda 
qu'en due la meilleure et la plue belle «dillon dn 
âfiui-nj chaUlti de Parny ; celle «dit. fait parlia 

ùllm. PaHt" IM»;' ' 'oï.Tn-K """J^'il-l"..' S" 

iS.lt. 




pkm. ( 3374 ] 

•nâ (Upcllr 3iVi^f ic Si-HéiT, U lofim. J. 
PAHOV (Jds-fBiiiPPi-Gri L£GR(TIL 



FnMi d'ai 
C^Ur^tWoc- Il 

rtgiBt de funprlatr 
impr.diOaiion, 18 
togiqvt ,jwr U. A- 
PARfEHA CBiu 



«HiiliaAv«1> 



kl 11 r^Tolut. On lai de 

xéiiàt,lrtiotjftff!.ai 



il l'ni 



-bel iffiri. Il priiuil ïiiFW 

n coup iTttit rapuU tur Ti 



r 11 Ibea 









t GèBB 

> Ca-lftor _ 

,.li...»B4.i«J. 



i6fa . iB-4. 



PAHQDES [injibol.). dinDUâdnnfcn,cha 
géMdc filorli>i«aMhoininel, lonl au nombro i 
tnii ; Clolba , Licliiiii el ilropoi. La [irtm-tpr 
(idiil kti wiuiiin cl nnûlen nijinLiqucDaiiitli 
lameoiiditioaini^UfuHiDet li.liQÎiLimacuupi 

'pytH (CiEBLUfT) , 6- fcmm. de Henri VIll 

ni Th,iinA«^âvTioÂura> Son lile paur lelutbor 
otét^ dn ■itantdeiua rpj^^pDa 



P4HR (Tno"") , p«I«n J* !■ pla» iriode fru- 
(fTilri cl ti«^?><itr> , aJdiuUrra.iac<ïâ>Sbrt>p- 



vO d> 



,V"Vl 



rd Pau , tb^olvg. ingl., n< d. 

ik i6i7„Bi. ca itigi , I pub, ua rc- 

.A Parchiv. I/fl^r.prE'cn]. d.U 

WinbrnpAW.BtnUlbf 

dcM'neSiiia.1,vldcre 



a «UfiiD. 



• EU- 



■ibilb, 

PARJUDrS.^V. Pxrmiis, 
PAHRin V. CoutBiiïi. 
P&RnENI<Tn(IX>ui'iVuO>]'< - . 

Il CbiDi , ail H «bilÉil un grind critdil auprïi ilg 
l',mp.1tb*|-bL,.luL6tlofrli, ,■ ' • - 






Cf Vu Cimplre dt u CAli». On 



UMnc< 



, l;S9.in 



PiRRHiSIUS, 


un d 


.plwc^Hfcmp 


i.l'.i.Usu.M.<;onl. 


mpcni 


D 11 Ii..l dt £c 






an4wi.T.J.-C, 



wbi A'» 
■ii'qui l«nUl un pw'li g(»l« r|ii'il tVliil jci[u 

SiDi l> SS* liin de iDo Auf. nalur. Un eim cami 
iMrrlnOpJUlliUhl.lBillijiirLqLuau PrupleU' 
lUlHt.tt clui d. l/>(lla(ri ,lMala«lc, tcli. 

**PARRHAfilLlM [Aiti.is-J»i.n), grira'iiiir, ili 
^Bl 11 nain iiirilabli «liil Pariiig , aiqsU i C 

Tt lUlplui. plKOÉ f[u'll fui ptMi[U« lOUloUI^fui 
d'.biBdlinri.r, « m. lrè<-n.l..re t.n lJ3:i. Vu 
vnuquiifiillopluid'bAaBeuiiricrhiHUi, m 
UluTqui 1 pour litre : A fil»" />»' tplilolam gir«- 




D), liiiologiia »glM.Bil 
m. cuié de WicliimplM,* 

r.1 /e mondt'. itU. ia-j; •» 

__ , ,jktUi:itliaimt,éttt tHK m 

dixttmiami, Ijei, in-81 l'gafMW éu^t^* \ 

^".'1^4'. X" "" " '"""■**** • 

PARS (Adiied) , tiiinl intiOBiirc , se • U I 
U»Tcr.l.m>l..udu i7'S., mon BiBÔInil ' 
.int ir^BBik , d.B. BB ..ll.ge H» I. Rhi. . • p» 
iliè.DUlieqiicIqun strmm el du nrl-aàm 
m quflqun cbipitnl de fenogrli : Cini ilar 
■iM»fl=(fl«i™»i,l.tjd«, il^, in-«;r>._rt. ^ 
-li, p.rlii wLnt devin d.rScbrUiB*. M^b 
Art d'JMiifuilH de Caihc; Indti bamriau ,*.t 



PARSUKS (RoaOT), » !• 


.«^«,«.«.il- 


uilr>uil> 


,B*ÉN(lbcrStgwf 


. diB. 1. «mA 


Son.o>.r» 


«i31j.-.w,ri 




nBcIquH d*jai.<ni=« ^* Ui ■..icM •"^** 


otH du c 


l<[g. dr. AbbU. , 




■ntiutiit 


•itoblfOBlWtloa 




r=B.pl.(. t 






'bâpiUl r| 


\w ColU^ Il r<..« 






decbrAieiipautn 




liliyoir. 


i \nwi4n fu et y. 


M *" '."'"Iji 


•bd. .B i 


«glalnrt. et « K^.^Br . n«. •«■ 




B. eu d<l>il< , IBt JW,„a»ud> HM 


\VX\]l 


il.. . .et £M<rv, d 


u oird«il JIJB*- 



t CAn jiBin J'irniD'- 



< aspS ) 






w aana , publiât wiu Is lilrr H. (Wa- 
riM ri a Jjniiut, Luitilni , 1808. iHt^, 
Phirippt l-Ksunt. ll./Dlo6Lep (I Iknin- 
lui . ii< » 1719 * DedUm ( (Dml/ d'E,. 

icatj t/sBlIri , p'gème, Ij66. m-4i JV™^ 

MomumtMt andpaùtttd Glait lu upwaait 
■JurtAiM , chitflj In IA« «(«m pan vf 

<I.EtJ<t-lc1 

. dUloutl (OZ-MI 

immdDÎI l'0u»irc de Thunlidi, 

m J< ttatippt ti dt CIcapiaarc. 

EMO.V.MinotAiii. 

eMQS <^U!I1BI>; , lITant huminiilg, 

JiiBI CD (lùI qiiE le T^riUble nom il 

Uni, Bi i Spi^Jmlicrg djDs 1« F'iou 

tiB» ^ué .e'iu) a pu luiv^cu. Il pnr'.u 
la biIlo-lelIrM i At^iac. puù l'^lo- 



il MinU d'iprii un ii'>"E* il" F'""- 
BiiUcBcot JifDUTcrlpicl'jd.liiUiT; fil 

m'il niil «reaid p.r d'nutragraui pro- 
I b» it l'™êo Kou.oï , o[ aptéi .'èlrt 

'HAllà5pÂT^,''prfwé iniciJs . rc- 



iid «• MtcDi, un Bm aturutiii d. I 

SbXU- ElU >viil >mlm>ê I» opinioa 
i; ti- tllc coBUlkui i Ici ripasdra. - 






J-Onl-Ku 


ll»< 

di 


«£ 


^ripcITd, L*^" 


i^r..! .tt. 








■>«■><» » 




.i.. 


car».!. EUd ,1 11 


dtplDji 


• nlu 


a grm 


d couTtia an iiigi 


Kk*11<>. C Ibcn 




»<.o.>qJ.».fi3l. 


':.«X' 


ôcJu 




Ilf, .11. avaiL fait 




ainti r|ur> d'aulto 




;fe- 


lUn 


tlIKïfajUtJlïI'All- 

ru<.dt>piu>T»i- 


1 di 








-ir.< 


^d° 




le ù( 


".'1: 


ItDie 


DdenealdB Lyon, 
du.d=Kop.o»r.. 



nui éliiant tombjci «s loar pon^pir, Cit îoW- 
pLdt capLum. m. m i566 i il .nt O» > guM 
JModicuiei ÏDcalpaE[o« doDl l'aiimin 7d duc d> 



dfpoai 



Cit istF^ 
tir d*D 

:1 de ^UyVKlT . m 



publia 



l..JliCtl 



de Commu-larit unlvennin cantpleOMei AiiUf. 
lùtrn. l7lS.iiirli: _V. De»u;iie]. 
PARTUÉMEns, oom dm»* «u «nfaH Iw» à 

giiEiTc de Ueat^Dia , les itauàn de 1> riUs avM 
dM jruBH |iiD> <[ae l'on r dêtacba de Parmeo 



l'apprud Suldw , dam U guaire crain HiU-ri' 
d>1=, el,>][jal<tiim«iitlK«iH, Tsbliat la 11- 



i.B:dtamuii,ni,^fftciian,bm-L,lur, iSJi, io* 
I dli ptniiiun toii leimftkM A iiajuil, L« 
>rilIn.rc>Ul.li°Deit«lladiiM«BlGalli>.gu>«r 
■TU. iiofi. JD-H. Oulrr II tnduriù» f>:i.^:.. 

S'" ■ 

p. e^Àetlui.aBl», un culitlll arlidï àpi7lh«- 

ooiuaLLbet'alH.Pariî! iSoS, lu-*""" ° '!" 

PARTE lb<OrE (n^holsg.), l'mtt dH nr*BM, 
'ipril i^un «ioli-nl amour puut ÏJIyile, Ani lai 

'endiDiL lA l'oa bàtil Mipln, qui prilflE ]i le 
LDDi de pHnhinopt, 

PARTHES , peuple J^elHiluetl^a l'AilB, Sfm 
h« dWiae. îur«,< lû»B-,.uu.. tr^tJra. d« 

lecoutmt le JDiigioai Artlbdiui-Th^os, ndds 
Syrie, l'aolSo ayant J.-C., ^rtut à l(url«lg Av- 
aies , donl 1» deicendaoi r^guêrcnl lur enji mu* 
le nom d'Anaelilct. Soul cnpriDcea. Ici Paflh^ 
rormireDl l'empirE le plui pmHael de l'Aiii:. et 

majni, iiBi Ôlroj.iB.« iDumli. Apcè. une ciii- 

djlrail el aouoiii au Douieau royaume dci Penta 
par ArtaKarce 1"» l'aD 3ïg de Ji-C, ' ~ 

FÀBTICIPATIO oa PARTICIACCIO (Atioi), 
■rigloitre d'H^radde , d^udil Veuiia coDlrs' lea 
aitaquea de P«pin, el fui rjlu doge en 8uG. -. 
SoBI loa fiit. JuiliDien PAITKII'Atlu . lei t^ 

Or» FiiTiciiATia, 7*fio» de celle ramiUe eu 

a, e.t EODiia »ui le ou» de Badi>.™(*L te nom). 

PARTS (Jicm,M deij. V. Dïspiïu. 

PARUTA (Tavl) , bûtur. , lurD. par aei coo- 

[emporaiui Je Ceton lie FixUt. ai dam «ll> .ilje 

en iSjo , deiinl aucceiair. KiKoriogriplie de la >f- 

— -I. de Ôreicia , el', ant*» aïoir rempli dly. ml^ 
I dlplomal., m. cm i5glt, ptocuiit. de Sl-Uarcr. 
laiiirf. enlre aulrei «av. : drtla firftsioutdtUa 
I palU.JJ>. m. Teniae, iSjg. i59b, iSgg, iG5o, 
. <»d. eu a Bel. el eu SnofMiiDiicortipolil., 
i]>>rra,lLid.. iSgg . iCm, i65o3b-4; JD/iro- 

'iufncti, uBcffMf. iJBf>nuc,caiUl.,ap>nici 




I 



r ; Csmoi de iJivùujime carperii Chrtu 

dtCalegn, 'dil. Îb Vcaur, I73g. el le lom. i , 

S45o, Aa ScrUl. vtmtUmld , ia niait. tdilioB 

P1sY(Etiei(ki-Oi.itui), ii4 àPirii.in. « 
1781 , * doDD^ : le Guldt àii cerpi it marchand! 

î'jee. Z"™"""'*' ■"" " "■■"■"• '"•■ 

PABTSATtS. rrinc »e Per», nh. d'Aruure^ 
llii«aoa II de Cjcui-lcJiMR.- . ri.<>ri>.rimkiliDB 
*l la itlolK: de ciluKi canlreiiii îrtfi, ■< tonqu'il 
m t\i YÛncB 1 U InUille deCnBiu . ell< ^mpol- 
loau Sliiin, femniv d'Anii«rc^.«t l'ittaBJonni 
A Imu In iie^ da, U •eofnncc. T. AiTliikCËt. 

PAS OD PAASfCMisrmdiJ.xiliiùiPiifnMi, 
danuKDt «1 itinur. <]«•> d> CDuinhiirl , ■!« i 
AiaiDjd. . (D Ziludi , len iSSfi. Inviilii 1 Am>- 
mdlia.Culiigat.LiiiidrH si Parii.ll gtiTiIoulcl 
lu biitoim d< l> flible tl [>1ai. rorlniu— Sei Cli 
CliiFlK. GuiLLiCHiitSiiioir. n diilingu^nnl 

Itun Mnn. — v! FÏtiJDii.«, 
PASCAL (StI. V. P.SCH11. 
PASCALouPASCaALCPuHBi). uri 1 Siave- 



Eui uiiDt. U l"ii\\\t à'dlni 
<CBt : (I . apiii ■'••tiuinit d< Je 



d Aroogotc 
1 d< HauldoD 



(■Ihiiiliiiur. D> leiDur ■■ FnDcii. il l'insanfi 
«amt dlOBl cuBliDIIrr l'EkiE d» Htlni, d< 
Piut Jg>.. el .VH» l-hi.|gir. .T. Fn><iC(. Ctlt se 

tu» <UdI (afin dccoa'inle ,^a ta »bVi' 

PiSCAL (BiiiJit), i^gai^in du prtni. 
•( l'aa d« plu. illu.lr« d<ri». qu. U Fr«, 
pndaiU, ■« tCIrrniont, en AuTrrna, le le 
l6l3 , ffli auiaf da boaae biare 1 Pirii pi 

Bia. qui. peur tedagaarplai piilieuliè.era 
dualiDD da jeiuiB lunnint; it àimit d'um 

it pr^ildenl a la «sur dei aidea d. Clermuii 

ptiacipal goilt de celui-ci iaW pour lei ■HlhdmiL.; 
tuu MB pin. . pn<hnal l'appliquer d'abord k Vi- 
tnda dia laniu», lui ddleadil da Imaillar i la 

34oB<lria;i>6anoini,iiv ua> tiapla daUniiioa 
aiatla Kinct , Fucal parrhit , dit-^a , aaai nalua 



16 aaa , palt^ ua TmUé ^tJ âtaioMt coniout» ; à 
■g il laraal^ mocAii» jtilKmîliaiit i i ]3 il (al- 
cali 1(1 cipffieacw d( Tsiricclli (lu la tid* , d 



■ 6^4, a>ait laiaixilli de bcancDBp ca JfciaiMi 
CI UBJgDn ât piui (a pliu aanffnal, hM^Kl 
Paria le 19 aoillItpGa . lia de39 ana > Mb a** 
et que UDiu atau àtt . oa a da lai : f^—Étf 
/« nLglBf, . Paria. i;.5. ia-ia; M. aairtM^ 
conGaBce 1 VidilioB de Cvadamt . B>«Éi«W 
el un ./(y< . LflBdrei , 1776 . ia-8 ; IMIMI^ 
yuILbrt dri tifiAoïrt , iB-i>;quel.]iua JBh|IB 

Ullnt itroriiiclalii KBI. ttlltt ii Oolem^.^^. 
*D 4 laaiDea. el à65^, in-ia. » fraataiai d-lMU 
1749, f Tol. ip-ia. Bolea d< WeadavAiKk 
Paria, 1754 , 4 •>!. in-ll . nce lu rfiwMM^ 
MiMirt da Hniidel. La pranière 4dH. iiiai'r'- 
■••.cal a Ae puLlidr par Deaaal. P.iia, n». (t. 
iB-8. — Clbcrle F*tciL , u août. tnH X, rba 
Pilier , a aiii an l«lf du Peueei tMt U nà^m 
une m. d. laa trère peu aVimit. 

PASCAL (Jtu-BimoiTj , liudr. . ad à pMa « 
i;35, non Tara l'an iSoo, De aoae eat naaafv 

trmpentHl.tlc. 1773, in-n; Ogicill f . ritW 



niaelU , 176J . ia-i». - PxiUL (pÛiMa), jr 
ri>o>o.Dlte , ud i Coiea» dau I. 17. sT^ ial> 
.;«iri,H,« iËii,ea<i.rilUTH iGiS.tfâUHé 

'm petiUalU . Haplaa, ■«■>, i»U . 
d« Mlditttmi. — Talcatia fuiM. 

diaal Munulla , 



iÇa? •' 



ASCAL-VÂLLONGUECJotEn-SKttdir 
i>>ral de brigade, »d eo 17S3 1 •<«•« (dnM. <• 
Gard), pana du g^nie dai peali-M-ctaMiadM 
le g^nie raililair* . al Cl laa «apa»M <■!■<• 
d'Italie. Fail pHisaa. * la ioan j« 3>AlMb.O 
ta|B.ried'EurFia,ll tuiliw* waTifa .aMy 

llalie, et fm lud au 'li^ge diGaKlt ." d aa^ 
dail le g^uie , an 1806. Il CBlliaa aua^ la p^' 

Fui la priaeipal rddacl. du V^wn^f^afp*^ ■• 

Iorme'aa»5"<'ltr.ia-8, "*^' '"*" "" 

PASU8 (ClOMK], (..«r. i |-BB>a. da Kiil *r^ 
lalofua diaiiat**, a* i Daaiaig aa iMi ,■»•• 
■ 707, BlaiMd.aBtra plui. lA^aj, ^wl^. mi.i* 



TSiZ-iSi: 



pliilM. I Kottack , ai 1 
lurggB 1709. Ce<|u'J a 



iKtoBGyaaiaimAtrtiirt. ita de F 
!>. Willeinlxi.lËBe.ia-^. 

PASCH <JU*}. Hkilre (DiJaii 
HoJi* HB in « HolUiid. . eu Fnc 



<mj;< Mém.ê, 
F,-Ag«. 



ad<it<>rJ(jK>BluF.^itde~iculpiiitc. 

PASCBAL.uibpape cr cmLcndinl aeTlitaJor. 
ipi«l I. .Wl ir CuBoD (tSH) , <1>.I irchidLlcrE d, 
RoEI« lofï^iiM tmaU d'uiDrpcr le St-lip^r par 1j 



P.VSCHiL (! 

JirKI. du uu 
Cboi" por UK 



iï,rutd'j.l,orJ »u.U»ol]l i 

dr. i Ëliran. IV m"8i7, i'un 
< lêgiu cbirtci de pRitni pou 



•m «li< da ll« de Cane , du Sintiiin* 
il*. C« TbI ce paotifr qui cauroDDi Lolhiici 
pami , l'tn 8x3 1 peu de lenpl iprii , deu 
lïUKl d« cv peinee ^ Thêodort , primicier c 



IcileSlPitF'i 
■ijoltf. Apréa un ponliGcal de 7 



«t-Pwl»IItllBii. 

PA9CBAL tI(Ilii!.iCM . pape ,0D9 le ni 
■K«M. f Orbin II . naquit t Blide . en Ta 
t rm iUwd , comme ceUg. de Cluni , cl.ii 
■Aien de M> otJce luprèi deCrcgoin VII , qui, 

Ki>( l'tnir décsré do la pourpre , le £1 ahhd de 
P*bI txirm murai. Drveou iDUieniB-ponlife (0 
mo, il tDl IwauiDUp i démêler au miel dei iir- 
mÎMntltec Hinnl", rai ^'Angleterre . Temp. 
Snri ir (t Reori V. Ce Jrca. le El emptiiumier 

'*■ k HBla Illierie ini'ait .iproillëe PucLal 11 
tasUeMUdeion panlie«li il euL 1 eomtMlItH 
■m ■M^m* (v. BotlDln) et plaiienr. rebellée. 11 

' MhMIIlB.aprèiaToîraccupiileSl-iKgepeadaal 



(perGnidiiFaur), Pirii, 1617. >b-ii; 
a tenere e/ocWâmi Inclalui, lioueB, 
.._ ,.- niParii , iSoi , in-S; Lfaiiu, Rdiub, 
iSgd , iii-8; Le^de , Elioeir , 1645 , in-ii : 1* n- 
llicatioB de l'oae. inlit. VÂmbamadtnr de J. Uot- 

' ion liere , engagea ce dernier dini uoa qsaralla 

ec le négociai. Tranf.; Ltgatio ahmlioi , iwa jle- 
lu.elc. ,P>rii.i6l0, ia-8iCDn»ia, opoi X 
y. diitiHclum, îhïd-, 1610, iD-4 -, Loydfl, 1671 at 

^,'ibid.,'i6t5;<nni.a*iSaû'." ' " """ ' 
PASCUAL (FiïHcOKi) , B< i Ljan , 1 ee qu'as 

_.Bgi-caniiquet el comiquo , qui cm pars à I^r» 

.*(„i»o«(.ii/« , mar/j-r, Irigi-coinidia, i655, in-S, 
tlEndymion, idem, 1657, in-8. On • d'elle dea 
notlt. rranc (1 baurguigaoni, Dijon, 17l3, in-ll. 
— Hiclial-Jean P.)CI11.L . ro lalin PaKl.aLi , ntU. 
uol du iei> S. , n* à Valence , étudia dau u 
, puii 1 Montpellier aoua Jacqnn FaBCOB. 

v"g".;r°îachirergirfKîê..«.".'5S%™^„,* 
iSgl , iD-fel.), el BD nelil traiU Di maria gallitv, 
imp. danileLldebColItcl. pub, 1 Veniaa.DK 



1.8, Valcn», 
-lluefaBtp» 
l'ItQUitLi , de 1 



|555;L,0B, i5W,i 



, mfd. dk 

Il BBladM 



dam compatilB , giù vulgà apud ito$ fallicm am. 
pilLilur , Niplea. l534 > in-4, r^ïiDpnoïc dise U 



fa CoUtc. 



m de V» 



PASCHASË - HATBERT. V. RidiUT ( Pu- 

ckaie). 

PASCHASE-DE-SAINT-JEAN (la P.) . «B laiis 
Paichuiui , caro» daekauiid , ni an FrascoBia es 

i637 , m. i Uuda 

el la poAie Uliaa 



.,Wur 



inHiiiireetdeBilc' 

ht.; U eil iatit. Poe 
.<66S.iB-il,a.«;d 

ila—V. ClLu 



FASCUETTI ( IIigTBii,iHi ) , m^. da 16* S„ 
: i Vérone , a ÏMMé : de DiilUlMiona . caOïtrro 
ilgà dUlâ, etc., Venilo, i6l5. ia-^; Dialago 
■lit BelUiie di Gtnava , aie. i Jiiiullt di Gi*a 
9 iSiS à l55o, tiadallci cB iuliea du lalin da 
Bonradia. 

PASCUIDS. V. PjiJCH. 

PASCOLKGai - ■■ • 



«ÏKi.'- 



VASCH&L III (Cm dt Crim, , aoti ripe 

W HIB ili\. V. At-HtAUDIIB III. 

PAKHAL (CmiLis PASQOALl, plui 
WM !■ MB da) . eu UKb PmcAbIiw , ui e 

)CaaI.«Pi«moBi,rutchirBédep1ui.aiDba. 
nwpllt diBi l'Intérieur dit roranme die. t 
kMviablaa, ni n. en i6l5 dani icn cl.ll. 
QB*BtB, prfad'AbbeTilla, iTic Ici titrée 

CpÏM*. Ob a d* loi un aaiei gr. nomb. 
•a pral lair la liitt «ampUl* dau Is I. 



,. S., rut 



ar^. 



Siinl-Jcaa-dc-Ijtrii 

dt lui plug. auir. doBt Ui prindpaui iobI 1 la Faf 
itica da paain dt/,ii uomUu a detiH. di cana la- 

Snij /ii./in»MP.>r<iJi(, etc., PUiiiBca,'l6o3. 
*PASCOU ( Uon ) , biogriplit et litlérUaar , ad 
I PirooM en l6)4 . « fita è Rame el j m. (B IjAi. 
3n a de lui: filt dt' piltori , •catlari , td artU. 
tlU madtmi. Home, inBo-ijJfi, 1 eal. iB'4i 
yUt de ptllori, iculiari td arthittlli ptrugM, ib., 
173», ia^; T,nami«lo rn«n«. *« cb( d /<»> 
ib'trli p»r(IU , etc., Cclago* (Péroua*], iï33, 
iB-âî il Tiyre «avigala » ••awigabUt , aie., iW., 
i;4!i , in-4 1 •! q-'-lq- pimpbleu lillérairai p*o »- 
miinualilei. — Alaundre PUCOLI, Irlrt da mi- 
cWcol , B.cd. et .n.lcmi.1. , >« i Pdroa«.B 1^, 
prafcua l'analomi. i Roma , et y m. en I jS;. Baa 
suer ont éli rtcueillii an > mU ■n-4., Vania* , 
1741 «t 17S7 : il> B'BffrtBl gain v"*" «apilit. 



PASO 

>i._if__,TFT — ^ — i», Lepliuimportanl dMoa- - 



( 3X7$ ) PASQ 

■ia tima al 1713 



ï*ipo«en>ce ttt- ■ pOHr litre ; if Qir^ amano 
a >rn« itoHa dmv cou aiuiv hmioA. . 
UatigU orgmMi $aoi. Pénal' 

Sm It.iM IMva.iil pirn > 
rAGlCFusçou], j^ai[(. 



■i.'zt-,;,-l'.Ir 



StJuiliJtpoi 
lui : ^«H K 



, |&)B I — mm aà/t. 
mmnu -i-micmMftat'irprrni.Jiipeni 

uuiiHi6o6:il<nif, itio8. Ljoi 

MSIHSUJ ( Ldioiio ) , piHn 

1 «Bkg» « 16^ . -i >rt i PjroK 

^•ffscbliim , «i ce qui lient à 11 r 

Ob au panicBliirniKnl pirni 9. 
VIMrù <<• Jrm-ChrvI à Jeruui 
JaJOt et Ditu -L,»! i« loHiei , 
thUotiu. n 1 iriT « 1 Vna-hne. i! 
U KmFljrr lit plui. laiitli, gr. il 



^OM, iSX.ÏaSiLibtriniiuadelAtnmip^^i- 
IlitK foituidam bainlit llalia Irntlalur . îoiér^ 



smtdtmtHdauaai, ne 
iffrofi </e >■ ;<»n dtlla . 
■coridE.Berjmoii?, iSgi 



ru de l'tbLi^o di 
wi-iiniii6ii,,'p.. 



IWiliftifia. Padoue, i;3q, irStii rorabotaris Ha 
liaiM^fiflB . Tuiia , 17.A7, itdI. In-j: Sionadc 
Aiwo-T-»<ii'«ito eu.. TurJD . i;jgi et V»i<e 

■ M. ia^fcl. ' ' ' 

MaiPHiK (iDjIh.). Gltc d'ApolloD el de J. 
■tliph*Pen4ide.at femme de Minoi. donni l 
JoDr, pniiBnuiiiLniM. adultère, au MinoUut 
du la nideCrelt eiferma dini un librrinlLe pou 
- - • e.(».THi.«).P™ph.*.,.i 



PâSlTEL^, aculpleur a 
roUc~t.raBdQ.,ecPr» 
•pria la guerre de Hi 



muiJ>H>iiUnipi.C>'i 



Adcii.1 



etuMi^rHea 
emple é\fU 1 



t_a la philtiaphi* et b Ihéologie dint celle tille 

Ï7b...u i7.i. •j';*;';°^/„';'''''J- °J^-'i^Z 



,.,. , — , railt,li 

11^79 a i^i3, 7 partiel i&>4- ^-'"ii'à xlfiuUâ 

irr , I anni . etc.. Balagae, I7«). ■( yiljpa 
Ih .V ^.Ejiloiûphie. peu mvurqiublq. 

[■ - M rK ( GEoacr ) . «avatit philolorae , s' m 
i".-.-. . ilrrb<,ru(daiii]e comti Ar f(naii T .*r- 
M.,.,. r.«dei7 aD.,pror«»ardetM»lf.N 
dl. i,,,u i rgni.miieJel» mtoe (ille , fn^ 
pi-k 'Et il>36 1 Frï^rK" pouF y profeuer UUaH 
gr, . ,M, . et y m. en 1637. Oa > de lÛ. ounTO 
™,.,n>,tt,t de J. Pi«al<,[,e« lat.. BaihM 



>ir:irsf.'..à]a«Hiledn poëain d'Qéi'iad*. — llT 
lLij>l isnl . Gll du pi^ed., ne' * Herbarn eailjn 

cbiTiVde liDgaet ohenule< . Qirui^'. mWM» (b 

dan. .etle.illc e» 1658. On a'. Je lui q.*;!). 1 
<A,--., , ma.. .1 fui . tomme «ou. I-^TOO. dil?rS ' 
■ <i>n pire. On (paHlk 
ta ».< de Malt, finr 
I papieui ai« ■ 

• t i VerBDB T.n le niliHi du ÎV's!". «Md , 
•^u.( ,/yu.ii , Ccu» , iGSS , ia-tal. ; *i u Tt^ 

PASgUALlNUS (Fontlt). chaa«f.t deilc 
«a rie. Majeure , a publid un fHdtx voc-- >ac la 
tf^M™p.7.*M« d'O-.Jt , Home. 1616 . .u-3. 

PISQIIALIS, V. Pascbil et 1I*itiicu. 

PASIJllIER (Etienve), céUbre juriKoiualuri 
ierivain du le* S., ai i Pirii en iSu, fui deit« 
\tt PeBfjnce. pjr tes parenl, iiuLTre la cimète U 



utiDut In AriAerïAx 



de PatijuieT. Lei i<iui 



ito J. M- 






laii Païquier ae IrauTi porté par eelte plaîliina 
Il pnaùu nni iti «ocili , «t Xat dMan M; 



PASS 4a?9 ) 

ÙcEd iSS5. a fu< DO»»*. p« H«r.llJ. 



. il fnl «iBoiB i KW 

-nii.nloaàtiiàToiir.. 



1 se <piii» po> 

,u«.-i.i->"- -• ^"l'iu^a. ii>;; 

.ini »• »i« polùBiinie «ou» l« V*'" •' "'" 
iVinX . U 1 *uil d«-«u d« M ch»rg» J «oc.H»- 
É«l<i (n«' lie «on «!• •'■■■. ThwJgre Pm- 
»(r. «H H*n(H, ifrH «voir A4 pobtit. lueen- 
rowal â« "" Wt.oI ou peu mit u morl , In; 
,«.*«» «I7»3«' »"•'• i-^fcl.. in.pnm<i . 
,«»Bi.ItaÉint«^dilion,qii.l.C*.d.Mn.pl=l« 
■ dc i™.T. ni I« Ord-nnoKri d'.woBr (li 
liB., Ii6( . i»« ). " ■« """i/^ 'F'*",'" P"f *' 
. iMuliii B«Ti*« (w. " HO"), "■ !• '^'■*' 

klMI A< lilB"' ( •"•^'^ d*" DB n'CHl" "' 

PJISQUI» . it«w i'<"" ■lit"' '» m.rh™, ou 
«^Oib. à ».m. «.«l» .otl«de p=n,pUl<li. «l 
l'ipi^inao.^» l'on «ppelle d« ion nom pui- 

'"pAMàBOTTI .o P*SSEROTTI ( Biaia*- 



1709 *B*,ta,«tadi»d»B.«l»'i"i^. pu.» 
diEaj'i-DuilKb , et D. <-■' 1778. 11 a r"'' 



ciss 

iLledu . eomniii'rlcoinneiiia'da 
^mÙHi d. LUCHi rc. et un iogn. 
s lui : Co-iKniHiDiiif (in radi- 
es;» ./> n/lr^Ticn, Pirii . i;38 , ia-fi} Deu^nit 
a Vimg' dci Itlitcnpri , cu. , io-ti. son Ebgt 
I— Conque 1 1^1^ publié pu H. SM Ib ieune (lui) 

»ar.),.778,:n-8. 

PASSERA (Fiiii) , capucin et empiriquo de 
Bircame dini le 17- S., Mt principaUineDi coaou 
pari* retneil InLiluM - il nmm Tttera dcgli bt- 

l , r 1._„ —'a„,ri, cSiniii, jfflriflrW. 

n-foT. — Un «lllre P*suu. 
{Jean-PlerrO. malÂt Dergame. aiaitpubliê .- dt 
Camtli msrCil in vuliitnbiii capUii , >lc,,Btr- 
gan» , 1590, in.4. 

P&SSEHANI (AtlEiT RACIC&TI , caml. de), 
•cignour piémoDIais , allidi^ lu .ErriGo du »>. 

drnfliliivecU cauida Rame, fui caadamiig par 



Li^-œlicnB enlîledsioaXrciMiidaHBUiirdiU. 

PASSEHAT (jKiNj, pcâle , ai à Trijh en 
rS34, Bludia le droit éaih Caju , naà luclaut 
j'uppligua * la liLlêrslBKj et il obtinl i Paria, ■■ 
1S73, la place de pn>rMieut d'cluquance an col- 
]<!(> ruyal, iicaala par U irDrl d> Kemut. Sei la- 

li°iue . et TapHlu 1 U reulr^a de BcdH IV. Pal. 
ttsmt m. en iGoi. L Gl dei «ers IbIibi .t fnD(a!i, 

dau la f afin Màtppit , Baliabonaa. 1709!, 3 tbI. 

Cog'italionc ac PirnuiUliBHt . Parii, 1606, in^; 
Onidonu tt PrafubmtM , iSuS et 163;, isS ; du 

PiTÙ, leaS.'B-M. IDoelràducIioade la BiUia- 
rAiyUB li'Afoilodore, iËo4 . ia-8 : Kabnda jtt- 



1733, iB-ii n"« aaa- 
, 1333, in-^i rhcseï h„t. 



di^unr. rtlàgisutt «OBiMon.- .^.,~ .... 
ii..d., i;3p, iMi " Sptcmen rhctomum , 

"'pASsi^ASTB (Jacçem), domiBicain 

Fi«cw*. i~. «0 1%. •" fil "";■„"" ^i',,';^ i„. 

^«é^U pr^r. foi. co 1^. La rn.illaura 

P*SSE.V.P"tCn«P'""): , . ,. 

PiaeilANT(Ci.iDB»-Si"*o''). '"8*°" 

ni . atf à Pari! ao ijoa , iprai »"« reçu «aa «da- 

in eaiiaJe a'-lail »i> fore* . Pouf ""= '.,<'° ' •" 



■•Mf« -a «oit ■We'^^ f-°"B"<.!ilîë"p'B '» îîvVn 
l.Ù"drwoa^(<«e.«r, «ubouldaqualquel an- 
disaaVd-one allidlioo ï"''^'î'**"'j'^'p;^"v* 

w-»(mu.'Ea* it6S, il l'riHBli au roi Louii XV 
u Fùti *<a re/'r/, «I ">» Memnitt ronlaiml dti 
«-»u limptmt P""''-'? j' '"r'"'5i„ mourul en 



rdBuii guère qii't coBBalire la ihterii de let ait ; 
ce qui ne l'eaipich» p» d» dcTeuIr prince de l'»- 
ladvinia de Sl-Lue. Cet arliile , que l'on tecbctcTia 
de >oo Umpa poor >oi belles mam«iei el luii 01- 

Ibi qu'i OB ouTr.ge qu'il taiiu MS„ el qoi,^ pria 

B^l"ri ."'naV 'i"e de r,ll d,' '" '-"--• 

il 1673 , Rome . 



Ja.. PiasiM 
ni lej Imaoi 



1 Boni par iM beUn trif 

lleide St-BicoI«iùi 4b- 

de SIe- Marie IH CampUtUi . ainil qne la «» 




I 



JI(llea<el3*Ti)l. ^a Tlmnmtii gtmm« 
(irunin irKil/Wninm. FLokrcc. Ijia-. >l ic 
4* du Jiuiiuina dlpljchanim contalanum : caCn 
MWM Thiiinii f ™»ifl™w vttmm ti mMignia- 
ritta daciytivthtdt tttfcTarum cam txplieal^ , 
B«i..iî8i-83.3™l.in-r<.l. 

PASSKAIMI (Piniti-MiaiE), nliilcm d> for- 
dndu Mru-rréchoun.el l'un du pluoi.!» 
«iioniilndiiii-S.,ii« ISuloIji.dini U Hodc- 
■gi> , » iSq; . m. m «.uxiit do 1> MJDcn* , i 
RQ»ii,mib7î..pi 



;i!:..:_: _, 

148 . «le. — FnncMco Puii . de Ori>i «^* 
idtsej. of< il n- es 1594. «t pnncipdi^iw* 

.pl..n>. P>nDa,iS( 
PASS1EISUS(Ctu 



II, U»Io«« 



£;4,V •!»■ Il Si&'.Df. madên.!, 



1.4. p. 63 



ooirif Tnit 



.. >663; Go- 
iMac, i6ai:ii€ tiamlituiH iltiiliiu angïaU r-iof 
>^n>/(j7ïlo>i».ie6S. tlLocquc. 1739,310 
in-fol., CBmmiiU. lut. II. m ri ri bi.dicnlr 
Ho~i . 1667 . 4 "■'• '"-f-l- i rf* Ei«-(.o™ >••« 
fanl.Jlàt, ibid. , l6;0i iJ* IndHlflUiil, ibù 

' pIsSe'rOHI (J>lR-CutLU) 

larleii- mimi 



dTniH. CoVut t U>llB qo-il 



F»|la4c < 



floB* *1 1 Cotofa. 1e noD» Locial , qn. iC DH-ril 
>■ Hln di Ui ouviir la tow d>< btuU amplo-i. 
Aprtl Hoir pHid dini ttWt rille . la ttin d'un* 



ribrida£<wiD>.l»ho» 
fcMnimllMmajoudox 

tnl-Mlma a»il oatiaii lo. ,.. 

yramia Ui rHinllr, L>i anir. da ta 
■aanaMt «TiiihI tl ul hiX : Il CUirâiu , Tfoimt 
It Mlf n-xi , V»l» . >7So. ■ •«!. la-8 i Mil» , 
ijâ, fi »1. in-l): Txrl*, i?;^ . fi »t. Ip-il; 

i;B(l44 , !) pin. io-S 1 f-Mifa Eioputiu. ik, >;E 

fuSùlbni (PiUBil.JV. I' 






du flimttlrf 
,ou«,n.ùiloVV 



iHd «aial. C'oaTîthaW 



\it f»orilB. 
PASâtGNfcHO CDoMuoGoCRKSTI 

lI.«>ld0UII.ilUI>C>lL), 

lialtl , puii dt J.-B. Nildi 
F«d. Zaeun . Isnqna ci nalbv fat. 



tvi^'x 



fllllilà Je II 

pidai. F»»i 
•itSMBtpni 



<l'04aB*n4i!Bk4M^ 
tnSo n Br^rMtH. db fa K 



builiq-E daSl-Cnr. 1 it^mr. L. ja. d. Mr.. 



rapoii^a* da»liii,.lciiM/wii«iH*b 

lSSIOKEI (DciliiIi<|iii),.tnB( cm«hI,i<1 
tnbroDo. d>u Éo ducb^ d'U.b.» m f Skia 
f • Ro«. El El daidludn Irtt-brnUUnMH^ 
, C/rmiMuw , lojigfa «■»>!• «a FfaHo tf M 
UollEndt . fai noi>_4 lapt a. <»»,,« d-UoM 
(■; tl) Il ds Bida (r7i4), oaac* ta Sium. al ■ift' 
-•-- d-EphiM [IMIJ, BOB«, i Vt««lcM. 
lo cbapaia de «id.aU oa i-JS.aaiMkt 
Quirioi («. (a !..«). J... 1. pl.« J, ««w^- 

<i.cr d. Il biMwtu. du va>»» a. i-ii,n*t 

F.««U oa 1361. d-ua. .luqu, d-.p„pf,^IéÉ 
marabra d< ta ploparl dai uKiiio, Ihi^^mA- 

-n,;r.".rix.",;;-:: .--i-st; 



l,-»llfiew 



.:tJ,.iplM.,(„(rM.4„, ■ fjb. 

l.l««..i.d.lr.d«i.,i,JSçrfc 



1 



PAST 

i. l.'Alté GMÎtta pub. VEIbc 



{ alSi ) PASe 

fit diiu Pirii. Cl dinif Duùtnl fat latant l 
;i-D*ai> , ainii ijua u huma. IId éi u> imttni^ 



D. CmImi. Ht-mt. ijjo, ia-4,ii û Kaciallà 
Ut Ittltiw iniJiu dtl eard, Baju.ib. . ijSg, Il 
pub. ■>■ rtnel d'iniciraL grini. al ]il.. ruiim- 
îa pu- n wd*. toni f< Ul. a'&fn'i/snlaniicA*, 

p"ssVr*JWÏGLÔtj"(Os«Aal 'f.o''.«i rel^lla 
>k , ■< i WidJin . en Bulgaiic . m 1758 , itt\l . 
loB l'opiain b plu u>inaiuD> . Gfi d> Pijiwm- 
'T<ar-i(ha..>7»> M nqUlIc J, J, „|I, J, Wid J.n 

iJU al ica ncbcaiit. Envatoppd dant La Jitgrlca 
■on p^ Pw«n-O(lou (ul an^Ul mail > 

u.daiiBldwrdapacliiaiii, ■'eo.^jndiWj 
Il iDalal aiadlar. Pnuiuc louiauti >k(uriei 



KHBntdsB. la fiacliaiickde WiddiB cl li^i tu.ii 

PASffCB (JtM-iVviD",Vj"a'nl il liH^fJKiii 

rto Û«BMca oalianal*. 'qui '^à^ni'l<'à a 
fiiraBde , dqniù 1795 iuiiiu'en IlJ) , cl m. an 

f mammifirt, , 3 ml. in-8 ; ;« «,.l.tl M «on*. 

•//uJr.dlama. Ilalnd.auoulcelil'nT-ngiif. 

D* , l><i a44o de Mitilcr ; le /vragt d'VlrccÂ. 

™.a/o«.d,CBpi.n.«c. 

PASTOBIM (JuB-BtrTiiTE), poiia gjnoM . m 



ifiSo. 



1 i;3i. S,-. 



ai d'abord à fiiaïa < 

HlMl>eiTri«nd(l>>B>cigDeni. fui nomme u.r 1 
>i CaÛBir r, Iwlowir de Pulotii, cl ni a 

•fana AKbMw, La3rde. iS^i ; iniiicij,, ibfi^ 
^riSrt mdtuntraliu. iMd, , itifio, ia-i] ^ BcUitm 



«d,iU4„ ifiififiB-iiiTCô'jDj 
n6f,ia-g, iiaiiiurri jfHiuj , 1, 
■p«r wml Kltal. IftiH-ilù , iliid. 
><««lr< ^ stibi Uladulai II 



%r. Sasditu. 
PiSTORET (Jti 



, 1633, 



Jni , a& il * a qidna 
ir l'^lai i, ta PniTn» j 



'li!li^. 



Ion ara 

1 i3oi, 



L> bâllM , *t pcicida ]• d«BpbiB à 1 



FASTOUHEAUX. V. Xicn , .bulifn* ko» 

P&STBENGO (CniLLicMi dt) . *emifw pM 

iBDU . ai i PiiIrtDgD, TLUa|a do Itiriloi» de 

d'élrtliinalapannLIaiia.aiiidaKBMiiiH. coaanat 
lulcnt du pnm. «ai d'ua DitUain. iltteriamt , 
bibliogr. Il géeinph. Il l'appHqta t IVtoda d* la 
mrùpmdaaca, da.Lnt .olaira et jng.àVtoa.. 
fut cliira^ d'uni mUlion aaprèl dupIpaBcnoIlXa 
1 Atjgaù , .1 la lu daca calU.ilIa a*« la ctlttr. 
Falrarqac. On iinDrï r^pwma da ■■ m. San naar. 
Ml coaitnJ tu 1 ni. is-Isl. i la biUlolb. d* Saiat- 
Jaan al d*5l-PauIi T«iH :1> pnai. part. cooLiaU 

' )fniws;UlMaBd(>rDrniauBtaipiM 

n hiiUiriq. wt fiofniph. , dlBilngail 

rliaait^puh. pirH. A, Biondo, MO* 
,,,.,iu.r.™>,,V,ai.a,.%,i.-4. 
On paut (DBiuluc pour plaa da MiiU , la rar«w 
da Hirei , lam. s . la BMlat. di ilnrU lilttrmr. da 
- ai<i. Amali , lom. 5, al la MerU MUIlUtnU. ato-, 
eTiriboiclil. 1.5, p. 409-14. 
PASTRIZIO (JiUf) , lli^l. , ad diai la ij' S. l 
palalni en Dalmalia , prûftfaiB laa laB[Baagrtcq, 8l 
ibrilq. diBa la cull^a da la Propajauda * Itoms , 

cbral>iuaauTal»aii,at m. aBiToS.OaadalBi: 
aitUM atgcHit* mjriUca Dttcnftla ■■ Expli- 

p1sZk6w°SkV( lï*»Tl» )\ JcriaaiD psloaaii 
u 17'S.,atlaul.util'uii poéBia da la gnarn daa 
urka . da> TarUrai tt dai Coia<[ue> , impi. iCn- 

ùt Lraducl. polDDai» d« la CAiwilf ù( £u Str- 
,«lit „„^pii„«. par Al«.udr. Gu.gBi.1 da V«- 
DBa, impr. i Cracada an iSil. cl qua qnalijBaa 
ulcun ont allribné à MaUika Str^koHiki. 

PASUHOT(Fiiii{ou), iBg«Bicur-|<D(r*Bli>, 
id k Biauntau i733,nCDnHcn d'abvd 1 rBa- 
tigncncBl , rcf ot la braral d'iBgriaieiir'gdofr., et 
Ul CBTojd . la 175e. an Auiergna, poai diadiit Im 
gkioa cttisO de celle pro>inec , mcaDrar lea bas- 
cut> et lea dlilascu , cl en diaaaar l«a urlaa. Q 
ul eBaaIta appeld 1 profauer la phniigna al lea 
nalhdinaliquei aucoirege d'Auicn* , daiiot maai- 
•re da la ioni\i dca aoaiicaa *l b.-lat. d'Auiam, 
.'t AriiLl pour celte compggDledatJMnslror»- 
traphiqua lur quilqutnaitiguUit iti Gamitt, 
pabl. en 1765 m.» de fart 1>odb(i cartal. Daa es» 
>aii<lia imprlTuea l'ajaul font de ^iUar w 
ibiire de pbjiique eldc malUmat., U nat à Pari*, 
ladtfioua pendant II ana à datlafeDa parliCBli4rn, 
;ut atlatbd , da» laa dan. ansdea da ai Ti« , M 
bureau dei plant al carlea da la oiaiiB* » qaaliU 
de Hui-clict, et m. i Bcaufl* an iSa4. On a da lai 

.,88 a- 17^ P. H.?1,B% (.,97) , i"-8- fc- GK- 
• Bud de La Vinctlla a publ.JiD lacaeil de Dit-r- 
UM-U tl mai., lal- dl>fr<« u/>ll ({'«(ff-Hdl ri 
"hilloîTt par U, PaIIMW(,PirIl, 1810 1 |||3, 
-8. On irouie en Ida una nslintur («aaTant. 
ec un. l,.la cumplll. da ... «crila. L* «*« «di- 
«j a ciicor. pubi nue Di„irt^i«- «r h alla». 
ji. du j-nlin fEdti . ridigi tmF la MSi. im 
'. Pa»MM, Dijon. iSai.iB-S. PMBBalipfit 



( Q3S2 ) 



PATB 

ïlfmiâalU.k^Roiia', cid.rffiKoii 
^rOtOMM. 

FATAROLI (Lkvsni) , antifuir 

fkit ntadiro nirdiEïrani ouïr, dont OD Inuxri 
l> Ihia cowaMts Ai» I<^ Gianut. tftial.a . lort. a, 
iDin. 38 I I» prindp. DDl éli »cagill.i laui U l>— 
d« Cfuni DDUii nu«ll*Ml.«i M /(Kl'al.. tic. V 
a« , 1743 , 1 Tr>l. iBii.. rr*e«i« de 11 .i« de Tai 
pir 1> dKi. ailla LiJU. 

^P&TAUD ('JrlH-JAOqDEI-FlAIIÇOU ), cbl 

bHortirt 4a Wgtiie d'OrJ^iDi ri inmftaW 
MU^ da h mém<i lillt.) 
n. «n tWf}. Il • UihJ de! 

tTJn. ifi3lv-tt Ei$mti htUoriaucî'iur audiii 

MuiâÂMfi II a*^! XiiKun^ une ttiil. d'Orléam 
il, ^rto^fn h,a.t du Loirtt dtp. Jrann. ^A. 
VkT^XPnori), pHnlri.iuruaiiiiiiéPdfft 



"7^ ■ '■ 



V^'^tl 



SU, r 



fa ïoii Pari 



t#l0anc Kn tibloa de Ini dmi » genre. - 
iU . Rern VtTEiîMirehi tar lei tncej. 

P&TENIERrJoiCRCH),ne(nira,a(m 
DîBiDt . ipprii lei éliaveat ii ion irt i Ai» 
MdIil<a|Di diQi la pijiige el Itt biUill») 

Ob cite comme l'un de ><■ priacLpam Mble 
#<n(-CKrif( haptili ilans le Jtardatn , qae t< 



PATER (Pivl\ matli^mit., d« è Heahirdidocl 
tal656, mort 1 DtDIilt •pri> 6S idi d'ane tI. 
caBMCr«e i nailiutlioB publique , a liiii^ , eeirt 
■Dtfei OUTr. : LabortoLs. tû-t de trilcsi, Chriltc 
paltml: Hitrvielj-miivisÂ. leoi, ifiSS; de ^s- 
mlatlA ptrticd ! dt mari Caipio ; de Calo eai- 



peiBlK , ni 1 
i;3e. jftn,\ 



rW?, i 



!; , IB-S ; rfe Inlignibui t 
it quelque 



PATISFCULtIS. V. VELi.et».. 

PATEHE on PATÉRA | Aitic! 

•1 <tcT« IU loll^gc dei Dniidti de 

flii D£<,PHiBi'r;]''( Auiuîîïyr"' . ! 



de i gX";'""'" ' ""P'™' • " ""■■ ''" -' 

«« d«peupH"L"JI'. xtVrl;.''Ji7„'';™™V."™eb 

Ib lnil.:de Madrid ( V K^Vrm. U rf 
PATER^■10^0 (Gi-.LTiM>!? - ^r 
il m. cbaBsiB, de 1, „" ' " * '^ 
*"»*'* juge de 1. sr.B 
(nad prOlonoUir* , 1 éerL 



îwïit M isîs.'ll'^Tû (d"^ 
«an dg l'Europe. Oi. 4 dr 
ël Àfoealjrpii mro II ■ H 
tvulilHlione ad iwi u,./i 



'5f!^ ■! 



'«J).iùl _. .__., 

rgiâ hcflâ trcua'ddé . el rut d^ 
PATERNO (Eciïn; , ai 1 Cr^ow 
ler<rd»de><b>ni»iie< r«(«licn Je __ 

dElAtr. — PïTXBXO <L<HÛ}. f* 




rinna, Londrei. i;a3.iD-8i BUiBofut^ 

i78i,ui,,ol,i,j<. ^^ 

PATKRSO» (WiLLiu). (oUTfranu d> Ibv 
lerjfj , II pifrie, l'un dci jugea dali mt tm- , 
ri.ure d« Kni-UoI. , .uccS, i L...«Z. I 
premier eouocueuT Je New Janer. et . t U- 1 
bjiB). ea ,Bd6. Sub nom e>l „l..£< ... «<J.« I 
[luogenieoi politique! ape'rn 1 cène épatai dai 

I'ATICCI1!(AaToilto). Hiatee celetae. ^i 
BoBic en ijtil . peituil Ion jeaae le tilt^Mt 
:.rme, d^ V.lleiri . el U ceicce d. amm*- 
ruiti.iiu, ae Tulpu ich..»*. L. a^H.^h 
(r.npi dtn> u A- (uo^e . l-.ln[.jcl,i d, neSm^ 

PkjîW{GK>1 Taal^â. iVleuT'pèrl^^ 



lîi8, 7 .«1. ia-li. — Soo SU ai 
obliul U iur.i.>ueede u eWr* 
'^olli^e JoFrince.m. aid 
'iH(Ohirlc>). eecondElidi 






deCiLae ,,0,? I""''-:"'"» Ti« (Ch.rl«,>. .etond SI. de Gu. P.ni.. a^ift" ■ 



PÂTK. ( 3283 ) 



t-Xlfc du V<><M M ntmbrf de ^oiiiuri «id. 
■ict d mKiilA uwiu. 11 m. u »ii. vitle ■ 

» Bn^t41vnptncia4 nuikm prdclsui et m 



tnUxj, Bill, 1675, io-41 U, 
i«(rf. Pidoiui, 16561 d. F.- 






nmrv^umm , raosH, iu88 ^ Thttaarui nu/mjmt- 
Mmimiairaau^Fiiltit, 1671. ic-j. fîjt. — Pà 
na ( CW^alit dCUiritll*) , GIIh du pT^ciid^nl 
^UiMl. aiBHfii^lniriiitrc ( Uirganili' BoHETl 

lirt prJiiAa loajf-lvmpi, L4 mai 
ar<l dr »fjtltrumt monl 
tSu. L«i «u*Tif«< de Cba 



lllrr 



i.^t. de ■ 



^■«?';"ï^ 



rpruim EpÛbr/a.Tcoilc, lbtt3, ia-^. 
fATn.V (BemIt), midfcln. dé • Bmcii tu 
!i3^. Cut luuipoil^faiyFijjue, L'emptrtur Maii- 

List pilpiul>ai «•«ilr. et Ji couiulLalioTi de P4- 
lin. lui uDpiùnfc ■ Brettlo en ^5^3. IL m. en 

P4TI.SHO (BlLTiUMn) . màrqiiu de Ciiidiar , 
t 1M.1U. non a Pimen 1:33, eDoxcni lei 
frlVlilHOcea diplaBdliquei ju icrvicfl da l'Ëa- 
jpi«.<(Bileie.«iHl«plii.iDur. il.H.M et ii.il- 

<BH niporUDIei SoD Stise tlai , Joicpli Pt- 

n-W. «< eu .6C7 . /yl d'.Urd ]*.. .a culU|. d, 
BBiu,BiiuU»inl. par IDU fi^tii , miDiilrs dEi-' 
W-^m. es 1736: 

iATlSaOîi (Muieit), iiTint el hiLile Injiri- 
armiHMi à Parti, né iOrliani, m. en ifiau. 
«il ifBaù e~ ii&> la i*u>e de Rabin ËLienue, 
' 4a UDB. Il a avant 1e> tdiliem de la fcnerig 
'Q^uu. tS;S. ii>-4i du AiuBrllur /ri W- 
WUu d jra«uni lutltqutt. iSTg, àa-4 ; dfi OEu- 
mdt ttériltdiSalnuMarlhii A*ioiûy\iS>ta- 
itt,dtBm.mLitliinttimpanm, lâtU. in r.. elc. 

PATSUL (JUB-BuiLli de), iCDtilUoinm* li- 

* ta/l'ap'^T^mil eê"aali« dl, «p.! 






u^do.ie 



PATR 

tedeWendenqu-il. 



■ foi. le. «FTdK i^h 
<n i^utpaHit rtr •> p>- 



Juit pDUr H rtniln diu 1> c.niulc da flol^e , 
il •'sperfulLiFolâl qu'as ne l'init «ppgW ^s 
ir le peidçg plui lârtireDU Tandii qu'il fegn- 

ilalg *uii proBoneee eontte lui. Il em qglïq.' 



il fol aimait ïdB- 






uaiBindklifQL 

~":uz'' 



llTnBee du Li>â 



mT iT«i.''d! Cfc.7"« jSk'LVeU.ÏÏ'Iir l°âw°'! 



qu'il n'atcupa que peu de Itmpt . Pallml lenla ta 
».ii d'eniver LVdeur du Li«>i]i«Df, et da lea 
potteptiaccnder lu projeta qu'il roulait paut lea 
.ffraacLir dp joug : t» prcLige. de gloi» 5, l'ha- 
bita CLirlea^lI « ..deei d'ji'r.il oublier 1. 
pudt k let eumpilriolu. BtDOBCniil don au rMa 
imp pau lelilile diplomale, Pilknl deniadeen 

eu.Qïe .u .«'OU. dû r« d/î-oloïnaTir^obinn 
aiec le gnd* de lieulen.-Ktii*r.l , et d*. - Ion di- 
rige i il fuil coTOe le mon.rque lo^doit le. efforU 
de M pluma el il* ion ^pde. Lti ntatt qu'il obliat 
eiMpertrent aDcoia rsuimiHii^ da Cbirl.i XII i 
Paikul deiait IDsbcr at lomli) effecliigm. ' dini 



II de .pdcie 



U tut, tB 



rtliii le lanclirc Bou'liquedoulill'aTaiL rertlu. 
De Ka-oigtuia P.lEul fut cDiiduit par dei loldiU 

Au^doii BU quarlitr-g^D^ral d'Alt-n.ailadLi puia 



» XII la 



j. PdIojo- è l< 



. I J07 i< 



Tet lei detaiitei palpititionide 1 
un eorpt , coupé ou quaica qua 
po.«.ur la roua.HoDLe «Lernelle , 
«rdooni loD lupnlite ; meprii au faible p 
ilaai l'hamiliJt. de n défaut , raaoqua d 
boDriciui celte illuiiFi 

idre beauiDup d'c^r^Ôo' 



d* Pïlku 



puL. k E 






t la r<t 

. lî9»-97 1 3 'ol. in-B, 
Baiiaatlâ oMcIt/i an uar 
' ■■kugu.wIl.Oo 



fe.fl^eio hoinimi ri riWi da PuOendorT, at 
■1 de .DU ptam. procii (en 1(194), ^rauA i 
s»iii. d'eduviui da Lelpug- 




l639 1 BsiDfoit , *yi<{. il 

qui iDBt renit HSa'.— La» 

B««{o>.>F»1>..»u.l 
ialit. : Diclamlianl mu 

"^ATOUILLÊRE. T. Lïiot. 

PSTOUILLET (McoLit), j«n[ 
Il miuio» fnnC' ^ Loodrti . b« i 






Dioi , Bmiicaii . iTOOi jg'IS.— Eticana PlTODiL- 
t.iT . le» rr»n , ibbé d'Aiej . DJ » l6J4 1 Silini , 



131 11 p*U. dM £. 



«Aùjï«, 



Pirii , 3ï .01. 

tUuaillj. L> P. PiMnilUl l'il 

TolUin pir quelq. irliein Tin 

"pXtBAT (JoilfH) . .uloar 
nf i itin Ttn 173a . m. * Pi 

oTÀM^tùt: CHiuriaie tmùr Ja Dégu„t<Kc^> 
mu,«nax , U Pou «iJ.oiBKil* , Uê Mifiim par 
rtKtmbtanet. U Camplal muUli. tu Piun Mom, 

KirmtlH , ou U Foire alUmitmdt , Iiaitllt <fa jlo- 

fmUa , JiUlaidt di Maval, tu. 



cub. i Uodro en t658, io'-3, Ih ( 
Falri» , qui » lrouT«i( anui dui 

'pATRICE(P>nn),B{lTheu.IaDi«.M»t. 
I amli>iu<<, a miilts dn fotiii toiu JaitJMK II 
narafait en (m on* Bulatn 4tt Mmén^L. 

BIT Cbinleeliir. itk in goiu n*. . ■'■lo^bi 



1 •Dirai ouïr. : ^ttréti 0- Umit 
<lr,Ptt-,Ufic.U, E<>ai<,lJ|S.k^iL 

iB-tol.— P*T,,„ f AndrtiXr^ 



■ ICEdEl 



;.,?»», 15*0, ■>«. 

• Dd d* MUa nOo 
V.è<b.- d. CbickHM.f^k 



01 d'ury, eâ il 



«•'W- 



rsçsc 



_ . tcU qui P/mii BWwJto |V,«* 

do„.i'ra;é J. Tow«î«S,'ï!^,&S ^■!!^u 




PATR 

nindra«I , PaHl , iSoi , S lot. il 
rcl LiUrtI i io^ , par H. Ain 

,8.o,ï.»l.i.8-II.V 



( aaSS ) 

P^rii, IhWDiid, Las 



P.iTRWl'(Jcisi™), mT.Br, nf i Pann» 
macl du. «lU nllr ca > 186 , iTiil IriiiUle 1 Vi 
Due ton II dinctÎM ia Zinctti pou Ji olleclio 
daSuiiniMi<lmiaJtfriiii',»n]. la fol. 

PATBtl { Puimi ),Bi k C».n .a i583 , ë'a 
caawlliria bailliage de tellt >ilU, cnllii. la poi 
•ie . •'•lueki > Catlan £1 Fraaea , due d'Orl^si 

îi Jan d^V^'"> '■™°"' 'ï>*>^ciit Gd^^e 
I. ro.h.B«d.ll»r(n«nledïLotr«»e,etni i Pjr 
CD 1671. Obi de lui: 'a KuérieorJt de D„a 11. 
H» ^Kkar r»ilA(.BIoi>, 1660. in-^ ; P/fii'. 

JHHH j€ S-/-et:nmmii , iinpr. dai» 1» OEu^r, 
de VaiMn: f«»iM du-rriis . luief. dia> ud Au 

«bf iP-i.efc..Ci. S«h.n. 169Ï.5.0I. in-ii. 

PATRBI «• PATHIZIO {Fi.*Bçou), eo lui 

r^tndml, *f*Vit de Gj^-Le , ad i Si.ano en 145; 

l5.B,i«-roL.t«do«ea f,.n(. p.. J de Fe™ 
iSjî, ia^ ; dm ImtUMliant rfpuhlic* , illd , iSig, 
iaVal. . tiejul a» riaodu , Piril, l5lo. io-ful., CI 
i6ia,ia-8,ru ^ Mouclictiire ; Po.moW </- 

Tant M P»ï»i»Ki, philoiophi pliiouielfu , 

- ■ ttnkd*Cl.«», m. eniS97.profei 

, irilt d'.bord eaieigDO 11 I 



jihiba. in 



pw U card. Bellirnia, dommiJE Ici jcalci 
apiule du moud, ebriliea. Il Tiil édit. d" : 
tltnbuà k Uereare TtitmegiiLe . el on lui di 

b e>lit.Dlhiqie /«perio/i . Rome, 1711, in- 
rti.a.l.l»«.J.W.46S-77je^ff»r^'rnaj.^.^^, 

/M^AlIvll^rïEéo. ia-4; Irid. on I.lia par 
Bic^oiSlapaBa, M ri<mpr, xee le Melhadui hii- 









■«.«.Fan.™; .583, ia.4,ng.;i. 




«,.î!v 


parXuiter.aliHdr. aulome 10 du ï 






nrnmmH-. de G.icti» ; ^.<ral'e/i mi 




.S9|-gS.lTd. ia-rol.; PtooU Etrm. ,t. 


ol.tl 


p'-r: 


l^r^JJilM , Farr>.e , iS», in'4 ; Je;f< i-o 




a.e..F„«.™. ,586. i.-4.'t'. 






PATRIZl (AcoC»im)- V. Pit.ice. 






PATllOCLE (oijlb.) , emi d'AcUille 


,qa' 




*iL»M^.deT»ie.4laitei.deNe 

d<aU(rJH.LDr.qaeAchill.,imlJde 






effro 


iqua 








•i irfoH de cambiIlH , Pitrocle le ce 


vrild 






Inlp 




a Ulreur aux Trejeai. En effet, "1 


al d 


.be>d 


«.1^. m«i. . mut il tak bieolii "int 


n™« 


f'd' 


HB Ir^pae , AehUla ruHant courul au 








B.fin 




aÛM de ton >»ii. 






PATBOSA KALIL, Alb.a.;. , d'. 




oïdii 


- _..n.((*«al.).arl.ï-|»li">ls 






Falr«n« d-gii il pr.l ton p..»em 


s:; 


UU4. 



'ap* ■«irdaBi.'aJi d 
.il»|r.Bd-i*tïr,-< d 



ttl l'iDdtc. 



>l l'ia 



1 impftL fut Ibuli , al Palnaa 
loi qaaliiue lampe. Hùi biaa- 
mea daceeb(rdeH*aUg^. 
aan. Hebmeod, initi par lai 
a pr^capiear, Kbadje Dfia- 



eamplica. dut le ■ 
PATHU (Olivii 

1 Parie aa i6o4 , tuieil te bin^ao 'de eelta caniale 
an ntm» lampi qu'il cultinil la lillâtaRu-*. Befa 
1 l'acad. ea r&fa . ae rm lui i|ui ialroduiail l'oiti* 

lire de ta hibliathtqa* 



irriter lei 



.^"an'l68™*^'liâïeâl?ad""'"ll!Î"i°i3î'-! 
eiUlioai long-ianpi iurraeiDeaica du dac deMoB- 

pontl'hoœaïada Ho lanpi le pluaTanJ deai U 
agnniiuaBca dn n>^cani.aie de Botre laBne. Il 
Aiil dur al tnnchaDt daat lei eeniaret ; maie ma 
uelde erilâiae fiil looient an ddraut. Set ^riU , 

iiutnaliom , Mtni , elc', ael iii racuaillît tenà 
la litra d'CCuvref, doal U laeillauta ddit. aat colla 
dePirû. 1731,3*01. iu-4. 

patte: (f>[UK),aRhila(l.,e<àFlrit 001713, 
morl à Mautei an iSliJ, fat d'abord BH«ei< ins 
cullebonleari de rEuajcIopMia pour la diraetiM 
dn deuini el grayurci , et le brouilla eoiBile »« 



'lude, il 



ju'il D'eifculB. Il criliqui lei plint de Souflot 
(y- ce Doa, ) pour la con.lrutl. da l'^gliH da Sir-' 
Ganaiiiie , drimentri l'iniulGitoce dai pilien aai 



le firdeau du dAiai 



t'igiitt da SH-Ctmtmi^e. Pirii , 1770 , iu-4 i *»■ 
umui éiiféi n Fiwnce ta fhon:,. Je LouiiXr, 
aie., jl'id., I76S.io-rol., avec Bi-i Tnilè di U 
caKiInallai du iâllmai , 3 toI. ia-S , fainot laîla 
m Caiiri iTartAUrtUire civile èe Dloodal ; mim, 
jal inlémimt farliculArtm. Parii , eu ii (1801), 
ia-4 1 eiudae d'anAUrcom , elc. (luiia de ta pi. 

__._ r"^t" 



V«n- t'"i). Parie. 175S. iB-foi. Pall* a iU 
l'éditeur Jet Métn. de Ch. Perrault, i;Sg, ia-ti: 
Ftdct ti-rrei d'archiledurv de Boffriad , 17S3, 

PireteÇ M^Tïï^^'e'f.uî^ri'iûV)'* rZa, 
d aprli lei deiiiai de Le Loiriia. 

PATTEN (TuDMii), ibtel,, iu|l., iBort «n 1790, 
■ llilie' eolraiulret ouïr, : FJpoleg. chrtl., larm., 
LB-0 ; r^/'e'oi'- cA'^' l'e ^' Pi"-» . tii^ad'BB lei^ 
noa . iB-8 i liSuffliatcedeipraiiti donnéeidtFB- 
rideice de re^BOfi/a, ia-S; COproiil. eiUrefS' 
ranglli dm I.-C. Il ce ^ii'oB uppalit la nlig. mu., 
-TiBou ; Dtfêeie Jb rei Derfrf, aie. 

PATTISUN(WlI,LllH), potle angl., BiorI da 
lipetilo-T^rolaen 1717 ll'lge do 11 ine, Aiillli 

[l^recueillieiea 1;:^ ea"lVul.'Î^S, r"at?o- 
«retler qu'uat niorl prëiailur^a l'ail eaip«chJ da 
»liiar le> bell» aiptnacee qu'allât faiuiaal coo- 

PATU (CT.tCDE-PlE»aE) , alecal iB pirtiaieBt 
a P.ri. , a< d.a< eall. .illa au i;>9 , o.. « 175», 
t'ocCDpa plu da liiUnliu* qai dejunipeudeiK* , 




. -, - t Jm noirt, lljsi»- 

Iwiri H BaU>, i7«S-77.e < ' ii>4: Cfw^Mi 
*«M«»u,<w«.H«<ltb., I7'7.7., Î,A io-S; f. 
fiUllanl. DUir. hcldomidi, . . ibid. . 1763-67. 
l4>ol.,rti~pr.n4Tal. >L. [mh. i;»! :(:;>■». 

jkxHuf.Uipiig. r77^S3. 3 ...I. m-S; 

S «1. i.^ ; î,™»«ii.r/« tpf"" ''« "" 
iW., 1576. i.dI. in-^jfoi'jifiB.r.fx-fe. 
»ppMm«l. 0= . ïOi.l. ™ ,7,,i, . Or, 
Ckliitti d.ioiun /.-B"on«j m ^t.mr'pm 
Kai «1 ou»r. lODl ru ■IJiiD. 

PAUCTU» (Ki.r.ii*-lt\n-Vit»\w). mi 
^M 173» ù« ,;36 J.B. un r.Llij. J« H, 



■frl (I du •Ho./fr 

^<f«ff*'>,Piri<. iTHi.inS. [1 

HBdnducl. iliiffrnntlirUr,'/»^ , un "-sur Buo 

MOailt». «1 um Théorii du [.triuph^rc . ri .l'u 

HUDIT/, (Cimiitur»), j...,oiic . r.in J.> 



PAUL-tHll.li(LicHJ«^ « 
N. Llf iu SdiMlsr l'ia 319 " 



nrHluiMnilldiLri.nkJ lin-la hÙhmH 
B. ts3)[. (stdc ii3»«,>pr^mTiut nfiblfr 

ÎHtift. — Do iDinât Paul . Dé • Th«Ml»MH. 
(ul pllnarcbl dl CoBll>«(i<iDpl« . ci »B Wl* t «■ 
(ctidr. I. («i coain IM ...cat l« .tl,.. J« .M*- 

« m. ^(niiilf diiii 

."n! ««umlute . » 33a sa Ui. 

fAULI-iSi), pipe, iiiH^Ji i EiIihB. 
.on r.Jre , el fui ilu » jS?- U p>a..rM dk M 



cirdiiùiit l'>i<|>»la 1 teiii|.l.(H Cl««.ai VI 



#AtL 



( aa87 ) 



PAUL 



ikn1iM}*iBl «VM FffUfoit I» , qu'il proUgeait , 
raiU aiac teiacMp êm rignear le roi d'Angleterre 
Icnri Vm, •tM.ca iS^On a de lai quelquei 
tttm» mérmÊém k EfWMe , à Sadolet et autres. — 
^Éiwii IV (Mmm Piai ta C4BArrA),rat ëlu toave- 
raiB fmHÊhrn lSSS« è !*•§• defto ans. Il avait élé 
révéla d'os gia »d nombre de dignittfi ecclAiasti- 
|aet« ticftvfrf de ■niûoat aassi délicate* qu'im- 
prrtwttf pÉr ae» fvédtfeeaaean. Il employa lei 
i|llW ammmiga» d«r« aon ponti6cat è corriger 
lesebHtMèlHMr FaDathéme contre les héréli- 
imtiê fl imll contre lui, par aon excessive 
j|if« bjMfle romeia , qui, aprte sa roorl , 
W0wm tMf« a^eo vengea sur sa statue , et la 
■Anrlvlltce. On a de Paul IV : de Symbolo ; 
wm êmtèiE^tÊA MeeUtid; la Eègte des ihéatim , 

ioBt ff frt — ^— ^— •'■ Paul Y (Camille 

30AMM^**atf è Boae vers i55a , ohiiot la tiare 
m rftf âlbllMvt de Ldon XI. Les premières an- 
léM dot— fOititcit forent troublées par une que- 
1^0 mrtà OHl avec la république de Venise , au 
NMtMi jttMsctkMit Bdculiére et ecclësiastique , et 
fBB fat aceosasodée par Henri IV. Pendant les 
ifiteaaifv^ ton pontificat , il embellit Rome, 
(ntlniJiilpInaienra beaux monumens , et lâcha 
n^jpaiNr, plnlAt qne de décider, les disputes qui 
'AuiBt é^niu relativement i divers articles de 
■L n «uonifiai âgé de 69 ans. Ce fut lui qui 
lo froMiapice de Saiul-Pierre et le palais 



H- 



PAUL FSnOWITZ , f du nom , empereur 
antocralà doMnCn Ice Russirs, naquit en 1764 cle 
li gfando-^ochMse , depuis Catlieriiie II, et du 
■nMKdbe, «ai régna quelques mois sont le nom 
BO FSeiTC lA* Les jours de son enfance fureal 
Iriflat. San pdre, qui désavouait ce titre, n'eut 
■oar las qna de l'aversion ; et sa mère , livrée tout 
'aliéio é aei projeta ambitieux , était moins portée 
I Tainier et è le consoler qu'à lui envier secrèle- 
riart Ievena3e lëgîtimc héritier du trône. L'im- 
j^l Kl l i lj o B lS ah e tk , dans un moment où elle était 
rdMocUide avec Catherine , ayant présenté le jeune 
Paninnx nfndee comme leur futur souverain , cette 
« h limiélla le grand-duc Pierre n'avait point 
I, «tOHlrâiuer beaucoup à envenimer la 
qpÂ |«aèBit dëjà i son prétendu fils et i son 
0« iMt dalÎM in6dèle. Aus>i , lorsqu'il eut 
la €nAoB«o , eprès la mort d'Elisabctli , il ré-> 
pabliquement son fils par un 



PO teodral: Catherine prévint ce coup , dont 
ello Hhlail bien one les consrqueuces lui seraient 
■■HÎ fiiBMiei è elle-même qu'au Jeune prince; et 
Plerrolll paf d it à la fois le trône et la vie en 1762. 
hkl Mtaowîla^ auquel seul devait appartenir l'em- 
■b#^ M fit ^e cfaaager de maître par cette révo- 
ImIm'i al, pendant le long et glotieux règne de sa 
donna l'esemple d'une soumission qui , 
eoirver en faveur de sa piété filiale , at- 
ûbteate de earaetère et la médiocrité de 
Il paroi se résigner facilement k nne 
laHro et réirécie , dont les seuls ^ène- 
fbfoat aee deux mariages avec une fille do 
\^ IleHe-Darmstadt (iy74)t puis avec la 
do Wartemberg , nièce du grand Frédé- 
îife^tT^), et ton dispendieux voyage avec cette 





épouse en Pologne , en Autriche, en Ita- 

t, afl France et en Hollaade. Lors de la guerre 
la Rntaie avec la Porte, in 1788, il sollicita 
ihilBUi«nf la penniaaion d'aller combattre les 
TÉrfb /et ne fut dMommagé du refus qu*il essuya 
qo^en obtenant Pantorisatiou de se montrer un mo- 
WÊÊtU è'I'armce de Finlande , sans y avoir mémo un 
rtiiienl 4 set ordres. Il ne tarda pas à rentrer 
dtaa aoa inaction obligae , d'où il no sortit qu*en 
tyM par la mort de Catherine ; mais il n'avait pas 
tMia flaot la retraite 4 gouverner, et dès les pre- 
iJm jouta de ion ff^goe il désabusa le peupla des 
aipdniieet d'aoïdliocatioa qu'il.' aviit coBcaei et 



manifestées par des transports de joie. Il llcha la 
frein à ses passions impétueuses , long-temps com- 
primées, et renouvela la face de Tempire avec une 
précipitation imprudente. La plupart des servi- 
teurs de Catherine furent destitués et exilés pour 
faire place è ceux qu'elle avait disgraciés. C^^tait 
une double faute, d'abord de faire tant de cban- 
gemeas , quels qu'ils fassent , ensuite de respecter 
si peu les choix d'une aussi habile souveraine. 
Tout fut bouleversé dans l'administration et sur- 
tunt dans l'armée, dont un caprice ridicule chan- 
gea les uniformes et jasqu'è la coiffure. Laa moin- 
dres transgressions è ces mesquines ordonnancea 
sur le costume étaient souvent punies du knout ou 
de l'exil en Sihérie. Une autre tyrannie, qu'il pa- 
rut avoir empruntée à quelque despote asiatique , 
fut d'ordonner que toutes les personnes qui se 
trouveraient sur son passage descendissent aussitôt 
de voilure, et se prosternassent devant lut. Il 



porta la même violence aveugle dans sa politique 
exlcrteure, et, se déclarant inconsidérément le 




la guerre è cette puissance , plus redoutable que la 
sienne , et eut lieu de s'en repentir (v. les articles 
Masséva , Brune et Soowarow). S'étant aperça 
que ses alliées , l'Angleterre et l'Autriche, tout en 
cunihattant les doctrines républicaines , songeaient 
à s'agrandir, et contrariaient d ailleôrs ses préten- 
tions au protectorat de l'ordre de Malte, dont il 
s'rtait proclamé le grand-roaltre, il rompit avec 
elles , et se rapprocha des Français par nn traitd 
d'alliance conclu avec Bonaparte, alors premier 
consul , et devenu pour lui l'objet d'une admira- 
tion exaltée. Mais il ne sut pas garder plus de me- 
sure dans cette circonstance que dans les antres , et 
chassa indignement de ses états les malheureux 
princes de la maison de Bourbon, qu'il avait d*a- 
itord accueillis avec des honneurs extraordinaires. 
Toutefois sa fermeté en imposa aux cabinets do 
Vienne et de Londres , et les paix d'Amiens et do 
Lunéville furent conclues. Malheurenaemenl pou* 
lui, Paul ne changea pas de conduite envers sea 
sujets , comme il avait changé de politique 4 l'égard 
de tes alliés. Bien loin de là , il rendit son joug en- 
core plus insupportable ; il encouragea la délation , 
l'organisa même sur un plan régulier, et multiplia 
les condamnations arbitraires. Quelques actes \M* 
prévus de justice ou de générosité, tels quaèeini 
par lequel tl rendit la liberté au bravo Kosciussko et 
a SCS frères d'armes , dès le commencement de son 
règne , venaient parfois surprendre la nation msso, 
mais ne pouvaient lui faire oublier tant de misèrea 
et une si outrageuie tyrannie. Quelques hommes 
de la cour, fatigués d'un tel étatae choses, té char- 
gèrent d'y mettre un terme , et pénétrèrent jus- 
qu'au despote , è travers ses nomlbreux satellites , 
dans la nuit du 1 1 au is mars iSot. Panl 1**, atta^é 
presque dans son lit et k moitié nn , essaya en vain 
d'opposer quelq. résist. k ses meuHr. Il fut étran- 
glé , et sa force prodigieuse ne servit qu'à prolon- 
ger la dnrée de son supplice. Lorsque le peuple eut 
appris , le ta mars k la pointe dn jour, que son ty- 
ran nVxistait plus , sa joie fut Une ivresse véritable , 
et le soir la capitale de la Russie fut tout entière il- 
luminée. Le successeur de Paul I*' fut Alexan- 
dre I*', son fils , mort en décembre i825 (i^. ce nom 
an Supplément.) 

PAUL, diacre de Mérlda , vivait' an 7* S. Il a 
laisse V Histoire des Pères fPBtpa^ne ; la meilleure 
édition est celle d'Anvers , i635 , in-4* 

PAUL (WARNEFR IDE, plus connu sous son 

r) renom de), diacre d'Aquilee, distingué par ses 
nmières , lut secrétaire de Didier , dernier roi des 
Lombards. Apres avoir séjourné quelque temps à 
la cour de Gharlemagne et 4 celle de Bénltent , 
ches iLTchiit , il la fit moine au v^ptai, du Mont- 



i 




[. Ill 



«A,«.d 



ni dn r 



... tHttinjat^VUltlHMI, 

PAUL (FiÀDCoii} , miitein u>. . m. m 
manlini dn •«<!. di HiFMîLte et da MobI[ 
^UÎL du bouri de 5(-CLaoiM , «■ ProTine». 
dniL ; Miiiii. * Cncarf. *(« PrtUM , 3 vol. il 
10 rai. >B-il : «cm, dt racmd. de Beletft 
JUém. Jt l'acad. de TVnn , 10-4. 11 • Iriii 
ovu-i lai liuuuaiaiu chtrurgital" d'Ucitlt 
«non (1770, a vol. in-4,>i 4 lol, in-B)i 
SVnfûclifia SwiBicn .[ir fo ptrip^tunu» 

cbani"."— Aiiijrd'-Llû'cnl PuiL, eî-jL'! 
du pr^Jd..n^iSt-Ch>inu(Pr<l>i;aca|<I) 
D..iLï«.en 1800 . ...il cw-igoë l..l,ell 

rnî4 F> £1 nnoDccr à la carriica dà Tsiiin) 



.ï.'.î 



PAO 



a< FelloHi Pititrcului, Flcrm 
noicui» Elioiiii ir T-lt-L<-i 
[, Fliidn, Sulpict Sa-in U E. 



1667. Sm enUan ruotbnrul proi 

d* Villecreio d> l-Onlaiia. E^l. 

PAUL D'EGINE. V. .ïciket 

PAUL DE LA CROIX, ne ■ 



£:r";a''''poi:'ï 



[ï. î. J. C. Paul 
c,d'Ibord'*>. d^ 



» 



PAUL DE SAKCTA MAI) lA ou DE BURCOS, 

jMalI.'nidtCaiiilla. «i^lït'àâi^^âL».** 
aDGad<Durf(H.Oi> dit qu'il fut nanai< nalrûicba 
■■'»—"- -' ■' i44(i,l|fd.I)lua.Oni 



d« lui I ddditlOKi 
Stnitlniiim ÊCnpi\ 

Iiapli*<it*« lai : 



"d'Au.Mî-^"-'" 



OBd . GtlK 



b.|-«ùi drj 



■ //. R 



PADULB-niENCIAIBE, 
Il tharfa ^Di lui «liit nol'a diui la aacrj p^laii 
daCoBiUBtiBaplttsua Jaiiiainau 6*5., a (cru 
•B nn paca 1 ÏTiit. iff l'éfliit lit SttultStfhn , 
imp. atac la InJucLtl Iti >M*i d< Un data daoi 
l-tfuMnArMMM. P.hi . 1670 ,iB-r«l.; &mai 
IB Manau frllumi , linpt. , ■ne-lalia , atcc lu 
Ml»d* Huai, Paria. iSgg. la-4; .Ibb .a.« .r. 
d'^^cnatBHJ daat rjiilllw/a(la(«ll< di 



Biunck *> 



Il M). 



' «fuelf . Mérita ao ^ac av 



( S988 ) PAUL 

PADL d» ?>■> 

" an. —V. Ckn"t 

aac-PxvL . SiBPi , VlUCTST (SI). 

imp. Htliogibala, qui l'cpaïuB, suûU wlfi 

PAUL^'n) . daai roma-aa 6e U EaaiBa 
:iliioDt «l d» Cracijuai . n^t lan 34? . nab 

I mocailin dcBetlil^am, pour fpcïliqaaB,! 



407, ap.*!.. 
de St-lirinu n 



I ahLo» daca. 
leuinat^tOl.. 
ra. r<'r..»rha,l. 
.B ll«ia^ dkawr. 
nuBBdrB^bicM 



PlB«i„D.: 
PAULE. 
PAOLËT ( 



» Ella alBK : diaa 
GlU di Ste-Paule , U ■WwflWW- 

> lilra i-EfOaplit ke SU /Mit ja«« 



t Fiuiç. , MoaatAT M 



lUKdapaùqùtlqut laupa'Gtd .T^MlHfrt>' 
771 il nafl la pl"> d-uB ^rabli nMÎTlftM 

lar la %<,ay. (coinma l'i'aK W ea r7f7b«av 




VI>aHild«p«iM 

»l*l,B(ÏMl**fe 

la da 3fi.aoo (r. . lc>«<|aB U litMui. >ll- 
-d d'Mlaadonoar iob omTt. — J«M t^ 
k Ktnaa. fila d'un ouihar ~ ' 

W dabsrd Xn^tUM tammw l> 

\\.iiK\e da »o art. U aa pub. ana Dti 
pJila , 1 773 -76, in-fal , , dddita i l'a 
muaicipala da la nlla da Maaa , M ■_ 
Cgll(cI.DB dai arli *1 u^dcta , in-faL 

PADLET (Jijuf-Jio)i)u>) 
ntnbra da ta aMidl^ <- -'- 
i74aïAi>d*Ba (daparl. 
> iVnla da Maatpalli 

."« «î! "^)"«t™i anaai I. i,i' 
da RLiaii. La caBta«a a**i l«*al , «a 



>u ira alla.] ëUi 



:saU(i«a> al peaTail 4m ^ t& 

~ '" pXj"|<a«rf««« 

t4'>l»a41*IITM 

:a da la Buldia dTU pan 4bIM^ 

'""""'"sS 



fUT «te plut. «Km rccoaili, 11 



p*nf«c«t el ]j cnUoTC Jvt ielE 

al* t>il*~><l~* <!•" >P<ilc'> a: 
.mnntaui ildJciKLi plui J-u 
Fu>IMiU«>n*r>aci»l.rc'i8il>, 



cka C.-l^F. PjntliDucU . 1, 6, p.37q-Bo. Ok 
ril..«.aiP;l.«'-'eff""-d-li.l..l.l.^lU.a.P.ul. 
■1 U pli^HI 4n f«u>ll« p*riiHiiqii.. lui ont eoi 

PAOU (J»»»-GTHti..i]iiO. miJtcin illiiDM, 

■»" — — ' - Angldffn.el fulpr 



Mb ta i f iMlw d aulaiiiig M lie tbirurgia 
S; jfc. mfc ta-t— V. Piui.1.1. 
nM.MAMhrtp'l"* *TK »>cc«i dioi ait 

«■ iSbv Ob ■ J* lai : OiriiwiMini ■/• pl-rùji 
<.i_— «abn. 3 tdI. iD-4 : Diclionnam du ■» 
phjruipit, IJ87. » ™l. in- 



. ( »a89 ) PABL 

■U|e pitriinil. PaaUo ai.îiu , 

:.""■ i" ''°' •'? " 



L.r U iU„ i. Si Paulin ,rA,ail,ric >B î.iiïie, 

PAOLIN DE SAïai-DAHTHÉLEHI (jEiit- 
Pbiliwï WERDIN , pi,., ..,.„« .™. Je oèm d.l , 
u.>a(iaiuii.nD.in,n<.'N ■;!» i Hof wc 1* Ui- 
Ihi. pri> di.MiBPendoil . il^ai U BiinKâDlriehr 
priil'ii.l.iiiuMo»i-C..m=l,n ijCB. t'nabuqu 
pourlatfii.d.MJJur-ii 177^, « pa.i» «BiuwM 
>D. d.D. In auu„B, d, l'Ind., où ,i rmpliL-jM. 
fooctisnt impariiiita. Il lE.iniàRomeeii i?*,» 
tiui olilig« d> fuir lUnDi 1... .rriB(»i> ikUiimc 
eii 1798 , <■ repuul, ipru. uo «U d„ àtat iH oui 
D ■"U pil i\t pour llli.Iiiixu.iiol II. an, âiiH 11 i,- 
piiiU da 1> dirltitm^. Il y rtiapUl mign m,\m. 
tmplaii hoaanhln qo'U dut k 1' fimur d*f ii VU. 
Il ï m. ta i8c«, Quelqnn progtt. <[u'«il ftili |. 
iCieD« drpgii no ™|il nopil,™ d'amte.» «^ 
,UH crr^r. <iu, l'on .,1 ,a 1'«uùob da rtpr^t^ 




taw*,MMMo^l>d.>n L>,.icDr..(urdci 
^Mi.«f'te mimmarm. Th(r«i. .jmi p-u . 
nife.JtMto Cm erdooo* p.Éi« pu It cWg* d. 

M«»I.^»S> d^G«U,i l»i fal u-e .»>.io, 
«■iHMvMi Uc««iBeil«ni.nldr.»n^p,.«.p. 



lu coinpllla d< 

536 , in-ful, ; il 
).in-4.L.™ 



HHM«ld*lnl»Dt:dM /i 

I^Oalnra.>plui.d> 

J dttPèru. LVdii. Il 

»|^7m «11* d*V<>oao, 

SilfnKa, pn 1> P. Stcchim 
1m A«B joctanim, oicc lu rti... ..,-.. — - -r- 
ÏS*. Oipirt ™.wlt« pour plu. de d=l.a. 1 «1»- 
li*> «Oilhdr* d» Froitre yn RiTtl , lom . a , *l 
li Itorto ttdliMtUcm M Xata par Is ? Rimon- 
dU , w^fc- pAWn. [Sil i.4qu. d. Tri,.. <D 
Sb.fa Jdpoi' . «"* P« Vmf. Con.tu.co , tl 
MWMMMiln d'AiIn, tfOD M 3S3, 1« d«nl> d« 
MMVM, rtf»»»»» i.SlAll,.ou..l'E- 
dbtadthi* •■ nulo3i *a«i. — P^UMB (3i), pi- 
MtedM Jl'A^il'*. ad dni» 1d FrlDul >en l'n7io, 
■Miiaiii t laa laltm , lonï"''' ■"!." l'aiwatlon d» 
G^MH^aaiB>jVBÏ lui donna un fif r cQ Lombardiv, 



<^* .on ao usrdi 
lui coutnui le latnla d'iTsir rdoisl*^ Bsliga* 
plu) juiitt qne «II» qu'un mrt nn't lui .ar lai 
mauti. Ut opinion. pUiLoiopli^aM h idlaMiM , 
1> lili^rilnre et 1« lanpet dM pwpbi^ I!.. 
dou.lao. On prn. d.r. ,n'il . «««.ti, .^iïS» 
dciTiraui iini ont iié plai h«ai«UK'f pin* aïtïli 
lool •eni» aprb lui. L« titisiNak teji*r«qa^l 
ipub. formeni uu nklsin* dMBBH tMBt i«T«|. 
rom donc pour 1h aonaalM 1 rûdMloiMbrlicl* 
que luia cDDucrd». AbiI-HovoM , diM la Iter. 

..., — «„... . ,_ „,2h;. 



(P'-lMi 
ïs^'.Tto" 



micam. Rome, ijoo, im - ât KUgt'o «K' «idl* 
ontniaU . ilnd., 1;^, l«-i', , S,, , i^d. H Tnataîa 
icni), cTic dei atvvaf.daFaïKr.d'AB- 

1-aui.iK vai;uu>i>)'HUdrat>uc,Dd àA'iuirii« 

en I774,m. t>iDl«oa iB^,! du«. onir. d^. 
• en» pllcM de len dui let r*ail1ïrp<riD«,HM 
du lomiii , ele., un apuic. lut. leçtut de te4iHoir. 
ou rf. g^oer. «1™,., Kanl.. . .Bin iBla^a-g. 

PAULU(!ii)iaN>, médecin olpriffù'd>g«É, ■< 
1 Roiiock *D i6o3 , prufiM dUatdJf pMelogia 

^LFVw<!^li/Àl'^''no'"m"*'îl^^,"mv'3lfï!2 
d'Airhuien. el m. diniialli dva: YilUds IKStt. Ok 
tii\<iiiDtgrtii.d,vert..... timiS rtttiiiwi,\Sji, 
Ia-4; li( f ^bUJ Al IflAoc M i/h IAc (en lii.), iflSi, in-A: 
ÇnndWpariilifll. i/e llmflittim, iHfdfciiiiwiWn. 
/«,.(I«i.4ia , CopcDhiBn. ,^68 , in-4, /wiw 
/lo™ durts rum a-pliealûmiial , 1648. in-J ■ 
Francrerl . 170», in-S; riridaria rtgU varia tt 
.c«d™ir,i,Copenlugnii, l653. in-l»iJ«l-d. 
■Uannandti de plu.. esTr. do m^didw. T. W*i- 
MJo/A<ca Jnnifa^ de BiiiboliB, al laflr^infi«r da 
Hlcaron , lum. 3 el 10. — FAni) (JacoiM-lltari) , 
Blida fiMi., médeein.hi>lMu|Tapli*diFBM<- 
ric 111 , profita l'anilonio à Cop^haga* , oit U flt 
impr. .0 it61 an Iraiiâ », cou. Miiôro. H dcri.K 

■ •■" I" -— v.--^- d. I. «««i.ïrt.ar 

1 , frt ra dn f NcMoBt , 



liliquOp — âiman Pal 



m.l.oorg. Ile.t.ul. «,*li(. 
on ltou.ira I. liiicdaBalia 
-P*ri,Li{01i|er).3'aUd. 



aduiomment, «loi 
etideu proipcnl^, 



;iK 



aSj 




( "9» )• 



f J iM*ifréa itÈ piriûau , diTÎBl 
* l'rtJMJà'ih fm ?•■• «■ prit™ "' ■ 
'*&■ àfhiisa , abiinL plu utd 

MUtt. d'à* H f.i <hu« . rxint i Cop.i>l»|t.f 

qui t»ul« ilialcal 11 itatPice. St Mi 
' /oJic^wuiu ll^ipug. I7S;j. et Bao 



PiUU.I:<l (Cb> 
- fffiài, niJïoa, _ 



Fiucou) . la lili 
irï.illloii»,* 



■«a crî>^quad'1ir/fni''tilÊ. fi'm. eu Ifll. Oi 



mke4inC-L.-F. Pan 



kojckr «L 6, p'g. 3C : OaajnçiA., iru di J»iw , 
Pilntfaff tftii, in-tl i Çr^srip^ia ranoia , Ka- 

. SK.i«-8i(»A-.i««j'..*j^»,.ai9.i=-4- 

fAULMlBRDE (>AEyTE]lll':sxlL (Julien 
J^J,cnlUiay^nUnin.m4ite.,BilB l5la daai 
le Ci>iliitia;'guMi le r«i CÉitrlti I\ d'ane niilaJ. 
inM', taiTil l«dijc d'AKJ^H d>B< InPiji'Bat. 
«rb. t Caeii >q l5S3, lia Uu>:<l( rt-ui pa- 
in-icf. Pni>. lSS3.iP-8l(fi£iicvr>«Rj,in-8^ 

^0 ;K»lfriJ fOAldflOiJj , ÏD') : c» LrjlIÛ QDl 4U la 

d^u *a franc, pje Cdli3|^fif . cDEn^atri^ude l^D- 
irut, — l'tDLiulii PB CnMI^Fjt^ vJ"q'K>I'<4 > 
flk ia pt&M) , lilU'n^. , okiuH ib ont d'Auis en 
*li^ , atrril%ilKic4lâ«n<t.« i^ila ire , puU vioI 
t <laldi>J[ C)A . ni U fut l'« 4m roadaleun de 
l^Hadfif;, <â ti« il Kl. eo l(^D. Il a Mit, astre 






i™u._. i 43 "^I" 

••.[i.-c..'néiCoaliar 
iill<.lel'in>ni i6t 



I^tJLWIEfc U8 GU>>BVU.Lt;, V. lfan^ 



•"AOLMÏ. V. Vdi 



■,-e 



uqidfB porta faii«ii>et i 
ta 179S. ilpt^Mata pu 
pmrvUat prvvuAreidel 



PACS 

duiapaliM.ii 

i-Mn>bWd.tr 

lall'dUnde.UrHtwM 

rt dérnU d> la lUIUii 
at pnutobinU**.^ 

dt pulkli^. dOBl In fm 



caliaa d*iwe a»a»bli 
On I Ji tu diBVreni 
re<nari{naliicl idbI : uB Cammtal^'i 
cJ'nrvrAl, 1775. 3 »«l. ÎB-S. ra I 
SlMllmitJtral , I7î3ell778.>d'«a. 
I-IUSASIAS. fili de ClHmhroti 
m pindui U j( 



di SrB*. 

(aniue , <li di Lanaidu. Plaed à U (Ha de* («■ 
de Laeade'«an« . d «tntribua tbUVbap É la *■• 
loin d*Pbi>e(47a9iu>T. J.-C O.onCutuùu 
rarme* JeU.rdiiB.iuptr1eiCrBci.Kiiw U >■ 
drs de l-AlbtaJ» AriiUda. Il (.rf> (M^ to 



dei Penea. iDi-{ueb il Gt de> f [ iilli .u. Hina 
IUipec1aulSp>il.ttel,ccui-ci lenppaljM,* 
un tuUre ijani itoïa aai 'pbaTea nMllMtil 
PauunU., q.ii (lait un. prru.ï <1. h U ' 




* Romeiux-S., et m. dam c.llfe lUle dan M 
ig.^ t.^.-)..n(J. On a df lui un fV-WW »««-^' ' 

rt '^ui arnhitflrivMr fie dealioi^ 1 ^Jae 1e4 *d5^ 



sitini:, qu'il ijûuia de Uaaue kcun. pu» ptaM ' 
'■■t»''- J' "i""* o", H •( l"'t pittieuj. • l\uj> 

dil i Hume, >gri|r« en lulie rt en Allêa.**., « 
de relaur dana la ta-Ule du nmnd* sbc^Ln, 1^ 
roiplnjé par taul 7 dtai I*. nùxut. ds St-JW . 
tYcclarspub. de Veoue Ilf doua- ' ^^^-^■ 

ba>.a.t de lr-'>»C<.")urtffll^Dj4 pt! 
Je UaMiui, U rai cl».ti lonMt . 

^iuM<tltnin'td'E<p>(Bt, KlaaL. 



partiaiiu de 11 rJ.olU de (<wlu%<l'l>ll»~ (IfL 
«.recL. d< HoBLiBDrcBrj USSifi .1 IfaeTalltS 
t^impciia^ |l)a DicUtliTii . Lt Pa»a* , iiieBM tT 
l^Oid da l'UBinaU* , ^UbaW taa a«lui ^'i '— 
4a a u^iplical. tt d'aUba^- V nltuina alan 
ag» dueèi*. jdrnuun. «eupie Mtlwl^ 
Taux piiikl. et liiicAfiipliHaH. jiuqa>l-b 

; (I alla m. au »>■ dt ■> luaille, *b JX 

d. M.,».. p,i. de !!-.«« . « iSSt. 0< 
Diilir 1 vuira«r iluui 1( Jéd«ac( au ^ 
eliaUiu lui lalul m grlcf) )t ^i y 




I 



kronoL 




I la laiif«tUW., tspècc de poljg 
'oaloaM, MU ]fi jeux de Faut. , 
644-4$ , 3 vat ^fiL , dont. la i> 



PATA ( «2191 ) 

Lotlopnsimm im G Ma nar- 
, 1C34 • iii''4 « ^^ gr. Dictionn. 
poljglotU, impr. à 
par Gulouiiei , 
_ i** partie a pour 

lira : 'HhrMHrwT^pMH. *kmhr.~ciddàicQ'ral»bini-' 
uÊs\m7^ rtmHltglmm kikiicum,' et ]& 3* Fioriie- 
'imm raMâriBMk II. Bptlaviii-Peâtavi a pub. uae 
Hoiicë nr h via & M. de La Paoi e , Besiers , 
1817 « ûkSL wv . 

FkVSJàStftmU a gwr,»ë A Sicyone^Ycrs l'aa 36o 
ivaalJ.-Cb,lK disciple de >aiDpbile, qui lui ap- 
ml à p^iadii h Ymufmmttiquë , genre dans lequel 
.1 acfait mm .|^aida rêpntatioa. Paasaoias cite 
kUTloat aBa^ara-^a Vhrnêse et un Amour qui se 
irooTatldiàt n tk«f la d*Etculape. 

PAUtOH « MtelM (TM , dont Aristote , PluUr- 

|na , Efiea aiuciea oal parld avec éloge , vivait 

fmn l'aa 4^a i aa t J.-C. I«a pauvreté dan« laquelle 

:ct Milita fatfa ta ^Ï9 dut nuire beaucoup au 

Mrfrcliaaaia. da ao^i talent , qui du reste ne pou- 

rait dUafrêe-ialavtf « va Ttfpuque où il vivait. 

FAUTE (Li). Y. Lepauts. 

PAOTAS (JLM,y, T. LiPACTRC. 

FA UW(PÀBaK)« en la t. Pawùu ou Pauwius ^ 

té à ÀméÊÊrâam, an i564 « profeataà LejJe l'aual. 

I h t pla a i ^aa t vgyagaa en f raoce et eo Italie , vt 

a. an i6l7« On a da lui quelques oui^rases ou- 

anjonad'bni , et dont on trouvera la liste 

la tain. laidaa Jfeat. daliîiceron. Npus cite- 

. m^Mortuâ ImgdanorbaUivti» ^ 1^*29 1 



PAYE 



FAUW (Rasam), magûtrat et diplomate liol- 
laadM. m$ à i^Mlardav en i564, fut cmplojé 
parla attAïadar iPaorice dam plus, négociulioni, 
ai, par fa» aarfÎMi M concilia la faveur de ce priuae, 
f ni la Mf^ild^onorablcs distinctions. Mais i la 
■art da aan laakre.C ]5a5) y Pauw vit ion cre'ilit 
ranvand danalt le* dix années qu'il lai survccut. 
U aa tffvava an butta anx épigrammes du poule 
▼ondal et da qnalquea autres , qui ne lui pardon- 
mamAw^ ton trop grand de'voitcincnliaux volontc's 
da aMMnidar ïlaonce. *- Ses 61» , Adaien , m. en 
l653, ai GoaVBlUbl t aé en iSgS, jouèrent aussi un 
rftia âaaa laa a&irca da temps. 

PAOW (ikAf*CapXkaLE de) , plûblogue bol- 
luiiti : AaMTfïïf jifl fr - . ne à Ulrtcbt sur la 
fta da* IT^fCt faiJfdiiC. de ulus. ouvr. t>recs. Dans 

"" ''AMrdptt, Utrccht, 17.12, in-8, il 

foa laa poésies ne sont pas de cet 
la ne. de pièces tic vers qui se Irou- 
viM vdaaîf adaïaaa nom. — Gaill. de Palw , con- 



poéstei et par qnelq. opusenlei d'émdit., an iomif« 
desquels on distingue : Saffffto di documenti me» 
rali , etc., Vicence , 1791 ; Saf^ffio stcowlo di dO" 
eumeiUi morali, etc., i'hid., 1793( l*Eticn dt Epi» 
euro seconda 1/ Gassendo , etc., ibid., 1796, ele. 

PAVERI-FOM AJ4A (Gabrikl) , né à PUIttplV, 
mort à Milan vers la fin du i5* S., a donné va^cSpt- 
mentaire sur Horace , une grammuire , et un 
poèmt éUgiaque sur la mort de Galeai-Maria 
Sforce. On a encore de lui quiOq. ouvr. MSa. 

PAVIE (Hàtmo.vb be BEGCABl de). Y. Fovil« 

QUEVAIX. 

PAVlLLO:f (Nicolas) , petit fils de Micofk'Pr-' 
villon , avocat au parlement de Paris , ville oà il 
naquit en i5q7, fut'd'aliord associé aux noble^fta- 
vaux de StVincenl'dt -Paul. A un gr lèlc etTtily 
charité ardente , il joignait dfs lalens pour la nré-^ 
dication, qui lui valurent, en i639, révûobéd'A«* 
leth. Dans la suite, sVlaot opposé* à Upuh'XIV 
dans l'affiire de la régale , il encourut la disgrftca 
du monarque. ]i m. dans son évécbé en 1677. On 
lui doit : Cttsie^ à i'usagt du diocèse dm'jitëtK,, Pa- 
ris , iti67-70, in-4i Ordonnances et Statuts srim^ 
doux , 1673 , in-ia. Sa vie ou plutdt ion, pitHo^yf» 
riqite a paru en 1733, in ia.— Etienne pAVlLLOir. 
neveu du prvcéd., né à Paris en i63a, fnCd'aborj 
avocat-geaéral au parlement de llela't'^mce dont il 
se démit pour se livrer danale loitlfàt lÉ feftaita à 
son goût pour la poésie. Il m. membre dj^Tacaj^* 
frjnv. en 1705. Ses Poésits ont éténroifr. pnQb^W 
La Haye, 1715, 1720, I747«în-i3. ^""'.irmfîtf 
que toutes dans le genre de Voi(ni%. ^Sk. éloge a 
f'tc prononcée l'acad. franc, par BrîUavt-Silluj^ / 
éjfèquc de Soissous, qui le remplaça. «..^ \1:. 

PAVILLOÎN (Jlan-Fwlt<çois su CBETBCft 
ou), marin français , né â !Krigneux en 1730, en- 
tra en 17^5 comme souf-lîeuLenant daiftk le n^i- 
ment de Normandie (infanterie), «1,3 Ai a|»rèa , 
fut admis au concours du port de Aocbefort âana 
le corps de la marine. Il y aervit> i» latnai^iAi^ la 
plus bonor., s'occupent , dans la cours même ootea 
campagnes . d'ctu4es é^lativas i la taotiqne , et s'é- ,-. 
leva de grade en grade jusqu'à celai dtfj^ajor-gc- • , 
néral de Tarmée navale , sonars ordref du comt%^ ^ 
d'Orivilliers. Le cbavalier da Pavillon , ^ avût 
eammandé tour à tour divers vaisftaux avMajune 
baute distinction , périt en 178s à bmrd du VA^ènt'^ 
phant , de l'escadre du marquis de VaudreuiL Çq 
n*es( pa4 seulement par sis longs, et bons'tcrvicea 



V % 




far tm mtkêtKtui phi losophiMi 
mmêmttmMemUs , sur les Egj 
aiéf.^a doaad i Paris , en 17^ 



br i la'lbuitf atatde justice de La Uayc , n'vit 
Ôii^^mtni^0èt9 auteur d un livre sur le drott-ro- 
It #OBr titra : Knria j'uris civilis capitn , 
• ^''1737, in-8 « mentionné avec éloge 
fJÊtM:UiU de P. Burmau II.— Pauw (Cor- 
da), lavaét lM>Uaodais , ne à Amsterdam en 
y^S^%^» p^^T^Ù% chanoine de Xanieu , ttt connu 
"^ " * * ' ques sur lee Grecs ^ 

'gXptienf'et les Chi^ 

178S , une édition de 

anvr. en 7 vol. in-8. G. de Pauw 

di baron da Cloota, dit Jnackansis 

fAVl|B£l(ISiiCOI.AJ), curé de Saint- Pierre, 
ladal* da aolldga d'Arras , né i Louvain en i655 , 
a.aa I7l3« ftlai^^d une Théologie prsAitfue , Lour 
ymm « i7iÂ 5 vol. in-ia. — Pauwels ( Jean ) , 
■■■jpiai liMUiiiiihiiir né en 1771 à Bruialies, 
o4 il M. aa 1804 » ■v>ii été allacUé pendant 3 ans 
à rmhtttiii da Fejdeau , à Paris. Do retour à 
ItaaalW, U composa pour la tbéâtre de cette ville 
on U était cfasf d'orchestre, la muai<|ue de' trais. 
aaéfMi Us Mmii^neUe dmms les bois^ l* Auteur 





MaffW bsi , Il làéontine et Fonroae, 

PAVAnSLU) ( ViOiBL ) , savant vicenlLo dea 

la M» S., l'aM £ût «ouuitrf ptr dat 



Dès 1778, il avait rédigé 1# livre da Tgsetique lAi- ^ 
nale^ impr. poar Parmée aux ordres du comlOk> 
d'Orivilliers. C'est le seul ouvraga qu'on connaisse *'* 
eoearedclui. ^ 

PAVIN. Y. Saiî«t-Paviw. ' 

PAVONE (François), jésuite, né à Cantataro , 
m. à Naples en 1637 , après avoir été quelques an- 
néet profesieur , a laissé, entre autres ouvrag||>> 
Biettlioonés dans le t. 4« ?• 4®« daia Bibltoth.ca. 
tônelli , dans celle du P. Alegamba, eta^ Snn^p€t 
ethicm , seu Comment, in librum elhic. MfiitQt, ; 
Introd. In sttcmm doctr., etc. 

PAXIltO DI VILLA , peintre italien , »Ai Ber- 
game dans le i4* S., avait exécuté plusieurs ta- 
bleaux , de l'Histoire de Sl^Catherine , dans Pan<- 
eienne cathédr. de Saint- Alexandro de Bergame.— 
Il ne faut pas le confondre avec un autre Paxiho 
ou'Piciire de ^OTA , aussi de Bergamoi^t qui 
travailla , de i36a à iSSg , pour l'église da Santa- 
Maria-Maggiore. Cet artiste , dont la manière l'ap-* 
procbaitde celle du Giotto, m. en i4o3. — PlETKO, 
son frère et son collaborhtenr , m. vert i4^ <** v 
coBime le précédent , cité dans le 1. 1 dea rde der 
Pat., Scultori ed ArchUetti bergtunaichi^ du comto 
Fr. Taaai. ^ 

PAYSK (DoB BA«aB ) , béaédicUA , U à.Cea* 



^ Jùisli^U à l'ibbiji do I 
^r.gtortg„lDa,»tpIiiÙMi 
r * MRS "aat Biiliaihèjat i' 



PAZÎ ■ ( asg» ) Pli» 

1. Adiiuri , Nlplcl , 1764 . ia-4 • l>|. Id uni 

.>«n <l» Pu» 1 Tuucni i Xlrt.ii L n>j« ^ |-.M« 

e'ii plûlMopl.is' ol lj »i xicUlnirn Ing^ili». — Pmi (CA><»\ j>M 

-■-- :b. OaLrc pluiîcun yè^ui: dt Fiotmct ta l5dR . Ac U aimt ' ~ 

■ dei tliia Jf •' que le prAicdenl , > Induit <Ib (nt t 

«..^ini ilr 3>r. — PiUtl (AlmiidrcK r. 

jc^dem , dam) qielquo uudJiFt . et 1 

Porliflu d'Acùlole. P;iiil JoT« fut IVhr* 



^fceourt >cn 16S0, mort en 1756 t I-nitui 



■I lamr. 



rf •'ïlÏÏ Ju ramic de Saurgagnc , iB-4 
■^•l j<b l'aStwrt dm LluctUll, in-ffll.; 
•-J '*Ï.K»7ta-4..1<:. 

'-• ' - PAÏlŒ (JoKif) , JwLmtïor cl painT. ai > 
EBBdcFàèa iCbS, rit regiidi! iDtnntc I« premii— 



, -«fH™ fut Srmea d. Pw. O.i «I. •Brlù.it d« 1|>L I. 




PAYSKfflli ..,..- ..-__, „ 

iu( iQui ■• rifDo d* Ckirlmil-Sn pMcii idiiLi 
la Jaloatli faltlr. Irij^dl»; Il PrBmtiaaeJà 

Iruridic. ll)75. Fn-4. 

ÎA\NB (TnoHis). V. Pl«£. 

PArNCK(AMIltlCIJ,rf.'iii.erni«dlc<Dd>Fr.^ 
d^ric m, ne iBuananbnomi'ck.'in. m 1 ~ 

P.i'i's'îu)'v°î!Eti'.s"^rUQoj.' '° 
FA\.SUII(P|ULIPK}, m.nl.lniCbulindin 



T î! 



lAYV*. T.A^DJi 



~gi,U,r, de tl^l^gn,\"ZZ' ,1 m. tu'èio! 
.^•-A"*«<doP,i. 
^ ^^PAZHAKlcu PAZHANmi>t.x),Uiuii> ci 

aiDlti^^JqDedEStrigaaJc. vli.l né ii< Cnnd-W 
ndJK •• HgnfiriE , et m. i Pmtiuurj eu i(i37. Us 
attlaIdnon>rig» ■tcOi'jii». pulcniiquci , m 
SdIiIéd rlw hnaoniii; dri .Vcrmuni. djin <cL 
d»rti*irt«agg«. ft3S, in-luU ^•''dUlir rcc(r»u 

«(ngDfidm.jtrlrftnila, Ktilioure. iSî-,, in-i. 
fli cDQiumripluiirnn iÇlljici ei moKumcio pleui 
- «t fusil un hf.a alUec i Vrethauri. 
,• PAZUMOT. V.P.jtHoT. 
• PAZZI (JicQv40, binquLcr da Flercnio » cli 
dcl* fMlua tippoiio aui M.'d.ilj, £t iituiin. 
Jali«,'PuD du taenbrci d> ml. finiLtts , , 
■478, «I fui produit» deux d^in nêToui ■« 
plapirt dNcanjurii. qui Vilueol frunli 4 >u 
PasTcainiatllrf cK illtalil. An|. folib» t pu- 



duu il 1.1,1 M Ume 

»»mpt. iiei: di narolircu 



ctUitciwcuitBi . pit, 



PAZZI(Al'er).iuri«:auB(led 
inl , m. il'(g< de Su (u. a lui 
■oli.fnf«! DMorû dt htll„ tmmc 

PAZZI CAniuiini), gmenT llaMIifl da ifrt. 

■jnril Anl. T»n DïCfc , »1 dinn, '" "■ " 

Trc de Fbmei. 
VK/:a. V. MlDBÏEISE (Sic) 

l'A7.ZtS (MAim DK SEGUINS t»). ■itOc 
[Olrïi , ei-gHBdrViniM du diK^wds XnM. 
I. i Piril , îgdd'gniiraB 5> .ni . If 14 xA de. 
Ial»e : IkluK'AhtBn/fue de HalmchH d'I^^tr 
:H. io-B, in XlUi »<>»«>« Ul.ibfmê^k 
dt/iiirleintM de fmciuie , 1808. ÎB-.) ;../'■■ A 

/> n'c( de.'iJ^f éiA disette d, e^. d>H W 
}aurn*l MHuU l'Ani de U nUg^ t dm ni 

C»ioillni8,6). 

PKACtiAUCHisni), ^crinu 
17' S, ni! d.™ le «OU do Lw ,_ 

i577.i°-4i«"'«"'"6>*"™™, i6<«;a7SU 
njmmitmng, iUi3. ik-A i lA* comple^l Cteâ 
ma-, ittM.iCi;. i&î4,i6Bi,iB-A. 

PI':AC0CK (atsiHiLD). pnCln .nftij. ri 
laiidiei en i3po. «tcHpi tucEawiieoiHii I« Bf 
d^Si AMpliiidstilikliiiilcr. AilddpmépMia 
nU l'iulimU du pip* , ci m. dus va ceondl 

Pl..lïi , é^iin jini^niiii. nart cd t;<4,l 

-la». aeo't t« pïu'"coi.«u«l'ta"lBu'"*CÎ3 
de ta inorili dei fétuiiet mite etIU 4et mM 

PKAPS ( WlLLiiH > . laleiir dnaulicu. « 
<■ i63i , ont csBBB qu> |«r WD £'>4iw dr 1^ 
inoar, l6i]g.iB-4,iaMcompoMl rûa4*i;X 
iuri,ll*|,d'E..uo,' 1 

PEAlfi:E(Z*tB*.tf), •i.»al4.«qu«.>|lib.il 
I Losdni. en 1(190. mnrt dB^iB da Wnl-wMs Jt 
';74.,*" «"«eur d'un Abu »r Fant^- M 

iiK-CfrOT, iï»7{Lo«driM, 173», «*<;(- 
«K.lurie. 7«»(,., ,...,„(,(,.,„ „ u. 
ytrù.l^ait,,, iTîîi J=™»„ .ur*._ 
]«•,*.*., I7;7. ,4.01. ia-8.0Blui i<ta. 
<ae tBh'ln d» U>t«l dt> C^eroa Jt Orm^t' 
0^c.u,»lMltu'uB. luUc de Luatiu, 
cuataUft AeuBrdlll l'onTiige pnCuj 
DrrW Mullc litre d> Mdm, de Feaiv 

PEARCB (N1.TIUNIIL), Tvjig.ui t. 
en 17S(J à B«[-Actuv >.*. da Uiadtn 

detfioa.t mliiuint, lariqii'.l en. iHeoMm 
d-Rgjple .a 1810.*. Sali. . «ai P«K».l.|al» 
lia...a.J..p«. ile.|-.bli».ll. j„„™i,nîâÛ 
luuriarIl..ii,iite(.>.I<rtinot>b d> Vi^-Jtim. 
VaNBarxl^tt cliaif'. par h wcitliUUl 
LboJMi . dsdjllnlmerdet biiilu em LiBfX -r^ 



cnp.l. .a ,09^ f„l , , 

dt>i>1ui. suit. Oa lui I 



Tica 



("95 ) 



PÏCQ 



.' i 



■mS" dt 41 Crprlfi. 



UD c/u/ionn^irt gn l>a«ga lilfl^uiD. oLaaour 111. : 

l'IXK |Pm«), ealaiia Ftcliui ,aiitn\\'iU 
,1c ^rit.« tu ZilïoJe , .nKia» 1» droiL ■ L.u- 



UO|1>IWI9 


eonj.fein 


r.Jli 


,».W 


.;* 




pirmiqKirr 


ftF" 


vint! IBIK 




n la pi.BlLi 






.1,.. 


Uklnoià 


F<rrnr>. 








(OUI lu 


jnioo). F 


A.D 


di<r a. 




d.FI«*>ut 






llD>» 


VV- 






»lï 






H7a:uri*>' 






1748 


Vs, 


Firii>r»l 


.bW l»mi 








iJ«D.) , 


(iBl.ll>Dnn 




D«<. 


é e.i 



.*.,4. ; I«.f l«. Iî43 . f"^''^^'^- 






la dUàtJi S 
Vnn»\ (V. <JEi<m). 

.AKT&É (KlCOLlI de) . poi'l' 



.1 n/'» i'jibrahian, tiagédrw 
\\.l"n*lL>'u«F«''oatn- 



lUSffc«-N 



*>J. ■> 



1 i6^G i ti'jdi 



[bUkin- Gollorp. ntecepl. (lu priMU lit- 
'. (t H. en i;ab tSiadLlioln.DA il ai.iil 

irniBiMin njuJiufiAiM, AnuiiTilam, ijoi, 
(•■.(«fltalIcfof^Br KkV, iM.i",-4- 
ri n/m<^l Dt/raii. n rii.î infru^uii. i6;6. 



.qj.i" 



l> Fi>i n li^nu d'ubord i' ta c 
ul .uci'ilr cl,4a«lwr de D'>il>v>l, < 
1 inibuudeur. Il m. i Bruiell» 






PËCKHAM (Ji 

>ndJ II toTliigo 
:nt.Pi"nil>>. 



'fqui do ClBlOtl 

iSTg» .l'.Wiii(b.m.d«ui'l.'codH 



Ut. r.C«li>iaa. >ât3. iSgi ; 

'aris; i5i4;»l Ptrtptettta tamaïKnis . \tmit , 
:3u.JiNur«fl>I>crg. i^ji; Pirii . iS5&i Coloei»', 
râga, ia S (Jutlquei-unei di isi feurnonl bW pU' 
il.^« nir W»[ti>ii, H sanatalt . iiulUat., «le., due 
•liiniii. ilini 1<i CanM.Matna-BfUanmlm M «t- 

CEG(]ROE<l (Fmi|tpo.s-B*«iB). pratBr.-giotr. 

Jb l'..rd<. du «rvil» , ai Ji fctiïoi» v.ri tfoo, m. 

iiM.» it48, lu-}. 

PEiaïOIlT.fi.Tutm.i!»Ti"uf, iMÎtrcdnIiill*» 
i l'Onlt' . m. » P"u «> '7^ . » '''B' ^« ;» «o» . 
mil le Drrni. iIb Mrjcl.^Kd J«t«lirH.. dir.ili 
■liais, tu. cauiiai caL. blL > U duebi'ui d» Hdui- 
^TlîcOtlET(ÏE*H),c«1il."«»Wloilla,d8i:t. Je 
il [arrulii .le mcd. di «DntPïlIitr, nriiiLl i D.ii'pc 
ju tomm^iicani. du 17' S. Petau»! diconvril d'j- 
bard dani li4 aBûniui <1 taioAi Jui f linmine le . 
mmllIiuracbl'jiiF el luiiuuiliiriimelrdii cb;1>, 

or"sdB» Om»'" 'illa Buillé, îCvinr il Siori P^ 
Kl où ifdoiDt m»nbrc ila Wai. dn iciMcti a* 
" "■ i6j4. Oa lui dôil «ntaio fli». i>t- 

rtlci lat )«■ ii-RiilialK , ur l'orRaos 



«titra i l'aMd. fn«îsi»». plr l'a/oj» rfn 
;a^ . poèoia an p.^.^ en li ll.rM , 1784. 


Il ^ |.,.1..lnt.ab 


;i»nIunliUU<d>t'ilU»l. 
c>Uol (iiicbc en cslèbw tur 
.anan,),f.od)iilHliipi< 
iii.i-. luiv. : «jp»rtmKiru fo 


^.^'i^l^Jl^^^l'^ùu.:^'. y".' 


. r:.::.:X 




iimii l'aUirHj^iijl DW .■■<■ .'.' ,(■ . ,■'■.- 
dnla II crain. U'iii- . Ixroni d.iua«a>- 

K>MJE.hIJBY(M,), (ïunlb.,™.me b«i=n 
g. , sMcrit lu lavii et .'icroqnerin dc> JiB^ 
1 , ahu lui il irlil x-ut » B"***"* ]•»- 




i'L'si'','^"!.W-ûi,.il«il«c«"ï 

dïllMautl.duPoJl^l-jUl. 



V PECO ( M») ) 



FEDIWlîl V. tft^jiu: 

<rm ta film. *oL- d> Kl J«r«f piJ'tit^L^-^WMi- 
ti^m» OiJ^Jfla. Utmtaait. i66irU-taLX 
Ion. o a. r<«te«cW^( b<r. l_pr.la ViH A»»/' 

flIlUWl'p'WiTTTii -- '-.■ J^ ■"■■'■■ )-.T-.'-l». tt 
d> It iM* «Tltcti . « •:< 1 ■-■>■ ~ ;.i FH. L Tlltail 

1* fr— j ' w i n it »ë i«k.'CJ<J^«p<B'iÀi47 kl 
- le MM d*/ CHdPMii w: «rfcàb', ■•i'^lMni. rtr - 
rmiaki hJjWmm Mur*, mc-t* p*(inM4c!'n 

tilH J^U^MM** .tut c^ «nu [. contj Ji 
Dt>Tca. Qa cadbtîl 4» lui ^aalr« ftir^fA d« lliràliv . 
i( tmgt m ntl it Htm , EJtita,^ t-' .U nt r>A*i 






- --„-.,- l^bV™' iÏ'PVib! 

PECGK (<Uiii 



,701, 



rola. I j»î. 10-4. J'rniuc Uh >b (sin, ^rii, ,«« 
J B^ioÛ. w;.«,r. «r(«.. d,Ca^il..-S.nil. 



N L>»il.. igo3 
<>Gaul>l1>iii ibliCi, rallia; 
If • J* 70 •SI. U» a it lu, ; Puiriumta 




PiLCLILLOX « 
PEULETAU MOBAUKFJl , I 
1 •~pmYU«|ikrHSa Aa niâ|. (UT**1#<^ 

c, r'-"' j«"» " * "- ~ - ■"— ' ■' - ' 

B..LnSti:>iaSj. 

, « .Sn.M .«. J'" P"rt.4r ÏO»*-^. " 

PEIIU (Cticoiut, « OA* Cnrtc rnn, ârf 
l'il I tl» aami nr e«i««r .' »h-% h«bI^»« ta- ' 

.m«icp»ii»c II m»rut*u !. =n^ U f'"" f' ■ 

>uiL» U.J6*CIMB •!<:»> {'»A.«.»..)I H-, 

SI dn chf\-i'<tanm_, i'. 

.- ■-H.bB.lBort. 

jEHE'(U>^ V. Pftii»!,. 

PE]Hfc£Cf5icoi.ti^Lii-i>E FtBKl,i<^»>^ 1 




I frtnf.pir Rfqan 

PtllttrtlSEiP«al»rE PICOT. I.v*b < 

jrijet»iw.Jonnr " '-^- ' - 

nlliii>Ule.iii>>il>Rf< 

h tBiglilnUire pit le iluBCtlio Xiiiprau lulH 

Li <a, J'uo SBili qui loi Uitu . la 1775 : !>■ 
Ji Uioo ik La PiitaBH. il iU U fanas*, tiar 

■ u rxHrliaBi T^H**>' ^ 'T^ ■ >■ 'u 

(IriuHii d< TbsIvOi , M. >'»■*• «1.V1 
CTpU um pUii J'^EMIIitl'It. du dm 
«Ut. Piai ari il ''>i irMiJ . fuiij 18 
wa.M se fui ilrUrr* ^"afi^ la b> 



plu. il'oH «»I»-M^(^ fnsn^ L. 
Ii?».a ,-Uili II» tUlMn <l««U4* 1 



KêtiitlMt ml «IB.ÏIWI/* dtlapcTiplcIu-c.iû 

Éi puBHMuJci *Vitil° ("-" ngin). Il 
<(Im 3|>flul^]r*-tl'^l>Jiei{UH . qui /ui 

.l'*an^'"jV.''<,.**Gr*gi.ir.-le.Cri.nd' 



( «00 ) 



^^:. 



■>■>■■■ •.■.u,..pH*™i 

...1 1 .■-..■ni.i if'J,ord*à 
■: I; ' EpW... U. 



goini) 6nt écrit riii(IotrB du piflagim, 

^RJ.^Ji: (Ste) . DH iloii 1* S- S. , j 
fom(Juu«B ^ \Dti«hi , auinût id El 
■r,,.ur,li inuol>«Bii i^mrt.eri 



i'i in fin da 
> DjIniOi. 



jm . .^iik 



ê»* 



Mil^ MOrfMt ait I. vs. 
" ,. .. 



PKLVVIGIITO^V. PuL». 
.I»:LEE(»jih.), IU> J'Iù^u 

^a'it^a^t lu iittf Tt.tli»\ , _ _ „. 

--"- *pt*»i>irvt>iiTtn<du iiAiB Aiai[e,BnI 
•satufiiti^ P^fir. T. Acxstn 
.Ér dd CnKTOUTEAO (Bi.tiiiE.Lou»} 
jotulte-, o<iSrin»nijo4, m.dani'li mîiiè 
n 1 jgi; . I..i»i< l« ou«. Hiv. i D«l,omt„in 
««. fn»fKi.BKj . Piri. . 1773 , » m. io-S. 
triiri« ifc 1^ cfiulumt de Sri,, n..,c le j„a 



|i|a& CMk< 4uu un» protl» profonde, il y milni 
bÎBdiBt i !■• If T">t't de «"«r Je joug doi 
■•.Tuwn . «1.11(11 enta.l» mr «11 plui. t«i>- 
lfc.r«-iial>l"^__«^^^«J|j37^;>"|^'[^"J-«^^^^^ , . . . .. .., .^-,., ._ 

»l.bT»,'*BBB(Iii<la luie, pk' in de «leur il nlncM * «oalirgii, «1 p^riî mr r/tLmf.uJ r!ltll- 
aflWlH* "'■ p«"l"""'l«> l'hmmroJ. I„[i«,n,i„ «b .jqj.'oii . d. I -i 1 I^ iDù.r, J« 
^filil .a.wnl l( niériH. Ito'^ Jl. J*"T. ™ f'-r-fi a, p.t„,-fugi,.,t. , 

.140e. Utopra-e d" 4" S'. n*aJn.1ibiil.l.-p>VH:i.eô.i<:r.!^Li.le.f.l„ic.dc,,.pi,r.rt 



.fcbjtù: miiiHiBÂ>irHig*BaHeiil«io.A«i.l 
■af»*rWBOB»n..tiie,lIVioU«i>iBo .Au 
~ " l-j Kl sAnat're el l'iKlntr de 




ditangu^^ pn,„ 



<■■"■. i p. 4as. 
■;' '''ï.. '';p- 



''Vb ; 1/ 
■taillai 99 u 



; i.»un , li 
. lïSS, <a 



iSiS. 



Lyon, iiiHil*JtillD»iij55;, tml l'p4rii I'ibb^b 
mMio , puii ïoy.jiJ. ta Sui». Ft en S^.gii , fui 
no«n.( eo 1573 principe *i cMig, du MiD. i 
P-ri.,_«in./4Bi«l1..ill.™iS8l.LtI>. R-rc.™ 
doPil«li.r,iiii'-|l p«i(i .ingr.Hu,» 

ibid~r%",'in-8''Ôi^/iilï^" '° 
HfKfallBK/raR.ant.F ' 

iMS,"îo'8'(fir«)lfoî«X°. . . 

iiiarei , 1571 , in'8<lrèb-nrr}-, OB»rrti paéiiqau 
U.IU. lu Luujùg... P™ , i58i. iB-B. VM,i liou- 
jd > doonnS dint 11 BibUatkifratf. l'iBilr» ia 
pM.îu de Pfltller. Ciininn miUiriiniiic,, PcIeiîw. 
■ danDluse amhmillqat «n 4 liirei une «/,.in 
■H s liiM. , un Iriiia dt i'ataft ili H efimiirtt , 
(I lias inducl. du BUnfU d'BMllIi. Sei ««u- 
cu/ei lit mJdK. u'offrcnnucun ioKril.— J»n ti- 
LBTIïl , fr*r« du pric«., jr.Qd-onllre du solM|a 

i Pii^ , gft l1 mourul en l583, fui aaiD^ p» c'hnS 
Ici IX u coDclIg da Trenli: — Jicduei «1 nan pt* 
Julien fuiTiiH , iidtu d)i ffittî-, llgutur far* 



I 



cllcrif, r»trtl59Smêsill<fBtffiB^ol..rg.,uliiniire 
comme •yani eu pirl * It m. Ju pr>'>i<l(iil Utiiioii. 

faincu. nii VM.ira i63o.naiplitJ'iC<>rJplu9. 

tiiauiiurlouicDmin<iprultdcini»i>liaD<Ji en i(iti8. 
ail eoMiruiro i «Il>«pi4ira . I> quu de P^ri. . 
«■'un ■npclle tncimoard'iliUl nuiLI'i'lEliiit.Nijin- 
n« .a ilJKt pane laccnln i C<iI(<l'tI dau U cliuge 
da niilrSle<>T-t.<i<i^nil ia finmcM.il •W d.^ii.JI 

Th ™iï^nlniû. Ob.IéI joli - la Catfi^iIroU 

MlWK nir I. Cad* et 1» Kunll» (d-iprfi tn HSi. 
da P. PiLb«a]i Caïun ruidrui rz «fHJmii /obiia 
Imgnm icrifioriùmi culluciut.farit, ((fgt.iB-iSi 
17M,pMittn-8; Camti imcluot, Ib., i^aaiu il. 
ta. Le P<teli*r ■ Jaillit luui du MilioH iiaai. du 
CUHii iuriUirui g| du Cerna ihtolafM it P. Pi- 
tbmi I cl il l>i»^ >a MSi. dn in»>. pou li «b de 
Ur. fiiEnoD , puac cclk de Uiltliifu MoU , «l de 

pub. Ut'Ud* Omnit U rtlMItr, en lilin , Parii , 
171IJ, ÏB-A.— Pu-iTilii BK Somi (Mickct Le). Uir<i 
da prdcU. , Bd t Plrii «B ifi^ , rat iiietciiixin. 
B»eat da ni m Cktlclct , coMcilIrT an larlsni. , 
iouodnt & FriDchc-CoiBlc piiii d* Flipdrc, <ub- 
uiUcr d'dUI, ialaodial dt* iaCKu , cuira dinct.- 
idBdnl da birlLSatioD). Il^ailta 'ci •&>rnl l'ia* 
d* So ■■•, u TEtira dim l'cliLiaje d* ftuBt-Vlclor à 
Pini, et TBi. n 1715. Son l'ofC , perde ■)««,■ 
did întit diu la 7- .ul. Jii Kciutil de l'Kad. du 



( 8396 ) *t^LL 



•b PcLLmUI-VoLH» 






ddelam. • Perl» , où 11 «. en iSM 1 6» eue, a pub. 

mielf.pMcaideUeltre.eunaniLrcdnqBelleinii 
dUtianwfc UtiriMttdii CeiHi> m , coadJ ie . i;<iii, 
,_o ?r,. , '-*;9*.&, dHow. i8i.,i.-M. 



)<iailieBdul«'a.,l 

gnphe de Ptoace imit Ucen IV. Oa 1 

mgT-nfMonpmiibile fVHeca, 1600, 

oA drjwiium («IfBn jMn mppanniuim , 
Commttlarùii mari ainljlicri m rrgu 



l>liLHAH(HLHni),l>( 



17,8. « 



;îid.oi 



de II di(U publH|. , en rMaiiael k Iroii puur rcnl 
l'ialdrd qu'oB nateil au Bifienc IreiMadequilir. 
PEUIBBTifK (fiuii) . Ludrau, flla d ua uil- 
learde IteBen , Bétere itiJS, ei m. ta 1710, laui- 
kMMbdc.dB «luicaldetCnadi-neidtlicci, ai 

CrtB|é MB Impe eetre la |rtiè« et l'Aadr. Il 
■TK H'bUlaB Et InniaBi lei plui aitliD|uti 
le caecrefilisa dt ^^t-Mtnr. Uiiu iin'il eut an( 

•Mc rfi-f IWMI, l'iria, i»î|)7, iu-iiidi-iflrewr.,. 



c«al, Paria, 17113, ta-il 



luU.Mt 



. n« 



'irrtt 



la Cave. 
I'£l.US(iti«lli.j. V. Hksù. 
l'KLISSIEH.V. PULILilB. 
l'KLlSSOfl. V. PiLUHOB. 
l'ELLfJohNJ.iMtl.finM. tnutau.cleellBl 
3unibwïik , •lini iexuoU deSiiiHa .MiaM«a# 
luetliemM»). i Amalad^ eilbeli 




ChailIT'ria. 

'ELLEGBIN (StHua-JaciM) . Ul _ _ 
iieilleiB l(iG3,luiJ'Bbot4 ndialeua ■*■*■ 
..... t-i-j, ^.c- •— ^^ -- 



»>»aI».BH-.dB 



JiyiA4<i, Iragrd.'apan, 173 « j iiiÀvf , . i^^iJ. 
I7d3. Li iDiliinueu» ftcoadiU d« »i .Hn 
Welc .Moi i »lH.Tm.rT.re.4Bd™U«i 
d-un iaudcv.l1< lalil.r^M./'.U.xru.a.l.ï J 



De »l<tu>> BuluGBc. PelleEnaiy.adcBla.pB i 

de uLleaui qui reptéanleat diven eaj^ |a*lt 
ro>(}'iir>d'H.>iaèic, el. pour l-Miac de »l liiip^ 
deu. conipwi. olim^te. Il fit .a« 1 LeMM.À 
diiH<iueIi[. rillc) eoiiineiid'aaim uUa«K,« 

ruST.^l'.'Ul'di'wi^aa^Î^U'î^iTïrÏ-! 
bbnqBC da dose d* celleville. Appel. MtSi 
par Pl.ilippe 11 , in la n«iB* ^ u.l.u , i| tiff- . 



ut la Prii 



llellri 



î-saî' 



iguib|ueai. rKt.B>| 



p.(ii.™</. MUgrim, T^ui, , j, ;s«.riMI 1 

»iil«.'i nll-,.IUul„ di Bolofu., VcaïK.lA <i 

fi, 'do°''^(j"'»m«V*'""""' '" ■'^g ' ' 
!■V*'i1i^î!t■';;7S^.'«lî^^«BlU;?SS ' 

pilcmeal pir II coBanetioB d'iiiir Jn < ' ^^-^ 
[> celbFdidle de Ilolofne. du pil.ii de 



lu. piieee eitumde* 4tt iMauan^tcUei fa* 



4r< 



PELL ( aagj ) 

l/ït i }a nue . d'ijvA. U ParneuD i (■ Tn^lï, .lini l'reli 






•rij|M,-*iad.iqi>lq. .jW, l'*gli« de Si-Jurtme 



- -_,-,, . tnTjui .1. i-Eici 

I liln d'<Hl>iM«t n Ac juin tn> dt 11 I 
w.o m. »i«M. — AilinBDi'n.w. 

tintr- . ■>«4V.«iM«i67r., piicoun. ^ 

■ l'Lg»f>. , liiiM plib. grwdi I.Lltiut .Q \u- 
ItlriTi. rlpc^ailt I>lri9l«rliruiiild'uni<li-tu[in- 
iiwia ,.lin™ il la Bx^^uc rojals, «nloiira'l.tii 
Ui0li. JuSdL DiiglDurl V'niX.'llIuKhini» 
. ,,.n J,. lV|li., J, Si-M^Uo , ï MiirBU I, Lnu 
tin- i.. i./p,« d'<«n,.n. tt «. .1. I;^,, Le 

r«>J4n. lajril* Je r.iûiurc.'-°Jir»m. Ph-Î™ 



PBtLKCllbil(l1»«rLL'rî,b'ot!,"°rCipoue 
« I J^e. 1». 1 ^JplH en .603. ■ l.tm.!, cuir ' 

•lirAuJÂ CUfta , cit.. Klf\a , l'sSi.in.V.., 
^..•y»-^^-, run/tnftantemm , jfcH.. ]B.^J, iu^- 
;-"lun Jn,,,. ■i..iBI.II«|Ji,.t<iniril.u.ii 
r. (■■„... .te m,:,. ,,. ,„i,,,n ip. Onptu 



PELL 



armmi Artltitl , Ri! du prfcfd. . » J 
dSDi 11 nrtiilUM , •■^«ith* i fop> 
leis.OndiTiaegpiiid 
r, H d* UMadant coi 






'" .••' "i""a\.^"1' pSii 



iirirs,c<ei 



l^r«J>Di 



wniT 3oo,ODu .. ~<..>^»tpi lumPslIarlB Jgnir 
ï?1i (DlLitlion iuiqu'd|i"°>'l . iniautlita 1 Pc 
m» i7Sidiitiuqn>iEB<i.JlapakliiiAnM(di 
J< midAilUi Ati ni'i , i>n.pf« M villti , Virii , 
.76,-j8,.o«>l.ii..4. « 

PELLIîTAN (Jun-Gamiii,) . iHigcBr fnn- 
tiit . D< i Uancille » iji?, m. en iftn , liimni 
qui-lqun timpi M S^njg^, «luLn^ ItlvaUsI- 

pmdant la t^oIaliooJKfcmJ J)j^at£MM> 

d> aei Qbair>MiiiDidaii<l|A^agB,sl'jii*U.Cl 



;:.■ !■ /./,.<;( .:./ .jrft. Bulugor, i6ïu; 

a,;,l,.L,iclu<l^mnmni, 

■ ■■ ■... io')(j,-riïLmi(rmBfa«,rtac(w.uJr« 

. -..oA^.ltrcaijulif, .diàCa^uo.nlJ'S., 
'•"•4^Htl<|. «nit. aut 1» cotitiiul, it p(?i<l<|ai 
''■H^rc. tlrn-oulic i Cnmmtnlnr. in poiM/fc 



.p.i».rip.ri.,ai,nC(l&i)-î^. N 

.n.l.ra de t%«Uul . mort >« juiier 1S17 dani o. T 

l.pUaiulosir. j.ror«»,A«..i»p.<.n. ..« 
...Iji plii»iniii±rjiiclnide Jimlfljcina.iiiicMaà » 

n...,uii ^^la pi«,d. !iiE>'jSl«> " 'l«fd» 

1m pluadiilinguù dî'Ï^Tà^B McdHiUa, ai il 

cloeulion. Il 1 publit; Cti^^f tilrïajiaili 004 
Mrmoirn al Oljr'viiUiinj ifi rEjn>r;rf( cIUilipn , 
Pana, iHlft. 3 *ol. \a%;t\ObnjviillBni tA un 



.,y*«». ibid.. 181 

P^Lt-KTlE», V.Pn.iiii 
PELLETIER " 



, V/Praiiiit 
(BuiatnpfTchioi'iiIe cl phaiina- 



,riic.-a en 1791 , CL^iuiia partir d» 
,.-4liiin de eu coq.. ..ranl , profrau 
-.U->lvlec iBiquc . et m. (■ 1797 k 
'l'i ini. Il a lm}cBn|i)ci>iilrUiD< iiie 




PEU * f î 

Iran. Son Zlngt > ^l< nmpoi^ pAf U. Se'JIIIcI 

El» •!•> VvU; par H. Lauui. diiii 1m Vraoïii^, 
pB.tftMl . Irt„«, phj;,ç,.» . l. ai r.r H- Hou.I 
l«»T.t|IU£e, Jbdi Ir Jiuryl de It lorUU de. 

r(|ift«iUidd>i1tiwi'g,>ip.ine, cl«.«>i iC^!^l 
«liiu^ un omri(i Jutl rit». lolitu^îpiBdti™™, 

-■ • ■- - ' - ,.Mi,IJlD. 



') 



PELL 



euidlif iimilé. iHif rmdtvH SyntBjm' 
ri, l6lo,i.-».— ArubrciKl-ELlIT 






rijsït» 



DU Jrmanal fifitrai de U tirn^Kffi- 
(il Bcii ■ paru qu'un lol.). Anct,' 



4f asini»* H« But CJIA14JU Ll« J»uy en 13 1«, «blmi 
lapourpn p»r#iiif ntrll (u contik |1< Tr»nLc 

Xln 1h l.btn^I d" WlliM «llirini . qu'il dLiil 
ra^ de d^fciidn, H rut un J^cLi-fi 1» plut r.- 

BIliquH •■ le, plu. «I...n.^i jpl ligur. (t m. a-. 
Eh((nacDI%l,»lipprcliianT£1>é( JiBcniilV 



nnal fliAilosicD il k(|,>4twiil , va 
>]47S.«>ir>il(Bal'<)nl.( 



■«btc, 



aia.«jeo i^o.anir 
RMn'ii U(^J|H>ni _ ., 

«KranlJeSilt, 1> Uul4>|>a, lwliili»a|>liH M 
l'*ltrau0iia , ■( gccupi 4'i*in anpltbiiaiii loa sr- 
àtf. yWtà'm V' l" I« ou>rt|(aa da Lnlhir. 
il audoplTlri opioiuni , lani laulttau » d<clai 
•HuAlcoK^t. ^ 1S16 , il. fal appald i Zurich ] 
Sewia|li p<>i|r «cviMr 11 ciaùada Uagaa kihri 
qna ( al Vait akuiqu'il jctf 1> (ro=, M •> «ri 
l'igadau awik'a°U tai''* U cunUii» nu dq 
Toa min>gr A iS3«. .1 ». » >^. Oa * de 11 
PialUrium i^l/lil UÂ ÛMipi^ vtni^um inl. 
|)n<a(iiia, rlï..Slritliwr(1j^. io-Bl Comhm- 
'«rli A'i/iDiii(n fi^ -nultdU tduiaiH, aie,, Zi 
Tlth , i'j3i-X. i «d. WcJ. ; CammiM. !■ It%.-I' 
■■ '13;, a .01. M-ral î Gmai- 



ttieinn 



, lijo, iu-S. 



ÏC 



vAfca , Giri 

riMiaidaO^ivruii - - 

p*I AnlDini Duiva fl Friia(^Vj)tt, AU> , i!«6 

FKLLICER ( JuR'AntdiÙ'}. iillioj^ipka fi 

itIo. mora Madrid an iguG.a laiJW: flL^o .1. 

iH-ii DUirf/tto- 



ongnt 



• tU Mon,, 



puBjeton di « 



iBob.iaiO.l 



fiiïïSi] 



H*t|B»1 DU U>u|uia an UBWadH; , acquil da 

tl ta dnit , CI fui nanma an 1S17 à>4qua da Hi- 
■imIobi . i 11 plaça da Cuillasma P.liicicr . »■ 
•'■da. Cauldd lia [■•»» al chari^ da plDiiau» 
nuaaiuot iiuiiuifialM p» Ffiucoit 1", il juiu^a la 



CônâlDC* d« MB KulTaniD. n oW-Bt, SM M 

p».T,f , q* U «4. è, K.I. *,M,.* n> <n«iflNfc 
M^iguttaiia 1 UinfpalUtt. Ea iS^o. il (ul waft 
V.nfc. fiur «aioUBii »iia r^aU^w «imK 
lianira d(Ja France. Tl «taTl chnt< tn ■«« ^ 
dr HeaeiHlr«<aM3h^rt*u>amn>aatn,)ÏS 
iroutF eno^e aajVuMSmi lia l»MiBlk^Hliï 
d« miHiuneni da •on irla 1 T>D>p|irca(tf ni*^' 

dunl Jaaail joai , M tt aoua dH IvM " 'ri mS 

quillH don» lia» la raC'ranr . tt â'cw™-^' 
Fnpriioaud (or la d<BM)(iaa( d'un - .'-t— ■- 
tUrniâi il rm rMabli dana IM» m di«ItL; -^mA 
xi&j. il aul l..doH)M* da n« u rtiMÏ^biMffl 
•ui ma^M daa rdiôrnda'i et J m. 1 un eUlmM 
M,.n.f.™d.y.«*. .ui.«le. "^,M 

PELUCIOKl (Bhm.i>). D^Jt»!.)!.!*!. J 
fui prieurda laCbarlnDan ^a Balngoa tt^M-- ' 
,.D. d= L-ojàa. , D* il -. en .646. ^,a. «.. . 
lia lu< i .^rtora rf^er" bu-Kh» ilb.iln . «hM.i 

PELLlSSON-FORTAKfliHCP*!!.' daTolr 



pa(Bc tlii-lsn il rôfllui Je a '«(u par 4a M 

roi. Foomifl lui reninDui dit mlnw-, 1 

u» fui ««Euipâ à la Ba.tille . „4 i| 'a!^ J 
dacompsHr Irait «ainii.rri ad b>*iu4*id«_ 
cieu pnXacteur. Le rai d<ln,wn<|i„ PalliHalB 

^- - «cfèaion em^- " 

'utpmdifl 
IB1I i.iTl d/jl *ea«a 
> caBipaïa. J, F-i- 
uuvia, UDUi 11 aaan écrit |i rdatla^ Saa 1 
■ugniDii «ncota lunqa'il «I rmkfUff U ni^ 
c.ll».l.qu.. Il fui p-ur-u d. rU.i.»« bdnMcM 
ckarfa du tien Jia disaoBiiii ^r l> aT ' 
aui uauvcaut pnntljlet d. la «MltÛa W 
lL.«,u .n. àV^ijh.™ .693. u£3StA 
da e-li.br,iduieat*8«a,eDm«b,*„.,^ 
driKi-Aci at à u laOe condmle •n*i(i I 
Caal B.Jna 1 ce danuaincnl q„( ,. niu. _ 
pla. b..u liin iMW^itajorif. d.,tmÊrUf^tn 
da l'.nf.>rT.Dd lurialandul atnl t» <kj£j'ji 
du Itarraau-friMîa daaa le r j" S„ et •• a3 
d'âl, .{uanc. judwi'iR unique i crila ^nn*!* 
• i<a.un. ... a..l.e da lui : ltu,«,t dil^nS 
/ra-piÛB, CDallOBda par l'.l,!,* dTM.nirii 
»«i iciij «...-D,™ de /^u XTf,,- " 

el aHnfei dam la ftigl é*i\é a« n 
Çu-il ; «.;ï*tia«»nr'>« <Q|ra«li A «1 
4 «l-ia-iil ïh.^ rfa/rmiaK,,,, „.„ 
*.<>rdaPallM|{Mpi>BTlaeulMqp'u,,, 
da aoB ihcHa nù iRfsJr* aDait «nfr-irr 
ra plBiwun aatoaih. Ka i;*, ^ ;, 
Qf«™ A»r>aj A l-atbnHtrkMt. J 
tl, aa iSoS, Da^uMi a pablM Ih OS 
tiiM d§ fttlUft, I ni In-ii. — 



iri Ml uUHi^tiiui I jw-T"''" i8n-0° • >(• 



t a^) 



ibè(>IIJ|<d 



J^k^ïaSè», «M^ lUo. t.-ia. 

M I* f Mm Mt« «rlb , il ■ lùui : ^n ara 
totlan AMataHi QmmUtin. Cictmnii rrmrrp 
m Oftm^ ^Mliin frm Mltmi , «te. Bar- 

, KL3Ku3%hini«). TJ-lli» J» i4' S. 



nf « tl . 4<iM4 il«ui ou>i^;:-i . au. ox M d 
lacsuad* Rom': : 




afmrte. Hiit, d» rcloar i niliH, Im int» i^ 



cnir ■» c»un|t., II proi™ In Tli»- 
i(r>AI<iiD<tn. 17*111 d> l'ïïfrta, Lalri. 
iliai l>^ ((T'irvi d( Il M4«d«M< ; uU . 
if«tr*r«n»iniJu*l)riii •lvPbirh.il 



HE [.OHE, I 



■'=*■'. P<"t J". -M L 



, tContlIiu Pl-To. r.ii.l J.IÏ-» <t.gat J'êlr,: 
.ftll. «.j> p— Wrd. L,.« i».ni.n.«, IVI„- 

M Mhliatt d'Eiamin^arf». M.i. l,i..iaL Tau- 
MM «M wMié, •iil'g 1» miln. de. ,M« . 

■toi, w7».r»l da l> Cdn.^., Ptbpid.. r..i 
iWan*4M(>toj'» , <! » "l-pt d>»< A(l.i- 
M.THi»aau(»ui**prli(l'»379Da 3;S». 
J»«4, Jl mi» di« TbéI,» ..K iK-lqu"-..» 

«M. ail hiddbtnl la »BiiiHileB*al , U n- 
■Ml kCÏ4a4.. *t « *u» In L»^<l«»ai.i.... 
■n> IMMtln foruida «lia Npabllque.da li 

ar •!!• , ••% d* T^™ . un» Ticwir'. Uni-itnp. 
AtMda. Il CMiaiapdB 1 U b>'âilla d« L>u«r..l. 
hMtea .«rd . qui d^ida I. >!<»«• d> cttlt jgui- 
m . pwiH* •«« EpaiPi-n-i" {'■" 370 ■•■ J. C.) 



ib*l,rnt miiSoUrlfH 
droit i;>i porijniîoBf- 

?on n'^niu«"î!pi,',ru'lV "P,'''<^^»'«it 

t-ÉLOMTfif.'dVf.DiiK",;»''"; Lid"î %« „ 

Elidc uA il ^pi'iH HjrppnlKii., Gii, d'OBâoBiiii 

coi da ce piyi. Il tuccnla • c* nrioca , il h nndil 

|....«0l d.« tOtrt, I, p.«1U-|l« .[Qi . ,.,„ d, M 
lo DOn d. l'dl-po«,.. H l,i„ p,„.i,„„ „,„ 

■i"n. la. plu, „l,l«;rl ^ol Alr« al Tl-j-i,. U 
9> lun i«il«. .oulul aproiHrr Itur puuu«,„ 
" "Vd ' 'îi '•.*"'?' ••• "" prupra f.li Cd- 



laïUblc 


>DI>>) 


«t aulrai 


iaVid, 


UDCBa a M 




■;ii.ï 


i>iii>ai.rT 


■lala. ra 


■dirMt la 


âlop.. a 


la.d» 


aaiTHil n 


• <p»l. 


d'xolra.. 


n-plaa* 


calla 


uaCdrà. 






SiAKD 


f},p>iial»II<wl^.Bo 


rî?*i-^ 






. .a tfili. 




tHI».M 


llud. d 




^i.V"« d 


u..»» 




à. uo ,».«ma . 


r C.Mf . 


( l-tiut 


^^l!tl!i7 






1668. uaa 


tragM.. 


d. Ç,rf« 



« ai» priDcipci prorma. aa Fnaec lar l'an 
l-ELTAX 00 PE1.TE (Tatantw-Anoin) , 



■l.ar>, l6p(), 11.-4. Vilira Hi.tiaara fait de lui 

iiJeli.godauaaonaïK.Jiipftyij,. ^f^j,^ 

PËLTIER(Jui(-GÂiiitL},>d 1 Kaaiaa.p» 

r*'' '{^"""[^ '"'' d" ■ ■' " ■•■""•' 

pour dlTeadra In prétaBlioaa du <«M d^il de VmI 
— "î camliloanU , Da paapblal p#riodi^e inlU 

damauniiioilI.qiiinaienilplnadaiaiiaaBjaBr. 
d'Lui dani 1» dÎKUiiioD dit iol^rêtf polilif an. 
>niu ai^aoui daoi an inoigdret pabliciilaa an* 

damboarp, aux alluaioMi Diordaotaa, iiu 

m du il^libnrlMq. Lnraul. prineiptl a* 
tiSafit àLoadm aFrteUio>otl,*leaatiuwdV 



• F*S»>; •(•3oo) 



«(L. p.. K. «^ 

«aire lui uùt Cl 



PBSN 

1 aiH tn4. hbar de 11 C^.. 

-Pm^iCTTC).%olH>lUC f™». 



A<4l,<. 






fD iUng^, tMc-i-nçU Iti dïili u«T. .ai.. : ù. 
<a iVfli, Soiapo . itSS, ïii*Si lA Baigne mui 

PELOSlLI (JiliiK dr epl^'. po'l« Iitio .lu 
I» S., lOirt 10 iSOl, ■ Ui«».-cnlic iBLis ciTil. : 
Ufirtam Idi./i, Kfpl» . >î^, m-S. 

PELyÉ. * PdXETf . 

*ELVEflT. V. RWn. 

la euIJiic Grcihim JTKfoH . «,< 1 LddJim ni 
i6(ri . OL f D i;7i, «.il .« d-l,«.a l-wi«i,«i, de 
m Ixnr > Il [inu^r^ miU 11 UUo-B dï n fÈBii 
l>«LU|n Je » bori.tr au la.iil du c^lû.M. II K >;> 

tion noo». de IQ Primciplà, tt ddol il .«u.ill.l te 
d^eonT. p1iil»rip1iÏ0iiH l«l»ice LjR* : '''■^fb t^fàr 
luac rfrwIon'Ê flalaiaptj-.ÏMaJI., 1718.10-4, % 

fif , ni viag-t lrçBKi{ en ugUii}. Londrâ, 1773 
Dt/aculLtU orull luà ad J,rtrtai rerm duapn:- 

cnll^gi d'Hliwanl uù il iiiil ')<ri> iri ilrgrii ri 
itigi , m.» 1717 di» u 4^iDiir«. On a imp. 11 
tmani ta 171;, — PEIlItTail (£b«»ei). Ql 
daprMd.,n>ta 170}, m, en 1777. fui .awL «i 
BiiLn I Ballon , el pob. dei sirmani lur diSerrn 

FiinnTL» (Jina), ■.ù.ker. ni lVÙil>dolpl.i 
■n 1714. m. d.ni 11 mtn* •iJI> in iBog, fut u 



nklio diu Ji p.à.d.-nen d)ta iiK. ^ 

. n^ (BoiioD ,n 1718,' notl m il 
< Jk ioc. hixor. de UH.iel.u.clLi ,cn. 



PEUBSok€"('ilLlaiV^HE'>BUT )!"f'm"m. d. 



PEMBHOKE (Thoii»). ptiotn .b,I . m 
Und.ei , ter. 173a, k l 't» do 3B .n. . r,'u»i»> 
.lin. i;i.i.l. f I le porlnll. fl oUit «ère A, Uirool 




islf. il ;Iinta doal Lubil ■{nlHuM 

*-«««. L. ™« . iiAjé t Pm p« Ph 

mm .<MuBpa/|-r>'l'dEUaa(.d*l4||BAibk 

■iirAnJiJuuJe.» ijaa. a MmIHMiw» 

""«"lé»" '^ ''"'"*•«-•* S*i* 

pUiloiiipluE • Bal.>guc. A u ■. , «aiMniM 
rnd«. 17 «« p<r,^aM •••J>». .^ I, «. 
plircr. Un Iw deit : Of e^nor^m Avfmta*^ 
r.rm. M»Mse, l5S5, ia-i; Ji-rtftj ^ c^, 

d-ipptl de la Vitgiow, ». 1 - ■ ,1,1 r ■ 
■ in.e , tirtf tm m »uiUT*H Mi ta.- 



P.«pbl« d.« ie,n.l ,! pi™.«,..,SS^ 
1 I. F««. . bnr •tli» nniurrll, 

pÉsÉLope,*pao« d-oij«,, ,„i riihf. "^ 

illi il'iurini, prince ipirtiu*. PrndailUwB 
j'Olj», , q»i «^. .11.- « ..,g, .1. T»-.*a 
leniruri «> aM eincnf de ,« et.o. di lÉl* 
»a.l>n»i.al .ui ■,llÉï*ul.fi=. Je |>U>.-f<tt« 
fiu loi demiqdfioDI ta main Poar «e d^W* 
l,nn pnunuile, .n, p™^-, j, T^™..^ 
qua*Jel(t,i<lm(Rli»cut>c »>•«> d. 1^. ••'* 
..... coouoencW; n.it ell. d.r.i-.i 1 "- 

t a»^l li»a !■ jaur. n eloJi.l .a^ 
nl.>K»ilal;id« la prumese. £|]g Ot ««..., — 

EnaTO'l en d Cljw . .nat UB «hwl . ■■ • 
BoramlTeUmniui. Mal.rï 1. .^puSKlfA- 

Kt..aiui, Piuiiaïai «nlr» SAitrfa, ducnl ^I^A 
i. Ii.fi. Imiiin amtni paadjM l'afaiWii <>• 
Ij«l que» rrint,, iwc.MWw,, 4* <»M>Jl 
"*.'?'■• '?1-'''ll«« H.în dVblriiSt^. 
puiiillaiil.n^,aùeUe finit M I».r*. 

PEMIAILOW (SiBHB,), Mevib» M tr^Éf 
ia .on.eU J, S.W-H.npAi,,. „. i p. iJiSb 
eni;*, a .cr,l une Sulom. dt U r-Ê^^*» 
Nouvtllc-Anglntni -vtc lei tmt,vu A (W( 



r.t.*.on..,c.. S" ''«ft-. .nipr. ip.„. 

ï ..i. i-4,iipi-. ..^™Vu; ^V^x 

Apri. i'(lM ^^fai dan. plau.ur. » 

noUmmenl auffldet OïctdûuJ ■" " 

4 joi aprti . nae 1« ordm d« ~îui"d~ 



t-L^s i w-lù .«> .T^ii^'i!" d^'uïiî 



iWK'l- 

Utf >Lfiadn(« lUI, Amliait «Kora tOifard, plaça !«. On peu 
'Wqu-il«t«B*lp*l.5tl,..n..k.rTI.<imMLoÉ; "- .-—-<- 



.ojigt 



cbu»r <lu «41^. Son pin crut 
•B Fnm ■) dau la Pijf-BM di 

•trc TkoBM L«« l> dMdlnilt i fiiirs pn>rciil 

j;:,^- •-.-^- ,.îr...,....r.... 

r.".',:, 



• riù 



coslcvkr a qn'il ippttiît la valiinla Jiiin«. En 
■ 608, il milBWiîi > prwher il î fcrir» pMr tï 
Hïl*. UwMblarat «nnd dau r>gii.<ongU«i», 
•t J'vdfltl n4tn <I»t c|uikrn >ul.ii 7 moii d'im- 
■ri«»«-.lliT>iiid. LoodK., Ap.iB. Mi.du 
i UlikaK. <] Jli en Irluode «eoimneBcar .M 



i,rt''»^»0''"»' P''™"''*^»** srcl». ncclt- 
làwl 11 tiU prapagor dam lu pail tlnngari la 
IkIiIu *» .*"" -■ ''"I ''••>" lu'-n .pp.ll. 1» 
r^Wa «a &n«lcicm .1» H.llond.. il re.in< 

le lOaaa «t. lÂrL auV la couronH , pour d» ,1. 
iwiH* CaitH («r Ibî >lani de> eip^dti. niaiiiini^-t 

-,*tllrtniat»,lt pTopnili e( t« Iguv.raini:!. du 
rtfrMIolr* Mann au tirm-JfT^ ■' >'l<>« i l'au.ii 
i*la Dallma» II duiin^i a la.riulra , <|ui p..L 
i*».rtl«*>«d« ?""•/''"'"'"■*"*"'■ •''"''"»■"■ 

Çfchataa d*. ™m«v.aif.. d;.ller l« Ln.i.ll.T 




>■■». (.i-MI-la gouv.rn.,ncnl i 5 ct.«- 

*ol da leaîun peuple .lonl' la Lanbaur ïlait 

Km •■•rafr. tl (iil «n Tiv.ur mui Jiei|tiM lli auiù 
" "— »"-JI Mipan I0U> U dïuJsli. qui rimpllf» 1h 
■, «1 ïor-il indiiU 4 fo,. ,l,.anl lo. jugn. 
eald.ljHannijlv.ni*, 
eu l6rfi. Vnmià lui., 
n.r inJiEaiiSDin, nr 

ler. Eu 169;^, 



m,>jlvanit . Jipull /'onfMi , Idadrai, 14^ 
liradi. Eil de Fiai.kliq, oui DcparligapailV 
BDicei de ce Peitn ,-«1114 Moalniqvrau apnalU. . 
, zurgue mod».nOi Kiilaindt la ftii'rka^ic, 
pat Pl-ou.1 , PbiUdelph^e. Ijtfij »_»ol.in^.8; L^f. 



'7fl » 
ne île G 

dr».>8l3.B<.ii 
m^dcwa. n> 



...Lit . él.hll i Sip 

iJti Je Bunnuid Je 1 . ..._ 

1.-1], ,q-ft,l. — Unaur. PiFiltA (J.J.-W,). 
i«illcfin«dec.a d< Fasiparturd-AllanngDe , | 



.- mifc 



itper- 



nneUm. Sarmallam , elc.. #nu>a>», Vienne, 
714, in-8, — P»a»l (d-n Jajn-(f™„ daL^), 

.««/.d de /o« .#/« de 'la «raJ" Giin™ , "J*" 
(«jc/pcio»., Uidml. 1U76, ia-4. 
FB>N& ( FUKÇoii-ltaiLUi d.lla ). upuda- 



I Tii.bt 



<iOBi>. ' 



i !■.,.„ „u lie ., Ce r„l ,1'apt*. I,; »n.ai°gaeJan; 

p'iii.'ri^^'wr ,r.^ crâ^iiT «.'(i'ie^'x ««! 

Tiltel, tl de iltux ButrtI rar. wsûUl . Hume, 

iTia, iD-4. Ilataindl,nucDupd-aulreiini»T»uic 

• fait nalUediiK lOii Mpùtilum r.bilan«m.~ 
Pn.« (Uarmil, «rme de li eoagrégtUoD da 
Msatauc , mort i Bslogue, u pairie, ad l6g3. l'a- 
doooi »v«e anccèi à l'ftude Ai, la niuiique. Od 

mr Ui •fcn'niKt de Ooù'sni. Wm. « , p. Sffi. 

PEKNA!VT [TmiMX^ ) , natunlùle el auliquaire 
nnglaia , »l tu iitti, i Uawaing daai |g eamtë dn 
FliiH. ioj»gM rltoi iltT«raa»pun>(t de 11 Crasde- 
Bictignéililal'BlIrmt, ai publia dea relaliani de 
M» lojagït i|ui taamlOéicntiiBjimnlef la rfpu- 

tfj'ou j IrnUYB b.aucoiip de rMhenh.i liliLonqiIeB 

noua ciltruBi lei lui.oi.i : la ZeolaJIttrilaiiBii/ia 

o.8.a..nt IB s prem. ptrareal an ijeS', 

1 1769, cl l.'_4' ea 1J7J ; ,in >j-a«piij, de* 



ii<lr<i{>èdt..pabl.aaCU.il 
finpf. iv.c Jea aognienul 



- -jre d'NUt. 

fuadrupidtt, 17B1 . a «cl. in-l; i-w3, * *el. 
-a z™%lenmfa,a», I78i-8Î^,^ .ol, 
. . . <(JjC., 171)1. 11 m. ta t7yS. Il ïHK doDnd 
eo i;a) , in-f . goc Utioli. de »f Ln.aoi , aoiia le 
lilre Ud : Vit liiltrain dt fl» Tlwmai Pamni , 
kHU par Isl-miau. 
FE»HI(F>*iifnii), ptinin flnrtiXin . nf an 









l'as* i^Kiiat, tU fmaat pu ^mOIt ^KMb 
•n«, •i<u>>«i Ufnaiitut a'CrbBB VIS, ' 

S!!L*V2" "**•• ^"* ■ --- - _ -■■ r - 
i<iitJuwwi»«.«»<»«c'*H.t» n > ii'ô '»[»*■ 

•vt itttt lU rx* • !'**•'- tH llwfct iibm I 

J^ ?cw«.* ' "'"* 

SauH ,i(. i> t/i*<u. Il rubr.1 |.ut. «i<r. iciu. 

Bill. >6i'6.t>.-8. 
FiSJIiO^V.Çtiiam.]. faillie^., tiè If ^wb^rj 

Oiloi^.ivVuMfpa ■twl>i<44W«M. i-ui 
f((»f<iiit d'>uti>pi>lUi«a|fKaw>'4i4ntk>'«M' 



Hn. >*If»iil>Kt«l.ai;. Il •-HII Juki».! b AltfeRC»wu.l*a.li«UiHll.i7K^W< 
«1 17<|. ■ xil. i»li. Il rnapr. itf.u.imat «• (ioAf u, Cnco»* , itSi, m-^ll tniklki 



fKlHUUMK^K ( Juii ) . «ttloHl (ntl.. tit 
■irJonf.uuildwk, tfucMiBii J>W.I>. pnl I 

Att os l'dl.'liuil • p*l.i>4 dii» Ha ta>f>-l« (. 



MM 4a «aXlii Umr-trtU'» «<i M^r-ffuti . «tui 
dw 1* Ml ^ CI*'- I^*>»r' BiantH d« Ja •• 

MH <l MwbpliH* «H plmil knwaiUf. Il fol «a 
dHBi« psur IfliBl* •! <»*(aM. mICb Full.r . 'i 
ll«S. Il t.).I.ul,W m p. ««-L'» i. I-<«11- n» 

**rb>U ab&MÎÈ^'ûitJi^ iTt JÛlM, w'itif S. 




.It missllcoi fai Ta dtUBHat rUl»^ L'il^L 
»nua ■ tvucrTK d^kRif* («I au>4^ Jj«a via f^Bf 
4JE>-i*i inmt Ut filau laati rua» ^, u moK 

fEME.LL LAU .RUÉ JU:iM:nkr<>A*l^ ■■■«», 
■■■a ij^ii-iiH lapriaapautr Ja Il«uaa .Mil*' 
n.litflraioiliaiplua.cBplHiëxa. I'iwiikM 
paldMiui, Il c< .ui paa lu giij». Il iraihlI.Mlk \ 

jn^BlI ra. e« ^i^-OWia K «• UaJ ucl. >11» «f ^ 
■ C~fn.;'A'.rf>fvii»aa',Ua^>. iT;i-77.fwl. J 
■•8.). (( odia 4uH parba da l'ffiiUHV - — ^ 



PEI>A!IO-UOHE»nCO (DuimiBtTI 
;W . .«1. - 1637. k R«.. f.ir« 
all..,^ Aw> G»c . w .1 J....t p.»l 
bprv4 ivoù aarKf p«D J«tii C «ai < 

I Sultio Btff'ruT. »Mul »(l . cûu?r'»i>aa< 
la<.d<Hi IU>.^><Hlt .».p..u Mal* . 



■K-CHOS ou B-HEBlSTil-, pnil-fil. 



Ô.DI B7Çj||uo a'un .t-n 



( »M) ' 



...,H(<i ta J.ill.i.a«lrnii-.- 
. I Walfre duc d'AuâilIîng. 



*»i«Clnilt»iŒe,»<. pooriin.iiiiro, Jg 



'n*V.iS*»><-Cii»i>. 

t.l« 8.Cll>T..,0l q«'i 



i3 SI. di Charlnt.»so», rul nammi 
t>it>oidTn.l>c.ni7Si. 11 eom- 

■Hfju. ïipjîtlilliil . qui uil 
n Ho, kiMxit liui Olir» MU ... 
WunI I •<. » i><Nn ) . qua LouLi-Ve-D^bd- 
tfn rout^b . ât ptfrit d'anp Dianiùra cmelluL 
imf, imi Ir TceiKil çl« luU JeailiiiieTci.^i, 

1:1, ni a'i>|<Ml.ii»', V e\> de Luul>-Ï>- 

— tnm It , lil> Ju ft'cU.. [«iJ^-ti^uill j de 
«MrHMI>l<iul.<I«<,l lj»ollml.doJi.dilh, 
*.»fi.cutd.Ch.rln-ic-CI,.u„.P,-vin, 

ïitoi Uun c»un>B ii^xinairx II «fi(« 
AnH|f)>ui>i«(i*«l«i->'g" diiiuitninn 
nf «unil* pir >« pruarti ijimui , il loi 
if dam l'ilibljn >!■ Sl-IHdaril <}a Si>Lll00l . 



■^ paufl* i il i. for** ud ftiU , ^ui fut 



m ie VBchiquIi 



■nllk i ua ti.l , d>i» IcEtJtl (1 n. — SoD £Ii TaJn 
ttPtii.1 fui 'ippol* * fiiiJi(D( ta i32; , i l'^arras 
ut Ici^clinniturira ri gfliclint llilairi» toul»!» 
• LU» de l'Iui.» Ilriiillv 4a TiJil al de finlnlian 
de •«i> ptri , il cLe»!» ... <3^ i luieadcr lu »•- 
diail Dcrinnd du PMo(,qm »■)> r'">l"t^; »■ 

unii (nftuli.A foiijd'JlrijoMïldtj.roMripuuni, 
P.puli p.r,in( rn i3Jî 1 .t>ir. v«"'<r a. Il »H- 
iTrjintla; >')r miimini jmijul M |n. j arrlfft M 
iS^j.pjt 11. nfinà. majçn* qu'il iT^Unvjqjn 

p.err'J , lucifdfrcnl • Il purittncc nialiHirmi^d. 
Ii'Lir yiic l'O i3j8^ (1 nt purtqi 11 caaurft l»Dg- 

J' l'V.cï'r "|"iB"-v''.c„o!! , 7(™D °ur dt îiî'r.nT pour 
,.,n.JV,n],„ri.;a,*ii«i^ir,alE..l.D,i™p, 
.1.- 1.1 iiili-Di; iiiaiclLa ; iicauci lut pODdvnn#.»« 
.un i;it , coninn Itjllr»!, àZnû prlapB ptiriBluollo , 
ei Jc3ii fui ftirau à Ui^aa. layh aitEAvdl toii'if^ 

L,.,.a„.,.j,.,„J™,,.,j.„C!f,j;i.,.,.'' 

ma» dim l««ui^l1[iia du timplol ci(iqi;iu,.~llit. 



iroiiirr» If! iiirct d«ai ln'ffoiiîie Àïd (rnihHt 
Bo/o«(j. d.. Ch, r<Diai>i , I, ». ^-^ 

p«iiubr,u/)g^in ,a |â^. &7$>r>£d'.ll»i|'»t 

pam >aui>t< »> llvll>ad« , dû i| coamiad di pa- 
lilirr i|U(lq. nstceiui 4ii H eompoiil, , puii pam, 
t'Q l.nglarirn. où il ■■■ an i;S>. Rlaiiikta J> U »•. 
ai<|.ra)i]aJ*L9ad.ei. Ob .du lai da* HnaKi., 

!,^nr«r'v-«//".id'i!l,>tdT'i'tf,r<,3l'3V'* 
duJiiutil'jrjnrr.oW.Ili'adiDiiIi'liC.iJLKltri^. 
raoïcr Iaiaindurim<;ii*<>p<>><Ici«7"Wx. i-n' 
Ucoiaf>iMa»uirsiivii[uraJl«.i>U'«™ ' 



' pk'K'Âc «TiM]fï.<!)(j. y, u'sniAï. ■ " ,» 

PBllAnà* (SAlt^t) , JiciatH <Ja.|>)a, «« .« 
56S, prrr*clÏDanaiqfr1*lïnli.Sa(»1,IlUJ*Md>a, 
.lii] célikni iiluiu da •<.», IcmpI , «r»* 7a la* 
ti>n>notiiigBa If piUii du Jo(( ilatii >■ palti'. «tua, 
itiLiluc da Uaiiat tl du pnoca da U|liiaad«la.. 
li'< girciiei dg p|«i. nfhti pariiauliaii, mm. *'■ 
i638. 0» paui goMnlitriurfiu l<^ fut M ^Ulvri 
dt ftidolt,!, 1. 

rKM&aD (KtlE>|i) . doj«i> da la cliavlirg dlT 
Ctiiliplri de Dijna , ilA il clJiI a* an jS^ . tl au ik 
m^ à J'I^a da 7J ani , a Ub^d uiLAfrurd^ ptitët 
urvani àt'lufioirc lit Bdii^ufJW.toria, lOes, 
b-r«I.T-*-fiil. Jul«PM»n.,B<"D.i«Ti; 
aa lËgo , Faii'laill'r au Diilcai. de I4 ntoa «Hit , 
»laal. dai,lii.,p>itt.fi.^. ,HalinM,tq <rri .^1 
rnrni>e.-U>rak>l.i^I>IllliDlEùlEaa},<>auldaua 
liB>iW<iTillarlil4.m«aig<f«)U(, al«,(ud<1*r>aa 

^' PtB ABD-cisTEt (f'uIhw*'.' u'u^mô- 
Di.ia . D«-à Vi«,<Na>ia)adla) tg 1647, ta El n<t- 
»oir ai«« au pQileni J* Pafit, pu» »u ft.-tanat'l, 
■a virUtca gnift la pltidoirit al la Inml du ca- 

to"»™!."'» DaB.ooiiii"*-u- /r. f'i^li" 4é U rA«.- 
rt/JrM* raw.'.'.Vam. lft3 «H lOii. i. - r»l. i 
rrfliiilia«mai/i4/arii]djg tl <ii la pnui^ui dt U 
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cour de Borne pour Vexpcdition des signatures , 
Paris, 1717, 3 vol.in-i2, av«;c des ad Jîl. de G. Du- 
noycr; Eemarques sur les déjtnit. du droit cnnon 
sur les natures hmt^ciates ^\tar Desmaisons , iliid., 
1700, in-fol. ; Nouveau recucii de p/u.*. questions 
nottibtes sur les matières bcnéficiales , ibid., 16^, 
2 vol. io-fol. 

TER AU irÏABRiiï.-LoL'is CALABRE) , litti^ral., 
né eo 1700 a Somur eo AiiKois , embrassa Tutat ec- 
clésiastique sans vouloir recevoir la prêtrise , con- 
sacra sa vie à des travaux, littéraires, et m. eu 17^7. 
<^n a de lui une contiDuatioii des Vies des hommes 
illustres de France , par d'Aovipiiy, depuis le t. i3*" 
jusqu'au a3^ ; Lettres ausujit de AT. le marquis de 
Tavannes , accuse' de rapt , l'aris , I7';3 , in- 12 1 le 
Secret des /rnncs-nfii'ons/iU.t ï744« i"-t2; recueil 
A. B. Cm Fontcnoi (Paris), i74j-(ia, a/j ^^^- >"-'* 
(c'est une CoUect. do pièces histuriq. , a scz bien 
cliuiaiea : Tabbe' Perau n'en a pub. que les deux 
prem. vol.) ; Description histonq. de l'ftôtcl royal 
des InvaliJes , Paris , I75t», iu-fol. , avec pi, {irav. 
par Goebin ; cl des cdit- de plus.ouvr. avee de» no- 
tices et préfaces. Ou eu trouvera la li.>>(e dans la 
notice sur l'abbë Perau , insérée au Accrolvi^e dn 
hommes célèbres de France , anuM 1765). 

PËRAULT (Gijillm;.ME) , en latin Ferafdus ou 
de Petrà Alla , religieux de l'ordro de Sl-T)un)iul- 
que , né dans le i3* S. près de Vieuuu eu Daupliinc, 
ae di-ttingua par sa picle et ses talens , gouvei it.i le 
diocèse de Lyon, pendant que Pliiiippe de Savuiu 
occupait ce sie'ge sans avoir reçu les ordres s.urés , 
et m. en 1275. On a do lui une Somme des -itertus 
et des vices , dont la dern. ^dit. est del'aiis, 160.'), 
in-ijl un Otmmentairc sur la règle de St - Benoit , 
împr. en i5uo , iu-8 , sans nom lio lieu , d^annee et 
d'imprimeur; un recueil de «ermnn.t , qu^a eu 
beaucoup d'édit. ; un traite de Eruditwne rcffgio~ 
lontiR , publ. sous le nom d'Imbcrl , gémirai des 
doniiatcains; un autro traité r/c; Erudttione pnna- 
pum , impr. pour la prcm. fois à Rume en 1576. 

PKRCÊVAL (Sp£?((:Fr.) , bumme d'c'tat an|;}ais, 
ncàLoudr. eu I7(>2, elaitlcz'* tîbde Jolin Pcrccval, 
comlu d'Kgmonl, 1" loid de ramirauté sous 1'* nii- 
oistèredc lord liule'^r. ce n.\ Après avoir suivi d'a- 
liord la carriiTedu ban'^au, SjieuLcr, élu membre 
duparlcra. , en 1797 , par le crédit de n;) famille, 
se fit remarquer parmi les soutiens du miuistero , 
par ton éloquence, sow zèle et ses eiMinai>s.iiircs 
rn matières de finance?. Sitrcevsneni. :iol|iciteur 
cl prucur.>gêni'r., cbancclierde rérluqnirr en 1807, 
1*' lord de la tre'»«>rcric en i8')9.il lut tu<' le 11 niai 
1812, d'un coup lie pi»lolvl que lui lira un in- 
dividu noniuie liellini;bam , au nioiiu'nt où il cu- 
irait dans levestibuledr la rbanib. dt-N eummuni 1. 
Rien que les An^lai» ne plarrut point Sprixii 
Perci>>al ui ran^^ des liominr» d'i.-t.ii du l" uidn-, 
ils lui ont iei:onnu d('« qualités tii-s-nmarqualilr'^. 
Ou a pulilié à Londres un E'sSai lno^rtipli^ifie sur 
M. Perceviil, qui a elc trad. en l'unv. pu- M. H. de 
La Salle, l'.iii», iSi7. , in-H, 

PIIKUIA.MUAI LTv'HiNK m i.\ I ICOTIKKK 
DL;,pii'9il. du pai!)-m. de l>ieia|;iie, né en Auj«>u, 
vers la lin du i^'- >. , eut, au conini' n« «.mu. do 
18* S., de» di'iiièli's di- «'oii!ni\ciU- a^^ez vit';* avee 
1.1 Surbonne , au ■>uji t de i'i-siitc rt de /'/'.''i-rc' , 
nialiiTi- sur ln'|iii-li- il .iv.iii piildié deux Ji funi 
fl tiii t' ulr. Jl m • Il I7;'7. Un a di- lui ; tih\cr- 
l'.idtim ti-nimuirc.< \iir 11 i-'-tnmcJ l-ritaq/u-, 
l.avjl , ifiM<» , iri-j, *(' 1 . Il- nom i!.- I'. Alel . 
.ivuial ■ ei.'l «' iM . .1 • ••■ 1 • .m|'r, en ?. ^ :•!. , snus Ii- 
til. de Ci'iituw:, de l'ntit ;'.r ^ ttiij , ■ , Conifiunt. 
.<>iir lu ittttuiK, ,lr l'i.'.t^nf, fîiiiiii, lïai'J , 
J'i^tiltitii"i -ni .1' fA Jt ^m- t,'\ pai r .••■j l'r t il lit cou- 
tume dv /«Mfii :.'.;• , il 1 '.. , t<''jl. l'i Uti'fir dt'i 
ynV« * ^ ' *' ■ • ''':>».«• j.iel |. j;il. Il 1 lîi j l'i iiuitir* 
liiint Mil t: -Ui < i .1 11- til l't le ^M]< l •! 1:1 . |j i'if'ln'th. 
tlr.\ iiulL'ir.K ft . l'i..,. .' fUi ^ /■• 18 .^. » par L aijiic 
(tuujjcl , toni !. 



PERGIN. V. M0VTOA.1LLABD. 

PKRCIVAL (Tbohas), médecin aBdi.,wdbi 
de la société royale de Londres , ntf i Watrà^ 
en 17^0 , fut un de« fondateurs «t dM prÎBdpB 
soutiens de la société littérair* et philoso phi fii 
Mancbester, où il a'éuit élahli em i^, «iti S 




de Londres et i celle de Bfaschester. '. 

relatifs à la médecine, obK été réOBÏt •• 1807, 4 

vol. in-8. 

PERCLIGTA, clief de fanatiquM «tMCtân tvk, 
pri-cba les armes à la main dans U KsIoIbcviii 
l'an de riiépyre 820 (f^lS de J.-G.) , et pwviM ■ 
réunir un grand nombre d« disciploi. Le tailla 
Mobamnied I*** envoya contra loi nae aivéeéi 
60,000 bommes. Après une latte opiniftlra. In b- 
natiqnes furent taillé* en pièeci ; et Perdigitibl 
prisonnier, fut conduit ■ £pliès« • et dooésarm 
cruix , où il expira en pervistant à se dire tam^i 
de Dieu , TapAtre de laYériia , at «m amuiBt^il 

était inimoilel. 

PEUCOTO (JF.AV Mabib), niinonHtreîlAa. 
de la congiégatton do Si Paul , vicaire apoNcéifai 
et évoque du Maxuh, naquit à U>ltne ea tjff-'* 
m. en 1776 dans le ro^auDn* d'Ava, sa il •«tal 
viMié à la prédication. Il a traduit pleaMnims 
de l'FVrilurc-Sainteen hirnian , a dunnciiai|*>^ 
maii'e et un dictionnaire de cette langot.^lin- 
duit en italien quelques livrrs dogmariqMtia^ 
mans. Sa l'ie, publiée par M. A. Griffini , SH «M* 
frère, Udinc, 1782, in-^ 1 contient de« danibit- 
téressans sur le gituveruement et la rrligiaa Ad 
royaumes d' \ va et de Prgu. 

PKRCY (llkNiii), comte de Nortliomberlmd.B 
dislingiia dans les armées anglaiiea , et ca^iv 
les Erxisais, commandés par le comte de IXwçbit 
la bataille de llaliduwn-Hili. Il porta eoinile laii^ 
mes contre l'Angleterre , avec ion fib Uotspar. <t 
fut tué i:n t4'>3 à U bataille de Shrevrftbnr}. Soa 
fils perdit aussi la vie dans une autre bataîl e^a'i 
livra dans le comté d'Yoïk. 

PERCY (TmomasS :>a\ant prélat anjais, ecs 
Diidgeuortb , dans lu Sliiutpliirv, en 1728.01.0 
181 1. à Dromoro , en Irlande , doiil il était r^r|W 
de|>uis 17S2. a laissé plusieurs nu«ra|es e4tiaits« 
parmi l(.r>{ni'ls nous citeions : Htin-AiON-ilmtMt 
roman traduit du cbinoit, 1761 . .\ %oL ta-I2;i:af 
}fo'Cean.r de pocMC runiqne ^ tr»d. de }'t.ljai!jtf| 
1763 ; Rfliqucs d'ancienne poésie tinfrfat*e , 17?4« 
3 vol. iu-i?. ; 171) I rt i8t2, .1 vul, in-8. Ce daiBMl 
)>uviai:>', qui uTail paru puni la piemirrr ftàftS 
I7()V lut reniaïqué plus que les autre* , rt ut épa- 
<{ue dans ^lli^lllire de la lillérat. ang!. dj i9' ^' 

IMIllCV (Pli unr-FiiANçoi& . barm ), re\b ai» 
I iit'^' «Mi-inilitairo , né en 17^ « à Mi»nlaga«5« A 
l't.itu lif-Conile', reçut à 21 an le grade de'dtfl* 
en iiK .!(( inr à Re^auvon , vint alors prrfcetioaatf 
4(•^ lal^l:^ à l'aris , et icmporta pendant plss. iaa> 
tit.is Icipiix pMipo>«-f (tar racademii- dccbiraMTi 
qui :»'rnipreosa de te mtmmrr ^««l'rié-rvcDMPlftB 
lut drpuM rourenno 16 fois dani» La ciun .lOn fsM- 
ou^nls par lr> prinripab-s academirb Je l'Eailf* 
\ppi'lé .iu\ armées des le ronimrncemrni !•# 
U..I II «le la rétitjniion , il remplit •.it-cpii.«a0l 
!:■» Il III lioni de cliii ut:;.i-n ■■n cUt-t ilj •< leirvirt 
«le 1.1 Moselle, de .**jni'. re-el Mcu4i- . «lu Fb*-* 
daiii l.t pi. i|-.irl dr ifllc* qui porlfient |j ri*^*^ 
dipuispir liiile TEuMip» . l utio au::ri ji '»**- 
utlM'• ((u'il iiit!i>dui<>:t daii't Ie»(i\ici*. -.1 i-i'i-iaf 
diiiit il p:iii.i-^i> riioiineur avi •- M. La^i^r , n ^ 
iiMis ne Naîtrions f^irc : c'ol rin^tituiitiu d« *<• 
et'ipk dei birui ^uiu ambulant . piTlrt «ur dr* cètft 
Iil;'H. pafMiuianl a*ec rapulite le cbamp .'<f f»*" 
l.iiile, ilierriiani .m niilu-ii tli't r.ini;s l«« «iiitt***** 
blivse^ et 11 ) p.lll^lnl : lu^ 1> liunii.iii il«rcaB**i- 
La iccunnai>saQi.i: et l'amoiii de ti.>ui Ici ■aU'" 
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rr»f aU , et l'ctIÛM des princes étrangers e\xx- 
Mémes furent b véeoaipen se de son dcvouem. cun- 
lÎBuel. £n 1814 • iprès l'occupatioa do Paris , il iil 
cMiTrir les Tastat afcnticnrs de cette Tille à 12 mille 
soldats des mh4ss dliées, blesse» et presque aban- 
donads ; il ùmt pradigna sas secours cl les sauva 
pour la plopart. Déjà noninitf par Bonaparte com- 
mandavl d« la UciaB-d'Honnenr et haron , il mc^ 



mandavl 

rila, parca nwma tt aairice rcodu à Ihumanilu, 
les diilïafliwi yia Ini décemcrcnt plusieurs sou- 
verains AraMva. Il raprdeenta le de'paricmeQl du 
Donbs à b^Caakn dondincrc des ccnt-jours, se 
trouTS àSMpaitnà la jonmée de Waterloo, et lut 
mis i bmbailaÎMaddialein. après le second retour 
des Baôkons» Il coDsncra ses derniers jour.i à des 
Invan SMilîBmes nt A Texcrcice d'une Inenfai- 
aanee ia^ûiiln « dama sa terre de Mon(<ey , près 
Lafnj , atakA Vnis en 1825. Nous citerons de lui : 
far fcf dMMVX à ificiiion , cotnrynné par 



rmemd, fwgnU éa ekirurgie , Paris 



178: 



in 



-/i 



*; 



» 




dTarmee , iliid., 1792, in- 12 . 

gkirurgieale-pratitftte , ou l*^rt 

UJkm an cAimr^ie , Metz , ij^'i, in-8. 

Mlfv cnopdré i difiereos journaux de mii- 

« donad^H articles au Magasin encyclo- 

péUbfmg^ aa MH^tèanmaire des sciences médicales ^ 

glJn Jgg JiMMtrtationM et des rapports dans plus 



n 

daâaa 



^ I. Voy. pour plus de dctaiU, la 

ffsiira Hngrapftigifr snr M. le Laron Percy , par 
^,-P Sîlvanivai du* 1** mrm. de la société royale 
ntcwiidn drayAiBSlare , roi. de 1825, et V/fis- 
Mrs dais «te aidas amr. de Percjr^ compusce sur 
itÈ aauawrîls or^finanx, par C. Laurent, Ycr- 
MiilcB, iSSaffm t vnL ia-8, arec portrait. 

PERDIGG&8 1"*^ roi do Macédoine , monta sur 

Itlfdanl'aa 799*7. J.-C, ajouta plus, provinces 

A ana lapnaM , al vdgna 40 ans. — Perdiccaîs II 

■OBln aar la lr6aa vers l'an 4^7, ou , selon d'autr., 

la 4i ?ff i aacoorallesLacédcmonicns dans la guerre 

da nSopoaâsa* raponssa le rui des Tbraces qui 

«aalait eavahir sas etaU , et m. aprc'S un long rè^iu' 

as ki%, <— ' PSBDIOCàS 111 monta sur le Irùue l'an 

3jl av. J.-G.f'at ant à défendre ses droits contre 

aeQwpétila«i«« Pausanias et Plole'me'c-Loriiùi. il 

fal taédnaaBB coaibat contre les Illyrieus en 3(iu. 

PEBDIGCAft « Van des licutenans d'AIcxandrc- 

IMànad, «tcdîûsMquel ce prince, en mourant, 

nanl laa asanaa, devint le prero. miuisirc du 

anaw a a fos, Ariddt, fils nat. do IMiiiippc. Uicniùt 

Jaapnrtûaasdalasane «veuve d'Alexandre , ayant 

Âil ddodllarfaa» si eue accouchait d'ua Hls , il 

isnil aiaocidaa UAne de Macédoine , Pcrdiccas fut 

àJÊitmi lalaar d« cet enfant encore incertain. Il 

ajdbjiôsaac Alâsre périr Statira , autre veuve d'A- 

danna l'ordre d'exterminer les Grecs 

it itd transplantes par ce prince d^ns 1j 

la, at qui voulaient retourner dan^ leur 

■aa la Gappadocc à Kumèues , dont il 

, la dëvonement » sa personne, maintint 

dans le devoir les villes de la Pisidic , 

par lo succcs de toutes ses entrcpri.-i*.s . 

lAaiM im répudier sa lemznc , nour époufor Cleo- 

ptausvar d'Alexandre ; mai* les autics gcnéiaux 

•alifiAfaBl pour empêclicr cette alliance, qui hii 

■wTt adcaiiairf mrnt frayé le chemin su tiône dt: 

bMacddoiae. Perdiccas, appuyé d'Kunièues, crut 

fisaiLii faiiu.titr à Torago. ircommtnvii rar (aire 

taar Véldàgw, son associé dans la tutelle ou jeune 

yoi.at déclara la guerre» A nli (joue, 'gouverneur 





les amis , environ a ans spiès la mort d'Alexandre , 

l'sn 339 av. J.-C. 

PEBDIGC AS , prolonolairo dt]'hi se , qui ilo- 
ÛtA\ ç» |347, t»l| iclw Pttcange , lu mùaie que 1« 



médecin Pcrdiccas , \ qui rempercur Michel Paléo- 
loguo iîl couper le nez pour le puuir do ses cen- 
sures hardii-. On a , sdus le nom du prutonotairc : 
Exposit'.o ihcmotnm dommicorutn et mcmorabi- 
Ititm qvœ fîivrosoljmis mut , puMié dans les Sym- 
mieta d'Allatius , l.quel recueil a éJé réimpr. 'lui- 
même ù la fin de Touvr. de Jos. Gcnesius : de Rebut 
conslantinopolilitnis, 

PKRDU ^Benoît) , mcdecin , né h Gravelincs en 
lOiJ, mort en i(>j)4 , à Tournai, où il exerçait son 
art, a laisse : Statera sançiànis, sive Dis^ert. de sa^ 
ph(rnee stitione in ftùnbns , etc., Tournai , |C58 , 

PEKED.V (Pieure-Pail ) , médecin , né à Xa- 
liva , dans le royaume de Vakiice , exerça dans le 
it)* S. la médecine dans la cîipitJe de ce royaume. 
On a de hu : 1» Michnelis-Jtumnis Paschalii me" 
thodum curandi morbo^ Scholiu , liarcelune , iS-O. 
Lyon, i()64, iu-8. '^ 

PKIIKDA (AxToiSE do), peintre, né à Valla- 
doUd en 1J99 , m. a Madrid en 1669 , peignit avec 
succès Thiaioire, la nature morte, des vases des 
lapis , elc, cl be disiingua surtout par la vigueur et 
IVclal de sua coloris; mais la vérité de Piraiution 

empêcha trop d'être noldc , et il fut loin de s'é- 
levtr jusqu'à ce heau idéal, sans lequel il n'y a 
point de perfection dans les arts. Parmi ses beaux 
ouvr. on cite un Pcre Eternel^ ayant à ses pieds 
une/unie de suints et de saintes fjtti lui offrent leur 
tœur. Lo Musée du Louvre possédait de lui a laM 
qui ont été rendus eu i8iâ. L'un d'eux, le UbL 
des lanites humaines , est assi z estimé. 

PERLE (J.-B.-E>i3iANLKL). V. Plbrke. 

PÉHÊFIXF. (Hardoli.n-deBEAUMOATde) 
le meilleur historien qu'ait eu jusqu'ici Henri IV 
né en iOo5, fut nommé précepu de Louis XIV eu 
1044, évêquedc Khode/, en i(j/|8, confesj. du roi 
hientdt aprî-s , membre de l'acjd. franc, en 1654 
et archeTêque de Paris eu il>62. Il m. eu 1670 ' 
nenéralem. regretté pour :,es niceurs douces , Ion 
esprit conciliant et la sagesse avec laquelle il avait 
administré son église dans des temps de divisions, 
il avait composé à Tuiiige de sou loyal élève uii 
livre intitule //iA<if2f//o/>ri/i<:r;;<« (Paris, 1647, >n-i(J;- 
mais son prem. til. litlcr. est Ja Vie de Itenri iy\ 
Paris, i(j6r, in-4. Elle f.iil connaître jet aimer ce 
grand prince. Autsi u-î-e!le été Irad. dans toutes les 
langues de l'Europe , et souvent réimpr. Parmi ces 
édit. on cite celle de lOtJï , in-12 , et colle de lO^L 
qui est augmentée d'un liccucil de t/ueiçnes belles 
actions \et paroles de Henri'le- Grand. Quelques 
critique)! oui pnilcndu, mais à tort, ravir k Péré- 
iixe l'iionneui^de celte production estimable, pour 
l'attribuer, \ci uns à Mezeray, lis autres au 
P.Ann^t, confesseur de Louis XIV .On trouvera l'Iv- 
loge historique de Péreliic, par Marlignac, dans 
leb Joi/rn. Ui's smuins , de i(X}i>, p. 191. 

PKREiKA (U. ^lNKx-Al.vAnKz),fîIs duprem.' 
connétable de Portugal l). Alvarez Pereiru ( éta- 
bli dan:» cette charge ym- le roi Ferdinand en mémo 
temps que L). Ferd. Coutiuhu avait été fait piem. 
gr.-man'ch. du royaume;, appartenait à Tune dô 
ces ianiillcj in.'bîe* qui li-nt rertionlcr leur origine 
jusqu'au roi D. Hamircz , frère d'Alnhunse IV; c'est 
de celte nirme famille qu'est issu le duc actuel de 
Cadavaà , et elle a rie auksi , par les femmes , la ti-o 
Je la niai-.i'u de rii<t;jncc. li'abord écu}er delà 
r«ne.Klèjnorc Teilti(r. ce nom), D. ^uiic^-AI- 
varez Pereira l'ahandounn pour se jeter dans lu 
parti du fière naturel de Ferdinand, legr.-maîlre 
de l'ordre d'Aviz, lorsque ce piincc eut été declard 
régent après l'as^ar^tnat du comte Andeiro, amant 
lie la n-ino. Admiî au rau;; dei con>cilb-rs d'ét-t , 
il fut envoj-é dans l'AIentejo , rédiiiîil plus, villes 
à la s<>urji«i., s'avança coniie nu parti d'E&ps^Niols 
I qui comptait son Jrcre (I>. Î-Jiigo .'ilvarrz) au m-mb. 
' dq f u cucb , lo délit à U baUille de d'AtMkiru» 
ûBc) ^^ * 



PERE ( 33o6 ) 

et CDt , pfB&nt le rtna de U faene , Bne <i gr. 
part 1 riOcriniu. de l'iutDrilâ du r« J»a , que t. 



U («libre l»uU]E''d'AJjuL.ra1i (l385). 



mnpcitit; miLi lur li £■ d( » >ie, 1» d«i gna- 
d<uA , Il p«ul-f Ir* d^Mliui^ de l'cipoir qu'if — 
coDcudi rair» nitrle plni liemeuie luuiun i 
Ul qaa Je» I". il 10 telin d>n> na ceuT. eo , . 
*l tm. ID ani «prêt i Tâfa de 71 aai. Raifhgue« 
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ST la ■r.'*i'Ilre d'Avi. Cv. Jkav 1*< et Jean de 

i>£{IEIRA (DehoIt), en litio PtrthnI. u<ibi 

iftu.l. «.pn -al , aé * Valente, en ,S3S. a., i 

mtnlarla *« GeneJùii. Ljon, 1603 , 4 <a»i. ïa-4 j 
ta ^^aca^^fiM, «le. — lliEii* IGaiDEi). m^dfc. 

ffytUU , mtdtât dc thtotogit Mi mwùf u/r/r 
«dm iirccuarfuB, Hediok del Cinpo, ifij^, iii-r ; 
FnRttatt, l6lOi el nHwtmyM Mtdicma rx- 
ftHmaUittl evidtBlHau rauoiùliui camprobaiit , 
iSSS , in-ful. Cm .1«ii auvr. oal tli^ r^upr. à Ha. 
dlid ta Ijtg). Oa I jrrltuia qoe Deiurtei mil 
pria diBi Is prcD. •» iden lUr l'âme de) kcin ; 
aiaii DeMirtei Be'diliit l-aiiicKop, liuil peu , el 

iiBHei, 1 penanaa t Buu eroyoai du*c celle im- 
potilHiDi»! rood^.— PiitiatfJo.eplO.eirme 

aifnvmreTTi .bonne , i;47.j^v»]. inlru'li™!^ 
Fcui** { Anlaine J, nnlai. purluMi,. iiuklii ,sudi 
It miaUl. du niiquiide PodI.jI , un T,..-^l^,l,.pou- 
vair dis •^■(«.«1 , dual a 1 pjru oar Ind. Iwnt. 
•■ I7;ï. - V, C.iT«.. et Fi.iin.nw. 

PUBEIHE ( JMVB-BoDMni'K j , Bieml.tc de h 
■acia'l^ euyil.. de Luadr.'i , el le prem. luj x juit 
■Kcun^ (iiireineat euFijiicK .le i'^ueiliuii det 

itt leicncei et iiaa prmiua du roi Lau» \V. It 
rflait neca i;i'i,iHMljii;;i,djail'l':ilreinidure 
•ipiioulu , Cl m. i VttH eu i;!iu. Il em la Ion de 

boBtai* plu< Krarnui,ltv>aec. ll.l.rderKpHt, 
dont il •'■Mva laiarmeai de rriuirr b nirUxida , 

Îii IbI .rtHLliit ■a.pntici'le. >.,«• cileraai dc 
tnin : Obsnoaliont lur In ,o«rJ, ri muHi , , 
Inilre'ei dim la BtcaiU dci lumai ttnuievi , 
£*ni.. i:(i<|. 

PKHKIJ.l-: (GAtKiEi.) . de.,inal. et [larrue b 



netuiU tMitalA : MHtm dtWm^éà 
it.,mHr«<u,*%Daict dm riiurflfii M jjJM 
lani rg^afu.— Sta davi. fila , Iticakâa «t 1^ 
l'iidcraBI dut esB IneBBZ : la pnaa., ««lltÉL 
a. i (MitmU lacoai, »é a£^am,m.lM 
en iSgS. 
PERERISYI (Fiufpiu),J 

Tirniu. 1^,'iB..^ 
PKRER1U8. V. 1_ 
PEBET. V. Dunaii 
PEREYRA (DuMOj , pcnin iwUph.ili 

P>j»ga.ilpei|uitîd8pn-HnHB.<w^SL I 



qi.OQlraB,.I..Jn,,r BO,„t„J,^-„^^ [ 

pE>E»k CH>aae1), Vaa dca «U. ■ "T^ I , 
quiit pn.dBiulePBnugj|, aMfmilnIki»* 
na,iT,"°'d W ar ' " ' >*^**^ 

Daminjcia, d'u Ro^n. On p"û.d«£L 

*■"!!'.;•;""•"''''''"■■ '• »■>■*"■*.** 



d. /<<(««„ , ai i KEijf*».* 
a lS45,anienU UBepl»*pa,Kla^dh|* 
Oe«l». u Biili^f.. it Klnlrk»). n^J» 

X"aû.""erna."t"]ui:1r'to*^^,' ^ii^ 

l'ERKZ(daBAi 
Jrtoul canal, par H. n..lf.™„. dM>rMI 
rem. ïia». Chargé da f«n acrtfari h, 

n-niénie el de.int la ri.al hen^ jn imZiZ 

fil part de'» dfcauv«ia à Pe", l"i-«ta* ùT 
Cl le peignil au roL eonima nn liamaa dwM». 

C'^H.-MaiibiealiiPhiliafB* 

«tili.rBiile.»er«ud.lîïW 

priaecur d'Lholi , le El jagrr et rnailaMaa I —' 
tortcami^nde. à deus anit3icj>ri)M •« an k^^ 

Pem avoua ion crime . mau ajuuu -"u'.".!!*. 
d apr.'.. aa urdre .up^rieu,. Il ,,,„., t ,-^ 
i "^it' * ""S"" '', 

r lei fan. 

à kar 10, 

e relie foi 
JI.UC.. Accueilli ea Franc, pa 
Blclerre lar Kliubelb el i. 

io»dr".'K 'ô..j"ùwû ^"diri'inin;;;';^;; 

toi d-|i,p.tn'. Pe,™ a !«..« de, «« 

.ù;'u ira''d""w7/'«;j",z,ir'iiT^. : 

-4iU«c»a,Hiï.. ,(i44.io.8. ''^' ' 

PEHK7.(A!.ini»E).ii 





PEB6 ( 23o7 } 

et mbtermU$% tic; trad. eo franc, font le titre 
ém Traité siguHtr de mtétulliçue , ParU , 1743 , 
a vol. in-is.— ▼. Oti^A. 

PRRFETTI (BfeniABBlK) , ce'lèbre împrovitat., 
^4 à SitBBvCB l68li fat profei«eur d'instîtutrs de 
droit cWilateaanriqv* k l'aoÎTcrsiléiIe Pisc, cl re- 
çut ea 1735 la tomnmnm dont 1c Tasse n'avait pu 
jonîr. Il ai. aa >747- O* "'' ^^ 1"' iu<^ Actfrag- 
mems rccadllia èla utc «tj^ aon iniu pendant qu'il 
chanlail. H ■ àéaKwaaé lontca cet copies , persuadé 
qn'il tflait fmm Ict plaa brillantes improvisations 
ptdwt fc wc—p A être împrim et luea. Toutefoii 
Je fvcMÎl le plaa conplal a été publi<^, par le doc- 
teur ^^'■"^f-' , ionu c« Hl. : Saggi di porsie parte 
AUë «fl* JB^rmvifo, epart€ sentie dal cav. Bern, 
FêiftW^ ffaaair, de., Florence, 1748, 2 vol. ia-8. 
V. laa riHa Ikafomm do FaLroni. 

9BB0A1IB , petit royaume dans la partie occi- 
dcotalo de Fâlb Mineure , dont la ville principale 
dieit Fir|mev «t dont lea limitei varièrent sou- 
vcoL. n fut iMdd par Fennuqua Pliile'It're , qui en- 
lare à Lmiaeeue cette province, Tan 283 av. J.-C. 
VaboadMesc à la Mysie , il comprit ensuite pres- 
' ne lottle l!Aaîe-Jliiienre. Les rois s'y succe'dércnt 
daea feadiv anivant : 

MtMUnL. 383 ev. J.-C. Eumène II 107 av. J.*C. 
Sseaioel. 9IB Altalell... TSa 

AllaUI....*»^! AltalelII. 134 

Oea roit fûcBt , ponr la plupart , allie's fidèles des 
Hiiwaiw , et Attue III , le dernier, leur le'gua son 
ivyaaaae. ItaÎB Aviatonicus , qui avait usurpé le 
tidaeè 11 uMvt de ce prince , leur un dicputa long- 
leeapa la peaBcarien, cl ce ne fut que l'an 126 que 
Je rayaaae de Pifrnnie fut réduit en province ro- 
■Minc.Laaraîidc Pergame favorisiTcnt les lettres , 
eC leadireaC use bsbliothèque , qui devint presque 
enaai cA^re eue celle d'Alexandrie. 

PEBGAHIrfl (Jacopo), de FossomLrone , pro- 
fteaenr de droit A Bologne , et ensuite secrclairv 
dea cardioanz Viaconti etScipion Gonzague, >ivait 
deat la 17*8. Il a laissé plusieurs ouvrages, parmi 
leiipaela «oua cîlerons a vol. d** Icttere^ et uu Trat- 
latodUta lia jaa, Venise. if)36. 

PSBCOLA. (PaoiLO délia) , philosophe assez rc- 

■oeBiBd dm l5*5., ni k Pergola , dan.^ la marche 

d'Ancftaa « Moiaaaa la philosophie à Venise, ^'ous 

ôlevou de in s Lêrica siue Compendium logicm , 

Taaîae. lABi et I^S; de Sensu composito et di' 

Pim^ VaMM, l55o. F, Tirahoscbi , Storia deUa 



PÉRI 



et les ouvrages de PergoUse daos le Mercuf dé 
France de juillet 1772, p. 191. 

PERI (.lAfioPo) , do Gvnps , vivait au i6* S. Il « 
laissé , entre autres ouvra{;os, Iieineit de proverbet 
et de sentences (Haccolia di proferbj e sentenze) , 
auquel on peut joindre les Pi overbj itnliani , d'Or- 
lando Pcscetti , Venise, 1618, in-12. — PEli 
(Giof .-Dnmenico), pauvre horgcr do Toscane, que 
la lecture de rAriostcrcndit poète , vivait au 17*8. 
Il s'exerça d'abord dans les montagnes k composer 
des drames et des puènies, qu'il recitait k ses cama- 
rades et aux voyageurs : niais hieutôt sa réputation 
s'étendit au-delà de ces limites étroites. Outre uno 
fahie intitulée il Siringn ^ nouf avons de lui deux 
poèmes (in ottn%>n rima) ^ l'un intitulé f'iesole dis- 
trutta , Florence, 1619, in'4 ; l'antre il Btondo de-- 
soiato. — Péri (Jacopo), maître de chapelle à Flo- 
rence, est connu pour avoir composé la musiquede 
doux opéras de Kinuccini , celle de la Dajhe , en 
1594 « ^'* celle de VEnridice , en 1600. Ce dernier 
ouvrage fut représenté lors de la célébration du 
mariagn du Henri IV, roi de France, avec Marie 
de Médicis. 

PKRIA>'DER (Gilles), littérat., né iBruzelIea 
vers ifi^O, pass.t une grande partie de sa via à 
Maycucc. On cite do lui : Gerruania . in quâ doctis- 
siinorum vimnim Eloffin et Jitdicia continentiir, 
Francfort , 1567, in-12 ; isobi'titas moguntinm dur" 
cesis , metropoiitan. eix'/ei., Mayence , ]568, in-8. 

PERIANDRE, tyran de Corinlhe, succéda k son 
père Cypsrius Tan 633 avant J.-C., suivant Lar- 
cher, uu l'an .OBJ, suivant La I^auze. Il gouverne 
d'abord sagement , limita lui-même son autorité^ 
fit tout pour maintenir la paix, et a'occupa de faire 
fleurir les arts et les lettres ; mais bientôt le mé- 
contentement causé par son usurpation et les trou- 
bles qui s'ensuivirent le portèrent à chercher sa sû- 
icté dans des mesures sévères, et insensiblement 
il devint cruel. Il se débarrassa des plus illnstrea 
citoyens par l'exil ou par les supplices , exerça dea 
vexations même contre les femmes , et maltraita la 
sienne, au pointde la faire périr. Lycophron, leplua 
jeune de ses Gis, ne prit aucun soin de cacher son 
resscntim. légitime, et fut exilé dans l'ile de Cor- 
cyre. Plus tard , Périandrc le pria de venir occuper 
le trdnc de Gorinthe; mais le jeune prince ayant 
déclaré qu'il ne voulait point habiter la même villo 
que son père . celui-ci lui promit d'aller se fixer 
dans l'île de Corcyrc. Cet arrangement effraya lea 
Corcyréens , qui , pour en empêcher l'exéeulion , 
tuèrent Lycopbrnn. Pcriaudrc fit encore couler du 
sang pour venger son fils, et m. dans un âge très- 
avancé Tan 5()3 avant J.-C. , selon Larcher. Cette 
date est en contradiction avec l'opinion d'Aristolc 
et de tous 1rs bons chronologistes , qui veulent que 
IVriandre ail régné 41 »»»• ^'^ tyran est compté as- 
sez généralement parmi les sept sages de la Grèce; 
mais quclqui'K auteurs mettent à sa place Chilon ou 
Lassus. La Mort de Prriandre est le sujet d'une 
tragédie do Lucc de Laucival. 

PÉRICLÉS, orateur, guerrier, politique, et 
Tun des plus grands hommes d'Athènes , a mérité 
de donner son nom au plus beau siècle de la Grèce. 
Sa nai.<i.«ancc , qui était illustra, doit être prohahlr- 
miMit placée entre lea années 5oo et ^^yo avant l'ère 
chrétienne. Il montra beaucoup d'aidcur pour tous 
les genres d'études , mais un goût dominant pour 
les allaires , qui deviorent le sujet de ses entretiens 
même avec son maître de musique. Il eut l'adresso 
de se cacher d'ahoid pour être mieux aperçu , et il 

1 •! 1**1*1 

altoDoit ^ans impatience le moment de saisir le roi» 
auquel devaient l'appeler si** talrn* , ^a fortune et 
l'illustration de sa famille. Lorsqu'il vil Cimou à la 
tête de raiislucralie , il aspira à être le chef du parti 
Teulut entendre , et VOtimpiade , qui fui silflée I populaire , qui n'en avait ptiint ;il«'i« . et bienlùl il 

irlé tous ses rivaux par l habileté do sa cou- 
par raiccôdant de ta parole flaltcusa et ia* 




nBGOLAfAvaBde La), l'un des meilleurs 
géménuK de l'Italie au commencement du i5* S. , 
dhiit i Je tdie d'une troupe de (kxi chevaux, en 
l4o5, lorsqu'il aecourutles Pisani contre les Flu- 
I. Se petite armée ayant été défaite et dis- 
Fa il CD forma une autre , passa en Lombardie, 
landucPhilipne-Marie, et contribua à faire 
"T k ce prince les états de son père. Sa gen- 
tftait réputée la meilleure de l'Italie , et sa 
ireBonnéo fut justifiée par de nombr. vic- 
iais en 14^* **-' trouvant sous les ordres de 
lî de l'esaro, il perdit presque toui ses s-1- 
êaUtk la bataille de Macalo , et manqua d'être fait 
prifasaier. Il m. subitement k Perganic peu après 
callegffande défaite, et sa mort délerterinina le duc 
de Hiba k faire la paix aree set ennemis. 

PERGOLESE CJKAN-HAPTisTk) . célèbre com- 
pBiitenr, né en 1704 à Casoria , petite ville du 
foyeame de Naplea , m. en 17^7 dans une retraite 
^ae lai erait offerte, au pied du Vésuve , le duc de 

son Stahat , 
tout ce i/ui 
earuetg'riser lu ntiuif/ue d'église dans le genre 
pathèii^ue. Cependant il a laissé quelques opéras, 
eolre autres la Serva F:ulrona , que toute l'Europe 



^e lai eTail oneric, au piea au vesuvt 
Meadregone, est surtout connu par s 
eal réunit, au jugement de Gretry , 
ént caraetêriser lu miuif/ue d'église d* 



■ lUUUIriill- , tiiii u fil dVrtll l>»mi» ...•■.- i -•- — -— . -- 

par aei envieux, et qui ne méritait certainement pas | eut écarté tous ses rivaux par l habileté do sa con- 
ta pareil accaidl. On trouve une fioljra lur la vie I duite, 
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■nuU , >t pi» «Ksn pcsl-tm par M k(|a>«. 

ia fintiicr In iiilàiu d> Ladé i mimt, a de l< 
nppdn «ntDiU pwr «Hlurc aa miU mn cel" 
■ !■■ iiifirtliii»» 'rr'ih ■Mit3*a*a1>i«>ici- 
tajn. •eabaa-frinT1inïTJia*,frfa>efiiil pai 
caaTtadn me nûiurûa Je « ■■■ , tat le chïl di 
rnflacntic. PMcUi U Si ln»r uhî !(4t4] , ci 
nà» b(al adtx dcl'idiiiùlnlii». IMIiiK d< 



■■t'nrr d« oirfèlci «• da iBipii 
tt nckcnka *■■■ b ^oin mUi 
tf» pan rilt Mil» ^c paur le praligE doBI etU 

ÇHte*a45S,niDTa>lleiSicjt.ai«iid«ii lu 
nb , d pstaanU h toai khi la mm di '- 
Grica.dtfnittBt In cûin de l'AoriuniF , nlcni 
WilHhdaiu fobênniio , eL fnppiBI de irts 
In peupla berlom : fcGd 11 Hiamil TEiib^ . q 
•'Aiil rfnlt^i CD 4)6. Dii-lon il put le dupcDI 
d'Itn trop fgmpUitkitt pour la peDple , et li n' 
trniillAfpeplBt e1Ecte«anl à idî oinrer le rcf 
■I la bsDhear. Il •'oppD 



■ciMjn 



^e'de bn 




RIE* (5ciKa* DtJ , jnt 

< UaUinle > 

}"!^d'l^LdV^dillr. d 
Pnmc.riU eJ 



lUToalDobte, 



>lla> uj>«.4eaad,aa 

i «..1. ia-LCtUetiit. wtattrai* n nalr» M i l — 
iiaf.fc lui da P/iiïi.— ruisa (Atow 4at,«aBb 
CMmelst. eie., cosivillR ■> r»lrv.d>CMdfc. 
JrliowmcflniilIcBulepeteM. .* IMH^^Ak 
'.«'"^'/ur IDDci.»it Wui Eâ>4n> dv Cw1d.« 

î°aoDi'?ri*Tî.^nV*6io°iB^— VOctUoi.» 

l't:RIF.B(JiC(n;is-Coiiim»Trt).l»W*»** 

nici. i: membre de Pusd. éwt tàratn.mfti 

V,,-. ■ '> 1-^1 11 mit dei» Irèra, ni a 

• !> n^oB^oe 1 le pbnja 



Il l'ai 



nA»g' 



±tz%^ 



iHpïiiadn, (I ou l'acc'uu d'e*«r réii celle foù 
■Bi pliera d'Aipxie, B^et Hilel. L'on ■ peint 1 

tDalefoii c[D* P^ridèt liau pmïanB^oitDl eelle 
feoBie, et (fa*, pBari'unii i elle, il i^padie toB 
<P«ui. doBltliiiiland*Dilili,XiBlippiuelP*' 
»1«. 11 H Tii en bBlta asi Himma in pdla 

KM ladaeace. Eu 43i . il Et evTDrer det leeoun 
Bbï Canrr^nu , illtqoëi purletCÔripUiieBi , pour 
dÏAInira l'ilteaticHi d* Hl cofDpalriotn , et ne pq 



Phidi^ . l£iigoie. Cependinl ll guerre du Pela- 



it U mn deiaiet luccil. U peuple II 
tU!,laiâl.lepDu.gicelleeoa>1>aa- 
neude. Pour comUa de meilleur, 
n perdit preloue laate u raniUe dl 
li ntupae 1-Atli^ue. Uieulûl il fut n 

tpui^iri'î'fùl'rè^'de'Iaw^riTe» 



peU i l* lé 
3a 'MêlboB 



■m (cïTtu^. 1-4 punipe ceQtrifttiaiflhiie" 
iIiLucI ) iipcur , da C}rliiidr«t a ni|V,fc^ 
iDoi £ler [rutlu.une foule U**!** 
1«, el un ni.mt™ pendigieax a'ae^di'iH^ 
u uitûdf leut «Ubliuna. Selas ^a Uil— • 

uiLHBt la plu[»tt,iu>] qui cepecd. ra*^* I 
iip fuaalel leorfunnDB . parrequ'iJaMl» 
ilpijea en utigMIi. Ile eiumlptrlMa^ ' 
i iJutdegS ilelien. Jaopm-CuMiM» ■ 

». mimairw inKrà dan. U aeweddah^ 






le . ho 



trx:. 



FI lejea> de 11 UlBqne de Fraoce. il ■ J,«a^|kK 
.eun .nielc. dose In JiMalei d* t*i« " — * 
iBf. . pw H. Deg^rauda , diD. I. Bm> 

itl.paj. 117. 
PEBlEItS (BoaiTigpciEDu}. T. I 
PEIttGNONM«»Piuu).b«>ddKiwlad 
Viik.BdoSl-ViBBa.o>r ■ - " ■ ™ 
^ u<7lSi)I.UI.il 

Liheje, el eb celle qiûliig'e)urt<il 



«BipoTt^ pir 11 pnle, I'.iii4l9 >< 



qu'il ei 



DU dei s^uf raui iiIifnieBi qui, tat/^ , tpici Koir 

PEBlCnOFIE , hiBiue pbilanpUt , m'icUêi 1 

unTra/dF dt lu lagtuc , qui at aoui eit pai pie- 
reau. Dcutley 1 cauleilc l'uiiileacc de IWvt. .^l il. 
l'iutcur. — PÉuctluKC eliil aiiwi le ion ds fi 
nkn de PUtuP. 




dt ] . pair ei uirftbal de Fnac* . nd îfl 
en 1754. fuiUpuUsa i;gi t l'eu* ~ 

■ - -- U d<pâneaBfl.Je U Hem, 

-'- - psAtJ^BiralviBdra 1V| 
' .M*pitiB»irraa«' 
, . ' * l>BnMiiBRer 4I«_ 

L.nJ,:m.al eu cliH. Le. belaïUee d. U !■. 
t Sl-S^hutirB rt im UMadaloM , h p.^ 
> FigDitrei et eiUe d* Qom Kmt I« un 
icn dt Peri^ugu. Api^ b eMcluiea jf 

rid, oùilùiB., ta 1796. BB^aitdMBlI 

iBÙTc ll ddtwlif abB M t*r* * k p^ 



PERI 



( aSog ) 



■ipynîns k Tarm^o d'Jlalîe dam un 
■r.4|B l8oS, il remplaça Jourdan dans 
MMBl des FnDçaU à I9ap]es i il lilait 
iwIfMM mntfcs tënaleur el maimal. 
mtaoaiaitf par le comte d'Arloit corn- 
javdianrv de la première division 
n du retour de Bonaparte , il essaya 

■ flan de résiatanco dans le Midi , cl 
Mm ôtm» fes terres. Après la seconde 
■i , il ent le geiiTernement d^ la pre- 

■ asliU et fot nommé pair defrance. 
a l8lQ 1 maréclial do France depuis 
Mite mpiittf, et sénateur depuis 1801. 
les PERI LLUS , sculpteur athe'nicu , 
«M erant l'ère chrét. Il fut employé 
îytan d'Agrigente, k faLMqucr un tau- 
poar lirûlcr>ira les criminels , et lui- 

it le Brem. l'esiai , pour sa récompense. 
IZI(JOfXPH-MARZK) , éTCi|. d'Oppido , 
■■i k Calabre , mort en 1740, a laissé : 
wDmêriéniiam Dissertatinnes selccta» , 
ufMf f ra , scholastica , Naplcs, i;38, 
L^elr. 

lUŒLD CJeAN) , antiquaire suédois , 
linitét k Upsal , conseiller de la clian- 
' le ■séné science , ptc, né à Slreng- 
Sndermanie , en l654i mort en 1720, 
ivane ^i ont rendu le plus de services 
la Vofd* iurtout en publiant des MSi. 
aâftil eut mallieurenscmeut moins do 
• de làle. Parmi los éditions qa*un lui 
ôleraei : Htimsirin^la , sive I/ixtorite 
toiaMpaefiiMrs , à Snorrone Sturlonide 
t Wmcliielm , 1697, a vol. in-fol. ; Joan- 
U MOÊÊ^a illusirata^ sU'C CJironologia 
wHm t Dmmia et Noiveffitr , ex JISs. ip' 
£«. ibîd., 1700-1704, 14 !• tn a v. iu-fol. 
(Louis), architecte, mort en tjJi è 
I pétrie I a publié une Histoire dit mo" 
ri-d[|r|Mj/rr à Vérone, et un bon Traité 
Ce prntiane. 

I DEL VAGA , ou BUONACCOBSI 
^esBlre florentin, élùve do Raphai.-l , na- 
M- Sea premiers essais annoiicèn'nt du 
leVege, qui les vit, proleV'fj le jeune 
tperreconnaissancc , joi£;oil à sou nom 
■Abitalnteur. Rapiiacl l'cmpldya dans 
■PliBVadoat il était chargé , et Pcriuo se 
owd^ui tel maître. Lors de la disper- 
Msle qu'avait formée ce grand peintre, 
KAGlôca , où il fut employé par le prince 
■bellissement du palais qu'il faisait cun- 
ri de la porte St-Thomas. C'cst-Ià sur- 
A^e de Raphaël fil preuve d'un beau 
erînt dans la suite à Rome où il peignit 
salle conn. sous le nom de Salle royale. 
547. Parmi SCS tabl. on remarque: la 
d Et^e ; un Saint Jean dans le désert ; 
^Horatius Codés ; et des Jeux d' enfant. 
•egardo comme le meilleur dessinât, de 
riorenco après Michel- An^u , et comme 
r de tous les peintres qui aidèrent Ra- 
sca travaux. 

Sf (Joacbim), savant philologue , de l'or- 
nëdictins, né vers la fin du i5* S. à Cor- 
r«jBraine, m. à l'abbavo de celte ville eu 
ravt Kiceron , et eu i5Gi, suivant D. Li- 
ed nn grand nombre de traductions, dont 
re la liste dans le t. 3l> des Mémoires de 
i«ea plus remarquables sont celles des on- 
' norale et de politique d'Aristote, des 
'.M d'Kschine et de Démosthènus pour la 
, etc. Parmi ses autres écrits, nous nous 
m» de citer : de Filis et Hcbtts fftitis 
um , Paris , iSSî, iu'iG; réimp. plusieurs 
ad. *n franc, par Jean de T.a Ft>&se , ibid., 
1/6 i de sanclontm wronun , gui patriar- 
cl€tt4 ifppciUMtur^ Mus gcUis ac Kitit , 



ibid., l553 
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in'4 ; trad. en fraaçalf par La Fotte^ 
sous ce titre : les t^ies des patriarches dn l'Ati" 
cien-Tt'Stamrnt , iliid.. l557, in-8. 

PÉRI P.VTb;TIGIKNS, nom donné aux disciples 
d'Arislotu , soit parce qu'ils recevaient leurs leçons 
en le promenant (fctpitzxttiv ^ se promener)^ suit 
parce qu'ils so réunissaient dans lea lallet du Ly- 
cée {<Ktpi%7(H , salles). Après Ariilote, les plus cé- 
lèbres péripaiéticieus furent Théophraate, Si raton, 
Hiérouyme de Rhodes, Critolaûs, Diodorc de Tyr, 
Déméirius de Phalèro. Vers le teaapa d*Auguste , 
la doctr. péripatéticienne se répandit partout l'em- 
pire, el fut illustrée par l'iicolas de Damas, Am- 
monius d'Alexandrie, Alexandre d'Aphrodisie, etc. 
Négli};ée dans les premitrs siècles du christianisme , 
elle fut remise en honnenr par Boèce et Gassio- 
dorc, vers le 5* S., et, de toutes les sectea du pa- 
ganisme, fut la seulo qui #0 conserva dana le 
moyen âge. £lle prit alors Iflnom de philMophie 
sculastique , et l'on sait combien Descartes eut de 
peine à renverser eu fantôme puissant, qu'il voyait 
placé entre lui et la lumière de la Tërilé. 

PERI POT-DU RA:V , rabbin aragonais , vivait k 
la fin du 14* S. et au commencement du iS*. Il se 
réfugia en Egypte pour professer librement la re- 
ligion de ses pères. Le christianisme . dit M. La- 
bouderie, a eu peu d'adversaires aussi emportés et 
aussi astucieux dans le raisonnement. Nous cite- 
rons do lui : Jggereth al tebi Caavodecha ( lettre 
sur les fondemens de la loi, pour répondre aux 
Kpicuricns qui adorent les images) ; Mahasseh 
ICphod (n-usre du pectoral). Lu premier de ces 
(^crils est une attaque violenta dirigée contre la re- 
ligion chrétienne ; le second est une grammaire 
philologique et critique de la langue hébraïque , 
très-estiméc. . 

PERJSADKS le', 7« roi du Bosphore cimmé- 
rien , de la dynastie detf Lenconides , prend les li- 
tres de roi des Sindes , des Torctes et des Danda- 
riens , sur quelques-uns do ses monumens , et sur 
d'autres la qualité Je roi de tous les Mœotei et dea 
Thaïes. Il joignait k ces titres celui d'archonte de 
Bosporus et de Theodosia , les deux principales 
villes grecques du Bosphore cimmérien. Cette cir- 
ronstance montre que les princes de la race des 
ïiPuconidos ne jouissaient pas encore do toute la 
plénitude de la puissance royale, ou qu'ils avaient 
laisse aux Grecs , leurs tujeU , quelques-unes des 
formes du gouvernement républicain. Perisadèt 
monta sur le trône , selon Diodore de Sicile , la 
4« année do la 107* olympiade (349 »v»nl J.-C.) Il 
paraît qu'il partagea l'autorité avec ses frères, Sa- 
tyrus et Gorgippus } mais , du reste , les évènemens 
de sa vie ne sont guère connus. 11 régna 38 ans , et 
m. par conséquent vers 3ia , laissant trois 61s , Sa- 
tyrus , EumcluselPrytanis , qui se firent la guerre. 
Kumelus resta, par la mort de »e* frères, maître 
de tout le Bosphore.— Perisaoks 11 était fils du 
roi Spartocns , qui parait Élre Sparlocus IV , fil» 
d'Euinrlus , fils de Pcrisadî>a l«'. Le titre de roi lui 
est formellement donné dans les monumens du 
Bosphore. Ce Spartocus . que nous croyons lo pré- 
décesseur de Perisadès II, était mort 11 4* >»"«'« 
de la I22« olympiade ( a8ç) av. J.-C.) — Pekisa- 
DKS III , dernier roi du Bosphore , de la race de* 
Leuconides , dut cesser do régner vers l'an llS. H 
prit le parti de céder ses états au célèbre H^liri- 
date-Eupator, pour se soustraire aux prétentions 
vexaioiies des Scythes , dont il était tributaire. 




l'éloquonce el la langue grecque , après avoir oc- 
cupé d'abord quelques fonctions hontMtfti dan* 
l'enseignement à Delfl et à Franelcer. Il mourut à 
Lrydu en 171 5. Nous citerons de lui : Ânimad^ 
t»ersiones hUtoricte , tiie.^ Amsterdam, l685, in-8; 
Origina babjlonUm et œgyptiacœ , Utrecht , 



iSmè p^nam n r 

1710, »A fv f" H"*.'^' 
^ rranin cnttfM et U 

du* IWuÎÉÎ^à^labn*. WM b •««• d* 
HrariVIL Kfaiaflw a mmanmaamn àU msU 

Fâitgfts<"iat ■■■■ y iTJjM 1* palHh la 
lait nu la ^oBr«*f»> •»'' d-EdourdlT, u 
]«■■■ ha^B« dflBt b « ■ ■ ■ lil iM c i atac ca prise* 
**H tanmmu. U d-ebMa b •«•■M Mbuat- 
l—»l pHT iia pnaa. al l'i^aia «■ Iriaida 
(ifas) , oà il f» b >aB da 4k #VaA. D> ■«- 
aaaiîl au l'(apM>«hnHci»4é HtCtetba TIII, 
JIÙ.J'KcavUil i U «BT è. FraB» ; hU UMttI 
g l'^ l I il-ta paix ^ b ni d'Aafbwn^ b 

VfaKJb. Ca^aJaal Haui TO tkunktH, •aai 
bnMMp de nci4i, 1 d f i u a li w «ma laa mal 
d^u iHpultar. tt Uaaia daa Murckaa ia>- 
lîlW Mirit da naranaar ds Partial pa« K b 
«ra b w. U j»a< be>Ba . pHnûnat aai d*^ 
MBa •au ^m aaipicaa da b priaraaia ni ■'annil 
n tHta , il ua MUiin wb ctu ^kcrtCtfaS), 
■aiaaa Iriasdc, at, aMal poial idaaM.albaa 
1n« aM» !■ Imi du ni d'En». Jac^ota IT, 
^ b moHt p<U>lif>*«" ■ l'Ubcb è a la- 
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M b BrdMBda^l M» alUadn'a. Irlamda au a«a- 
iiM plat tarsnya. Uaa N>oIl> laîMata itwt la 
«•■■d d* CansaaiUn bi ajaal paraii da rr — 
afin MT b H*aa BaliliJbc, il ddbar^ dai 
Wada -WkiiaAaadO^gl). *« •* porta aaHitAt 
Badaw. Ca fat U ^aa , peor '- —— :i~ T-i. 
jM b litn da BichaH iV dai 



faU.il 

, _ ^TT«*.ll^h»a'n«ndaai 

catb Daanllaaatrvpriia « tdclana «t abliaf b droi 
d'aaib daai I akhatada Bmiliau i aaii . u laixaB 
«Malr* par In pmi(t>« utilcba»! da Haari , i 
aa lina^ lui tolxaltirmaal . .1 fat rawlail 1 1 
Taar da Londm, Ad haut d'an an d* caoliriU 
Mnbal lassai HB haurana litil Iniiilla plni qni 
JaHia 1 II fiirc p>nir nour un Imjwalnr . laaa ; 
rdaiairtauiaroii.Iaintati Ctat. RidiiH ITiV 
~ ■ . at H >tf ufii diu la noBiilÏH da BAkUcm 









iwa» pubU<|uM , al la nafenii tniuila k li Tour 
^Milbiaaltt il lESicDiniuriUre, cunna coumIiIi 
4NiaaaBipinliaD,dtnald»CDnimiH>irMquilr 
iraal MIacbar au |ihal [i4<)g). Ttlla Sii\ la Ga di 
' ca Partis, qui iTiiléM wngnu par plni. nriacei 

tmaad'AailcicrTt, atdost In dnili usl paru in- 
.aailntabld 1 qualaaH aulrurt coataiaporBiai , 
■iHloa'Tplutirun hiiiorlani Biodrraw. Koj-. R»- 
■«■■Tlioira., ri In Eioli hltlnriqatl <l erttiautl 
fmr Klrhatrl tir. pu H, J. R^, Parii, iBiS. 




hb>U< u» raadataar 
ïWIiUb aai Y<« t 
It BBllipUl aa 
■iet da l'EarDpt. Il (^aMili*! 

la'â /ai «abdiaa taU<«f« 



. Itr 



r.pcCk4Ba>a;i 
,ar1l}^1 ncc 



bwslM II f 



u l«i-B.l-.a 1 fil. 

<-• du !»• S..»Ifr«l>a>a 
et fair. i ta tirSuht «u I 
irnt. — Son eu, b di>cl»r &«<)(■« tb* 

a aa>r>« nkpiiai^ * L«»din an I-<Ba, ic 
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u t^éf^é paaal hailid 



l-fHlllll du l'ftn 
PBilHtSSIO»[I>Ki 



■ urpcdcmla da). «Kb# 
.rrU » .aa. « .ill...d'*,bàr«,5** 
.o«,, .u p^. daC... t. CB„r.jSi*»» 
pclt k jootr UB giaad rtJ<i, uuuuiu'îldlpala 

<:h>pF> dt cbo «nrarroi. tl .«juuraata^M 
a U roor da dur d« B.ioie . ani ^a> mim,\ 
--■•'■ ' ":arirV.qBilM>«lM| 
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r« de triU*Ê thtBlog'vjiHt. 


»~-Al"Jt* 


■ 161^.3 


n\. ia-fol. 




_'**" 


KLtak). 


Bi^dccla dtabll iBi 


Etait- 



llBltVAk'riaaa, la <l cobdjI 
i'dh laajrB lli4nprntii|nc . <]ii 



.S«ui B'iutrrroDi |ua itidaaidi 
gnadi ddiili «ur ta miIhHriuu. Da M ■> 
•ur u •<• qu'il a'iit neonté lai-aad«a iiM J 
TTigi inliiBlf : Hit util di louui tu rm.m d> I 
a^rd J. a/iirt , i'JMrtt , co^, d, Frrmu, 

ciUlog. DiMiu , fti tijoa , i77S.iB4,**M 

PKRIIOSEll ( BlLTUlM» ) , ac ' 
connu >out MB i>r>t«in. o4 à CaBtH. 
l-iB i6iu,fiiuBLo(i|.ij. 
rniui» pnocipalen.. puu 
.ta{iilaiu»lailMu..q 

i.ul/ilait «»1 l'fHtruJ». 
["m'Yoriidr™ l^lV """ '"•^"' 
PËH>KTTE DU GUtLLET. V. Gcil 
PKRKEITI(Juqvn), pr4ir«, bum 
dt la «ilU de L]Fau , ■« daM la Patn *• < 
i L}Mt ao 1777, caliin b* binw a*i 
dcHr ^( da iHctL Daia dtorBM im L_i 
J. ty™. P.ri.,lîJ*,iB<,*|^d,rt( 
l'.oalr» diBiU flMatUfaia éiSnmum 
bta 1775 ; faflm pkUmophamtt $mr H 
anaU.., i;48. 3pat<.inti I,,».. ,-_^ 
nifAtrrtijfvuritrMr'dl'AittModr /rM^H 
l.j^nn-iiilifuia,m*mmn, Ljuo.iVSj.ia 

PKHNETY fdom Abtoikt Joarra) . 
d< Il eonor/glliua dr Sl-llaui, ui t Itaxw ' 
bFaraa, aB 171B, ^iiu aaa «mm^ M 1 
•ob kiliii, al fut pradaBl^Bdina trapt i«b 
Igar da la l.ikliotbi^Ba da BnNa. D* ï^... 
rii, il rafai» dr rpinr dau aoa oidra , dMdà' 




aar lui b pirtia malade du corpi dm ai.sillaa II ■. •• iBol. D ^«bh Wsnn adMÏ 
ilqua, ^u-il appabil U incfaiir ««aUrw. ■■!>, rlnojAalMaaMr.MvShri*"*! 



FBRO 



( aSii ) 



PEEO 



Mplisle, L'oa pi ft t« d qu'il forma' k Aflgaon une 
espèca dm mcI« , InI on ne connaît pas bien lea 
dogmes t cl qni CMiplaîl en 1 787 une centaine d 'af- 
filiée. Km. reMt, 3 Aeit trèa-UTant, mais n'tvait 
Aucane mélkaêt dent les id^ea. Nous citerons de 
mi : Dittfmmtin pmîmfjfde pHiUure , sculpture et 
1 1 1757% in-8 ; ffisloire d'un voyage 



tUg MaÊtÊÙÊÊi ^ fait en i;63 et ij^i^ , a« eVit., 
Paris, 1770, 9 ««I. in-Sj avec 16 planches (Pcr- 



» pi) 
ille 



ael^ STStt stSMminë Boagainville anx tlei 
loniMsen fuliti d'aumônier); Dissertation 



tlei Ma- 

. il hs J bmi teains , Berlin , 1^70, in-12. 
l(GinUiAlWS de), jarisconsulle syracu- 
saîa da iS* &« a laissé : Cotuiiia /eudalia ; Consi- 
lia jmartiH iC sAatota / d* principe , rege , regind{^ 
JVwdetaff ^JwmÊkg Trmctatus ; in alujfuot prag- 
. iweWrif MjHrktgùM Commentarium. 
' PKMMr(Fusçou), naturaliste et voyageur, né 
en 1779 ft Gvfflj, petite ville du Bourbonnais , ve- 
nait ^achmtrias étndes au colli'ge de sa ville na- 
tale, laiMi h r^Tolatton le jeta dans la carrière 
■Uitaiiç. D MiiBta à quelques combats, fut fait 
piisonaMT, et aiofila de la captivité pour lire sans 
diiliMlini iMhistorient et les voyageurs. De] rc- 
^"^ *794 « *^ fui réfornatf pour ses 
ifttvint étudier la médecine è Paris. Il 
■Hait lire rcçn docteor lorsqu'il obtint, non sans 
peiae , d'être «mplojé comme toologisu dans Vux- 
«CdftiM Mak tenes australes, commandre par Bau- 
iaa , ediqni ^aitit dn H&vre le 19 octobre 1800. Ce 
fnl dans CBvensfa, qui fut terminé le 7 avril 180), 
qac Ftfran ft bs Mmb evpcrtenccs qui démontrcns 
jfne ka «aax de fOeéan sont d'autant plus froidet 
^*om dsMnd A nne plus grande profondeur. .Sa 
colIectiOM d^niaanz, u'après le rapport de la coni- 
inissioa c fca if é e de Fesaminer, contient plus de 
cent Bille dchentillons d'animaux , et le nombre 
des espjirte sonvellei a'élâve i plus de deux mille 
cinq cents s d'où il résulte que Péroo , aide toutc- 
liais de M. Le Snear, son compagnon de voyage, son 
collaborât, et son ami , a fait connaître plus d'ani- 
Baoz qne toma les naturalii tes des derniers temps. 
Sa aanttf était affaiblie par de longues fatigues. II 
m. dans le lien de sa naiisance en 1810. ^ums citc- 
joni da lid s Observations sur rAnthropolof:ie , 
Pnfio , anNIII ; Voyage de dccouvertes aux terres 
mnMbrmhë peaéaaf les années 1800- 1804 1 Paris, 
1807-1816, Svsl in-4i *'l ^lUi. Le 2« vol. riait 
IniflnMé A ■aillé à la mort de Pe'ron. La publica- 
tioa en Midae A M. L. de Frcyrintt , l'un des uf- 
8clen deFenédition , auquel appartient d'aillcuri 
•■ inliai ie3^ vol., et qui a pre'tidé aussi à la con- 
fection de l^tlas. M. Arlliiis-nertraud a publie, 
•n 1834 et années suivantcii , une 2* r'Jitinu de cet 
^anviafe, fomat in-8. On a V Eloge de Pcron , par 
_LAiard et Deleuze , 1811, in-4' 
FEftONI (JusEPU), Kctilpleur, ne' à Rome, oii il 
.en l063 k l'Age ue 3(> ans, montra du talent 
art ; mai* ses pjssions foagueuie« et la vie 
qu'elles lui firent ni«>ner furent de grands 
■ à SCS progrès et à sa fortune. Il fit à Stock- 
la statue de la reine Christine , et à Njplvs 
I tUgaiune destiné à une des Ibnlaines de Madrid. 
PEI102^29E (CurniNt), lyonnaise du 16'" S., 
aiquablc par sa beaulc , cultiva U p>éiip , et 




éédia qnelques-uncs de ses productions a Henri II. 

PKHONNbT DK GKAVAGUE.NS ( Joski-u- 
FaAVÇOia ) , né à Lyon , mort dans la même ville 
en 1701 , à 1*SK* ^^ 4^ ^°** ^ ^ publié , sans nom 
é*antear, quelques opuscule* , entre autres : deux 
Zefircs jnr la tragédie de Spartacus ; lu Famille 
imdigeniw^ drame ; rt des Hcgrets sur la mort do 
ssi'emmc, Lyon, 1761, iu-12. 

PBROTTl (NlCui.\s) , cdlcbrc grammairien, 
né en i^So k Sasso-Ferrato, petite ville sur les 
cenfîot de l'Ombriu et de 1^ Marche d'Aucune . étu- 
dia à Tacad. du Bologne , où le défaut de fortune 
Vol»l>8** d'accepter une cbairo do rkétorique et de 



Soétie ; nuis bientôt il so concilia la liîenvsniaiiee 
e l'emperear IVédéric III et du pape Nicolas V, 
et fit un chemin rapide. Apri^s avoir rempli plus! 
fonctions honorables à Rome , il fut nommé , ta 
1438 , archevêque de Siponto ou de Manfredooia 
dans la Pouille , et fut pourvu, en l465, du gou- 
vernement do l'Ombrie , et en i474 « de celui de 
Péronse. Il m. dans la petite lie de Centipera , prèf 
de Sassn-FrrrJto, en 1480, apn^ avoir pris part A 
toutes les affaires Ivpottautes qui furent traitées do 
son temps. Les biblioth. d'Italie possèdent nn gr. 
nombre de ITarangues , àv lettres ùi à'sMlres opns 
cules de Perolti : Apostolo Zeno en a recueilli 
les titres dans ses Dissertas, 'vossiane , I , a56-74. 
Nous citerons de lui : ttudimenta grammatices , 
Rome, 1473, in- fol. , souv. reimpr. à Rome,dans 
le reste de l'Italie , et à Paris ; Comucopia sit^e 
Commentaria lingum latim^^ Venise, 1489, in-fol. ; 
ibid., chei les Aides, i499 , i5i3 et i5a6, in-foL 
( C'est un commentaire sur quelq. parties des ouv. 
de Martial ). 

PliKOTTI (Faàsçois), ami de Frè Paolo, est 
auteur d'une réfuUlion de la bulle de Sixte-Quiot 
contre le roi de Navarre. Cet écrit , en iul., est re- 
cherché de quelq. curieux. 

PKROTTl (Aïitoine-Marib) , carme de la con- 
grégation de M au tou e , d'abord profess. à Milan, 
ensuite prieur du couvent de Sora , né à Bologne 
en 1715 , mort à Sora en 1769 , le distingua comme 
prédicat, et comme poète. Il a laissé des oraisons 
funèbres , des sermons y des remanfues ^ et un gr. 
nomb. depircrs de poésie, ins. dans div. recueils! 

PEROTTl-LKVr (Justice), contemporaine de 
Pélran|uc , eut avec lui une correspondance lillé- 
rairo et poétique , et cultiva elle-même la poésie 
italienne. C'est elle qui adressa à l'amant de Laure 
le sonnet si connu , qui commence par ce vers : 
lo vorrei pur dnzzar çueste mie piume , etc. ; et 
elle en reçut pour réponse le sonnet qui commence 
ainsi : La gola^ il sonno^ e l'oziose piume, etc. 
V. Ici Dissertazioni vossiane d'Apostolo Zenu 
lom..i, p. 257. ' 

PKUOU>h(N. de La), ecclcs. et poète assea mé- 
diocre, m. vers IJ/S, est connu par quelques vers 
dé vol s , tels que tics stances lur les évangiles , des 
canli(/ues , Ae» poésies sncit'es^ "^//"i in-8. 

PIvROUSECJeaji-Frano. GALAUP dk La) , 
culèhri' navigat., né à Albi un i74l« était enseigne 
en 170*4. Les quatorze années qui suivirent lui don- 
nèrent l'occasion de parcourir une grande partie 
du globe. Lors du la reprise des hostilités, en 1778, 
il ruromanda une fiégale dans l'escadre du comte 
d'Estaing , et mérita par sa belle conduite te grade 
du capitaine du vaisseau (1780) , dont il se reSdit 
de pins en plus digne par de nuuv. laits d'armes. 
En 1782 , il tut chrfigé d'aller attaquer les établis- 
sumcns anglais! de la baie d'Iliidsoii , et eut un 
plein succèi dans cette enti-c|iriic , qui l'exposa à la 
plup.irl des dangeri que la navigation peut offrir 
dans IfS parages les plus redoutes. Cette eipédit., 
d'ailleurs peu importante par sus résultats politiq., 
développa ilu moins et fil connaître en même temps 
lea talent da La Pf-rouae. Ce fut alors que Louis XVI 
lui confia la direction de cette belle campagne de 
découvertes qui a mis fiu à la cairicie et rendu son 
nom irauioitcl. Les ba»es du prujet, résumées par 
le prince lui-même et écrites de sa main , étaient Je 
commerce d'une part et les reconnaissances de 
Tautrc. L'expédition, composée des frégates la 
Boutsote et l Astrolabe, la preui. commandée par 
La Pérrmso, la seconde par Dirl.inglc, son ami, 
lîl voile le i*'^ août 1785. La relation du vojfage de 
LaPérouse, rédigée par M. Milet de Mureau , a 
été publiiie & Pari» en I7î)7, 4 *»1. in-4, avi-c atlas. 
On pouna y voir la route qu'a suivie rinlortunu 
navigaluiir. Tout ce que nous pouvons dire ici 
c'est que , depuis son départ de Bulany-B.iv on u'a 
retu de lai aucun oouveUe. Dans sa dorn. lellra 



l'iBlnliamdi rcaoBlcr anx lia do A*>a '« F*^ 
»r ea^c U NgaT.U.-GnLn4> rt U Ilnnlle-Hol- 
ïaade , FH* aa lutrt aiiil qua caIdI Ja rEndca- 
TMr.ai taniaTMi U cb «utMl n.d* «iîIr le 
■alb 4* U ClTpçBUria «1 Uau la (Ma DEBdnliU 
3aIaIlBBTdl»-HBll>Bd«j»ia'ilaUiTad«IK«Daa, 
da au^tra eapcndut à pouToit anltar à Illc-da- 
Fta>ca, lO conmciiccBaBl da Jfcaaibn 1788. 
Ttlial, ànndeebaHsfTii.UStqiliacQiidiiU 
AatiteulMiu tur lai tma d/U Pjtaua ; mali 
Bi lu Bi l-Mton D'oat riaa e. d«<H<ric dj* 
tdnfu lanrldacatiBMpidaBariBaldatn 
pafBoaa. Il panltaOBilafeiqu'Ut nsHBl p» vamu 
BH Ûm daa AiH, coiDAa ili l'iBBaBfiiaal , al 
(Ml perla lciiénqB'ili>Biaiil{>friaB>'f taadnl 
da BÔtuj-Baj. An v*l* • 1'™ Ba p»t fura au ta 

pnbabliB. Oa a <9iten*t an iW. dM fattru la^ 
^éi il La F^rania , iBr loqiMllM ea paiU tam- 
«Ulln la Hf"! riujftlnp. . l. I" do 1817 , p. 3»î. 

PEBOnSE (FicoT da U). T. Pubod». 

PEROZAHAD . prion aiHCida qai linit as 
3> 8., diiu ]( BacIniDO , <Lail Sli ** TabudÛB , 
vA da Saikh dau la pan daXfiiu<l|Ui (liBac- 

MBBU lOBi Je Bûm d* carAïUpe. l^^bjppA ■■ 

daBHfBalqaa ÏBqniflndalATdaacliir.Bnçpil. di 
lonnaa da Pana ■ oui El loBl ponr IVoii ao a 
pdittBBea, la £1 «larir 1 m cnr, « UaluUil m>- 
Mita diH ladt laa hsu. doBi •« aocAn iniaat 
^ ^nî 8au la rrgna de 0apBr , ■gcc i iwf d'Ardt 



,1 <lccBi<>jciParât>MaMiB>p>cgi 



ï£î- 



(urf XAaliW OB m 
Iilta ijoi i^real liPa 

a°«°u'"t«f"l4fib^'' 



sMr ïinBoiionoé pir Ici paniiiRt da Sipor. 
™EHPHNNA , r<H..»l l-M l3o .». J.-C., bi _ . 
Il priwBBitr Arutan'iCBi , qui dupnUil »bï Bo- 
muu I* rojauo. d.P«ïun«. — P"'M!<1. Ceb- 
lullHVJ , eoBiul l'io 9» a'. J.-C., tl ^iniaui 
aprb . anÎT» aui plu Imtt* digBiM. qm 
fdl «rat. 

P£RFE:tRA. t^B. TOBMin , «nbiuu U p 
Miriua , cl dailBl liïBI. de H. X.a . UpiJDi. Aai^i 
la ddfaita cl 1» m. d. mo eM. il lui naiôi Jani 
la eoiBBaadeia., ncucillil Ici d^brïi de l'iioiée et 
aa« an Apigne. Il B'ivail pilla projet de réunie 
itaTarea i callei de Sailorlin . dosl .1 B>rpr,»,t 
lWl|iBa obfenreinnit •*• «Uali l'; oLlig.renl 



DaTci 



'"^^.'■J} 



«bidi pu • montfct luula aon ianpicité. 11 illi » 
T^a, C «ne c.r].B.Cld. , fal f.Ll pmoamrr , „ 
■Bbl B. ptr l'ordre de Paupiie , l'in IjSa de Sonia, 

PEBPKfuEi-tFÉLICJTÉ(Sii>),V.FttidT4. 

4 I>EHPini.\CO(GLiPDdO.<i»« *l>l»le P>^ 

qu'il Aiil da l'erpit»», rut géBetil J. l'ordre ri 

Ar««e«l3>H.<!t.deUaioT.,ueaal3lI.ttBi. 

. _!_ju..„-T.„ r Jt-hérMti.t'tc Ir 

ip. PeryihMn, 



__B™pd'»l 

rERnMAK (Piuu-JuR). 

MmîU . >4 1 KIclia , iaB> la Toy 
*tnTUa. pf"l'"- l'a«|uroea 
(aiian* * II»«Be, l'Eïrrtwe^l. * Ljiiii el en<B<la ■ 
'P«l. «ù il ». «■ tSeb. Il .■•I eompld fera.) 1» 
loaa UliBi.h'4 mBdi-rnei. I* I'. ]f"rl ■ )•';'"'■'. • 
IHl.. Ir .iriwil Je «> «otugre , Borne , 1 ;<9 , 4 " 




'DBJnlHaaiciioiluftila.rala qua U ctapj 
olre-DiiHde K»«i». daaalv^dTh. 
iin , et la plupin dn denjsf dniaiia.N' 



PERR 



( 23i3 ) 



PKRU 



•îr« impAînakle, tnalfrrtf le» efTnris de 
. ]m puinBlerics ÎDJualrs do Boileau. 
• ^CTÎtt, aoss cii«roD« : uno traduct. de 
lG73;s* ëdiL, ifiSA, i roi. in-fol. ; Or- 
J dti dmq tspèw ae colonnes , selon la 
éëM m m eit u s , i toI. in-fol. ; Essais de 
, 9 voL î»4 et4 ^ol* >o-l2 , dont les trois 
fÊmnmt m 1680 . et le 4* eo 1688 ; Ae- 
I grwmd momAre de meichines de son in- 




■IB., Fuit , 1700 , I Toi. in-4' 
lULT (CkAKLSs) , frère du pre'ctfd., ne' k 
6aB, tnava la burleiquc à la modo à son 
M !• monda , et perdit son temps , avec 
M MrtM , le médecin et le doct. de Sor- 
Ivm qmelquei Lagatellei dans le goût de 
I'CmmI des vers ayec cette extrême fa- 
Bm pratqae certain d'un talent qui ne 
QfpMidant il t'était de'icrmine' À 
du barreoQ , et y avait mcine dé- 
istes hnnoraUe ; mais il suivit 
da ton frère Pierre , iela de cûlc 
tf et derint )e commis de ce frcre , 
t A^ctcr la charge de recpvcur-ge'ncral 
Mi ae Parit. Libre alurs de suivre son 
il pablia dct poésies frivoles et quelques 
peoaataua, e^fut applaudi du public et 
ioîlaaà. x«e latiriquc était destiné à avoir 
tfia Parranll le poêle, autant qu'il avait 
m VaicUiacte (v, Claude Perrault). 
Golkart aa 1664 premier commis du la 
loa dat Uiim. du roi. Glu Perrault usa 
da la aenSiaet du ministre pour proluger 
las scicaeet et les lettres. Le comité do 
1 da Bédsillet qu'il formait avec Ghape- 
■agaa al l'abbé Bourzcis , fut lo berceau 

• des ÎASeriptions : et c'est aux mémoires 
aa faa doit être attribuée en partie la fon- 

• l^ôd. des sciences et de celle de pcin- 
plora al srcbitecture. Admis & l'académie 
aa 1671 « kl la fit établir au Louvre , lui 
ir dca ietont à titre de droits de préseacc, 
aaiadfopter deuxehangemcns avantageux 
•rfSBitalioB y la publicité dequelq.-unes 
aaaas, et l'élection do ses membres pjr le 
LBoatiB. MaUieurcusem. pour sa rcputa- 
inita % VL. renonça à ses places , eut plus de 
\ pahliaiSD Parallèle des anciens et des 
iff (nrii, 1688-96, 4 vol. in- 12) : ce fut le 
'■■a ■rfpioiiLle querelle , assez oisc-usc du 
tdaas Isqaelle nous ne prétendons pas cn- 
«s itMsrifDcrons seulement la maladresse 
■ht qnîf an lieu d'opposer La Fuii laine à 

HolÛre k Tércuce , uossuet ù Cici'ron , 
■dae à Horace , s'avisa « pour dotruire le 
ranliqnîté , d'jittaqucv llomùre et do lui 
Cbapeiaîa et d'autres écriv. do cette force, 
laa aatenrt du temps, il n'eut pour lui que 
Ile «qui se garda bien d'aller aussi loin. 
fat écrasé, et il devait l'être , par Racine 
lilcan. Cependant on parvint à le réconci- 



demier en i(X)'|. Le cliampinu dos an- 
lara la temps qu'il avait perdu dans celte 
2â ridicule, où pourtant il s'clait lionorc 
■ara modération , et fit paraître les Eloges 
mus illustres du 17* 5., Paris , \tyçfS-\'-jO\y 
•fal. Il m. à Paris en 1703. cstinii; pour snu 
raclâre, ses coimaissauces étendues et l'al- 

Ei sincère qu'il avait voué à tous les gens 
, plutOt que pour ses écrits et son goût. 
I ouvr. que nous n'avons pas indiqués , 
aront : les Contes des Fi'es , publ. en i(k)7 
nam de son iih , Perrault d'Armancour ; 
dgs beatiX'Orts^ ou Recuetl d'estampes ntt- 
txplications en vers et en prose , Paris', 
n-fol.; et des Mémoires sur sa vie pub. par 
IjSç), petit irt-12. V. <f>u r/ojTi* par d'A- 



gén. des finances dn Paris , fut renvoyé par Col lier I 
pour avoir pris quelques valeurs sur sa caisse dans 
un moment île déiresse. l^*ous citerons de lui une 
Défense df. l* opéra d'Alcesu (de Quinault) , imp. 
dans le Recueil de divers ouvrttgtn de prose ei de 
vers , de Lelabourcur , 1675 , in>i^. «- Perrault 
(Nicolas) , frère dos prccéd., mort jeune on iGlSi , 
avait été exclu de la Sorbonne avec Amaald. Nous 
citerons de lui : Morale des Jésuites , extraite Ji' 
dèlement de leurs livres imprimés avec Vapproim^ 
tion et permission de leurs supérieurs , Mont , 
i6()", in-4; ''*9» 3 vol. in-ia; 170a, I73g, id. 

PERRAY (MichkldlO.V. Dcpfrray. 

PERRKAU (JEAir-A?iDRÉ) , né à Kemonrt en 
I74p t m. k Toulouse en i8i3, dant l'exercice de 
ses fonctions d'inspecteur des nouvelles écoles or- 
ganisées par Buonaparte, avait été précédemment 
professeur de législation k l'école centrale do la 
Seine , professeur suppléant du droit do la nature 
et des gens au collège de France , et membre du 
lribunat,où il avait présenté comme rapporteur, 
dans la discdtsion du Code civil , les titres de l'a- 
doption et de l'usufruit. 11 cultiva les lettres tant 
beaucoup de succès. I>lous citerons de lui : Elé" 
mens de législtUion naturelle , in-8 ; Etudes dm 
l*homme physique et moral dans ses quatre éges^ 
2 vol. in-8. 

PKRREAUD (FraVcois) , ministre prolettant, 
originaire de Bussy , près de Châlons-sar-Saône , 
exerça son ministère k Micon vert 161 3. Det per- 
sécutions l'ayant forcé d'abandonner cette ville, il 
se retira dans le pays doGex , et dirigea l'église de 
Toisy , où il eut de nouvelles persécu lions k tup^ 

fiorter. Il m. dans un âge avancé vert 1660. Il eaC 
es vertus de son état , mais aussi plus que la cré- 
dulité de son temps. On peut en juger par let deux 
ouvrages suivans : Démonologie , ou Traité des <lé- 
mons et sorciers^ etc.; VJntidémon de Mascon^ oa 
véritable TFistoire ^ etc., Genève, l653, in-ia. 

PERRECIOT (Claude-Joseph) , historien, né 
en 1728 à Roulans , bailliage de Baume, te fit re- 
cevoir avocat au parlement, et sut concilier let de- 
voirs de sou élat avec l'ardeur qu'il avait pour l'é- 
tude. Il accepta ensuite la charge de proeurcur du 
roi près de la maîtrise de Baume , s en démit dès 
qu'il eut fait disparaître let abus de la polico fo- 
restière , fut nommé maire de cette ville en 1768, 
et tié&orier au bureau des finances de Besançon en 
1782. Il fut un des commissaires choisit pour ré- 
diger les cahiers de ce bailliage , lors de la conTO- 
calion des clats-généraux , et fut élu membre diR 
conseil ge'néral du département da Doubten I79O. 
Emprisonné on 1793, il ne recouvra la liberté qu'au 
9 thermidor, et m. à Roulans en iJQS* ^ ^^^ 
membre de l'académie de Besançon. Nous citerons 
de lui : de l'Etat civd des personnes et de la Con- 
dition des terres dans les Gaules , depuis les tempt 
celUqnes Jusqu'à la rédaction des coutumes , en 
Suisse (Besançon), 1786 , 2 vol. in-4 i Londres, 
1790 , 5 vol. in-ia. 

FERREE (jEAN-BAPTiSTE-EMMAiftJEL), conlrc- 
amiral ,■ né à St-Yaleri-sur-Sorame en 1761 , éUil 
capitaine dans la marine du eommorce , lorsqu'au 
1793 , il passa dans celle de l'état avec le grade do 
lieutenant de vaisseau. Après une croisière qui mit 
en son pouvoir 63 bâiimens, il fut nommé capi- 
taine de vaisseau (l?!)'*)» »*•* détruire les élublisse- 
mons angl. à la côte iTAfrique , et revint avec 54 bâ- 
timcns 



is richement chargés. Il s'était signalé par de 
nouvc:iMX faits d'armes, et veoill d'être élevé au 
grade de chef de division , lorsqu'il fut envoyé en 
Egypte (1798) sous les ordres de Brueys. Avec une 
Uullillede bâtiment légers, lirsnt peu d'eau, il 
suivit sur le Nil toutes les opérations de l'srmee da 
, à laquelle il rendit d'imporUnt lervicet. U 
X aux mains de» Anglais comme îl revenait eu 



terre 
tomba 



111-12. V. 'f>u eloffe par tL _ . .„...„„ ....» p 

— PERRAULT (^Pierre), l'aîné do celte 1 France (1799), fut échangé presque ■"■•*^% •• 

) pais recsTSUr- ■ nçmmé contrs-ai^^ la mine annéo. Chitgé d air 



, d'abord avocat b^norsirc 



de-LAne vers IJQO, m. i Paris vrri i65o , avait 
M^joumë à deux reprisci HifiVreotes en Italie : ce 
lut pendant le sccniid voyage qu'il se distingua le 
plui, larlout p«r la gravure des planches qui con- 
tiennent la suitu des statues et dei l-as-relieft qu'il 
tt copies d'après l'antique. Toutefois le detsin de 
ors planches manque d'exactitude rt de prrcision. 
T/éditinn fa pins estimée eit celle que l'auieur pu- 
blia lui-même a Uome. &ous ce tiln; : Statut anti- 
qum cenlum y fdtnte Francisco Pemer^ Kumr, 
l638; et Tcones et Seffmenta ilfustniimi' matmorc 
tabulamm^ quit Bomm adhuc rxstant , Rome, 
1645. Celle dlloriion , comme on > oit , so rompusc 
de deux suites , l'une des itstut-s , rmitrf des l>as- 
iwliefs. Parmi ses tahleaiix , qtii nr .- »ut p.ii sain 
défauts, mais qui sont ]>lcinB de fru 1 1 Miiiiunn-nt 
lin« grande fougue d'ima'^injtion , on cite l'Iiisl- 
d« St Antoine crmitf. 

PERRIKH CCiiahi.es T)i ). V. T)i iMir.im. 

PKRKlKll (M.-Vicn.hiNK l'ATH V.s, «urne). 
morte à Paris m l8?.l » l'it a»l<'ur d'une peliti? c«>- 
medio en un a«le et on vn* , ji-u-jf avrc iiirccs à Ij 
Porte-St-M»rtin , m 1H7.0. rt de qur!((ues porsio 
pnLliéei dans dtvm riciirils , nntri' aiilrrsi daii^ Ir 
retil mus^aun tia litrnrs. Nous citi'rous encore 
d'elle : Brrrfuliuns tl'iint fiorinr mm* iiwi' s<'S 
JStles , ou Fml'ucttfini moraf.fs surtfntfiie nin'% J,» 
t*anmée^ à l'usage tics fcuncs UrmnucUes^ i^)|i 

în-ia. 

PERRIKRE (.Ur',>.-r»ur.M.s-Fi»Axroi.s drl.v), 
né à Maraucrui! en A unis, niori iu 17771 ■ donne 
)e Mccitnitme de /'i li'ttrinlr , 17.'»'», a vul. in-i?. ; 
rt UP*>-5»7Menofi>'«"//i.' , rc/tWe et tenxxlre , 1761), 
3 vol. iu-t9. 

PKÏIIGNY ( T\tLT iivrs 1!» > , ripil. d.« vjisirau , 
bê rn I7lfi, M diilingiia pir kJ vairur, ai>i tuli-nt 
anilit. , j*l pji SC4 1r«v. et ii-i rtinnji«sjucei eu hv- 
«trogrftphie. C'ait à liù fuc l'on doit U carto dot 



PEIU ( 25i4 FBB& 

l«mTÎ1anier*lfalte , il rtncontra une eteadre an- 1 sondes do golfe '4* Coiryg»» \ ^A fait fMia et 
flatte, l'attaqua le premier l:.rs<7u'il vit que lecom- ( Septume /emmfmia, U péni glMMBtraipft teiéi 
Lai était ioévif aliïe . et périt dant cette lutte inégale combat de b corr. rCpwnairfr, fB'St 
(ifrio , avaot d'avoir vn u deùiU. contre U TrépU le lAlA«aifi<aa , •■ 17S7. Tailî 

P£Rii£L>'(Jes!«;.aatnrabitc, nembre de U so- m voie temjpip.J* mwfrà ém P i ilff , wm Mr. 
csAé de* sciense» et Lellei-leltrct de Bordeaux ^ • -- ' •- 
■Boanit CD i&iS, âgé de 53 ans , à 5ew-York , on 
il était aile pour se iterfccltonDcr dans la connaiv- 
nac« de l'itistoire naturelle, et compléter ses eol- 
lectiâBS. Il ■ donné beaucoup de notes importaotes 
dans l« Court d'histoire uturelle de Sonnini. 

PERRLLLE ''Jeavj, professeur de belles-lettres 
■ Cliâtillon-sur-SeiDe, où il était né ven la fia du 
l5« S., a traduit du grec Throdori Gazœ Baker de 
meiuurig aiticu (Paris, iS3lS, in-8) , et formé 
qvelques é!«vei rftnarquaLle» , tel» que Hubert 
Laef uet et Philandrier. 

PLRRKLLO 'lfALiAlio\ antiquaire sicilien, m. 
co 1670 , a laissé plnù^urs écrits , parmi lesquels 
■oui citerons : i'AnlichUà di ScichiUi^ tuuica- 
menu chiatiuUa Casmena , seconda colonia sira- 
emsaitn , etc. e 

PERRK\0T r\xToixt). V. GaftVTJ^LC. 

PEHRIER (PuATiçui^), avocat , puis inlistâlnt du 

Erocureor-géneVal au pjrlcment de Dijon, né À 
eanne en i645, m. a Dijon en 1700, ne vit pas 
une seule fois la cour •'Jc.ir'er de ses conclusions 
pendant les ai ans qu'il remplit les fondions du- 
ninistère public. On cite de lui un recueil d'Ar- 
rAs molahles du parlement de D-jon , ai^ec des ob^ 
SêTvmtioHt sur ehaqm question^ Dijon, ijSj, a vol. 
iu-foL, pub. par Guiîl. Ravinl , conseiller des états 
de Bourgogne. — Pubiee (Nicolas), né à Sl-Jean- 
de-Lfiae vers i6ao, tu. à Dijon en i6(>i , avait été 
Pun des avocats coosullans les plus laborieux de 
cette dernière ville . et avait rassemblé des arrêts , 
dont Raviot a profité pour le recueil indi'fué dans 
Particle précédenL II a laisse aussi des notes ÎASê. 
cur la coutume de Bourgogne. 

PERRIER (FHA5Ç01*) , peintre, né ■ St-Jean- 



était fait pruoanier por Ica Aaglài ^n le 
en coDsidéràtioB de la bdlU «f— ii A 
de VEmermmio. 

PEBRHS (PinK).cMiu mmIo 1 
Perrin, quoiqu'il se fAi pMBt acc lda îi 
possédât aocnu béaéEe*. m aU^fe, dÛtWI 
Lyon , OB ae sait ea qorila mmmiêo « «I au aa 
C'est comme crraiear da l'apdra fraafrii ^afl 
ri le Tatleation de U poatéiilë. Ea ifiSg,^ Iti 
ter à Issjr, dans la aaaiaoa de IL da _ 
pastorale en 5 actes , dont Ciaitiarl «««il' tt h 
musique. Le succès l'essgagea & caaipaiv ^m 
autres pièces. Vert le méaa iaiMa « b HafA Jb 
Sourdeac perfactioaaait las maihiaM piipiBifc 
péra cl faisait représenter la raÉaaa M^(A 
l'ierre Corneille ) daas aon cls&tcaia da %mk^X 
en Normandie; aaais ce ne fut qua le aBJMli^ 
que Perrin obtint des lettres paleakp psarfto* 
blissement d'une acadéaiie de aa a aqai, il il* 
cbanlrrait au pnblic dr-s pièces de lUtoa&aBi 



1671 fut jéaé l'opéra de Pomom^ mNki drA» 
rin , musique de Cambert , dans nHMdifMB't 
rotf Masarine, ea f*ce «le la rue 4/étÊ^/tàxm 
fut-là le berceau d*uD théâtre ^ai èték iêÊÊnn 
plus lard à un il haut degré de piaf(ailHVLfli- 
rin , comme pnèle, fut souvent n«luaili|vM* 
leau et le méritait, rions citeroaade U: f^*K 
comédie franraite en tnusi^m ^ rwfvitÊêk 9k 
France , pastorale , 1659 , tn-4 • rviaspr. ^ss b 
recueil des iKuvret de poésie da Tasliar, 4ft| 
in-ia.— pERRi;« (1>enis-Marî«Bdia).«êâA*it 
Provence, m. en ijS^ , k l'âge daTSaaa.adMl 
deux édit. des lettres do Mt^ 4t Séoigaê, ■■ 
des notes, i^S^, 4 ^'^^- >n-lS; Paris « l75f.l«L- 
in-ia. La prem. fut faite août les Jtas de MT^ ^ 
Simiane. — V. Pcrimu del Vaoa. 

PERRIN rCHARLEv-JosEra) . jéiaite, pe&A. 
né à Pari» en i6<)o . fut accueilli par Tarck'*'^ 
de cette ville lors de Taholition de sa iociel^>4 
m. à Liège en 1767. On a publid dans cHleéfli> 
ville les sermons de Prrrin , 176S, 4 ^*''- î**!^** 
Un autre PcRRiw (François) , j«^uite, piafsnia 
dans l'univ. de Toulouse et ensuite daasfftUt^ 
Strasiioui-g , mort k Touluuse ea 1716, a paUa ■ 
Vanuttle theolo^jicum , Paris , 1714,3 rel. îa^ 

I'I:HKIN-UUL.4C r F..M... ), m. saa^fiàl 
!p Hambnuillol en 183) , a laisté : 9't*rafe 



Ifi deuT I.ouinanvs ^ M i-hea les nationt 
lia Missouri , par tes FSnts-l'nit , i*OkM ^ et *• 
ji'oi-.nce» 1/141 les bor-tcnt , dams tes annrts i8iM' 
1811I. etc., Lvoo , i8o3, in-8« ti*., etc. 

PKHHINKT DU PIN, est autrur de /a Oi>- 
t/iiestf de Grèce , /aite par l'hilippm de MêÊ^% 
l'jris , ir)27, în-ful. et iii-^ , gbihiqur. 

PKKr.ON f DuV V. Ihrriiauïv. 






PKKIIONET :JcAK-RliOOLPH») , rci 
nit'ur i'.fs punts-ct-cbaussées , nr à Sur^,. 
Pjris rn 1708. fut cbarf;é, à Tâge *\e 17 j[j 
pfinf , de diriger pluM. consirdrfious imfi'P 
djiM celte %ille. Nommé, en 17^7, dirrctil^ 
rolf dfs ponts-rlchansices , n'.iu%rrr:ntafr 




Luui* XVI à Pjiris , passi-n? pour drsrh 
ifui n'ont pat enc. été aurnasai-s. Celai de X^* 
l'tail Ir pn-m. exemple d au pont boruaBB^W 
duit encore ■ Pi'rrunrI Ir roiiri/ de lSi*itrzofoet ' 
le projet di* 1— lidre nA%ii;alilr et d'animer i P'^'J' 
ri«ii*rt' d*V%eite , prujrt dont Ir bulâciefs^* 
ilr|iuii d'une manière p^s avantaceaae par f*^ 
cutioB da canal da l'Ouïe^, n Uni fâto ■* 
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d'obsorrer la dorlrine â»n* toute la pnrnltf (<v Var^ 
ticle Gltbhfs). Tandis que- IVinpirc d'Asie ««„•; 
tucceuivemeutdct Aiiyrient aus Mùdvt et aux Ba- 
h> Ioniens, la monarchie jicrsaue &«; oiaintenjït in- 
dépendante et separe'c ; mais à cela iiarall s'êlra 




rirak 
drreit 

ri; 

Cr 
sa ijlo 



ècm rontttJqHI • «ivertcfl , roctifi^et on plantées 
d'ariireftd* ct<-îM'ÎJasîcan machines ingénieuses. 
Rou» ne ponvontinlrar dans le détail de touj ses 
w travaux , qni- d^illnnn ont étrf déeriis dan» J toI. 
îa-fol., im^nméê ans' frais du gouTcruoment. 11 
m. en in^^mhin de tes élèves et regretté de tout 
la ma^^. Il ëlaît mocié à la sociale royale du 
Ltfedral, iraaai. da Stockholm , de Dcrliu , i-tc, 
al & la f iu|iait ât§ ■oeiëirs ut. de France. Nous 
cilaraai da Ini; on Mémoire sur la rrcherclie des 
aoycae^nt l'on ponrrail employer pour cuu»(niire 
daS|iMd« Achat d« pierre , de deux cents.... jus- 
qu'à cÎBf aan1a»^eda d'ouverture, etc., P.iris, 
1793 • în-4« >K d^antrea mémoires , insérés dans le 
rrcwai/ da feead. daa saitnces. V. la Notice pour 
servir A fWof a d^ Jf. Fêrrvnet , publiée en i8o5 
par M. iMfi. 

FEBROTC nr JOHII ) , céUlre liommc d'clal an- 

glaie « nd ■■ 1S17, d'une ancienne famille du romié 

de Paaskraha , janit de la faveur d'Kduuard VI ei 

dtliiatilfc Anraa une courte disgrâce iju'il suMl 

wat la raina Marie ij^ il lut nommé par Eliialx'ih 

vendant 4l MnBitar , amiral de la floilcstir la côte 

d^lrlaada. ai eneoite lord-^pulé d'Irlande. La trop 

fnada srfffdSrilë dont il uia dans ce dcrn. emploi le 

il^ppitar at cnferaier • la Tour. Condamné ù ni. 

ca lîgM I il obtint de la reine un sursis ; mais il m. 

la vè^M anntfa. 

VlfAKiyriVABLA^COURT. V. Adlanc.oiivt. 

VKKKX CJoBa), ingénieur angl., fut appelé eu 

linarin pan la tiar Pierre 1'^ aaqocl il fut d'un gr. 

■aco m a ponr rflaUir dea conmiunicatii>ns par eau 

anftre diranct parlici de ce va^te empire ; rauis ue 

pon^aJl obtenir d'dtre payé de ses appuinteni(>ns , 

il qnitla h aei f ica dn taar. De retour en Aiiglet. 1 n 

1719, FSmj dauëclia plus, narais , constiui»iidet 

dsgnaa , al ni| en 1733. On cite de lui : KtaC prè- 

Semt We ta BmSMim , ou Moscwte , contenant une rv- 

i m JËm tt dé ce ^e 5. JV. czanenne a fait de plus iv- 

auvyis«élr dans ses états , et une DvscripUon de la 

reiiftom , dêS Btmurs , efc, tant des Piusse< r/ue des' 

Tnrf nrcJ , el autres peupUs voisina ^ I.oiulrej , 

1716 , Btt-8 ; Irad. en Iranç. par liu^uuy , La tiaye, 

1717, Bi»-ia , et en allem., i>l., iii-8. 

PERRYdi4GQVCS),piii'lici%lo jdkI., IIP à ALer- 
dorn en I7S6| écrivit plus, brurliiins poliixines irt 
travailla inébctiifemcn l à la rtMlac-tiuu iln plusieurs 
jonmnni da ropposiii>'n , au gcneml Àd^'einser^ 
à t'enraipcaa JRif esinc , au (tazettecr ^ ri mlin au 
Maenîmg^CkfWtiele ^ dont il liovint pmprieiaiic 
avec fan aaii Gray. On suit que cette i'iMiille e^t . 
dcpoianini da vingt ans , le piinripjl juuriiul île 
IVippotilion en Angleterre, l'erry m. à I>ri>;lilun eu 
"kil. Le club de Fox. lui a voli: un monument. 
PERS (CiBO siguor de;, cliev. tle Sl-.Ii-an-iic-Jc- 
IcB, ne dans In Friuul au ly S., j puhlié <(i:s 
rie», dont U nicill. éd. est d.- Veni>e, liiSS, z v. 
PERSAN (Picriie-Kicol.\s-(Jasimik de;, liiie- 
lalanr.nc à Dùie eu 17511, nuiri djus \j mrnic %ii:o 
an iSlS, consacra sa vie à des rn. lien lie:» el à IV- 
■ndadeia diplomatiquir. Il a tji>.sr : iSntice sur la 
9iUêda Dôle t ittori, in-8 ; hechenhcs Imlnrufues 
Jnrla iHÎle de Dote , i8<ii> , in-^ du ^18 p-i};<'s- 

PKRisE (la^f contrée d'A>iu , Tune do picniièrcs 
et des plus vastes munart-Iuos qui .iienL c-xi>lé , 
camptait déjà, aux. temps de la l'ouilation de ilomc , 
plntiaura d} nanties de bouverains .'celles ili-t KayQu- 
mmrieas , des Pisrhe'laJicm}. Let vesli^ts qui at- 
ICitenl rancîcnnetc de ceMe lution nr itennleul 
rien de pAsilifsur sou berceau ;au9-i s'.iecorde l-on 
aiara genéralcinuul ù la re^jrJor comme un peuple 
•prijiitiV. La haul'^ répuliilmn de ^a^r^»c et Jo jus- 
tice acqaikC ans Per&c\ pri't des autres pruplei de 
l'antirjuitc précède luut cl* ■[u'on a d'à ullim tique 
uir leui- iiiiiuire. lU 1^ ili*v:iii'nt .iu rf'iHH 4 je^tt*' 

■|u'il<, avaient nniifervé p>>(u- h-^ MiiMiiiinMi'i ne Zo- Ver ri'ùuies tiauf le inêine snuvcrain. Toutefois la 
Mnsiri* ou Zerdosctit, lé^isl itcur imiuuilcl,-|l(^l confîdUle sécurité qu'avaient lait naître les Icinlea 
tajuurd'Uui encore dvs tribus iuduuses su Ûalteal verlùi d'un aucivu bandit couronné na tanU pu è 



riens grecs) , fondateur de la 3- dynastie , dite dea 
Keyranu-ns. Agrandi des débris de rcmpirc des ïlè- 
des l5j<) avant J*^.). par ce jeune guerrier, TaJ. 
miratiou et l'épouvante de TA^ic , le royaume de 
Perse atteignit l'apogée de sa gl. ire sous les sue- 
ccssiurs de Cvrus , puur passer ensuite , avec le 
reitc du monde connn, sous la conquête d'Alexan- 
dre, en 33l. i'ius tard , une petite tribu de soldats- 
pasteuis, sortie du sein de Tanarcliie dont les 
guerres que so firent lis lieutcnaus du roi de Ma- 
• edoinc cou\ rirent IVmpiie immense que laissait 
ce conquérant, les Partîtes, vainqueurs des Sy- 
riens sous les Sélcucides , el établis sur les bcnla 
du Tiijre, dans la province aujourd'hui appelée 
-.\djemi , s'y agrandirent peu à peu, et fon- 
it pjr Ici armes celte puissance, un inalant 
leureuse émule de Rome . el dont IVclat rappela 
lui qu'avait jeté le trâne de Perso aux temps da 
gloire. \ ei5 l'ana3o de notre ère , un soldat pcfw 
sau , Ardeschir ( Arlaxerc'.s;, homme plein dW 
dacc et de çénie, après s'être élevé aux premicrea 
charges de I elal , fit revivre l'anliq. munarch. de Cy- 
russurleliùiieuêmed'ArUban, dcrn. roi des Par- 
tîtes , qu'il eu avait précipilc. Durant cette troisième 
époque, que termine Ja conquête des Arabes loua 
1.1 conduite de Sajd , lieutenant du khâlyr* Omar 
(vers l'an du J.-C. fi'io), l'Imtoire n'offre que 
des 
loul 

lions. Rayée en quelque' sorte de la llstedës' Bâ- 
tions. 



les lueurs passagères d'intérêt au Iraveri d'uno 
ouïe d'incei titudes , d'hypothèses et de contradic- 
ions. Rayée en quelque sorte de la liste des aa- 
ions, et patiant alternativement, durant une pe- 
iode de S70 années , du joug des Arabes sous celui 
lesTurks, des Arméniens, desTatais, la Perso 



(ut le Ihtàlre de guerres presque continuelle* , et 
gémit >ous ,Irs peihéculi(in4 religieuses qu'cnlraina 
a sa suite rétablissement de ri^bniisme. KuSn , eu 
propageant le schisme d'Ali parmi le» Persans, un 
iiovaii.'ur, bui-tlisant dusccndaut du gendre de Ma- 
homet , le scht ïk Kidurh-Scri , prépara l'aflranchis- 
senieul de ;>a natiiiu , qu'eflectiu 5on fils Ismaêl 
(i.nilatcur de la dynastie des Sofis, et vainqueur dû 
sulthdu Selim P' (i.'îitj). Depuis le régna de ca 
j;r-nd prince , la Perse , détachée de l'union mu- 
sulmane , c'eil-«-f1ire de la di'prndancc des khà— 
Ivloa <-u chefs .spirituels des vrais-cri'Yans a été 
la rivale éternelle de(}un$lautinoplc. Sons des pré- 
textes de ielij;îon , ces deux pui.ssauces n'ont ce^kâ 
jusqu'à u<>. ji^uri la lutte acharnée qui fait la basa 
de toute leur politique. De fiéquentcs révolu* 
tiuns ont f.iil papier Its n'-ncs de l'état aux maiua 
d'uiurp.v.eurs; mais ces révolutions n'ont apporté 
aucun Lhan^'cnicnt bien notable à la condition dn 
peuple de la Perse, qui toutefois passe pour le pi 
civilisé de l'Aiie. Celle qui, eu ijaa, mit fin 1 
régne de .Schah-IIugSein, le dernier des Sofit, 
avait été depuis long-ieuips préparée par Piacurio 
dei predéiesseurs de ce prince ; mais le mépris quo 
sa »liipide indol«n'e excitait parmi le peuple * é- 
t.-ini jiiiulau niéconteuleuienlque les cruautés et la 
tyraiiiuu deii grands avaient rendu général , on sa 
tivuva hois d'i ut de comprimer les fréquente! ré- 
vultes de quelques ambitieux chefs de Irihua. Ainsi 
s'efl'cclua l'usnipatiiindes Afgans. dont le premier 
dynaite. Midrr-Schali (Thanue-Kouli-KhanJ, sut 
gj^iicr l'aUeetiiin du la mulUludu par une aclivitâ 
d une modérât, qu'on n'était plu:» habituée truu- 
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600 Vers i el c'est arec ce modeste bjcagc qu'il a 
InncM 90 siècles, et <|u'il ariivcu à Ij^deiuierc 
pMlérite'. Ainsi continuera de se réa1i»fr i'aicnir 
ide gloire que lui avait préiage Quinfilica , dès l'ap- 
narition de ses satires. Pcr»u nv jouit pLint de >j 
«ëlëbrite*. Il m. à l'ûge de 2.S ans la 8- .innt-i- du li- 
gne do Ne'ron. C'est , avec la verve sjlinque et la 
«ertviiuse indigaalion qui semùle l'iDcpirer, luir 
confornite' de plus atec notre celëLre 't nullitu- 
reux Oilltert : mais le satirique français m. daii> 
an liôpilal : et lo puèlc romain Ir^u4 à s in a:ni 
Cornntus 100,000 setterces, fUTiion jJ.ddO/rn/ir.t 
Ab notre monnaie. Sr\ salires , puLîicVs jpn s sa 
Biort par les soini de C.itius Ba»»js, nuis d'apr.i 
la révision et pout-î-lre nii-iiie li-« c<>rreLli>Di de 
Comotus , furent reçues da puLhc -jvee une avi- 
é'iié qu'elles ne durent point a leur seul monte lit- 
téraire. Une cuiirute malignité y rlierrlu , et crut 
y voir de fre'quentrs ultusinni au le.^nr et à la per« 
•osnt même de >cruo ; et il laut cuavi-nir que la 
■tytlc'rîcuse obscurité' d'un grand numiirc du pas- 
Mcef onvrait «cet r'^^ard un vaste champ aui. c«>n- 
jecluret. C'est une des rauies de l'obscuiilë si snu- 
WOl et si durement nprocWc à notre poèli'i nij|« 
ca n'est pa« 1a setile , et mallioui-euwnit-ut «•■* n-'iu- 
Lreut coinrat-nlitejrs u'i>nt giit-ic Ijît qu'i-p-i:» îr 
I^S nu.i|;.-S «{n'i!» se pnn-'S-iirj.t de .h^ i;.« i l'cr^e .1 

Hé plu# Ucureux eu tiaduiUuis, *.i suriuul lu 



i:e««I««i«r*aoea=eBi:earcii* -TTi-, : 
; . az ai: =.cs: c-à îl i« cirpotait a -•: =u<r -. ^ 
cs«n: La çmnre^'d Kr^'.m.l aiKas-a=U£e 
A're les Kasaa . ù t:s:a k^i le p:.£-Lari c'sa 
aisa»La . <£ ce fxt i'aa dt t'.% z-.t'.:^v, t*-*-K't*^, peêULivcs 
q:.s se bLaI ia p»3T;;r aTac le t*re ce rêçeat — -'- — ' 
It^^ ~ Astacl ea»t csarc:=e' i::t le r-:-ai de 
Fâ:ev-AIr-âe^<i , ce pris:e s'a rien ■#cl^â*' p»r 
faire' rc£êmxix la Perte aa se: a de la paix ; et daas 
les cireaaitaaeei o-^ ie '.rwa-ii* a-a**.Ari*^. ce rcra jmt 
^rf ■■?■€ iSsÔ . ce c» T«3: iixt 7J*ea is s^a'.ra::: 
CBcmer raicareax et k>t^e çje le prlare Al:ai- 
. Wr.'i.*r de la e:ar:cze. j.ki*a£*ra les vipé- 
eea q^« ses a. très quli^les ^a: û.l c;::cev:iX aa 
paaple. Le ca^rc resserré decetle s^ticc ce &&iu a 
faa permis a'j ad-ceiire uzt f.-ale de «'.ttails ca- 
jricBX far l'eut des nicars et des i=j:jl.3:ic = { dis 
Pcnant mcn^erscs. Oa e-. tr.aiera tïo expose' lac- 
csnl et kiLiIeaseat traté cici rexrel!cat Fetwne 
de Fkistmre de U tene , par C. h. RA^eiie. . 
Jfi éiiL. Paris, x8sj . ia-lS. 

PERSE 'Acirs Peisils Flaccts; . poè:e sati- 
nfae lalia . naq^ait à Volferrc , rille de Toscane . 
r«n34de J.-C.soos le refaede TiLère- Aaiaian- 
tafea^Seiaaaistaace et de la fcrtuae. Perie-îcigaa.i 
celai de qualités pcrscoaelles , qai le Lreai cLe'rir 
3e SCS coateraporalni . et qai recommandeat en- 
core sa mémoire à la poite'ritë. Les grâces de la 
fifare Aaieat rele.tfes en loi par la plus dcnee 
aménité de metors et pir des rertui solides , qui , 
•las encore que ses latires , é'.aient la ceaitive vi- 
^BSiie de s jo siccle. Lié d'u::e étroite amilÏL- arec 
le pfailoacpbe Coraulas , sloicicn célèbre de celte 
rfpoqne, il s'attacha sincèrement à des d.-ctriues 
qui a'jscordaicnt si Lien a«ec ses inclinilion» mo- 
rales ; et ce ne fut point in paroles seulement qu'il 
te Loma à les professer. Il les avait mises en pra- 
tique dans sa cooduiie, avant de les consigner en 
Leanx vers dans le recaeil qu'il nous a \*.%i<. li le 
compose de sic satires , qui excèdent i peine 




rre.ïiajst adss a la InBe 



crraier as j::ar ai 
Cf : eiiai de md^ 

e de Sotiras ,Vl ietc« aB SHBiik 
Ju,€km: de Fat^bc. I« lihrm rililiTTu, ir 
a çacj^cs aaaées . K'^Léé — tti baanHa ^liHi 
dans aa seol et mésaa valsaa* , ta ttriadâa A 
Sel^ et de Lemanaicr. et àm aialfca M^h^^ 
îssirait en élit ém preaoacar waÊtm da^Arifa 
ir>iae'.ettn , qai aa a'Aaicat bm lanaHiHiiih 

i'^ùce 4^'i't i'c derai««t_ La tiî*lswii, 
'erse cii cei:e naLL ca i8i3 ftar 5. L. 
Paris . Ft'm:n-D.do( « ■■ vcL ia- 
PEP^LE mviî..:, u dra p!aa 
falle. u \i:\ de Jnplxer et de Dai 
de Daiuc . szr \x fc.i d*aa oracle 
dit qae s;n fe'jf- £la loi d . anei 
ecfsnné sa tl.le daaa uae loar , 
sars epcax et sau pcsterité ; mais iwffmt^^ 
trodault ca'p!u:e d'cr , et doaaa laiaw&ltaikh 
Actif. as . instruit de la aaissaB^ Am e^t^^k^h 

Lteipoierawec umère à !a Bae*«â4cs tMQMÎih \ 

nacel.e qa; les portait aborda daas llla da SéUh. \ 
dent \2 rci. P^Iidecie, les sauva, ci ft^c^ 
sée. Colui-<i. dcT^n.l grand, ■IHastn aar m 
pioits. II ««in'fait Me'ajse avec la satevsda 
cLcr fie Mtnerie. délivra AndiMMa^a^ 
c-iie dvTcrée par un moatire oiaria , ctài 





dail mallrc du trône d'Arj^ot ; mais , ^izt d'aa n 
funcitc accident , il ne loulat poîal babstcr CIM 
vi le, et alla fonder, vers i'ao i3i3 avant J.-Ct 
Mvc- nei ^ où il ir'goa envitun 3o aas. |I Uasaji» 



M 
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»':eur» en Tacs 
iry-jn 

PEUSLE, demi» roi 4e Macédoine, fib II 
Puilii; e . 5» di- ce nom , el d'une «le sis _ 
liir.e>. futclevé dans les camps, et se fit ptr 
qiics laits d'armes une rc.nutaUon qu'il ne 
pas luo;: temps. Jdloax de Démétiias, sca flM 
tj-J^l. il le calomnia aupri s Je Philippe, 
i'urdre de b- faire pcâr, el s'assura an:» la'i 
tion du lrû:ie, sur lequel iianonla l'au l^tfiA ' 
J.-C. U dukimula d'aburj sa baiae (ontxv'kll^ • 
mains , et s'efiorva de leur prouT«.T aou 
ment , pendant qu'il traraillait en srcrrt à l( 
citer dtf nutneaux ennemis. Sa r«>uduirc 
riMîrr lon^-Kmps sans cti e suspecte . tt l';, 
«i^humèue., dont il se rendit Vpupable^ 
d'oa^rirles y«'ux aux Rumaiiis, atli«-, d« , 
li.iiicux prince. La guerre était inf ntjl,:*; 
dcriarce ( i'^ii 1^*^ avaut J.-C.>. Lç ru 
iloine tut <l'j!>ord qucl|ues aiantaees; 
t«'»t, p«>iirsuifi par le cou.ul Q. Mjh.iu, , ili'i 
à P\dua , et s'aliéna le rrear de St-s kuielSBÉ 
de ses i»ld.ii< par sa lâilitté et ses eruaulri.1 





iiteiirtdc S'il vainqueur, qui le lii «rriic d'^if»** 
mi il âs.n t iMmpUe. Pm-e, au ». i(ir de mM 
iitliailiJitlc ct'rewviiie , fui j«io daaa uae mùJ*i 



I . ntffi i Raa< li chntr de gniEc 



lin* . r . 

t&SIA (Â*u>), ]uni 
• 8., M 1 ri^ , ■ ■ûi' : toiuiaenm eiMiiim 

-fftl,; oimAhiib oiKlua'iim cam dtcttionibui 
!^MtmU.TInA»i ifit- =-'--'■-'-"- >'<r<. <<i 
l-f^ii' n^arto CumtoKÎ 13; Tniii, i634i 

-Hillmm»^ M S. Donlai, &ii., it 
-iarn^HJbr>>.In(.,N>plti. i6a3,iii 
■ CWMMnt,torl ipu qmli. l>ieg- 1» diilio- 
inldUii^ Pniiun , tKr^i- ir Cliirln-Loiiii 

it^iAd^k, «te. , cnapaMiiIlM niiirei tja'tia 
uawiwiiM. l «l'on réjouit qiicl.(. dninci 

■■iiMii.i«n«i1ini|iiili II I T"' *• 

XW ■ rJ^<l63g} i ff-rtton «* E« i«"fi)rta. 

PBBfiDHMUlIO}. lillftiiepr , n^ 1 Ualcn en 
tt, lllhlllr a* (ne o iSgC i Di>lo|ii. . niort 

MMMdiltitnTUI* en 1610, ■ lùai : Da- 
tm £Mn> af/n nnfnrm^tH drIU liagua lia- 
m, MB b>tt MorokJi ulirA* fmfuf, * frinci- 
tMti ^w la grwem; l'Impie lUpotmi d^Omtro, 

SESoÙYcCuaf)', onicut nmiin , tu plu ■>- 

Hiltin *t a* tribn du peuple . et rm i\a prtteur 

SOMAtBM* (l3l oint J.-C,). 11 pintl «r- 
^1U»>' ""F^ pi»»»"" ouvrJB" . do"l " 
rBMrWiMitfawu/ragmeai. 

■tu . Ml ï. !• npa1.t, i P>r;> , d.'. il publia . 
> '74b • '« t^H"' (Ca W<"»a ratlDflnc* , iu-8. 



C aSi? ) PEUT 

riîRSOSNE. V, MoïïiivAL.' ■ 

rl^RSUIS (Luiiixn lie), •^ompstit., Ji 

de l'AuJeraiD mjiU de Maiifui^. niî ■ 

m. sprèi tV'trc déniii Je u pli« en iSk 

au Grand-Opisri : le Triompha dt Ti 



_A{OoBIUs), «braniq.. 
■lia M l3», emlnuu l'etal «clé 
' ' ' inliqBa 1 lUdcten - 



, ™.CftrtI«.i4.8.F«. 

•t|llia< î^W., iiiM're pir MriboBi le jeu 
m WlrTplir. gtrmmiiear. mum. On lui i 
îhH: rilM J. MtlHlIfhi, padrrboiTtrnsu ili 



, ^iT0»1lI) , lilt. . "ligifui goil- 

itaHa, Jiivt. ip la bibli>>tl>i<|. du Vilicau . «i 1 
•« nn 1416. m. d>a< U mî.i.. ïille.n iSfii 
SW. «B nd* « Ul. ■ l5 Uimtlitt de jjljein- 
■martAB*, nonciiui date, in-4; Bolugne. 
95; l-iiBenH d'Ongine c™»--* Ci-., n»n« 
|t, ■■-fiJ., r-Hid, rfe M *'"rrf d,i r.olhi. p>i 

■M^r.. B»*. i5o9 . iu-r„i„ vir.,1. .rA-aij.u. , 



du Uiliin.Berfinia, 
-n laidàcinalium khI- 



MHj t5ig,iD-4'*«- 
lfiSD>A (iBls-DAi-t 
■Mn itiio tKtrgaaie, 

•akr. >b., [(u3,iii-4)A< 
Sll30:lALI(&cBiLi.E),iiirisnmni1t<idai(i'S. 
[ I La HiriBilale, a pul>. ■ TmriatHi tm i Jt adi- 
ttn^i painMiiM» . dt h)ftr«icK> , di ptlttiami 
natiinii. Vcniie, i5;s(t i5tht Colagac, irH]6i 
mM ^iunttouumtinliutn H aimbulium, Fnae- 

ïbS^KAÙ" (Fuisço") . j"^. „ . ., 
■illanua la pr«. , pi>d«lat de QouUili . «a il 
.mè*i. * l>\ui t p..,"(-««< pr^aicnnUlm, 
*,H-rt«.Veui*-. l5SS, in-4î ''•/™"';,. 

em», laUi Fr.«cfn.l, l'iit. » 
Hits II «fwuiuilx*, Vciflii; , i-i90> ■ 



/iVrfi ; i VOjin- 

CoinHine : téoaldii$, Frmi Mvna, ou rBcaiiaui, 
If FruUdefindu, Uarcil , an l'BcnliBr lappoié, 
P/mner K Jngela. Ou lui dgi[ ovora U muimua 
driMIl«I<d't.'/riIr,de Si^a , ia l'Epnuvt mt- 
laecaiu , da Oiniava' i/l fllilll el le OiiiHlfraiit. 
PëHSYK (DlsinEK de] , gn* ., a^ t Am.lerd.m 



ta 1 Rua 

et du paJii. Gini 



.le Bloe 



i. IlnouareiiecD- 
deËalUiaïuctda 
l'Ariula ut 11 Uart dtLttadn. 

PËllTAIIITE.ni det Lonbaidi, niejda eu 
36t i»a p#rt Aribirt caDJainltm. ai«Godiberl, 



lueiUi parClûUire lII. Il parlait pour l'Antlelarre 
\an.ia'i\ apprit la «. de Grimaald. Il rca.onla lur 
■an IrâDOCa 671, e( l'occupa pailililement el iitc 
..ge». juaqu'i .a m. . arrivée en 688. Cepriace . 
r-umi au gniDd Coraeille le .aj« d'ua, d> .» Ira- 
godin : ce n-eil pat un* dei ineilleBTo. 

PEHTHUIS UK LAILLEVAUT (t&m A), iu- 
Rriaieur et aironomc fraDtai^, né i GeraiiqiJ'E- 
.cqu* , pria fteauc , ea 17^ , m. 1 Pari, .a 1818, 



loflician chargea Ta 



•uf , qui 



imbreux rappoHs Taiti 



nti nalunltn il lar Uar tmtmmi (180S , 
fi|!um). 

PERTI (jAei)irE»-AHTi 



dseï 



..., daa plui fam___ , ._ 

d* l'ineiennc tmU de iauti<iue ra Ilalii , jtf à Do- 
logn<! en [636 , m. 1 Veniie en i;j3 , ■ imii In- 
taillêpoucla lliéâlrf, et Eonpoié 27 13o pièce), 
dont lei prineimlei asat : Alidt , i^g; lUnrsIo 
Coriot-HO . llij3 ; Flevii , iGSU ; Furia Canillo , 
ittyi ; Il Vniealet , x-.iH 1 Motif di Gini , ora- 
lorio! 1718. 

PEnTICARI (le comle Julks) , lliiérat. et phi- 

<^'^Uy/u|■Jcîlé d«*fl?B "pau" a™r'a«'.ï*. dTaâ 

1^ I^ÎU e«à'?f * " Vu." o«rin™'.leïée" de 
ItTunantilm, punuid^ qu'il ciail qu'on ne peut 
être Loa fcrivain liu itr* rn Blême lemni bon ci- 
loyeielvrai pliiUMupha. Lcifrat». iiu'il a wb. w 
Icàuieat iiapr. aiec Ict ftnprilc de M.Moni^ (piu- 

dtltii Ctvteii), Il lui Buaiî un dn priiieipam eidla^- 
bnrileiita du Ciantalt Annd'ca de llnne. Sei MSa. 
aunt cain l*a maiai de u nart , litlc du eiilùbre 
pai'te Honli. 

PERTINAX ;PtBLici UiT-viuii), rnp. remaia, 
Dj l'an Il61Villa-Mirli., prêt d'AJbi-PoDipeia, 
dioi la Ligurir Canjourd'liui Ail»!, daai W ti^nX- 
ferral) , d'un alTiaaaliI flui la livrait axae auecéa la 
comoierce, rrtut me éducation briltaate, el aii- 

ilenibraiia le parti dej armei , el « ligBala daoi 

Il 'à'.'a'il doji él'é admi. au H-«^t par Maïa-Aarele^ 
11 fut Une aucvuiulaliTct Uidiua Jalûiiiii , M 



PKBD ( 95i8 ; 

ïb»«U8TTiuvrtMliliélt*iMri«pM;1«^ 

Moir M «ÛU poi. 3 M* r» Fanwû , U misi 




CdaM»*'— H*Mmta«TU>Âi,Hi tlf.ful 
. IW »l8^p «r PtJw dm Caimcâll) pJkrf^ 

rUTDUTI (b coBto FuKM) ' 

ME4«iHÂa , ckn iMqwb U mit 4U 
Jm il nW ■!«• r«tf ^*lfH l«|» niHt. 
fc»»i — ««Wii—* '*"""»*■'*■ 1 tnd. du 
lUcab w Mm I !■ CMutfaUM Jm lArtUc- . 
IV ■• r. ~ -1 ■ , i<nU>l fa rériH ^^fia^^ M 

PSKDCCI IBf^t.) , pnHiitMott. , ifa i" 
h*W**nUL4aB«ito.fat ■ — M <JMm 

rth • Kftï. S»>^fc. .m. ■« 1 *n»(«N 

r ffC ^' -- -^- *— j-j— - ■ 'I -f 

PBRUGnKPlRMTUmcCCpla f<D<nlmi. 
«■tes aon b mmSiIb). pnin cAih», n* t ' 

«■U d*n à «lKnlUminn>in di f 
«. 1 CitKllo^'IU-Pin*. n iSl4 , T.! I. 



^-, «It.Lmkd 

P<ni|iB I wjoun lia pM Je tfchnHs et ds en 
AUi •*■ M^i" wu pantm, et il y i pn d 
vuUri d«H Hi MnpuiliiiBi , fa'il ■ répéUa m 
■H*Ht , Hliafail qa'ii fuit de u pilln qu In 



u 


h.*«.,..ri.,-t 


• dMBK 


un 


«ni , pv r 


>..Wil<ri.«>l.n,..t 


p.r d'i 




qiulilH pr 


ci 


iifB. Ofl 1 Fiuc>n 


.,iV/ 




.1 k Ro. 


3: 


• Ut^T, 


gJu 


.Son UUa 


«.n^r> j* L "r^lrgt .,t H» 


d« 


.p«l.ci<:< 1 


p> 


• mrifui qu'effr. 


• Tiila d 


P* 


™.«c'. 


iïsilÈS"J:.t 


d.<i«.l.. 




»°> di'i.Tu 


irf 


i* ni rr».)iin ont 


.BihiP. 


>™<IU« <•" rw 


»!• 


lioii.l«rIci|«<l« 






un. Son che 



l.i Mll>^> du Lonin puMtdc d> lui dm tiLleiiii : 
h Om'^al •!• te rhaiuli tmirm f^inmr M un 
JéSfan$t rrJ!,$att fui ^F<ir.l> à UMJgtM^ 
U «»»" duUitKBimt ta |Wi4dvt daf inKr. , 

E- U«ia>li on dLMàBgBtii i* «wj. rf ffV™» 
nAvai rftmwiiiiir» J^ftiui fnirriruri 
,«»*F*wu«. !■«■ d J»«u. ..■™([« du 
Pdngii. b flnu*. ai «■■• i'iB«i(nrc , tm. 
^M bHuai WBiiddni.It ! taA tnn i»ricr ^i 



T. Cam . d.« I. ri 

PERUSe (Jti»Jt L»; . ■« „ 
■mr. m. «1 iSJS. prM d>^*^Wn. ta| UmrC 
ici. IliniiiBillaa. JuJitW.a " 
iicM dt Tcn, H 1 d> lut us H 
onr 11 prtoiir™ Toit t PoiiMn , __ , 

PERU5SEAU (SnTum) , lÂoL*. ■ 
■j1h.h1 corii«»ntr da i^ftu» . m «• Utiifl 
.■.iduni.i l»md-rOnBtiB.j »^ | „ j,^™ 

.on. rAoiiu, 1758.9 •dI. îb-h. 
PERtiZZI (a»LI«i^nl , faiMr. ____ 
<■ <n i^Si , itoM la pini. du «m»» * TM 

ui dlDtqJlil do U K '■" - — ^ 

nt i Itnmc T 




PESANT (Pl«« U). V. Boi 
PESABESE. V. C*«Ti,»o.i 
PESAÏ.V.Puii, 
PESCAIRE. V. Avj 

PLSCATOKEtGiiii 
I iSS8, •cn.tyr d< U 






4; i"d. nu fr;;c..~L^. % 
-.«-.^,,..au..i....5^,h^ 



'pEscÊHnïijs^NYtiER (Cto.) 

R.«n onE.™™ df li viU« d-Aaa.uo 

p..l.Jo. j,™r. wui U. AbIo^. , 

ïg.»n. Je l'i,i,. Pr,rnnni«. dwla^j,"^ 
,u>I.Idi .1 par>ii.t ■ liin r™i„ d<u a« m 
ilui »>FlD .( U plui ,d»*r(. d>tci|.fiaaJVM 

IVilla»!. IM r«((<»ii n.«.iDn ..l'^niTI 

t, i,uL,|.« .rlllrri» p.w.lm.'ïî^''' 

...l .t,i,.,T.illr. p.1-^, .,o*l', ï«^„ 



PKSCETTl CU|iu«>«) . 



^- 






lorier '«il* Btit Kolnqalmiqarlq. rdÎArii/. »,i,Afc 
•(.ufù . Pd- Util» da Tim. .Oa '• ÂiIbI, aJin^SG 



( >3>9 ) 



■*). ! 



ni 



r IVglitf 



„ __Rh Imi ' Pm 

fAAf. pani» de Uêla 173.1: 

>i Safp, p.™L«ia M>U.U«. .;^,. 
BOdCU Dd], >*a»Lau parlamiBl di 
Mfa, pakiia a- •(!»>. )<•». •«<>• la 
■ht. cdlib« n»rch>nd d'ofviil.n, 
fUcanln la «ïla ampaulâ el liypcr- 
^nc , at imUDlâ* '' CtmiJù dtt cq- 

lUl (AwMi) , lillinl. iUl., n^ i Ca- 
■r. da Niplaa , en itni , fut d'il.oid 
Zh. Fnnuta de" Hi.nti . rt. aprr. I. 
HiaiaaMr , prufwitur do pliiluiDpliii: 
eirSu. Il ". » Koma » ■«>ji. (In 



f3Bo,a»"llai«ilo«ip*iBd"iManl- 

■ taaMrtprénaluna da tun Glt ani^., 

FavlM, «t lurDUDinK! FnKlhuo, i^a\\ 
-LaHuiilu LauirsiHUK'JadeluiiiB 
MddhrW an dcui laldaii» pciati lui 

mt-DB DKnnAME {t.t.\tty),'tt 
paxiaca da liriicn . in. .n itlj. .« 
nW atet loctù pund. 3ii »ii., ol pul 

Ctu la Uogui liihritqna , parmi lij 
d. âUf.SiU ElUti.vr. M-M 
■rtaaa litiraicum, CU., 4 toi. iD-fat. 
la ar jtanAni dtlUniuit h»nl cltuui 

HrmurroH-I-nui» dt). pi-" «-«Bnu »» 

iiinlJ»(n,-r-' 

Mta>l an 1 

ia«pî^'.pi 

™"™ 11o™»V"'ri'' '■^''^'•■'=" 
tawi da St'Sapliotin . « i;.')?. 



Djtk, le Guercliin. i>.tn.i.«f,i..Ba«, 
B>% /a l)<<vlii.'»>rRI <f^ SI faul, dunl 1d 

f<Krr dcvnnr 4>»»'ini{ l'Moraliom cTur 
■ PWKi (AniolBBj , Prralar priiitia dll 
ii.,»Tc.iJu pnFcrarnI, mal !>»»•■ 
kl^liD en i;iï. Ulliiirtdu Unm 
lai le pnrtniil >fu rhtvaliir htt«sth , 
«cteiir de l'iridemia da numc. 
.ieR(Cl 



»,nxM r AtttM as m 'i*t. 
,«.l'.r:i,i74a. 

PKSTA I.OZZI (JttOHr.- Juv) , mMacIa , a^ k 
Tonan i6;4i n>- en i;iji. ip^b ">^' '«< paa- 
iBiiBiBs. mAltcîcAt l'Btul-Diau da«(ilbi 
mlila, I liiMa plutienn oavntw, pa>^ luquali 
nout ciieroDi : Aoii dr prcemlSm tmUr» U mil^ 
,Ue ccninsHuie di MiirHilU,^nl nnilvU mn Mit 
fvmpfl'le dt in yfste i-t dm trt merideiu , Ljao], 

iiirt de 1:1 prite. Burilriui, [721,ift-ll. — Pu- 
rlLniEi (Aiilxliia-Joivpli). «êJccin. ai i Lysa an 
irul, umrt «Il I77Û. éijil prulialilemalil Glt de 
J^r6B>n-JciD. Il 1 Taillé quciquai iaiU lurl'é- 
'-clricitd. 
PESTALOZZI (nnsKi), cMlrc iDiiitulnit, ni i 
ur>eli ru 17.^5 , occupa d'aLnrd »■ ardwla icll- * 



ir n<iel<|i.et »»i. lilMrai.». A |->|a du 1 
p>èl a.oir Irûlé le, uolrl . •eml.jiltl . «a 
eclii.ni .le MSi. lur la dcoil .'( lur rLiUuire 
Su!».', il ««OUI i IVaun^mi. rural* dia< u 
itc rampasna du ciaton d'Araotit, qu'il 
JTwhtf/Ce rut Binra qu'il aut «e»<»n da r 
(U.T 1-dlal da mU»» tuliUaaluelU al g».» 


pronrirld uu inu 
[ijuvin 11 iliDdi 


ulp««.vqa=p,u,d» 

■1BCl.IllOUlîutqil.^lqualB 


Ùbb.'U'>; fût 


1 âlait luin d. pouvoir e> 


' !■'"■ S'- P^î 
impie, et laviaf 


il»»itletcDBCMoir.cll 
danfonana, maigri !•• 
nipla<|u'>l BTiit iBlraduil 



Il caloai* . tt , dulgrd 1m warcai da proipjiilj 
qu'il aip'nil tniutar dana l'aericallura at l'iadua- 
tiia maBuraeliirUra, deui baiei IniparlaBln da 
lila ivtiina d'Mutaiiau. Ce laauvalt aacrii 
>.iie>iniei iruM lui alliri ne ledecaBniiieal 
. QuDi.|ii'i1 ne p.1l rdalitar >ai iMwiaa, Il u 
Hl pat uu moincat infid<'!la , al lit pnvafea 
iluieati l'eriu. Sa paiHJténna* fui eatn re- 
iDsée. En iTfril. da l'^TruFtleut la pntac- 
In ■Burarai'neiil lialvdlique , il eliUit un ia- 
iStani.PcudaleBipi*l<rh.il>ull*<b>trin 
ïoir delTUit par l'approehir de! armriei r'trau- 
; mail il n'avail pji perdu pour cvU fappiii 

nod'ij 1» eliâleiu da Detlbnud ( ranloa Sv 
l)aru«).et la duDiiuc qui on dtpeadail. Ii. i' 



-- quelqiiei-un. 

iiivn. Eu l8u4. l'initilut lu* tnni- 
iiuH* d'alwiO 1 Munehan - BokIiu^ , puii a ïibt- 
duo , dana le eaoliin du Vaud. PeUdoiai parcour 



>. 763,1 



le goOt d. 



fllbllurin 



arleuà: 



hurd à un lrii-ha<ll drfn! d* prupilrité ri da e^- 
lÂrilà , puii Iroalda pat dn duieniiOBa ialeilinn . 
euiuile alnvntJ dani lei fuBdemaB* par !<• tic*4 
d'uan adniniMrjlii» qui ■uaquail d urdra al do 
•urTi'illiBe*, lamber enfin tnal-à-Tiil as diudoLll 
M retira en iSlS • ai campague do Reulint, «k 1* 
Santir AfAïAwHa d'OII-n viul la cberelier p««r k 
uammcuB pr.'.ideul. 11 -. i lirons g («bIub J-Ar- 
KO.Le) la ï- iîjiior "«»7;,;'_;;"' ""r'a^^^id™ 

eunnrraK el quelquei iiUff ntilci , qui pStirrtfni 
•tni Houle un jour dai ItuiU dn*bl'>. U> larait 
id Ip lien d'oKpo.n le ij«tem« de Peitalwii; mail 
le «Bdre li Ar..il dana l»|uel noul lanKlrK gkli|;ri 
de noua rruronB.'r naul ii.lcrdil In loa|i. détulup- 
pem..Bi qu'il budrait donner >ut ce lujel lulini- 
MBl. «BU* aoua bgiBinui i ïreniuait l'a.ptil du 



(•»» ) 







»b. Wi^. Agrafa «.!«»,. o 

pl^ 'lÊÊ^ J^ gT i i" ' « . St-Gtll, ifar;. i»S. 
^" ' t la psUitt V 1819. M ■»« 







*4CBU5a 



lPETACHU,* 



iiiwin ■■■■■■■iiliiiiia os* i li m' ciiw ■ ■■« 
lfb> : JilM Mu (Tar^ A^ U iMd*}. Cau 

M *■<!■■ BIT !■• nUîa bMc.aC MibiBia, m* 

^t Alivf ri i AaMUrfw. ED* ■ ^lAnd. (■ 
, K &i<r4adHidi>B»*caapUiliaud*<» 

fntS (Pm},aBli>)iiun, a«âOriàiu k 
■SKi B> •• iGiinuêUT •n pirlcaiiiii (UTi- 
ib', • l>iM« «c^bb «criU.doatUa plofcoBBiu 
nat : «NnAi'a B^fTItriilit raniucu/d . Puù , 

aiU., iSio.ia-V — PnAnCDnûûnriIiBPf- 
lfVPûM , UTWil j«Biu , d» U Diési« nnUlfl nt 1« 
pr^m, n< ■ Orl^u. » iS83, obini 1 19 — 
Jichnrada philoAvpbicde ruoiTmit^ d« Bar— 

Biula.Ct tul i 



. .. rada phi]«*0pbLcdi 
rt p*a >prt* BB ciQDDial dt 11 ulh^Jr. di 
uula.Ct Im i l'iniUpL du P. Fntaun-da-Dai 
quM (Bbruu U r^ls do St I|a>n en 160S. Sriii 
■Bi plat utd . ifiDl tuce^d 1 c* pire diBt 11 
chùn da th^lof Lï pniUie de Parii , àl caïuen 
plo* pinûnlilraBanl aai inTeiil(atiaDi dlmBoIo- 
liquB lai loitcn qan loi liiiuil HLla pUee. tu 
rdaulilioB que lu! GrcDI lai aambresi ouTiigai 
q^^DhEianiEceuInaBeBlluiolui.dilaparldt 
r^l^paane e[ ilu pipB mitât , dal oSru bril- 
1l^ , qa'il eut la uaJeilia de refuiar. C(L aiti. 
iBabl* al lal»rieui j'iolle m. en ibSi diBi M» 
budbla crllnle du coU^ga de ClermaDl. Onli* daj 
ddIIJOH «cellanUl au-iri laiiii,. , on l)»t «Bcun 
BU P. PaUU 1 Jl Ooflrind Iimporii» , et Vntnoio- 
ÂB, Amiianlam, i;o3 ri I70S. HtA. lu-fuL; 
1iWlB - -J-n f.»>fwm«, l'am, ■633-34. 3 "•'• 
iHa. r^npr. UB inuj BomEreda ta» -. If iota-' 

COogmai.,, ii,J.. i6U-So,5to1. iD^al. : ^i 
UB(j, Ind. an .en «aa, ihid., 1637. in-m 
JttttttiiaiuU Oiirarckj, 1(143, ii-W.thiiielàl 
M •iJHiid'boi He'fcriu eeulra Sinmaiie et La 
Kv" • at 1* npBlatiaB da P. l'eUn ^a pu iin'r 
(■part ar.,-»!!» Udoucaur aalurella d. Ka 

ictile pei H. da Valait, eB lûta da l'^dilioB dci 
iXmm d* Si ^pi;km ) d 1* P, Oailia Isi ■ cou- 
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, ^i aviU partage lei illu- 
Mtie vie L'aon^e luivaatc, et 
^ H«nri PxTiRSur, autre mi- 
, flaÎMs de nation , m. en i8lo à 
da coasUtoir« r^rormë , et pro- 
è Strasbourg « a publie , entre 
I Prihrm ttimtuguration de la cha- 
êm tmtmii d» Strasbourg ^ Slras- 
iSltfv fa-S s et ScÊU^nir consacré à la 
, «n allcm., Strasbourg , in-8. 




flAOQUBS-HEVAI-DKSIRé ) , me'dccin 
lia 4« lloalpsilitr , né à Lont-Ie-Saulnier 



f« ■QffICB 1808 « préiident honuraîrc do la 
êm mêkmàn9 de Lyon , a laissé plusieurs 
la MK la augoëtisme , dont il avait fini pjr 
'falina, awèi l'avoir combattu. Nous ci- 
Mrinaial oa lai : PElectricUe animale 
%'ptr i* déccmv€nm d* phénomènes physi' 
xdm imeaialepùe hjrsterique , Lyon , 




IIS VILLENEUVE (Jéroml), maire 
fi ir^^aqoa des massacres <le septembre, 
H liynfiBMson d*aTocat à Chartres , sa ville 
IhÉMB^ J fut^DommiS par le lierS'ëtat do- 
K dWa-gtfn^ranz en 1789. Un cxte'rieur 
MB ai kaaocoap de facilîltf dans les ma« 
ftdaaa la ]anga|;e lui valurent, parmi les 
éi fartiaaasde ia révolution , duni il parla- 
A ^aÎBCnaa, cette influence (fu'il n'a pas 
aBftau&ia aar ase fin de'çloraMo, mats en- 
m 11 law ril a astréme des jugemcns dunt ses 
•■a al neaBdaite ont été rulijei. Anta^^o- 
labligaUadM abus que les nom elles idées 
Wm awiifat ûgnalés dans Tancieu ordre de 
, il aa bâiia écbapper prestjue aucune occa- 
'dlMlIra MM avis sur les objets discutes par 
lIMa, cl il le fit surtout avec e'clat dans \c% 
lahiifi à l'affrancliisscment des noirs , ainsi 
M la diKUMiiin sur le droit de paix uu de 

Lacs de l'arreslation du roi à Vji-i'nncs , il 
rgtf, avec Bamave et Latotir - M:iuùuiirg , 
eiier cet infortuné prince ù I*aris , et plus 
fil partie de la députalion dci sept qui 
" ~ 11 mise en ju^emcnl. Apièi I.i sfsiiun 
I, Pétition fui porlu eu trionipbe , 
lierre. Le parti dooiinaitt , qui 1l>> 
sorte confondu] djos une uit'mc 
ria« aaâonnaut à celui-ci lu titre de ver- 
« àcriid*U le suraom à'incorniptibU' y les 
rillMHdeuz à des fonctions impurtaules.Le 
irlîrtaaafcfné maire de Paris ; l'autre accusa- 
■Ua pré» le tribunal criminel du la mcnic 
Eaiprailé de juklificr les espérances des dn- 
HHydootils'cIsil fait l'instrument pvul-clre 
aiat Pétbion Ht célébrer en l'honneur des 

da Tégioienl de Chùlcau-Vicux , roudam- 
C cilères pour fautes de discipliuu , une fôle 
bala k l'issue de laquelle ceux-ci eurent les 
m de la séance au corps législatif. Mais ce 
nît imprimer le sceau à l'aduiiuistialiou do 
ila et aveugle chef de lamunlcipililc de l'a- 
riuarrection du 20 juin 17(92 (^'"/^ l'article 
SVI). Suspendu un monicnt de ses fi)nc- 
PélbioD les recouvra par une iiikurieclion 
la de la populace , qui le redemanda à yrauds 
avec menaces. Lors de la couvociiion de la 
tlion nationale . il y fut porté par le départc- 
'Eure-et-Loiro , et il prénida le prcm. cotte 
ilae«dunt il avait lui-même pr-»voqué la rcu- 
el OÙ il se prononça , dans le trop cc'lvbro 
, pour l'appui au peuple, la mort, puis cun- 
lursis. Cependant, par la marche niômc des 
aans à cette épuquc d'eflTervescence el dedé- 
n partis se faisaient les vcugeuis de l'huuia- 
I » ontre-déiruisant. Celui des girondins vou- 

rccbercliu et le supplice des auteurs des 
:ras de septembre. Pelhiou, gravement corn- 
( , chercha è le disculper , ca allcguant l'im- 



fossibililé où il s'était vu d'arrêter cet lUenUls 
orrililes. Sans porter de jugemens è cet égard, oa 
doit à la justice de dire que cet homme, fameux 
dans les annales de noUc révolution , était revenu 
à des sentim. modérés , lorsque, par ce fait même, 
il fut enveloppé dans la proscnption du 3i mai 
avec tout le parti de la Gironde , auquel il s'éUil 
attaché durant sa lutte avec celui de la moniagne. 
Il se réfugia d'abord dans le département du Cal- 
vados , où se formait un parti contre la convention ; 
puis , réduit de nouveau k la fuite , el ne pouvant 
trouver d'asile, il erra quelque temps dans les lan- 
des de Bordeaux, et fînil probablement par 7 périr 
du besoin. On trouva son cadavre à mouié dévoré 
par les loups. Cet homme , dont la fia déplorable 
n'a pu désarmer la haine de ceux qui suivireut 
d'autres bannières pendant nos temps d'orages, 1 
trouve, sinon plus de justice, du moins de pins 
favorables dupositions dans les jugemens dos per- 
sonnes dont il fut l'ami, yojr. les Mémoires de ma- 
dame Ilolaiid, et le Précis de mad. de Genlia sur 
sa conduite pendant la révolution. On a réuni lea 
(Eiivrcs de l'cthion (contenant ses dise, prononcés 
aux deux assemblées constituante et nationale , ses 
comptes rendus comme maire de Paris, et enfin 
divers omise, politiq.), Paris , 1793, 4 vol. in-8. 

PETiET (Clalde) , anc. minUlre de la guerre , 
né eu 1749 à Châlillon-sur-Seinc, entra de bonne 
heure dans la gendarmerie de la maison du rot 
fut ensuite pourvu d'une charge de commissaire des 




pli pcni ^.^. «..„,..^ *«••«»• • 

l'époque do la rcvolut. le vote unanime des élcc« 
trurs le porta à la place de procur.-gén .-syndic du 
déparlem. d'Ille-ot-Vi!aine. Après en avoir rempli 
quelque temps les fonctions , il fut appelé i colles 
de commissaire-ordonnateur, puis nommé com- 
missaire-général ; et il servit successivem. en celte 
qualité aux armées du centre, de Sambre-et-Rleuse 
et de rOucjt. Ija modération de ses principes lui 
valut les honneurs d'une destitution momentanée 
de la part des députés en mission dans la Bretagne, 
où son emploi l'avait appelé durant la guerre ci- 
vile. Di'puié de rille-et-ViUine su conseil des an- 
ciens on 17<>5, il fut presque aussitôt chargé du 
portefeuille de la guerre, et , à force d'activité et 
de zèle , il par\ iul à remettre de l'ordre et de l'har- 
monie dans celle administrât., alors en délabre. Il 
ne porta qu'un an ce lourd fardeau : mais ce fut 
assez pour lui mériter la reconnaissance publique ; 
les com ■ '* '"' ^ '* ~ ^ 

moins h 
entente 



un au apiui au coubi-u-u eiai , pu» lui uoniine au 
gouv. de la Li'ii. hardie après la deuxième invasion 
rie ritjjie pur lei armées françaises. Pend, un sé- 
jour de deux années à Milau , il travailla sans re- 
lâche à nu-iitrr la confiance et l'estime du peuple 
de cette couiree conquise; puis les nouveaux pro- 
jets de NapolrVn nécessitant sa participation à Var- 
iiiemcot de» tr>-ifl aimées destinées à cifectuer une 
descente eu An|;leterre , il fut choisi pour en diri- 
ger l'administrât, dans le grade d'inlend. -général. 



posée , ei , »aiis reiiuuecr ua scui juar aux soins «a 
son emploi, revient expirer à Paris m mara 1806. 
Peliet venait d'être nommé mcmb. da sénat et gr.- 
officier de la Légion-d'IIonneur. Do vieux et boni 
services recommandent la mémoire de cet estimable 
administrateur milit., qui a laissé trois fila, dignca 
héritiers de sa réputation et de son mérite. 
PKTIH (Jeax-Fqakçois Le), né èBétliune eu 
54') , m. postéricurcDi. à }5^ 1 »'«uit réfngié à 
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"pdnoii (îunm» siiœs,' «« 

Rrt«»-PriM. ^"u «)m iM h d'uDa niBU- 



{«Mlau^HKUbMlk. «aV Mplaji dan 

«WTH ehOf rt !■ pan» ««««w» fai 

rtnM ■■ Mria aanaifa d* BMi* T<nhti«B. loi 
«Mil talm ï p.C4'.*J-fcrt^*B<nl a», f^m». 
^ r«n<lii. 3a ■<■■ Ladcre «atn 8i-0»aiDpw. 
AilicUmpHiiia<ri*HnrUc<B. Sinod ontn 
I, ^w— TaM^at-l'OTtrlma . ilanilM 
AaflJ et M àa iia h ftae. iaJa«ial. airijgfe par 
_ l.iriii . ' ■-•*■- i» as,ai)o homsiM; «i ù la 



•SoMilMrlaa 
nd paUlilna. 

ir*«^<>Ma*. rttiat màff l'amplai ja 
«■H l-anMit. <«■■«* M ftafr " 

lUnM U «Mch ; a ao» R«i 
4I|bJ 1* U csadniu délsrali dt m 
1ta«riBlal*annBi|ndlû-Btat,PA>i>B ^Ua 
lia nm Aaafidt arac caax d( ui caapMiialaa ou 
■aiaatlmaiirr -fn daïaiadnlcanarBoàccllii 
ïa Ida. Bo(r Daa^liw. (w. « m™ ao Ji^^anO; 



riaïad* PAÎOH, fai , 

Jliit mn cssaB* pa«r qB'sB JB|ttl t prapoi di 

rialti«l«onpl<x,dBBlIii 

l'iaoninit de IVph^mèn «mpcrcnr- a. cîjai-ci ae 

topki. CrorodiBl 11 parti» de ['ile q4 nmniiBdiil 
PAioB nluuot de renniiiim bb millre dini »- 

Ct* i défendre m dn>iu rar Irt imn , é 
BrDnant pgnr pi^nd, 1 in^r/pidi cl Inja 

aÊnjît eai-D«Dn dn ... 
Noatura , lei priBcipanï offici 
farde de dirUIophe paiin 

la ntloB. Aprit II 

jirdùil. de la r^pal 

teibad i dralilic. Li ti|e»e de un idoi>i>[tlniig 
lai miriXi la bod> de Pèn cfe 'a fnfne ; ct • ta m 
aartaBBi en iSitf , il eraporia In jutJr* regreli 4! 
taote la popnlïlioB bittiensa , qui leD|-laiiipi Ut 

b«na.UR B»uar«e lui i aiiwig/fltvS^rTiu 

nu lieul. , lui a mcciii dùi la Lire de piéiid. di 
la r^aliliqnep 

PET13 ^FaiNfaii), 
4'aaa fiBiillB ariiiaan 
à 3a «aide lieharfe de lecrtulre-ioltrpiïte di 

llaER'lrîd."''îîi.ëA"'ire"è'K««i'Vi7f 
dif<le*tcai><al.dei "" 

fou ht MSt. tanrf H p.n^, dt 7, 
it» Itat. Ob lai doil en ealro ub Dira 

OttgiM-Qu (DjeB|Dji-Klun) , pni 

Mtitti li Taitmnt , 17I11 , ia-ii , pub. ur le tU 

dt l'aul., dsw l>nMl MiU—riTM M U Clou 
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TvicM. GondlliBl ivcc Its àiwtntê fouettons dont 
fat cKmf Yitmà» dts math^. et de U phys., il 
lit part 4 la îliiiMiiina qui s'éleva entre les saTsns 
A avicf de UDtm hi fÊU de Descartes , fut Tun des 
reiD. k signaler la» imporUntes T^rilés que ren- 
■rme cet eanii; pvia il répéta avec Pascal , dont il 
tait W»ti«t aai i lai asparienccs commencées par 
roifiedli tar la Hit. Entre autres ouvr., dont on 
itt«t «oi^la àitm^ dans le Dictionnaire de Chauf- 
înM, «Ife.*, BOfea citerons de P. Petit, outre ses 
muwvMÊmë far la plupart des phénomènes arri- 
'éê ê» MB iMipa « iaatfreee dans les Journaux des 
Xitftmi , la i^wcelea aniv. : L'usage on le moyen 
la pieWfiisi pmr Im r^gU toutes les opérations du 
WfM éê f t a piw U oH , etc. , Paris, i634tin-8; 
Mijarla eÊo^omctkm proposée des mers océane 
t smiÊttnmmém , pmr Us rwfihres d'Jnde et de Ga- 
■«■■«i»4t "te. -* Uo autre Pierre Petit, poète 
alfas maêmmiÊ qa^ aa faut pas confondre avec le 
wécià.n wêknnM en i6i;7, selon Topinion la plus 
mfcaUa, fat âUkOrd destiné a la médec, prit ses 
9§ré» k ikBApallier . pais renonça à la pratique 
• cet dial paar se eliarger de IVducation des fi!s 
« «Maiar fltfnd. Lamoignon. La réputation que 
ai lieal Jiwiiii pièces de poé«ie lui valut l'hon- 
aar^Âia admis daos la Pléiade dr> Paris, et de 
larla ffObKtîoa du premier présid. de la cliarob. 
M comptas* mcolal , dont les libéralités, dans les 
mps las fins dificiles de sa vie, le mirent à même 
S aaivia aoa fsAt pour la culture des lettres. Petit 
i. àTans aa ittj- Oa trouvera è la suite de sou 
BafapaaViV.IBeMa {Journal des Savans , avril 
iMg) , aiasî pVas t. li et 20 des Mém. de Nice- 
la Site de ses nombreuses productions ; 
de loi que les ouv. suiv. : Selec- 
I lih. Il : accessit dissert, de fu- 
• Paris , i683 , in-S ; de Amazonibus 
• l685, in-ia; Amsterdam , 1687, 
■^(catoavr. a dté trad. en franc., Leyde, 1718, 
h>IS, Cf., etO faut bien se garder de confondre 
ràc eelte trad. l'onvr. qu'a pub. Tjbbé Gujon sur 
> aséaie snjcC) ; de Sibjrl/â lih. très , l<eipsig , 
W, ia- 8 ;_ mùetllanearum Observât, lib. IV^ 
lUacht l6B3 t îa~S ; de Nnturâ et moribus An- 
fcl y 'yy*^**' « il'id., l()88, in-8. Parmi les ouv. 
la r«TiiHcetBaie méd. , nous citerons son traité 
Pa m0(* âafasa/iuiis spontanco lib. unus , Paris , 
ÎMo, liaAfdlrigd contre l'automatisme de Des- 
nrtfk l**anBation de sentimens où étaient, sur 
jvaapiylaaacdlèbre philosophe, les deux person- 
jalftat le sujet de ces articles faisait dire au 
fâVrigrettsit beauc. de porter le nom d'un 
a ni é^était prononcé contre tous les prin- 
ÎpMJaDescartes ; mais lui*mâme a eu aussi le tort 
m p^ f de son homonyme avec trop de mépris. 
irbllï (C. Le), avocat au pari cm. de Paris, s'est 
lllaaacerlaÎBecélébritéaucommcnccm. du 17" S. 




( aSaS ) PBTI 

PETIT (Mai») , sventnrière , que d'snei iia^ 
gnlières persécutions ont rendue célèbre dans les 
dern. années du règne de Louis XIV, naquit vers 
1675 è Moulins, bn 1703 elle tenait i Paris une 
maison de jeu , lorsque , s'étant liée avec^J.-B. Fa- 
bre, négociant de Marseille , et ancien agent du 
commerce è Gonstantinople , elle s'f ng^ea par 
écrit è « le suivre partout où il irait , à Tasaistcr de 
ses soins sans pouvoir prétendre à aucune rétribut, 
ni se dispenser on aucune manière de l'accompa- 
gner. » Fabre ayant été nommé en 1708 envoyé ex- 
traordinairo do Louis XIV a U cour de Fene , 
Marie Petit l'alla joindre à Marseille , vêtue en 
homme, et s'embarqua avec lui a Toulon le ^ Hsrs 
1705. Cependant le comte de Ferriol , alors saïkn* 
sadeur de France à Gonstantinople , où il arsit ea 
autrefois des démêlés avec Fabre , dont il retenait 
encore la femme dans son palais comme concubine, 
mit tout eu oeuvre pour susciter des obstacles à la 
mission de l'envoyé , et n'y réussit que trop bien. 
Il avait précédemment fait de vains effort! pour 
qu^une du ses créatures fut chargée de cette même 
mission. Dans ce conflit dUntrigues , Fabre , que 
le pacha d'Alep refusait de laisser partir, se jette 
secrètem. sur un esquif avec sa compagae de voyage» 
laissant & Samoé la plus grande partie de sa luite 
ainsi que les présens qu'il est chargé de remettre 
au roi de Perse, et pour se dérober aux pounnitcs 
de Ferriol , va descendre à Gonstantinople ches an 
ambassadeur persan, nart avec lui , arrive A Erivao, 
où il doit atteudre le reste de ses geais 1 mais y 
meurt peu après , non tans soupçons d'avoir été 
empoisonné (août 1706^. Après avoir mis ordre auJk 
affaires personnelles du défunt , Marie prend A 
tâche de terminer , sous le nom et avec on jeune 
fils de Fabre qui était du voyage, la mission com« 
mcncéo sous de si funestes auspices. Elle obtient 
que les présens , retenus par le pacha d'Ersronm , 
kii soient remis k Erivan ; mais les gens de sa 
suite , exeités par une lettre du P. Mounier , jés., 
signalent leur entrée à Erivan par un soulèvement 
contre elle . * * " 



^ ^alqaca polies satiriques ainsi que par d'au- 
M d'aac licence cfTréncc. Ouiro celles oui ont 
■ikapr. dans le rec. ayant pour titre : Tableau de 
tait H du gouvemem, de RIM. Us card, i7irAe- 
%a tf tUimrin et dé M. Colbert ( Cologne , 1694 , 
ll^ia} , telles que sa Chronique scandaleiae , ou 
^arU ridicule , Cologne, 1660 , in-ia, et Amster- 
lam , KIsevier , rare, il avait pub. un poème urdu- 
^V et impie , qui lui attira une condamnation ca- 
pilala s U fut brûlé vif en place de Grève , ce qui 
A pas empêché que son livre ait été réimpr. en 
I^SSpar le duc d'Aiguillon dans son infâme re- 
laeil* — Petit (Louis) , ancien receveur-général 
las domaines et bois du roi, m. presque t»ctogé- 
aatre à Bouen , sa patrie , en i6g3 , est auteur de 

Silq. êpigrammes , madrigaux , sonnets , etc. 
'. le t. a du Tableau hisl. des littérat. franc. ).--' 
I autre Petit (Paul), licencié de Sorbonne , né k 
Dijon ea 167 1 , n^st connu que pour avoir aidé 



et n'échappent toutefois que par son 
intervention i la juste punit, que le khan menaçait 
de leur faire subir , ainsi qu'è leur imprudent con- 
seiller , pour les ficheuses conséquences qu*a«ait 
eues leur émeute. Ces faits parvinrent è la connaia- 
sance du chah Houceim , qui , curieux de Toir la 
belle ambassadrice , ordonna qu'elle lui fdt ame- 
née. Mario Petit , k son arrivée k Taurys, s'y trouva 
devancée par Michel, que Ferriol avait envoyé p6ar 
remplacer le malheureux Fabre , et qui, paysnt 
d'audace , s'empara des présens destinés au son, et 
voulut faire arrêter celle qui a'était arrogé J'bon- 
neur de les porter. Le roi de Perse était slOM en 
pèlerinage sur la route de Mescbed. Marie k son tonr 
gagne les devans sur Michel , et elle revenait sprra 
avoir eu son audience de congé , lorsque celui - ci , 
se trouvant a Taurys , aflccta envers jelle une tout 
autre conduite , lui donna même des letlret de re- 
commandation et lui en fit également délivrer par 
les missionnaires. Tout fut mis ea osuvre pour î^u- 
ser cette malheureuse sur les piégks dont aile fut 
environnée pendant le reste de son excursion ; et 
ce ne fut qu'après son retour I Marseille (8 février 
170g) qu'elle connut l'indignité des trahisons qu'en 
lui avait réservées. Tralnra dana une maison de • 
force et accablée d'imputal. qui allaient voner aa 
tête au dern. supplice , imputât, dont la plus suf- 
pretunte , sinon la plus odieuse , est qb'elle aurait 
persécuté les missionnaires et Volé les préseos ors* 
tinés au roi|de Perse , eHe parvint, du fond de son 
cachot, à intéresser en sa faveur le.^hancelier Podl- 
chartrain , qui l'arrscha k ses nombreux el pnissans 
ennemis. Rendue s la lilii>rté. elle poursuivit de- 
vant les tribunaux le rcmbourscm. d'une temme Je 
UOO pistoles qui lui était due sur la succesiiioB 4e 



P. Dnmay (v. ce nom) daui sa trad. bourgaignone | Fabre , et dont Michel lui avait ((aranu le paicmieo* 
a- V w- vi^J- ^ I lojriqu'il prit poiseisioa des titres d'eavoyé ea - 



da VEnékU, 
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•abi encore d'autres pertëculioni. Il existe «Ici mé 
moires des parties opposées daos ee long débat , et 
le cAibre Lesage avait commencé i dresser des 
avvntares de la Petit un corps d'histoire lorsque 
des considérât, de politique lut Grent abandonuer 
ce UaTail. On ne remarquera pas sans surprise 
qu'il ne aoit fait aucune mention dans les Causes 
célèbres de cette infortunée, i laquelle M. Audiflfrel 
a consacré nu article pins détaillé dans le t. 33 de la 
Biographie wUvtrseÙe. 

PETIT (JcAN-IiOUis) « chirurgien célèbre , né i 







nire des répétitions aux élèves à l'amphithéâtre. Il 
partit ponr l'armée en qualité de cliirurg. en 1692, 
fit qnaq. campagnes , et à la paix de i<^7 obtint 
la place de chirurgien-aide-major de l'hôpital de 
Toomai. Etant venu se fixer à Paris trois ans après, 
il T ouTrit des cours d'anatom. et de cbirurg., qui 
lui firent un nom à bon droit. Sucçessivem. memb. 
de l*académ. des sciences , de la socicté royale de 
Londres , prev6t puis démonstrat. royal aux écoles 
de cbirarale , il joignit i ces titres la charge de cen> 
aenr royal pour les livres consacrés è cette science, 
«t m. à Paris en 1760 , directeur de l'acad. royale 
do chirurgie. Ce grand praticien joignait i une rare 
liakileté manuelle les connaissances théoriques les 
plfta distinguées. Vraiment dicoe de tonte la répu- 
tation qu'il s'était acquise , il fut appelé tour i tour 
pour donner des soins i plus souv. étrangers , et 
d'antres le chargèrent du choix des hommes de Tart 
quHla voulaient attacher à leurs personnes ou placer 
aux prfm. emploie, soit dans les hôpitaux, soit 
dans les armées. Des recherches auxquelles il sh 
livra anr la nature des hémorragies lui firent ima- 
giner un tourniquet ponr suspendre le cours du 
aang dans les artères : et il a été rgalem. conduit 
par d*autres explorât. , è trouver un moyen d'ex- 
traire les corps étrangers de l'œsophage. On trou- 
era la descript. de ces instnim. , ainsi que ses sa- 
vantes considérât, sur les tumeurs produites dans 
la vésicule biliaire, et d'autres sav. mém. dans Je 
rec. des compagnies savaales dont il faisait partie. 
On a en outra de lui : CÀrt de gite'rir les malaeUss 
des os , etc.. Parts , 1705 , in-ia ; réimpr. à Leyde 
•n 1709 , et trad. en ailcm., Dresde , 17 1 1 : cet ou- 
vraf^e , qui fonda la réputal. de l'aut., fut pourtant 
l'obj^ des plus TÎolentcs attaques ; elles ne firent 
qu'acrrottre sa TOgue , et il eut plus, réimpr. sous 
le titre de 2)n»ite' aes maladies des os , etc., a vol. 
in-ia. Paria, 17^3, I73.> et 1738. L'ouvr. siiîv. de 
Petit ne pamt qu'après se mort : Traité des maiad. 
chintrgicmles et des oprruUons gui leur cotwien- 
memi^ ibid., I774i ^19f^\ 3 vol, in-8. — On trouve au 
t. a, p. 43, des Mem, de l'acad. de chirurg. , un 



tion , ibid. , 1768 , is-8 ; 9rof^ 4» i ^^hfjt 
Vexetxice de U méâoeimo « b»4. D ^«t fvtfi^ 
tain , comme FaTUMcnl "" 

soit ant. dn^lîbelle intiU : 
protect. et disciple dé JT. FffiC, 
lerdam , 1761 , iu-im. 

PETIT (MAic-AvroiirB) , 
chef de l'hôpiul âoLjoa^mtmhné^tmÊLk 
cette ville , o& il dUtt mé «a ItOS* ■. « Al 
correspond, de l'iostitui « urMii«f«fei' 
Montpellier en 1790. Son 
sance ne lui firent paa bm 
instruct. et ton habileté. Ou u d« W« 
opuscuUs impr. dans Ina^cfcr d«lfeais.4t^ 
de Lyon , et diT. morceaiax de fmêàm dHilviMh 
du temps, an Eloge dm Dmtmmk^ ^Vs^Eî 
in-8 ; Essai ssur la snédmeittm ém €mm%9^mmjk 
in-8 ; Oman , ou le Tosnùeau des 
1809 , in-8 ; dy/Zecf ton etabsart 
Lyon, i8i5, in-8, pub. par leaaoina( 
Icriiourg et T. Jobert. Outre l'iSTc 
la mémoire de Marc-Ant. Petit , ■« 
181 1 , in-8 , on a deux éloges de «1 
par M. Cartier, i8ia , in-8 , raol»] 
in -4 . celui-ci lu & la socidtd de 1 
celui-là è l'acad- de la môme Tille. 

PETIT ( Alexis - TuiikÀsx ) , màmm h 
physique i l'école Polytechnique « ■ 
en 1791. Enfant précoce , il avaU è M «il 
les connaissances exigées pour être edmiiiMiK 
Polytechnique : cependant rien me fut yg^^ff 
les accroître encore jusqu'à ce qu'il eClmipàttV 




nsqua ce qn' 

année. Attaché d'abord en qualild ée 

lycée Bonaparte, Petit ëlonna aea 

prenant ses difiVr. grades; enfin le 

l'école Polytechnique j obtint 

de physique qu'il remplit STec la pins |r, 

josqu'è sa mort , arrivée en i8ao. Les A 

chimie et de phjrsigue , et le Jommat de TMlfll 





en 1718 è Orléans , d'un pauvre Uilleur , vint à 

. JNna tprès avoir fait de l»onnes études au collège 

de sa ville natale , ouvrit bientôt de< cours qui le 

aairentcn réputat, et devint succeuivcni. membre 

de l'acad. dis sciences Ci7(>o), et profcM. d'anaukrn. 

an «lardtn du Roi, éh remplacem. de l*\-rrein. Ant. 

PetH illustra cette eluire par la profondeur et la 

. ^rté de ses leçons jusqu'à l'an 17^6 , qu'il se le- 

tira à Fonteuay-aux -Roses : puis il alla plus tard 

se fiasr sa Tillagc d'Olivet , où il mourut en 1794. 

M. JPMIal lui avait été adjoint comme professeur 

' seunMlBt ; ams ce fut au gr. regret de Petit , qai 

"^^9 nommer à cet emploi Vicq-d'Asyr , 

Iktm Im ploidiilisgoés, Lci ouTr, que 



Polytechnique , contiennent pins, artkicifisitci» ' j 

enlevé W^-'j 



m. a 



tpma» 
rïaèh 



ricux de cp jeune savant, que la 
tôt a une scirocc que ses IraTaux n'< 
que d'enrichir considérablem. M 
socie'té pbilomatiq. une stotice histori^. sur A. 
Petit , Paris , 1821 , in-4 : elle a été' reprodeilslé 
t. i6dcs Annales physig.^ ctins. par ICllahrfà 
le prcm. vol. de son Annuaire nècrologimme. 
PKTIT (FaàHçois POURFOUR ©b). m< 
né en iG6'| à Paris, où il m. en 1741. s^ait 
dans sa jeunesse plus d'application que d'af 
mais , des que son goAt l'eut porté ver* I*êladt4 
iricnces naturelles , il y fit de rapides 
Apres avr>ir suivi les leçons de Chirac è 1 
lier , où il prit le grade de docteur, il vint 
n Parit Panalomie sons Duverney . la botaat 
Tourn«>lort , et se livia auui à la'chirurgie. 
en I7()3 une commission de médecin à Ta 
Flandre, s'en démit après k paix, de B' 
pour la reprendre lora de la guerre de la' 
kion , et il oc quitta de nouveau les hôpiitti 
litaires c|tt'à la paix d'Utrecht, eu 1713. Dtt 
se fixa a cette époque à Paris • et il y n 
1741, membre de l'académie des sciea^ 
moins habile professeur que praticien distii 
a imagine , pour mesurer les direrara pi 
l'orf^ane delà vue, un instrument nomme 
momètre;el, outre de nombreux tmémotrmsL^ 
dans le recueU de l'académie des science* , sa 
lui , entre autres opuscules t Lettres d'ummk 
des hvpilattx du roi... sur 9m mom^emu sjwfèm. 
een^au , Namnr, l^io, ia-4 ; Dissertmtimm ss^^ 
nout»elle méthode de faire ^opmittmm de laOt 
mrCe, Paris, 1717, in-ia; Lettres iiifiwrf 4. 
rr/Uxions tw des décmtvtrUsfeUUê smr tm 



CETI 



( aSaS ) 



PETI 



K73« , ln-4. H. Mainn « fiil ma éloge \ Fa- ■ tenr Macbrlde ,' arec noUs ,' 1787 , a toI. in-8 ; 
\m da» i ci — W . \ Dictionnaire de chirurgie^ 1790 et luir., 3 vol. 



nr-DIDIBR (Dom Bf attsiiv), b<faédictin , 
• d* Maen, impmrti&us^ m. en I7ts8 , al>bë de 
tm% '*Btt mi co 1659 i St-NicoIa« en Lor- 
. 8w fiiaâp«BX écrits sont : Remarr/ues sur 
rmmUor» imwB do la Btbliothèque ecclésinsti- 
im Dofêm^ Pftns, 1691*192-93, 3 vol. in-S; 
mgit M ÉtUnM ^wHneUUes contre Us entre» 
dm CUaain cf d^Bndoxe , Delft , 1697-98 , 
;. iB-u; KgmrtmrtoHS historiques et 'tnéôlo- 
OB smr h ttuMmemi du concile de Constance y 
BPfiftf cC l'infaiUibilUé des papes .^ 
j, I7a5 , Ui*ia. — Le jésuite Petit- 
xa (Jtn-JoMpli), soa frère , n^ k St-P^icolas- 
*Mt M lB64f mort dsnt la maison de son or- 
m aAac Bn cb I756, avait éic successivement 
■MaréU i^IsMphïe et de matliëmatiques au 
j|« Am ftnHMunr , directeur du s<fminaire de la 
■m TiTla . itiftfirr de l*universittf de Pont-à- 
ifOM,«l efcafdB conseil de conscivoce de la 
«w JnljMliinnrTiiilii lli Cbarlutle. On trou- 
JaBt la FrfcfiirlhfT"' de Lorraine, par D. Gal- 
, iMlitHidf UvisaoaTrages du P. Pctlt-Didicr. 
Jasantavs ntton livre intitulé les Saints en- 
! ms miUlÊés sua jésuites^ Luxembourg , 



mT-PIED (SfiCOL.), doct. doSorlionne, ne 
itfBoft Parîfti oà il drnervit long-temps la cure 
Tj Hailîri , ■ ra l jn5 cban. de ^'otrc-D^m<^ 
i i—aiiari aav llr* conseiller-clerc au Ghâ- 
t. Oa a da lat va Traité du droit et des préro- 
àmt dot ottUaimgHfnes dans V administration 
im jmaUew oéadièn, Paris, 1706, iD-4. ~ Un 
ra JRcoIm AniT-PlED , Ihëulogien appelant , 
an daprMdaalfCl comme lui docteur de Sor- 
■a f aM A Fnw ea l(J65 , passa sa vie au milieu 
naicUM thtfolo^tpiefl , et fut en butte à de 
i w ai M penicotioni par suite de son attache- 
I aasdaetriaca de Port-Koyal. Kxilé, puis rap- 
è diranct reprises , il finit par mourir ■ Paris 
747« Favaii Ica nombreux ouvrages r|u*il a pu- 
i , at dant an trouve la liste dans le Dictionnaire 



in-4, pi-, faisant partie de l'Encyclopédie; Instit, 
de méd. , 2 v. in-8 ; Voyage hist.^ chorograph. et 
philosoph. fait dans les princip, villes d'Itaiie^ 
Paris, l8i5 , 3 vol. in-8. PetitBadel , qui avait un 
goût lrc«-vif pour la lillérature latine, a publié, 
outre des traductions en vers dccfuelq Des opuscules 
grecs en cette langue : de yimori/ms Pancnaritts et 
Zorote , poema erotico^idacticum , Paris , in*8 , 
1800. 1801. __ 

PETIT-THOUARS CDu).V. Dupetit-TbouaA. 

PËTITÂIN (Louis- Germain), homme de let- 
tres , né à Paris en 1765, renonça à la place d'avoa^ 
au tribunal civil, pour remplir celle de commit 
dans les bureaux ou l'on inventoriait les biens na- 
tionaux, et, après avoir été employé pendant la ré- 
volution dans divers secrétariats , il devint sous- 
c1u>r do l'cctroi de Paris , et m. dans cet emploi en 
1820. Parmi ses nombreux écrits poltiliquas, donf 
M. Beuchot a donné la liste dans le Jourmd de la 
librairie., 1820, p, 617 et suiv., nous ne citeront 
que celui dirigé contre le conseil des cinq- cents , 
et ayant pour titre : Description d^ttne machine cu- 
rieuse nouvellement montée au palais ci- devant 
Bourbon , Paris , an VI , in-8 ; ainsi qu'un autre en 
faveur des jeunes et illustres prisnnn. du Temple» 
Su us ce titre : un Mut pour deux individus aux» 
quels personne ne pense ^ etc., ibid.» an 111 , in-8. 
Ce dernier écrit a précédé l'article inséré par 
M. Laisné de Villevéque dans les Nouvelles poU- 
tiques y nationales et étrangères en faveur de Ma" 
c/nme (aujourd'hui Dauubine). On a encore de Pc- 

litain : Traité complet d'économie domestique , 

par un homme qui n'a plus rien , Paris , an YIII « 
1800 , in-8 ; l'Émulation est-elle un bon moyen 
d'éduciilion ? ibid., 1801 , in-8 ; Annuaire du dé- 
partement de Loir-et-Cher pour f année 1806, 
lilois , in-l2 : des articles dans la Décade et autres 



journaux , et l'édition des (ouvres de J.-J, Rous- 
seau^ cbes Lefèvre, 1819-20, 22 vol. in-8. 

PETITOT (Jeah), peintre en miniat., né * Ge- 
nève en 1607, apprit d'abord la profession de joail- 
na citerons que ses Réponses aux 1 lier foiis BorJicr, qui , frappé du talent avec leqael 
âf.Languet , évOquc de Soissons, | son élève réussissait i préparer les émaux , lui con- 
seilla de s'attacher à peindre le portrait en émail. 
Après do nombreux essais , dont le maître aban- 
donna de bonne heure la direct, au jeune homme , 
les deux artistes associés se rendirent en Italie, y 
fréquentèrent les plus habiles chimistes , et passè- 
rent de \h en Ansleterre, où Petilot acheva de por- 
• if fui 



de as, luinguei , eveq 
■L in-ia, ation Trotté de In liberté ^ etc., ou- 
pg f w ttMi . publié par Nivelle, 1755, in-4. 
RBTIT-RAOeL (Loui5-FrANÇois), ardiitccle, 
f a it a ui ai a fc il des bâtimens civih , né à Pniis 

174^ niaa voyage en Italie après avoir rcm- 
rla natiinfcuient plusieurs mc'daïUcs d'ému- 
îaa k raend^mie d'architecture 
nie ■■ aaart particulier , d'où 
iaa êfmno haute distinction 
ada «aviia de sa fortune i former uu précieux 
iaatd'aaticpies et d'objets d'arts lesphiscurieux, 
Bkan 1818. Outre les travaux dont il fut chargé 
■aainapaclenr des bâtimens eiviU , il a construit 
gnnd abattoir du Roule. On a aussi de lui un 
drimnaaibrede gravures de ruines et d^archilec- 
!•« rt an opnscule intitulé Projet pour la restau- 
^ÊÊmdss Panthéon français ^ PzT\% y 1799 « in-4* 
Aimr-BADEL (Philippe), son frère, président 
Il frcnlld de médecine , né à Paris en 1749 « ^^'' 
I jwi an concours nne place de chirurgien- 
a aMJcrr des Invalides , partit ensuite comme 
rHffgpan-major pour les Indes orientales , et , 
!<ia an aéiour de trois années è Snrate , vint ne- 
par k Paria la chaire de chirurgie (1782). Il fit 

■anvaau TC^age aux Indes pour se soustraire 
k aalaadtés de la révolution , ne revit la France 
'as 1797$ fut nommé l'année suivante professeur 
^iaiqna chirurgicale a l'Ecole-de-Médecine de 
uria, atins<|u'à sa mort, arrivée en i8i5, il con- 
»a tant lea loia ira de cette place aux travaux lit- 
«ifat. Eatre autres ouvrages , nous citerons da 
i 3 IsUroduction méthodique à la théorie et à la 
^ifm de lit médecine , trad. de l'angUia du doc- 



, et à son retour 1er «on art à un haut degré de perfection. Il 
i sont sortis des I présenté par le médecin et habile chiroisteMaye 
Il consacra une au roi Charles I«'. qui le logea dans "While-Hi 



erne 
qui le logea dans vv niie-ilall t 
cl le fil chevalier. Ce fut à cette époque de set pre- 
miers succès que Pctitot connut van Dyck. Ce grand 
peintre su plut à diriger par ses conseils et ses le- 
çons l'hahile émailleur qu'on avait chargé do^ (aire 
des copies de ses tableaux. Potitot se relira en 
France a la suite do Charles II , Qu'il refusa de 
suivre lors de la restauration pour demenrer atta- 
ché a Louis XIV. Punrvu d'une pension considé- 
rable et logé au Louvre , il continua encore asses 
long-temps son associai, avec Bordier, devenu son 
beau - frère. Mais leur fortune étant devenue très- 
considér. et leurs 2 familles s'étaot fort accrues , ila 
se séparèrent amis , après avoir partagé le produit de 
leurs travaux communs durant une assoc. deSoans, 
qu'aucuu fruaf^c n'avait troublée. Lors da la révo- 
cation de Pédit de ^'antes , Petitol , né dans la reli- 
gion protestante , sollicita en vain la permission de 
se retirer à Genève. Il fat enfermé au Forl-l'Evé- 
quo après une tentative d^évasion , et Bossuel ani 
commission de chercher è le convertir. A l'éloqnent 
archevé^e l'artiste, presc^e octofénaire, opposa 
un inébranlable attachement è la croyance dans la- 
quelle il avait été nourri , et on ne Ini rendit la li- 
berté qaa lort^a'noe maladie que li^ cauM le cka*> 



*• 



■ris ait bit cnUdn pmr ■« jann. C«t « 
^_i fÂ n^nU 1 0«i*> la portnta du I 
• ' — ^-Vtia^t ,i^'Ba tBTOjéitttfi 
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J Ui tTwaiM — n-mpiii— ™-™"""—""- 
,k a ht i*li«< . P"" - «™«™" * «^P"""'" 
iiiiwilii ipi lïï- fir— ■ '-•- J-.-— ..— .V-- 
«tf ,ai il B.d'Biw ■Itofoc d'iporlcû tn 1G91 , 
Majiafa^ mnillull nm portnit d< u ttaat. 
Dm tHMd* 4— i- . an* doHnr M ut TincLW 

^ 1,1 ri---^ idainUts rang tut le ancltn 

4«MTn«a da wl «rtBIi.dtjF* ni"' ti«""> 

'"'* """'-'î^Z 

u Dfcï, Le mnwe T4f - pouUt 

^■■■B Mini Tir^r'"*' porlfvli da ffriadj 

^^B«s da 1^ S* p«n(i par PcUlot. ^07-' ■* ■■>- 

■■■■idil^hr'— - ^"r" ' "- 

■ÂcPnim (Siua) , d^ 1 Dijoa ta 16B1 , ai. 1 

«aric dHi fKUwtan hydnaliniu. Pana! •« 

PEIITOT IClacd>-B(>xaidj , diftiteor-(<B*- 

da an coU^t d* ntle Tilb, et Tiat i I'l|( di 
18 IBB à Paria , fin il ae l^ocnpa ont Ja lilUrratare 
jaa^ae 1800, tf^ae i laquelle il fal noanid 
■kcfda ban» dt Piutnicbon publique > ''I"^ 
fHtan d< la Seiae. Il <miUa c*l[a plaça » l8of , 

Il «ail l'ami, lai fit ddaner calla dlnipccleÙr-lJ- 
mbtk d* l'BBiTenilf. PeliUl. ipi.dui Ici c ta) 

iatw da fsi , BdiBBdHcrtfuin-f ÏbM de la (OB- 
waw» d1a>ITacti«. pBl>liqBe.^l fui apptU aa 
jllE i hirt partie da CODlei] rfijal de l'uaiTetaïld , 
M B. *D l8l5. Outre [rail Injêdia 
l^md* Pu». 1795; GcM f- " 
Zoml Wa MhIku , ing , I 
kadaetisui d« tngidUi i' 
ta-Bi at d« Somnllei dt Mil 

nag». ealre aalrei du Ktptrloin du Thrétn 
nvnfaU.aiHnafictf.etc, [Sd3-4. iBtoI. is-S 
••«dit., aucmnKie. 1817-18. 33 toI. i>i-8;_d( 



( a3a6 ) ^CTB 

iiiiiraMaJ>nï«Ma|a Me'TJid 1 h mhiiit 



(MrnT.e au^ri sa aiaws ■« 
■■■••lalBBeBl I en lui d<dÙHI,)À I- 






Toauk B ino BOB âruiBÏa** le* li*«ib 
reinp. nuaa aa KMrU. aipkn U <«•> J4 «h 
rtUr diMBVOf.iaaaï ttti> pu ' '** * 
»it naaa, a kt ïa». à St-P> 
daa i.la a * parli* da Itrumgtr Mtttmm. ' 
PETUkQIIE (niac). BB 4e> plaa 
dnat a'aaoïaàiillit rlLal.a . umilUwi 
iATaaaa.d^Baplnallarh^ - -^ 

do Dw^.Oftal an aiiB de I' 
ÏBtp^CM JH «" d en a l im ii b 
■abiqaiallail JavcBwlr m 
Ekbp*. ntianpia Btiii rs. 



1 lai doit de isna 
IE«i, i8di. d»L 
rtf CarHX»,4T«l- 



PVttaral, V 

celleelioa a eie conrinu» pi 
• plK4 UDe JKMica biograpl 
ftHIml , CD Hic du S;* tdI. 
minrws lurVBûlairw </• fnt 
FETm'(Jata-iUiaoai 
a«T<n 171S 1 Si-P.ul-Trt 
MoaUlivart.abaudnaaala, 
launa , al m. en 1700. Ouli 
81 Jlaa-H^Buicae tl d( 
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bilpsie , Um auc âammn' w l>>ipAÉB.<irC 
TDja 1 BokcH •Bine In IrfDua da (tttaa aa» 
aiitaJeiB d'Aadrda. liai, «b ^aâta I^ h^ 
oneatait auui «tu -uniieinû , Gaa la i>tif. 
»BB\ PAnnina reehscfaa ei ek<isl kalilbaw 
■aill et l'aBili^. DcTinu i.riJ.eL> 1 MI«.aftB 
de l'adaaaar aai dtD.I» de u» ekait . il Mr • 
peaa^a an» cai lita i^iHlei m laapi lin If 

IpintioBI B«liqaa l'cjot falr ■ 'f- -J^ 

ta filer 4 AfifuoD. Daai calle tarra aal^ l>M 
tmbadpiua 1 aa aaia d'uae Hu^lâ cbaiaa. <<^ 

elrangïi» ■jo"]' faieail iOiuat b itUaa f» fr 

W« C«. Ko™) d. la .iol«,„ p„™, ;. (• 
ehaiua pou louioari , u ,aiu Bulle nptoats*! 
belle Laure,qu^i»j,l^,U laadi iaiU.tai 
l3l7 , dau. nag ^|1iK J-Atigau. ^«a H M» 
leruu pjl BDU plBi i,i voTasea dut U IffOM 
France . à Piri> , du. I. FlaaJr* . U. Pl^M^ 
fiir«I an ArdesDa, ru,. I.cua «v-U mtld** 
rUiutal,at<|D.l Uiua non —lai éîj 

quil«laiiBi|?..»t.)î«*ur».«a.'fl ' 
liràVaueluacapniluit B>nildViil('JH^Ic 
la BOU„l!a d'uBc c«.u,le projeU. par J«.1 



nTrVKR ;Jiaii).cctibr« Waniila aDilau 
n. n ■718, UKInlire de la lucir'La niiala de Lou- 

yiacUoai d'iiiiloire aalunllt qu'ga coanAl de lui 
trBp une parue do la TattHne «niidtrable qu'i 

plula d'Ansliif rr*. yMPiirue l.'a Ôn'actt quM . 
liiaiA ne talTuique d'uu ordre lr«i-iccoadain , 
Ut s'aHpu^lJ4iniulili><parnpparI lia uianci 
AaMitaoBtcunlribu^l rcpindra la luilt pirni I» 
Z^i.. PuWi^ .(p.«u,cn. d. .«^ 1 .7.7 , le, 
Aitim «loduelinat de Pi'liTer, à LVacapIion di 
■n xaM.TalMt daui let T-r^ai«liaa> phM-uph. 
oalMlMIuilliaieniaol. ii>-roI..LoB.1r.:>, I7&| 
•( 1773 , >«M I* UUB fteH rairtii Optn. I>lu- 




iifn 



( aSa? ) 



PËTR 



na épopée 4 «• prince', qn 
û !• |MdaB« dïgfie eu triomphe après 
i j«m«B J«Mf(É«KH Mir U poëne et rhitloirr, 
ft •■cor* !• imII à» sa robe , dont il veut que 
mku «oit fmê M JMir fiztf poar U ctfrtfmoÎM 
ivwll l34ij[> GbaAnt «t«c U plue grande pomM 
*1pllnl<, n te«Daronn< des maint da senaleun 
rMmnilJw» ; eninite le cortège 8*a- 
I nyb« 8ft-Fi«rre , et Pétrarque y dë- 
tFMtdatlaBricrSt qui derinretit l'un des 
idtMiHBpte-O'^tte le même temps il re- 
Ivtfm vnuB^nier ordinaire du roi dr 
portant , entre autres 




«lt« 




, crfte d« comufoser dei poèmes et de 
%ê8 (m couronne de laurier ^ 



BW^Iftà 





§ÊMmcÊêê 

A son choix. Pendant ud 

« où 1« retînt Ason de Cor- 

II #Uit lié , et qni lui fit accepter 

Mdîacro, Pétrarque essuya. les 

ITaarlo. Cependant Clément VI 

gnte U ftMi(iâ|l). Giioiai par les Romains pour 

il en reçut l'accueil le plus 
places honorifiques « mais ne 
rfbêtuât U Iransbtion tant pro- 
m U eapiul* de Tllalie. Une 
«al confiée par 1« St-pAru lui- 
■a, «•Ho àm Ubm ▼«loir tes droits 4 la régence 
lUiw teiaot la aûnorité do Jeanne, putite- 
m m «ok'Babwt; «ûi il la remplit égalem. sans 

enfin sa retraite dcVancluse, 
iflo lire tiré par l'éclat soudain des 
■i(«.ctBom). L'illusion du poète 
t coovta; «Ut Timemt avec le tribun et le fan- 
■• do libciWffnvaU évoqué celui-ci sous l'om- 
• do l^Hcîsa Gapitolc. Mais une perte plus cui- 
itoqoooÉUnânt GoloBne, dont il pleurait en- 
m io onHMiOf viot mettre le comble aux chagrins 
P d Uoi i | f gin pcst* de 13^^ venait d'enlever 
ijot doM pnMkn tonjoars brûlante : Laure avait 
té do vîno lo 6 arril do celte même année , le 
■aîovr otè la Mêffle heure qu'il Pavait vue pour 
iKOHiiro fbif. Apre* avoir quelque temps cpan- 
loodo^InBr dans cette solitude, témoiu déjà de 
IK dolmvMidftaMnir, il se rend aux sollicitations 
iliOoiB dtOaoMffoe, et fixe près de lui sa de- 
OOOO 4 HnailBMa. On remarque que depuis l'an 
Ife, ^MOoaèilTiut assister au jubile ouvert à 
flM#« HinMM mit dans ses mœurs et dans ses 
loi ■■ Mgré de sévérité dont l'empreinte se 
m éboi Ml dernières poéàics. Ce fut vers le 
f a« le sénat de Florence lui députa 
r laï offrir , avec la restitution du pa- 
I TCt pères ainsi que de ses droits de ci- 
Mi« la dUredum de l'université récemm. fondée 
te In ptvmïèrc ville de Toscane. (Quoique trvs- 
MÎUo è co nouvel honneur , Pétrarque refusa lu 
gB. da CM oflTres pour retourner dans sa retraite 
l^fladhuo. Il y fut troublé , sous le pontificat 
^MfeaMI VI, par les préventions moins inju- 
Mlii^'nbturdes que ses ennemis étaient parvc- 
IfeftMoloTcr contre lui dans l'esprit de ce saint 
ga^ HikiB devint alors son séjour. Admis au con- 
IdkJoan Vieconti, lié avec le doge André Dan- 
lo, oi mrtont plein du désir de voir enfin la 
ik fdlabUe dana toute l'Italie, il consentit à se 
rc de diverses missions ; mais aucune 
lo fluccèa qu'il le flattait d'obtenir. 11 finit par 
llr va invincible dégoût pour Tagitation des 

et ne fit pins que promener ses ennuis dans 

» dlrort voyages qu'il fit depuis, moins sans doute 
mt M délasser que pour chercher des inspirations 
lOoilct. G*esl dans l'une de ces excursions que , 



iB |30S,M fit don è la république de Venise de 
bibliothèq., que jusque là il avait habitué d'em- 
«Bor à M tuile à grands frais. Une autre circon- 
laat t« rattache à ion séjour a Venise : profitant 
r la pr^ence da grammairien grec Léonce Pilale 
• ThtiMi«niq*«*« ^ T.'^^^^ i ^viquo ivagéoaire, 



l'étude de la langue de Platon, dont le molat Bar- 
laam lui avait autrefois appris les élémena à Avi- 
Ijnon. Incapable de repos et privé de toutes conao- 
laitons, il cherchait ainsi à tromper, dana les «p- 
ouia d'une étude rebutante , les longs ennuie de sa 
vieillesse, loraque l'avènement d'Urbain V lui ren- 
dit la faveur de la conr d'Avignon. Ce pontife , 
homme vertueux et éclairé , accédait enfin aux 
vcenx qu'il lui avait exprimés dans une lettre fort 
véhémente , où il Tavait conjuré de faire cesser le 
veuvagu de l'Eglise romaine. Pétrarque désireux à 
don tour do faire honneur à l'invitation flatteuse 
d'Urbain , qui souhaitait le voir , se met en route , 
est surpris à Ferrare par une maladie à laquelle 
il n'échappe que grâce aux soins empressés dea sei- 
gneurs d JËste , est reporté k Padoue couché dans 
un bateau , et ne se réuLlit enfin au célè])re villigo 
d'Arquà , où il a fixé le séjour de sa convalcacence, 
que pour apprendre bientôt la mort d'Urbain , qni, 
las des tumultueuses agitations de Rome, avait 
quitté cette cité , et était retourné en France. U 
était dans la destinée de Pétrarque de survivre à tout 
ce qu'il avait chéri. Le plus ancien de ses amis , 
Philippe de Gabassolo , est nommé par le pape Gré- 
goire Xf son légat en Italie ; à peine arrivé à Pé- 
rouse il meurt, et le sensible poète n'a pas reçu set 
emhrassemens. L'âme brisée par tous ces revers, et 
livré néanmoins à des travaux sans relaehe ainsi 
qu'aux plus rudes austérités, il suecomba le iSjoil- 
let iSjq. On le trouva mort dans sa bibliothèque , 
la tête courbée sur un livre ouvert. Ainsi finit cet 
homme dont la vie , si pleine , a été si diversement 
agitée ; dont le nom , lié à tous les noms illostrca 
du i4" S. , se trouve mdlé aussi à la plupart dea 
évènemens notables de cette époque. Le monde lit- 
téraire doit à ses infatigables investigations la dé- 
couverte et peut-être la conservation de divers mor- 
ceaux do Quintilien , de Gicéron , etc. ; cl par U 
persévérance avec laquelle il poursuivit dana set 
écrits l'alchimie, l'astrologie, la aefaolMtîqap, |1 
purifia les lettres du bixarre alliage dont les avait 
souillées Tignorance. Pétrarque a eu de nombreux 
commentateurs , et sa vie a été écrite près de trente 
fois différentes. Parmi les ouvr. qui le concernent , 
les plus estimés sont : le Petrarca rediPivus , de 
Tomasini -, les Mém. de Tabbé de Sade , ij(h , 3 v. 
in-4 ; le gr. ouvr. de Tiraboschi , et celui de Bal- 
dcUi inlit. Del Petrarca e délie sue opère , l'^ç^J , 
in-^. L'espace que nous avons consacré à l'esquisse 
db la biofjraphie de l'amant de Laure nous permet 
à peine d'énumérer tes nombreux ouvr.; d'aillcuri 
ils n'offrent pas tous un égal intérêt. L'édition la 
plus complète de ses OEuv. est celle de Bâle, l58l, 
in-fol.; et la'plus ancienne des éditions latines aussi 
de Dâlo, \^(py in-fol. Ces collections sont loin de 
comprendre tout ce qu'a écrit Pétrarque. On con- 
serve de lui buaucuup de lettres et de MSs. inédits 
dans les grandes bibliothèques d'Italie. Ce qu'on 
estime surtout parmi tant de compositions diverses 
sont ses poésies italiennes. L^anteur y fait , pour la 
grâce , la pureté et la douceur de l'idiome ital. , co 
qu'avait fait avant lui le Dante pour son énergie , 
ses formes grandes et hardies, sw tours sublimes. 
Les Rime de Pétrarque se composent de sonnets , 
odes ou canzoni , xVcfflopnes , cpttres , triomphes , 
etc. : elles ont été plus, fuis réimp. (v. le tome 3 , 
p. 49 et suiv. du Manuel du libraiie^ par J.-G. Dru- 
net). Depuis Tédiliou gr. in-A de Venise , 1470 i on 
dislingue sujjlout les édit. d'Aide Manuce , ibid., 
i5oi , in-8 ; oe Lyon , i574 , in-i6 ; de Padoue , 
1722,10-8; de Venise, 1727 « in 4« avec les notes 
de Muraturi ; celles de B«>doui , 1799 , in-fol. , ou 
2 vol. in-8; de Morelli , avec les remarques de Bec- 
cadelli , Vérone , 1799, 2 volumes in-b ; celle de 
M. Butlnra, dans la Bibliot. poet, ital. , imnr. par 
Didot l'atné, 3 vol. in-24 ; enfin rédition donnée 
par^BiagioIi, nfec commenl. , iSsi, 2 vol. in-8: 
ceUo deraièro «t la plua estimét, Lei auUet outr. 



a.'P<lr 



„(.&4,i 



Cl , dci 



.-i6). Ji 
Icli qus teni iBVI. : de ftimidiii ulniUfut for 
Itma, Cologne, 1(71, io-4 J dt Olio nlisiaiorum 

td imftmiori rimait, FloniiM, i^jS, iu-foJio 
«cor* rEclierchi!. Giogntn^, d>ni ion B:Mm 
Utiintirt d'Itaht , a donnf Boa nmice Irèi-^lcodii 
lor P<tr«rqUB . donl il pu»! en retuc [nai lu nu 

"ffieTREllis7uuct<).g<n*nlro!n.in,«Mroi 
«m IclituLMMi du Moiul Amoluc, qui ft.^i. 
Dni ioJilpDiilLoD prjomtpiiolnurthcrioolrcC. 
ttlini, paonuiiil loi-oiim. In EOBJurâ il 1 
liilli •■ pUcM. Il fui plui lard l'uo du UeuKDd 
it PwBDiI* tu &p.ga., cl fut oUig* ie » rend 

icà». •> '- -'- ■ '- -'■ — 



( 3336 ) 

\lBi , ntii 



niDi>Ki[P<inF°e*lCDIablltilàPJ.an<Ig.lllruut< 
BB »il> luprît de Qma . i Pitru, i»ivU Scpiu. 
•aAfiiqae. ">fp'^> 1> <l'r>ile J> T>un^< ■' 

ni di M>u7iiiDic. Ou >->i:eDrd(i loul'fn'îi'l pli» 
M ^. 1 1-« rod d< Rome, 4(i avant J.-C. 

PËTREICS (TuÉODO»], cDDtrs<cni>t> itli 
klioiHi.U>.dDl'ordn dd tlilrlrcui.nij i Kcm 
_ ... J. ..^... " --l.-n 1567, mon iColûgD 

ïrM ucclijipiec , Il quoIqUE 



CM camit Jr Baurrnfnt , ptnJalLI tt ■■naLa 

d<w/,,.ta7.i.T, d.îTrp..«. '^ * 

JETRl(Sl-»r».i.), l.i.tor.«îw»lotiÉ..^» 

|t.BOBitii d.|-«gli.^ dn Dmua-AsiUH. HU 
_.>loSj.. « 1Ï9; ..« le tii™ d1uM«4_«t,ta 
fUU d« Fr..e. NouxilTTou d« lut, ittiim 

in-aiFrai«ktr, 169g. in-ii; « »■• «*■* 
, '« Çtroniqm d„t ^-.è^. d-OlniU «> d*i«i 
dEnallmde, ûtpoit 134s jiHn'i ijni 1^ 
l«r W J B«h«l d.n. ,00 Mi4<.rf-n»ii. ■«. 
in-fol. rir^. IiMdidc 3od« Jr«ialnid(Ib^__ 

rETKloaPETEBSOM(Li.own), M*»' 
■:U«&|u. p»i«i.ot d'Upul . 84 « iteWfe 
.ill=d'0««l>ro, r<p.ndit.oS«M,UiP«*«» 



1164a, I 



loiBc, itias, in-4. — SiiMl.. Pkt«ehj«, 
■laii diDoii du iS- S., i-tii rendu ciJlibiF 
kpmn. riU>nrdirh}|HilliliigDllilaDdaUi 



dii (nJil 
d'»D> r» 

E,".v.r 



,ouT iccrMilir dd IMa «1 

.riil«. un ■bbiJi» d( 

iirnsda GoLlilinJa.cam- 
■ PetK>ul,dul,inr*(Hl<i 



■J>l«ia nnoBt'/n litnediî«lc 4 Jwli °ltl IGo- 

B>r.Ali»i, pirl'impHluride crll> rgbricilinn , 

«dt pu dUli^r l'wILmIicLig. L'ouïr. daPtlrciui, 
fu:iT«il (370, fui lofi|-<<-inpi «niDll^ tu "' 
il fut impr. 4 Lcipiig eu iSgS, nu ccliliai 
irctinf" C.0lhi.r«m OrigMci il U.sial., 



d, Ur.^mthi-Ct,ml. a. B„,„jo,„. Lflin, .619;, 
1D-41>1. — PitrtD PrULiMA», n^iiiTS34 1 Bi 

piët I /vijiiniif'iilia Ub. l, ducipluir iml-r ii 
Mltim d.MUu>lin Dorrrui, ^1 —71.:». 
PllU)l»|iii.p«"B(dupr*p<d,,.ruLll* \i Pvv- 

Si,*« /W.fr, I-run, i3;3. i.-8. Irit-nw. 

PKTIIET((Loii-l.>ic«tC*-«p««.n.ni - 
u Turlimiul J> I>âl. . ni * Vcout lu iX 
d..l!n«ui w. U .ile l«-.l ".Il * J.r.nJt. .^ p.,>. 
tuie de linvtHvu d» Fijntiu , <l u. i Uâlg ch 



-Ad. Scbiow.irr . L^j^di, nU,H* 
1497, p>4cb> le luiL«..i,iaHat,S,«* 
EDIliauiiiinii . qu'il UxwtnUt 
UB. cDcrra «vile. En iSSa. S 
Sl«kWm . où il ^rg„i^, „ . _ 

iitDiOl »a «prit io,«i,i. ^•tjml^t^ 



I*pBBll',la 



.indksping.d'Biia ■--' ir:_.rt.i ^ 

.B«nijd,Ff.B«,.i,.„,jfe,: 

B..,l.kUB,,««l.eW„rp;i 

B 16111. KoD. oi-™, d, I„ , J<r„,i^1. 

ï'ETHOF''fn"H.>i-P«»«ovnK,) , mi. 
ologuirune, ad 1 K»c«a h inS^a 



BU?»,)'» ™.iî:: d'«'x« dinr^t; * 
■»«.i.,d^«.,t„j.«,p.„„„. 

;.,...Ti-% ,_""",' "t"'""»» 

çantcllir A ,\,l , « p»„ U f^, d, » __ 
Ii|d iBln la «euniùiu Lu«i>ini M IdV 
t 'uH lT"ôn'd''Vl ^""^ ' '* •^ "^JH 

-•-- --"■'' -■'•urfrî'ïdîjTw r** 



Mlw*I..TnWd.-.m™r. 



LIiolM il «<>iuà"l r! 
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( «S»» ) 



VËfit' 



■■pIliM éÊ Fetro/^ 8t - P<Çlenboiirg , 
VmA Baioit publié lui^oiéme iaoltfm. 
: ém fUeM'oai composent ce recueil, 




ém VEméide^ impr. à Sl-Pëten- 
llil ■11786. 

jB. Ftirmmins^ larn. Arbiter, né aux. 
fe JbneiU», «it, à c« qu'on croit , le 
■■■if» ^ , ton» l'emper. Claude , fut 
tm3gùâmàm. Il ëlait Annu tlès-lors par 
■ta 9lkjmT tOB goût jpour les betux-arts. 
MNb m Bonma aariniend. de ics plai- 
flhg Uni , aar nne accusation d'intelli- 
cP!Mapc»rl^ contre lui par un esclave à 
llgclUa , l'eaipercur le fil arrêter i 
J7-C. €6) ; et tandis qu'on délibc- 
ém son tapplice , Pétrone so fit ou- 
, «Icspira eo «'entretenant avec ses 
.êm nBVorUlittf de r&me, à laquelle il 

r, ■ail de sujets lascifs , tels que ceux 
wmmL l« texte babituel de ses eompo- 
wm fanll pas que sce peochans volup- 
WÊà tfeei veton âme : ses dern. instans le 
teud^reDt des renscigoemens qu'on a 
deat il rcraplit les fonctions publiq. 
confiées. Se réjouissant de pouvoir 
PeMpeeenr aptes qu'il aurait cesse 
ai légua (car c'était as<«ez l'usage que les 
aW dr e u linatitnassenl leur Lériiicr), sous I 
i d* MB teean , l'ingénieuse satire du 
TViBiafciaB , où rinfamic des musurs el 
uduadBtynu est peinte avec tant de fi- 
iil d'osé aoUre si dangereuse par le li- 
I dPeiprit qui 7 rignc. Voltaire .1 ëmis l'u- 
■e •• rann poétique , tel quM nous est 
I a*ail Mi l'ouvrage original de Potruno y 
^Blmt iàit MUS goîit et sans choix par 
■lettr aÂateur d*ohsce'nilus. 11 avait déjà 
■B aanb. considérable d'cdit. des fragin. 
le (<v. le t. 3 » p. Go du Manuel du tiUr. , 
BniBel«3*édil.) lursqu'en i6()3 J. Lucius 
èTraft^euDalmatie, le ftlS. qui aujour- 
àla Kblïoth. du Boi , et qui a luarui un 
iBt eouridérable aux cdil. subse'quentfs 
aatirique. Les meilleures snnt celles 
, l<>(^,jn 8 ; Varior, , ilnd. , 1677 , 

, 1743 , 



deBoBcbius; de Ihuinan . , , , 
^ I celte dern. contient le fra^mciit a]>u- 
pudait en 169^ par ^odot. 11 existe des 
Jafpieea de Pétrone dans la plupart des 
k iode complète qui ait elô f.iitc en frjn- 
Paa fl^nyme (Durand) , i8o3, 2 v. in-8. 
'a raproduitèn 1816, à la suite de son 
e £iaceijs , la traduction en vers libres de 
de /« Guerre cttule ^ public en I79<j par 
le. 



ONE (St) , évoque de Bologne au 3« S., a 
pie des moines d'Egypte , et il avait fait 
., pour les mieux connaître , un voyage , 
dation se trouve dans U* second livre dvs 

Pèfts» V. Hisloria iUt. eccl. arjuihcensii 
Aini. 

OUI (RlCRAHo) , cardinal et l'un des res- 
•% de la science du droit à T^nples , né à 
m le milieu du iS* S., m. à Ccnrs, où il 
tTe4'l^'C*'i ^° l3i4« avait enseigné, avant 
«4tB de la pourpre, le droit avec distinct. 
mlrie et à Naples. Il fut un des trois juris- 
I chi^gés par Boni l'ace VIII de compiler le 
le dAeretatcs , connu sous le nom deSexte^ 
% 1465, in-fol. 

lOliiLLË (Sti) , vierge «I matjre , a 6lé 
i\ taoe aucun fondcm. , comme la fille de 
I. Lbn des plus beaux tableaux du Guér- 
ie l'eu peut Toir au musée du Louvre , re- 

8te Pélfonille que l'on descend dam le 

IÛDHIUS-MAXIMUS. v. Miximb. 
MOGGI (Piudolfi) , citoyen tieouoii , do 



parti aritiocntHiBe tt de rotdn dciVAi; dflvfai 

l'arbitre de M pairie I la ib do i5«^ Vomt 4gom» 
vanter ses adTeraaîjrH et m AtftatiMMtr d^ÏB cob« 
curreut redoutable , il fit auaififeaesjMW battt-père, 
r^icolas Borgbèse , en i5oo , et demonra lauf à la 
Idtc de la républiq. Il était l'allié de Pînnime CéMC 
Borgia , dont il recevait même une solde. Ploaieurs 
autres petits seîg. de la Toscane et de Tétat eedéfi, 
qni suivaient la même politique , furent massacrée 
par ce monstre ; et Pelrucci , n'échappai sa fureur 
que pour être exilé do Sienne , par sa funeste in- 
fluence en i5o3. Rappelé f deux mois après , sur 
l'intercession du roi de France , il fut bientôt dé- 
livré de toute crainte par la m. d'Alexandre Vf et 
l'arrestat. de César Borgia , et gouverna dès-lora 
ses concitoyens avec une autorité alisolue , qu'il 
transmit à son fils , Borglièse , i sa m. , arrivée en 
i5i3.~Achille Petrccci , né & Sienne , fut un dea 
assassins de l'amiral de Colignj , auquel il donna 
les prem. coups de poignard , et se chargea de 
porter la léte de cette augnste victime à Médicia. 
■^Un autre Pktiiucci (Josepli), profcss. de méde- 
cine à Rome , né dans celte ville en 16^8 , m. ea 
1711 «est cru l'auteur d'un ouvr. intitulé : de Cap- 
suiis renalibus earumçue Usu , Rome , 1676, in-i3. 
PETTY (William), mécanicien et écono- 
miste anglais , né en i623 à Rnmsey , dans le 
Hampsiliro , d'un drapier qui ne lui laissa point de 
fortune, fut l'artisan de la sienne, i force d^in- 
duslrie et de persévérance. Après avoir étudié la 
médecine en Ilollande et i Paris , tout en luttant 
contre la misère, il retourna en Angleterre, et 
remplit, entre autres fonctions , celles de profess. 
au collège de Gresham k Londres , et celles de mé- 
decin de l'armée d'Irlande. Il n'oubliait pas, daafl 
ces places honorables , le soin de ses intérêts péeU' 
niaires; il sut se concilier tour à tour la faveur oe 
Cromwell et des Sluarts , fit partie du parlem. soua 
l'un et l'autre régime , et parvint à se uire donner, 
entre autres titres, celui du comte de Kilmore- 
Tundis qu'il se livrait i une foule d'entreprises qui 
l'enrichissaient , il trouvait le temps de s'occuper 
de l'ecouornie politique, do laconstruct. maritime 
(.'t des arts mécaniques et se faisait recevoir à la so- 
ciété royale. Il offrit è ses collègues le modèle d'ois 
navire è double coque , qui devait résister à toutea 
les tempêtes , et qui n'en fit pas moins naufrage. Il 
avait levé des cartes topogr^hiq. des baronies d'Ir- 
lande , et c'est probablem. le môme atlaa que l'oB 
conrencau cabinet des MSs. de laBiblioth. du Roi 
à Paris. Nous citerons de lui , en outre : Traitédeà 
taxes et contributions , 1662, in-4 » »^ » >W5 , 
1691 ; Essai sur la multiplication de Vespkce Ass- 
maine , 1686, in-8; Arithmétique politique (ouvr. 
posthume), i6çp, in-8; 1755. 11 est mort en 1687. 
Ses descendans se sont distingués sous les noms d« 
lord Sbelburne et de marquis de Lansdowue. 
PKTT Y (W iLLi AM). V . Sreldurhi. 
PKTTYT ou PETYT (William), jurisconsfdte 
anglais , assesseur , tfe'sorier du collége^de justice 



du Temple , et garde des archives do la Tour , né à 
Skipton , dans lu comté d'York , en i636 , mort a 
Chelsca en 1707 » a laissé plus. ouvr. , parmi lee- 
quels nous citerons : les Droits anciens des com- 
munes d'Angleterre; Jus Anglorom ab anUquo ^ 
etc., 168 1 , iu-8; Miscellanea paHiamentarim ^ 
1680, iGSr-, in-13, etc. 

PJBTOS ou POETUS (CicnrA). V. Aaïu. 

PEUGER (Gaspard) , médecin et malhéoiatie.. 



de wiiiemoefg , ei lus comDw uv »«ti«-.- r-- - - 
lecteur de Saxe ; mais il fut accuaé de ?"'■«•''«• 
opinions des calvinistes , se vit emprisonné, ■•■F* 
ses protcstAions (i574) , et eut U WBlaïae deae 
reebunahre le chef d'un complot formé contrôla 
reUgion de U Saxo. Il recoutra la Uberlé eu l590 * 

9Q% 



MnVn tZlrbM, d*M In >U1i da prisM d'fca- 

■bIt. : Jl/s*«ilii dbOrliu» dt cbimjit tmlalibui il 
wHmr .wui'.WIiWiDhtri, i59i , In^iHiiiarïfl 

bràfa, tSoS. ii>4. ' ' 

nCHBACH (GtoMI), n btin P<irbachim. 



.0 innda r^pDta 
«, tiellt Aiitln 
lucDB ouïr, de i 






Andlfr l'ntrDDomïfl , cfue Iq livra d« Sicrobovf d 
«■> miuTaiie ivdnet. d'AUuMpiiu , nus d'AlCti 

gibln , dt PloUmla . dont It leiia grec Tut ip 
p*rU « EurspB, pour 'U prim. Toii , pir B«ui 
lloa. L'on peut juiaT, d'aprii crU , j« cnauii 
HBCM dg ûnirgc de Peurbacli. Son nfrlla fut i 
"-- ■--.-. - . I dïl« iihtf 



npUqnait , 



dioionltriL g^gm^lriq. etdnci 



a-iuipril 



At. 



«asprandr* 1 pm pria le niiaiiiU 

miùtl M ramoinn. dea eoipic^ta 

UTalopper la Iheoria du planilea di 

ni inpr.,poarUpnu. fait, eu iStx, tmu M uira 

ItVbp'iMpbiHUnM, V«lu, iii.4, i la»ati 

•t na?dlT>n conniHi. en' ligo', qi.'oS. i5i4, |5, 
iS. iS, 41, 43, 5l, 55. 56, 69, ;j, 80, Hl, 91. qS. 
dS, lOot *t iGod. Cs icrabL luJDurd'hiri lempi 
PbJb , a du H. DelunLn , qkie Je lire lei lli^ri- 
cua d< Peuiliacli. On pourrail lirer plui de TniU 

•on Âi*e Jeu Kigiamanlanut (v. Mui.LU) : /o' 
iMiiitd(«snlentjloilCcBr(ill'»r&<di<lEBJfomi 
In Cf. FtoUmm magnani CBnil-aaiontm , bUr , 
■543 : Nnr.mbcrg , lïSo- Neut noua .tlspenaeru.. 
de ailer d'aulrei ouyt. JeCeorie de l'euil.iel.. 

PBUTEHAJ4 (PiEiat). poinlra.ndàRDller' 
dim n l65o . ticellait 1 ir|iri<ieDlcr la nlluii 
Bwrla. Chart< de poi«l>e un l.blcan illéRotiiiut 



Alnaquelellei par un DieuKm. igui lui fin 

•peclacll la frappa d'une Trajeur. dont il ne put ic 

*PSUTÎMâER''(Co"ll>»DK'.cc'rél>'îre'XZi.>i 
4'iB|j»ui|. gù U iliil De «n i^GS.el on a m. en 
lS4;. «Uepreni. unutde l'A11enuiinE quiteiuil 
«MapddarMueillirdcimli<]uiiv>.<JuuJquir- - 
■In. Ut de Biaiinaa koionliln , ^uirju 
Mit coalinucllein. par lo dëuili de u p 
•Ui|<d'*MilM' tpreuioe louMi les diM«. qui ne 
fitrMi >■■■■!• lirrjqueBIM, il IruuTi leloiwde le 

Ïtta tin fiait, luiiin ^1 de rendre *ai UUrn 
iBBWea >«.ie.i. Tauternla l'outr. auquel il 



Ma halùv'""' . qui i i\i ciicutce i Cuniun 
linrk « 3^ DU eu 415. Ce prriiieui muDumcn 
4* U |r*>gnr>>l> an anciem , dwu.eil 1 S|,.r. 
tm la Gn du |5* S. . par CunnJ Cita , et l^i 
MriaiiPtaiiBHrin'* nu n^aia iié puIi. puer 
a*Mv ; car la piM. edii. qui eu fm fiila du. i, 
■Ml. On eolive parbculienm. c.llea da ScliajrL 
■JH , iB-loI. , at dt J.-U. hidociUunu Cliriilu- 




lasûa€Lya«, i;84.«-Si /t5a««4wli 
rr,.Slr..)-o..rj;elLi«(r; <;Bl.3«LM^ 
, .^„s.%.,r. Pari.. I-Bg.ijf;/* FUmS 



PE¥Elt(.ii '^-C<>^r'^D^ „<,-l«i..M'i»^ ■ 
W«.,e„,6r.,, V. I....,r..l..-,— . 1.1,1- I 

el Uj,bT,iŒll. .■■:, ,.1 ,7,:: ..■ÉBi.fl^ ■ 
de Pjll«goi.. >aui\,lc<on.''di^îl^«UJ 1 




»r., eic.. ibid., A». ia-Â : WHUrTuW 
-s , runu par H. Ualawbn , JWMM 



pstn 



'Ifltf, en gmcy iéUin eifr., 
WH^MS. ù^mmeiem qui étSu retÊi ineomnu 
M J9mékéHU an roi , ibid., 1814 18 , 
JL m^lin ffimeipeê/biidam» de Varith- 
^k^r> AUb, il*id., 1823 , ia-8. On ton- 
iHbwéplalmae tnd. Ut. «t franc, dci Co* 
TéfttÊÊÊitiÊt éê Ptrg* , dont le MS. ■ ob- 
■Hhal. àm Facftd, At% sciences. 

4BDDB BBAU5SOL , matire de géogra- 
rflfWviDl à faira jouer, en 1775, une 
im JmmrkiwÊ , en 6 actes , ^u'il avait déji 
MMraoat le titre de Stmianlce. Jamais 
ft lidirirt, el ou se porta en l'oule à la 
navéMnlalioB par nn sentiment do curio- 
r iWlevr prit nalTcment pour une marque 
• Il m rfé e al quelles années à sa mise'ra- 
■HBMbUmeodie. 

S fllâMK- JOSEPH) y «rcliitecte du roi cl 
db nnMinie royale d*architecture y né à 
ÎP^ét ■. «■ 1785 , k Chojsy-Ie-Roi , cun- 
mèÊÊÊÊ»mê0 la couronne , avait fait comme 
iâifr-||HMWC« de Rome , où il s'appliqua 
k mate-Mi monnmens antiques, uès st* s 
MaU ùài remarquer par un sljrle ferme et 
^perVBAgraado hardiesse de concepliun. 
Il mtondc ctmx qui , pour rarchiteciure , 
laelntea d'une révolution analogue à celle 
tfirare ^Iphcommença è eifectuer dans la 
k'Peyfe yewiifn 1766 m volume in-fulio , 
■t ■«> CAmnt d'architeeture. On j remar- 
i— I §m phiaî d*nD palaîs pour les acaïU-mics, 
M nlHI Mtfvn souviTaiii , et celui d'une 
tfcediefe Km que ces projets ne soient pas 
tdtqnriqnca* uns des défauts que l'on re- 
éém» i'arcbiicclure du règne do Louis XV, 
■■MÎas portent l'empreinte du génie , et »e 
Mttpe^aailyle élevé, uncgrandc liabilelé 
liffpfftit*ff^ des plans , et beaucoup de pu- 
rFamploi des differens ordres. Le monum. 
■Mrtûltqui nous reste de cecclèbru arclii- 
l*BBC&0BBa salle du Tbéûin* Français, main- 
Otite* , qu'il construisit do cuncrrt avec 
■liMmeta pour une salle d'Opéra , pour la 
itittaBaa palais de Versailles , su>n plan du 
te-^Mnoce pour le rui soulîeunuul le pa- 
plas beaux, moaumen:» de? auciunii. 
lai une Disserldtion sur les distribu- 
i mmeÊms tompartifis à celles des Modernes^ 
t-k isa fila « aujourd'hui arcliitcclu du Kou- 
Mff , qa'est due la 2' édition de sei (^iwrcs 
iMkV, Paris , 17^)'), in- loi. 

SÇAantmit'VuJiyçois), frrre du précod., 
àPifis , étudia d'abord la peiniurc , pui:i 
Même carrière que son aiué , suus les aua- 
nal U traversa avec une grande distinction 
a^oaeoors, jusqu'à celui dont le prix esl 
ln'de Rome , qu'il obtint vn \'](^. A une 
Mie spéciale des monunicns antiques , il 
liBilantkOU séjour eu Italie colle de Ij per- 
, et il parvint, dans cette brjnc'ue impui- 
l^t^B une connaissance pri^foude , qu'al- 
te 1<VM beaux dessins qui ornent !e Musée 
^mi* rieur de lu bosdique de Sl-Pierre; la 
la Coupole et du Baltùiquin , éclairés par 
' bamifëuse du yendredi-Saint ^ et une au- 
'jlë la Colonnade au moment de la proces- 
§à'P)ttm-Dteu, Nommé succcsstvem. , après 
«fri, contrâlenrdes bâlimens du roi à Pon- 
feàt'puia k Sl-Cermaîn , il bâtit entre au- 
tti celle dem. ville , deux peltici églises . 
coiMlruclion desquelles il mit eu pratiano 
Msa raiioniicUes du bon goût, qu'alors l'é- 
gdo dts ancieoa vdilices pouvait euseigucr. 
■éf SOyaU d'architecture , où il fut admis 
i^déaigno deux ans après pour ériger à 
ii*to palais de rétccleur de 'Trêves , com- 
lor UB plan vicieux , ci il le Urmina avec 
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succès. Retiré è FoBUinebleaa an noBieiit da la'r^ 
volnlion, il s'efforça de fonstraire & la farenr dea 
sicairea divers objets d'art qui enrichiasaient cette 
résidence royale , et il ne dépendit pas de son tèle 
fiu'il n'en sauv&t un plaa grand nombre. Pendant 
la terreur il fut détenu dana le châtean , devenn 
une maison de force , et ne recouvra sa liberté qu'an 
près le 9 thermidor. Depuis il fut nommé sueeea- 
sivemant membre de l'Institut , du conseil des bl- 
timens civilii, de l'administration des hospieet, et 
m. le n mars i8l3, après avoir joni des succès bril- 
lans de l'école d*arGliitecture qu'il avait fondée. 
Son Eloge , par H. Quatremèro de Qnincj , « étd 
imprimé dana le Btomtenr â\x a6 janvier x8a4, et 
reproduit nresque en entier par M. Mahul dans le 
t. 4 f p* 23o , do son Annuaire nécrol. Outre divera 
mém dans la collection de ceux de rinslitnt , on a 
d'Ant.-Fr. Peyro un écrit ayant pour titre : It^ 
tauration du Panthéon franc, : compte rendu^ etc., 
^799» »°-4- S^' OKuvres d* architecture ont été im- 
primées , Paris , 1819 20, in-fol. On a aussi publié: 
Notice det tabl., dessins , gouaches , etc., compo^ 
sont le cabinet de feu Jlf. Pcjre, ibid., TiUiard , 
1823 , in-8 de ao p. 

PEYRÈRK (IsAAC SE La.), si connu par son syi* 
tèmo du prcadamismoy naquit à Bordeaux, en 
15^4 « d'une famille calviniste. Il fit parUe en 1644 
de l'ambassade fiançaise è Copenhague , alla en- 
suite eu Espagne pour le service dn prince deCondé, 
son maître et son protecteur , et l^ceompagna en- 
suite dans sa retraite aux Pays-Bas. Un jour qu'il 
tomba sur lecbap. 5 de l'Epttre dcSt Paul aux Ro- 
maios , il crut y apercevoir la preuve qu'il avait 
existé dos hommes avant Adam , et bientôt il pu- 
blia sus Prttadamitœ y ouvrage qui souleva contra 
lui une fuule d'adversaires, même parmi les pro- 
lestans. Il fut arrêté è Bruxelles en i656, et jeté 
dans une prison , d'uù il sortit au bout do quelques 
mois , par le crédit dn prineo de Gondé , après 
avoir promis de rétracter son livre et d'abjurer le 
calvinisme. II se rendit à Rome, où il fut accueilli 
avec bienveillance par le pspe Alexandre III , et 
rentra en France en 1669 à fa suite de son ancien 
protecteur , dont il devint lo bibliothécaire. Il m. 
en liyjti au séminaire de riolre-Dame-des-Vertua . 
prés de Paris. Nous citerons de lui : ffe fuHm ^^ 
l'Islande^ Pari.s, i663, in-8, fi^.; MelatUtrt ^^ 
Groenland y il)id. , 1647 , in-8; ibid., l65t « in-S; 
f| dans le t. 1 du Becucil des voyages au Nord * 




Niceron^ 1. 12 et 20. — Pevaére (Abraham de La), 
trèrc du précédent^ avocat célèbre du parlement 
de Bordeaux , mort eu 1704 , est anteur d'un roc. 
de DécisioHM sommaitvs du Palais, par ordre al- 
phabclique , ouvrage qui eut un assex grand nom- 
bre d'éditions. Koua citerons particulièrement la 
sixième , publiée en I749t a vol. iu-foL 

PE^'HILUE (BciNARD), médecin, profoistnr 
de matière médicale à la faculté de Paris , mombro 
de plusieurs sociétés savantes , naquit en 1735 à 
Perpignan , où il m. en 1804 • On a de lui ; Hlstoirm 
de la chirurgie, 1774-80, 2vol.in-4, en fociété 
avec Dujardin ( le a* vol. qu'il a compottf leul est 
resté inédit) ; un Mémoire sur le cancer (en latin), 
couronné par l'académie de Dijon; Tableau d'his- 
toire naturelle^ des médietunens , 1800 , i toi. in-8 , 
dont M. Lullier-Winslov^ a donné une nouvello 
cdlt. en 1818 , 2 T. io-8 , avec des notes ; enfin vu 
"land nombre de MSs. inédits, d<nit Sne adonné 
l'énumératiuo. 

PEYROLS D'AUVERGNE, troubadoar, dont 
il nou> reste : a) chansons galantes 1 5 tensons et 
I fMième, cumpoié en Asie après la mort de Pom- 
uercur Frédéric l'r, avait fait le voyage de la Terra 
Sainte, et mourtit k Montpellier.- 

PËYAO» C^^iAX-Fujrçou-PuiAX) I pcinlrti 
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%i en 1744 ^ AU en Provence , fat porU de bonne 
lttmr9% fMir un tenlimenl aatorel da tiû beau , à 
éuaèlet & ouTfnf» au Ponnin , bien qoece maî- 
tr« fût diecrédiU depaU long-Umps dans noire 
4eole. Aprèe vroir remporU le grand prix de pein- 
tare en 1773 , par un uUean rcpcéMaUnt la Mort 
ds Sémkgue , et qui tfuiC déni une proleeuUon tfcla- 
unie contre le nauraii goût de lV(pA|ne , il réso- 
lut de maicher d'un pat ferme sur let traces de 
Yien t qui avait commenetf une réforme , achevée 
^•paâsaTCC tant de gloire par David. Admis k ï\' 
cadémie de peinture en iw, nommé directeur de 
la manufacture des Gobclins en 1785, et chargé de 
phuienrs travaux imporUns pour le roi , il çerdit 
tout à la révolution «et ne fit guère que languir de- 

Înis ce moment jusqu'à aa mort« arrivée en iSi5. 
l'émule de sa jenneste , le grand David , qui as- 
jjftfit i t«a obsèques , fil son éloge d'un seul mot : 
Ptrr0»t ditril t m'a ouvert lu yeux. En effet , la 
manière de Pejron rappelle eonslamment, par ses 
4éfautt comme par ses qualités , la réforme impor» 
flBle è laquelle il a contribué. lîous citerons de lui : 
WBl Gmon qui se dévoue à la prison pouren retirer 
ti^tire inhumer le corps de sonpère; ua Paul-Emile 
t^Utdignant de l'humiliât, ok se réduit Persée , çui 
je prosterne à ses pieds. Ces deux tabl. soot au 
Xnsée royal. On eslime particulièrement une Mort 
dis, Soeraiê du même artiste , oui décore une des 
jailet du palais des députés. — PETBO!f(Jean-Fr.), 
Irère du précédent , né è Aix en 1^4^ , m. à Gou- 
âelour « avec le titre de commissaire des colonies , 
«B 1784* • traduit plus, ouvrages anglais, parmi 
lesquels nous citerons : Méditations d'Hcrvey (avec 
Ztetournenr), 1770* in-8; Choix des lettres du lord 
Chester/Seld à son]fils, 1776 , in-ia ; now^elles Let- 
tret perstutes {àe Lyttleton), 1770, in-isf Jeux de 
4StdUûpe , etc., 1770 , in-ia ; le Fotuife^ comédie , 
de Gongrève , 1^]^% in-8. On lui doit en outre t Es- 
sais sur l'Espagne^ et Voyage fait en 1777 et 
1778., o& l*on traUe des moÊurs^ du caractère^ des 
smonumens , du commerce , <iu théâtre et des U»- 
iemaux particuliers à ce royaume , Génère , 1780, 





I vol. iB-8 , contrefaits sous le titre de Voyage en 
Espagne pendant 1777 et 1778, 1782, a vol. in-8. 
PEYRONIE (FaAMçou GIGOT dk La) , habile 
chirurgien , né è Montpellier en 1678, fut nommé, 
Irès^UBe encore , clùrurg.* major de l'HôleUDieu 
de sa ville natale , puis dëmonslratcur d'anatooiie 
aux écoles de la faculté de mtfdec. Appela è Paris 
en 17 14 t il y obtint peu eprèi la pUccdc chimrg.- 
asajdf de l'hôpital de la Charité , la survivance de 
la charge de premier chirurgien do Louis XV en 
1717, (rit.lettres de noLlesie en 1721 , et le litre 
4l'associé IHire de l'académie des sciences en 1732. 
n faisait déjà partiedcpuis loog-teiupa Je la sociolé 
ircnnsle des sciences de Montpellier. Il devint en 
X733 médecin du roi par quartier , et premier chi- 
rurgien en 17.36. Il accompagna Louis XV à l'jtr- 
laée de Piandre , et conlrihua à reformer une foule 
«i'tbuf dans lo service de santé raiUiuire. Kttfia, 
èomblé d'honneurs et de disiioctioos , il m. à Ver- 
aailles en 1747* H u*e publié aucun onrr. étendu , 
et les écrits qui nous restent de lui se bornent à des 
mém, et a des obseivat. consignés Jaus les Recueils 
des académies , dont il était membre. C'est surtout 
pour sa bienfaisance qu'il mr'rile des lunangrs. 11 
avait converti son châteaa do Marigny en une «orle 
d1#Mpice ouvert aux indigeos. et il légua sa for- 
tune presque entière aux clabliaseiiieus qu'il av^il 
'Vosiervés, augmentés ou créés, tous c^>nsacres à 
rtnsetgnement , à l'exercice ou au pcrfrctionnc- 
nent de la chirurgie. V, soa Eloge , par M. Driut , 
Besançon , i8ao, in-8. 

PEYROT (iBAN-CLAiDr.), poêle, prieur de 
Pradinss, naquit à MiUiau en t7<x). Il t'jdonna k 
la poésie et k la musique d'cg'ite , et Ui di» vers 
dans le palois du Rourrgue. \\» -^out plut rtliniM 
que«ux qu*il a Utiles eu frauçoèi. Un a iinpiimc 

r 
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àMilka«CBi8io, 
et dens. 4iiL^ 
Claude ga /w gCa». 
un poème dna 
patoises , déSà il 
anviU^dnPlHllM, 
anonyme a donne •• Ei^gm < 
téraire da rfmmde ^grvwC, 
d4nas\ Milbau, l8ia, 

PEYRO0SB(1.*).T. 

PEYSSOKEL ( CMAaus 4«} , 
setUe eu 1700, eamçk d'aimé U 
cat daaa an ville Balai» , 
ses frérea , d«nt Partiel* •«&« è v | 
académie. Kommrf icrsûtnian mm- 
France à ConstaatiBopl» , c« It 
congrès de Belgrade , «g «bi 
courir les nlaÎMa de TAms 
restes de Ilicomédlâe et 4# 
furent pas sans réaisltut p— Jla, 
en 1747? eu oonsulat d# 
Il était associé depttia 10 moM k 
inscriptions. Il à laiaad la 
au Levant ; plus, âtémoires tnmc^ 
de FUlars , dans le Eecueil 4« 1*4 
ann. 1734. C'est prubublenaest 
qu'a été rédigé l'Essai sur /«a 
Per*« et de Géorgie , qu'oa loi 1 
— PcTssoiriL (J.-Ant. ) , fréc» , 

né à liarseille en idioé . _ ^^ 

scioDcea de Parâ»^ Montpedls^, 
membre de la aociéltf royale ém 
connu que par*ioarticl4;a, soa^Mi 
lion des 2'rantaetions pkiimSÊmkim 
1759 , -cl relatifs à divers poîauTi 
les plus importans sont aea Qftunin 

rail. — Pbyssokcl ( N. de ) , fie dt 

Peyssonel , né à Maraeille ca Ij^Ta ■. Ai 
175)0 , suivit les traces de ann iièja^ fct 
consul- général k Smymm ^ Muc^ail de 
connaissances dans les naliquârda. 

\m: Observations historicités et gé^ 

les peuples barb*ires qtu ont Uakita Us heiété^ 
Danube et du Pont-EuAia ^ PaHa, i;fi5, ia+ 
fig. ; Traité sur le cuinMsterra da /« mer iSmii 
ibid.. 1787, 2 vol. in-8 ; Ejtramen du Ùm^ Mblit 
Considérations sur la guerre ^' (neUe des Itafc» 
par Volney, AnislerU^m (Paria), itHL kJl 
réhnpr. à Paris en i8at ; Ducomet sur td^B 
de lu France hvec les Suisses ai tas Grisams • lïAs 
»79"t »o-8. On conservée laî plBa.MSs.ii 
sans à la Diblioth. du Roi , cartua a* 33.0aJ 
tribue la re'dacliun d*un Esttu sur les tewmUt 
tuels de Perse et <(e Géorgie , IW« içSè 
( v. l'arlicle de Sun Mra ). ' 

PEYTKS. V. Mo.vcA»iiÊ. 

PLZ (dom fixaiVARD ), sevaot 
en l(i8J , à Ips , petite- %illc de U Pat-^ 
s'occupa beaucoup de Tbistoire civile 



ivfci^ 




. - docuoiras pixi 

les bibliothèques. Der^our d'ua «éMe 
fjit m France en 1708, il fui nomuié ..— 
du l'jbbave do Mes.ck, où il ns. m idN 
citerons de lui : da irrupltone Lavât itmS 
Il m anno i;o3 a Gatlis et Ea%fans f^età^ 
1709, iu-ia; Bibliollteca ascaiifa imitm 
lime est collectio, etc., RaUsbooaeTSSlfcJ 
ia%ol. m 8.; M pour plaa de détails* MÊmm- 
littrrarùeurJin. S.^Benedim, par Ziegriè^ 
40O76. —Pti (dom Jésôme), ftrAdar 



ué en i685, ui. m 17Ô», foti après |al,' 
theVaire de Mœlck fusque vers 1760, H 
Scripiores rrruui austnacJ^m «« 
pitaumum part en nunc pnmiim 
1721 -a5i liuuaoniie, 174a, 3 «al. 



'& 



PFAF 



( a333 ) 



PFEI 



• s. LêOBohU^ Jmatfim maréhUmU^ Vienne, 

PEZàY (AiJDUOBB-FBiDiRic«JACQinBs MAS- 
ON « mw^i ^)« liU., ntf à Versailles en 1741 • 
«ît voav ■rfiU IMnit , dont il n'eni point la fa- 
âllM , nanM ètiA il Mit m rtranche éviter la ma- 
lîèM pifUBlieuM dnat quelques poésie*. Son godt 
Msr \m TiM H pour !•• plaisirs do la socie'lé ne 
'•■aptekapMd'dblamr ma sueeès dans la carrière 
onUilain «tadwaîNiatÎTe. Il donna des leçon* de 



:ôtat.fiul,p«wa 
»MH , mU tel ai 




lactîqM ■■ danUa t dmuia Loois XVI, contri- 
bua • d^-«a« i li cliaU da Tabbë Terray ; et ce fut 
lui qai iadigaa lUckar comme l'homme le plus 

m A fdlAlir Pondre daaa les finances. Il avait 
■I, a£ ittiaa daa talefls divers ; mais il so Gt 
liua»c— p da tart-fv aa trop grande pre'tcntion. 
âprdi «Mir dld dîound da la cour au moyen d'une 
'a pour lui, d'inspect.-ge'n. des 
avoir mortifid un intendant en 
taire da Peuy, près de lîlois, 
Il y ■!• mm tjffm Qb "B recueilli ses poésies sous le 
d'ttvna mgrmmbiM et morales , ou Varii-lJs 
'1 '79' • ^ '*o'* in- 16. On y dis- 
\à im maîtresse que f aurai , baJi- 
ÉMJr ckaffwaat. Nous citerons en outre de lui : 
bKfiw. hAéttmaus , alsaciennes et franc-com- 
mitât ^ Aoulavdam (Paris), 1771 , in-8 ; Loodivs , 
■.fj% , % voL B^ia ; Histoire des campagnes de 
KMUeèafi as ItaÊia em 1745 et 174O'. Paris . im- 
■afala « 177$ « 3 vol. in-q , et un atlas. 
SftS(BllWt), jésuite, trc5-Instruit an 
■liqvia et aa aslrunomie , né à Avignon en 
ifiosi, ^Ml rfaoa la méaac ville en 1776 , a laissé : 
mSmtmt du pUmtage^ 1733 et 175^, in-8; Pra- 
tiqsst éss fUtÊÊ^^ 1741 et 1749, io-ia; Théorie 
ttPrmtifSÊÊdmJmÊtg^mf* des tonneaux^ dts nndn-s 
«f iasin u g m tm i t^ 17-)0 . 1778 , in-8 ; Astronomie 
^mà naanf'f . I7fi6« iu-o. On lui doit en outre les 
InJacl. fiiivaaiei ; Traité des fluxions de Aïw 
tÊmmnmt^ufMt 1749* > ^ol- >"-4> i'^^g'^l^re du 
Mdaaat f* MUroseope de Backcr, Parii , 1764 1 
1b-8 ; fOptiqm* da Smilb , A\ ignon , 1767 , 3 >ol. 

PEZROH (Paul) « clironologiste liaLllc et pbi- 
savant que paradoxal , ne' eu 1639 à 
i,aa Bretagne, vmbraiia la vie religieuse 
la^aaapdfilîoo doCileaux, y rumplit plus. 
(es avec autant Je snccrs que de 
■Ha, ai m. ftOMisi en 1706. Nous citerons dir lui : 
V JBliflSlffd en tamps rctahUe et défendue^ Paris , 



■687^ iii"4* '^^ « ^^'^ > Essai d'un ioniincn'aire 

iMjTsmi gt àÎMtorique sur tes prophètes ^ ib., 16^ , 

lÉMIB; rHiMoirt ét^angéliqne confirmée par Ui 

Jmimiqma wt Lt rumnme , ibid., 161^, a vol. in-ia ; 

^bfîfaiffe de la nation et de la langue des Celtes , 

«airaaiaiBC appelés Gaulois ^ iliiil., 1703, in-ia. 

PEZZI (LaoKENT), tavaul piûtrtr de Colo;;ue au 

jA^flL* a laïald : un catécliismu romain sous U litre 

la imeramcntorum^ etc. , Veuise , iSU> , 

^mea Domini cum brevi descriptione sacra- 

, ibid., ij6S , iu-8. 

VKAFF(JEAIl-CHniSTOPUE), ihcolo?. Intbûiien , 

mi k IffoUtni;*** dans le duciié do 'VVùrtembpvg , 

fla b63i « proi'cksa la murale et la tliêoloçjic à Tu- 

ou il m. en 1720. Nous cilcroiii de lui : 




faculté de créer des docteurs en théologie , abbé de 
Lorch , membre des états de Wurtemberg , ele. U 
m. en 17G0 , laissant de nombreux écriu , dont la 
simple liste occupe une feuille d'inip^fssion dans 
les bibliosrapbicB allemandes. Nous ne pouvona 
citer que Tes «uivans : Disxertationes anti-halimam « 
très, in guibus F et, Balius (Baj le) rtfeUituret con- 
flieiatur^ Tnbiiigue , 1719, 17*0, in-4; InstiUH. 
theoloff.y dogmat. et morales^ ibid., 1719, in-S; 
Francfort, 1721 , in-8 ; Institutiones hist. eeeles. , 
Tubingue, 1721 , in-8; 1737 , in-8. C'est sous la 
direction de PfalTqu'a été pub., en i vol. in-folio, 
1739 , la Bible connue cbes les protestans d'Alle- 
magne sous le nom de Bible de Tubingue. 

PFA?IN (Mattuieu-Geodge), médecin, né près 
d'Erlanguc en 1719, obtint à l'université de cette 
ville , en 1743 , une chaire qu'il quitta volontaire- 
ment au bout de 7 ans , et m. en i-jOl. Nous cite- 
rons de lui : Dissertatio de modo agendi medica- 
mentontm anodynomm , Erlangue , 1749 , in-4 ; 
Sammlung verschiedener merkwuerdigen Fuellc , 
Nuremberg, 1760 , in-8. 

PFANNÈR (ToDiE) , généalogiac allemand , né 
on 1641 à Augsbourg, mort en 1717 , secrétaire 
des archives du comte de Saxe«Goiha , a laisirf, 
entre autres ouv., en laljn : Histoire de la paix da 




Avasota protestantiuNi fx jure c-tnvnico et conti- 

IUp^ Tubingue t 1733, iu-4; Dissertatio de alU' 

gttUë yeUriM-Testêtnienti in Novo, ib., 1^02, in- j ; 

jMùtertsUiones in M'ttthnum, — pFArr (Gitri«to|iUc* 

HBlUeu^, théologien protestant, fils du préccJ. , 

mi à StoUgard en itiiG , montra les diApoiiliuos les 

plaa précoces qui furent développées par du furtei 

dtudea al par des voyages en Allemagne , eu llul- 

]sa4a • au Angleterre , en Italie et en France. De 

vatour dans sa uatric , en 1716, il obtint une chaire 

de Ihiologie i ruuiv. de Tubint^ue, et fut succes- 

aivemcnl uQinmé doyao du IVglise de cette ville , 

«Utâealicr (3a ruAivtffilé , comte palatin , a\ec la 



iGq4 « in-8 , etc. 

Ï>F£FI«*EL (Jean-Co5Ràd), jurisconsulte du roi 
de France en Alsace, et slcttmestre de Golmar, né 
en 1C84 à Moundingcr , m. en 1733, n'est connu 
que par diflerens mémoires en latin , adressés par 
lui au ministie des sfiaires étrangères, et impnm. 
dans les recueils diplomaiiq. du temps.— Pteffel 
(Cbriklian-Fréderic) , fils aine du pre'c. , uaquit è 
Colniar en 1726. Sun père avait ubieiiu pour lui la 
survivance de sa charge de juri%c. du rui. Après de 
bonnes études, et des voyages entrepris pour les 

ficrfeclionuer, PfeiTel eut, en I7(>8, le titre qui 
ui était dd , et qu'il avait encore mérité par lui- 
même. Il avait i-empli , dès celle époque, j^usieura 
fouciioni dipluroatiques pour les cours de Saxe, de 
Fiance et de Dcux-Puuts. Il m. en 1807. Nous ci- 
terons de lui : Abrège chronologie/ ne de l'histoire 
et du droit i>uhlic d'Allemagne, 1776, 3 vol. ia*4 ; 
1777 , a vol. iu-8 ; Hecherches histotigutt concec* 
nant les droits du pape sur la 4uillê et l'état d*A' 
vignon ^ avec piices justiJScatives , Paria, 1768, 
iu -8 ; Etat de ia Pologne , «it'cc un abrégé de son 
droit public et les nfuwellei cnmiitulions^ etc., ib., 
1^70 , I viil. in-ia. — PrLrrEL (Cunrad-Théa- 
puilej, ccriv. allema.id , frère cudel du précédent, 
né àColmar en 1736, moit dani la m«*me ville en 
18(19, ^'-'^ auteur du plus, piècti du théâtre , et de 
diH'crcns 1i;iilr« à l'usage de la iniiiicise. Nous ef- 
lerons : le 'J'tésor^ pa»turale ; l Eimitc^ tragédie; 
Philcmon cl B :uiis , di.iitie , ({ui paruicol succes- 
sivement eu 17(11 , 6a et G3 ; U'S Amusements dra» 
maUffucs , d'upres des modèles fiunçai» {wbl ciuq 
cuUcctioiis, Fianrfort ci Lcipsig , 17O5, (î6,67, 70, 
74) 1 loimaiit enviiuu a5 plècvj, lragédi«s ou co- 
médies , parmi lesquelles il faut remarquer : la 
Keuvc de Collé , la Jeune Indienne de Cbannforl , 
le Philosophe sans le Savoir de Scdaino , Essais 
poétiifues ^ I vM. iu 8, en 3 parties , Bâle, 1789, 
1790; Francfort et Lcipsig, 179^; Tubingue, 
iSua-lo , 10 vot iu-8 : Prinvpes dn droit naturel 
à l'usage de V école militaire Ue Calmar (eu fran- 
çais) , Colmar , f^Sl. — PrEFFEL (Jujn-André), 
graveur, né à Augsbourg vers 1690 , eil connu par 
les planches de la Phjrsiçue sacrée^ 173S, 3l et 
35 , qui sont encore' recherchées. 

PFi<:lFFEIV(.\vbU5TB) .savant orientaliste, aé 
è Ljuenbiiurg , dans le BaSic-Saxe , en i(i!jo , ren»- 
plil Buccesiivumcnt plus, fonctions dans le clergé 
fi daai l'cuioignencat , fut appelé à Lubeck , eu 



PFIF ( a554 ) 

1600. ydiUnt li«tirB»d«iiiri«teBd««," 
an i^.NiM eilnoni da lui : DabUvtrata 1 
tirm (oaWHvt «Md dlglcilloni ri.-Tai., 
■aHaaiKiartidluUlml,vetlMiml,tU.,'L^ft'f, 
*-— ' ia-4iil>)d.,S*MUwa, I7l3;i" 



/«(^.«•t, IbiJ., 1W7, ts-ti 1 OHIu Hcn 
(Vit A McW iEMJdf «uaUom, rdUiaiUlmi 1 
■le., it>.. 168a, Lii-8; Omit, mtow atiarie, 

' iB-^ Ubtcht, 170^, iDoi 



i' Opéra philolaria. 



i[ît8,™pUi 



ptûi. pitacH a'AUom. Il a. M 1787. 1 Hi^enca, 

aTK htilra ie ^ntiiMeaT ètf'iKUe^if ifcomomi^. 
, Paai lu) ueaibriiu ^niu yfit ■ umpoite tor 

tcU* mititiT. noui ciliraM.- PMM it îoalti la 

iritnm AonamlnMét, HxBSairi, 179D-7S, 4 toi. 
' li>-4 1 BUtaIrt it la hoidllM HdtU loar*t , ibul., 

1724, In-Si Sicrtl d'amtliorti ■ ■ " - 

liàiii , Ibid., i7;7, iB-8( «t ou 

SBi A« Ind. >• Tnii;. fI puhlIA 



iB~8; Princlpil de In tcitucsjSna' 



ifid., itBi, iir 
•an, Fnwlbi.. 

wémlrml», ibl. IjSi-SJ . a toI. id-S. 
PFEUHUSER (Kiniiio) , icu- 

Bifas UrnUnBf d« f^i alorkti . 
d'Uttll t Hitw du TamtniH di firgilt frit Jt 
ir*pûi, nia la SlMmê dt Hfart-^uiHi UKami 
â'aptil BnndDis 1 d'iulrei ^uUa /s SuOii, d' 
piA irf propre» dniioi, al |n njmliia do i3, m 
--PFIMIaa»a(lI»iiri), pitinui*! «riTaor de 
■it«a ftnUI* que le pr^e^eat . tii\ Zurich < 
I7^,|n«i pour LiTiLtr plu. Sg. du Traité t 
fhfâmnamQitt. On lut doil caccre le* 75 pan 
da Vibrigi Utloriijua dt U fit du hOUimti l 
l^flnM de la 5rm«T , vit Lcoaiia Mculer (ZuricI 
t;8l, } lol. in-»), ellei 3t9Uttt> qui IH^a 

p^&( al(,m.. rMuOI» p.r la aigu »Mut(iJûd 

■'pFiFPBR'oDi«yFn':H(Uuii).c<>i<»itiiui>i 

Bd«B iS3a, lL>nrDa.ierT<idiiiil':inrêercia. 

•B Filmant, puii en Picardie, juiiii'i 1> paix da 
Caleau-Cimliînii. Bb 1567 , il comnaBdait un 



BBi Bilnionî iju'îi rimplil, il a'a.iiiu k.'ancoup 
d'iBSueaee dam lea MiiinLlcn gcii^nlTi dei ean- 
tBBacUl>ali<iuet, (trulapptUIeruLdi-lSuiiiFi. Il 
tM ifltfmi la lieue , el.lonnj duBpailiuiia au duc 
da CBiu. I! m. rT.Mcrne rn iSqi. V. Vtluloln 
rfH>#ciefViuùi»,pirril.b4 Girard, u, ii)S- 
«oS.— Prirrn (Fitsviiii-Lauii da ) . iciKa^ur da 
-Wjbor. etc., Itoutenaut-eonfral au ..r.ice du la 
rnucc , éiaii a« U mi<ne iKuilla^m le utrced-, 
et Baquil ILuMTBfcB t;iG. Apr}> ri.iquaale aa- 
B<t(MH[*lc*t<bBllcuuill*i iliVlail dilliugu^ 
»B< intt*î**aalB,<n'prt'iil'il<>Frn.<iurD,ct 
* autiauM^daSoCDuit ei de Lnfeld.ilae relira 
d>H a> pairte. Ca fui aluri fn'il Iriiailla 'au Iflna 
rêh^^USK.iMt,timi B n^nJa pailoul a» r^pii- 



bCaplia 

MiitaiidiluBs 



't'VJpU t"\l7/ 



■ inLk. il a él* Rraia diaa I» Tttlt,,ax piUa- 
nul<i€$ dt In SHtur. Le ImiiB da H^l.d t'a te- 
^«didl ) ea t;S3, aftc pltu d'cntUluda , al Pliibi 



aria gBBfTapliifia 
(Jtui-CH»]iu>t; 



r,L:^, 

c,..., .. ..,aplili)m. ToBrlÛiBi adnisiBnaaa.i 
,a«4 un anca graBd Doml,ic a-oB*r.. a** , 

[1 .allira ,U' ciler : B.motkShm^l^^tkiadr 

.f:i.-' M' ■!■-'••"'. «oterab,, i^i-«3.)..b« 
W,.,c;/,.nf.. phriico-mtdtta. Uall«,i^.M 
sa (HBUJbUaHl .jHttadlanBd .» 



. .. Miyouce CD |'S3?. Il nt 



-i-.-.l.re.l«haaU ruuA-«naaetâ4ba» 
> .le l'UlttlIra chrrtUML'Tbmu^lwZ ft» 
i.iniri, ropiBBiHqua Jf l'iAkMm MiBlaTil 



qui on de liia, ^tm 

raphia. La uSiMiva 
m.. i«pr.ijî2Ea.l 



le plBael qu'il .'ei 
t, UBpr, par PGili 



p„o(rï*ufai-„. 

■i-Liii; (jfi, "" 






•don. CkZtal 
M de r/>rt„-^^^ijg /^^^ 



■«» dsa odtKt. C 
«l'^i par le rn 



OBJ- tctlcii«ilUi«rt. 

PFLUGUER (M.«c-4Dm,.D»jnn.). 4. 
<té ta IJji i Murgea, d.Ba tv «bmbAi 
(SBine).6. eoiSi^àP.rii. »& a <»« a 



^°^' u'S^''""n ''d%" ' '"■■ •*% '* 
Je'fluillt Ugir,,. 1810, io^^'i!^" 





ïïl.ïïdT^iSï.i.'-'"-"- 



■NCi.à 
.-CJIh 

m7%m 



mjUl ( a335 } VEA^ 

I 1»' lunilti (coreitnBEi. — miiiiBiHi 11 , 
1 roi dltériff ou il. Gcorgi. , iclon la (brOBoloril 
■ pHorcitoiiB , MniTiiMt» it i^ner » l'an 71. D« 
' ^mpi Eruihi d» IirriDd , ni d'ArufiiH, Bt 



UKU.tvniad'AEriEiDti.JUitoncisiJri 
■tfOfra.i] ricii AjHgcnic, ta Sicils. .■; 



IkàlareDi. On r.pporle <|Q'nB Kolp- 
l^-MBBBJ Pirilii , i< BaltiBl d'oktc- 

;a .dio) Jc*aiii«du<|utl on 

'l( nwtks qa'H iisil inTtnli, cl luoiairi 
ciM*l«iiL1<. mitUno diBi la l«n|,lc d'A- 
tfaj^ ."r t. g^«r. d. ti aotl. l/opinioi 

fi^ Fonni* d. qucl.]uo ,>,fh, 

V«t nhUo pour 1. pr™irro 

M, M' <<>»<"> trù<-r»r. la plut c^- 
î& liai— Mi>alil> »t celle dcflri^nin- 
mJ^SS U.U.iu^ti..~> N<i»« d. 

r ■.-Bod.'f , ADg.» , "m ,''i^8.' 
ili.T. Saiio. 

Aiion>, qic r 



n l'an 87 1 Al 






au m. — rHiKiisAHF IV, pelii-GIi du pij. 
1 , nODU lur le Irène d'Aimaii en IW Tl5. 

Bieui de ion TtiDc , d plaetat ii ■. n l^n 
::e prlnco doil Un tilui du letaiii Dcn> ani 
»iu II KSBt d'Adrien , el ipi nfiiu' de » 
rMdra aupria de cel mpcrcur , <|ui avait inTitc 
lom Im princ» d'Ali* à nuir le liiilcr en Ciuna- 
duca . oA il ac Irouiait en l'in l3o. Plni lard Pb- 



i.ini d. Il G^CIlis . et noutut an doB. — PBtUi*- 
VMiK VI •aect.U , en l'an 5]S , ■ Pannji. Bout 



»[ de Fnne 



nnfei du 5* S. 



tm ptBpla IH Gsnnanio , cujvidl dr ic- 
I fni in R«nt\<» . TaltaiL de (rcquciilct 
iS iw I« Ctulai. On u aail paa liir* uH 
ifc n iMdcncr ordinairo , el r<>Bil>icn dr 
>ai«frf. LaCinnffwdeSt Uruii place 
AiHinaotid àl'aBD^ AiD.Oncruilnuc 
lt.fat*.l.Tr4» lie. .p,H:W auj^iJ-Ui 
hin.titlij enlre la LomtM el TAluce 
lUnOW . reine d'Armel.» dani le 4' S. 
'IINHII, rulcé1èl.re p.t .a Lca.1«. Lor. 
■M ■ doal elle (vail eu Inng-lcmpi à n 



HtM i^iulU'e , "i Guii par fin- liiije i 
aUU nU» i mort vcn l'an US. 
A0ir,soBMBinun dunaj da» laDiblc 
fEtfflt.La lainl* Ecritui* mrDIiwilie 
• MuMM, Mtoii : deui dîna tu Gtniu, 
m fXxpdt , àaq dau lea livra drt Koit, 
llhMe. 

kMARE . nom conmm t icpt roii i't- 
Êgm»mM} q» lunu allona faire «»■ 
bFTcmkr.HIadc Uiitiridate , régnait 
'l«J^C.AU»d.tItoinaiu,ilGl1agu*ire 



liai fil eacdrer la'eouronn.a'AraAii». 
a Ta cosqulle de m roTauine, et le Gl cn- 



d;«n 



tpriiM. — PiiMmin vu . mcee». cL 
nrécdd.. unu anr le IrAnc en r>n 53l , 
l'an B5y, kii- 



n.. Gl liizn d. TMiai 

PHAHES . Gi> lier du palaiarclie Jada al do 
Tlianiar . e« eoaipM pami 1« (ucltm da J.-C 

PlIAniSIKNS,iecleiuite,aBr«taiuluBeginid* 
■d.Mle de pHacipei , une ciaclitadl laiBiitrwi* 1 

PHAHNABASR.an fiar^tm Pixnuria , ae» 
de dcUI reil d'Ib^rie. Le preill..denl on ne Iroure 

"n'n" rm »■ k U preniltf* djuatli* dei mia iù- 
rieBa. Lea aniaiei lAirgienn» plnent aon riane 
•CTi l'an aSo it. 3.-C. Lang-lemin eadi^ dasi 1» 
nunlaiB» du Caucaia , il eo toilil paur le miUre 
i la IJla d'une troupe do ré.olUi, dflnr» unpira 
du jougdea Penana , lui donna 

m 'ÏrC "c fiS'i».''" pr*.'un ^,B. iT^- ïln 
autre PÏa.iAMK régnait en IbJri. ,.« l'a. ^ 
a». J.-C. longue Uart-AnWiB* It Inun.ï.r enlre- 

pril »■. oap.id.lioB contre Ici Parll.e.. Contraint 
S. faim alUc. ...c 1» ll«n,«i., " r^uw " 
t i tn Jani la nin* «pidit. C'«t toni « 
lait de lui, cl la. aun.lea gJorg.eiidM ne 






J.-C. Pendant I 



r>pu(irlerd'iir'>'>1n 

PH.*RWACBa«. 

Milbriditc V .en 1' 

ricBc il eoululftir. 

PanTBÎ'a" J*.-ï. L« bji'lor. an pa^Heni cdiubc dn 
pliia iDimlo elilu plni tnrLulemt dee louin. Son 
nii.UilbridatsVI ïfcffXe.lni •nccMa. On n. 



Hiihrid>le, luccc-d. à ion p*ra ",l>» fi "•■ 
J.-C. . et r*6.. avec HK. .1, >«c''. •" ^ «"';■"- 
m'i l'an 4;. A collo <poiiBjC..Jr »I»nl P<"1* "■ 
3™c.da«ler^um«*.H|t,P''«»«t, .pria 




PBl.«OKlHi:S (Tuari). T. 

'PIUIEB HmsiMit^ .mtJtâmir^a. 

ut pod* HpDUtiM u<u le «H ^Hiim V Ul. 

Uit « .5+i C » '■««"« d. 1. palï ,m n^o 

^ rdfw jbon&n ,, cf i^ ftumgeda £* s^t^ifrt i — Jn 
mmladia éti tffamt .- Itmiilci M OrJitwKmiLCtt et 
wmdttàtxi.B^.pi'O.aiiUmi'i.tbaSieis'mtilt 
«M.Ind. daFniK.. L«d>». 1^4. t'^ .'"*■ 

Iivrq ^ TEku^ • %i dVpv parti* lia ro*, pub' «a 
■58} pn Th. P17» . lo"* midxiB : us T'iat et 
l« nabirt 4*M tiprH» , Bllnliflc par ifuvf^. bkUitfr, 



nllu qs'il LiUI diu la nllcs de Jiriclui. 

PUÉDOTf , fUloophi grec. JiiÙDr* .Ir Sfcnh 

Iri* . bh ilar rQBflarn . « rcicmptv de ton maître 
A l'vaHÎ^rin. d« J« morale- Son vcaU denqi njîi 
no» à la leele éle'ltiifiie , nul . plw lied , prU 
■un d'frrll.rr>D». de la tifle iKwjttiwét. >ù tl 
(al Imnwn^ par Hisiilliiie (v. ce Don). Pliti 
adtsaé i Hslie-- ' ' ... .-.. 

lï-.,l..iU.d. 
'■■ de Socrai^ , q 

rHÈURE (•nTlhoUg») . fille de l^im 
OMo. .1 de Pjai|,h».dpuuuTh«.fc. 
pmr HiFF-ljl- - 'l- ^> " P-*»". ■■" f 
vinelle. Iltpp4ljta QBjrapi pai Tanin y 



PHKDRE(Jci,iccPujiDaiji).t^lcL»fabBlù 

Dnnna^rïU ,'iiir ImcuEui d* ja Tbriee e[ da 
)tài!.i.. : r..la.. J-alord .1 .,.,i,e ,ff„« 
ri'&U|Bale , il der>at . iDUjil'ér*. »b lleceiiri 
r*i>jn de 11 Laine ^1 dee penritaiicnt d. Sjjai 

^«Ur4U<l*u'> . al t'«l 1 cei noLIc.' n 

lê|oriepe™:iutlU, il cou.re rlKiBatoenenl i< 
Iti Lunnet de bail» }^ant de iVgnt.rd 'jôitic 
miu'iiis fuiluacOunl aa lïleace •Luifirilti con 
tenpgriiiii_tiil»<«*tiiud»ii(t[Hiui<ui(dEa 



cliaie. («. 1* 1.3 . d. JbMl A iEaS«,|V 
■ . Pwa. >675 : d. D..b^Z?E3Sr. 



it«7>T>i( raïuù'ifef.triif |r>d. BBiJbl 
iitBl d'élre pnLU^par M. )'«fcW I^A 

pADI II publie înleDigsBca 4x>ru M j 

Irpabao e. .8)5 . i f-i., j, ^^^^(-1^ 
VolUire de Ha pa,.. Il s le...f * ^ 

(Diriid^ble de HSt. aur Ie« aïKI 

la pstili^ae el la lill^ainr*. Il h m 




m du •0»l>Mi&>a«>w'U 
ild'anilIftieAtBeMBti 

« .;î)1 . .1 (t U ca-pBg.» i, ,,,,, ^ 

dM (nigrei , »» |« „,d™ dn'lJîtoH. 

r.alia rn France n np^ ranry c»). 

■uittcUM lOjatHU daM \m wv*i*a 

le., ùo Mrpt ■ Il Uieda^a^^i ^„ 

iwtri"»'.i. 'wb^^m «"î.îiîîiri'i 

cltli« ixc flot, anlit* tbnfa trn|É 



bKr 



( »3S7 ) 

i^cuii 1( pnjci aui iTaBt J.-C.), a l.iîiioiViili'^ 



PBID 



piauien dÔM il «I 
I. fh^lippelBI ml 



L luccèi iiiiiî ion imi 



a. MO. peu J-i™ps ^pc*., à l'ig* rie 3l •d.. 
uu< .!• r»i(ii«. «loa q^-liIUM i.n.oo., ou 



■■A.irKi.CX (Ra ■■ uirD-Bu.TH Isli.isaniDlii 
[j5».il.ft«n....wB.I»ègo.= JH.ouiiXlV 
i( FMhp«u d'H(rb.i.U , .crrcla.rc d'ÙHl, 

■ *'*«g.y"'" •■ '^' ' " '^'" •«":"}■ 

tanf^tiaricYAVct^uc de Cologne en 1^. 

Il* n itn. ■«(■ n'ivant iorornij Louii XI\ 

■ iaHUi^M «M'- doc Vi»or-Ain<jM enirt- 
■M incrtapn. d-AlItmign., Fb^Ifpeaui fui 
i*tf ITniaiwliianlrei de et nijo» Jiic , loui 

pririM J* rukter. Il fol m« tn liberté l'uooéf 

(3, HW ULhw dt po>t<)ri1é. — l'Rtbti 
IvftK^niT (GtOTf •-Iduit)« ïrcherûque Jv 
I . ■. «a IJ»7, fui oo p,éM .qe„n.n,.ndat 
•tu «1 MB .ilo.Siio ornuo™ /«n.,tr« . étt Bro- 
«âll> PiLb< F.uthel Iv. ce oon.) , eL U. Ma 

watLXtUVX. V. MiijiLPii». yiMT 

B*H , Sl-rU)»RIlEI 01 Vl<ll.I.li». 

taOKCUTE , pei:e eomiqoe , n< * Ai 



irtlBtilm, d'aprèi d'inc. aut 11 noua va rôle 
Mlfuifn||BeBt<|uiaal£l^ ticueilil.par J.Uer- 
I iam tMrtutlUiimor. comUaruM i«u«Uw. Lg 
\m mui^ual-le «Il celui d'une p.é te iuliluUe 
toM.dBui Bureiu > doD..ÙUDcLoi.u<.n<lj>e 
ka )■ ll»ur?xet lur l« diilegug do Flul.r^ie 
IKAM tm mu„qu'- ^•"■''éerale m.enla lU. .oru 

■« «"bd ipoidée et dei deui detoLeti pieJi du 



I, iD-Si J «lil. > lut précédoc ce recutil d bb* 
■rl-l.tm\m deuE rii^ncjdd , la | ' ' 



:9S, iD-8 



jianl J.-l,.). HiJgte l'iqinicBW repBUIioB (loDl il 

:i,\an Dion tfiri.o.liuie , il rui ili^^iliw^àt 
HippiJU ; nul, l'il Tiul oniroire un Jo uboliulti 
d'Arùlopliaoa, il eul pour millri Eled» , mta l'u 
coi, *,,. U, mio,. qu-ABeJ.d„ (v. e. oomj. l'a. 
d» .cnlpleor. lei plui renommai de ion lempi. Od 
preiunia iiue le prca. ou.r, do Fbidiii fml. lUIa* 
lia Hinene nRu ou lueiri^o , dtJi^c du produit 
del d^poudlea .Dle>^e> In. Pane, .pri, |. lal.illa 
da Hanllion , ainii qu'nua antce Mioena paliai» 
un proleclrioa du b iilla , qn il aiéenu esiniie et 

cuit en bai. dor« , la Itle , In maiai' ei'j'oi p'eïTm 
marbre penleliqna; I. dauiiine tuW an Lronta 
Jini dcj proponio» eoloualea. Quel,. l,mf, ,p,J, 



iToite 










I iKrDie .;ua de louln c. inia|ei da Mi- 




lle appelée Ltmnitnm (parce gna lei bi- 


IBld 


Lennut ee aoienL Tau ]iomo)J|o ani 




>;, était la pin. digne d. 1, dtcMe ; e( cet 


.r, fu 


la prem. aur lequel I>hidiia inicrilJI ion 


m. l'a 


icl*iélanipitnnnau(ouïMneBi. delar*- 


Lli,u 





ÏBERSCYDE. cflibte pbLlo.opl.a grec . Bc Tor. 
1 4>* >l*mpi>de (Cm iBi irant J.-C.) da» I tle de 
paa. rm oallre dafflbaBun. 11 corn peu , m r 
1 HIOR d.a i\w . BU irajlaqui na nona „l pii 

•piri^B la plua «nimuna «il -lu'il Tbi viclin» 
.'■M BaMie p<di 



I aolrepria par ord te dn peuple, C'eal tn aell« 

■. qu'il dirigea le. <,.«u. du ,ampl, d. Mi- 
„..Te DU J-uhScbo» , pour Itonel il eldeul.il ea 
mîma KBipi la •Ulue de b J^eaie , placée dioa 

ia«. Lti aBBcmii de PericliiaiaicBl d'abord ima- 
ûnéd'accuierPbiJiaid'aioirdéraUuneparlieda 
for dellioâ i 1> llaluc de Uiotm ; et eclLe accua- 

publ'^Jé i^oi la pracedute. Vorcja de'Tcn'uMr 

gèrent l'arlule de HcrilêBe pour acoir placii nn poi- 
iriit at celui de Pjriclèi aur le buuclier da lll- 

toir* \ Pbidias . menacé d'une irreilalion et oin- 

Ûù'prupî'a r^ualique , pril la rnil. cb^a'ït/lU^ï. 
C'hI d^ni cet ciil lu'il commença la c^Ubra ala- 
tue da JnpiLcr d'Uljmpic . el quM la teroiini , t a* 
que l'on iroil , dana U tu* oljmpiada. Ce nugnili- 
>jne euir. éuit en ivoire et en or j et de taui lei 
Elieff d'ctuire da aculptnre er^t par la gi-nia dca 



.nlJ-C.). Ilrigneu». 
tldalauiorldePhi- 



Î!wtar747tuVe'.r^«rMLC^aVdol.\in'deJ.-!'b: "a.«V^ 

Irt«,.ï/l'b«cc,de,i.aou»r,.l«. .enlin.aa.J««/i.(ori.«, clc. . de Er. Juniu., MoUerdan. , 

-Pltof ■■"" . kitloricn , ué dui l'Ua da Leiu ,| 10^)4 ,iB-Iol. ; Ktmairê lUr la aavr. diKulflun 

ao3 



PHtt ( sJ5à ) 

mérmà Jf. rim ». »■»■<>— 

qr. B — f ■ lSHI,lk-(-,«tl'BUct> 

. fc-C. « _ 






1 a^w A jw r«â* A 



III - - -- 'r' iS]Â>*4iH»-'^'w- 



t*^ da lorn de CsH^ Atiinh A tamà^^mt 

|q4. , >6te. i-<^ • UW- •• bac . «iii 1 
Mia * T4ma , r* J -■■««•. P«^ . t»^ ; Us- 
ât» . I« A i»4- >'^'>^»> ^ I* II" ■ f*^ -*• 

hMna<a*4iHl brf»^ , ^ noi , JVanWiK 

»^.D>M.i667.M-44aC3r'iV»- ' 

PBILUU (lioUBi , HMM B»( da >;• S., 

SÂa^tAlI-aawiltfiad* i«*&HnalMi- 
JiM- É (Ûhi . ok Km ■■iiii Ibi ■c^Bïl WiniDl d( ti 

^UBafaa . due k HuUh . pni 
k. da dH d< Puoi . £d<M>nl 



MH H • Puil . Cl <n *>r>I> n A-f IWnr* . .1 ■', 
1h iik U câ^ri llJUa , M s. • P»â a> 16-3 , 
lAwiuM •>».> d'J>u»t da Hul dt Vt^i» U 

107: DKinu iJuiiÙaa» tratt-trtUgan tÊÙamiilt 



•■ £,.gnmmal4Mi , Hi.. ilnd.. 16)) . ■■•4- Ol 



'««'MiliôocMIttUiTurki HLIjonk.du. 
U td41> Lan dt u n>oIl> d( U^hcl Pa- 

ViMB HHOUlu de l'Ùpifl . iNf dtelan ind^pcn- 
Jwt.nurmbUinKmrddui lut*! In lrDii|wi ir- 

«rédawl t»iu l<n piji Toiii» <ii>i .U.(«l KaiB» 
•ni C<Ki . lu -VraniriM II tui nuiiliuu. 
Afrta l'hrt luintfsB iim laBj - itrnpt Jim J'id- 

iâ MKkil , rmpcT. >ic<p1ii>r>4e(«ii» . «rni lui 
«HftcmLi duché d'AnLiKl», il •rmiiiiU •■ tgJlhia 
■«■•k-Schlk. CBtnpIInt b>aac(sp anr l'appui II la 
yiDlKltoli 4a c< pnnct . il fol Uvaft émm I» ca- 
ydnat». «I m. an loSfi. DanlxaBndt xs pm- 

I* IBIwàlinuiw» , ma» Irl hnMriuu amfaiinl 

eniLAIl^,BM..na;L.»l><iiirf.iial.-«labliT 
iLUt*.«â il m. u 1S67, aprtl a.«.r rafiiHl II. plua 
lirilbsa KtBltgM fnu rata ilUcht ta piun- 




H captdail UHDsu rb*«i_> la plB 
Umot. Nllc^ I» dtrauu . .1 fa^ H_ll 



"^Tda^V C>*{<i™à''do-H M 

Idh. 3, pj|.3s5 5o.— PBOJLNIBfl , 

lin pr*c^.. aé a Cti«a[akUBapU *« J^^, 
n lui» . nl^uraa aa.wt.dau h aiba 
j KCBpar «a aupla. a la nn, 4, p. 

l<n>pi uat .,. an-aaU . doauat àm 
tantUT* dlDI l>( intf* o» a t'utdUI 



•[Oiiu «lu plan Dsar •'teklia • Ti" 
P.* X la aâminj aà 'i)^«iaH('aBM 
paraii pal Ji la Eu* dm ta d«n 



, PBÎI. ( 9339 } PHIL . 

I iinclquti fla|» dn e^àkn Bitadil («. m 
Ie niDur iD FriBce m i;S4, I>hilidH 
.... I dfl culIivA- U inDiii|ua, et m« conùdtfn 
pjut 1» testes que coDimc une dïitraclJ«D. J1 Un- 
•ÛUi ]>our U lh«ili* d> li Foiti-Si-LauxDt, cl 
iprti ivair iléliiilé piT donnir cd 17S9 ■■ r>lil 

iouci Neiitiircm. chiifue •Dnjt an nauvelD. Cm 



^âùnia a*ILi Uiurar. liai, iti 
tolH Uuintikp dE PhUriiiha p«i 

»— '(B fgjnl^a CKC , tinl tt M 



r."?.?"" 



.- -, ™plilE., 

% U «lU-u du 5- 

- iv-lli"'."". , ._ 

_ Il <;pa ^yulgalum , LuDdrci , 

gYJ^n . pTofco. i, i'uBi«t.iw j< 

B.^ ,,|, .ulnirBlto dt plu 



^i 



dwtri 



, iSii.i 



l«t.C.ril..gc.lCï.iM 



p.rlwC.rlUi(i 
rciuidBCljrtn 
f. L« CjrcDicD 



SJkf7l 



;;Jte: 



ItM rde»iDB d. cil CT«BCID. ; cl Silluil. 
Mv «i le »[[!« l'cc pli» de d^liilt diDt 
■'JtMnwTc ((« Juranha. 

XHUS. T. niKCHAHN. 

BEST (EBiiii(i:Ei.-RaKBT de), rccU 
.,'« ■ Touleuic .^u 17IÎ, m. lur )• Gn d, 
^. le.^-»/» de U »<.Vfc d.si^,mU, 
.4.1.1. IB-4. 
ISEHT (N). préleut à UnJia. m. ii 



■An/^n-Biil 
ptTlDirc. PbiJidor d 
kniwIinJt , quL lut 
Tlamiltoclc, ijnl 



lileurjm. an 179S. S» muiiqus, ■u^afEin. dn 



uJDurd'hui i r-^na/j-ji du /eu j» ccAÎr* 
Londrci, 17:7, ia-8, leiWTtnilde Pbilidor.gn» 

'"PUILIPEAÙX (PiMH), coneBiiDBBel , ■< 1 

Ftitièrei en I^Sli, «lailiiocitxint lirirBlaliM, 
dont il «nbrttu lei prin(i|Ki. Sonui , par le ai- 

nilioDile, il n mmUn'd-ihari aoitii d*Bii« 
niùniolii ; Bini biaBlil eotnlnj fit l'»enple , il 
u plafi eu nBfdai hoininnluplua«iJUi.Aprfa 

"cûft ^VI* ,''S%oU pouHa'condanBMf î'^rt de 

Ita dcpirtam. luurfi^ de l'oueil , il lil de pria Ici 
borrcunJe la iBiin irrilei el aaa iBor Hil ëmu 
i l'atprct dea dctailr» i|ui frappaient uae pepiiU- 



SHiBor , el qu'il ippalail par d 
appeler. Aigri par calte diagiiee 

ailj de ulul publie [ui-mïme , 
'UotimprudeBLei la p«dira4t. 11 



ir fa rétvtui, , pub. par 



nr aDùicr.plio.. .ou VmI 
.lit. t» Fit* d'Mimiulrt , < 



ipr., en i79S,lei J/i 
iaxturla Ktndà,; 

tollecl. dH Uémain, 
■ rrirci DaudsDiB. 

PUIUPON DE LA HADELEIKE (IaVii), lit 
ralenr . né à L;os au i;34, [uld'ihardirecal d' 
,i a la chiDilirii d» eaiapln de Beaantan, pui 

'dchapper ani prgacripl. de 1 



le Lanbenrd 
de biblialhécaire di 



><>l,l.t 



iei,ilin.eBi8lB.On*da 
lui . ouïr* uu aaiei grand BBBlira de piècei jau'H 
inr le tbêâlre dn VaudeiUle . et dest nltia. aat Ui 
fiiUi CB HiciaU i>ae MU. de Sc'gur.Xe PrOeil- 
d'lraT,nc..Dnr<f.>.i7deeb»UBiquiaeu4Mi(.. 
duDt^i deiB. ait ailla de 1810 . in-lS (Piria , Ca- 
nal le at KanaBd.adileura), Gngrmpkit Htmtit. 
tain dr ta Fmwt , » êdil. , iSot , ia-lji JVnniiaf 
(I iMuraou Qmtt il» fnmtatitr owt IVUanci , 



( »54o ) 



^ -%ftl" 



PmH , 1810 , in - lï ; Grammaim dm r«" 
Monde , V Wit., Pïiii , 1807, lo-iB ; Olnlon 
wortMllf dii point /rançMi. mortfdçpuix 

'^rt partitif d>, rima, «le.. 1- «il-, V«U. 

«c, 3> 4dil., Pirii , 181g , in-iS ; plu. diso 
w/armur II UrUniirti ; <[aclq. £uiii lur l'i 
lun ) d« <dJt, dM faya^a Ot Ofrui ils Rir 
du £el(riil dii lu duchHie Ju Kaîni ri de Im mar. 

^aitaUe it LhDBDBd ; i|ai. Traiti sarja parti- 



PHILIPPE (St), l-ua ia ipËlrM de J.-C. b* i 
Silbiiida CD GalLl», rm ippelî aiiprbduBeiItan' 
(■ur d» Lommci ta ioDr nui tuiTil l« TeulLon de 
StPilrrKIldiStAiidrE. IlulpUcépir lu '••■!- 

Iflill» !• cidqaiim. m iiDg JMrnli In ipetrti. 
pi4i ]> docinlc du Sl~E>pr]i et li t^pinlisa dsi 
dÙdalH du Siuvïur , PUAlppo llll piicher l'e- 
ng|!l. d»l 1> Pbniie. rt T (moi» ••«rrl^rt 

d( Bl JicquM.— Phili»! {Si], fut on d» icpl d.i- 
opla qa. I« ipâlro chaiiiccal, mu do lempi 
■prèa I* daacanu du fiL-E<pril , ffim remplit Ivi 
fSnetiDU de diien. Philippe alJa prjchtr l'iita^ 
gll< k SamiHc . El i\ un gnad Domlm ils iniiTsr- 



il ne put i]n'iKUer aailqucfou CMiadalsa 
iDiBiii, ïlUnlnf dcPhncioDuCIqasn 
ritiTiûnnical dH Gr«3. PhUipp. 4«td 



pyln.eLprilElil^s, ïq reliBial diaunctaidi 

Ai>il>li»». A«lleIi<>u>ellcl«Alb4lil«l«lMl 

.110 . ou'il» «Dcomréfcot dMU 1 
.■aét. Hocioii n> i:oB>i>»adaUi . _ 

i:llelGrec<i>e.urcDtp»>*i>K»iik«MrW^ 
mourir jith eaunge. D«>-I<.r> Pbflin*. aA- h 
kCrèe., fulDuiumc psr 1« A-pk.ic«uiF-d 
' - " - - - àt'i^ il inil»to»a*- 
, deux d> H9 Bi*Jnn.>i 
diiiituiau dannli^u «rûHi tmàti fÊm 
tooipi inn boBbcuc-, cll<« tfUimf.^iSfc 
pirini In qu>I.I>i do Philip». «npiiAr* 

da pooipt, pour le larci, d.liWIlli"* 
336, «I - " 



Vildibert .1>3[ juilUi 7^', pour ilnpUcj'iur l< 
Sl-»«|e, coacumm. «ce Elisnne uf, qui l'eB- 
pprU inr es csup^lit., et |g d^nnu. 

PHILIPPK . rui de M>«do<ua . pèn d'Ale»- 
an-le-Gnad , «t 3' iSli d'Anynlai It , mqail 1'» 
3S3 (TiBL J.-C.ll p'Keitquedii •« lonque !i m. 
dsioo IVèraibe, Algundre II . Ijiiii. dsui pti- 
Isndlai (u Irdac , Perdiccu . 3' Kli d'Ainji>1» , e 

On shoiill cainma •rhiliit d> cm dinreai le aeu^r 
tbtloÎB Pllopidii, qui, (VUnl pronuiicJ (D fi 

Sinu |Siu dei prem. fimillH du rojjuroe . s( 
» leur usuibrc !<■ ](UBo Pliilippc. CdoG* •ui 

■Bit* Jiitn rsnMla eu p>;> dA il l°ji.>'it fiil. Ù 

CABt It UAd4 da Uacddaias. Dfs fanini puiuio* 
ditpoiaieuti t**Bv>lilr,at dam L'inidf leur dvaipf 
ttiûlua aa U diifulaienl anc acfaarudiitBl : pe 
■•DM DtasHeiillcBIiiericr an G!i el l^iLint he- 
riOtrdaPardiRulaeoureBaedEianpirc. PUilipp 
■|«i l'JcIuppt rurtiiemem daThihn, te dil pro 

rlsn du |DU>eraeni. Blsaldl Ici prjlendini loi 

aaM d^iiim^i par dc< Lc.ilù d> piii , 1» lulrri 

lau> .luitol >au<Bi! , .1 Pl.ilippa xail . - ' ' 
IrAna a» il n't.iii ffini J'uciupcr d'abord 

Il xail nKuli!"l'.^i''bo™Vi'da '.ou"™..*. _ 
UiasM , aitiilbt . ArapJ.ipalii . iuim ,aa, ti ds- 

■tmo , tl •urlmil atec da l'iif aa'l tl dei Inl'lre.', 
1bW« «ta WBf iritti lu aT>ï«Bl eoûld pan da laapa. 




leuia que c. prioca aiail tay^ji i„ «U 
|-ir|cDt an Afiiasa , lui dtelan d> sa 
gB.r«. L.c™ra\Q. Fl.mioi«, Ulli. ta 



p.r 






Vbti::;;âz 


il 




lea da «11 


• coali^.^ 


l>Loe, 


dt,dd'.clulMàcll4t«1 


Pliil 


SE 


, ald^fii 


o»pl*<...ari 




. balaiUa d 


naaaTil d.« 


.La 




daMicddo 






Upaiiqn 
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!• SMsqae «i brtTi impu- 1 et de Mareia Olacilia Seren, f«a»6 de Tnii et mère 




la eriuM auquel il^s'ëtait si 

U ■'•ffiwçait d'assurer la cou- 

'une maladie causée par 

le conduisit an tombeau 

lait l'aTâDt-dern. roi do Mactf- 

rambiiion fut tournée à profil 

U'«t doDt les fautes butèrent leur 

■rease Grèce.— Trois autres 

1 9mw le trône de Mactfdoine , l'un 

4«Pttsé* • qni fut Yatocn et \\xé par 

s liht s Ifantre fils du gr. Alexandre 

M, fBÎ n« fnt qn'uB fanlAnie bientôt 

mWèmc enfin , filsdeCamndre , qui 




BVFrinca du sang des S^eucides , fils 
' Tui , raitioniaitf Crrput , occupa 
jw iunps 1« tr6n« de ajrie. Vers Tan 
^A /nnit i son frère jumeau , An- 
MBlrt l'ennemi de leur maison , An- 
I|ll4l qn'iU Teurent vaincu , Pbilippe 
> f w nare son frère et s'empara d'une 
mto^Buia il ne put l'en dépouiller en- 
vCmn les enlever à son neveu , qui 
In en bas âge. Vers l'an 80 , les peu- 
in , Intlés des dissensions continuelles 
{■MB , appelèrent chez eux Ti{;rane , 
■in, et Int remirent la couronne. Ce 
be éfnqnapiobablem. que Philippe fut 
iteeniiiMI è l'e'tit de simple particu- 
eaPen^^ehtnt J.-G. 
ly, frince jnif, fils d'He'rode-le-Granl| 
KM Salemd , qui demanda la tête de 
plilln. Il oblintpar le testament de son 
nnd en partie par l'emper. Au[;uste, le 
■rane t avec plus. dcs|proviiices du roj. 
fnil gonverna avec sa|{e$»c. U m. vei-s 
.«C. , après un règne de 33 ans. — Un 
^ fila d'Hcrode « comme lu préci^tl.. 



«wthenreux Philippe , dont I de l'autre. 
* Tsins qn'amers. Pour en- PHILIPPE, empereur d'Allemagne, ni en 1 178, 

ent d'abord en partage « après la m. de son père , 
la Souabe et la Toscane , et se fit décerner è la m. 
de Henri VI , son frère , la tutelle de Frédéric If, 
son neveu , déjè reconnu roi des Romains. Mais le 
ape ayant fait élever è l'empire Berthold , due de 
ringhen , Philippe acheta les droits de ce dernier 

Sour 11,000 marcs d'argent, et se fit sacrer & 
[ayence «n 1198. Quelques électeurs, mécontene 
de voir le trône devenir héréditaire dans la maison 
de Souabe , élurent dans le même lenips , è Colo- 
gne , Othon , doc de Brunswick. L'Allemagne et 
l'Italie se divisèrent alors entre lea denx compélLt. 
Soutenu par la France , Philippe , apria avoir ob- 
tenu plus, avantages sur son rival , le força de s'd- 
loigner , fut reconnu emper. par piaf, princes al- 
lemands , cl se fit couronner de nenrean è Aix-la- 
Chapelle eu iao5. L'année suivante, il remporta 
une victoire décissive sur Othon , soutenu parle 

f»apo et le roi d'Angleterre. Le pape propose nne al- 
iaoce au vainqueur ; et Philippe commençait enfin 
è aiTurmir son autorité , lorsqu'il fat assMsiné à 
Damherg en iao8, à l'Age de 3o ans, par Othon de 
Witelsbach , qui fut ensuite mis au ban de l'Km- 
pirc , et condamné k mort ponrce crime. 

PHILIPPE I", roi de France , succéda è son 
père , Henri I*' , en 1060 , à l'âge de 8 ans , sous la 
tutelle et la régence de Baudouin V, comte de Flan- 
dre , son oncle , è l'exclusion de la reine-mère , 
Anne de Russie. Baudouin , après s'être acauilté 
avec prudence de l'emploi qui lui était confie, m» 
en lot>7 , laissant à son pupille , âgé de l5 ans, un 
royaume tranquille. Les fils du comte de Flandre 
ne tardèrent pas à se faire la gnerre pour l'héritage 
paternel. Philippe prit les armes en faveur del'alné, 
fut battu près de Mont-Cassel , et fit la paix arec 
Robert , son adversaire , dont il épousa ensuite la 
belle-fille nommée Berihe. Il fut plus heureux dans 
la guerre qu'il fit à Guillaume-le-Gonquérant {'V, ce 
nom). Le vainqueur des Anglais , occupé à faire le 
siège de Dôla en Bretagne , en 1075 , fut obligé 
de renoncer i cette entreprise , et de se retirer de- 
vant le roi de France , qui le poursuivit vivement 
et lui fit essuyer une grande perte. Dégoûté de U 
reine Berihe , quoiqu'il en eut un fils ( Louis Yl , 
dit /e Gros) , il supposa qu elle était sa parente , la 
répudia , enleva Bertrade , 3* femme de Foulque , 
comte d'Anjou , et trouva des évèques asses com- 
plaisans pour faire la cérémonie de ce nouveau ma- 
riage. Le pape Urbain II intervint dans ce désor- 
dre el Philippe fut excommunié ainsi que Bertrade, 
dont il ne voulut pas se séparer. Cette malheureuse 
affaire commencée en xoga ne fut terminée fu*en 
l'an iio5. Les époux reçurent l'absolntion , et la 
permission de se voir devant témoins ; mais on ne 
sait pas positivem. si le mariage fut autorisé. L'ex- 
communication de Philippe avait servi de prétexte 
è plus, révoltes , dont ce prince réussit è paralyser 
les résultats fâcheux , en associant son fils LeuM au 
trône. Philippe m. à Melun le 39 juillet Iio8,daoi 
la 48* année de son règne et la bn* de son âge. 

PHILIPPE II , pins communément appelé PAi- 
lippe- Auguste f roi de France, fils de Louis VII et 



rfMii|^ fui le père de celle nicinc Sj- 
n nCt de parler. 

B(IIàBCUS-Jvlius), empereur romain, 
fj^Êtk€ , était né vers l'.m 2of\ de J.-C, 
IfceÉile , province d'Anihic. Parvenu , 
Imi, à la dignité de Préfet du prétoire, 
L irinoritn fin jeune Gordien , il osa as- 
Sfluk Apraa avoir excité un soulèvcm. 
m Ubéiiale, alors employe'e à une ex- 
■In les Perses , il fit déposer et mettre 
lien en 244* Son premier soin fut ensuite 
r le enerre , afin de pouvoir aller tran- 

M uare reconnaître à Rome. D'autres 
int il est difficile de dcterminer la suc- 
aprèa les anciens historiens , occupèrent 
ide partie du règne de Philippe , qui ob* 
liens avantages sur les barbares; mais la 
élnsînistrat. de ce prince excita des me- 
ns surplus, points de l'empire. La Syrie 

Jolapianus , Aiabe d'origine, insu de 
rece royale d'Emèso , prit lu titre d'cm- 
Mtratna une partie de l'Orient dans sa 
n antre aventurier nummé Pacaliauus, 
it dans une autre partie de l'empire. Les 
M Mésie et de la Pannonie se soulevèrent, 
krent emper. un simple centenier nom- 
!•• Philippe ayant euvoy<* contre ces ré- 
armée , dont il confia le commandem. 
r Decius ou Dèce ( v, ce nom ). Les lé- 
MT^ent Marin us , et proclamèrent le gé- 
'onait pour le combattre. Philippe mar- 
racontre du nouvel élu avec une armée 
en nombre ; mais il fut vaincu cl ensuite 
Vérone par ses propres soldats. A la non- 
a mort, les prétoriens massacrèrent â 
fils , âgé de 12 ans , qu'il avait associé i 
>B • des médailles de ces dçuz princes 



lippe -Auguste^ roi nerrance, nis ae xtouis vsa ec 
d'Alix , sa 3** femme , reçnt en naissant (it65) le 
surnom de Dieu-Dormé. Associé au trône par aon 
père â l'âge de i4 sn* 1 il fut , après la cérémonie 
de son mariage à Reims, marié avec Isabelle de 
Hainaut , du sang de Charlemagne , qui lui apporta 
en dot le comté d'Artois. Avant que la m. de son 
père l'eût rendu senl mettre de la couronne , Phi- 
lippe avait déjà rendu plus, édits , un entre autres 
portant peine de mort contre les blasphémai, et les 
hérétiques. Il est naturel d'impnler la violence de 
cette loi â l'influence sons laquelle dieit encore le 
jenno prince , i peine hors de U tutelle de aes prtf< 
cepteurs -, tontefoii d*aa»es faiU prouTWH sa fer- 
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mtf prfcme. Plni. p. imui , )Dg«al 1" 
EiiluDBM fiinnbtn .3t><uilli<< limnfWtirnirni 

■ma 1 (InnlicrdcmlUB uâ*(.HÎû pn«iu? 
diu le miili laapi aaM linibit <bh ii bra- 
TOB» « u ri joenr. Il tnhwa •» «nrimem^nl 
■nx id«n ^b'qd inil ucel^cB ■ •tu nruce , ci 
awl li nij"" n'irtrt pa tuait VttttinMr: ii..u> 
«lUlaDi pirlerilt I» gmcrif». qu'il Iie(> fm Iohi 
le Kyuime »°(Tt la juin , tant l« biiiu funoi 
iB|iitaiili1«meDtcaatinA.Hr«^iAlle CtcDlni 

■'qu'elle affrjTicbUlaDombrnt JAttcnridnliia^' 
biH . icquiKci moTiBniDi le imna. fiii m ntai 
lr&ai<LaS^dc l«naUi(al. , mhubi kmgnph. 

Îr&«DLui»ti> t|»Ur<i<« coma* l'iclc d'una.^ 
lù/ttt ^radenft et habile, Vni n'éujt-il p» à U 
rail plui ftTBdeil #1 plu lubiladc cheicbcr-, Atot 
\m CnrLarKi prrjimn qaî cHlûBiéraB* Il jeiui«b(D 

■Istiiui, V" ^"< f'i" r~lij«#MlIt1niHiitc 
^tagls, Ce qn-DO De llurûl laoVllHl.M BBlln 

pcHiB Â ti Fnacg , gprb lij iioîi cDii<|sii li 
MLC par untf TdT#Tir ^^ fV«*Alli pcioe ctperer 
as Hn in. Il r^ptimt In d^rdll. f < U ijnnaiE 
de 11 noElnig . chu» tn biDdel de kngliHli qu. 



■■«3), 



fiû , P*ri> . iinini II «iLDor^ de manUli 
wurliprem. filt dH ru» p^'^'m (itSit al 
Sb 1187 nsennlaUl.VJlèic eaire Phaipccrt . 
Ti,.T™ d-4n(l...rr..H™rt Il..aj»!jldcl 
nililul. du Y«ia . dol de HlrEuoiUdeFnD» 
doal IVpDUi . 1« ptiut nari d'Aoglf Um. a awi 



]p4aM> r"<iae<ii 'a tnOm. L 

rti,t«.prQie[e*R;eh.rt>. 

On 1 r«u>c< i.Iliun In en 



IiPhUippa, aMli 
>adari, IM d(uj 



■'*(l painl dint Dotra pliD dadâuilln. U luSiri da 
râoirqucr qik'xiaKnii d<pM fuur tl Tcrre-Stc . 
Philippa-Snguile aalfodrMied'tnipoi ' — - 

2* de IDIH ■« biiDi, tk i^toit Jrmal 

iatuUlrtf^Mi<.Wilt 



-...aphiu, 

'«kl •'cnkirquer 1 G jun pav 11 Sîci 
— H»ai. T&atr d. «»|ïrd, «1 run 



uaiigde f^ Ih anoM r'naiaa deaSaai pi 

«i»]Ua«ifeiiliD P 
uu j>gir (lilli luccanUr 1 



liUpp., .. 
de Hum» 



dâeliaal.ai 
qa> lui .uni TpI de 
•luXt^t ce Tinlaolmali lafil eoi 
«lout fax pour làl intpiler li 1 
riUaiw Iwccrtl» i°l»I«4. ^u. ,,. r.in>»gi » 
|»n|>( I Huui , >B mtptx il'fl* imnoDI qui le lie . 
«t dut II ■ laaii vaÛMBo. .U ta r.iie nliier par l< 
■ûa Ion da lan piaHi* à Sbme , il d« Hjaaai 
^^If l< lanipa de pianJr* i|uct<|. mnaioi dàHratt 

faa Hoai.tt df<, il Kiiiii t pdlta«rcclui de Hi- 
ahird arac la hiit d. ca pii.ia . /«n-ian.-Tcrr. 

(v. <( BiMO-CepcQdMl la wne liiLalle a.jil cai ' 
detiire: nniqucai. dflariniiil dau aaa bsbvt. 
<l<aïa par l'eipuir lue duBar un pniauMaai 
liair. , d^pau.) n 1' ooci . |-iBi««„Bi. !„,, 

fan 1 au pnjala Malia l'AnfltUTr* , t* Mn d* 




In'l relia dL Philippe ciu a 1 1 iiiIbSi) 
enepaatJrendtvrDinpte du IMMlf I 
•IeBrcia«M,l'liL>i. â^ffn qn 4««' " 
Bail et da I^*>^* calrc la nias* ■ 

pBulIDCe.elIr MlilK;. 
l'.liMu iceiDÎtlrit caco 

prince qui pour «t aller pru 
d">™er HntHulla.oBtoi de ^_^^ 
pirdesoui, diipoBt. le St-iOcaa 

taetntr d-Bo irSae naguère muAI . 

dlni UM a*enlurelue euMu. «BWWtMIal* 
nindra FernDd. C.lui-c oliUu AM iaap- 
en narquA (Uc tas agteate^it. a|liM>lip*ii 
MBiRtui la fensM.Ue nil.iwa^Aaafr 
»Dd>* (1: juitin I>l4) a-». «h£, «I^MI 
pour Plit lippe laceltbrï baïaïUa de kwam ''*<<• 
BsO-nexaa tiiiin.pliaiiId.BI ammi^MlÉ 
»«r re«.*dli d». u>ui. u ,„,. la.pk.Mi 

juiliSn par wn adVnùlni. In pravieaditW 
et d'annut qu'il auM refueB d> (M njeu Capk 

nombre de place, furcul forUâtt* : l" [*"(* 
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Phdippt-j|»(ui« B>. i MiaM U lifi 
nr» ^oi. .. ta cursaiw^Aa ' -" 
iiie laa GIi Laui. VIU . qallnv 
in jppiranct) fcfuidd'.ider dau l'aaln 

(■erra daraal laipiElla la FnMa daaw 
«nu». Ostre le. bui. Rifetd et G 
Brelan . plu>. dcfinTu dbI ratrxi l-kai. «ad 

B".^^i™.'JB.l"'e'!ï'^^"B^""'"^ '■ '^l 

I'UII.lPfKIll.dil /e/fa.ji 
alie i^ d^fVuca.ur la. n*.p 
I) lu. d. LDoWn.MB phe . la ai «udrîS 

crira M FnnB (wur csafirn 

S-je . t. Bujo, 

Jn.qMll.l«™ _ 

Il aai. Hilf. la waLAIba nd. HmKH 
J-o. rtiiK^e . a» ^laïaalTTtt m^mftiSTtà 
Ini-otm^.' le ]eUDa«mi«i|. -' linl «Mbit 
UQt par lui .lua ya tu all.e. •■ .„ |i«MW 
wi. a. Sitil- cl.tt< Iia..tr. . I. ..akia ffA.- 
l'bilippe d. iloBlfart), dm t..Kt.(>l fitWMtl 
pua paix auui IwnAraliU qa'BB MttOfaJIi^ 
(1.JO). PMlipp. an... à ?.».ar5rM*3J 
**uu nnda lu iin. UiBran ask lUMHa ■''V 



a L.I.U . ralMrî|i!l 



^aiL 



nt il rmportlill» «n Jr 
M ni M* 4* «igi 






■pir^ufiilpupwr loBg-Ltmpi), It toi rponii 
■cumIW Bortt, riBHM luiTiiili , Minï , UTurdi 

I Ll^MM (b. I* DOb), ilirmè dv l'^lroile udÀI 
(t-dMB^peal .«ui p«iu"il niinctioncKîJa.fi 



■: ri Chirl» <t-Aiii>a . i-uiili;Sic>lt.,llir; 
. <;.i[i , «I KccpU mima du pi;» Mjtlin IV l'a- 
.,,- d«roJ»uo.E. d'Aragon, el Je Valsntr cl 



f a^ ) PHIL 

da Fnoca. L*i duBiiuM ^U BouUiil, 1 litn Jb 
iHHldcI>liIUppa,rtiTiBI «■tqsfijuHi on ■. 
mtf» tificUti^ .M >n4t 1 Mdcutisn. ht .hn 
noBirqoM h prlpirtnal àli giun* ib ohenbut 
• » mcBi(<r da paiiuBLu iIUuks. Tonltfaii m 
nllim de c« prfpiniiTi , on duit pimBu 1 Ikt 
tiin (C«pMr no una|iB, | bh il pinti an* k 
viuTBiH (oi da Philipp* nupHlBiu ■c«rd. U 
(Bttie fnL iafTil*l>la«lli Bitka anilaiiafil Ih ptai 
p. ucnfital paar la lanlanlr , n ^i lanUa bh 
BDunUa piiur* que kb ni n'^uil poiat ]« ca«** 
•alonmitt de «U* nipKrt. La< hoilililA , aas- 

ISDI eu combalteat la »i d'ÎB(™(eT( , f.i'uilU 
heuteuiFoUTaosmellceUplupartdea TÎtlaBdali 
FLadr. , dm I. «HBi. prjtwb.li ne pl« nno. 
Bibn diiDianlD. Ce funat cai den. aTisliinda 
roi daFnvaiui aaiaB^raDl wtra laiatiiMriTil 
EdoBud nia laipHiioa d'aiHaa , UnlAl aaiTi* 
d'uBD IrtT* (lag;) , ceBArm^a dm iiia aaria 'k 
UmlranU , « HgBéa p« d« pldaipolaBliur,, p»- 
«|<a anfia d'ii>>i>«. .a anoA. JoHif n i3o3 , iL.. 
«à 11 paiK (u dtf BiiiT*Bi.<»ata>. Ua outiT hÎ»- 
HDt JaTiil psrlar lai dnx ni. 1 ia r^coBcmB , 
aui^ leuianHil ; c'^u!l ■• l>e.oiBdirdai(t.r bm 

S(élcaLBidbilMiufad.DoairK*VIll.ToulI.ri»<i 
a M pootihaat naipll dr aM diBVraadi at« Al. 
Iippa , M Bona be pauvau pia mdiaa «^Dinar la 
tablsas la «a d^plurabln ^Beialliti, doni l'bàloira 

_,.,_.._! . n...._. . f„,^j,^ 

trop iBag d'4BBiafr«r t< 
BaDiTicB awjB da eoMar 

i l^oUiaaanH di lau-mi legiuna al d-aHMar*» 

prlaaa hl bIb*! aliaàwar a nsHiBBa daaul l'aq- 

laiit^ tamponlU da S»aUg«. Pliilippa Imti godln 

l'tuasHti^aM. aida arce UH coBaHac* il PB* 

' — - ■— 'ihlaa, 9t Alt diguani. HCaaM pu loi» 

» "T»™« . ï «rtip™ la cj,™r , dont 

qselii. naBliraa psuMaBl BioBli^nl puASa d* 1. 

..... ■i,„niDijii* «Biennal aa liaà, 

Eil. (Aiénlat (B pana fanr, lï- 

il> tout ca qaa Banilà» nia bit 
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iril,ni.n 



i*i«<HB ISi«t»a«i mail, di 

«H d« WpidaB. i. a Uitai.Bt 

trfifmatm i*85. CâprlacB., lu^uol ob . iani 



IdwaM* 
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orJagr.1 
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lin.il de Jcln. 
à Edouard I", 
'«"■loo(d . qoi r 



■■ IM» . Chà.U: d» V-jlDii, ni.ii#nlui-ci 

MM pa> «d ri'^qo^a . o» t»" I« ""ne» *■ 
9rWl» , «I la SiciU .pp.ttmt deSiiiliTam 
taa d'IniDii. CapcBd.ol I. p.ii na Ur Ja 
■ Mohlda par d. eonitiux irioat. 11 j >. 
r Batr fhl*. aDgiiim. coniid^tibln enln 
MBB1IS BDlliia cttrrtoni t Pliilippa rnior 
pri«r HliatKiiBu 1 Edouird , qui touIui ù. 

L i^ina Aa conpintln dninl la caui d«i pain 



eardocc et darempira fiait par i. dKrldu pBBlira, 

■ di>jKi..Lt i Je Taire dep«H dasi bb csBÔla ^ 
la'nl. PeadeotcWle qoarerle, tat dràiMB. politiq. 
i'kiIcuI paa etmi da marcbar. La «oaMa da Fba- 
Ira , lOfiol Cbnta da Vdsii millia da Gand , 

liait cnai i licBUrasBa da Fnm*. Mail Pbilippa, 
[ui d'aLurd avaItia|B|BarlHn>iirtdaiFbiBUdK 
eurdunuapuur BDuiim. JiEqBn de CUdUoB , et 



•ail , q<ii lui doBB.il Ulla , Dou >i . Oicliiai , Bd- 
liune, »l loul le relie du pnl en deft da I. Ljn , 
it qui aflaibliwil aiD>i beiucsun !•> cumlei dg 
fijuiire , le. plui redBUI.blat de toB. Igi anoda 
•BMIBB de la ci>uroBne , .pria lei rsia d'dji- 
llaiarcr. Philippe TbI auiii liaut.ui du cdlddo Sl- 

'âci.- ,'ptr la picifiqoa Bcnotl'XJ en par €Ua>aBI V, 
•r^l.l hiBf ., qui derilt es gnuda parlia aon iniro- 
liaaliou i l'ioUueace da .on wuonia, el ^ui sa 
fat pu iagnU La ni da FiaBaa aBisjri Lava , MO 
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' il iDUTtriii loutdWi ii«c goe grind» liiliiltU diui 
dn IHDM dMieitn rfunit le prcm- l» mis srJift 

' Ms<i>u-4<ia<nu(ia<dJ. psriid*|ni>dicB<ip(* 

lïûiril' du ui£i>tDn cl El &tàût nitma «lie do 

SWKir -Ct laain drUilm i l'aUm* île U iwitAïl^, 

PBlUFPE V, dit U IjHg, V fib daPlùl>pFi-lc- 

Bal,dutciiic«aiil>M|i1>in>i*paird.i<(s«11> 

ip.'oB p»li piAunl rE|irdlLt 

*Sr, nl'iuil foeiiolo Jn a""" da Tvii . . 
"^bU kcoseIiu d'un prince. PUiLippe conaenc 

fdcnl 1IM lutil joui. ( qutli|Wï-r-- ' 

qui e»A>>llH Silo dD fbni.D. 
Uiiau «lo^rmi lu hjil d< ec pi 
dé bMHIipc , inu ti iprti le ■ 

BciDU en I3i7, lu milieu dn plu 
nam, Philippi i'«inpr.iu^, Il lutoi 

■ui Thiihi d 

».uurëp»t«mid*e;.i«B aiccHiin , iUl'l 
fipE Je» XKir u°e ueu» d'ctcMunuii 
tonue In mc^emileii. qui ne nalreTiiinl pi 
le iwirn. el , d» iDB cSl^ . il Gl (sut puuc 
i Ui hvoLlaiie tl l< peuple. 1) nt toogii pli 
lu'i tmninei'k'iBeneeiiiitfdeiFliaiiiiiii.el, 
^•Dtfftl.il «Datlmiin.ui utirpiii •»»>.»- 

' '* nïlu'à 'ti^idle (hiiriè , celle 'd'!inà"Pdi lias 
mnlre In infiilclei. Chu r«ii , ce lui le |i>pt <[ai 

fil M.ii de moJit. " 

Philippe B. en l3u 
prince r"Ui.pl<i»> 
fullui'î peu p><>"^i!ltt>t'ri 

"bilippÉ \I ,' i".! A Vî 

FniKi d*ltl.r>ncUc«ll*I< 
Iig3 , M DD^iDf rJiisl do rar. em llU, iprii li 
n. d< OhetlM IV, du h Mil . qui liiiuir tafitni» 
fren* d* 7 ooii. C9»ibi crm.ténat* ^liil un 
«chmiMB. m l'An, éti» 1* m n&U,nn(ida,r<n 
rai B*»»!! p*ial d'nhnl atU , Wenud UI .. 
d'iDileltrA . eVuli »u tur In ntp {nbkl'ol'i 
' Dir. U ■ll'ineil «enn» un iftail ineniaïUble t 
cearOBI» de l*K..i.c. , qu'.l <Uil (1. d'iubell.. » 
diid.™.».- ■ 




deFna« . 
II» d'iprtt l'erU J'Ârlênlb [i 
d'ArUib . il >jnU « fin > «• ^ 
m. Le>i«iDir«n>nJedtrEiB' 



i„ru» n« lrt,,{,34„). p2l,;,*,i,ta«. 
ta . mu» DOD la paii. En tjti !■ kmW* 
anencèieiit p>r 1. mort di J«a Ul.tek 
Brcliiui, doul l'héritiie Cul ditpue piS Jw <■ 
VoBllart.iaulenD d '£ Jua.nl . *l p.iCl.nta* 
BUui . qui »>il l'ippui de Ph.lipp*. u» u^ri 
li.'u r» l'inlrncnL.du B.p,CI.«e»lTI,p»» 

l«iuiclt.>'Eu»uitd'«iitiaienn^ïîXp.,Ma 
Iréoc bifide, mHuo,mfit.tr le •.4.^ 
El locauniaer p>r isa liiil l'^MIe.trët l4 Ix* 
f «e. Cepciid. le laauiit. iBeL..! «•KHleCwaW 
meiicerulpaurliisipDTlrrhlIiMlniIflantli^ 

tilnile n'eu fulque plu d.OIeili, m ,1 J-i.— f* 

''--' ' '■■"' ^-«dël. a'ot.-.^ïlT.ê, 

M une avcsïla ime#Ul«i 
jJui oomLci.» 6nnl At^ * 

i'."*j^rde.' siûiii™^*;;' î.'iSï.'Sii 

EBuuitBHlj.Api^u <a>i^st<*(lUT ' 
eoRleii «>uKii>.l t ■!>■ Irt,, , «, rul I 
qu'en l3So. Util 1. FnBe« ■■— '- ■ 
rtuie. ITalwrd 11 Irte* De fal e 
el U ptiTe liuti qu. b bni 

leup «.igu: C" "<? »« .-ip*.w:.«ij 

1,'eu.eu. pUip»"». î Ko(.ilXlï„, 
.Lu. 1. S;- uin je d. »■ t, « U »> , 
Il KÙI d« qHtUKt bnUealae , m| 
rinl n prince uni tMlUai qa^a 
ItpilMH d plui klkil* psIUiB. Oa 4< 
dJ loillrfolt d-.rw pa . .. BuU^ J 
1», iA..r 1 le ciwraaa. t, r«Mi 
Chimpetne, de Brie . d'inlM. , da 
laaiiade »i>Blpg!lttr tt U biafLU 




flBIL ( s345 ) PHIL 

i CulFiD -CimbrMil (|3 nril ifiSg) , t èm Mndii; 



GùlTnit* itril rSiiWfn dt U auinlU 
ipc~d#-IUMi d d'Eiaumrd lit , i'irk , 

B^.ail /( Stmt , To< a'E>pi(ac , ■< 

1^1 do Bourgogne, iliit iIckbi 
a ««rc iDuieniadiiPiTi-Bii. 
W'^w •!!« d'mbiiian , il «pou» 
^»f<A>Aa. principale li<-nlwr< 
iMiamd T. <t d'Iiibillo di 
Wttrit* Uli il allait di.oir ni 



m'rlindtlOD Gii (dtoi 
^, »cc Cbud. . llU*lii«> du m, oe 
. prii mec JcangtU lilno 1h uaa 
-JHltUi, * 1> ■non d-lHlelU, Fhi- 
■UAIldUTtc Firdinand , na br- 

• o,„«I.CMd'Ar=K»n, 



• tilMfinalla deb.tich' etl l'inle, 
* P. '.fc »!» «a-ifioe . d'une Gé.'e 
mwi'jjrtl** '™'' *''l ''"'?'''' **' ^""""^ 
4*W£ucliit de l'iuipurlune mal. Irup 
■ Wh.c nwi iiieii4L.le,Je t'accupcr d» 

SÇÛ7^"'Ë.papu,,Bl.d. Cl,.-le.- 
JwÏAmIW* PuTIneal, ni ■ VjllaJaliJ 
rBtBaMtdiHdeipriiicipFid'inlolcranci 
■I», M conbiBiBi plui lard aire l'ia- 
g^âonetèrt , Il imfomde diiiiniulilLun , 
*WH (I l-.mpitofiiMe durcie <|ui lui 



. d»AB (4n , » 1 5^ , roL ds ^lple> el rlc 
fUtjm.}- IBlrci CMiion. luciciù.e. du 
iVb.MT». d« P«,,-Ba, (,.cl. -555) , el 
-tH.d«£.u(B«(j.nr. ,SS6).l'l.il.ppc. 
Di^>lbnl J> Pormia) , ajouU 1 (OUI lel 

|MLfa*rr«,Har.«Viri?irrdî!i'uLrêdVr. 

■B.U.urpa™L,nl. U. cuurt;»«l 
kl* taruoinderruiJcidanaiiL'r^en'i 

'uD «pnl lUMi d«li4- Philippe ne h 1' 
d. Lr.-'o.r. ni d. «.(««imild. 11 n...ni 
■■««rllini ei^ede mtdiial. ; mail tl 
ta de cilenl ; at ippirTinDiiml nue \e pa 
J'aenl niiis Ircp Inng-tampi nVprcuT. 
]■ iém ■iix.ar.ine lui d^liH ta euen 
«•kl AngUia , >txi, nfoir «mpu I. t,i.. 
Éne U Fru«pirChlrl«-Quinl. Pbilippi 
«iPj|(>Pi«rdiiiineimAiJ*4(i,anoUBaini», 
a» Mltd* du doc de iJiTol* Ph.lilerl En- 
^^ Il «■mud* . elle tmpMIt lat 1» 
Maflr.Tielo!n«iid<Si-Qi»liu(ioiBflt 
tàtfiH an* d^liax dtanpMi *H CoUni 
■ritd«pakl7Jaun.etU«irilUHtBalenb< 



il fcbnui daTii deuiprcui. eipe^il. contre DrugD t. 

''•■uâuitV S^nge^ôl l*Gie'*»n7^j'our d»f iVc^ 
iule d'Eipaene , Pliilippg vi inilaller eooini ti- 
K*iite dei PatxUit , «loiur nalurclle, MiTiuerile, 
Jucbeiie de Pjrn.e. On a TU 1 l-.cliel. Ut)uun>E 
(;«(. KJÂe; <,uclleiTinl.nce.oJieB>etlerei>dIml 
l'ubjel du l'eiccral. dai reli|,iot>K. diDi CHmilhea- 
reutM proeince. , .1 comment ccUet-ei ••eDnbest 
rnfiu le jnug cnasuol [y. Eemo-t , GnuïElL. , 
Ho»B et Gi.ill,d'Oiiint£).Philii,p., oiiir« Je itsH, 
arritait > Villadolid api^i i,«ir \<aé J' (sdlnlie 
l'hrr^iie.leLulber. L'aO'rriuepoiBptiiu'ildemiiida 

I gardes: 33 milUcureuiaubircnt défaut lui 

on que celle d'niw uUthcl. f^rece. Hiia il 

ou propre Ail , don Carloi (l'. « nom' E» 
,.„...iuat 1 lei aulrea eouronnti celte du Portugil, 
tur laquelle il Si Tiloir par Ici inntileidrDilKiu'il 

Cnlo}, Philippe r^pinil uoe perle bien leniibl* i 
celle d>a Paji-Baa , teulem. delachêa de un obdia- 
■ jTicr. Il longe lion i punir Ii roîne d'Aiglelaira 
KiUihclh de l'ippui i|D'elle * urjlî *ui Proaincsi- 
Uniri. ou plulfil il aililt ce prMMte pour le teniv 

main. 'il eil i peine Dêceuiire de pirler encore ici 
d< celle Im-mcihlt Arma.la,q,a'\\ nili tieoilepaur 

en France (v. la mot Lists .'pig. lyiS]. il ir dal- 
bnnti vilUl lie Pariî , d'Ortian, , elc. 11 alla jut- 



le B^arn une 

leur Jcioue n Aibrel , Il linrcr comme b^rétiq. à 

l'inquilit. d'ElplBne , e[ ■« faire idjuirr lee do- 

HèlTrî le eoWralgn^nl "tiincTle'tnTtS d'e've'rrtni' 

l,p^r4VVn'îdére7'>""'°&"*"«''"^6'''"'7''*- 
ponde.4DceqoeCliirlei-Quiut irait danoée i TBi- 
parne- Lei princinaua bilUr. dePbilnipn II , tant 
arpulrcda . Ani. Ilcrrera , Grog. Lelf et WiIkd. 
». Ali.i. Dumiinil 1 pub. 1 ParU tn iSu (in-Q, 

"pl!ÏLl'pPE''m , luioDinnid h Pitux . 6lt da 
pr^t^d. CL d'Anald'&Blrii:bl,Il4<(«alBl,ndl 
Madrid en T!i7tt,a'a>l m ina loraque la moitd* 
l'I.iliupl II l'appcll à régner. Dtan4 dea ftcnllél 

I baine ranaliifue arec laquelle lia poDr- 



POUT IWiaBl|<(aeni, mwf latwrune aii pnneripi. <\v 
MaTct t aatuni biuille. I^ piJKGl >ip<s' bi |lni>«iqi 



A.... u. ^»-... M.... -..«. PbilippelIIlMar- 
Eaeriled'Aalriche, Ella da l'inhiduc d« GmMi. 

■ nbdciU «oaifoue nemoatr. quetqno ïme d» Vf 
\nU ina piur fiira ii^culer U UtnUamt. Mil d* 
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ï(iiiuBVoum*r««ni pHluDtci [si failM qui ligni- 
UM l'adH'DÎiUu. àa due du Lanao ; miii pum 

Alfcm àOtUn/e , "a Inll7da 'tS^ qni lÛipcndll , 

Kit CDDin oIIh par PhiUppiïl, im 11 UDipinlioi 
da daod'OMnDi , .icB-roi di gipJ» . cl mflii di 
rCtlIptt liii|1iclPhilippIorDIaildnlellreii]ano. 

lia.- on t'imprnu di chenlMi L^ufficicr ds b 
chambra I qui ip^irtcmil le lanlcc do coi, Isftri 
liiolilllt. EBCoremilai en Espigae, nnii pi-iionut v 
i/'riilu ds la ren>pl.cer dar» T» toiot de iDO alùi- 
IiBliiia , el [e DilheunDi ni fui •klime de a lia- 

PliLippe III : celle de l'Aogl. VTtuoa . caD[>iiu<> 
Ht W. Tonian ,■ él< Lnd. (H TruDT. lar M i* M. 
iHrL,-J.-A. Bomni.Pxii, iSog. 3<d1. in-ti. 

PHILIPPE IV, lili al luneu. du nrMd.,^< M 
l6o5 , manta lUr le IrAne l'innée nJCDe DÛ "-'- 
■ail !• tri» conclue >•«; le> Piy>-Bi>. Délai 

*^^£'I\'°él'?^kE'"''°{ri^JîkiÎMdî!i 

^SaS). &ceu. époque U li|u> foniiéap»r Rleh^- 

l'Bnnp* an anaii, Philippe en loulial quelque 
Wvpi la cb« HCC iiinuja ; niii il pardil bienldl 

csaa'o^U ippaliit ledncdaBniiBcai^Deciur 
IiPorlugil déucbâ da ■> dominil., une perte plni 

MMrii'o'!"'uB. de lefaBinioEliiibelh, 611 e dé 
BaBrillIJe Uii»U ellér^. lliongei enfin Jiuiilul 
daia<tul>,«l>a>ii)tiarda>uégoci».a.ecbFnnoa, 
gtlec^tbrelniLé de pan, du dei iV>Vfi«i , TuL 
UBcla ao ie5gJ>n<l^edatF>iun.(v. D. L. ' 
. daHMo etHitaain). Aptii (loir lu dccratl 
daae une effnyinlc pTDBarl. Il puiiHnca qua I 
•Tiiaol léfuée tel incflrei , Philippe IV m. 
|665. Il ailll mgnâ J)4 >o>. Plui. •JluUlél perH 

•Il lujcil i IDIU lucon da ICI ictci ne juiliSc le 
tiln ileGnindquiluiruldeBaépirOliTirei tv. tt 

■iniBl 1 .^p, ..l...»..nT BÉi Irjlnji n<>r1.4 ïl a^i. 



, furliït 1» tilre Jo dm d'^»jDU , Igttqo'cD 
Ildb il Iiîl appela lU iràue d'EtoBEne p>r la leila- 
aiBBl da Chariet U (v. ta nom). uAlirl roi i Fod- 
t«ituU<BU , poS^nclind 1 Midrld , il St lan f»> 
Ml din«"* iipiUle I»i4 i.cil ijoi , .ITf" 

■ Uaml. Toulefou, en oe'uurc^r.liq'ele.le{*u. 
qu'il ariit [ctuei tt Leui. XIV, un iliul , il aa 
Mrda nul,ptBerWlaco|ipd>D>lti eipiiudanlla 
d|^>^ lui éuiilp muioi iMnnMi :ii le carduiil 




faktùfttn.,-., . ,.. 

MiA ■Md<iV''B''urerD(ri^d«KnlliDii Gèrniu 
lafHal^ n'iMilil appelé à réfli.r . Be Bénligea iSai 

Jaur !■' ftronBer à iMifréJBiéi. qu'il eiil ii|« dir 
•ila t« iaiiBe iinnea da ne py hguder d'aburd 
■*rU 1 la ptwce>ie UMi» d* Sa>ui4', U leMi 
A;dt» crisOBHliat pl^iauTer. d'Eurer*, lniii,u 



mil mit ) profil I> jalouiie, h eniata Mllh» 
!,,.,««», Uiui. Xiy. pour reouftyt gajj 

^1 



flatible'i un fila . l'a'i^idue'cîUrtSlfiS 
r]atan>>«l.»»#,lti|G«iï 






._ .alaquaUeU ■Mltl__. 

tBbntaUleU capiuU de laiéiihaMB- 

!BI d<i* aur plDi. puiflli I» !„.<, A ^ 
I >Ui^. Noui na reprodnfcaM yaa ei h *> 



prclqua <an> alwc^ide 1b paH daEaM^K^ 
que „ baullic d'l!„.„..! (.p.a'^ÎEet. 
le. i™p.. ""féderéa, (,5 ., .il . ^j^tfc h. 

eon. a<.,eni,p.Bd«.t«t iaienAtMwte 
rtBH da .uu.croam. dei mainatiMi-Oai» 

du CDauei«rllWB«>>aOrn, de., «a«ABai^ 
r>ii lumbet auiii plut. ,tm «IIiMtf^1.'B»4>« 
j„„j'n.|j — ^—.j.-— iiii, t, ,||,1||,||-| — 
lui doi iDtc4(iin DDUvdLlvi- >| il fai a»4i(J><M' 
lar l'K<p>iaa, ipi^ itth ivplaeé m 
jauue nwnaniaa le. roy. de V.|« 
a.nii qa-naa; lElie da U CaUlogo.J 
Tut iéd«kpar laa -.-„■ i imuryi II i 

dilMB qu'il •< jaigiiil à eam dM. net» » F«* 
fila, dont don la Iran. «VerBatalt i .1 » W 
nçB moina qoe le auïcâs da iaon/ct di V»- 

"""ud.^^ V"^ ■ •*"''''"*^ I 

Ub. ; l'Eapignc B'aul euKn ana «nk* da T" J 
ailénaunbieBcbitem.payM,p,-àla„„|Mlak I 

uoa anaéc i Philippe pour rMi^n «mita l> t» 1 
iineradum]FiiiBaiuuiKuial»4HBo*.I).iaBtirf 
ao iji^ , a pinil d'*l«rj loe^BUlahl, , b.« lA- 
Ion ta pHacnie d«( Cnioi. ^î aaùi ,ac n>a« 
un Bicandinl eilnprd., eill raAokUdMIafur* 
lui faire oublier II feue reioa ; BUia (< H f^* i 
Itec la pnnceue hércj.l d, P.raw. KlMl-lliVb à 

d^Ath^ni, qui mil ia i cdaCda U (avadtalt-I^ I 



Biilre, la rojr. d-Eepaga» ,IUrt t^,, „ 

qoanâ PMlippe la «,r.(a PlTr^C.f.'.'ta lii* 
ccs„ol de France e> du rai .1'Ab^.,.,„ , JaaiB 
rotcairéiinia(ltpraia«init<l«l«<.l«...,u llBIlM i 
il aceëda ■,> Indéda lalWpla .11..'.. r rfdï» " 
nea'apr^ ,<«W"I« iaquiAuil. r.i-, ,„„ —h 
lerj du .'.4kda Cmia p.rl« M,,,,. .^-« 
• endormir duMuaflli^dBânrrlic ,...-,■.«»» 
u. pcu,.«re d-btfc n7^o*i,6B..'.i /.liJf 
.74eBf«.,ordeI'lofcMUBM.B;i, ^^^ 
^ ni«u da tJ'iBB. KaMOBBt ■*« uiaa 
l'élal,>lirl aad» > f wi><a l« Muratu. 
n;t!.(iea.(3<,.«l <ï»S).«J5^i,7u 
puliliq. ITUM (U .aia «liBtcU i lamlaaJ 



ine da la >a 
pti. tfn. &« u 

«toiW pMt cnuulw. 



(a34? ) 



Je Bourgogne . 

"^^n'êâtcii*. ail lifi ie iSmû, i jJnnt. 
OB >Uala, ini In comiinU Bourgiim cld'ir- 
EiUliliufMBTlUlHcc jMancd.Buult-Illii.umiM, 
I .tr>r!i>o v*> i3So , <Mn iKil , E^ia IV, dui 
« âacU (la Bumv^ov PtoH.nl « minonlr Jcj 
rtati dt MriitkA»ti™>u"i;l II FrtDïed'irniH 

kulw, da^UM?l« Jfltmiifrcni iB'au moyan 
l'ii^AMlSiP' ■■ '" doon.-ld-ONg». L. 
«M *Mi-Afct"" n"J"0» i I" n..d«..niir<.. 
.riljBrtSIÎupu.trTi.irig---— ■'— - 



DDrgt^kivDltK Bobril Ja Ftanciv Ll- dutliddr 
<.o.g^î3«\,=*. m>H„„r-..,,m.poiir»u d. 

PHItlPCe-tE-IL^HDl. dgrd« Bourgoili., 
tliithia. ni de FrJMCe.Ddo»l34l, 1V»I 

p.m.lS .n.. lUi^'il fui 1.]».^ .1 ftlt priiana. 
l>UUiIh>4i t^u.rti. CD dcfcodjDt toD pire. 

'mt p\i it H pUld I.IijIf , dont il (llil donod 

»Ma'J»T»TM«. a AlcducAcdalloBrginnB, 
■TMihiUr* JtMB. pur d« Fno». Haï Ucd II 
■ôâladMliEjtTDBniN* iioo Ccùrc CUnl» V, 
■Higudinai^BourgocnF. Art hrilhoiipa- 
H* (ÛPHl w jolBdri la ciiDiKi dfl UnurioioE 
I^RwJra.d'lrlou.dcHclL.cIcKltKcvisrigii 



ii(l.nFiwicFri>oumlit«C«u<u>)p»liduBceiir, 
.l*(B<l(ptrCk(rl«ViiiourjiitlpirLjg<rrjul<>riU 
«i U J« àc Dem . »o fr,-re , lou. b niioorLU 
* Chwl»* V), quoiquD 11 réEenra i^ilt clé dinhn 
o duc «'Aq«a. Kiti d eui iMCnlât mttociicnte lu 
«orliuai. jniuggi- ' - ' 



le liULlI 



rgogiiï 



H> d< ruainr 11' pumoir , avic lo dut de Uirri , 
'hhUiI a naladw Oi CludciVl; mili le duc 
'OIêtBi , n^iuu du iooiiii>|uc . [urTiiiI ■ U leur 




I <a BiblaMIligaiieci lont «iiai liibilaa. t fKitt 
» U dauBhiD . qu« Kt luccM du dua da Dearn. 
■a arani lidait ■ L (uito (u. Cu^» Vlfat 
u>» ^AK). Taodit qu FhiU|S*,M>M<l*li 



[laHalU 



PHIL 

B^^ir.'.z'Sitri^ïJardt.tsii:.^^ 

Hollande, It) IroupM rojalaa, .pr« I. Itrémiaûf., 
d Oiltin. , l'tTMeaBI yitlunïowiTan Hainu , ,t 

1r« an inammod. aTcc la paiii d« CbiriaL \tn 
le mène taopi il iBriiloiil l'ordia a^Ora da li 
Tiiion-d'Or , an l'feonB.ut d'Inhalla da Portugal, 
nMlUa M.IC une fureur nou.eile , at l'i'iDtt^e"^ 

la rtfiii poiiLif qu'il fil dé liinr eul Angliii l'tîl 
niroa PneeLle, idriIi^ an ton pouioinniitedii 
Campi^gne. k la m. du due de Bnbinl, loneninD, 

' ■ " "ribanl.Quel,. .olrei li^ï; 

compliijii^ 1m laDiliBUa fut' 
celle époque, lonqu'ipttada 
né i Arni laedlihramild da 

[.quideiuocâU, ddllTOUint 

Lroplin du dnebe' de Baurfo- 
rtnmeli da Fioiidic , dfcla- 
hle moyinniBl 4aa,oi» icai. 

de Pbilippe irie L Anglot., ait a.neDI aie ioinll^ 
lai amluKid. qu'il chergnil d'offrir u mUiil. i 
Hmri VI , «■ lui préeenum le ir«t<d-4„«. Di- 

ja de Luicmlisurg à l'iulHiU d'EliJibnh , unia 
e Pbilippe, qui par reeoBnaiuaiiea a^a à «aloi-cï 

rei tournai! , enfin ouelq. pré^aralifi pour asa 



ijXI ■• 



iedaPbi- 

e-Bon , qui m. i Brugel en 1^ , pleoi^ da 
Ht cl reipecld da l'Europe. Pr^iaei. «ckiiâ 
[ret et dei .rU , U fonda l'uBiten. de DAIe , 
igea lea lalena da peintre J. •■n Efck, diaua 
■ -■! daDourgotiHeldnFnocha-GeBld, 






•I Uolleni 



ee.» da IDB •Smlnillcil. le loniaBl que^ai 
'«r.ê l'biiWira. Il a.Bil éLd maiië Irai. foi. . a 
lui doBBa i4 eafaai BaturaU. Son ' ' ' 
Tém^ni» lui ■uecêda. V. rwiifoira iIh dura ^ 
Soiir(D;~« . pat H, de Bannie , 3* adîL , PlrU , 
LadxKit , i8sS-i7, i3 Tol. in-8. 
-'HIUPPE (l-iofaiit don), due de Parme , at tm 
d'Eipague, Phili 



■ . KUltLEBOlI et HiRu), pour loi procurer 

-li-Cb>palle 1,174s;. Dos Philippe na n^gU- 
gea lian pour biceuiiblier par DneboBBeaiIiaiBii- 

m. do la petita-t^rale à Aleundrie aa ijeS.* 

iBi aUMCaiaBl la ««ne mal^ia aitil aaleif 

nimi k VerHillei. L'klibê de BaauTiJi (dapnit 

. .,. dg ilenri , n proBaned ['(TneîWn /iwUre de 

U. PliUippe, Pirit, 1766, iii-4. — V. Dliui . 

"uaB.UiLtiaa.SivuiB. 

PHILIPPE, niMecin grec, la dasi l'AciziuBit, 

I dùaptra poiot da la guaiiaoB d'Aleaaadra . 

Israque ce ptinee lonln malade aprtii;iliebaignf 

'- eonliince flidma qni fil t>,upcnnaar Fkilippi. 

'impoiionncr par ua kr*uTa(e qu'il lui iird~ 
ait. Lg prju» doBBi la lellia da ParoiAîgB 



ran 
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miiÊic Os 

UPS (Futw>. ■>< ra iKoi 1 ?rulbar 
■ csAii/tCltwItT. >■ Pn» pinknlUi 
k IVlaiIc^ci aïKitaaci ia'it i'AnflmUm, __ 
à » i«)Fl plu. DUT. f eadim la raToluibm 



!.t\m,r- 



i&o.Oa 



LITS (Cltho lin}, fîllc d'un acacia 
B HBBJ Foirer , n'c m ifiji , mo, 
a* il UMiailu da boom lieurc par ^ 
poa( 1* futile , PI IriJuùil an ui»liit !•■ 
la* de ftm^ér at dci Harasa , pjr J< gnqd 



allai aiit<l«irfliI>F. en \ly)i. 
[JUS ( enoDUoJ , navaa ie MilloB , o( 
I an lK3o . a f ubISa ; nuifriisi /walarna 

I ittcfu , aiKTia diicouri lut II poAia 



i«Br,l»4,WiliiutTaita<iiiHa.daMiiU», 
■rw Mmc — Ja» PiiiLin , Mire i>a>eu 
rtwif»Jtllli a i ^vdo. publia !■ J^axa 
■Mi, jri tifùW— 1 VJaoloela pro r,tt. On 
« fc 1^ l« 5> M S> ll*rc> da r^nAi/^ , In- 
|«Â i»t 1 M BH «oUBUaliOB d< b C*™- 

• Bath, iC;6,iii-lol. 
JMCiaHO.Fatl>»ll>l>.>iâ tDamplDO 
■.anlllltnroid « 1708, a U»iâ, an- 
M fièca da T«n, In poiinri imii. : Va- 
hA CWni la BalaiHi d'HochiUI , at 1* 
tefcMUu, ipii oot a-lâ traduLU en franc. 

SbPfcJuD PbillF- oui àla imprimtaa à 

UM (AniDIlE), poêla aagl. , n«d>ni la 

Edai failarn/ij , au'il publia lan 1700, 
bard SlaalaC». ce non), wb ami, nxl- 
JwDi da «II» da Popt , mil 1(1 letteuri 

HM« da Pkilipi : Il rù de lard Jal- IVd- 
17001 Iroi» \a%ii. ((*« Kiuniitl N„lhtr, 
MdaWiB/ivMafaad* llacioa, 1711; lAa 
, 1711 I Bimfrwy , i«lit tf-OI*ycttui^ , al 
M ■BTcaaui d< nuliliqua , rélmpr. dau la 
itOar, 3 aal. Id-S. IIcaDal, dam i> l-oa- 
■flaiaa, a mia III pirjllék' quelq. pauign 
Iwalaa d< fopa. Uaa e( Philipa. 
UPS DU PHILIPCd (TuoaaiJ, jùuiia aa- 
p4 à Ickrord an i;d8 (coml^d* Sucljo- 
, WM * Li«,a an 1734, a pakU uaa/aHr. 
hi^t an .Wolod., .7&,l-«. qui auL 

iTHaasIln «it la fit da urdvtal Fatm, 
r«aL in-4 , al 17'i;, a aul. tB-8. 
UP3(Gia>i)i;, pramiat Biiaiunda IVflÎM 
IMWWB, daniMatdtiHaïuabuaUi.a^ 
fi^bmt au aamU de Kortolk, M dâclan 

lui , aft il dàl.aïqua en iSÎo , « 3' m. an 
11. a da toi uae Bqil^qu. à MM r^^lMom 
l^mtiofùiimi fur U baptim <U* t^vu.— 



5 juin ■77i.llail luLeord'iuiirudBmbnid'àa- 
aHW; una «iloira ^11 Sai^neur; /a ChrULii ar- 
lk,4an, (173g) i nn irtilà da la llù„.iU pour l., 
htmmti aétrt ipptUi pmr Dimu , i^ f (l'j/i «a 
laumiitat ou «rii/; al la luiUfieûim dt FE. 
™.ï.(e (ijSSJ. 

PHILISTE ou PHILISnn, blitoriaii cdllbr* 
Jan) rinliquili . nd k Svncnu U l* asnfa da U 
87* oiimpjd, (48l u. aT. J.-C.), luLU 4 Albin. 

•■)KO«a aut projauimli'itiaui d» Danj^l'AmiaoI 

da tea eontiloraui. Sa valeur a aaa «laqunca fu- 

rant rpleBaotatilManUran dinalaïaDaRfiana 
calu«i aul 1 UBMir, Via, taid Danya , oabliaal 

lirtdinaAdrU, IHiUiaW cDplaji aaa I vi^Ticrita 
l'VijMra d, Dmtj, , .nfocl . mal^ loii injuiû. , 
>l prodigua Jet plDa grudi «loaaa. TaDIahA, il na 
nul retenir i Sjrniuaa in'apïi la Biori du tTrao. 

deV^,èrnd°nr"'%l"rir]^f '■'^""' " ^' "'' 
DionâVpl."n^!«M"BÔL)'£b'.%i5r«'ÏM" 
d.n..nl Ua la Hollad, D"ï» ll>i,ua au OJm 
rapitot «aSieila,P]uliiLa, ipriaaTCilirMdBliHi- 
laniui la Tieioira incett.ine dana usa balâJla „, 



aaïaicau qu'il montait ajiBI cehoud lur la dit , il 
tut pria par Is partiam daCioB, qui lui Inath^ 
taBlliIflaan raa^iooii 4ii anntJ.-C.il iiaii 
campBidrsitfafn Ja/'iIicifa,(D lil liim, dont 
il na rtila qu'un tralfmfmtiit , coaicnd par lainl 
CKnicnl d'Aluiadtia. On peui conmliar, pour 
p!nidedâtiili,lt>ncAe'rAr)daI'(b1>d Scain lur 



PUILLTP (AaTmi),nj 



id^nia de> ïiucnpliaaip 



.1. J.n,u.d..onf^H 

:rnc<a Alugu^f, aa iradB 
. MomnJfB l707|DUtem.- 

Sofral de la colonia da la MMPaMa-tâf/a nai-ML 
awSonll,-\Val«).d«anTwqtFarlac<lèb.Cook 

tiûdrc «n; aida d'aaa' rr^i» , a'n'n a^iia el da 

lani-Bay, indique firCuuk canna la plua fai»- 

»^"a"ii"'ril''c^uJi''lir'l''ordra parmi ^Tnaïrai^ 
laaM dâporUi qui Je.iieal farner la popuiilinm 
delà Bou>all»cpleBi*i il y IH re aow la paix, al 
■eu lai kiieida la pmp^itd 1 bqnelle alla «t 
paivanua de bu jnurt. Le ouuraia fut da h laoU 
da Pliilli» l'»J"»l fort* de raaaBli en Ennpa an 
bauldeSant.il rul^levd ancancdeaka-init., 
Miia lerealo datas joun 1 LjBunaton . daai la 
onle'deRiBip, el ui. àBaiIi en iSij. On a pu- 
■■ojrafc du tùtuvr:i. PiiUlf i Bol^lff-Bi^, 



Lnod'o, i-lig- >M- aeaa nv(u. Cal oDTnan, 
»alr«digd, leld fan BialIradoU an franc.. Fana, 
1791 , iB-8, Hoa Ita cartel cl lat ptantbal qui la 
Uauiant dani l'ofiflnal. I.a traducteur a au«i uc- 
«U|c<lBalquaI<erîU public! <B 1791 al 17U, M, 
pvur taira «tille au nlna auTrafa. Cet) i Fkilipp 
itua la Ftioea att redcaihladai deniilrn d«picbca 
cainaa da La Pdrauw. (f«r. PiutDKi. 

>BILL1I'S âdMUi}. V. PaiLi». 

PBU-UPS (TAhu), aatiquiira «d^,, bi. «b 



pini 



A. ÎSnlfiucKn . II.. 4 ; v» DiU, Jan 

*" 'jurnaf* IWwu*, 



1 .«car.. . 

„ - |i«ii;<iii>i>iici 






10 r'"'. 



..1.4* 



ApMs-f.On lui illribu> eacoro us opu» 

lui* I. S du ThtiauntMi'ili^m 
(■ <■ iJoufpBi DDUTclle l.ad 

rgdupirtJfDinj 



( 955i ) PHIL 

■ch^nn*. Il Ttuit d'Jln Au pr^Mnr wiit It hnl- 
li^mt fo» , lan^c h. Mminiem fd4«l,é, J, ], 
llgUE ïrhiciB* pir Im inlri|uet île Dipocnu, »ii- 
ncmï pcrioBnel d> Pliiliipa'in*n) Eriat ■» anir- 
lioD Jini l'Artad». La tiDroi ir.nlii t Iebf m- 
esnlri 1 JB iClc de li jeugetu ai^ialopoliliiBe i 
■Mil , furc.- k 11 tBInlIi pir II lap^riBritii uun^ 
ri^uo de in BlTcnairei , (arci »oii fait titi nro- 
aiB« dt ..Irot , niLimi St cliani , U (ni pni tt 
tonduil ■Neulai, ni mBâcnta •'an défit par la 
poL.«no,l'in 183 «. 1.43. L„Ae**t»,cOB7«!ta 
pir LycQitii , pt,, de l'IiiiIsriH Puljlii.iuainBt 

MiTic" b" """"'*"" "* .«"''• *'»• " »"'• 

■a».<lll.nd.M,ir, "i,"„iî(T.'ÏÏtI!!^"d«GtSSi 
•'""'™^ " '-- luJil* d'u innd |êaénl , 



ts )■> «alMni, bMVg du pirt Ja DiraB . 

ïTakETihAk i:.«»du p>,> . i>»..(. 

Wiija|w?fa. BD^ 1 <:.ll' d-£u.^L.. 

Sgfii 

iropsn. 



tIMMMiTte- bdJL 1 (.il; d-£u.^L.. 
li^AïawpM, BtajauU mfu.. à l'uri- 
IMWJI.KB mil, alla r<^c]l de ,.lu..nin 
M^f^Miaon à SKraicD, C'dt là IobLm 



)W<BBBBH>UI»pl«t< 

l«kaBBC*DluntJtTa 1{ 
llM*iri*iM dn AcbAii 

MiWiiMliaD BBDTall. 

SiiCn'all*aT»tâ<. ._ 

■mhan pDbliqn». Il (*PB, » i'n 3oB 
:, là Mlatila de lariMa bsoIh Ici KiuII 



mdta à b dignitd da fwAaar , 
■ 4a U lins Bch/nna, Pkilsiwnirn dt'Rt 
tm. Vmrmtt lucdivuDiHDa 1 li Ijucuic 
daHaBlSaea.al Isa da » ««Ib Ie lira» 
Uh. La» AiliMeai ^IcvlaMit >u Yjiui,SMi 
■• dB bioBia d«i> la lampla d'Anollua , 1 
L, M ]b Grec» ».iir. IuL »udi. l,^B.n..>H.' 
- uHddM jei» nimétnt. I'lu< tard, ,1 
ic laa ml» rsno de Urulopull. . la 
I Ndiit. Aj. 



^r..„....,„.. ...... 

ÏBqB)î'«l'îi.''"^irr'r.' U^iTa iu".T 
ihmcbBDL 1 la dtueUcr da*A.:l.eeaa 
iMm.d'suUBi plua a«>jn an'il Iciat*; 
* A^ fait, fil damanlalar LkM^bim 
b failia d* la popnlalteB , H bIhiIU la 



ri Pgtatd (v. » 
>r[ la lûreU d> ■ 
plidtd da aoD t% 



'puil^tJhce" i' 

eu CippadDce tan l'an 304 , TiBt a (JoBatanUaUDla 
à t'âgedaloaai pa» k perleeliaaBardau lacgn. 
doBtilarait 



pirdui i Diait il m nnla ■■ iMalfaT Pbniiuifv. 
•>), pub.^.6ad«lrar,G<Dh«, 1641, iB-4, 



•olk. gr-Tta de l^aiirklBI. 
UlUMIflATR , som parla par ptai. ^iloa. ai 
iii(« greci. Lei plui cuauui mal : -~Pmii:o|. 
n , de t.«una. . qu'Ku>èl.e , Sjneolla al quel- 

baa* la rl.itariqaa dana celle .i[ta. et rSnl eo- 
■uilaenMiaiieralluiiie.oâ il lai Lieu accutilli i 



lua eoMîde'ialiEe d 
ii,lral.euf>ai.(a 
4 tel. z**19{ elpjr 



I. y* ÏV««, le 
iai>y,Pani,i«>B. 



- - „ lMielda«T.11 ,— . 

/cl r^WroKr.dncripiiop da '6 pnutDiea qui do- 
sât I* parlii|ue du Kaplei . ti'duil ra ffiueait 
» lilre : /« taof e» , ou J-aUtaax de pimll* 
•rt. pat li|j..o .le ViseBita, itiif . iB-l'ulia ; 
i« U« SophUlt, , eu deux li.Ki ( BB reoucil 

r^'toniAII.ditie Jnwr, bitm du pidcddral . 
tinit aant Ita anaper. Hauia al UABpbala. Ou a 
da lui UB'BUT. aai a buih sMir ulra In Ttttlmx. 
Caaaal.MlittallB laeantBailB*, aïoiui dia da>- 
--'-■■ - da pcmluNl d<'j* «éeul^H . qua doa (i. 
prOB-ammc. do diïKi aujela pigpw*. i 
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p.rd.rcyt U b.UiJ], ds CLé™n<,. PL«i«, -ÎT: 
d. Plulipr. . nitlln d. Thil™ rt d, J, Grt,, Jil. 



fi. .« j.Dd7î!Irt.. , l< ii.«i.''dtT/b''j.âlll.'nj- 
^ la KUM. Cbabhu, iii<;ip)l.l> d'un. bju> ji- 



>1^, Il coMalRe Pboei 



âtpd<B-«niII>i«ln»ill ■up^n.u dcl Iruuptl , 
AdM Ht «lUir u >ci(ncii luiliULfc ■ ci'llu du 

'HlU^lil4^ia<.parUcrjiDI<de'tL>uinct 

«fc* W »i — pouTiiciit»ultiiirloiiE.Uiiiipi. 
IMT UniUa J«ai lu cunitUi , il cumpliit m 
HMfc d« H gmirtnate. SapcrlEur iiii ip 

S^énl a. «BB«J. u» plu. er>ud ugn.br. 
. %^iti». , .., - rfl.ul.1ion ne fut i.=.«. a.- 

■bAcdUd'an »ld)t i <Iidi •nfuycN. i>lîr U'a 
- Mb n nfou iDUJoun d'HJBcatw un fJiU* |>1 

' ^Ti - t - - ■•-- '-■-■ ■-•— — I— 

■Llb^ucadL Pboeioa tuUl'»pt«ii°n ximnlU' 



It^Btiliao At Ûur Ici rtginli it 1) GrMo . Phi 



PHOC 

j<E>"ni«.LMAil,4Bi< 



1 qua Uei 

I, Phacioi 
oDBgrigBiiitdigi 
impi. KnfiD , dni 



•on npnw ^a 
cli..l.plu.,l,arj'. 



riconcjILer ii palri* 
rc 1» LirUn 



MeuaJ^r. cobk,» ,o„joun poar lui 1, 
it plui manjutc. Au Bditu ii ,tt con- 



BEUM. Apr«) la oiar, ^.4. 



J A ilid 


« Hgg 


•"a Uni,™, 
.narcid'l» 


que 


^"^1 


gtPho 


dutrgupti 


'•£ 


râliUi 

•la fili 




i' l'Atliqga 


p«- 


d'Alei 


Il SE ai la goB 
gdra.dglm 


aMt 




M Pba 


iag,cl„fd. 


■m- 






oj. f h«(i da 


rt» 


;£t 


daiiu 


Lth4niag,. A 


-aurf 


i> »ai 
■r de 


g.S« 


d ".«''(Hf' 


.'al 



tl.aprg» ivvir d'jburJ nfuid la i^pullug ta 
, |gi clgiriml bi.gigi une .oiaa de LroBta, 

Plalitiue nnl dig lei biggnphci. L. dmùar, plu* 
aliCl ri nlui judicH-g, euuipjr. 1. hârM IthAUm 



dCiiagd 


U.«i"a 


«.blj. 


cl.oi>i PI 


«ioaDoÛ 1 


V""ï'\i 


Dlrllu 


Ulaur d 


M Emr 


•<'a«. »r /. 


PHUC\Lll)t 


poila a 


rl»lg»r 


y. MllLï). 


Hitat.cg 


Kmp. 


raicdaT 




''il tT» "fia 


du* S. 

b.rg,quE. 


»U1 J 
cl de 


-C. Il 10 


\IV.' '" 


trx^. 






o'm^'r» 


Hnâ'm 


«Jc__û™, 


i-'.p'.;^" 


)daa 


^«t°ïl« 


gliut. d 


"."âsdl^lc^ 






dioi lou 


■:. 1» ad 


iag.da.S.,.- 




l'UagiigiiatdH 


g.,a.pg4 


• gnoaiiqu... 


i Par,, au 


ipjrl- ■' 

IJ07 


tràfrrach 


"r:;^v„!:" 


Muiai, publia 



al \.\. . .tac d<< agi.., L*i,„,g , iîSi'. i'a-Sl'ù « 
ciolrtlfoii Irjdual. fuDfjiiit,, wui la lilra - /h 
Prii€plttJinoryl,i,, p„ Dai|,c- pj^,, j&g. 

lJ.Bx.ilai.l(K)9,iB.il;p.rLa,a.,u».p,ri,.,X; 
ia-i3;pji Cuui.a, Jesitairj da T/uot„i, , tu. , 



":r/u<i«,l;QS.ia-i8. 
PIIULVLIUKS (Juf), danl 1, nii aaia duk 

lapMIgigpli«,.lpnii.|u.l,'mâda*inad»M«ilÏÏ 

£<iui«-f riin , Fnaakar, Ki^ii. ia-li iSaUga» ■>- 

tnwmim Ttjarmaia, ij.id.. 1641. ia-ii ; Stimfrm. 

ptiafari» r«Hra<t«,^., iS43,i*^>iCW(*- 

?95 ' ' 
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PHRÉ 
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Vigaplrt èm nbfe.B nt A loaUnir voe guerre trèt- 
mtlk99 tmw»n AnUickwVII oa Sidetès (v. ce nom), 
voi ^ Svfta « q«i % ttiaqueur dans trois La tailles , 
l«LUBi|Brt Stffâcw «t oabylone, entra en Medie 
«I M tmêh WÊÊm 4'Ecbatane. Bientôt Phraliatet 
fat rédait ■■« i w l w ytovincea de la première mo- 

I. Plrcaaë à l'occident et au midi 
i'Antiocliai , il l'e'tait également à 
Gffvci de la Bactriane. Dans celle 
, 1« roi des PartbttS eut l'ide'e de recourir 
M, dont Icaaecoun aTaicot été ai uiilei à 
•I il Ut engagea w de forts subsides à 
fOHV ta cause. Irimpradenco d'Autiu- 
chw Mnil «BCtn Mieux Phraiiates que son cou- 
yaga A ntsnnw norens de défense. L'armée 
4b fiildi%lf»« lÎTTée à rindiscipline , était diisé- 
MsBdl ^Hi dH aatonoemens tres-étendus , pour 
b» pM l|«ilV In retiources dn pays. Plirahates 
lalâffaid ^nlitUbîtant étaient disposés à sesoule- 
^«Tt vtetittiffeer lea troupes d'Antiochus dans ses 
f l irtai. Ll ni do Sjrie , pris au dépourvu , et 
■Pkjaai Mft •■ le temps de rassembler une masse 
ÉIMulHti fiar résilier A cetle>gressioa , fat vain- 
•B « et périt dans )« combat. Sa mort fut suivie de 
riwrfilPlMWWl d« ton armée, et les provinces 

sons la puissance des Partîtes. 



ihat« «fuent plu besoin du secours des Scy 

t B p itiW Mta f Wf refusé la somme qu'il leur avait 

i,IIWi r— fidia insolemment; mais ils ne 

■Â put à ■• voi|er , en se jelant sur le ruy. 

mtc dé It MCtfiOMfti était dépendant des Partbes. 

nraWlti MUckt ctuire les agresseurs , fut vaincu, 

dpMt daai kcoabat qui eut lieu vers Tan i%j 

av. J,^L Païïmi Ua médailles qui nous restent des 

vab paiAci , fl ■■ «t un asses grand nombre qu'on 

attriam arae taule raison à PhrahatesII. Il y prend 

lae tniuoii da Pktlopator , Theopator , Nicator , 

^Irfacmnai' , K^pkmnes , Everghtes et Phileliène, 

n aviit enumaté la plupart de ces surnoms aux 

Mfridei. Il art appelé aussi , dans quelques mo- 

I, Aufe (Dicseus) , nom tout-à-fait propre 

^at, qui le firent constamment placer 

Miuiet. — Phrahates III, ia« roi des 

ii Ut de Sanatrocès , monta sur le Irônc , 

lUigBB de Tralles (v. ce nuni ) , en la 3' 

da la 177* olympiade (70 et 69* année av. 

d.-C). Il ft alliance avec les Romains dans la 

S dé Laeullus contre Tigranc et Milhridatc- 
'(«■cat noms), et refusa ensuite de sc- 
ia naad Pompéedans son expédition contre 
^ atdaa lUtbridate. Toutefois , après la dernière 
iébUê dm roi de Pont, Pbrahates entra dans l'Ar- 
MéUaponr T appuyer les prétentions de son gendre 
TSanua la Jaune. Pompée , malgré ses nombreux 
Aiadl centra le |roi des Partbes , n'osa puiot lui 
MM la guerre, craignant qu'elle ne fût désap- 
jmêmwémwu le sénat romain. IMirabates III péril, 
■àViiB 58 aT. J.-C, victime d'une conspiration 
I^Hila par ses fils Mitbridate et Orodii qui ré- 
^IméI •necessircm. après lui. — Pu&auatis IV, 
iS* <ot dot Partbes, fils et successeur d'Orodès , 
' le trône en l'an 87 aT. J .-G. Cumme plu- 
da 'tes prédécesseurs, ce fut par un parri- 
qa^l li&ta son avènement, après avoir (*ït 
HT loua iOi frères dont il redoutait la concur- 
I.I1 était à peine en possession de la couronne , 
nTI dut ioutenir la guerre conlrt- les Romains. Il 
£a fatigua par une multitude de petits combats , 
pcetqna tout i son avantage, et força Marc-An- 
ttiaa, qui tVtait avance jusque dans la Médic, à 
vaa retraite longue et drsastrcuse ; il fil ensuite 
vae irraption dans l'Arménie , passa au fil dcl'épée 
Ict troupes romaines qu'Antoine y avait laiiiées cl 
féltbKl Arlaxèa sur le trône de ses pères. A la suite 
dacettnccès,lta sujets do l'br^bat es s'étanl révoltés 
Itra lui , il fut oblicé d'allier cbercber un asilo 
FI Itf Scythes t et Tes Partbes placèrent sur le 

tsÔM ttA prîitca du H»tf royil « i^omnÂ Ti^iiUicf . 




HaU Phrabatec rentra bientôt dâni ces éUlf, 4 la 
tête d'une armée que 1rs Scytbes lui fournirent. 
Tiridates fut vaincu et alla cbercber un asile chex 
les Romains.Quelques années après, Pbrabatesfit la 

Saix avec ces derniers, et renvoya à l'empereur 
.uguste les prisonniers et les enseignes tombés au 
pouvoir des Paribes par les défaites de Crassns et 
d'Antoine (v. ces deux noms). Cet éTcnement 
combla de joie tout l'empire romain ; les poètes 
s'empressèrent de le célébrer , cl on frappa un gr. 
nombril de médailles pour le rappeler a la posté- 
rité. Pbrabates périt, comme son père, en l'an 9 da 
J.-C, par les mains d'un fils aussi criminel qu'il 



lavait été lui-môme. Il existe plus, médailles da 




Séleucidcs. — Phaauates V, fils du préeéd., avait 
«lé envoyé en otage à Rome avec trois de ses frères. 
Long- temps après la mort de son père et celle de 
tous ses fières , en l'an 35 de J.-C., pendant ^u'Ar^ 
taban III régnait sur les Partbes , Vemp. Tibère, 
irrité contre ce dernier , consentit à remettre la 
jeune Pbrabates aux ambassad. de la nation partlie 
qui le réclamait pour lui donner la couronne qui 
fut ravie è Artaban. Pbrabates m. de maladie peu da 
temps après son arrivée en Syrie , et Tibère lui 
donna pour succesieur Tiridates , son neveu. La 
nom de Pbrabates , consacré dans les auteurs grecs 
et romains , est le même que celui de Fêrhad^ en 
usage cbex les l'ersans , et se retrouTe cbes les Ar^ 
méniens avec une légère altération , sous la forma 
Urahad, 

PIIRANZA ou PHRAPiTZES (Georoi), l*ua 
des écriTains de l'bistoire bysantioo , né k Constan- 
tinople en 1401 , fut élevé a la cour de l'empereur 
Manuel Palcoloiue , dont il était le parent éloigné. 
Il devint cbambcllan et secrétaire de ce prince , 
qui le recommanda en mourant à Jean , son fils et 
son successeur. Il obtint en i446 le gouvernem. da 
la Moréc, et fut ensuite revêtu de la dignité de gr.- 
logotbète. Cet emploi, qu'il vint exercer à Goa-* 
stantinoplo, le rendit témoin de tous les évènem. 
du siège mémorable de celte TÏUe par llabomet 11 ; 
et il les a décrits avec exactitude et impartialité. 
Après la prise de Constantinople , il resU au pou- 
voir des Turks , et fut esclave de l'un des pnnci- 
paux ofilciers , qui le traita avec humanité et lui 
donna la liberté au bout de 4 mois. Phrania se ren- 
dit alors en Morée , où il trouva un asile près dn 
prince Thomas Paléologue , qui se soutenait encore 
dans cette province. Ayant pris l'habit monastique, 
il se retira ensuite dans un couvent de l'Ile de Cor- 
fou sous le nom do Grégoire. C'est là qu'il rédigea 
Vhistoire ou la chronique de Constantinople depuis 
l'an 1359 jusqu'à l'année i477, que l'on conjecture 
avoir été celle de sa morl. Le P. Pontan ayant dé- 
couvert dans la bibliolbèque de Munich une copie 
de cette chronique divisée en quatre livres , la ré- 
duisit en trois , qu'il publia en lalin , Ingulstadt , 
]6u4 I in-4. Cet abrégé a été inséré dans l'édition 
de Vilist. byzantine , à la suite de l'hisL de Joseph 
Genesius (y. ce nom). Le texte grec de Phransa a 
clé pub.lpour la prem. fois, d'après le BIS. qui avait 
servi au F. Pontan, par M. F.-Chr. Aller, profess. 
de grec à l'académie de Vienne , ib., 1796, in-fol. 

PHR AORTES , deuxième roi des Mèdes suivant 
Hérodote, succéda à Drjocèv, son père, en l'an (i57 
av. J.-C. Il fit la guerre à Presque tous les peuples 
de l'Asie pour étendre sa domination ; mais, après 
de nombreux succès , il éclioua enfin contre les 
Assyriens , et fut tué dans une bataille livrée non 
loin de l'Eupbrate et du Ti^re Ters l'an 635 arant 
J.-C. Plusieurs savans ont pensé que ce prince est 
le môme que le roi des Mèdes « nommé Arphaxad 
dans le livre de Judilk (Bible). Il eut pour succès- 
seur CT^xare J". 
I P9&£;AS (Jojw) ou irBEA5,'lBàdf€iB,>' è 



k, 



c.foarr, puLliiuu}, 1757, 



( aSS? ) 



WAZ 



IGGtOrlïmua), f»hi 

n^bldn iljltMElL qui T< 
f^li»<lfIl<in»JlllDle->lM-G 



1, «Ucthll^fjoi. 



.!> d> Zdm' 

, _, iilctoUTr. 

Stuii', jtmi l(iiiD«l> on àiitwsiic Sit TA^ 
» (wSiAÂ' A AU»'^ cJc Bai. , u', 5t /»- 

tULES (AUK-Jlcqi'u) . ••vjii.i cinrniiW, n< 
* 17x1 dini le RDoergar, fulriVK.'» <;47. 
«« « pBl™«l d. P.m^^ , «.pli ^ll^fé^UU- 






P>ril,i;6l 



lon^'il Tint pricher l'^ansil* J«M Im GmIm; 
'htlîrt uu gr, ■Qulr» ds diiciplta par nn Ao- 

>OTi 38; : il Mt EioBor^ codhu nuljr , priuipale- 

■nnt iTgnrDii <1 i ChirtrH. H, H^iub . jii|( 

IribaBïldii «llB dornUr* TlU* , ■ publie un* 

>lica AiitorisM inr £1 PM, Chulni, iSiS, 

..Sd<85p^ei. 

PIAT tU.Di»-C«i«Lii} , BriBcIpil du «llfg* di 

HduD , ai k Vill™tBia-l<-Rai en ijSq , fut d'ili. 

ptoriueur d-huin>aiUi «n call^p ds HaBUin, t 

Pirii, daiint cdiuiI* priacipil du coll^a de n 

'la niMlo , puii de ettui daHaba , qu'il arnniu 

1S04. Il ■> Tclln de l'iniUueliaB poUiqua « 

iSVtl ». i HtluB n 'S"' 0° > da Isi >b |r. 

aLn d'DUTr.c1u>iqD»altniRiUlKi, lali qaa : 

wUidis td ijntaxlm lUinam , >ls., ia~l* i Blé- 

riTj laxicologi^uu dm Itt langue latiat, ïb-S{ 

lu , ia-lli; UStcogd Lh-ndu Aolci diril.ttlc.. 



PIATTl (Jkbjhe) , jéiuile d'uaa noLIa famlllE 
d> MUiQ , mon i Kon>« tu iSqi , 4g< da 44 ani , ■ 
airtja : Je Baito llalJi nlifteil 

.S(fi -.V rmie . iSgi : de catdlH»- 



iil2Bi«llkBa,iJ 



liun DiB-ilfle tl OJfcio, el 
Tria,» Home en i74t>,in-8. 



PI&ZESKl (l'iUT.).! 



ilf uc de ee 
On tila tucora d< lui un duti. 




■rilià^lt.biMKt U'c^imoiioa d'ù.. d, 
kMTBi «Binoi au'iil eui l'empire olLoni 
rUSECKl (PïVL). V. PitiEsti. 
rtàSt , <ker dr la i»:enac [>« de. doct 
. > 4afia. aiD» Demni« i eaute de » liilla 

■■(•«a U Cuja.ie nù >' 
•■wiqawupeuJeiet 
■iUii«i . lar*iue Jet pa 



l'atcunailda bcBltBIL- 

I , la^ue Jet palitini du roiauno, aprji 

toi. .kS" d'uûVuaa ' ut""'.«;riu'« " * 

Cl a'»'lrdi 



. . Ji84».L'hi.ioiH.eowerT* 

E^dduili du tcgno de Pii,l, rriarde cemmi 
wVfr«|uaa la. {du. beureuia. de la r«leg>... 
k^Ba, dii-uB , l« factiom , m Heuriili juiuee , 

aarlutunM. la umpliciid de m maoï. ritriiT- 
d«.II.H. dBM BD igc Ir.'i-»anc4, ta S'il , i 

■, •IUmi la couroaia à .on Gl. Zamaniu , dont 
> PWMM a sieupj la liiae do Polefaa julqu'i 
niMBUt dt JagalloB , chef de la 3< dynaïUe de 

SàtTsi). ni lUB<.eiii,au paji dci Sin- 
Ui (ivj. da Kapla}, aecumpagua iùbI UtBii 



Ipilenu "ici frti^uu dan la 

"" 3; 

Cutel-F». 

laoude da Loana lieute paar wlrer jini l'ordra - 



543. On i 

(PauO.au- 
rul ilite 



coaiefii à Banadani le niait JuCipilale.—Aa- 
.-Uari» 1 Ca.ul-Fni 



1G70. —ChritlsphacLpLai 
iHudlnedaualci?'!!-. c 
rauve aaeitniet piécn da 
'Ccueilpul..paTl'>!>bdGilll 



raallapoJlic'-O 

le TltU I 



i;4S. dnadelui un Jhrigi de l'kitlalri de l't 
ifHttiiiojt et de Ht procédure* , LoBdraa , 1731- ^ 

à.''iJi'.;,''p™T"7^%n'T™ta'*l"Biir™ 
patiorale inlit. EadamlM , *b ilal. , iapr. pOBr la 
prcm.rDidBDuaeni;!?. 

PUZZïTTA (JEU-Bimni} . paialr», Bd à 
Tcaiwen 1681. m. nlTS^.a'atlKhaila ■»■><«» 
da Cui»li« at 4a GaaicUs. On cil* àa M *•« 



PICA 



PIC DK. LA MlHUiDOLÈ. V HiDimaLi. 
P1CA.BD iJtxt). «•«m illronani», nJ 1 1 

IXaAt d« œ.iiiiB.tiq., t'ilUtbj ipiciilem. 1 1 1 
onDUie, obian r4clip4e dt loW du i5 ac 
545 . coDiaiBlm. >i« Giittodi qu'il icmpli 



(•559) 



a J.qu- 



;iitlcpLin d'ima u 
.proprMiDVfQlioBil 
idirtndrcpluliail 



<ii.d<ij!»( 

iKnnUEloiiak» 

m"^.^^»» ^'irVcoIalîui.iÛil'il'jpp.lït 
^r'jVr^ lÏÏjrt d.'To^L.'T.'.'p'rîf'mitt. du 



iMb. »6jl. ta-6L/>.j.-,. d'f/™.,.»..-,. 
■M. , OM. . rfh, MU. ; Obitr^t. „ln,«amù,. 
Wtaa •■ Htm MMb du njiuii» ; la Conubc 
nTr--'-rli ^_.St»l d«i^.i<>83; plai.tni. 

1^ ■!■■■■, ■tlWbVBTg aoiil igu clagt [ilr Con- 
UxMt. OapHl ■iwdEat, pour plm d> d^uili , 
'MlMt. dt ftiftm. mudtnu , pir Uilimbra , 1. 1. 
HfUaO (BnralTj, plui connu (OUI 11 Boia d. 
Ouii 11 "-. UMk., a j i TdbI cb i68o, ont» diBi 




—Pieu* (ChlrltcAdritD), 
Pk AAriia "779. » pub. MBt Itllrt tii aatif. 

l^lmml Jt K. BabauU . ib.. tlSi . in-Il. 
D (BSBItAUl). V. fi 




H,alc.,DiJDB. i6i4,iB-ia;/'./(i>.'>ii;à 
Ma«fu à Kbuim, Pirii , 1G17, in-B > fJuim 
) Ai mùuèln uiun à Paru , muiâi 1636 < 
y, ibia. , l63l . iB-4. l'ïordit • puh. I-Aoloin 

ArM^Mt(<''FJ<>[i , tont » IL.. <f. B.f/o if... 

,MfwiatGMllcraM,pr,.cUrif»li,l,t.>'r,,u. 
._i».lBl3,iù-4.— P>Cl«MT(C.-W.J,ii(Wt.l..B. 
1 DiÎH , ■. d.ai 11 oiim" vbU. ..n 179a , <lii 
■cUbubU*. •! priiur d( Ncuill^. Ob * dn lui : le, 
OtM* MmlaiÊymn , liiil. phtoici.mn. , DiJoq 



U iiliin^ A bmnmiln dt iMraUUr.iaitté 



PIGC 

l'ind.d* Dijon, « 






>p doointrl'eiu 

a. du pr"«.''n*rpÏK 






u II irm mit à Kl pno. producl. Il ,.,„ b«i,. 
,up d "»«',""« fui .UL dip.B. M» rfp^ 
|ta.B. Il /w,t Ut. -htonauiL ,(„.U 1. in.^il'h. 

P.ic« ; plu.. «Bt dW». .« p„V- d4.i«. il i! 
ilig.irrd. » 1733. Son.™. aUurl,« .Iptaua.t 
Mr I. «niW d„ .ujM, ., p,r 1>,„É, ..«'l^Bd 

*"'„" P'*" "pitaJB.dVpri. «o prnpta 
, . J«on»r«u f.1 »-«iM, .1 1., BtmniTd^^ 
c/l« d'.prfaL.PDUiùm le. portrait. dnjMBtn d* 
° r if( Pi/m, du^rtui Euftiif, du (JucifÔp- 
.rt^iK;»! luriout CI qui a mdn tan m 
aiD.i dir> popul.ira.lt. pliuabH du (r«U 
\irimn*lt$ nhguuiii dt ualu lu matlaiu . 
* pir J.-F. Birnud ti BntHa d< U lUrti- 
, ADi.itrduD, i;i3-43, 11 lol. im-rsl. : 1> 
irt PrudhBnn. en a pub. un. HU.( Paru, 

(ail «nir 'l«'«" «i" '«cb"" 'i Bul'f''''" ' * 
PICAHT (KaAKf Dii i.t)"viXly^n, d«miV Xi 

aorl*BnB,do,,B d. Sl-é,rBaLu-l'Au«i™i.,,* 
Paru au i5o4, m. daB.la Bi}iii*TilIcuiSS6, 
t Ttprii coaau lulcur d'uB ou.r. int. : U Dé- 
ild'iui/waiin .1 d-annrAtliMr.è,,,,dmmMa 

PICATfilX ou PISCATRIS , 'nédteJB ûplultl 
orlilMB anb*, titiil en E.pa|n. Tan 1. i3Ï8.n 

qu'AlpboBH x'°nii"t'cM'iîle!*lil U^u^ au aa^ 
[uol .« oBrn|c. . au laSa. C.Uc inducUn a*. 
Bail i\i ioipr. La (uB.uB Comcillg Agiippa (*. 
nom) . qui tu aul coBBiiiuiiE* peBdiBt aoB ta- 

lOB iTiilâ .£ Dccu/f j i-AJjDnpAiâ. ' 

PICCART (Michel), UT.iit phlilBlonia, t.i A 
flurtBibfrf ta i574, fui prarni.Br da phil«oiibia 
.1 j j_._i i>_-_j.:_:-.i.Ai..i-.r -, -/ j __.._ 



..pluii 






irot pbiloiofiba. Ou ai 

-• laiiB.ilupalB» dainCbuia.d'Oppîea, 

r(, 1604, iu^Sj liatBg* U Uclipmtm ^lit' 
r, Hurcmbarg, l6o5 , in-S , réiiupdlll^ i AlU 

lËSo at leee . Ib-Bi Or,.™« »r.,U,l.litmm, 
[.cip.iE, iC>i3, ia-H; /^» A«ttai. , aBtn|a 

du mimt .Bloac da» k PluloiopluM •hdtrânt, 
1. J.-P. Fïll.t , Hurambarg . itJ4 j , iuJ ) L. fli- 
icoi Ijtni JriilcUilt, Lrip.ig . ifiiSi iJbb , ifÛo, 
n-)) i OraltorHi atadtmicm. aie. , Lnpaif , ■«■4, 
B-8) UB racuEil d'Ofoanvi. hOUrtto^miU., aa 
■liu, ibid.. i65i-5i. 3ti>1. la-St evitulmrum 
nH»r..«£(kr.hi(*bni.H«lB»tadm6ta,ia.d, 
ara et nckfrakd d« turiaDC 1 d*a «w« latlw , i^ 
erdi in» l« L S daa DtiMm failanm f — n'rnj. 



PICC ( a36o ) 

O (Dkolu) . (flclrs ca^Ulus i1»l., 
mÀkt^iat» Am U lS> 5- l'ilUclu dui u jcu- 
K ^«pl» f""rt» »u isrï.m dol Flarculioi , 
«UqiJtU Up*»* innf«tl4»S), pour entrer i. 

1M.JIU>I<'^'*»'> ■' n» quilta pi"' " pt.ncf . 
OiMirAin nrm^e» nilio.ii». il niupuru <li> 
f^^HtMflt ûcDiU» «ar Iff coDiia p UrbkQ. ivt Gjr-' 
■»i^rt»«Bliiiwoiiiulnug«n?™ui»'!nittB.,iiir 
VQ,'ïbfH,A.( bUM k An (liiin r.r 1« .roup.. flo- 

- ~ p^ (Ida B^t"""!"'- '^* Iulidap1«p4r 



ornita; dit do plifc., icr-il •ou ion pi« en 
llU;d«n«aUBiM, fulcliirgipirluxliicoiii 
te 1 fchp*. •< l'y li'i" larpriiidro pir d» 
tiMM^iirallA. nai aiJ^naliflinlu Puciimo 

ZdoedtMlbD. IWr"""" «luiu d« 1101» 
nwn, »lm. i lia*ii eni4i9, - J.ci. Ptaur. 
y ftb d* Nic«lu at Crrre Ju pr«r«drilt, ncci 
(■Sn«lMd«Ml»eDn>niiiia»mni»dei Iraupei mi- 
ba«iua»<l pmt •»« wn iruits du cûii ia \é- 

ÏÏÏÏli JdM d. Mlf« <« "Vî.. V«' M "|lf " ' ■ 
■ M«krfdM*nilfn»ili<lienDU.J><:q.Pic<:i>i.< 

. CMiMM t ettw dpoîuo pox la téml di Ytfli 
fârai «BB sûmM(iiio J'irenlarigti. libKIU^ucc 
"fa i^fulili^o d* t'icme. l'cmpUn d> i>laiiiHin 
fiilimr •omtarraoïrt . »tc»pH cBuriielMptopBji- 
lteu d'AlvhMit d\\ris<in.qu> IWdIiIi dlBI Ji 

J^a , da* d'&DJ«u ', jtiimd la hitom DifwliUim 
«.!»Ior*rlUcour«Dne,et>t»nd<.»uniMnt 
(a 1463, an >o TiUi!.! Jonnor pir Fârdinio^'il;' 
n|u. Sb d'AlphCnic , Jei Icirei el ■D<p«iinini 
d«g0.aoaaariiil. Dil.i anupril, il fuUrrili pM 
InVdru drca mrme Fenliaud. aUn piùilli 
«ou*u. daT<>j.diN'i[i1''i, cLélriDgle J]iii»pil(Dn. 
PICCIM*l{Nlc:cii,.ijl. ïilàlire niinit[(D-£oimi*- 
liunr , Dt •■ na» : H.ii, d>u 1< roT^uine de !<>- 
■lu, fal plu' Irii-jcune ou omiKiitoir* de fa~l-- 

«iHilinil d'jl cï.upcic HBi m'i»,Tii>l^Gt 

m«»lcr«ii H prdieucv. <l (fan* l'IurDr il < 

■■ HT», d'an hUH Ul*Dt. Plcciani dtbulg d 

H de riiplei. X* lucc^i qu'il oL- 



.tloldHxni'ptlidj 

d«ci<l.»T«>l>OII.lJ 

d>HiiDtJ)(r(rcï<T:i 



ii7eo,iur[«lh'ili 
.lui comu en Fraat 



pli» lif enlkoutia 



■a OUmpù-ât 



U» .1 Jonitlli (V. ^n <.«.] , ti du«t il (rim>pli> 
c«a>I>1M»(ni. *pr.iiia itiauid* iSioi illune, 
il ifiiilU «lie tille , (Ulitad'uB puie-dn il qu'au 

,DiïuV|<*- 



n i|»ttl« rilaliepuur ira; _ 

•1 l'uptlaUfiI quel.(i.e lail* Il MneUme-Aiiloi- 
_ ...y\-..i 1 |.,.i. , ,, 6n da 1776. il l'î lu pf- 

le Ijmqut dg Rolimd, <c 






ticc 

L) reri^uMiiitioB d< crt afin 4anm*\ 3t f5 
dilËculi^ \jt câ(l.T< (DKipaut .GWk (*. laZ 
ïmiil de dann ^muU . « pa»Mâi dw^ 






dun 






_ -Up^4Hi5 

dea dain otan (m usa 



Pe-e/jy. ,1 den» Dper*. ««..,««. rti^ail 
™ 1^ d..eewut d< IVt^. rnUabrtuâaX 
.olu»a.d. .jSjl'ajMt p™ij,«uiiir 




-Ce fin un m 

pKe,d'*lrc(r 

miellé d'an Uorni»; »u.7i Wn^^rii*»^ 
"■•"l^" « a^'^ige IWl <bJ«Jr<«>tM<l 
>lB-|Mi,P.ri.,,oIX (.fclJ.i^J- - - 
'î^-' ; ^l* "<"' do pr«*(«.. • 
iBaG, agi de (tS KD* , <,t rauvrdU | 

piDi-iun e„^dfc?;^'MiÎJ^-^ 
mnllm/ Jrfeipmi, fmptrfu- Jmt - __ 
Jrux tmntas* k OapU, ; u Crth 1 T JMvi 

Afltfioe, «.ait da«. 1. i>. s. II 
ïaile pluiinn ouirr.se» de B.pt 

riccoL«£ii'J'rtjrwq™"jjniU!inJ 

couaa toui It non-de), «.rdia., ■rtaiii.éilL 
1«« eol42., «ild*ab.Td *lfciM^da«J| 
n.pr.m« de.,« omuii, MCnteie. apaOl 
]r p.t|d C.l«|. Iir . p„i, rfrt,u. 0, Â^kiJ 
pontU^tdePieU.^iUi JnBM.puMMà 
d'adapi.on . le non da Bittoltmit^i . » <U|9 

e;;U:"iT'^:.«!re'::''D™i:â'i'r' "^ 

pw IcpipeSiue-IV. lepi de |-0«l,nr 
l^ueutaiB, puu de Lgiqnei Pircslo^ 
i-f JS- O» a /• l»i de. r«— w.,i,„, ïi 
il . eaxtiaad lhi,ioi« A. ^ ,„.. 
car rie It , «du. , 1S06 . «.„ -taV; 
de lui . lei .ulen qui l„, e„[ ^J^ ^, 
r.e.çir J.de VnlUm, qal «.,i,,| 
laire. Il * j*'^Jjw«» •?»*« onen 

/.« ."r.ii pwiiîde. îKrs,'',rï'^™ 

l'ICCOLOUUtl (Aniuii» 
Pal«...iiSe,,„;*.,s„8,, 
queUpip«P»tl,«bna„ ]■, 



Uf hnliae . greeqiK at liiias , j.„ I, ^ 

I» iii»ll.ém>i,i,''liil HWaMt- '.jj''^j 






PICC ( a36i ) 

K.ca Iriuj. puFr.d'Amboiu.iaiulopiiiuJa- '-- "' 

S^t i* Tlûrij^g TinopLIIi, H khii Je tilro 

■Ciic . tu-, Lng , iB-iS . >iDi dm ; 3< ^dil., idui 
ft^^iTa da OudBglIti tl DenJ dtt dllHBilcllcM pour 

S»!. Vs^, iSit, ia-l'Hlmèa lou \e iA.dtU- 
KÛnoMar aun/c , fi/n .I/i,iic., i56d: ind. 
n fnctw ■« L«iT>7 ( V. E« nom ) ; Orazionr in 
Imta •!>& t<B*i(. 1549. ■■'B; it'"' -Vri-i i/'' 
mrod'.tlS^, iB-4 ^ ir>a. (B Tnat''* P" Guupll , 
iSSa.U-S. L» *uitc>ouTn|«d'A.>iciolDi>>ii.i 
•?"' ' T>*I" P**-" Jo">Jti.(.. <n..lqi.c. end!.!'. 
Il |Hn^r-.4«çjDucuri «cnti d'Aniii»*, daX«- 

ik^_ Francuia FlCGOLOBIKl , p;ir<lll 
A.aàro i5ic àSinnt . prornii li lo- 
ih* iîIIe, la phlloiapliw • Mionu , k 

Aimurirsa èhJalaphia J, morihuj'. 
. lS83. :o-f»l.i Ff.lH:fort , 1601, 1611, 

U^nMor, i5g6 , 10^ ; di Mnc Jcfimmdi tl tlt- 
^Aimrniufi , tic. FniBtforl, 1600, iD-4 ; 
,. dt idvUlt italurd ffrlibui, ïïid. , iSi)?, 
Al l!rl:i.>»4. tl4>ut'(iDuir. lurAriitole. 
riCCOUâUSI lALHoa»} . duc d> HuolcDia- 
_ JU , ^ d*« tel» s, ^uit de 11 mOmg ramillc 
■mWflMi., MpHrifuiic de ùtU cuniijtii- 
Oaluala^ttAMa; il ,,a\\ re(U de la m- 
lÊWa W «MltrtW yiihirtt ÛnpJluiiDi , mquc] UDf 
—•W lM' ««Wi r » mltdasDrf encgri- pl.il ds d^ 
>J»>r—™'- I^^rit sillllire da l'Iulis. ilori 
ti^mimKU^MmvtieiirM, uv le londiLl nL 
mfX^iC^ k fllri; ■! .ar la pulDl d'Wneu,. 



En wîy Nif lUp—dMianl dai loldiii UccnciA cl 
fa « fJ iwlfcjoai InmployeriTtne'f '*"■''"- 
jMmmït^h. Kccslamiiù ne pnuvail minquar di 




«M U mfaia inuiii! (.S81) . y IrouTi du Kr- 
«Tj tlJDIlrl» S .1». U muet d. FHBtai. d< 
rii fa nmana au IllUa, r\ A irjuail une lilDdi 



PICB 

I «D iLiUa ^01 l«r traipti m 

rfgim. (jne 1» grliid-duç 
1:11 

liiillada RocdliDgen , oi^ la doc da 
l^fail , piniDUrut amaila la SoDileM 
. «iVinpin da plnilann lillM. L'ao- 
il conduUil i Vmat aa raifiirt da 

»iu ud inomeiil,'li> Pa^i-Bia l'i'abii 

I , ilnouiauf&radediraqu'iprAa avaïi 

fd^lairei de l'ridprTtBT da TuiTuïoB 
■Ion u ladaalibln an Allaniiaa, 
ul appaK lar la r^pulltion au l'rrua 

,.1SommIsA^"TtuêiThnX 
D. les P.T.-D.a, ilna pol. rn.ljr* 

,ra jouis» da' RMaTc™ côîl^'); 

roirèi lue £raDt d« nauvaaa UtSuï- 
l.daUrmliiiraBt l'empar. 1 lapptltr 
et il lui aauHra le grade da faîd-a»- 
crhcriuiUna lacgnfianead* Un »H- 
ilribuiDl i nlaoUr la manka dn Sut- 



.n(d. 



lani Je tof. de K.plei. CadurMal la lit. de pnnc* 
'isiùienl à isn peLII-iie<ea . Unit PLceoloBiai. 1 

l'ICCOLOMINI. V. fiTam. Pu II it Pu III. 

FICCOLONINI (Abcurci). m^darin , ^•ida»- 

is'i î Ftm'™ ''iitiTpnlw''u./à Hoœa , où il on- 
Til dci court polilici , tl m. vtrt Je En du l6< S. 
de hamorihiu Com- 






, iSS6,> 



lir-^","","?,"" 



ud.V^ra», tjS^.i 
p'lCHABD^C[ïi.«") 



liJal 



■k InnfiBca Jg Piitcia as 1 5t». CJiiiii^ Bi 
Bta'fc (raid-Juc da ToKina, il .e a.cli. , 
pif 4*'^*' tampa , put» i^jppTûcliadn Boma afcc aula 
Ha^wallv Lraapa de bniamla , pcndinl la lanue I S a< 
Anda» , diBalaquel fut (luGrreoiraXIV. Dd- 
■■ la Bonfcau tl arrale' par let Iruupea du (t.pJ- ! 
,.pKMl«Miai fut pendu rai le» or'- - '- " 

«cSdLOuÏn'i (Oct*ïe). giB^ral , 



-,-- , ,._jilRenaald.piii« 

<qiu>nii>ei> iSoS.On la (rou.edaua la 3* vol. dea 
r^»i dt ril\^nia, dt n,aug-t , dt D. Horiea. 
l'Kiil» (Bemi) , eonieillar-iu^dtcin scdiaaira 
ducds Unaiue , Cliailei IV, liiail lan la cou- 
nneclMde laiqu'nnou- 
iife ^f riH itt ninu tror- 
citmii tur Iti priitca dti tn/in , «la., Hia^i 
iCm. (V. dam Calmât , mitetn dt LomU'i). 

l>ICnAT t M, 1 , niS teri 1790 i Vienna ea 
Dauphiad, ir. i Pirii la iG laurler iSlS. cil 
- - d» 3 trifjdie. ■ 



cal du 17' S. I 
lil.:i<aIW>ii. 



!) : Léonidai , 



iSîS. 



—janaiat, «t unaei niuiaii'innueiaecaaï am- ■ lamoa. 

Sn*» ■>■" !• I""" ^''o à' ^ •-•< ■>'• '" '^'l PICHECRU (CaliLia), (fa^ral aarW dat (r- 
^fa Brfaa faBilIa qu« lai pr<c4daDi , h isoiuta I aifea da la r^puUifua fraifaU* . n< w \-fil A Ap- 
-^llMM twim li U pcahaiigik dat ainaa , «t lit m I hii* (Fn>clia4a«ld}, j 4 da bniiaa «o4«> , F>9 



Mû WBW WMdUw J.I duw i 
B«»B«M 4-it >1<» <!*'>. K(otai P 



( 3863) 



I(ft«>>Mt rÙmnld'irUtJfri* , at il ^Mii puri 
M gilda d**diiidaml4aiu«ficiar , ' ~ 



, , .■ , lOnifBB U rf TO- 

Iktiôa 4* 1789 tciut. a » adtpln lu prisclpa 
Mqnma 1« ctlifa « HaMUi annUim ,>(.»] 
lH*lu>« de «lU it B«>f« , dont il *uil di- 
ma >rMa*Bt ; fat tpftU u «aiuiideiB. d'aï 
batùlbd d* mloaUni du G*rd. En 1791 , il fn 
«■plar^dau P^ut^MiBdd'iinD^ada Rhin, ai 
^dlan npidtBaal *ui fnd« da ftatni ài bri- 
_i. - 1. _,-^. 1- j:-.^., l« lilani ipi'il ii- 



**lopp* d*u eat andaa ii 
eaiu>iua,«r7*-«>»an«i 



___ _ Dfl lupT^ da l'andtfa du Rhi 

ladipi anpda, qoi venait d'étra hitnie. Let lignât 
da TViUHBbaarg Aiiesl forerai , at l'AInn 
•nUê. ATtiI de WDgEr t prendra dtcid^ment 
tarin, il filliil naonler la monl d« u 
!■> qnelqnei necAi i at Piebegm j ptrriDt 






fat pen ndU. On fuirittin l'iir 
« dn jeane i^n^nl Boche. eniK 
el on T^DDlt It cmaniaudaB. dat c 



aiBdH , eall« da l> Hiualla et dn Rhia. Atm b» 
Madanie tante r^obticilna, Picbetni lacondi 
r«ifntisn da pLiBi da iob eoUéne. Lan de la 
dlv*n d< caliu-ri , U le niDi.l>^ dini la diiee- 
tliB f^nérale daa deui irm^ , pdia il puM pan 
(frè* an «niuadamenlda celle da Nord, afen 

rilàJir b dùcipliae j euaila [I » Tiil aatorÎHr , 
fv U comité da aalnt public , k anbatilncr aux In- 

UBaliou, doDt le t^intlat ni li d^rtlla d« ■UiA 
ICuicI, ICoDrtni. 1 Henin, 1 RoujMlan, 1 
Hooilède. BnUH, Gind . Anrin, Baie le~Duc. 
VenW .t NLmègue ouvrinM leur, porto i l'it- 
Bfe fnnciua. Cell»:i p»u le Wibil lur 1. gl.ca , 
•I pénétra eu HuUicde. Pichcgrn entre dtoi Ami- 

dafî^Rri«">^'ncMbniaa"n°«r"p^u°L" 

3 BUn , le cancm^clnl da 11 Hollande rafoit l'ordre 
d'aller diriger lei opéricioni de l'armée du Rhin el 
■uella. llpuie|irPaTi> " 



bile fnelquai ouverlurti pour le giinar i li «uae 

nj aie , et il j arcade nai la teale condition qu'on 
lu pranlin lacoopdnt-daa Antricbiani. Le prince 

«ntit lai néjEDciiliona du général républicain avec 
la f atti «j'iPiile IratelreDl en longueur. Il piral' 
tfut qu'on aiiuriil à PicLciru , pour r^poque du 
rdtibriaieaenl de U monireliia . la lourerncncat 
del'AlMCe.le cordon muge, lapropKdlldu chl- 
taaDdeCbambord, 1 million complint. 100,000 fr. 

tarra d'itboi>,qniianïi pria le non de Picbegni, 
•UBpla de coBIrifautioBi pendant iS ani, La ti' 

complat;]a ne vau» pa> ilri la Iroiiilm* lome 

aoiiaipoiidioee de Picbijra ai du priace Je Coâd« 

ïueliidnc Cluilei, qui ao pmCi^reni dent I' ~ 



rrmporler aoï Inmpn aalrichitnaaa ^i^* 
Iigai. dioi l'eipoir de [»oritar U caow kÂ 
li.n.. en France. Mal. as ini,%«, tmmjk 
i , iu, connue.. L. direel»;;. ricmmÀlâ 
iillé . ■'en tint à le rappeln . pai. lai «il W 




iijip. l.s hniil courut qui BoaapatwW^ 
.„.W cl,. „r.-g«l.li« k qoerqnV. a.*"' 
...-."1 ■!■• ,nlr„Ju,li dan. I, low .'- ■■ 
■ dtalla nuit; Bikt il BVtiita aiaei 



HCO 











fa inMsPM dé P'uhêgru , âaiit 

ht m , ITH T ae la r^bl. (1795 à 1797), 
I naynaiM dbi gourcmtmtni , fut à cette 
i^Biafa à ■■ trèi-grand nombre d'exem- 
. Obi fiBi MMoller les Notices sur Moreau 
ÏÊgfUt fV M. Fauche - Bortl , Londres, 
if«|«lltkocli> de M. le comte Roederer, 
«tf Piekegru , t8o4 , ia-8. Il a été 
~^lioB , en i8ai , pour ériger à 

I M ville natale. 

on (Wan , en lat. Vitus)^ théologien , 
^min «m la ûu dm 17* S., entra dans Tin- 
H jéMÎlMf fat professeur de droit caoo- 
yshAtm k IngolsUdl et k Munich , où il 
JiSL&n àm lui : Itêr poUmicum ad eccie- 
EêM wtHtmttm , Augsbourg , 1708 , in-8 ; 
|Ai y«faiiiAi , iLid. , 1710* in-4« souvent 
AiJkf MSMirirsiin . etc., Ingolsudt, 1738, 
Mm* (TMiae), 1758 , StoI. in-fol.; £>i- 
«SJl^MHicI, etc., Auatbonrg, i74o« 2 toI. 
aa P< Fichier une //ii<. des 
(ea lat), imp* à Vienne eo 1753, 

croiont^ltre d'un autre Pichler. 

flSAV) t i^saite , nd i Ljoo en iti83 , 

It^aa lin mitiions que son ordre faisait 

ÎBces % montra un grand tèle 

le ^ devint grand-yicaire de l'e'- 

ur des missions dans le Ya- 

Î75Î. On a do lui VEspril de J.'C. et 

Um — r Cp éfÊ un le commun.^ 17^5 , in-ia i 
W Wtà ■• ■■ÉriHt pas d'être connu , et qui 
, iS ne fût pas tombé entre les 
des jésuites , qui suscitèrent 
è l'auteur. 
(Amui), littéraleur, né à Vire cd 
MHfa dwar ie» places dam les hôpitaux des 
iIm^MM, et, ayant éprouvé quelques in- 
$^ «Mt ÊÊ f xer k Londres sons le nom de 
f dtaMMB nuid. Leprince de Beaumont (v. ce 
0t m.9n 1781. On a de lui : Lett. et Me'm. 
Wfirài'hiti. jutfnr., ciuile et polit, du Cap- 
, La Bi^e (Londres), 1760, in-i2. Il a laissé 
naatrea ooTrages MSs. 

(TBOMÂS-JKAïf), docteur en théologie, 
iB 1731 « fut chanoine de la Saintv-Gha- 
Tiile , en refusa l'cvuché constitution- 
tl T m. en 1812. Il a laissé un asses 
d'écrite , parmi lesquels nous cite- 
\ t la Raison triomphante des neu- 
V^ib Kssai sur les maurs et Cincrédulitê ^ 
Imb^ob Traité hist. et ctitig, de la nat. de 
I^Âvia^ia; des Etudes tliêol.^ ou Essai sur 
t fmi if opposent aux progrès de la thèolo- 
m ioM étmdeM publiques^ etc., 1767, in-12. 
iOT (Pinas), chanoine de Saint-Denis , né 
«B 1738, m. en i823, était prêtre de Saint- 
à Pepoque de la révolution. Quoique alors 
Am4 m serment exigé de son ordre par lei 
iy#|l— , il n'émigra point , et reprit des pre- 
aprèa la réouverture des églises , l'exercice 
elioBt iMstorales à celle des Carmes de Pa- 
■• connaît de lui qu^un Eloge de Christophe 
wmtonl , archevêque de Paris , 182a, in-8. 

a«ER. V. PiCULKR et PlKLER. 

IT (BvSTACHB), musicien-composit., sons- 
fa la chapelle de Louis XIII , a laissé quel- 
MMCeaax qui no sont bons qu'à donner une 
la mosiquc d'église de cette époque. Le roi 
it donné rabbayo de Ghaulmoy et un cano- 
I la Ste-Chapellc de Paris. — PicoT (Dcr- 
rnnçois-Bertrand) , marquis de I<a Moite , 
af-de-camp , né m 173.^ , servit d'aboni 
■larine , et , à la paix «le 1763 , fut nomme 
adanl-générjl de la cùle du Malabar et gou- 
r de Muhé ; il se retira du service avant la 
ion, fut un des otages de Louis XVI , et m. 
I on f;pfj, 
>T (Puuua), miaiitre da St éf angile , oé eo 



( a363 ) PIGQ 

1746 k GeBÀ?e l où il m. en iSlsJ deletndalt d« 
Nicolas Picot « le compatriote et I0 coBi»acnoB dm 




compagnon de 
Calvin. Après quelques voyages qa^il fit en France 
en Hollande et en Angleterre, où il ce lia avec 
Franklin , P. Picot desservit 10 ans la cure de Sat- 
ligny, puis fut nommé en 1787 prof, de tbéoloeie 
à Genève , où ses prédications earent beaacoap *4. 
clat. On a recueilli ses 5irnnoiM , Genève , 1823, 
in-8 , publiés par le profesi. Chenevière.— Picot- 
BiLLoc (Jean), frère puîné du botaniste Picot dn 
La Peirouse (v. Peirousx) , naquit à Toalonse ea 
1748. Il faisait partie des gardea-du-«orps du roi à 
l'époque de la révolnl., dont il embrassa avec cba* 
leur les principes ; et , en 1793 , il exerçait lea 
fonctions de commiuaire des suerres k St-Girons , 
petite ville du département de PArriége. Décréld 
d'arrestation et traîné dans les prisons de Paris , il 
ne dut son saint qu'au 9 thermidor , et depuis eo 
temps jusqu'à sa mort , survenue en i8bo , ne de- 
meura occupé que de littérat. dramat. ainsi que de 
l'exploitation do ses propriétés. Outre divers écrite 
pub. pend, la révolution , et dans le sens des nonr. 
doctrines , on connaît de lui un drame en 3 actea 
intit. les Dangers de la calomnie , joué au tbéàtro 
du Lycéo des Arts dans les dern. mois de 1794 ; et 
le Père comme il y en a peu , ou te Mariage assorti^ 
comédie en 3 actes et en prose : cette dern. pièce « 
impr. ainsi que la précédente , fut dédiée par l'au- 
teur au directoire exécutif et aux deux conseils J 
— Picot de CLOKivièRs(Pierre-Jos.), del'ez-soe. 
de Jésus, anc. rect. de Parame, m. à Paris en i8ao 
après avoir subi une longue détention au Temple 
sous le gouvernem. impérial, conserva toujours ait 
corps dont il avait fait partie un attachement qu'il 
ne négligea aucune occasion de manifester, soit 
par des démarches , soit par ses écrits , an nombrt 
desquels on cite : la Vie de Louis-Marie Grignon 
de Montfori , missionnaire apostolique , 1785 , 
in-12 ; Exercice de dévotion à St Louis tic GoH" 
zague , trad. de l'iul. de P. Galpin , 178S , in-ia ; 
Considérations sur Vexercice die la prière et de 
l'orauon , Paris , en x (i8oa) , in-ia. 

PICOTE AUL (CLAVDE-ETiBififE), médecin , ntf 
à Salins vers le milieu du 17* S. , m. en ijifi dans 
cette ville , dont il était devenu le maire , a laissé : 
Analyse des fièvres , Salins , 1704 * in-8 ; Aé^ 
flexions sur la cause et la nature d'une maiadim 
épizootiçue régnante dans le comté de Bourgogne^ 
ibid., 1714* iD-8. 

PICQUKT (François), missionnaire , né à Lyon 
en i6a5 , fat nommé en i652 consul à Alep , dont 
le pacha eut bientôt en lui aues de confiance pour 
l'établir juge de tous les différends qui s'élèveraient 
entre les chrétiens. Après la défaite et le rempla- 
cement de ce pacha , qui s'était révolté contre la 
Porte , lo consul français n'en conserva pas moins 
son crédit auprès des musulmans , et s'en servit 
pour protéger le commerce et la relig. des France 
de toutes les sectes. Cependant il renonça à ses 
fonctions en 1660 , et revint en France , où il entra 
dans les ordres et fut revêtu de plusieurs dignité 
ecclésiastiques. 11 retourna à Alep en 1679 avec les 
titres d'évvque in pariibus , de Gésarople en Ma- 
cédoine , et de vicaire apostolique de rarcfaevêché 
de Naxivan , en Arménie; mais il s'aperçut bientôt 
que ses efforts pour ranimer la foi des chrétiens 
dans ces contrées et pour convertir les hérétiques 
seraient plus efileaces s'il était investi de la dignité 
d'iimbaisadeur, très-respectée en Perse. Il U brigua 
dune par un xèle désintéresse, et l'obtint en r6oi. 
Il partit ausfitôt d*A!cp, et s'achemina vers Ispa- 
lian , en paifant par Diarhc-kr, Kneroum, Erivan^ 
>faxivan , i\j;ulis , Tuirit, Vannnd et Tauris , ho- 
noré partout dcii chrétiens qu'il rencontrait sur sa 
ruutc , et les bffirmiss.int dan« leur foi cl Jeura 
saintes espérances. Il arriva dans la capitale de Isi 
Perse en 168a. fut assez bien accneilli par le schah 
et fit scrv/r «on séjour dans le paya au bien de U 



{ 



■itiiluun éHtcuOatM, 

u. oolt. «1 1> riieipr. de II pJtU» f 
.que nuai*ri>i!< 1* firb/ial/i. triUlMiJi 
luct'* i l'icncallurE. 
l'ICtON rnVKUj , gooonl aaglalt , ■ 
DCipiBl^ ^( lilUu — ^ ' - — 



elU l'AailiWf» "I 



«•S., f., 



C,i«o«tai.|«.ii"ai.t.oBu.d.puti, 

pt II MfhndTa .^tllut luii d'un boolt 




»; SciaUit In 

^ ,il>Ld.,i5L9 

tiffyMeerùm gamiUonu'n Ccniurinirti , ibid, 

■IDOO CESÛKI-OLO:^ (FmsbO*), di 
■iM>i [na«(0; ■4'iii. TuiiriLnc o i(ho> >i 
■•■ut •mpkuTl pvUuù XI V dioi dw aûiiui 
. n>Dfiu«. Sa 10, il fui envoy. « a.bu 
lu laprit OtMaitt-iÉmtiil , "mpotcm <)« Ui 
: , ipn ••m Assélir fcnl d" e.péiioe« tr*i 
iilli»» 4<r («Mbtm un ItJile de tiio.iHt™ ft'O 
.U ■ Un^Mi nu* lo Dgsotiile^r fr.BÇ. M(u 

livBcotntP^ipjwiicedc toOÉt, ilmurMiii 
• mir pu Hueftcepfodrc. 11 m. en 17». u 
> IW' : Â-/ jlr^MHl dm fcmp. Je tiariit . PjHi 

«■■I . i6ot. m-ia , Bë- ''» '"' "i"*"" ■ "" 
,t *e ^ijUitiii, l> tr>du.iiua Jel'ouTr. d 

>fu ctK ttgne dt Laail-U-Grnnd , ^f JiM à Mgi 
uid.ffwrùi.Firii, lËgo. — riDui.'DEâAiMi 
,o«tU»i-Miri=). m,.,«inns,rc, iïiiqu. d. 
l^lMttUMu-'l d- F""" <° f '"=,. <■"» ï'*'f 
IfMI-HdilUi ' ^- •■'-' -"= 




w*nyi d 

■,MlVp.ri< . » milieu du it>< s., E 
u u FmtnlU du Poilien 



kC^bm^d 



. U «liéUiir d* dgui pillli lr»t<< , l'uQ 
■* 'M <lu «fjjrf du /«tMuiM J< i*-" 

16, U^TÏ^ Puîu» (Fr-Bf"), fil- d- 1 
•tj M laMana cauBis lui , a. m i6(a , 1 
78iH,MllcsnBii T*r luoiquw icnU, 
«hIi u fiBt r<a»n]BR U 111111» 1 U ai 



( a565 ) PIE 

tbL ia-8 1 Cl 16I5, où a (itiUai 

' ■ PIE l"(Sll,MM, 

iliTd'AquiUt. U^„ 

iT.LanglitduFi 
» 10 ■uiTut U ~ 
it à VRt- laiuraomd.fi 

1 ViUBtiB ,t ds IbRkB . 

nuu^r. L'biilcin m uibj 
!U auir^uiibli Je mb»bI 



il-iidg* .n i4i, 
irlgud.Si!L 

, iBiT. Allai., tt 



cauloii »pprofoBJUl«rl'.mh.Bliril*d. ai.dou«- 
1"" "i '" ' "" »'"*■''" = 31 Aài»t 

PIE li {kntM^miui PICCOIOMIKI . pn« 

unilcDOBidaj, b.' en i^oSi CoBiguMq J.î, 1, 
Shdbou , d«t >1 ciiaa|H .ubII. U am m ttlui 



■ffù< 



Il 1 fal «Bplojrâ d« buiBa Liai 



dau iM 

BllD^i^i 



»d« i Ho.. . i Kipln , à Mil., . „ fcwâTH 
atM la ii^gaa d. Trinl. ,t J, tK.DBe , fu, !^]^ 
dalipsncpisptiCaUxlillI. ra i4S6, «1 lui ,uc- 
eiida dnx «. tprèa, ei 1458. » .'iuli j.,t»,j 

Z'^i .^.mgBl'r.lir1;.,À« " 1" •"""■•■ 

mima luleiit'. Sur 11 fiada i« iirrUra, ilaipnaa 
Ja *iri rcgraK , ai raina laa faula. aor it jauBaii. 
cl »D iaaipiiiaBce. Il fil d« aSbrl. i p« p^, j,. 

<;.oùad> caalra le. Tark.. Via, Ta^ï di"« a" 

1^64 , U iitul d'uua «pfdilioD 1 iï liie d, |,! 

«■.W, ™i''<^"T" âo".M ôùTfadia^ïïï 
à •■ajoLirqiUr. Cr ru. «u. I, paa;ilic.[ d. ft, U 
i]BE lut afiLca IliTllra de U prvgmaUijut nueUim. 

Bâla, 1^1; nuilan* impr.iipaiJiaaBt : Ma Ob^ 

i«B9, al Laipiig , 1707, 3 vul. iB-4, pabl. p,, 6..- 
plnl Cnrbcr tl J.-A. Scliigidl; aaa Aru^iw), 
Lnequca . i7SJ-ijfc , 4 Toi. 10-4 , raBramut du 
niicaa iBtdilei, niuaa au jiiur pai J.-U. Haaii; 
3» LtUrtt dont l'edil. la plut conpUla tu adU 
da EJaroBibarf , 1^81 ; cutin aoH nnUB i'Surjvlt 
Il Luerici, Uad. iB Tna;. par J. jUUIal et puOs- 
(arloa- da-St-Gatiil. On la eniil auiaur daa JUn. 
iKruvie, nubl. narJ. GnLellin . Hb», b,,, 
i5^,iu-4;ai FriBtfsrt. KJIj.iB-rol.im uà 
cuoUouiliuu p«r Jaeq. Piccaleniai, tardiaal d* 
Pa'ic. Piul II lai la iiKcencui da Pia II. 
PIB m (ITUBpni T(>UESCHI»I ) , p,p,, Sh 

ircUeteqna d* sLaBe rt çirdiail. Ku iSo3 , ■",Ûc- 
ctJji au pipa Alainid.. VI , ,!„. j, ,g „mi,„ j. 
Il mime laBét . 15 juuri apci. «,0 <1(ci»b, Sei 
Tenu. ..««Bilan ça i,«.g,t l'«pi™„ ,,<j rt 
raraii la loii qu -T.itnilaii^ uiBHWgalea trimn 

IVgard da Louu XII rjui prolegtait 1« doc da V«. 
lealiouil . Ëli du papa pr^cadcat, il aiùi !,„„£ 
lau. le. Irinf.!. de. elali acdiaaiUqu». Jultt il 

PlIilV (JuirAioi UEDICI au tlEDlCHlAQ, 

rrfce du Biarquii da Mirigaiu , ^iB^al daCh.rl». 
Qutat. Il Kcupa plui, pgitii impoitua uua Im 
p«Iif<.CUii>aulVII,PaBlUI,JuWUlMtMIV, 
tl luccMa à tit daraim 1 la iS iWniilu» 1 jji}, Û 





Q , «I « n^k, ft GtfièB0 4flM h Hentgoe , 
ftâflkaoHi ■•!• p«n aii^ , t m diunt al- 
ibe de Glcrmont , prit de 
rfUH éê binédietiB , et prononçh ses 
; 4» flto-Mari* dast m Tille aitale 
conmeacer ra montstère 
!• «iMëtades thtfologiqncs , 
de Sl-Aaielme à Rome, 
«ear , il enseignait depuis 
I d&gMaliqif dans ce même semi- 
I. an pontiScat , Pie VI , 
; , l'éUn à U dignité d'abbé dans 
' à 40 nna éréq. de Tivoli , Cbia- 
à» la poarpre en i785, et trans- 
ma si^e d7mola , en rem- 
Bondi , onde maternel de 
Mi aiége , comme dans celni 
;, !• yrilat m fit aimer par sa modëra- 
-M| «iknqu'en 17961e traité de To- 
hé aoa diocèie de Tétat romain 
k la vépobl. cisalpine , non-scu- 
, ■ fMkm à tOD troupeau la soumission et 
iSitp mil il prévint une foule de Ten- 
l^gr la crédil que aa conduite lui aTsit ac- 
■ah 4aa rtimqnm»n de l'Italie. La mort de 
▼acaate la chaire de St-Pierre, 





•rillgilat convoqué à Venise. Les débats 
iBMtaaat 



loogs ; deux factions obstinées 
L| allia m-ent de vains efforts pour 
mMU de suffrages à leurs candi- 
jlfa|Miihilité où elles furent d'y 
OMonti dut son élect. ( i4 mars 
»! qa*on chercbait & retenir « par- 
. mr Rome ; il 7 fit son entrée so- 
la If 3 jàiUal auivant , et put bientôt s'ap- 
r#lftw vnm lutter en faveur de la tolé- 
M JaflnaaBtté contre les vexations quVxer- 
éÊÊÊ Pélal romain les troupes napolitaines , 
■tta laa réactions de la cour de Sicile envers 
avoir fait choix de l'habile Gonsalvi 
iktro, il porta ses soins à l'adrainislra- 
La bnlle Pott Diurnas , qu'il lança 
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let 1801. Maiaune longne lérie de mleoBiaiitcBiaiii 
réciproques et de démêlés allait naître de l'ezéca- 
tion même ou de TinterpréUtion de ce traité. Vert 
i8o4f le consul, devenu empereur , voalnt engager 
le saint pire i venir le sacrer i Paris; il se montra 
un peu plus traitable. Pie VII ne se dissimulait pas 
que par cette démarche il allait s'attirer l'animad- 
version de toutes les tètes couronnées ; mais il se 
flattait qu'elle lui devait fournir l'occasion et les 
moven» d'obtenir ce qu'il demandait dans Pintérêt 
de l'Ëgliie : il céda aux désira de Napoléon et vint 
à Paris. Ses espérances furent trompées 1 la nouvel 
empereur voulait des concessions , maie n'en ac- 
cordait pas ; et quelaoes mois après le retour da 
saint père à Rome, le général Goanon-Saint-Gyv 
s'emnarait d'Ancône ainsi que des villes maritimea 
sur rAdriatique. Les réclamât, de Pie VII eurent 
pour réponse , que, s'il voulait conserver ses éuts , 
il devait en fermer les norU ans Anglais. Résolu è 
ne rompre sa neutralité naturelle avec aucune puis- 
sance de r£urope , le pape montra alors toute sa 
fermeté ; les états de l'Ëglise étaient un domaine 
qui lui éuit confié ; il ne pouvait le céder} il ne 
pouvait le défendre : il attendit les évêaem. Una 
excommunication qu'il lança contre son ambitieux 
ennemi était le seul moyen qui lui restât de pro- 
tester publiquement contre ses usurpât. Eu 1809 , 
les généraux Miollis et Rudet occupèrent Rome ; 
Pie VII éuit assiégé daaa le palais QuiriaaL Rudet 
y pénétra dans la nuit du 5 au 6 juillet , et signifia 
au pape qu'il fallait , ou renoncer à la puissance 
temporelle , ou le suivre. Pie VII se leva sans ré- 
pondre et obéit. Bientôt il fut enlevé de Rome , et 
ensuite amené à Fontainebleau , où il montra U 
même constance. Les premiers revers de Napoléon « 
et surtout la révolte du roi Joarhim , l'eofpgêrent 



av. 1800, établit, avec des réglem. d'une 
igaBM« la formation d'un ordre judiciaire 1 
Al 9 laa beaux-arts commencèrent à renaître, 
iMaMrca affranchi de toutes entraves , prit 
Inaa «u «saor jusqu'alors inconnu. Les inlé- 
ini^o na réclamaient pas moins instam- 
k iîpBse et les rfforU de Pie VII. C'était 
(^afBBÎon fort accréditée que cette révolut. 
iit^i avait porté de si rudes atteintes i la 
Ua aacerdotale, était surtout l'œuvre des 
y fcti : de là naquit la pensée de relever de 
lia la société redoutable des jésuites , milice 
4ffonéo au saint- siège , et qui autrefois avait 
', daaa ce qu'on appelait Tinstruction de la 
m « tant d'adresse à restreindre à un cercle 
la marche des es priis , et tant de persévé- 
k ca «battre les innovations intellectuelles , 
qm'en fût la nature ou l'espèce. Accédant 
■andes spontanées des cours de St-Pétera- 
it de Naples , Pie VII donna aux jésuites des 
tetorisation pour se reformer par maisons 
ataines contrées de l'empire de Russie et 
s r^aume de Sicile : plus tard la société 
«e fut formellement rétablie par la bulle 
idt 1814 î ^ c'est dans ce même temps que 
HÛége lançait ses foudres contre les franc- 
r, contre les sociétés secrètes d'Italie , dites 
hôMiri , et enfin contre les sociétés bibliques 
limes. Mais n'anticipons point sur la marche 
iueaens. La France prenait une face non- 
louparte qui venait de renverser legouver- 
t directorial , voulut fjirc concourir la reli- 
is nouvelles usurpations qu'il méditait. Du 
da bataille de Marengo il ouvrit avec le St- 
M premières négociations d'un concordat , 
|i|M «AbV U ÏÏ^nct e| Aoase, la j5 jwi-< 



à renvoyer le pape en Italie ; et il le fit partir le a3 
janvier i8i4> Le pontife fut aussi ferma contre lee 
offres de Joachim que contre les menaces de Pem- 
|>ereur , et après avoir lutté encore quelque temps , 
il eut la consolation de voir l'intégrité al) l'indé- 
pendance de ses états respectées par le congrès de 
Vienne. Un bon gouvernement le fit alors aimer de 
ses sujets , comme sa fermeté dana le malheur lui 
avait mérité l'intérêt et l'admiration. Dif o* suc- 
cesseur de St Pierre et vicaire de Jésus-Christ , il 
reçut dans ses états la famille persécutée de celui 
qui avait été son plus cruel ennemi. Il jouissait en 
bonne santé du repos qu'il avait si bien acheté ; 
lorsque le 6 juillet i8a3 , anniversaire du jour où il 
avait été enlevé de Rome, une chute vint h&ter la 
fin de ses jours , et lui causa la maladie dont il est 
mort le ao août suivant. Il avait bien mérité tous 
les regrets qui l'ont suivi dans la tombe, et il a 
laissé au cardinal délia Genga , son successeur sous 
le nom de Léon XII , outre le patrimoine de l'K- 
glise intègre , l'exemple des plus «andes vertus , 
comme pape et comme souverain. Parmi les nom- 
breux écrits gui ont traita la vie ou aux diveia 
actes du pontificat de Pie VII, nous mentionne- 
rons : Ometia dêl cUtadino cardinale Cfiiorameati , 
vetcovo d'I/npla.,.. net giorno del ianiUsimuf «a- 
fo/e, Vawto l^gS, traduit en franc, par M. Gré- 
goire, ancien évêque de Blois , Paris , i8i4 1 iu-8 ; 
o« édit. avec Je texte italien , 1818 , in-8 ; c'est sur 
cette version qu'ont été faites celles qui eut paru 
en allero., en angl., en espagnol } Correspondance 
auihenliiue de la cour de Rome avec la France , 
i8i4i ia-8, plus, fois réimprimé ;lfMfo<retfci mal- 
heurs et de la captivité de Pie VU y par M. A. de 
Beaucharap , Paris, l8i4« in-ia; Relation authen- 
tique de r assaut donné le 6 Juillet 180O #•* ptilmis 
Qmrinal^ trad. do l'ital. par lemiire vMrfjf^ Pa- 
ris , Nieolle, 1814 , in.8 ; les Quatre QtnrordaU , 
etc., par M. de Pradt , Paris , Déchet , 1818, 9 vol. 
in-8, plus, fois réimpr. ; du Pape et des jésuites , 
ou Exposé de quelques événemens du ponOJSeat de 
Piê yti ( piic iL Jabaraud ) , |8l5 , ia-8, S* édit. ; 
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[e , de It famille d«i Gom- l soamU lei bordf. Peu après , le tiar fat atUtrutf 
dcm., et mû à mort après d'une rëtenlion d'urine , dont il m. le 28 îauTier 



a, il fut pm^^ 

•IBBBA i" CAkbziowxtscb), tiar de Moscovie, 

It ArMitf , w^ail eu 167a. Il était fils 

Aloii Mkhailowitsch , et succéda i son 

Lm pTCaôAroe unnécs de son règne fu- 

m Hff ■•• ftfvolte. Il était sur le trône 

lA^ns, «nSde set frères.Lesstrélilsch, 




1725, âge' de 53 ans. h'ifist. de la Rtissie , sous son 




MirfaMfwti* d 





il «ppder les janissaires russes, 
g^il Jf'patf'dB prisée que l'on frustrait du 
••. •tlGm Ait wiUgé de le partager avec lui. 
-«■leva ton collègue. Uéjji il avait 
d* aoa ardeur milit. et de ses 
d'Aiof , en xGçj^ , donna aux 
rfl^aâ CÛ Icar senrit de barrière conire 
i4m TaïAs. La taar atait élalili daus 
I diwipliiia noatelle. Il méditait un 
mL ToatM les nations de l'Europe 
iBa^as; La Russie seule était encore 
'Iskaibaiie* Pierre méditait de faire 
; !•■ aatrai peuples , pour s'instruire 
ivait coatribuer è la fortune et i 
Aat; ctt dans ce dessein, il se 
Ait M HriJMidr «m 1^7 par l'Allemagne. Les 
I da flaiidim filage a deux lieues d'Ams- 
leaplus célèbres pour la con- 
Sous le nom de Peler Mi- 
éMC lia taar ta fli iaacrirc parmi les ouvriers , 
aM Vmh lafanii aft devint bientôt habile char- 
r. 1>a BallaniaiH passa en Angleterre , où 
f^daitan capables d^achever et de di« 
gar la caaBifridmit joindre le Don et le Wolga. 
Mira M dâyaMSI & paner aussi en Italie , lorsqu'il 
«rit à ▼!•■■• «aa nouvelle révolte des strélitx. 
rrivd dflMMidMf, il montra une sévérité que 
is paat luarda cmaaté. Il fit périr presque tous 
I rahcHw. ni dtaicat au nombre de 40.000 , et 
t laipHlMa la bourreau de plusieurs. Il établit è 
lia éaùnm ploaieurs réformes; mais bientôt de 
psi. Smalnt redevenir conquérant. Charles XII, 
mJm^mmm «BCOTO, Tenait de monter sur le trônp de 
Ma. ÂBgatla , roi de Pologne , et le izar pré- 
" latlat anlerer son royaume. De U viot cette 
' ^A fat, pendant 9 ans , si glorieuse pour le 
suédois, et si dc'saslreusu pour ses 
comme l'avait prédit le prince 

Ini avaient appris eux-mâmes à 

r« alla journée de Pultawa , en 1709 , 
ihiMtnna. LaLironie, llngrie, la rin- 

r«dW parti* de la Poméranie suédoise furent 

g IMto da celte Tictoire , qui abattit la puissance 





A ion retour , le tsar fut enfermé par 
ll^i^ pràs de la rivière de Pruth. La txaiiao 
la Ura d'embarras en traitant avec le gé- 
li, et lui sauva ainsi la honte et les suites 
d'âne défaite. Ce fut en mémuirc de cet 
it qu'il fonda pour les femmes l'ordre de 
ine , comme au retour de ses voy. il avait 
de St-André et de St-\lex.-T9ouski pour 
it^ le mérite , soit civil, soit militaire. 
_ U rit 808 états pacifiés , il songea encore è 
_ liadiar lea autres nations d'Europe. Il vint en 
Kaaa as 1717 ; al « après avoir parcouru tous les 
M»,ahscTTant tout, et cherchant 4 profiler do 
Mil il rolonrna dans son empire exercer de nou- 
rilsa craanUs. Celui qui s'était montré avec les 
gjJnil captifs nn Tainqueur clément et magna- 





l'axdeuteur secret de ce j ugement. On trouva 
icondanuitf mort dans sa prison. Le taar ne s'oc- 
■aait pins que de ses réformes et de ses établisse- 
laas. 1^ vifte de Sainl-Pélersboursg s'élevait ; et, 
ar son ordre , on dressait le plan de b mer Gas- 



pour policer ses états et d'avoir agi en tyran , on ne 
peut nier que, comme législat., il ne mérite d'oc- 
cuper un rang distingué dans l'hist.; U faut pourtant 
convenir qu'il mérite olutôt la répuUtioD d^hommo 
extraordin. que celle de grand homme. Sa cruauté, 
poussée jusqu'à la barbarie , et d'autres vices qu'on 
lui reproche en sont la preuve. On peut consulter, 
pour l'histoire de Pierre-le-Grand , entre antres 
écrits , les suivans : Histoire de Pierre'ie-Gnind , 
par Halem (en allemand). Munster, i8o3-i8o5, 
A vol. in-8; Anecdotes originales de Pierre-le-- 
Grand^ par M. Staeblin , trad. de l'allera. , Stras- 
bourg , 1787 , 1 vol. in-8; Mémoires du règne dm 
Pierre-le-Grand (parRousset, sous le nom d'Iwan 
Neste-Suranoi), La Haye , 1725, 4 vol. in-ia ; Hist, 
de Pierre !•' . Amsterdam , 174» , 1 vol. in-4, et 
3 vol. in-i2. Quant à V/Iist. de l'empire de Russia 
sous Pierre-le Grande c'est un livre écrit avecnna 
partialité remarquable. Nous avons en outre un* 
tragédie de Pierre-le-Grand , par M. Garion>Mi- 
sas , réprésentée et imprimée en i8o4 1 in.-% ; et nn 
poème intitulé la Pétreide ^ par Thomas. 

PIERRE II . empereur de Russie , fils de l'in- 
fortuné ixarowitsch Alexis , que le tsar Pierre-le- 
Grand , son père , fit périr si cruellement , succéda 
en 1727 è l'impératrice Catherine. Il n'avait encora 
que 12 ans , et , ayant été attaqué de la petite-Té- 
role , il en m. en IT^O. Son règne de deux ans et 
quelques mois n'ofirc rien de remarquable que la 
disgrâce do Menlschikofif, relégué en Sibérie.Anna 
Ivanowna lui succéda. 

PIERRE III, emp. de Russie, né en i728d'AnDa 
Petru wna, fille atoée de Pierre-le-Grand et de Char- 
les-Frédéric , duc de Holstein-Gottorp, fut nommd 
en 174a gr.-duc de Russie par Elisabeth , sa tante. 
Le lendemain du jour où il avait été ainsi désignd 
pour lui succéder è l'empire , des ambassadeurs 
suédois vinrent lui offrir la couronne de Stockholm. 
Il refusa, et fut proclamé empereur de Russie le 
5 janvier 1762. Les commencemens de son régna 
furent heureux ; mais , voulant imiter le roi da 
Prusse , il alla trop vite dans les changemeni qu'il 
projetait. On murmura , on se révolta , et il fut 
détrôné en 1762. Sa femme fut reconnue impéra- 
trice , sous le nom de Catherine II , le 6 juillet 
1762. Jeté en prison , Pierre III y m. sept jours 
après , empoisonné et assassiné. On trouTera des dé- 
tails circiinilanciJs de cette catastrophe dans le ré- 
cit qu'en a fait Rulhières. Nous indiquerons en ou- 
tre les deux ouvrages suivans : Histoire de la vie de 
Pierre III , par M. Saldern , Meta , l8o2 , in-8 ; et 
Histoire de Pierre Ht et des Jmours de Càthe^ 
nne 11^ par M. Lavaux , Paris , 1798 , 3 vol. in-8; 
bien que le premier passe pour un panégyrique , et 
le second pour un panfinhfet. 

PIERRE , roi des Bulgares , surnommé Calo^ 
Pierre ^ on te Beau-Pierre , était Yalaque de na- 
tion , et fut avec son frère Aaan le fondateur da 
second royaume de Bulgarie. Dès l'an 1186, il 
avait forme' le projet de seceMnr le joug de Tempire 
grec, et , maigre do premi^^revers , il ponrsuÎTit 
avec constance l'exécution de ses desseins, et réussit 
à former un petit royaume, qui subsista jusrpi'è la 
conquête qu'en firent les Tnrks sous le sulthan 
Amuraht. A tan el Pierre m. auassinés. Joaniee ou 
Jean I*', surnommé Calo-Jeaa^ succéda à ce dern. 

PIERRE I" ou PEDRO , roi de Navarre et d'A- 
ragon , fut proclamé roi après la mort de Saoche- 
Ramire , son père , dans le camp devant la ville 
d'Huesea , en I094< Après la cérémonie de son cou- 
ronnement, et les premiers soins donnés à Tadmi- 
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1m tatiM conpagnoDS an monar- 

■- cA revenant en Franee en 1 25o. 

4bs d« Bretagne , prit possession 

b, «m 14^0, é la mort de Fran- 

,'. JD readtl ses sujets heureux , et 

dw aidilcs , da clergé et du peu- 

,jk9 «■• aupentilion poussée ius- 

II ■. ■■■■ enfant i Nantes en \q5j. 

riarcbe d'Arménie, surnommé 

•■ loig à Scrgias I". Pendant 

i patriarcal, l'Arménie fut troublée 

■§■■ iotastinef ; at Pierre, tanlôl 

d^an parti , tantôt soumis à un 

I dÎMracat et mauvais traitemeus 

■ loSo au nonast. de Ste-Cruix. 

tmm éJMt 0t das ctmtitjues , qui n'ont 



U, aanommé Hromglaietsi ^ fui 

BtfVitf , «B ntt « à la dignité patriarcale , après la 
iêjfa^^wm jm IJMf ^< Djahoog. Mais le parti qui 
%aait inm^lÊà tfaot au la dessous , son rival le fit 
■imar daiva aackat , dont la porte fut murée , 
Il «à il a. 4» faim. 

9IBUUi(JÎUa-BAVTllTE-MAlllK), prem. pcin» 
■■ ém ni« mmt\ am 1789 à Paris, âgé de 75 ans , 
Im aardaïaDS de la figure et de l'esprit 
laavBBa fortune indépendante; et cet 
i, pins peut-être que son talent 
i^àlal Wvann nom dans le monde, et à 
àlaeaar. On cite, parmi ses ta- 
I SI nêrrt gmtrhsant le Boiteux ; la Mort 
f« à fcîal Cm lain-d es-Prés ; le St Fran- 
fmtt , à FMiif daft- Snlpice ; un autre St Fran- 
fttSf AfMlHda fli-Louis à Versailles; la cou- 
mitê ém k kifiMi de la Vierge i Saint-Rocb. Il se 
MatiMM «V atta Baatère large et facile. 

fUUMLraCINSE (Rabbi Moïse-Sepuardi), 
vtfd^dBt ad ft Huctca , en Espagne , l'an 10G2 , 
ht dlavtf daaa la ralieion judaïque, mais il se fit 
^ ■titar à rifB da 44 *"** ^^' connaissances en 
iéiidaia Iw Héritèrent le titre de médecin d'Aï- 
ÉhpaM ▼! t ni da Léon et de Castillc , son protec- 
|pir.OB igoara Pépoqne de sa murt. 11 a laissé des 
B, daaa laïquels il répond à ceux qui l'ae- 
^laveîr embrassé le catholicisme dans des 
l. Ib ont été rois au jour sous le litre 
IccCis digmssimi in tfuibus impim Ju- 

ts conjutaniitr^ ffuadamque 

mhstrusiora loca rxplicuntur ^ Colo- 






d'Abailard et de Pierre-Lambard , dam l'oa?Tagt 
de Gautier de Saint- Victor. On a de lut cinq livret 
de stances , publiés par dom If atboud à la suite dea 
nuvres de Robert Pullus (Paris , l655 , in-fol.).<-^ 
Il ne faut pas confondre le précéd. avec un aatra 
Pierre de Poitiers , moine de Gluny an la* S., se- 
crétaire de Pierre-Ie-Vénérable, et auL depoésiêt 
latines , du lettres , et divers opuscules en prose , 
ni avec un religieux de Si- Victor portant le même 
nom , ou du moins qu'on désigne en lat. sons celui 
de Peints Pictavinus , et qui a écrit un Pe'nitentiel 
verft le commencement du ]3* S. 

PIERRE de Saint-André (jBAir-AlfTOiNE RAM' 
PALLE , dit le Pire) , carme , né en l6a4 ^ l'I*l«« 
dans le comtat Venaissin , fut élevé aux premières 
dignités de son ordre, et mourut définiteur^énéral 
à Rome en 1671. Il a continué l'histoire générale 
de la congrégation, commencée par le P. Isidore da 
St Joseph , et en publia la I**" vol. sous le titre de 
Historta générales fratrum discalceatorum ordinis 
benta Virginis de Monte Carmelo , etc. , Borne , 
1668 , in-fo1.; le 2* parut après sa mort. On a de lui 
des odes à la louange de Ste-Tbérèse , et quelque! 
traduct. françaises d'ouv. ascétiques On lui attri- 
bue les ouv. suiv. : le Heligieux en solitude f etc. , 
Lyon, 1668, in-8 ; la Vie du B. Jean-de^La- 
Croix , Aix , i(>75 , in-8 ; un Traité de la phfsiO" 
nomie naturelle , et deux tragédies sacrées , l'une 
la Suianne chrétienne , et l'autre Ste Dorothée , 
vierge et martyre ^ impr. sous le nom d'Antoine 
Ramnalle; mais on conjecture que ce dernier est 
en effet l'auteur de ces deux pièces , et même du 
traité de la physionomie. 

PIERRE de Saint-Ijouis (le père), poêle fameux 
par son extravagance , naquit en i6aîS è Vaireat , 
dans le diocèse de Vaison. Il eut la douleur da voir 
enlevée par la petite-vérole une femme qu'il ai- 
mait beaucoup, et qu'il était sur le point dVpouser. 
Dès-lors il se fit carme ; et , se croyant poète , il 
composa son poème de la Magdelaine au désert de 
la Ste-Baume , chef* d'oeuvre d'extravagance que 
La Monnoye fit réimp. en 1714 • 2 vol. in-ia , dans 
son recueil de Pièces choisies tant en vers qufen 
prose , La Haye , 1 714 1 2 vol. in-8. L'auteur était 
mort deux ans avant que cette seconde édition ne 
parût. Il avait fait un second ouvrage dans le même 



PU , 09^, ia-8 . et ont été insérés dans la grande 
Mbty^ — das Pères , t. ai, édil. de Lyon. 

JfnUUbrfe Baume {Petrus de Balmâ) , général 
4t JVriradn domiiiic. , né vers la fin du i3* S., 
■Mt ft Péril en i345, a lai«sc di>s Pastilles sur les 
^magUes , conservées en RIS. a la Bibl. de Bile. 
nEBRE de Blois^ ainsi nommé du nom de la 
laà il naquit vers le milieu du 12* S., l'un des 
" lia écrivains ecclésiastiques de son temps , 
leur, puis secrétaire de Guillaume II , roi 
I0, fut appelé en Anglrterm par Henri II, 
las donna rarcbidiaconat de Baib , et ensuite 
da Londres , qui était une chaire moins lu- 
AMlva. n fut fort estimé de son temps, bien qu'il 
^datll erec force contre les dérèglem. du siècle. 
llMMdeBlois mourut en Angleterre vers l'an 1200. 
Xv arilleurc édit. de ses oeuvres est celle du Pierre 
4> Geuaainville , Paris , 1667 , i vol. in-folio , 
ffdfaap. dans la Bibliotb. des Pères , édit. de Lyon. 
G* raeneil se compose de lettres, de sermons et de 
naines traités particuliers. On trouve dans VHist. 
uttirmirt de la France , t. i5 , une savante analyse 
at oa examen judicieux de ces ouvr. par M. Brial. 
PIEBRB ^e Poitiers^ théol. scolaslique , clian- 
caKer de l'église de Paris , né dans le Poitt.>u sous 
la règne de Loum VI , mort i Paris sous celui de 
Philippe-Auguste, donna pendant 38 ans di-s lu- 
foos de théologie dans les «"'roKs parisiennes. Si>n 
^gnra avee ccax de Gilbert de La Porée , 




Sl-Louis était le plus déterminé anagrammatisLe de 
son temps. Il avait fait des anagrammes sur les 
noms des papes , des emper., des rois , des princes, 
des gén. de son ordre, des saints et des saintes, etc. 
PIERRE DES VIGNES (de Vimeis) , cbancel. 
de l'emper. Frédéric II , né i Capoue vers là fin dn 
ia« S. d une famille pauvre , obtint un grand cré- 
dit auprès de son maître. Etant tombé dans sa dis- 
grâce , et ayant été emprisonné , il ne voulut pas y 
survivre , et se brisa la tctc contre les murs de son 
cachot, en 12.'|6. On trouvera un examen raisonné 
de sa catastrophe dans la Storia délia Utteratur, 
italiana de Tiraboschi. Outre des poésies, on a de 
lui six livres de lettres , Bile , l566, in-8, précé- 
dées de la vie do Tauteur et de celle de l'empereur 
Frédéric ; un 7'railé de la puissance impériale , et 
un autre de la Consolation , imité de Bocce. Les 
lettres de Pierre des Vignes renferment des rensei- 
gnemrns très-précieux pour l'bist. de son temps. 

PIERRE L'ERMITE, gentilhomme français, 
né à Amiens vers le milieu du ii«S., avait quitté 
la profession des armes pour se faire ermite ; c'était 
l'époque où une fausse prêdicl. de la fin procbainn 
du monde entraînait un grand nombre de cbré- 
ticas au pèlerinage de la Tcne-Saiole. Ce fut vers 
l'an 1093 que Pifrre entreprit le sien. Le malheur 
des cbreliens dans relie confiée le toucha vivtm. , 

Iel il rn fil au pape Urbain II un tableau si nat^é- 
tiquc que le pontife le chargea de prêcher 11 pic- 
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( aSyS ) 



PIGE 




•te; , îBia. \ 1593 , ia-8 ; 
ta «Mfiurin mdmomtionem Andréa 
ZmvwM ,iUd., lU, »-8. 

FIBTEO ni OQRTONA.y. Gortons. 
P IETB O-MOBE. V. An aclbt. 
PIETBO (Hicnx di) , card. rom., né i Albano 
•» 1747* ■N'tn de 1mhib0 beore des connaissaneoa 
dmt fti m iti «eeUnaaticrae et lo droit canonique, 
de U OfacM pM» lu alLiret , et avant tout de 
l'altadbflBtal pMV les principea du clergé ullra- 
miMlMu Apvb avoir dld ^ettf laccessiTement aux 
dîgMlilCTW l — dlnure im vartibus , de consul- 
taar d» namUtioB, etc. , il fat nommé délègue 
ajpomBg, MpehMBce de Pie YI , lonque ce pon- 
taii hlMcé i« milter Rome (1708). Il reçut de 
Pi« 'Vn 11 iHn dw Miriarehe de Jérusalem et le 
de «wd. (1801) , l'accompagna en France 



•■ lifeA, Mdcviat ■«■ délégué en 18op , lorsque 

c* ]p«llH te vnchd de se capitale; mais bientôt 

B fal aealniBllHi-'Bdaie de se rendre k Paris. Son 

a^OB d'MriMV à la célébration religieuse du ma- 

■hM 4a SipaMoB arec l'archiducbcsse d'Autriche, 

fli Eh iiiMH ^'OB eut de le croire le rédacteur 

da knf admid par le oape au cardinal Maury en 

bSio. m attiièroBC qaelqaes persécutions. De re- 

taar a BaaM après la chute de Bnonaparle , il oh- 

llaC , SBtoa aatns rdcompenses de son sèle , l'é- 

vêeM yàlfcs—, pais celui de Porto et Ste-Ruffine, 

ait m-nlVai iWaa-doyen du sacré collège. 

r>li*l mUHO < psintre italien, du commence- 

liâa 11^ 8., ifatsennu qne par les pointures 

l*aa vail aae. è lame sur les murs de Téglise 



inafs, et qu'il exécuta de 



llfoà IIMÎ avst va autre artiste italien, nomme 
G wido r ariairlu. 

FJFVAU (P.^ FlÂNÇOis ) , moine camaldule 
ém llaH^fliial-flavin , en Toscane , professa les 
^MtbdiBalifMS aa 16* S. dans les écoles de Sienne. 
n falnara la moaicomèlre et en donna une des- 
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cripCâaSa fiiaBae , iSgS , in-4. On lui doit encore : 
im Jffkrm di doMUini di Sacrobosco , tradoUa < di- 
c*i«iai a,îbid. . 1604, in-4. 

UGAFETTA (Ahtoine), Tojagenr, né à Yi- 
la la fta do i5* S., se trouvait ■ Rome au 
, «à Charies-Quint , après avoir disputé au 
i la propriété des Moluques , consentit i 
Mi fiatcntions. On sait que l'empereur ne 
tavMpasàia repentir de ce marché et envoya une 
muémÊÊÊm daas ces Iles , sous les ordres de Ma- 
mOh • fat était ehargè de se frayer un chemin par 
r«Mal( V. llA«n.LAil). Pigafetla fit partie de cette 

"de volontaire , et 




-^--ct 



aatrcprise en qualité 
aiaii la tenipa d'en consigner tous les évènem. 
IVB joamal non interrompu. Grâce à sa ro- 
Btd, il fut un des 18 navigateurs qui re- 
à Sérille , en iSaa , après un voyage de 
lUf jaara , et reçut l'accueil le plus flatteur de 
■awarains de l'Europe, du Pape Clément YII, 
fTBDd-Bialtre Ph. de Villiers de l'Ile-Adam , 
fi&la fli ckeralier de Rhodes , en i524. On pré- 
'■■•^'il passa le reste de sa vie dans le repos et 
mm a. daas sa patrie , on ne sait à quelle époque. 
' dlBtoa la joarnal dont nous avons parlé , il avait 
' fiilda saa voyage , d'après ses notes originales , une 
séUaa cireonitaneiée , que l'on pouvait croire 
pirdas , loraque M. Amoretti en découvrit une co- 
pia aalÙra uns U bibliothèque ambroisienne de 
■ilaM 1 al ea donna une traduction italienne , et 
«■a attira on plutôt la même , en français , sons ce 
llln X Pnm, vmrage autour du monde , par le 
tkêwmUër Pigafetta, sur l'escadre de Magellan^ 
mndmnt Ut années iSig, i5ao, i5ai et iSia, etc., 
Paris, JaascB , an ix , i vol. in-8 , cartes et 6g.— 
PlOATITTA (Philiope), voyageur italien, de la 
mlae famille que le précédent , né k Yicence vers 
lS3, «mbrsiia l'état militaire, combattit dans 
pfauianrs contrées de l'Europe , visita Gonstanti- 
mjfiiê^ laSjria, l'Bgyptf, laSaMa, fut chargé 



Kr Sixte-Qnînt de deux ambailadsi imporfanfts ^ 
ine auprès du roi de Perse , l'autre en France , et 
m. dans sa patrie en i6o3. Outre plus, traductions 
et dos ouvr. MSs , nous citerons de lui : heurts et 
Disc, du eard. Bessarion^ adressés aux princes 
d'Italie , pour Us engager à former une ligue et à 
déclarer la guerre aux Turcs ^ trad. en italien, 
Yenise, 1673, in-4 ï ^^lation du royaume do 
Congo et des pinrs voisins , tirée des écrits d*E» 
douard Looes , Rome , 1S91 , in-4 • ^8* i Venise , 
1738 , in-q ; Relation du siège de Paris en 1690 , 
avec le pian de cette ville et des lieux voisins , 
Bologne, iSpi , in-8; Rome, 1^3, in-4' ~" ^^ 
6ÀFSTTA (Jérôme), de l'ordre des Irères préebenrs , 
prieur do Sainte-Sabine k Rome , né i Yicence , 
mort dans la même ville en i543 1 a laissé des ser- 
mons et la Fie de St Dominique en vers héroïques. 
PIGALLE ( JiAif-BAPTisTK ) , sculpteur , né à 
Paris en I7i4« d'un père menuisier- entrepreneur 
des bâtimens du roi , fut mis , dès l'âge de 8 ans , 
chei un sculpteur, et montra dès loni un penchant 
décidé, mais peu de dispositions en apparence, 
pour l'art qui devait l'illustrer. Après avoir con- 
couru vainement pour le gr. prix de l'académie , il 
partit presque découragé pour l'iulie , dont il étu- 
dia les cheis-d'cruvre sans nombre pendant plus de 
3 ans , et où il acquit un juste sentiment de ses 
forces. De retour en France , il se livra à des trar. 
continuels qui le flrcnt connaître , mais le laissèrent 
dans le besoin. Il ne sortit de cet état de gène qu'a- 
près avoir fait la figure en pied de madame de 
Pompadour , qui lui commanda en outre la statua 
du Silence et le groupe de VAmour et V Amitié, Il 
commença alors à travailler unianement pour la 
gloire, fut reçu à Tacad., où il remplit, entra 
autres fonctions, celles de chancelier, et fut dé- 
coré de l'ordre de Sl-Michcl. Il m. en 1786 , Isis- 
saut une grande réputation , quoiqu'on lui ait re- 
proché de sentir et d'aimer plus le vrai que lebean* 
Cependant l'on ne trouve point ce défaut dUdéal 
dans sa Vénus et surtout dans son Mercure , qui 
furent envoyés en présent au roi de Pmsse, en 
1748. L'ouvr. qui assura sa gloire fut le tombeau 
du maréchal de Saxe à Strasbourg. Il fit preuve de 
bien peu de goût et de plus d*ent£tement encore , 
lorsqu' il persista k représenter entièrement nu lo 
vieillard do Forney, dont on connaît Textrôme 
maigreur et les formes grêles : l'on peut voir au- 
jourd'hui cette statue dans la bibliothèque de l'ia- 
•litut de France. On trouvera un Eloge de Pinlle 
dans les mélanges de littérature , tome 3 , 180O. 

PIGANIOL DE LA FORGE (Jeaji-Atmai de), 
historien et géographe , né en Auvergne , 1673 1 
mort à Paris en 1733 , a laissé plus, ouvr., parmi 
lesquels nous citerons : Description historique et 
géographique de la France^ Paris, i7i5, 5 vol. 
in-12 ; 17512-1753 , i5 vol. in-il ; Description de 
la vdle de Paris et de ses environs , nouv. édition 
augmentée ( par l'abbé Pérau , ou par Lafont de 
Saint-Yenne ), ibid., 1766, 10 vol. m-li; Non», 
Voyage en France^ ibid., 1734* 1755, 1770, 2. r. 
in-il, arec des cartes. 

PIGEAU (EusTACHE-NicoiAl) , ancien avocat, 
et profess. à la Faculté de droit de Paris , ville où 
il m. le 03 décembre 1818, éUit née Mont-Lé- 
véque, près de Senlis, en i75o, d'nne famille, 
pauvre. Destiné à une profession mécanique, il fut 
envoyé k Paris après avoir reçu d'un vénérable ec- 
clésiaitique les élém. de l'instruction , mais quitta 
bientôt l'atelier où il faisait son apprentissage , pour 
entrer chei un procureur, dont il devint premier 
clerc au bout de six mois. L'aptitude singulière 
qu'il apporta k l'étude des lois , son ardeur infati- 
gable a en comparer l'esprit avec les applicalioas 
si souvent divergentes de l'ancienne procédare, 
lui firent de bonne heure concevoir le plan d'nn 
ouvr. où le chaos des formulaires de la chicana fit 
place àima méOioda à U foUpliu lùrf tt pUu 



NON { a375 } 

i rA>, MM mu nniain. a1>aaaaBU ini 
iaai!a»,MjmritnBiT mca^la vida pli 
bU Jh! It Cubog* (t dam d'iulin pi 
, IithUmv 1* rojinmt de Siim (i;BJ 
IMftrfja^ilari lYec lai im cLirn «lài 
ItoJM mlmiamM , foadi » CochiDcl.iiii 

S!^iriiiui*dirtri>"o°T<>r. Xpitn «• 



^iMhfMdMHaliiailaiiDa dei Pnrlugali, 
< tlp— U Btbaiai , igj >»it eu it» lu. 
Mniu«,»Ptut Ifprujft d* ItpUcvrplu- 
tbatM*cltoa4*b Pruca, <|uL pnbilili- 
«HhtMM d» «• pilraau. , ,'i| ,iH «u Ircu , 
|te«Mr.ll<tdDncTDiIt pour ion aa»»» 

■ IjtB. inicfU du pcDiDin ■lUmilA ie 
hUTnl 1d> «rait codRé <I'.[Ll.ur< <oi> fil> 
Il <■«■■•, «mm. o°> giniuie de »• ia- 

■ ifalMa a^boaiia foi. IL pir.ial i uHom- 

■ aCnaUsoi du miu^irt ïc la miriac , la 
<Ia«CMlri«,eloblLnl Li coDcluiiou d'uo 

MrUful. "o(« luL.» clauiei, le roi de 
Ka|H«it 1 .nvaje. uoi Jf.ti i »a nou- 
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1 da plijiiau» diBi eella lill», pnil 

fd. I^iia, Joalil Fut aanm/ea.^ 

. D'iBlrei tilra Tinnat la cfaenker, 

ilul d'audjleur da la isSaia Dai*rr~ 

liM : l'on lût que ce lilra ail II prtaiUre dianitf 

Ii1tarair> de la toiciaa. Il m. h iSix P1.j.icl.a 

iilanliile, poita, lilMnlaur, liiilariaa , intiv. 

;'e9t lurtoal eoniae TatiDliiie ^u'il ni cbbou dai 

^oBticnorài Du'il iilrHlt (ml in-deuau> de aoln 

ir, i flortnea, iBltiS, 6 "l. T^^el ™'t» . 

««/ojic'ie". nénaire intér* daoi In VanlU 11- 

«a iino olpnacipnlo , csn diVinl lafri nf/a 
rcimi. , /(««/» til art.-, ib. , i8i3, g «I. k-«, <t 
lOTDl.griBdiii-tB. 
PICBAY(PlI«B),,n liliD Pi,r.«, edla». 

:hirurg. , fui l'dl«e .t l'nou- " 

iêli !i «.w.T'j'lÏLÎ^'dîrî 
ris iDl6i3. (pria aToIrfld p 
IVatdeLouUXIII.Oi 
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■M éa CDnway.gonTarn(iir-.(ii<r. 
■ liufiU tliii l'Iade , fui chirc^ 



, i«*y«i 



/'iiiJ lEu-pIiDi rMlo al i 



._ r, Amitirdain. 16S9, 

|674< io'i^» tr Ongini di ftdova, ibij^ 
>D^ , fil., «I dini le I. 6 du neioiinu >«- 
Uwr lUfire; Ja ri(. dt Saita CiniKu . wr 
prolomartin padov-ina , ibid.. 1616, ia-d* 
nom (LlUBiMT). le plui célèbre d.i ■■■ 
. ilaUau , n^ ea i;39 a Fi|llBe . pelila Till> 
PlBiaaca •( ArniD , >0 llira 1 l'.!Ude de 11 
iu , \a'iX pnliiiua lurlonl à FIokbk. U oc^ 
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PIGBEii . paè 
ut canna poui aïoii Tidicaleinent eatraptia d'à- 
JDBicr aa Tara penlamèlre da u itfea k choqu 

MHA^ DE LA FORÊT (PtcvPiuçoK), trB- 






■ 1789 



\biAétat 



iRÏ 





t^ril^. Iirulchoili.n iBoS, bout praaller ein- 


« "la I*an""e ..'a''con''.ri""râj|°e u\ 


une Hllloiri dt PoMcilt el du l'txm-FVmnrmii, 


iSmAct du Rri M d. «.n fil.. A la mon 

r:"„ar.rî:-pî;r;t;;Sn;e-;r. 


qui ell railét MSta. m 1 da lui : VElpril dtiam- 
PIJON. coniailltrau prjiidial de Pro.ia., où 


il était nd«B.736.e(aùil m. aa 176G, 1 liiuë 




une Iniiidie da Fngitr, el lei Maut fnK^auci , 


■|b'b Ha d«™. aoupir, arait IrKaLU^ à laur 
* ralUuea al l'ippui da U Fiance. V-y.. 


i"j>arlia, au TaUia» ifel ihéitt,, d, Fnma , 


h. da dalalli . lt> Nou-^lltt dt, min-om 


FIKLER (JUM-AUTOIIII) . gmearen picrraa 


Ut. publiai àLoBdrca .n 179;, et leiiKu- 


liaei el ea piarrai durée, Be' a Eiiiea, demie Tj- 


^»r,;wyf««.. 


rnl. ea 1700, l'êtablil d'abord 1 ^ap1el . oA 1.. u- 


ROHE (Siv.j. nrinlre Uarenl., na' en 1614 , 


leni lui méritèrent l'etlime dei plui (riodi pet- 


alM),>lllMepluticuilla1.1aauI,qniioiil 


■ onna)!», el lui rourniteiit let mcjeni <la le faire 




une fortana lionnite. Il m. co I7;q 1 Haine , oit il 




.'était G>é depui. .7P. r.rmi i« demiir« pra- 


lùmU, R>J d< Fra^tt . <iue l'on n.il dag. l'â- 




(Saiala-Falicil^Ja Florence. 


line, el I-aul.e au unir., qui doaae„l uae hiata 


flOKIl (Lâl-iiiit). antiquaire, nâ en 1S71 


idée de >o.> Wleal. — Piii.» { le cLcdiet Jeu) , 


na , s& il m. an i63i . cure do la parauie 


niidu précédeal, le plui habile |ra>enraa piarre* 


Lwiraat d. ealle .ilU et chanoine de la '«- 


final et en pierrei du.ai de ma .ièel. , n»|uil i 


b d* TrtTii. . a laine un i»ea e'*"^ •>»"- 


NapJM en 1734. Sei ou.cag.. nombreux lui aiéri- 



4 bonnet (iltei da l'ioipaTeur JuMph 11, 



iiBcai , aé en IjSf deai le «>u.«niB.eBt de T.ar, 
m. CB lSl4 tWKOu, apiM btdii iiBpU, Min 
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PIHE 




lit k Dablin en 171a. Elle 
«Mes de succès ; mais elle 
avec son époux , qui avait 
icsâduite plus que légère et(|ui 
lit aaiiBé contre elle par une ja- 
,K1I« m. i Dublin en 1730, laissant 
It iMâtr» , des mémoires de sa vie , 
UUÏffM qû ne sont pas sans mérite. 
'{XmM^ prélat anglais , né en i5ao 
!■■« la jLancasbire , fut élevé sur le 
UB par ElissJietk en i56o , et m. en 
■■lli|. euTT. tiiéologiques. 
Laqbbvt), poète , cliaiioine de Saint- 
■ Lamine au 16* S., l>om Galniet a 
Uikkoi h èçuM de Lorraine , un poème 
■«■la «ur la guerre des paysans d'Al- 
■il été publié à M«U en 1648 , pe- 

iBri^, ftfnéral franc., né k Tours en 
M ckaa an procureur au Châtclet de 
■I 17^ ii devint aide-ile-camp de 
iMIVb 11 fut ensuite employé comme 
è l'armée du centru cl ù celle 
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rit après le 10 août 1792, et pro- a une biiimi 
Yoyager. De retour en France, 1 de Vienne. 



Louis XVI et des princes franc. Vmigrâ , fut réglée 
entre l'emper. d'Allemagne , le roi de Prusse et 
Fclect. de Saxe , au château de ce dern. prince , 
ainsi nommé , à quela. lieues de Dresde. Outre les 
princes héréditaires des maisons d'Autriche et de 
Prusse, et les princes et princesses de la famille de 
l'élect., on vit aux conférences de Pilnits,qui son- 
vrirent le 25 août 1791 , le comte d'Artois (aujour- 
d'hui Charles X), le prince de Nassau, l'ex-minist, 
Calonne et le marquis de Buuillé. Après trois jours 
de di'libérat. (27 août) Temp. et le roi de Prusse si- 
gnèrent la déclarât, fameuse par laquelle réclamant 
la coopérât, des puissances pour mettre le roi de 
France en état d'affermir dans lajplus parfaite li^ 
berté les hases d*ttn gouv. monarchique^ ils s'enga- 
geaient à agir promptem. et d'un mutuel accord 
pour atteindre ce but. Indépendamm. de la pièce 
ufiicielle dont on vient de rapporter la substance , 
il parait que six articles secrets avaient été signés 
la veille. Par le 2* , le trdne de Pologne était pro- 
mis à Télect. de Saxe ; le > article avait trait à des 
échanges de territoire projetés , et dans le â* les 
deux monarq. contractant établissaient les bases 
d'une alliance que réalisa un peu plus tard le traité 



, obtint de l'avancem., mais fut 
A P^agal (1808) et conduit en An- 
iWiMnti lui rendit la liberté , mais 
Am. à Péris en 1816. On a de lui : 
■■• A MmÊdres et dans ses provinces , 
^fm/réê tbe années , dont six comme 
tMMTO, Piiris , i8i5, in-8. 
IBISM-IIaiie) , l'un des principaux 
la la Mi^rapkie universelle « dont il a 
I depnis le tom. 5 jusques et y 
44 f n*. à Pans le 4 lev. 1826 , 
▼ers 1773. Modeste et simple 
, il était loin d'annoncer par 
laa Testes connaissances quM avait ac- 
ftada presque continuelle qui a rempli 
BlAoBe était la singularité de ses liabi- 
iqoca qu*il faisait sur sa nourriture rt 
• des épargnes afin d'accroître les som- 
lavait ennuellem. sur le produit de ses 
Nisecrait au sonh^cm. de ses parcns, 
cqoisit. de livres dont il se plaisait à 
iiUioth. de sa ville natale. D'après ces 
la caractère privé de Pillet , on conçoit 
ii n'être pas tout-à-fait exempt de sin- 
■ plus.de ses jugcm. sur les persunnes 
loees ; mais ii n'en fui pas moins un 
latnm. honorable. Feu M. A. Uarbier, 
t lui (peg> XXXIX du Disc. Prcttnt. du 
f Anonymes , 2* éilit.) l'appcllu ingé- 
la chef du bureau de la Biographie uni- 
trasa coopérai, à cette immense cullcc- 
u*à la Biographie des hommes vivans , 
. chex Michaud jeune (et dans laquelle 
point avoir d'article), il a révisé encore 
r. , et a donné en propre quelq. opusc. 
ichot a rec. les titres dans la Bibltogr. 
I , l8a6 , p. 127-28. Nous nous borne- 
onner ses barèmes des mesures agraires 
da Tarentaise, de Morienue, pub. en 
I , et l'Analyse des airtes et plans dres- 
Istoire des Civisades , Paris , Michaud, 
aae suite pub. en i8i4i en tout 33 p. 
rtas* 

, célèbre jurisconsulte du 12* S., pro- 
nt à Bologne , ville dans le territoire 
il était né , et passa en 1189 à Modène , 
t qu'il m. Ses Questiones sabbatinm ont 
lome sous ce til. : Celeberrimi iuriscon- 
9t$atoris vetusiissimi , D. Pifei Medi" 
tstiones aurece » i56o. 
l (convention de), Tune des plus impar- 



PILON (Germain), l'un des plus habiles sculp- 
teurs français , ué à Loué , pptite ville à six lieues 
du Mans , vint à Paris vers i55o , après avoir exé- 
cuté dans sa province plus. ouvr. remarquables, et 
fut l'émule de Jean Goujon, avec lequel il con- 
tribua à naturaliser parmi nous le hou goût de l'an- 
tique. Malgré sa grande réputat. , Ton n'a presque 
point de rcnseigncm. sur sa vie , et c'est seulement 
d'après des probabilités qu'on a placé l'épocjne de sa 
m. à l'année iSgo : d'autres l'ont fait vivre jusqu'en 
1606. Parmi ses nombreux ouvr. nous citerons : le 
Mausolée de Guillaume Lange i du Bellay^ dans la 
cathédrale du Mans ; la Foi , VEspérance , la Cha- 
rité et les Bonnes œuvres^ ainsi que les statues ea 
hronxe de Githerine de Medicis et de Henri II , 
faisant partie du monum. érigé k la mémoire de ce 
prince et placé k St-Denis ; le Mausolée du ehan- 
c'iicr de Btragme , aveedeux Figures de géniesçui 
éteignent le flambeau de la we (au Musée des Mo- 
numens français), enfin le Groupe des trois Grâces 
(au Louvre). 

PILON (Frédéric), né à Cork en Irlande , se 
destina d'abord à la médecine , et se livra ensuite 
à son goût pour le théâtre. N'ayant eu aucun succès 
comme acteur, il s'avisa de faire lui-même des co- 
médies. Il chercha presque toujours ses inspirations 
dans Tà-propos des circonstances, qui le servirent 
parfois asses bien. Il m. en 1788 , ige de 38 ans. 
Nous citerons de lui : Vlnvaston , ou Voyage à 
Bn^hlhetmstone , 1778, in-8; V Amant *ourd^ 
1781» , in-8 ; les Menées d'une élection , 1780, in-8. 
PILPAY ou PIDPAY , ou plutôt BIDPAI , bra- 
mine et gymnosophiste indien , fut , à ce que 1 on 
croit , gouvern. d'une partie de Tlndostan. On pré- 
sume qu'il florissait quelq. siècles avant J. -G.; mais 
on ne sait rien de bien certain sur sa vie ni sur ses 
ouvr. Son nom , attaché à un recueil de fables in- 
génieuses et pleines de sagesse , est devenu immor- 
tel. Ge recueil , connu dans tout l'Orient sous le 
titre de Calilah et Dimnah^ et dans l'Occidenl sous 
celui de Fables de Filpay ou Bidpaï , est une es- 
pèce de roman moral et politique , dont les princi- 
paux personnages sont deux chacals , animaux aux- 
quels les Indiens attribuent la même 6nesse que lee 
Européens aux renards. V. Jean de Capou» dans 
notre Dictionnaire , et en outre le curieux erUcle 
inséré par M. de Ghéay dans le Journal des Satins 
(mai 1817) , sur l'édil. erabe de Calila al Dlaiia , 
ou Fables de Bidpai , etc., pub. par M. SyltesUe da 

SacY, 1816, in-4. , 

PIMENTA (Nicolas) , jAaite portugais , né ea 



iKiations qui aient été enUmées auprès ( iSdi , asort en i(>i4 è Goe , risitour des mlssione 
icai eoropécnnet en ftreur de rinfortuné | da Indai , a UïMé : Lettre écrUe des M4S orUi^, 
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crUU|«0«lCBlû nname Sckimdt , WiUemherg, 
1616, iB*4i v'^'Sp- 4 *"■ *P'^' * Saumur , par les 
^^ ^9 J. BiBitt» I^ crilique du lezic d« 61 aucun 
pre y A a itfmm ftfcaidt et Benoit jusqu'en 1773 , 
3pMae4«UfHB. ddiLpob. perle cdèbreH^yna, 
^tlÎBgu , a PbL m-4 ; rtfUnpr. en 1798 , en 3 vol. 
ÎB^, ane d« MlalilM améliorât. , et un excellent 
\nki£ 4m Ma Banaasa , sur le mètre de i'indare : 
mil a dam. flt idpwKe claiûaue, sous le rapport de 
rinMafHAf^ Ia plÎBcipale , la plus complète et la 
^■aMMBladaloalMlca ëdiL de PinJar* est jus- 
i|BUcatt«da M.Aaf. BcBckh , Leipsig «av., 111.4, 

iBlI • |IbI> Xo«a B^aTona «d franc. (|ue deux irad. 
C— fièlM (f Piuaa) dea odwi de Pindare : celle de 
Gia il mU* d* T*urieti infinim. supérieure, vuus 
toaa Im MfMvfla % à celle de son de? ancicr : elle a 
d'asil— g'ftrf**!* d'offrir le texte grec , soigneu- 
g^^^liggs gt MCOOipagntf de nutês savanlci. Les 
2lalîgag aal pfaM* Iraduct. de Pindare , en vers : 
crllaa aatt^aama « d'4dimari , d« Maxari , de Je'- 
gQcaJaa- Qla cils Ica versions anglaises de Go wley 
gl 4« WMlfViaMaua incomplètes ; et les AllemancU 
fbat àm c3a M Crcdikc un cas particulier. 

pUfffdBP dm Tàèbes^ pseudonyme , a laisse' un 
m^émm Mtm iatil* : Jàrégé de VliutUe iT Homère. 
Om^mmtèhÊ vdriUble nom de l'auteur et l'cpoque 
•à uyiv^t» M» Wcraadorf a ins. ce nuème dans 
la V ^•^ ^ ■"* FMtftfOTJiiore/, c-tM. Henri Wej- 

1a»^aBa«dk. «aaiouv. édit., Leyde et Amster- 

dM,llMkleaL»«. 

■DBII0Sn(HABC-AzfTOillE), geotilliomme 



nSa, mé tm iljn* ^^'^ ^^^ ^jV\ « ''"'' verse 
laalaagaai mcque et latine, et cultiva plus 



la poésie. La nature l'avait doué 

^'■Ba aadMaira prodigieuse. On a de lui : des dis- 

€mÊU9tmwUÊ rèJimÊ de l'art dramatique ; un recueil 

do pnéiiit ^ oot été pub. suns le titre de Poésie 

iÊÊUm» a aw^ja wi , Vérone, 1721 , in-8; Venise , 

I^|^,lvaLiO-8, avec des additions; et une trad. 

do VArgomautiifue de Valerius Flaccus , 

* 1776, ia-4- — PiNOEMONTK (G^rlcs) , 

dnptde. , né à Vérone en 17J5, est auteur 

kaBBO traduct. ilal. du poème de Vida sur 

^PiaDBMONTl (Didier) , frère du pré- 

a MBtîlbonime du duc de Hcsse-Darmstadt, 

mwe^tmïfôêta umwtnah aile opère del Sctp. 

MM,?énoe, 1754, in-S.- Pin olmonts (Jean), 

da la ailao Canaille que les précrd. , ne' à Vc'rone 

•■ly^alaiaad quelques trag. qui ont e'té recueill. 

taaa Ja lilra de Componimenti teatrati. Milan, 

|Sb4i4 *^* >B*S« — UippoIytP l'i. «(DEMONTE , SOU 

éàn cadat, ni à Ve'rone en 1757 , doit être place' 
■acMÎ Ica poètca ital. les plus agrëabU-s du 18* S. 
Oaaauatl de lai : F'olgarizzamenti dal lalino e dal 
im warss ilai. , Ve'mne , 1781 , in-4; ^trsi , 
, 1784 1 gc- in-8 ; Volgarizzamenlo dell* 

Ctren attrit/uilo nd Omero, 1785, 

1^^; Smggto di poésie campestri , Parme , 1788, 
I^U; PoMSUn P»»e, 1798, in- 16; Àrmtnto , Intg.^ 
Hthdalphie (Pisf), 1804 , in-8 i Bputole im verst, 
M«M, l8o5, Florence, i8oy , in-ia; Irad. en 
fandaa deux prem. chants de l'Oi/fiJfe, 1810, in 8, 
■aaa^aelq. fragm. des Geonfiques et deux epStres , 
Ifaaa A Virgile et l'autre è Homère. 

PIHE ÔIohr), graveur au hurin , né à Londres 
wwn 1700 , mort vers 1760 , a laissé plus, planches 
tHiiB. , parmi lesquelles un diitingue surtout : la 
DwHnieUom dû la flotte invinviUe de Philippe , roi 
â'Bâpmgme; les Plans de la ville de Londres et de 
fF'ëttMinster , 1/4^* ^^ feuilles. On lui doit en 
vm une belle édition d'Horace , dont le texte est 
vé aur'caivre , 1737 , a vol. gr. în-8. — Roberl- 
go PlHI , fils du prccéd. , peintre , s*adonna an 
foaro da portrait , et s'y fit une réputation. Des 
pris ayant été proposés pour la peinture historique, 
Piaa lat couronné succeuiv. en 1760 et 176a. Les 
njaU fv*!! frtiU iiùêaX i U Prindt Célmit imr 
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m. édit. Edouard III et Canut entendant les vagues de ta 
mer. Cet artiste passa ensuite en Amérique « et 7 
mourut en 1700. 

PINEAU (^^VEaiii) , en latin Pinonii , cbirarg., 
né à Chartres vers le milieu du 16* É.^ fut doyen 
du collège de chirurgie de Paris , 7 professa avec 
distinction , se rendit surtout célèbre par Topé- 
lalion de la taille au grand appareil , et publia i ca 
sujet uu Discours touchant PinpentioH et instntct, 
pour l'opération et extraction du calcul de la ve*^ 
iie, Paris, 1610, in-8. H m. à Paris en i6ig. On 
a encore de lui un e'crit inlit. : Opusculum anato- 

micum^ phjrsiolofiicum in duos libellas distlnC" 

tum , tractans analjticè , primo notas iniegritmtiS 
et corruptionis virginnm , deindè gravidUatem et 
partttm naturalem nutlierum , in çuo ossa pultis et 
ilinm distrahi di/itcidè docetur^ Paris, 1597 , in-8 : 
cet écrit a été (rad. en français , en allemand et en 
flamand. 

PINKAU (Gabriel Du), jurisconsulte, né k An- 
gers en 1673 , vint de bonne heure à Paris , fît bril- 
ler son savoir au parlem. et au gr. conseil dans plus, 
causes importantes , revint occuper dans sa ville 
natale les fonctions de conseiller au présidial , et 
enfin devint maître des requêtes de l'hôtel de Marie 
de Mcdiris , pour laquelle son dévouem. fut lou- 

I'ours subordonné à ses devoirs de sujet fidèle envers 
lenn IV. Du Pineau se distingua toujours par son 
intégrité, son affabilité, autant que par ses lumières 
et ses counaissances. Il m. en i644 1 nuire et capi- 
taine-général de sa ville natale. On a de lui : ua 
Comment, sur la coutume d* Anjou , regardé commo 
sou chef-d'œuvre , des consultations et des disser-* 
tations sur diverses matières de jurisprudence. 

PJNEDA (Jean de) , jés., né a Séville en iSSj , 
mort en 1637 , s'appliqua principalement à l'étudo 
derKcrit..Ste. On lui doit les ouv. auiv. : Commen'» 
tarius in Job , Madrid , 1597-1601 , 2 vol. in-fol. ; 
Venise , 1619; Salomo prœvius , siwe de rébus Sa^ 
lomonis regu Libri octo , Lyon , 1609 , in-folio { 
Comment, tn Ecclesiasten , Venise, l6>l9 ; Anvers , 
i6ao, in-fol.; Mémorial touchant la sainteté et leê 
vertus héroïques du .Vf roi Ferdinand III , Séville, 
1627 , in-fol. , en espagnol ; Index novus librorum 
profubilorum et expurgatorum , Séville , i63l , 
in-fol.; la Monarchie ecclésiastique^ ou Histoirm 
universelle du monde depuis la création (en espa- 
gnol) , Salamanque , i588 , 4 ^ol- in-fol. 

PINEL (le P.) , prêtre de la congrégat. de l'O- 
ratoire , né vers la fin du 17* S. en Amérique , et , 
suivant toute probabilité , à St-Domineue , fut d'a- 
bord employé dau4 l'enseignem. en France , dans 
les collèges de Juilly et de Vendôme ; mais les dis- 
cussions 
pour lui 
disgrâces 

millénarisme et des convulsions. Il parcourut les 
proviaces comme le précurseur d'Elie, lorsqu'il m. 
dans un village avant 1777. Il avait pub. : Horos^ 
cope des temps , ou Conjectures sur l'avenir; et 
un livre de la Primauté du pape , Londres ou Ln 
Haye, 1769, in-4. On trouvera des dcUilssurcet 
enthousiaite dans l'écrit intit. : Notion de Pauvro 
des convulsions et des secours , attribué aa père 



geiuejuiiiy ei ae venoome; mais les dis- 

Îui divisaient alors les théologiens furent 
a source de quelq. traverses et de quelq. 
i ; bientôt il donna dans le ridicule du 



c; 



Crêpe , dominicain et imp. è Lyon en 1788. 

P1^EL (Philippe), célèbre médecin, né en 1745 
à Sl-Paul, près de Lavour, aujourd'hui départ, du 
Tarn, fut reçu docteur à la faculté de Toulouse 
en 1764 , se rendit auuitôl à Montpellier , pour so 
perfectionner dans son art, et vint ensuite à Paris 
étudier la botanique , la soologie , Tanalomie com- 
parée et Icj autres sciences qui tiennent è Tart do 
guérir. Il s'était fait connaître de ses conCrèrea 
comme traduct. et comme éditeur, ainsi que par 
sa coopération à la Gttzette de santés et au recueil 
intit. M Médecine eclmree par les sciences p^si^ 
ques , lorsqu'il fut appelé aux fonctions de médoc. 
mk chef da Sicétrt an 179»^ H rfcoBan^ ^ t^Va m 
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■l y it 3* 1rik-grand< profràf'. L'oltier- 
4m 1l«rcar« , ea 1753 , loi Tslut 
■ikat , pais d*aMociÀ libre de 

>, ^ vhes de biBlioth. de Ste-Ge- 

!■ Iib« JtdwBcel. de l*uniTeniltf. Il fut 
mjm les montres marines de 
•I c«Um de Le Roi , et fit à cet 
1« premier avee Coartanvanx 
WijSVt 1« deuxième avec Fleuriea en 

.. ilfi-î -mr J ^ n j 




avw Verdun et Borda en 1 771 . 
ygf, Uanl pins, mémwins dans le He- 
màm , «t quel q ues antres écrits , dont le 
rinl cit ■ans contredit sa Cométogra- 
hriltf àiâi^riç. H théorique des comètes^ 
r. WÊfÊlÊ « 1783 , a vol. in-4* On trou- 
Â de M* oMcrrations et de ses out. as- 
mêtam lasTaUes de l'acad. des sciences, 
^émÊKU dm Trtfvoax de 176a k 1766 , et 

9kim astronomiçue de Lalande. 

d« Prony , est ins. dans les Mté- 

, (sciences mathe'm. et pbysiq.). 

iem sor Pingre, par Yentenal, 
dn 10 prairial an iv, et dans le 
(s* anntfe , i" vol., p. 342). 
ITP. BunintaiLOO) , de la cougrtfga- 
||f|H d« SlrPaul , diu bamabites , mort 
«ait cbUîW avec un soin particulier les 
aC l'histoire naturelle , et eon- 
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Souvenirs de PaHs , en 1801 , 180a , i8o3 , i8o4 el 
i8o5 , a Tol. in-8 ; Coileet, fénirale des wyyames 
i3 Tol. in-4 , Je 1808 à i8i3. ^^««-M , 

PIJSO (Bermaid) , doyen de la cathédrale da 
Cagh , sa palne , vivait au i6« S. On a de loi pins, 
comédies .loSbriMa^ Rome, i55a; i falsiSos- 
peta . Venise , i5»5 ; ^tt infiusti Sdegni , Rome . 
i553 xVEuagna , Venise , i584 ; an dUeours delli 
Comoditàdelioscritfere^yeniêe, i5-j&, in-8; et 
un petit ouv. intit. il Gaiantuomo , Venise i6o4 

PIRON (Jacques), conseiller au parlemèntdê 
Pans , sa patrie , m. en 164 1, se distingua au bar- 
reau par son intégrité, et dans le monde par set 
connaissances variées. On a de loi an recueil da 

PINS (Jean de), en latin Pinus , ér. de Rieux, 
né vers 1^70, en Languedoc, d'nne ancienne fa- 
mille de cette province, embrassa TéUt ecclésias- 
tique, aprÀs avoir fréquenté les université da 
Toulouse , Poitiers et Paris » il fut nommé conseil- 
ler-clerc au parlement de la première de ces Tilles , 
aceomuagna le cardinal Duprat en Italie , et gagna 
la confiance de Louis XU. qui l'envoya en ambas- 
sade a Rome et à Venise. Renvoyé plus Urd dans 
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lUamlar la célébrité du collège de Saint- 
I a mioM^fn le comptait parmi ses pro- 
Kl ilait daten sous Buonaparte inspect.-' 
tadai, MflHhia de l'institut des sciences, 
atli dTtoKih at chevalier de la Couronne- 
)to M dail aaa foule d'écrits importans 
adniagia* h géologie, etc. , parmi les- 
■ cileivaa : Ossen'azioni minerulogiche , 
IfffM Hfim di Rio ed altre parti dell* 
ila, MîUb , 1777 , in-8 ; Mémoires sur de 
ewUtmillimlUms de Jeld-spath et autres 
ii étf grmmittt ib., 1779. in-8; F'ia/fgio 
par d^erse parti menuionaii delV Ita- 
Uf ik., an 1 de la république ital., in-8 ; 

rnSÊtt^Ut/tsêS sur les systèmes géologiq. 
),llUaB,i8li. 

■TOff (JsAir) , écriv. anglais, membre 
, dai Antiquaires de Londres et de plus. 
lias, naquît à Edimb. en 1758 , et, 
lia par d'excell. études des connais- 

I an tous genres , fut destiné à la 

Wrreaa , et placé cbea un avocat de sa 
lais, ayant perdu son père , il alla, 
ilir à Londres , où il se lia avec plu- 
Eral> distingués , et pub. lui-même quel- 
■aa Aégiaques qui eurent du succès. Il 
s bieatAt la poésie pour se livrer entière- 
li recherches historiques et à une élude 
M da la numismatique. Ces nouvelles oc- 

aa l'empêchèrent pas de jeter dans le 
a 1785 , sous le nom supposé de Robert 
18 tmltres sur la littérature qni lui atti- 
grand nombre d'ennemis : on lui rcpro> 
paradoxes débités avec un ton de hauteur 
Ud, et des jugemens portes avec une bar- 
faoroptueuse sur les écrivains anciens el 
. Il aa. en 1826 , sans avoir su prendre un 
MMSTCnable avec ses confrères les gens de 
os ne lui ont pas pardonné. Parmi it» 
t. ouv. , il en est un qui jouit d'une répu- 
roptfanne : c'est sa Géographie rédigée sur 
aa plan , i8oa, a vol. in-q, dont il a lui- 
yaaé nn Abrégé^ souvent réimpr. Nous 
a antre les suiv.;£5Mi sur les médailles^ 
ol. ia-8, trad. en français avec notes et 

, IparJ.-G. Lipsius, Dresde, 1794, in-4; 
ms sur l* origine et les progrès des Stjthes 
', 1787 , in-8 , trad. en fr. par Miol; Hist, 

depuis l'avènement de la maison des 
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Fontainebleau , qui venait d'être formée. Il ?nl ré- 
compensé de ses services diplomatiques par l'évé- 
ché de Pamiers , d'oi il passa , 3 ans après (i5a3) 
au siège de Rieux , et m. è Toulouse en 1537. On 
a de lui : rfiV« Catharina senensis Vita^ etc., Bo- 
logne, i5o5, in-4, ^■'^■^c«< «t insér. depuis dans 
le recueil intitule de Claris Faminis , qu'on a , par 
erreur, attribué è de Pins ; S. Rocki narbonensit 
Legenda^ etc. , Venise et Paris, i5i6, in-Â ; da 
vUd auUcâ Libellas , Toulouse , in-4 î qoelq. épi- 
grammes latines en l'honneur d'Urcœus Codrus , 
dans le recueil des OEuvres de ce dernier. Le père 
Charron , jésuite , a publié des Mémoires pour ser- 
vir à V éloge histor. de J, de Pins , avec un rec. do 
ses lettres^ Avignon (Toulouse), 1746, in-ia, 

PINSSON (Feabçois), jurisconsulte, avocat au 
parlement de Paris , né è Bourges en 161 a , mort à 
Paris en i6gi , a laissé de nombreux ouvrages de 
jurisprudence, parmi lesquels nous citerons : la 
Fragmaliçue-Sanct. de St Louis, et celle de Char- 
les Vil, avec des comment.^ 1666, in-fol. ; Notes 
sommaires sur les induits accordés par plusieurs 
. - ""- " • - '^ 688, 

esB^- 

parfait et 

continué par lui. 

PINSSON DE LA MARTINIÈRE (Jeah) , pro- 
cureur du roi près la connétablie et maréchaussée 
de France , m. è Paris en ij^yS, a publié : le vrai 
Etat de la France , ifi^g , i653 ; Recueil des privi- 
lèges des officiers de la maison du roi , 164$; des 
Etats des maisons du roi , de la reine etc., 1649, 
1653; Traité de la connétablie et maréchaussée da 
France^ 1661 , in-fol. Ce dern. ouvrage est un re- 
cueil des urdonnances ou déclarations sur le pou- 
voir des connétables et maréch. en la justice roy., 
exercée par lieut. à la table de marbre du Palaia, 

PINTÈLLl (Baccio), archil. Oorent. dn i5* S., 
se distingua k Rome, sous Sixte IV, par la cons- 
truction de l'église de Sainte-Marie, detla Pare, 
faite sur ses dessins . el surtout par celle du d&mc 
de l'église de Saint-Augustin , élevée en i483. On 
çense que le genre de construct. do ces deux édi- 
bces a suggéré à Michel-Ange l'idéa de la coupole 
de la basilique de Saint-Pierre. 

PINTO ( Fein AUD-MuiDEz) , l'un des pins cé- 
lèbres voyageurs portugais , né dans les environ! 
de Cotmbre, vers i5lO, de parens très -obscurs, 
embrassa dès l'âge del3 ans le métier de marin. Se 
trouvant dans les mers de l'Inde en i537, II fut pris 
par dcf Turks , •( traita ea csdara. Le got^Tviienr 
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I , ènti èê Sorit , qui la 



■HimH iiart h in du iS* lîècle. Bonaparte 
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Eliia (v. Mam-Annc-Élita- 
«■AVABti)ctlltfHBCipanté. qui , plut tard (en 
1^ fUt ! #■■!■ «tt tflata da gr.-doe de Toscane. 
nCMBO OiÉMÉTtni d€l). V. SiBArriBR. 
PlOBBI CnRtfe LTIUCH) , Angl., aoteur, ne 
è IMMI. dsBf U comte de Garoarfoo , 
MtailrillrWlcbrMaear da boui^ deSouih- 
itk« MirfttiÉ da ptffitment, ae lia a?ec le célè- 
I MêkÊIÊ ÎHtkmÊtm («. co aobi) , et , après la mort 
ii «lia iFwêH cb aeeondea noces arec un 
Pioasi , sous le nom du- 



iMdalMiUM liai 
ridhANMdtoor 
tmÊéXt 



lié été litTM k la célébrité lit- 
lÊkàm âlitt Miti tonte relation avec JoLnson , 



i <Mll mÊtffnwfé ce 3* mariage , elle quitta 
JrtMlÉh fM? ■• rtBdre à Florence , patrie de 
I dfifeti y fVnbK* ovelqnaa ooTrages , TÎsila en> 
It ^fk mitmn conUm de l'Europe , revint dans 
i B^flÉUtn 1786, fit paraître de nouT. pro- 
SMMlfetfWm, fnt recherchée dans les sociétés 



Waié iitailllift l'artuibilitë de ses manières, et m. 
UkkmM^ On ■ d'elle : Aneedotei ofdoc- 
JMtffeMi 178B , in-8 i Observât, et Be/lexions 
M élÊÊi Wé 4M7»re par la France , l* Italie et 
(en ■nglaîa), I<oodres, 1789 , a toI. 
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ijy i io àj r m w « ibid., ]794t a v. in 8 ; 
»Mi>B. éiBp« on Revue des érén. et des ca- 
1m ^Éà bippana ou les plus imporlans 



■ IwrtliMMIlÉttMCS ont présentés au monde, 
J> « iStal « A Vil> h<4 * Recueil de morceaux en 
feiW et i* friil| yaW. à Florence , en 1785 , sous 
Hb» ai f M ^ÊÊ iM Mêeeltany , et imp. ■ un petit 
BfcfV 4\iÉApltfrca (quelques-unes des pièces 
c« néwril mi #11 rfimprim. dans les journaux 
JjjjwkMf M«lab). 

■inntft'tnÂBÇOU), chirurgien , né è Goucj- 
SAlÉÉ, Ml Boissons, en 172a, fit ses études à 
it, ■^tftaUit, futanccess. secret, du roi, conseill. 
irecL de l'académie de chirurgie de cette Tille , 
rifra dnu aa patrie en 179a , et y m. m 1809. 
I ém lai dalla ëeritl , insérés dans les Mémoires 
*mUÊêiWÊim dû chirurgie , suus ces litres : nou- 
A 9Ê9Ê^vatiomi tur ies hernies de la vessie et 
!%iMHnaB / Ohstnmt, sur les signes illusoires 
héhtÊb ^i/Aowues, M. Sédillut a lu ■ la so- 
i di» MAacioe , le 3] décembre 1809, une nO' 
'MkiÉcbimrgien. — Jean-Baptiste Pipelet , 
iMHbflidn précédent, mort è Tours en i8a3, 
t Mllfeibalenienl la célébrité qu^a eue son nom 
nlpaMonUtt. de sa femme, qui par un nouT. 
«■^ devint en l8o3 la princesse Constance de 
~L On a de Pipelet Manuel des personnes 
é€» dehernies^ rtc, 5* édil., l8o5, in-ia. 
(Cbaileb , cumtedc), sénateur suédois, 
ri^|al vinist. du roi Charles XII , né rcrs 1660 
I ■■• condition obscure, parvint aux places et 
WmwiiiI par ses talcns et la souplesse de son 
Mra. Après aroir gagné II confiance entière du 
anrics a1 , il sut flatter si habilement les goAu 
Ikarles XII , que ce monarque Téleva au rang 
naialre principal. Piper accompagna son maître 
tontes aes campagnes. Fait prisonnier è la ba- 
k da Pultawa , il fut traité avec peu de ménage- 
I sar Itu Russes , et , renfermé dans la forte- 
I ote ScMusselhourg , il y m. en 1716. — Son 
tSkarles-Frédcric de Piper , derint le favori du 
kdblphc-Frédéric,qui l'éleva aux premiers ero- 
I. Maïs le comte de Brahé ( v. ce nom ) , son 
Ira, ayant été décapité en 1756, le comte de 
r^ilta la cour pour se retirer dans une de ses 
fe, o& il m. en 1770. 

!PER (Fa AU rois Le), dessinateur et peintre 
lia, né dans le comté de Kent, m. i-n 1740» 
il quelque réputation dans le genre appelé ca* 
'Être, On cite de lui plusieurs scènes de/'/vt/i- 
■ra de diTcnea sectes, un cvnslalUA^nt TcMr- 
da fti fonciIoBs , etc. 



PIPI on PIFPI (GivLio). ▼. ^vLif-RoMAfir. 
PIPPING (Hnai), théologien protestant , né à 
Leipsig en 1670 , obtint la place de premier prédi- 
cateur de la cour de Saxe « avec le rang de premier 
conseiller du consistoire , et m., en 1731, des sniles 
d'une attaque d'apoplexie , dont il avait été frappé 
dans la chaire évangéliq. Outre un recueil de ser^ 
monst on a de lui : Sjntagma dissertât, académie,^ 
Leipsig , 1708 , in-8 ; Episîolm varim ad Seligman^ 
numet G. H. Gan»ium ^ ibid., 1703, in-4; ^r- 
cana Bibliothecm thomanm lips. sacra , Ibid, i7o3| 
memeri<w theologomm nosîré attate clarissimorum 
Décades X, ibid», l7o5, % vol. ia*8. 

PIQUKR ( AiiDai ), savant médecin espapol , 
néen 1711 dans le roy. d'Aragon, m. en 177a à 
Madrid , eut beaucoup de succès dans la pratique, 
et cultiva aussi la littér. roédic. Entre autres onvr. , 
cités au t. 6 de la Biogr. méd,^ on a de lui 1 inslit, 
medivœ ad usum scholm valentinm^ Madrid , 176a ; 
Praxis medua ad usum , etc., ibid., 1764 et 1769; 
Amsterdam, 1776; Venise, 1776 (ces deux ouvr. 
élémentaires sont asses estimés); et quelques antres 
écrits en espagnol , dont les plus connus sont des 
Traités sur lajfèvre , imprimM è Valence en 1768. 
PIQUKT (FaAifçois). V. Picqubt. 
PIQUKT ou PICQUET (Claude) , relig. cor- 
délier, né è Dijon Ters le milieu du 16* S», lut lec- 
teur en théologie et philosophie , occupa ensuite les 
premières dignités de son ordre, dans la proTÎnce 
de Bourgogne , et m. vers i6ai. On a de lui : dea 
comment, (en latin) sur la règle des frères-mineurs 
(cordeliers), Lyon , 1597, in-8; pnnnacim Burgmm- 
dim/ratrum minor, regulmr. observant, me cœnO" 
biorum ejusdem initium^ Progressms et Description 
Tonrnon . 1610 ; Lyon, 1617, in4(i 

PIRANESI (JEAN-BArTisTK), dessinât, etgrav 
à reau-forte et au burin , né à Rome en 1707, éta- 
blit dans cette Tille , pour le commerce des csUm- 
pes, une maison dont les relations s'étendirent dans 
toute TEurope , et il m. en 1798. Comme artiste, il 
n'a point en dVgal dans le talenl de dessiner l'ar- 
chitecture et les ruines , et il a gravé d'après ses 
propres dessins. Son teuvre se compose de 16 toI. 
de planches , format atlantique , qui représentent 
tout ce que Rome ancienne et moderne offre d'édi- 
fices remarquables et co que l'antiquité a laissé de 
Elus précieux en bas-rehefs , rases, autels, tom- 
eaux , etc.— François PiftAiciai , fils atné du pré- 
cédent, né à Rome en 1748, se livra comme son 
père au desain et à la gravure des monnmens an- 
tiques i et il Dj a point de distinction à faire entre 
les ouvr. de l'un et de l'antre. Lorsque Jean-Bap- 
tiste eut abandonné la direction de son établissem. 
a son fils atné , celui-ci s'associa son frère Pierre et 
sa soeur Laure , qui cultivaient aussi la grar. avec 
succès , et la maison de commerce continua à pros- 
pérer. François Pirancsi piit p«rl à la révolution 
qui s'opéra à Home, lors de l'occupation de cette 
▼ille par les Français , et fut envoyé à Pans en 
1798, comme ministre de la nouvelle république 
romaine. A son retour en Italie, il vil bientôt chan- 
ger la face des affaires, et, ne se croyant pins en 
sûreté è Rome , il se rendit à Naples , avec sa eol- 
loction de planches , dan» l'intention de s embar- 
quer pour la France. 11 fut arrêté par ordre dn mo- 
narque napolit. , et le «équestre mis sur sa collect. 
La libcTlc lui ayant été rendue par l intervention 
duprem. consul, il vint à Paris, et y tranaporU 
ses planches qui faisaient tonte sa fortune. C cet 
dans cette tUIc quM publU succettirement une 
édition complète de ses Antiquités romaines, une 
magnifique collection de drsiins colonés , et pins. 
(Tuvres nouvelles de gravures. Il fonda ensuite une 
manufacture de vases peints , candélabres .trépieds, 
etc., en terre cuite , i l'imilal. des vases etrujiqoet ; 
mais cotte entreprise lui étant devenue ruineuse , 
il se rit dans la nécessite de •cô'ihxrt de son ela- 
bllssemcnl. Vît décret impérial décida que ce même 
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■• qnîtU «nf à Ifigt d« 3o aoB , n tst marqué que 

Sr 4m fctnitBJM <U paresse et de plaisir, el par 
10 fctffnMBMt taaqvellcfl donna lien sa dispute 
avec Ml Bcanasil. G« fnt pendant celte période, 
qQ*lfjaat itfA #n d« tes amis une ode terminée 
par «■« ptMé» tril olurène, il eut l'idée mallieu- 
rcDM d^f jrffMl JM par nne autre ode , qui ii*est 
qiM tnp CMMi«t •! qni ln> attira de séTèrcs répri- 
maadMâabpartÂa procnreur-général du parle- 
BMBt 4t DNoa. Plu tard , eu plus d'une occa»ion , 
il coadaa^ kû^ném* celte pièce et ses autres 
éttita Hmmmms- Da (cl* tnccis et la vie de pro- 
viacapMMCaat a^n iBSupporlablos à Piroa , qui 
piîl k fiKÛ êmrvalr dans la capiUle. Après y avoir 
uit la Wft^r éa copiita pour Tïvre, se voyant privé 
slas èi ailla Chativa ressource, qui ne pouvait 
élf* laM'^iMP* da aoB goût , il su fit poète îlccidé- 
B^catiittf. L'eniropreneur de l'Opéra- 
naoara i lui pour soutenir son lliéâiro 
vLaugaatFaselier, etPiron (itpoiir 
lai Ji fifwi fîMTaff irrt , bientôt suivi d'une foule 
d^alraa l^iteUaa , toujours gaies et ({uelquefois 
igmimÊmm» Calai qiU devait écrire un jour la 3Ié- 
trumÊm^tt^mil anéore, à cetle époque , s'élever 
■■i^aMBi dM Irtftaaux de la foire. Il fullut de près- 
aaalai aallWtttioDa pour l'engager à s'avenluier sur 
■M tMlm plaa digne de lui. En 1728 , il donna 
ygttig égg pkwêi « aoas le titre des FUs ingrats. Go 
égmmm% «dLmt da luccès et qui le méritait sous 
■■alaaai laaf Itl ■ fnî suivi d'une tragédie de Cal- 
follrf-t C^73p)« fai aa réussit pas et ne devait pas 
Tiaaûr. A calU yîka succéda Gustave fVasa 
(1733). dool ^oaiaaes scènes attestent du talent, 
HflbdoalFiMiaamtjastifiele motdc Boindin, qui 
i'appcWl k idfalalion de Suéde , corrigée et aug- 
■leatda, ataatai da Mauperluis , qui disait que ce 
a'dlaîl^ oa dvèncmeot en 2) heures, mais a4 
iikntmmê tm aaa beure. EoGn parut, on 1738, la 
Métiwmsmâê . ce chef-d'œuvre d'inlrigno . <!« «ule, 
da «arra oaasqaa et àm g>i«i'>' . <Uui te soûl défaut 
paai-éira est de ne fronder qu*un ridicule trop peu 
oMfal. Onlra le» pièces de tliéàtre dans tous les 
PiniB a laissé des odes , des poèmes , dus 
*da8 é»iins , des sotires cl des epig ranimes^ 
mlaaaa-nnefl sont excellentes et bien con- 
IIm fat point de l'acadumie, el il a pris soin 
inada nous l'apprendre; mais ce qu'il n*a 
dit, c'etl qu'il avail fait plus, fois Ans dé- 
Mi foar entrer dans cette corporation tant 
llda mrïoL L'amitié des gens de lettres et des 
■udtfMiiiiai radme dut le consoler do cet échec. 
Il ^^1 Hmm , par sa franchise , son désintcresse- 
■aal al aei douces vertus , d'avoir beaucoup d'a^ 
MÛ, cl il an compta parmi les plus illustres pcr- 
■— nuat qui réparèrent a son égard les torts de 
U faftaaa. Il m- e» '773- Ses autres ont été ro- 
«■aiUiaaat publiées eu 1776, pjr Rigolry de Ju- 
vter, an 7 vol. in-8, et 9 vol. in-ia; mais dans 
«■VolaviBeux bagage poétique , une cumédic , uuc 
ia, quelques odes, deux ou trois contes, et 
y» d'épigrammei , voilà tout ce qui méritait 

coniarvé. On a publié ses Poésies di\ferses , 

SMÂbAtal, 1775 et 1793, in.8. Ses bons mots out 
ilé lacacillis eu l vol. in-18. Sou éloge ^ lu a 1 a- 
caddmia da Dijon , par Perret , secrétaire de celle 
compaanie, a été imprimé dans la même ville, 

finON (K.), général 



^^^. _.. ^ vendéen, né a La Va- 

ina, prèVÂnccnis ( Bretagne ), en 1755, d'une 
faniUa noble, quitta la Franco en 179» , avec ses 
wraoa, et servit quelque temps dans i'arniée des 
priDCCfl franfaif. Rentré en Bretagne en 1798, il 
M rdaoii eu* insurgés vendéens, et combattit avec 
aaa arande distinction dans les affaires de Yihiert 
•t da Coron (17 juillet et 18 sept. 1793), oi\le çén. 
républicain &au terre fut complètement défait. L est 
•lurs que Piron obtint le commandement do 1 une 
dca dif isioM <1« l'armée vcAdceoDC , avec 



il continua de se signaler aux combats de llor- 
taqne , de Ghollet , aux aflaires de Laval et do Grau- 
ville, el surtout aux déroutes du Mans et de Sava- 
nai où il commandait Tarrière-garde , et qui furent 
si funestes à la cause royale. Après la dispersion de 
l'armée vendéenne , Pirun se tint caché dans les 
environs ilu Nantes; mais las de cette inaction , il 
traversait la Loire pour aller rejoindre les royalistes 
qui combattaient encore dans le Poitou , lorsqu'il 
tut aperçu par l'équipage d'une canonnière répu- 
blicaine en station sur la Loire, et tué k coups da 
fusil ùaos son embarcation, vers le mois de mars 
179^. Il a laissé la réputation d'un des meilleurs 
oificirrs des troupes royales dans la Vendée. 

PIKOT (Edhe) , théologien , doct. et professeur 
dcSorbonne, né & Auxerre en i63i , se trouva 
mêlé à l'aiTiire du quiétisme , fut choisi par Féne- 
Ion (t;. ce nom) pour examinateur du livre de 
V Explication des maximes des saints , composé 
par ce prélat , et m. en 1718 , chancelier du clia- 
pitre de Notre-Dame do Paris. On ne connaît d'im- 
primé de lui qu'un discours latin , prononcé en 
Sorbonne l'an 1669 ; mais il a laisse plus. MSs. 
dout il a circulé des copies, et parmi lesquels on 
cite une licltUion des z\ dem. heures de la vie de 
la marquise de Brimnlliers ; un Mémoire sur l'au- 
torité du concile de Trente en France. — Pirot 
(George ) , jésuite , né dans le diocèse da Rennes 
en 1599, m. en 1609, est auteur d'une ^apologie 
des casuistes contre les calomnies des Jansénistes , 
publ. en 1657 , et condamnée par le pape Alexan- 
dre Vil , ainsi que par la faculté de théologie do 
Paris. 

PiRnO(RocH), en latin Pirm5 , historien, né 
en 1^77, à ^)eto , dans la Sicile , fut reçu , k Ca- 
taoe , docteur en théolosi<» p* on droit, en 1601 « 
embrassa <-n,iitle irtat ecclésiastique, devint clia- 
nuine do Palerme , trr'sorier de la chapelle royale^ 
«'appliqua particulicrcmeut à éclaire ir l'histoire ec-^ 
clesiastique delà Sicile, fut nommé historiogr. du 
roi Philippe IV en i()J{3 , et m. à Palerme en i65l. 
On a de lui les omr. suivaus : Sjrnonimi, Palerme 
lôîjq, in-8, réimpr. en 16^7 cl i()4o; I/ittoria del 
gloriososan Corn Jo piacenlino ^ihid.^ l595, in-8j 
Chronologia regum pênes //uos Siciiia fuit impe^ 
rium^ post eaactos Snravfnos ^ ibid., i53o, in*fol. 
refondu ensuite dans 1rs Sotitia siciliensium eccle» 
sianim y ibid., lH3u-33 , in-fol., qui fut réimpr. 
avec des addit. considérables , sous ce tilre : Sicilia 
sacrvi disçuisitiontbns et notitiis Ulustrata hbri 
quatuor^ ibid., i6/j^-47, ^ *o^' "o-fol. , et inséré 
dans le tome 10 du Tliesnur. aiitit/uitat. Italie, On 
peut consulter pour plus de détails la Biblioth, «i- 
cii/ii de Mongiloro, tome 2. 

PIS.VN. V. GliniSTlNE DE PiSAN. 
PISANELLI (Bai.thasar), médecin, 
logne au iG« S., b'eat lait connaître par 
suivans : un discours italien sur la Peste , 1677 ■ 
d'autres discours sur 1rs livres d'Aristole et la co- 
mète de i58a ; Tmttato délia mitura de* cihi e del 
bere^ Venise, l584, in-4 , trad. en latin et im- 
primé sous ce litre : De csculenlonun potulentO" 
rumrfuefacultatibiis liber ^ llerborn , lak^B , l6l4» 
in-4, Bruxelles, l6'6a, in-ia; Osnabruck, 1677 | 
in-L2. 

PISANELLO (ViCTon), peintre véronaisdu mi- 
lieu du i5'S., approcha de Masaccioplus qu'aucun 
des artistes de son époque, el exr'cuta, tant à Home 
qu'à Venise, de nombreux travaux, qui , pour la 
plupart , n'exisipnt plus. Le Musée du Louvre pos- 
sédait de lui 3 tabl. pcinlssur bois , et en détrempe : 
Saint BernorMn de Sienne ressuscitant un Jeune 
homme tue par un taureau furieux' , et une Femme 
d'Àquila , obtenant par lUntercession dn même 
saint la résurrection de son enfant venu mort au 

1' monde. Pisanello ne sVst pas rendu nmins célébra 
comme graveur de médailles que comme peintre. 
PISAM (Nicolas) , amiral vénitien du i4t s. , 
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locA* t ^474 « ÎB*'**^ » '* Doeumentis antiquorum 
opuM nmrmlm^ mBimm ditigentiâ Atherti Clarii , 
'Twéwlêm , 1601, i«-4- —V- Albuzi. 

PIS£(BBiVUft dt), ntigieux domiDicain , m. en 
l35l, a iMMêi ma ^t>èmm de Pr»lus Tuscta^ pub. par 
Muralori Jim «oa Bêcmêil des écrivains d^ Italie , et 
une PmMUmtmwim , 147^ 1 in-fol. 

PISSIXI (ukimUIT) , religieux de l'ordre des 
cicffct nfalÎM* mineurs , ntf «OleTâDO , diocèse de 
Paltrtrif 1 •■ l65o« »• ^b i?^^* ^ laisse : Com- 
jf-^ dw"^ ri*^ dêi feu. P* Francesco Caraccioli^ 
Boa*, IJIOt i>*4> Memorie iitonvhe de' chierici 
reg^Usimàmori^ Home, 1710 , in-rul. ; Theoiogiœ 
jjjjjfij j^iiwif . Rome, 1710 , 1792^ a t. in-i2. 

PISIDE8. V. GsoMOB. 

PlMtiTRATE, Albénien, osa concevoir le projet 
û'iiurrir m pairie « et il faut dire que nul n'avait 
pJw de rMeonrcee qoe lui pour réussir. Plein d'e'- 
fpqg^axm , îlliUlrd par des i'ails d'armes , di)ué de 
cet aTaotagaa aaténeors qui en imposent toujours 
^ 1^ nallstade, possesseur d'une fortune con^iide'- 
nliU «s'il nfail prouiguor à propos , il voulut en- 
COra uoa aarvir à ses vues ambitieuses une ruse à 
laqBclk •■ pcat è peine croire. Un jour il parut 
■or b plaea pabliqae couvert de blessures qu'il s'é- 
fail tailae lai-méme, et qu'il attribuait à la haine 
éa Binai et dce grands* Le peuple indigné de voir 
>«— p|«« aideat défenseur ain»i maltraué , lui ac- 
\m ém (ardet pour sa sûrctë. Le Tombe lève le 



aMM|na elm al ^empare de la citi>dulle qui domine 

Alliènae , Pan56bav. J.-C. 11 en e»t cliasbd bientôt; 

il f t9mttm poar s'en faire chasser de nouveau et 

auJtàr nacul d* il ans , après lequel il saisit irré- 

vocablaaeal la vouvoir , le garde 17 ans , jusqu'à 

aa n. « uniféë 1 an 628 av. J.-C. , et le Iraiisoiot à 

■0g fileiUnMrqucet Hippias (v. ces n.;. On cite des 

traiiadePuîstnilequi prouvent que sa mudér. égalait 

aonfaaJMletd pour les affaires publiq. Sulon iui-inême 

tm Jaiesa fegner è ses douces vertus et l'aida à guu- 

ramar. Avec un lel conseiller, l'isisirate ne put 

laircoualc Lien. Il ranima Tagricull. et l'industrie, 

«Mbailit AUièneo , fit relleunr les arts , donna à ses 

concstoraoa une nouvelle édition d*Uomère et une 

bÂblaalbéil* : il aurait (ait be'nir sa tyrannie , si les 

■«■Tanm àm la liberté pouvaient s'ctiacer du cœur 

pSov (L0CXU8 Calpurnil'8) , juriscons. , Iiist. 
■tnfllani ru m si n , surnommé Frugi^ à cause de sa 
fnigalitf ,ii fut tribun du peuple l'an 1^9 av. J.^!., 
«i iMnili consul. 11 fut l'aut. de la loiCalpnrnia de 
PtasatU rtpetendis. 

PlàOV (Gaivs Calpuiinius), consul romain l'an 
67 av. J.-C, fui auteur de la loi Calpurnia de Am' 
~ Il se fit remarquer dans beaucoup de circon- 
par une fermeté inébranlable et un gr. tèle 

la république. 

PJSON (Lvcius Calpubnics), consul romain 
]pmm 66 av. J.-C, eat connu par des vices plutôt 




de lai des traits de cnuuté capaLIes de eonfirmer 
cette opinion. 

PISON (C), romain consulaire , de Pillostre fa- 
mille Calpurnia , n'est connu que pour avoir prit 
part k la conjurât, contre Néron , dont la décou- 
verte entraioa sa mort , celle de Sénèque , de Lu- 
cain , et d'une foule de sénateurs. Il avait quelq. 
qualités brillantes , mais un amour effréné pour 
tous les genres de plaisirs. Ce fut l'ambit. plutôt 
que l'amour de la patrie qui le poussa i conspirer 
contre le tyran. Il devait , pendant que Néron se- 
rait frappé au milieu du cirque le jour delà fête do 
Cérès (19 avril de l'an 65 de notre ère), se rendre 
au camp de> prétoriens et les gagner par son élo- 
quence et par ses largesses. L'emper. ayant tout 
découvert par un affranchi du sénateur Scévinus , 
Pison , au lieu de profiter du temps qu'il lui restait 
pour tenter de soulever les prétoneos et le peuple, 
se fit ouvrir les veines et remit aux satellites du 
tyran un testam. dans lequel il lui prodiguait les 
adulations ponr l'engager à laisser jouir de sa for- 
tune Arria , sa femoV^ dont la beauté était le seul 
mérite. 

PISON (LïciNirs CÉSAR), était fils de M.Crusni, 
et entra par adoption dans la famille des Pison. Set 
vertus et ses lalens attirèrent sur lui les regards de 
Galba , lorsque cet empereur voulut se donner un 
collèj{ue , et Pison fut nommé César. Dans le méma 
temps, Olhon profitait du mécontentement qu'ex- 
citait chez les prélor. la sage parcimonie de Galba 
pour les pousser à la révolte. Pison voulut vaioem. 
défendre la vie de son bienfaiteur, et , après l'avoir 
vu périr sous ses yeux , il fut lui-même assassiné 

rar deux émissair. d'Othon le ]4 janv. de Tan 69 , 
l'âge de 3i ans. 11 y avait cinq jours qu'il avait 
été élevé à Tempire. 

PISON (Lvcius Galpurnius), sénateur romain, 
suivit en 258 l'empereur Valérien dans la Perse. Ce 
prince ayant été fait prisonnier, Pison passa eu ser- 
vice de Macrien , nouvellement proclamé empereur 
par les légions de l'Orient. Chargé par ce nouveau 
maître du surprendre et de faire périr Yalens, qui 
se hâta de revêtir la pourpre , il ne put réussir, et 
prit le parti de se faire proclamer lui-même empe- 
reur par une partie de l'armée. Il fut tué par les 
soldats de Valens Tan a6l, après un règne de quel- 
ques semaines. 

PISON (Guix.iArME), naturaliste bollandaîs du 
17* S. , pratiqua la médec. d'abord k Leyde , puie 
à Amsterdam, et accompagna ensuite le prince da 
Nassau dans son voyage au Brésil. 11 parait qu'après 
avoir perdu son protecteur, il passa au service du 
grand-électeur Frédéric-Guillaume. On ignore la 
date de sa mort. Ses découvertes, réunies è celles 
de Marggraff , jeune savant allem. qu'il avait em- 
mené avec lui au Brésil , furent publiées par Laet , 
sous I0 titre commun de Historia naturalis Brasi- 
lia , Leyde , 1648 , i vol. in-fol. De Medieinâ bror- 



«r des lalens. 11 figura parmi les ennemis de l giliensi lihri f/ttaluor^ tel est le titre spécial de l'ou- 
on et contribua à faire exiler cet illustre ci- 1 vragedo Pison, dont il donnalui-même une seconda 
Ob peut voir comme l'orateur se venge dans I édition , dans un recueil intitulé de Indiœ utruU" 



peut 
MÎa discours in L. 



C. Fisonem . où il dévoile tous 



laa crimes dont s'était souillé cet indigne proconsul 
^ ■■M le gouvemem. de la Macédoine , qui lui était 
échm an sortir du consulat. Pisun n'évita que par 
laoédii de César , son gendre , déjà tout-puissant, 
la hoBlo de subir une condamnât, bien méritée. Ce- 
«••dant an bout de 4 ans ( l'an 70a de Rome et 
5p ST. J.-C) , il fut élevé à la dignité de censeur. 
pins Urd , après la m. de César, dont il avait été 
«aacuU-lesUmentaire , il fut député vers Antoine , 
poar l'engager 4 lever le siège de Modènc , et ne 
réussit qu'à se faire mépriser par son peu de dignité. 
On pense qu'il survécut peu à cette négociation. 
PISON (CïfElDS CALPuasius), consul romain 



que re naturali et medicâ libri quatuordecim , Am- 
fterdam , i6j8 , in-fol. Il ne faut pas oublier que 
c*esl Pison et Marggraff qui ont, les premiers , rap- 
porté en Europe et décrit Vipécacuanha. Plumier 
a consacré au premier de ces deux voyageurs le pi" 
sonia (arbos spinis horrida) , genre de la fanilla 
des nyctaginées. 

PISON 1 (Omoboko) , professeur de médacine- 
pratique k Padoue , né è t^rémone , mort an ijùfi^ 
combattit l'opinion du célèbre Morgagni, qui eber- 
cliait è éUblirla vérité do la circulation, découTerte 
alors toute récente. On a de lui : Utiio mntiqmUatis 
in sanguinis circulationem , Crémone, 1690, in-8; 
de UsH vesicant.^ ib., 1694,10-8; Meihodus medendi 



soôs'ÂûausU , et gouvern. de Syrie sous Tibère , I «/ exquisiiin in sangitinis dreuiat, , Psdoue, 1716, 
lot eharfé de faire mourir Germaoicos, et il estgé- | in-4 ; de Begimine mmgmontm auxiliontm in cura- 
néxalameal ragvdé comffle ton cmpoboao. Ou cite ) Uonibut morbonan , Fadont , 1735 1 iA-4 i 5pki/f- 
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PITI 



flitoirë dM la aoWrtfc du cnmté Venalssin , (VA- 
ignoH êl de la primcipnuté d'Orange , Taris , Du- 
«b4 , 1743-50,4 ^> iB-4* 

PITHOU (PjukXi «avant rt verlaeux magisir., 
lé à Troyct, «n l53a, d'un père qui était au Lar- 
■cau VoncI* ê» U CMm|ia|Dt , et qui figurait a^tc 
ivanlag* panu les tfmdits de son siècle , reçut sa 
prcmièra Moeatioa dans la maison patern., acheva 
Ma «Indai à ftria sous la direction de Turuèbe , cl 
Bt eoBMMiuto AGujas, dont il suivit les cours 
MadantSm. Il a'annonça comme jurisconsulte , 
lès eaCli i^pof ■• , par des asiais sur divers points de 
• Ii%iilaiBOB tomaio*, et prit à ai ans la robe d'a- 
rocaf ; nûs ce na fnt qu'après avoir consacré qua- 
r* aanta oiBora è l'étude , quM plaida sa prcm. 
aasc 11 la fipoa , et renonça nraoïnoins aux luttee 
!■ barma, doat l'éloifnait sa timidité naturelle 
t ■iadi'godt poar la pratique et toutes ses tortucu- 
■i dîfiMlltfs.Ilae conlanta de suivra les audiences 

■ parlMMal , «t de rendre dans le silence du ca- 
iaal dts dtfds. toujours respectées. A l'approche 
ai tiwaWloB Taligieaz , il chercha un asile dans sa 
illaaa|ala,doBl 1« barreau le repouiisa comme cal- 

U aa Tcagaa de cet affiront , en donnant des 
lanilaiia protestant de Sedan , sur la dr- 
da doc de Bouillon , et se retira ensuite à 
!âla,oàilaBploTaBes lutfirs i publier des éditinns 
s VBitimirm dm FmuiVincre et de la Fie de l'em- 
crasv Frédéwia Bmrktrouise , par Othon de Frei- 
iaua. 'Eaaaad daasn patrie par Tédit de pacifl- 
al«»B da 1670, il laillilétre une des victimes de la 
iaÎBl-Balbdlnii. Fsade temps après on le vit en- 
rardaas la atia da Jl^lise romaine ; mais personne 
a a^viaa dm réwcqntr en doute sa bonne foi , et les 
loi abaada partisans de la cause qu'il abandonnait 
laliandranià eatreteniravec lui des relations ami- 
l«a. Sm rsfasaat aux faveurs qui vinrent le cher- 
lar « oiaiaqai IViuraîcnt distrait de ses e'tudes ché- 
Pta l^iaslra Pîlhou se conlenia de remploi de 
sIlidaToBBarra, dans lequel il sut encore se ren- 
a Cffâa-ulilc, en simplifiant les formes de la pro' 
Ihtc cirila at de rinstrucl. criminelle. Plus tard , 
a^WoB fornu une chambre temporaire pour ren- 
alia îoalicedaas la Guienne, il consentit à y rem- 
aria ^argada procureur géne'ral , et, après trois 
a 4*BB asercice pénible, il rentra avec dignité 
ma lai nags des avocats, oi'i les étrangers vin- 
Bt la ceBB B Uei même sur rinierprélatiuu de leurs 
opvailaia. Durant les troubles de la lifinc , il con- 
laa^ fadqnanter le palais , tant que le corps des 
BfMlvalf auinlint le nom du roi dans ses actes, et 
Nil pai aabi le joug des factieux ; mais , lorsque 
U^a aa fareat installés en maîtres dans le parle- 
nt dm Paris , il prit le parti de se retirer, et cher- 
s daa eoBSolations dans l'élude. Cependant , il ne 
rdât paade vneles intérêts de la cause rovale. Il 
HSteb ménager un rapprocliemcnt entre 1rs par- 
, Mi laBt pour inspirer i ses concitoyens l'hor- 
W dm joug étranger, et contribua beaucoup ù dis- 
ygr iea préventions qui s'élevaient de toutes paris 
■m la chef de la maison du Bourbon. 11 fut un 

■ aariaurs de la satire Mènippée , ce pamphlet qui 
fBffaa la ridicule avec tant de succès sur les me- 
BflB da la Sainte- Union. On a afiirmc , sans cxa- 
ibIîbb • que cette pièce fil plus pourllenri IV qu'il 
(vaât fait lui-même par ses victoires d'Arqués et 
[viy. Pstbou composa ensuite un Mémoire , pour 
■OBtrer aux ëvèques qu'ils pouvaient , de leur 
ipra aBtorité t relever lo Béarnais de l'excommu- 
3lîon« et se sonmellre à lui. Aussi, lorsque ce 
lace fat enfin msitro do Paris, il exigea que Pi- 
m aserfât la charge de procurenr-géuéral au par- 
BBBl installé provisoirement dans la capitale. I^f 
rtaeux citoyen remplit ct-s importantes fondions 
gc sèle, et se confondit ensuite do nouveau avec 
\ BTOC. 11 m. à Mogcnt-sur-Scine en 1596. Quel- 
ei-nnes do ses dernières paroles furent : « O mon 
n>î 2 ô nBon roi .' que tu es mal servi ! Pautre 



» royaume, que lu es decliiré ! »Ge pen de paroles 
et toutes ses actions d'ailleurs font foi de ses vertus 
civiques. Il nous resterait à parler de ses nombreux 
écrits , qui appartiennent à la littérature , k l'hist., 
au droit civil et canonique ; mois nous ne pouvons 
citer que les suivans : Corpus Juris canonici, 1687, 
2 vol. in-fol. (en société avec son frère , dont lar- 
ticle suit) ; Codex canonum vêtus rcclesiasticnm , 
in-fol.; gallicœ ecclesiœ in schismate Status^ in-8 , 
Libertés de l'église gallicane , livre qui devint la 
base de la déclaration du clergé en 1682 , et dont la 
dernière édit. est due àCla\ier, 1817, in 8; enfin, 
un parallèle (en lat.) des luis de Moïse avec les lois 
romaines, auquel on a réuni ses Observations sur 
le Code et les Novelles, Paris , 1689, '^^'^ol. — Pi- 
TUOU (François), frère putnc du précédent, né è 
Troycs en i543, profita aussi des leçons de Cujss, 
et adopta les principes de Calvin. Il préféra d'a- 
bord un exil volontaire à un changement de reli- 
gion ; mais plus tard il se convertit à la foi catho- 
lique , et fut reçu avocat au parlement de Paris en 
i5So. Il combattit par ses écrits les prétentions am- 
bitieuses de l'Espagne , fut chargé , après l'avène- 
ment do Henri IV au trône , de récler les limites 
du la France et des Pays-Bas , conformément au 
traité de Vervins , remplit les fonctions de procn- 
reur-général auprès d'une chambre instituée pour 
rechercher les malversations des gens de finance , et 
m. à Troycs en 16a i. Nous citerons de lui un Traité 
de la grandeur des droits , prééminences et préro' 
giitivcs des rois et du rojraume de France^ 1 rayes, 
1687, in-8 ; un antre de l'Excommunication et de 
l'Interdit ; un Glossaire pour l'intelligence des ca- 
pitulaires , et un autre destiné k éclaircir la loi sa- 
lique. — Deux frères aînés de ces Pilhou dont les 
articles précèdent , Jeam et Nicole, se firent con- 
naître , l'un comme médecin , l'autre comme ju- 
risconsulte, et furent en grande estime parmi leurs 
co religionnsires , les sectateurs de Calvin. L'avocat 
Grosley a écrit la vie des membres distingués de 
cette famille, en a vol. in^ia. P. Pilhou avait déjà 
eu pour biogr. J. Mercier , Loisel et Boivin. 

PITISGUS (BakthélcmO * mathémat., né en 
i5(>i à Schlaune , près de Grnmberg en Silésie , m. 
à Ueidelberg en l6l3 , fut précept. de Frédér. IV, 
électeur palatin , et ensuite chapelain de ce prince. 
On a do lui : Trigonomeîrim libri quinque , item 
Problematum variorum nempè geodœticorum , al- 
limetricorum , geogrophicorum , gnomonicorum , 
astronomicorwn libri decem. , 3' édit., i6i2 : les 
deux édit. précéd. étaient de iSpQ et 1608. Les tan- 
gentes et les sécantes des dem. degrés étantinexac- 
tes dans le f^rand ouvr. de Rheticus {Opus palatin 
num de triangulis)^ Pitiscus fut chargé de les cor- 
riger , et l'ouvr. parut sous ce titre : (ieotgii Joa^ 
chimi Rhelici magnns Canon doclrinm triangulor. 
ad décades secundorum scrupulor. , recens emen- 
datusàli. Pitisco Silesio^ etc. Les exempl. ainsi cor* 
rigés sont très-rares. On attribue à Pitiscus un ouvr. 
p;us important qui n'est pas de lui, et dont il suffit 
do lire Je titre pour le rendre à son véritable aut. : 
Thesaur, mathémat. sive Canon sinuum ad radium 

i.ooouo.ooooo.oouo tlaboreac sumptu à G, 

Joachimo Rketico supputalits , ac nunc primùm in 

lucem edilus à Bartholomao Pitiseo....^ i6i3. 

On voit que Pitiscus ne fut que l'édit. de cet ouvr. 
très-rechvrché par lessavans et devenu fort rare au- 
jourd'hui. — Pitiscus (Samuel), savant philologue, 
neveu du précéd., né en 1637 k Zutphen , fut rec- 
teur du collège de cette ville , puis de celui de 
St-Jéiôme à Utrecht , où il m. en 1717. On a da 
lui : Lexicon autiquitatum roman'irum^ Leeufvar- 
den , 17 13, 2 vol. in-foi., ouvr. trés-estimé et dont 
l'abbé Barrai a donné un abrégé en franc, ea 3 vol. 
in-^, Paris, i';H6 ; des édit. de plus. aut. latins an- 
ciens et modernes , avec des notes. Parmi eesdern. 
on estime particulièrem. Plinianm exercttationes , 
par Claude de Saumaiie , Utraabi , 1689 , 2 vol. 
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■tMt •& la ^ix ^UBt rar le poîat do •• I rambition de m distinguer i la chamLre det eom- 
, lea pfftflÎBmaires en furent discutés au munet , il assisUit à toutes les sifinces , étudiait 
itl,qwMqBaaUsqutfalorsd'un violent accès avec soin les ressources de l'éloquence parlem en- 

, ia fil portera la diambre des communes •*■-" ^* — a- -«î. : , .. 

jwvravaaaaiartame les condit. du traité, 
vait eoairairee aux intérêts de la Grande- 
; ■Hés* aaalgrtf son improliat. la paix fut 
e lO Uwm lj6B, Retiré depuis dans la re- 

at ■oatia plus au parlem. que dans les 
eoaieBa , où il crut son intervent, néces- 
iaav. ip65^ sir Pynsent, propriétaire d'une 
Miid arable et admiraL enthousiaste de 
• d'tflat, l'institua , au préjudice de sa fa- 
liliar de tona ses Liens. Dans le mois dV 
it Pilt reçut de nouvelles proposit. pour 
kMBiatèra ; mais comme il exigeait le re- 
Mal 4e loua ceux qui occupaient les gr. 
tl rafnaait m^me de laisser à la cour la 

1 daa emploie inférieurs « les démarches 
iea anprè* de lui n'eurent alors aucun ré- 
u» fat qu*en 1766 qu'il obtint du rui tous 
iea p éces aeires pour former un nouveau 
k-a^ admit que des hommes à talens sou- 
H^nion pîbliq., et ne réserva pour lui- 
ibslaca de garde des sceaux. Mais éUnt 
Ha époque dans la chambre haute avec le 
eoaaie Pitt , comte de Chalham , ces di- 

coAUeeol , dit-^on , une partie de sa po- 
Do t e et a loa ipfirmili*s dont il était acca- 
ôa loof «temps ne lut permettaient plus 
liO ttoe part bien active ■ l'administra- 
'afcaadaaaa fli4me tout-à-fail en 1768 , en 

^ titn de garde des sceaux , sans cesser 

da a'oe c oper encore avec ardeur des 
tdrlla de sa patrie. En 1775 , malgré l'état 
a da sa santé , il combattit les mesures 
r la ministère contre les Américains ; et 
1778 les malheurs de la guerre forcèrent 
lire l'indépendance do l'Amérique, il se 
rtar au parlem., quoique drjà il lût pour 
aOTironné des ombres de la mort , et té- 

viva indignation dans un discours plein 
ea et d'énergie ; mais ayant voulu rép i- 
AC de Richement qui lui avait répondu , 

fat au-dessus de ses forces ; il porta la 

lao ccBur et tomha daos un accès con- 
■a avoir pu articuler un seul mot. Cette 
Mhaole a été transmise à la pustcrité dans 
1. Lord Chalbam n'y survécut que peu de 
dAats avaient eu lieu le Savril 1778, il m. 
SOÎT. dans la 70' ano. de sa vie. La mém. de 
loiad'état fut honorée de tous les partis. Le 
ota pour lui Texécut. d'un munum. dans 
aWcstminster aux Irais de la nation, et le 
sur les revenus de la liste civile , une 



a ^000 liv. sterling à ses héritiers. Lord 
a pub. un petit vul. des lettres de lord 
■ ton neveu Thomas Pill , lord Camcl- 
aa contiennent d'cxcelleiis avis et sont 
in style élégant. On a aussi de lui quelq. 
tii^ues , cités par lord Orforcl et par son 
vnr M. Park. Il a paru en Angleterre , sans 
leur, un recueil intit. : Anecdotes de la 
wU0 de Chatham tt des principaux cfè- 
e son temps , 3 vol. in-8. 
'William), célèbre ministre anglais , se- 
in précéd., né en 1769 a Hayes , dans le 
Kent , et non en France , ainsi qu'on l'a 
, hérita de tous les talens de son père et 
e sa haine contre les Français. Klevé jus- 
de i4 ans sous les yeux de lord Chatham, 
:ta de boune heure l'habitude de parler 
ité , et acquit ù un haut degré cette assu- 
eetle présence d'esprit si nécessaires à un 
/état. Après avoir terminé ses études è l'u- 
daCamnridge, il fut reçu avocat an 1780, 
«es aa barreau annoncèrent tout ce qu'on 
llaodre da lai. Mais , déjà toonnanté j^ 



taire , et après s'être vainement présenté en 1780, 
comme candidat à l'université de Cambridge , U fut 
élu l'année suiv. par le bourg d'Appleby et se jeta 
dans le parti de l'opposit. formée contre lordNorlh. 
C'était un pesant fardeau que le souvenir et le nom 
de Cbatham. Pitt , alors 4 peine âgé de 22 ans , se 
montra cependant digne de le soutenir, et se fit dèa 
son début une telle réputat., qu'un an après il ob- 
tint la place de chancelier de l'échiquier. Ce fut à 
dater de cette époque que commença entre Fox et 
lui celle longue inimitié qui dura autant que leur 
vie. Lord Shelburne , qui tenait alors le timon dea 
affaires , fut bientôt contraint de donner sa démis- 
sion , et Pitt , resté seul au ministère eu activité, 
soutint pendant six semaines le poids de toutes lea 
discussions parlementaires. Le roi le pressa souvent 
do se mettre à la tôle du cabinet; mais, sentant la 
nécessité de ployer pendant quelq. temps sous la 
coalition de Mortb et de Fox , il refusa consUimm., 
et résigna son emploi de cbanc«*lier de l'échiquier 
le 3i mars 1783. Au mois d'avril suiv. cette coaliL 
devint le ministère , et, i la prorogat. du parlem., 
qui eut lieu au mois de juillet , Pitt se rendit 
en France , séjourna quelq. temps à Reims , puia 
à Paris , et reçut partout l'accueil le plus distingué. 
De retour en Angletecre , il ne se montra pas d'a- 
bord en opposition avec le ministère de la coalit. , 
mais quand Fox présenta son bill sur radminiatraU 
de riode , il s'éleva avec force contrece moded'ad- 
ministration , prouva qu'il était attentatoire aux 
droits do la couronne , et le bill , adopté par la 
chambre des communes , fut rejeté parla chambre 
haute. Le roi ayant ordonné ensuite aux ministres 
de se retirer , Pitt fut nommé prem. lord de la tré- 
sorerie, chancelier de l'échiquier, et se trouva par 
ces deux cliarges è la léle du nouveau minislrre. 
11 n'avait alors que 24 ans , peu d'influence , pea 
de fortune; et il avait A lutter contra la majorité 
d'une chambre des communes composée d'hommea 
habiles , puissans et d'une expérience consommée. 
Cepend. il ne se laissa point abattre par tant d'ob- 
stacles. Soutenu par le roi et la chambre des pairs , 
il parvint à faire dissoudre le parleid. , et ce coup 
d'état, qui étonna toute l'Europe, donna la plua 
haute idée de son caractère. Ce fut à cette eccasioa 
que lord North , qui se piquait de connaître lea res- 
sorts des gouveroem., dit, en parlant de Pitt: « Cet 
homme esi né ministre. » Une grande irritation des 
esprits suivit cette crise : les plus puissans des ad- 
versaires de Pitt faillirent se ruiner pour l'empêcher 
de tnumpher dans la nouvelle élection ; il triompha 
cependant et ouvrit la session avec une majorité 
trei-prononcée : sa position n'en restait pas moins 
difficile. Tout languissait dans l'intérieur , le tré- 
sor était vide , la contrebande faisait des progrès 
alarmans , et l'jdministrat. de l'Inde demandait 
une main aussi ferme qu'hahile. Pitt, dirigeant ses 
prem. soins sur les finances, arrêta les fraudes 
commerciales en diminuant les droits sur les matiè- 
res que l'on importait frauduleusem., et pour que 
le trésor ne soufitlt pas de cette diminut. ; il aug- 
menta l'impôt sur les fenêtres , en créa d'autres 
sur divers ohjets de luxe , et parvint , à force d'é- 
conomies partielles et de taxes additionnelles, è réa- 
liser un fonds d'un million sterling, qu'il appliqua 
au rachat progressif de la dette publique. Ce fonds 
d'amortissem. , qui s'augmenta chaque année par 
l'intérêt des effets publics rachetés , et auquel il 
ajoutait encore les sommes disponibles , fui livré 
par quartier è des commissaires cnoisis dans les plue 
hautes classes , et Pitt ne souffrit jamais qu'on en 
détournât la moindre partie pour l'appliquer è UA 
autre usage. Il s'occupa ensuite des affaires de 
l'Inde, soutint le crédit chancelant de la compagnie, 
et régla d'une maaièit aosii ataoUgaose qat aoLida 
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Mires fur an* médtille, graTifc Hatis V Iconographie 
grec que 69 'Vitcoati. 

PITTKRI (Jiah-Marc), graveur à l'eaufurlc et 
sa burin , né à Vtaiie eo 1703 , m. dan* U tncmc 
TÎlle en 17871 * Inu' un asfcz grand nombre d'es- 
tampes tstimési , dont on peut voir le dëlail dam le 
Mmmmei 4ê témtdêurde UAri de Huber et Hosl. 

PITTI (BVOVAOCOISO) , historien Uorentin du 
l5* 8. t a Isîntf yxn% chronique qui sVicnd depuii 
l4llJBSfn'à l43o, et qui a éKi pub. k Florence en 
l^ao I Ûk4 « par Manni , qui l'a enrichie de savante« 

PITTON (JlAX-ScBOLASTlQL-£) , historien pro- 

vcBfil, doetenr en médecine , ne ?ers 1620 dans la 

ville 4'Aix« oA il m. eo itgo , est auteur iie plus. 

onvr. historiq. , dont la r^pulat. ne franchil guère 

Im lioraes de sa prOTince. Le plus considérable est 

VBUfU é» im vilte d'Jix , Aix , 1666 , in-fol. Elle 

mu aul tfeiîta , et les faits prcscnte'a sans ordre ne 

■ont paa ancs circonstanciés. Cet ouvr. fut suivi en 

186B ét»JimmUi dt Ve'glise d*ALx ^ auxquelles 

Piltoa joicnil cinq ditsertations , où il cherche à 

«nmvar, contre Launoy , que St Maximin et Sie 

liadelaine ont fini leurs jours en Provence. On a 

•Bcoro ém Même auteur : Traité des eaux chaudes 

é^Mx • de iÉmrvtrtuâ et de la saison de s'en ser- 

ffir, 16789 m- 8, et uu autre traite en latin : df. 

CtmguibêmdA kislorid rerum naturaiium Froi^inciœ, 

lOna , ÏA-S'Hais le meilleur de ses ouvr. est celui 

^n n îmSâX» i Sntimens sur les historiens de Pnt' 

i»cnc»,«i parut à Aix en 1682 , in'i2, et auquel 

Josaf h Tcmpleij, suditeur des comptes , avait fait 

hoa ncionp de eerrcctions. 

PI'J'JOT (Jowph). y. Tovrnefurt. 

PITTOIfl (Batista), de Vicencc, peintre et 
|nT«ar du 16* S. , grava , entre autres sujets , les 
40 planchas des antiquités de Itome -, elle» se trou- 
vent dans l'onrr. deSca:iiozi , Venise , i582 , inti- 
tnltf : X^ÈConi sopra le anlichitii di Roma , con fyy 
tavati imtmgiûUe da Bntista Piftoni Ficentmo ^ 
ia-ISsI.— >PlTTOai (Jean-Buptiste), peintre, ne à Vu- 
DÎSO an 1687* *^ V^^ plus, biographes ont confondu 
' avae Batûta Pilloni de Vicence , a laissé , dans 
Im états de Venise, un grand nombre d'ouvr. re- 
marquaUes , qui l'ont mii au rang des plus habiles 
artistaada son temps. Il m. dans sa ville natale en 
176^.^ Un autre Tittoni (Jcan-Bapliite), prêtre 
▼dmtiaB et laborieux compilateur , né vers 1G66 , 
■a* •■ I7&8 , a donné un Recueil des constitutions 
W O Hti/temii et des décisions de ta conj^rv cation de 
Mamm^ Uvol. tn-8 ; yita di Benedctto XIH^ Ve- 
Biaa , 1730 , in-4 ; Calendario rontano décennale , 
•I de Oetavis /estorum qute in ecclesid uni^ersah 
tm Jgèram tur^ a vol. in-8 

PITTORIO (Lovis BIGI , plus connu sous le 
■om de), eo latin Piclonus^ poète latiu , né à Fcr- 
l«ro eAl454t <n> ▼«'• 1^25 , a laissé les ouvr. sui- 
^»Bê : Candida , poème , Mudène , 1491 -, in-4 '■> 
tTMmmliuartor, carminum lib. septem , ib. , 1492 , 
"t^d t Christianorum opusvulorum lib. très , ibid., 
li0B 00 1498 « io-4 ; Meditatio de oratione domi- 
MH, «te. , Venise , i5o2, in-4; Epigrammatum 
iÊÊ^ CkriiU wtam libellus , MiUn , i5i3 , in-4 : '" 
proceres hymnorum epilophionimtfue li- 
•Ic. , ibid. , i5i4i in-4i Sucra et sotyrica 
tmmata , EUgiir , etc. , ibid. , i5l4 1 iu-4 ; 
Bsfpoivtm epigrammatum per dialogos optis libri 
99X , Venise , i5i6 ; recueil d'/Iomciies , eo ital., 
•■r Ica épit. et évangiles de l'année , etc., etc. Toui 
Im <mvr. de Pittoriu sont rares et recherchés ; Frey- 
tag en a donné la liste complète dans les yimtrni- 
tmt€t litUraria , cl David Clément dans sa Biblio- 
thèque curieuse, 

PlVATl (JEAN-FsAirçois) , jurisconsulte ital. , 
ad à Padoue en l(J89 , membre de Tafifedémie des 
scieocps de Sologne, m. ■ Venise en 1764* estant. 
d'un Nuovo Diuonario scientifico^ e cnnoso^ sacro 
r pmjiuio^ Venise 1 174^ > 10 vul. gr. in-fol., (Igi ; 
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et de r.ifi(SsioniJ!siche sopra la nicdie. eletlriCa ,' 
Vcniso , ij.'jp , in-4. 



PIX (Maiuk), dame anglaise , auteur dramatiq., 
née au 17^ S., m. vers 1720, a composé 10 à 12 tra- 
gédies ou comédies , dont aucune n'est restée au 
théâtre. 

PiXODAIlE , dynasle on souverain de Carie , 
dans rAsie-Mineuro , vivait au 4' S. av. J.-C. Il 
fut le père doMausole cld'Aricmise,dont les noms 
sont devenus célèbres dans Thisloire. On connaît de 
lui quelques médailles très-rares , avec la légende 
niEi2AAPOÏ, sans aucun titre. 

i'IZAHRE (François) , conquérant du Pérou , 
né à Truxillo , dans l'Katreniadoure, en i475, était 
fils naturel d'un gentilhomme, dont il prit le nom. 
Son éducation l'ut négligée au point, dit-on, qu'il 
n'apprit pas même à lire, et su prcm. occupât, fut 
de garder des pourceaux dans une campagne de son 
père. Un jour en ayant perdu un et n'osant rentrer 
djns la maison paternelle , il prit la fuite , s'embar- 
qua pour les Indes , et embrassa la carrière des ar- 
mes , où son caractère entreprenant et hardi sem- 
blait devoir lui assurer des succès. Il ne tarda pas 
un cfi'et à se distinguer sous riuùes. de Balboa, qui 
découvrit la mer du Sud. Animé lui-même de 1. 




pire péruvien, mais ne 
pouvant poursuivre cette découverte sans le secours 
du gouvernem. espagnol , il revint en Europe , so 
présenta devant Charles-Quint, et après avoir ob- 
t'!uu de ce monarque le titre de gouvern. de tout 
le pays qu'il avait découvert , il retourna en Amé- 
rique avec ses frères , équipa trois vaisseaux, mit à 
la voile en février i53i , et s'empara de l'ile de 
Puna , qui lui facilitait l'enirce du Pérou. Usant en 
politique de sa prcm. victoire , Pizarre traita les In- 
diens avec douceur malgré la vive résistance qu'ils 
avaient faite , et la renommée exagérant la force , 
les exploits des Espagnols et le mérite de leur chef, 
l'inca Iluasc.ir lui envoya une ambassade pour lui 
demander sa protection contre son frère Ala- 
liualpu , qui , après l'avoir dépouillé de son empire,' 
voulait lui arracher la vie. Pizarre avait trop de pé- 
nétration et d'habileté pour laisser échapper les 
avantages que lui promettait cette guerre intestine : 
il se dirigea en conséquence vers Te centre du Pé- 
rou; mais il était à peine en marche qu'Huascarfnt 
ddi'.iit par Atahualpa. Celui-ci intimidé par des ora- 
cles qui a\aitnt annoncé qu'il viendrait de l'Orient 
des homme» barbus , portant le tonnerre et condui- 
sant des animaux formidables , crut voir dans les 
Espagnols des hommes envoyés du ciel pourTcnger 
son usurpation , et se hâta do dépécher deux am- 
baksadrurs à Pizarre avec des présens magni6ques 
en le priant de sortir de ses étals ; mais loin d'avoir 
égard à sa prière , Pizarre précipita sa marche et ar- 
liva bientôt à Caxamarca , où l'cmper. était campé 
avec 40,000 hommes. Après une sorte de négociât, 
l'inca consentit i le recevoir en qualité d'ambassad. 
d'Espagne ; mais le jour mémo de l'eDlrevue Pi- 
zarre ayant rassemblé ses Espagnols, fondit sur les 
Indiens qui escortaient l'empereur, se saisit de co 
prince après avoir massacré ses gardes , et le fit m. 
mbuite sous prétexte qu'il avait donné des ordres 
pour exterminer les Espagnols Cette mort ayant 
facilité l'entière réduct. du Pérou , Piaarre n'eut 
plus il soutenir que de faibles attaques de la part 
de» Indiens; mais la discorde éclata ensuite parmi 
les conqurrans : ils se battirent avec acharnement 
tous les murs deCusco. Pizarre triompha, abusa do 
la \ictoire , en opprimant ses compagnons vaincus, 
et fut assassine par eux en 1541.*-* PixASiB (Gon- 
zale), frère du préccd., l'accompagna dans la con- 
quête du Pi'rou et l'aida puiisanim. à triompher en 
i538, du parti d'Almogro. ^ommé gouverneor do 
Quito I il entreprit une expédit. pénible et hardie, 

3oo 
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UBi en Fftacs, coMme un pea clirergcntet de 
l'orlhodoxi* calnaitnne. Le recueil de ses auvreâ , 
en parlia tndailM du français , sous le litre de 
Josnm PUi£mi Opêrm ommia , a paru m Franeker en 
i6ûQ . et il ^ ■ êtâbii une nouvelle édit. en ijoS, 

PLAGE (PmBB-AliTOisrx de LaV l'un dos ëcri- 
▼auu let piVt féconds et les plus médiocres du 18* 
S., Bé è c£lëîl M 1707 , mort i Paris en 1798 , ob- 
tint •■ Ijffl U privilège dn Mercure de France , 
cl fgf Mlîgtf d« l'ebandoaner au liout de a ans, 
pane ose aon p«i de talent en occasiooa la chute. 
IJ fnl taate an vîe tourmenté d'un besoin de célë- 
kîié 00*11 fnt loin de pouvoir saiisrairc. Il eut la 
■ioMMio idée, pour faire un peu de hruit, de 
laire uaoBCer une fois , dans \e% feuilles de Tablié 
DMfoBtWBOSt qu*il e'iait mort, el de drplorcr la 
perte A'bb ai intéressant jeune bomme. On s'aper- 
$ul qae ce jcvBO homme vivait encore ; et , bien qne 
yjjîcale, OB troBvn le tour fort plaisant. Ce piloyab. 
écrivalB a donné ; la tradurt. du Thfàlre anglais^ 
Londres (Paria;, l'jt^ùfi > 8 vol. in-ia; de» trag. : 
P^eaise seM^rs «,en 5 actes , 174? ; AJhle de Pon- 
tie«« eaS actes \ 1767 ; Jeanne dC Angleterre vl Po- 
iixèmt (b pr«m. , imitée d*Olway, est la seule qui 
ait OB ^BwpM anecèi) ; dos comédies : le yeufa^e 
trwmêpÊmr , cm 3 actes et on vers ; Bennio et AlinJe^ 
OB ImM ÂmiMMâ aeas I9 saiwir^ en a aciet et en prose, 
«l'oB dédaigna de critiquer lor* de leur 
— ■'' — ; celle des deur Cousines , qu'il 



f t UBpr. OB 17A6, n'a ptiinl été repréi. On a encore 

ém las C MêOÊÊtU ^épitaphes , ouvrage, moins triste 

fu*am JM ^«BM, 178a, 3 vol. in-ia; Pièces inti- 

wwMtmatêi M peu ecnnnes pour servir à Vhittoire et 

à U iiHémUin , Maestriclit , 1785-90 , 8 v. in-ia ; 

MtFwâpmu rtdivùfus^ ou le Triomphe du sage sur 

As viéÊUëMSt H /e tombeau , traduct. de l'anulais do 

CoheoeoB , Bruxelli s , 1789 , a v. in-8 ; et d'antres 

CompoeilioBa plus indignes les nues que les autrci 

d'élr* citées. La Harpe a nub. sur La Place, dans le 

iVcrcBrwdaao juillet 179^, une piquante nolirr rc- 

pfodoite dans le Cànrs de /i//rni/firo.<— V.Laplace. 

PLACEMTINUS. V. Caji.sebio et Piacf.ktini. 

PLACENTIUS (JeaN'Leu) , ou le Plaisant , ne' 
è Se -TiBB, petite ville de la prinripaulé du Liège, 
«atiB dans l'ordre des douunicains au conimeuce- 
mcBt da iG* S., et l'on cruit qu'il m. vera l'an i.^S. 
Ob • de iBi : Catulogus omnium antistitiun In/i- 
jieBJfnn, trmjeciennum et Uodiensium , Anvers , 
l5a9,ia-8, ins. par Buxborn dans la Bespublica 
Timehmtii . Amsterdam, i(i33 , in-a) ; Dialngi 
duo , ^far Clericus eques , nlter Luciani aulieus , 
ABrei* , l535 ; Pugna porcorum yer P. Porctum 
WQélmim , poème contenant a53 ver* , dont tous les 
moU coasmencent paru» P. Ce pitoyable livre a 
BU BB grand nombre d'éditions , parniî lesquelles 
il safira de citer les suivantes : Anvers, i53u, 
pdil iB-8 ; Paris . ir>39. 

PLACES (Des). V. UF.KPLACE8. 

PLACET (le P. François) , rflinioux de l'ordre 
ém cordeliers ou des capucins , sur lequel on n*a 
dWleara aucun renseignement, est aut. d'un ouv. 
aiBfulier intit. : ta Corruption du grand et du petit 
mmmJë , on 1/ est montré que toutes les créatures 
tpui Cùmposent l'unwers sont corrompues par le 
péeié d^Adam . etc. , 3* édil. , Paris , i(>68 . inia. 

PLACKTTR (Jran de La) , fameux tbfologien , 
aaracmmé le Ificole des protestans , né k Pontac , 
dnaa le Béam, le 19 janv. i()39 , Tut placé on i()(>0 
à la tftie de l'église d'Oriboa ; il obliut quatre ans 
après une vocation pour Nay, dans la même pro- 
•vlnfee. Mais la révocation de l'édit durantes l'ayant 
forcé de s'expatrier, il so retira en Dsnemarck , 
accepla le paslorat de l'église de Copenhague , y 
resta ins«|u'en 1711 , époque è laquelle ses infirmi- 
tés l'obligèrent de renoncer à ses (onctions , et il 
n. à Utrccbt eu 1718. Ses principaux ouvr. smI : 
nouytmux Suais de morale , jVmsteidant , iG^Si 




munioH dévote , ou la Manière de participer sain~ 
tement el utilement à PEuekatistie , ibid. , 1695, 
in-ia ; 4* «dit. , corr. et augmentée d'une seconde 
partie, ib., 1699, in-is; /« Morale ehrêïienne 
abrégée et réduite à trois principaux devoirs : la 




tittason , ib., 1696, in 13 : Rotterdam , 1716, in-^ : 
divers Trmtés sur des matières de conscience^ 
Amsterd., 1698, in-ia ; Tnité des bonnes auvres 



. «uvres 

en général , Amsierdara , 1700 , in-ia ; Tfailé tin 
serment , La Haye , 1701 . in-ia ; Réflexions chré- 
tiennes sur divers sujets^ Amsterdam, 1707, in-ia ; 
Traité de l'aumône^ in-ia; Traité des j'etix de 
hasard, La Haye, 1714 , in- 12; plusieurs Livra 
de controverse , aujourd'hui sans intérêt ; et la 
Réfutation des 'principes de Bayle , touchant /'o- 
ngine du mal. Le P. Niccron a consscré un loue 
article k La Plseette dans ses Jtfria. des hommes 
illustres ; et Cartier de St-Philippo ayant découvert 
le MS. de son Àvts sur la manière de prêcher^ l'a 
pub. en 1733 , in-8 , précédé de la vie de l'auteur 

PLACIDE DE SALNTEHÉrÈNE (le Père)* 
auguslin déchaussé , né en 1649 i Psria , reçut danà 
son enfance des leçons do Pierre Du val , géographe, 
qui avait épousé sa sœur, et fit de rapides pn^grès 
sous cet babile maître. Entré on 1660 dans l'ordro 
de« augustins déchaussés , il continua de se livrer 
à l'otudc de Is géographie , publia un grand nomk. 
de cartes , obtint m 1705 le titre de géographe or- 
dinaire du roi, et m. è Paris on 1734* Outre In 
réimpression de la Sphère, ou Traité de géogr» im 
Duval , et de sa Carte de France, en 4 feuilles, avec 
de nouvelles obaervalions , on cite du P. Placide : 
le Cours du Danube , on 3 feuilles ; l'Allemagne s 
la Flandre française , pub. en l(»90 j la Savoie i le 
Cours du Pô, en 5 feuilles ; les Ports de France et 
d* Italie ; les Etals du duc de Savoie , et les Pays» 
Bas catholiquen. 

PLACIDIE (GALLA-PLAciDiA-AucrsTA ) , fille 
de Théodose - le - Grand , el sœur d'Arcadius et 
d'IIonorius , née k Coostautinople vers l'an 388 
fut amenée en Italie, tomba peu après dans lea 
fers du farouche Alarir , qui s'empara de Rome en 
en 409 , et ne sortit d'esclavage qu'en épousant 
Ataulphr, beau-frère du vainqueur, qui s'était épris 
pour vile d'une passion violente, et qui mit k sca 
pirds 1rs plus richet dépouilles de Rome. Profitant 
ensuite de l'ascendant qu'elle avait obtenu sur l'es» 
pril de son époux , elle le décida à quitter lltaHa 
pour aller combattre les Vandales qui venaient 
d'envahir l'F^spagnc ; mais ils étaient a peine arri- 
vés eu Catalogne qu'AtauIphe fut assassiné. Ptaci- 
die, dédaignée par le successeur de ce prince, re- 
tomba alors au rang des esclaves , et ne recouvra sa 
liberté qu'à la faveur d'un traité conclu entre lea 
Romains et les Barbares , qui exigèrent 6oo,0<M> 
mesures de grains pour sa rançon. Rendue au pou- 
voir d'Honorius , son frère, Placidie se vit bient^i 
obligée de contracter un nouvel hymen ; elle devint 
réponse de CunsUoce, l'un dos gén. d'Hor^orius 
en eut deux eufans , Honoria et Valenlioien et 
obtint pour lai le titre d'auguste , qui l'associait à 
l'empire. Mais devenue veuve pour la seconde fois, 
et s'élant brouillée avec Honorius , auprès duquel 
elle avait joui jusque li d'un crédit absolu, cette 
princ. se réfugia à Constantinople , 7 fnt accueillie 

Iiar son neveu Théodose-le-nJeunc , el parvint dans 
a suite à faire monter son fils Yalenlinien sur le 
trône d'Occident. Elle régns pend. 35 ans soas le 
nom de ce prince , et m. à Rome le 27 nov. 45o* 
Ses restes furent transportés à Revenue, dans uaa 
chapelle qu'elle ayait édifiée sous Tiatocalion dea 
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iLAHQUB (Fmuiç.) , mëdccîB ,' né en 1696 k 
MM , m. •■ 1965 « • donne : Chirurgie compl. 
iHÊmt Uê m i tà ti ■ « , Pirii « 1744* a ^ol. in-ia; 



, 1757» ia-8i oavr. mi a pasftf long-temps pour 
d«t mrillaart ■laneli ^tfmenUirce de chirurg.; 
ifluIJbèfi cImM* ^ mêécUcine , fir^ cfri o»i/r. 
•totfi^M», tmdfmmemU qu'étrangers^ mvecplu- 
vr« fMMfl fWW «< «M rewÊmrquet , Paris , 1748- 
FO« fo vnl. ia^ • on 3i toI. in-ia : recueil al- 
iMlif«« ^i « Âtf terminé par Goulin ; la tra- 
rtMB Jm 0i— nnltom mrf^ <<« médecine et de 
rwÊW git t à* imn dcrViel, 1758, a toI. in-ia. 
iffAirr (IbaV-Tiavoott), litUmteur allem. , 
à Dimà» •■ 1758 , m. à U-era en 1794 , a laisitf 
(•■ atUm.) : Plan chronolof^iqne , 
•f eriO^ue de ta poésie ailemande , 
lia , 178s ; Poésies gaies , tendres et mo- 
« « ib^ 17a « >B-8 ; Mevue politique des formes 
^mmfanmmimt^ de tous les étau de la terre , 
!■■« >7^!Z« palitiB^fol.; Dictionnaire politique 
, «le. « amwahourg , 178g , in-8 ; Tableau im- 
Jai A Ifl tmsutitution de Cempire turc , Berlin , 
y , %B-8 ; livra dUvont. de la doctrine ma/iomé- 
f , toaA- !• Vanbe , Stamboul et Genève , 1790, 
I ; ÊKsmÊÊÊi étwu»M géographie et hist, compté te 
fm ^m^j^ulÊêm « «a Cinquième partie du monde , 
paig « 'TS^v t. f (I* *^^^ ^'* P^ P*">) i Nouveau 
4msm dég mmmrmimt de l'Europe pour Cannée 

■fJkHTJLTlT . T. Pavie et Maigox. 
P1«A,VTEEBB, Mteur et acteur, m. i Paris en 
19 , a èammi m IbéAtre : Agnès de Chdtiilon , 
éra «■ 3 actH { âBdms au Parnasse ; les Deux 
miimM , opdra ca on acte ; la Famille indigente ; 
fesUU €9iféi /« Tentation tle St - Antoine ; les 
vimtaMt t im Triple Vengeance , etc. 
'ULHTOi (CBaifTOPHE^, cdlèbre imp. du 16* S., 
A lioBli-Loate a près de Tours, en i5i4t vinl 
«««■a k Fnrii « o& il apprit d'abord IVlat de re- 
T ; il aatra anauîto chei un imp. de Caen , puis 
la laa priacipauz ateliers de France , notamm. 
a dm L70B, passa ensuite dans les Pays-Bas , et 
iMii è AavcTi« où il porta bientôt l'art typogra- 
ma & «B haut degré' de perfrction. Le bâtiment 
aarvail à tes preues était regardé comme un 
■rÎBCÎpaux ornam. de cette ville. A l'cnemple 
Bobart BatâaBBO , Plantin exposait ses i-preuves 
Il n yaita , en promettant une récompense à 
^■1 y tronreraient quelques fautes. Le roi 
iPkîlîppe II le nomma son prrra. impr. , 
gM do donner une nouvelle édition de la 
fmp^ijrgi^^ d*Alcala. Cette édition, regard^'e 
IBM Ja chcf-d'ttuvre de Plantin , parut de ij6p 
99%^ OB 8 vol. gr. in-fol. Il eaisle de cette Bible 
■KC^nlaira sur vélin è la Bibliothèque du Roi. 
tmaf raboanc. de dét. sur Plantin et ses succets. 
IS la t. 3 dce Annal, tjpographiq. de Maittaire. 
•LABinZI (Jeav-Bapt.), hist. suisse , né à Lau- 
aa vara |695 , ministre de la paroisse d'O» , 
■ la casteB de Berne , mort vers 1^8 , a pub. : 
j^alto mmtiqua et nova ^ Berne, i656, in- 12; 
^gédm l'histoire générale de la Smsse, Genève, 
H lft-8 ; Dictionn. Jranç. et Uiin , Lausanne , 
m^ la-8; {Chronique de Berne ^ i&rS , in-ia. Il 
^ aaaai composé une (ironique de Lausanne , 
■• aalra dm pays de Vaud , qui sont conservées 
ly daai quelqoes bibliothèques de la Suisse. 
»U^UD£ (Maxiuk) , moine à Constanlinople 
8 la >4* ^*« ^^ *"' d'une via d'Esope qu'on re- 
la conn* un tissu de contes absurdes et d*a- 
hioaismaa grossiers. On lui doit aussi une édi- 
i éa raeBOtldV^f raiiiMM grecq. connu sont le 
^ ^*Jmlkologie , dont la prem. édit. est deFlo- 
e«i i4q4« 'Ml «^ ** meilleure de Francforl, 
D ÎB-lol. Il a laissé en outre beaucoup d'écrits, 
g las naa sont de simples versions de livres la- 
i aa lanfue grecque, et les autres des composit. 
|iaaUi.OBC0BBùiiait, depuU 149$, ta U»d. 



en Ten greca des Distiques moraux de Caton , sou- 
vent réimp. jusqu'en 1754 et 1769; les Métamor- 
phoses d Ovide , trad. par Planude en prose grecn • 
ont été pub. pour la prem. foi» en 1822 , enrichies 
d'une préface et de notes sav. par M. Boissonade , 
en un vol. in-8 , qui fait partie de la Collection 
des (Massiques latins de M. Lemaire. 

PLAT ou PLAET (Josaa Le). V. Leplat. 

PLASSCHAERT (Jos.) , memb. de la deuxième 
chambre des états-gén. du royaume des Pays>Bas 
né vers 1760 è Bruxelles , m. à Louvaio en i8ai * 
avait fait partie en 1703 de la junte administrative 




laot , alors préfet de la Dyle , il administra en son 
absence , avec le titre de conseiller de préfecture, 
iusqu'en 1806, qu'il partit pour la Hollande dans 
les gardes d'honn. Il fut peu après porté au corpe 
législatif par le départ, de la Dyle , et remplit eu 
même temps les fonctions de maire de Louvain. 
Depuis quatre ans il vivait éloigné des foncUonà 
publ. , lorsqu'on 1818 il fut élu membre des éUU- 

3 en., où il se signala par des vues ssges et beaucoup 
e fermeté de principes. On ne connaît de lui que 
les deux opuscules suiv. i De Vinfiuence des long, 
sur la civilisation ; et De la noblesse , des tares et 
de la féodalité. 

PLATEA (PiEHRB de) , médecin , né en 1606 à 
Monte-San-Juliano , en Sicile, exerça d'abord aa 
profession à Palermc , se rendit ensuite k Rome , y 
passa la plus grande partie de sa vie,.et m. en 1670. 
On a de lui : brève ed utile Discorso de Cirurgia , 
diviso in sei trattati^ Rome, i65o, in-4* — Un 
autre Platea est auteur d'un livre intit. : Oput 
restitutioHum usurarum et excommunicationum ^ 
Venise, i47*» »n-ia; Cologne. i474« in-fol. 

PLATEA RIUS ( Jeait ), médecin do Salorne aa 
la* ou ii^ S., est auteur des ouvr. suivaos : Expo^ 
sitiones et Commentai iones ad Nivolai Antidota^ 
num^ impr. i Venise en i4<)7 « in-lol., avec lea 
écnls de Serapion (1;. ce nom) ; de simpltei Mede~ 
ctnd Ubery eU., Lyon, i5ia, in-4; et a la fin du 
Dispensaire de Nicolas , Paris , i5oa , in-4 i Pruc 
tiea brevis moiborum curanJorum^ etc., Lyon, 
i5a5 , in-fol., avec les auvres de Serapion et le 
Thésaurus paupernm, 

PLATKL. V. NuiBERT. 

PLATER (Félix) , célèbre médecin , né à Bâle 
en i536, s'appliquj dès sa première jeunesse k l'é- 
lude de l'art de euérir, et fut reçu docteur dès 
l'âge de 20 ans ; il parcourut ensuite la France et 
une partie de rAlIcmagne , et revint dans sa patrie , 
riche d'une foule de connaissances acquises dana 
ses voyages. Nommé archiâtre et profess. de mé- 
decine-pratique, il remplit celle double charge 
avec succès pendant 5^ ans , et n-ndil d'importaus 
services à ses concitoyens , surtout à l'époque des 
Cèvres pestilentielles qui désolèrent une partie de 
la Suisse, en iSCx) et en 1610. Plater m. le 28 juil- 
let i6i4- Il avait établi i B&le un jardin botanique , 
dont il abandonnait la disposition à ses élèves, et 
avait formé un riche cabinet d'histoire naturelle qui 
a subsisté jusqu'à l'extinction de sa famille. On a 
de lui un gr. nombre d*ouvr. dont on peut voir les 
titres dans le Dictionnaire de médecine d'Eloy , et 
dans VAthenm rauricm , pag. 182. Les principaux 
sont : de corporis humani Structura et Usu libri 
très , B&le , i583 , in* fol. ; ibid., i6o3 , même for- 
mat (la plupart des planclies qui décorent ce vol. , 
sont tirées de Vesal et de Coiter ; celles qui con- 
cernent l'organe de l'ouïeatde la vue sont les seules 
qui appartiennent à Plater); de mulierum Partibus 
générât, dicatis , ibid., l586, tn-4 ; Strasbourg, 
1597, in-fol. ; Projrroi me<iic« tomi très ^ Bâle, 
iboa (celte pratique a souvent été réimprimée : la 
meilleure édil. est celle qu'Emmanuel Kcenig a 
d^BBé CB 17% , ia-4 BYM w préface) ; Observa- 
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k^îHÎoii cWar|<« ât la rédaction d*ane nouvelle 
%u.v 1 V libcrU d* b pfcise. 
^LiA^TOH , «âihrv philosophe grec , que les an- 
ftft ont aufPMrf It Di%nH , né à Alhcnes vers 
a 430 >▼• J.^>« cat pour père Ariton qui des- 
idaît d« CaJiMWa, tt pour mère Perict^oae qui 
iconAail au frira âm Soion. Doué d'une imagina- 
B ▼îVto «t WDaatet H >« distingua dès sa plus 
idr«j •■■•■•• par >•■ progrès dans rélude de la 
§mkm « dm Jl MaaiqQO et de la peinture ; mais ce 
. gml— t à C«ll« at la philosophie qu'il se livra 
loite avM !• plus d*ardenr. Il devint, ù l'ûge de 
I, dlisci^a dm Socrate , qui, reconnaissant en 
lip qnalitét ëminentes qui forment les 
•I «a vaatt ge'nie, capable des plus 
■■CMiiont, rappela Je O'^ne de IWad. 
«te la WOrt M ce philosophe, Platon se rendit ii 

r« yo«r y «Bteodre Euclide ; delà il passa en 
, oA 11 Til l«a Ulastres pliilusophcs burlis de 
iÊÊmém Pythagorc; les quitta (tour aller en Egvptc, 
U Cai accompagné . dit on , par Kuripide, et ce 
,%«aA Mlonr à Athènes qu'il ouvrit cette école 
, & aa plot à répandre ses doctrines , et 
>Vlii grand nombre de disciples Platon 

à ^lanaa <poqiies trois voyages en Sicile : dans 
^■vaaîflr, ao^u antrepiit pour son instruction 
■a ta lègaa oa Denys-l' Ancien , il s'attacha Dion 
r fatfrettoa la ploa vive ; mais ayant encouru la 
%mm Aa Ijvaa aa axposant devant lui avec une 
NmanraaaAai|a«Baa les droits sacre's de la justice, 

alBtoaaaéaop da peine à écbapper à la mort qui 
d tftail riwiTél, ai fut livré à l'ollis , envoyé de 
^■itCp fil paaricrvir la vengeance de Denys, 

eaadtwasi à Egiaa et l'y vendit comme e»clave. 
M t%a trf par Anaicéris, philosophe cyrc'nalque , 
alOBi ratoaraa A Athènes, et ne tarda pas à y rocc- 
fe «aa lallrv da vieux tyran qui le suppûait de 
I Ipoiat fdpaadra aa perfidie; il ne lui repondit 
i# eaa MO t l s • Ja n'ai pas assez de loisir pour me 
kVCBsr da Danys. » Son second voyage en Sicile 
idAaraaînd par l'invitation de Denys-lc- Jeune et 
(iMMaDCaada Dion. Ou lui faisait espérer que le 

Zraade Syracuse était disposée suivre les 
I la aagesse, et qu'en lui inspirant l'a- 
da la varin , il pourrait assurer le bonheur 
t lattcala. La ahilosophe pjiriil, «t fut reçu avec 
h aiaa granda honneurs : Ucn\s, en le cumblant 
a idaiiâgnigc 1 d'attichemcnt, parut goûter ses 
asi^aa* al laa auîvit pendant quclaue temps; 
aia liîaaiit la flatterie vint détruire 1 ouvrage de 
EatOBt 9*1 1 na pouvant plus rien sur l'esprit du 
raa« parvint à se soustraire à respcce de captivité 
■M laqualla il voulait le retenir. Plus tard , et dans 
hê^ *4^ trèa-avaucé, Platon, cédant aux mêmes 
lUava « Wi« dit-on , son troisième voyage dans l'es- 
rir da aéee u cilior Denys avec Dion; mai» celle 
Nnralla laatative fut moins heureuse encore que 
MPaaaa 1 la «Aie qu'il montra pour la défense de 
i,da Théodoteetd^léraclite, excita des soup- 

Inî firent courir plut, dangers ; et il fallut 

itian d'Arehitas IcI^lbagoncien pour i|u*ij 
rtdBtpanaUda retourner eu Grèce. La sublimité 

riaea de Platon , la beauté de son génie et 
laa da laa connaissances , avaient fixé sur Ini 

da loulas les nations 1 les habitans de Cy- 
Im « laa Arcadiens et les Thébains lui deman- 
IraBl daa lois ; il les refusa ans premiers parce 
i^la mm moatraiant trop attachés aux richesses; 
IB aatrca parce qu'ils no voulaient point d'égalité ; 
0ia il donna aux Cretois douse livres da lois pour 
, IbadatioB de Magnésie , envoya Pharmion aux 
dailaaa d'KIée , Ménédème à ceux de Pyrrha pour 
idoaaar leurs républiques , et dirigea la Thrace 
■a aaa conaeils. Du reste. Maton ne voulut jamais 
laadra nnapart active dans lei affaires publiques, 
lAnaa dana sa patrie. Il m. à l'âge do 83 ans , Pau 
^ avant J.-C., sans avoir contracté lea liens du 
tariage. Lci plut graBdi hooueun iarcal cooaacréa 




à sa mémoire : le Persan Mithridate Inl éleva una 
statue, A ristote un autel dans l'académie, et son 
école célébrait chaque année , par un banquet , le 
jour de sa naissance. Platon est le premier philo- 
sophe de Tantiquité dont les écrits nous aient été 
transmis presque en entier. On a de lui : Euthy- 
phron , ou de la Santé , du genre délibératif ; VApo* 
logie de Socrate; CrUon^ ou du Dei'oir; Phédon^ 
ou Je /'/tfme , dialogues moraux; Cntyie, ou de 
la Justesse des noms , logique ; Tkemiète^ ou de la 
5cie/ice , délibératif ; le Sophuie , ou de l'Etre^ 
et le PoUtif/ue^ ou du Gouvernement^ logique; 
Pornu-nide , ou des Idées , logique; Philèbe , ou de 
la Folupté; le Banquet^ ou de C Amour; Phèdre, 
ou de la Brante , moraux ; Alcibiade , ou de la 
Nature de l'homme , dialogue par induction ; U 
Second Alcibiade y ou de la PiièrCy du méma 
genre ; Ihppartfue , ou de l* Amour du gain , et leê 
Rtyaux , ou de la Philosophie , genre moral ; Théo-' 
ses , ou de la Sagesse , par induction ; Charmùte , 
ou de la Modcrntion , délibératif; lutchès, ou du 
Courage, et I^'sts , de l'Amitié, même genre que 
Théages; Eut hj de me, ou le Disputeur, réfuta- 
lion; Protagorat, ou les Sophistes, satirique; 
Gorgias, ou de la Bhétorique ^ pour réruter; Afé- 
noH , de la rertu , délibératif; le Premier Htppiag , 
ou du Beau ; le Second thppias , ou du Mensonge , 
tous deux réfutât ifs ; Ion , ou de P Iliade , délibéra- 
tif; Mcnexène , ou le Discours Junèbre , moral i 
Ciitophon^ ou l'Exhortation, moral; les dix livres 
de la Rcpublique , ou du Juste , politique; Timée , 
ou de la A'ature , physique ; Cntius . ou l'Atlan- 
tique , moral ; Mmos , ou de la Loi ; les douae liv. 
des IJJi.t , ou de la Législation ; VEpinomit , ou le 
Philosophe , tona dialogues politiques ; et l3 Lettres 
morales. Les éditions complètes de Platon sont 
celles d'Aide, l.ii3 ; de fiâle, i534et l556| d'Henri 
Etienne, Paris, IJ78; de Lyon , i5qo; de Franc- 
fort , 160a ; de Deux-Ponu, 1782-80; de Bakker, 
Berlin , i8i(>>l8. Les plus beaux morceinx de Pla* 
ton se trouvent réunis dans l'ouvr. intit. : Pensées 
de Platon sur la religion , la morale , et la poé- 
tique, recuoilhes et trad. par M. J.-V. Le Clerc, 
Paris , 1819, %" édtl., i8a4. Louis Le Roy, J. Ra- 
cine , Maucruis , Dacier , le P. Gron , avaient trad. 
quelques ouvr. de Platon. M. Couaia a entrepris en 
182a une traduct. complète , dont il a paru einq 
vol.. et dont la suite est impatiemment attendue.— 
PlatuN , poète grec , né a Coriathe , dorisaail en- 
viron cent ans après Platon le philosophe. Il passa 
pour le chef de la moyenne comédie. Il ne nous 
reste que quelques fragmens de sea pièces. — • Plu- 
sieurs autres Platon tigurenl dans les monumens 
de l'antiquité , mais aucun ne mérite de mention 
spéciale. 

PLATON I (Camille) , prêtre théologien et pré- 
micier du chapitre de Parme , sa ville aatale, mort 
en 159a a l'vge de 61 ans , a laissé : Oratto civtum 
Parmensiutn nomme infunere serenissimm Maria 
Lusit.inim, etc.^ habita., etc., Parme, l577« iB-4. H 
existait a la Uibliothèque un MSa. de quelques «/w- 
grammes latines du même auteur. 

PLAIOW ou PLATOFF (le comte), hetmann 
des Cosaques russes , né vers 1765 , dans la Russie 
méridionale, entra très-jeune an aervice et devint 
hetmann (grade de général) à la suite de plusieurs 
actions d'éclat. Ce (ut en cette qualité qu\l fit les 
campagnes de 1806 et 1807 contre les Français- 
Apres la paix deTilsilt , il passa i l'armée ruase de 
Moldavie, battit les Turks en plus, rencontres, 

firit d'assaut la ville de Babad, et cette camps gne 
ui valut le grade de général de cavalerie. En 18 la, 
il fut un dis généraux chargés de s'opposer à P in- 
vasion des Français en Russie. Battu plus, fois , et 
particulièrement près de Grodoo , il fut obligé, 
avec les débris de l'armée russe, de se retirer pré- 
cipiUmment dana l'intérieur ; maia bientôt la for** 
tune changoa avec Us élémons. PU tow 1. chargé 



PIES ( 9401 } 

konf i m iSta, a id. dM awr 

PLA2Z& •■ FliZZl (fiiirutT, , , — 

tUBjwmaantUlnâa iyS„ motl à Ptlermt 
■wann» IjSt. «dulinpi. duni h>b ordre nie h> 

Km» J» lhfcli |' « J»»' '" pri-tip.-:. w-l ■■ .7 Pur. 

^ÎM»iâ»'y''''iifr''' '~"'ii' "1 ! " 'r U''^ 

i7i7,«lO*R«< ijSi.in-fol. 
Hja(âi iw»»»). ."(i" «l.«f d, dl.I.ioi. i I, 

'JVN. Klwy» ^ *^™ » *l* tnricl.i pir lui d< 

i1mT!jim'- ' 'i 'r-*-' « »ci«i< »« rr. 

^*. } I la JliwM tëlaiMM , oa £11 rriJEU J'un ^n 
_( (■■ <b JW '■ tManifi'f '' '' phjriiologit M- 
j*.rf,,<ïl..ikiA.. 18.», i«l. io-ii 

ILBjO di«iiu-Ilo»iiTHiFroL. DE RREH&N , 

ÂMËuàdaBnliena ,'tiM >in1>ii»deBr di 

SZtatîrtMt bu<«od. foi. roi d. P^loEUC c. 



I^.C*t 



iTMIM^|«r. Le 



3o,oo 



llPlélooil. 



■irl«»»-»".Uruip.rc*d=n..ll.Mup.l.ïjm.. 

«STmIUmmhL *■» •«lim». d'un h«r«, l>ti]<. 
MIgHil la fait ild lalttii eL tie l> pliiloaopliie. Il 






„ rtffiutlUd'm 

nJOO (CD»"»"-'-»)' " 
}^ -a 1 ABUlardam tn 157 



'' '* !! !S l £I^"'6o^'"m»" t'ûû'WViTTfer 

LcoM •>• vtK* ptrni 1" mtdwiM diitixguêi d. 
SiK— .lArthidiiel.«l.l..l»ll>*l"re-Ka»^Bi.. 
ZI,mu.t. a» PttD" , If lilD<.n.H..r p.of.H.ùr 

îl •îr-»*!'i"'U ch.ireïu«fii. * •" '"i"- On . d. 
t^OaHUIm-gn-phn. •••■•d, ocu/. Fabricd, 
A^rinâMi, i63>, io.4;r«mp...«.Mm«//fm- 
BtIj-i,,!-— Laurun , l&K) , in-r. ; dt Âfftctibiu 
Kjf, iMfiHm JVufiiM. iMl , i°-4 : ''• ">- 
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pÛSCHTSCHEIEP (Sirob-Ivàbotitjch) . 
^H. pTir4 itlDcl dn HuHie , nj i Moieou «n 1751, 
W. ■ lIoMlpïUirr en 180» , «nrM .wir ."Ta d»> li 



fmrgmniMmU-it vuitli dt la RmiU , Saiut-I'^l 

Smb 1m WBfM>our«Bi.r™« rf'"" vojagede I II 
f WM . 'M ^™ . P""/""' ''-"«• '7JÏ . S»""- 

'"STËsSiM^V™*"':-^'™''-^"'"'" 
Wlrfntou' «lUBHBd, i,r<.r«.>:ur do rl.ilj..opl. 

DpUiuars , ^i U ■>; J" iBotti 1 •»« d» 54 »"! 



Uiué : OOriJ ï< Socrni, , Deilin , Ij83, ig-8 , 00- 
'"ifj*" r»"" tul d« COmwKr I. pllilo.op|,i< et 
Il lli^ul. d« LgJFIieiiI i ccllti de. Cret. ; jStmno- 

JIIIî; uLp"g7i^ . i^-8!iuÔ"u\'"atîi°!!l'i 

tir In phloiop/iU L taplui iaul, amiguM, ijW^ 
PLESaiS-RlCHELIEU (F«Ai.foij Do), pire du 
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P^:..ZZ,^'',". "1"".'''. Henri IV. Du 

FleiiioCD'ildeLre nomia* cjpiU.Bo de. I.idet. 
or..ju il m.. pi^niKal le li^ge de P.rii , eu i&^ , 1 

jj^LESsÎ/'JduJ. V. AROEIiT.* , DlPlU.!. rt 

PLtSSIS-MOHNAY fDi), V. Mohnit 
PLESSIS.PB4SLIN (DdI, V. Choéseul 
PLETHON. V. GiuiitE 
l'LKUVlU (jAcoiii-OLiviM) , litifril., ntf en 

négliger î.. detoin diVun /|"t''" 'm 'd"™«»î 

-ilTe es ijBB. On 1 de lui i Dûamr, MurlâelÔùl 

.174-. iu-i»; Examt„d'cala 



tanU . IjSy, in^ ; HMoirt', MnlI^HIél ào'tun^ 



l'gyiqut dt j 



•riçiix <fH pnneipaitt ipoqu,, et 
Mei f wniMiM dt PAiuain imi~ 



el .llu>lr> l.,eui«l « non. p.r de. prodige, d. t.- 
eue. Il ^(>.l 1 pe.Be .g. de ..Bgl .b. . lo„,,„-j| „j 

pu.oi.lfra™.erquo«j.'oiL«dBLoi..Noœ^"u," 
cc..i.en.<Dt lieu.: de fr<g.l, , «piHine de bnllo. , 
Et lieuleniBI de porl, il lerviil en celle aualiid • 
Menuille , < li G° de 1770 . lon<|ue li friii.u "n- 
(leite r^yarme.tominauJeo p.r te «piUlne Jer- 
.L. (depui. lurJ Si- ViuceBl) , fui jeiée p„ U l,«- 



[u'il ordonne. L'i mi nul* lugbiie l^muigu à Pld- 

•ré.enlinaguifiqua.el.cB i;;S, la lili de «I iu- 
rep.de RI.™ .).ul éld f.il pniuiioie, „, |„ A..- 
;Iji. , file donnj de. ordre, pour qu'ilôt reBrejfi 

lies lui plui. de ICI camarade.. Djui celle inïma 
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1» qoB le pr^cJdaBt, se «a Aa^ttam « ij^, 



.70. Toiu •» «riu 
,,_ ,.. . _. »«i>6£ueai/ci.II 

, kl »< pt'O..". ,( t. 4^- .noJ. dp »n 

. ta-fol.. ««.; (^-(-..r,,.. Ulioe dt FJotù , 
.,«*.'.'». ^> ■!.. ••nJjHt Hir chju[ii< lÉ- 
1, ,:fn..>i> r<.> >mi-...mL'<i Bile, en i55g, 
,«.. r...n..el ..c. I.UxM|r» » |5SS, 



/•dlUiibté dB «biMti 



aligna angl. , i^gi ) M^bhm mi jtcSHi Ui 
, l'jtti: ttUn dt M. C. Ptowdm mmx cmilH 



Jf. Jpstph fftrimgtut^ ^J<Ài itmmrm j 
- "- " ' , pnic>rf*( d^M - 

-. . — , .,— ,_(»« av. CXx/e. 

irotiital, dticatkal., I7{|6 , im-S. ToM M 



M. BtriKglB^. 17g4i£<((i«a JV.CXx/erwrfa 



,. rioline b |.li-. I. 
"^ItllK^cT'^j.i.i 



]iu TilUnvil pbc< 



PLUCHE (MoiL-inom}, «ntiilà phN bbo- 
■i,« lu. ™fc,d. »d i Rd™ » ,688, F>t.M>«4 
pror«i.. d'kuuaaiUt an coU^t dt Htta TJU* , •! 
iielinlipu ipuier diDiltiliindeihftorlMKi 
11 TCDilld'dra iduiidua l'étal MoIMMlmiia, 
lenqaa Vttétfat de Lhi U, offiil la dlncUoa ta 
- " -T d* u Tille 4piH»f ^. LWM n«ki »■ 
*l lameni 1 ordre i.M ce e<ill4|e|HtIt, H- 

/r •„".■',"'''''; LWd.« d. >o™.,di, 
( C'KiUe ) Ini cddSi rddnaliaii d« ton lia lia 
p,I»r. d» cilèfcr. H<Jli», .t. .prt. a«l, ™riî 
celle pUce a>*c tsccla. l' J.!* Pliehe TÛt 1 Paii^ 
où il obliDl biealSt d* la cAAfiU fut aw oaTragM. 



ECQPST (CoiiiraDi). mAaplijtielM aile- 
naoïVe.lg i'ac.a.ilr Berlin, od en 1716 1 
■J, n«t .0 .;<j... FtitappeUw ijîo ait 



II, M.lebranche. 
lil direri pl.iloio- 



il7«I.O=ard. 
"- — "uw «w 

- -- - , , ijJa, 

S lom. an o toI. in-il : cet oUTian , ^1 a ta b« 
flnnd BDEDbr* d'Mjtiau, 1 H4 Iradbït eD plmiatira 
ranguei de l'Europe. U.L.-P. Jtaffhet ea a domaj 
ae ëdil. abrège. ■[ rerue en iSdS.StoI. ii>-l8{ la 
iirq. de Pu)t<(ur an tdil publia l'^u/vie *( 
Mré^, fieimi, 177» od 1786, in-ia ; MiUHr» 
u clef , tmiMrit lalan Ici id^ei dn podlH , dM 
hilcwphe. «d. Hoba, Pari, . iji^, » toI. la- 13 , 



^gliUtrphm iptrulalivir, ijSt); Melhadi, 
mUm lagioM , 1763 { hililulianii phloiD 

mÊl, an., Bliill(.rd. I7;B; CommiMa- 

l, nll( Ib^; vtriit QtiiilioatM mtlhaflir- 

WDe* (Eduobd). J..r.».Diull<.>.ji1ala, 
St7 d»i la renia de Slirop . m. ea 1 1184 , ■ 

m* ri, X»ry , elc. , Londrei , 1761. Ce 



. I.a,«. 



I 1571, 1578, t589,i6i3 



.|i>il 



WDEN (FkAHçoia), «elëiiulique loilaii 

'naca «D aommeacein. du |S*S., Gl.d'ui 

rboBDelir da la rrina d'^aeloerre . /r,an 

p,aII.rulpl«*.arto,i..i 

, M T rrfut lei ordrei uer4>. 

■ doBoer tes •dhf'iioD m rornnlaira el 1 li 

TUfimilut. il reaenCB aui di|ail<> de IVgl. 



a miat i farli , el entra cbai laa do«rl- 
dala wiiiDn de Saini-Charlat, oA il n. ti 
Oa a da lui : Traité du tacifict dt J-C. 
, 1778 . 3 Tol. in-S. Çutlquei pauafta de ca 



TradutUen dti Pim 



-II, irmd. n latiB pat 
HJftio f dortrta^, Ibid., 
uMi M ifa TSrtagtlt, nm 
ri tUi QiMilgim dt FE- 



ihld,i7S5, in-ia. iTec cirtaa, la porlrvIdaT'BB 
leur el ion Elagt jlùlnrffne, par Rshe 
PLUXENET [ Uoaiu), ietaaiiie 



i|lai?°ri 

■Aail udnaid dra «u- 

»nnd,«ar 



dd jardïa d'Himo* 
Lancoiirt,alle tilradaprofaaaenrrOTaldabotBBiqua. 
Ob ï d. lui : PfyltfttphiM, HH plaKUrum Icamtt, 
1691, iStp et 1696, 3 Tol. . 3iS plaBclin 
Imt/'ii-i- *•(«■««■. ».». Phyltftfkm 
ZOH , l0g6 , pet, ii-foL 1 mimmtiiU M»- 
iliilm . planlml uni- ulmi tktttUi font- 
, i7(n. plancbee 3ig 1 SSo, pM. in-fol. ; 

SoBleri»r,e< , 

Le P. PluBler 1 iimoé I* Bon d* ffafw*! * »a« 

plaate orifiatirt dn dans ladM. 

PLCNfER (CuBLu), ralilimm tBisiau, anut 
1iai(*Ul( , n4 i HmnlU, •* lO^B , dlBd» d'ibw^ 
laf pBihâBrtHaa* 1 Tonl*»^ NW !■ f ■ IWlHIi 
«M lUuM MaTiln , al AdMM MbHi lEtâ: 



POCC 



( a/io5 ) 



POCO 



•t foi l«Toysttmt ^M tnfen, qa*n avait âf}k Tisitë. 

repamt plot à*VB€ fois & la lumière du jour : une 
»ia. c« fat nomr aUtr prendre parti dan» la guerre 
9 Troie, ou il nçnt une blessuref dont sa digoité 
ifcmaU «• !• prétenra point , et qu'il ne put guë- 
r aasa !• aacosn d'Escalape ; une autre fois , ce 
it poar «altvvr Proierpine, qui se jouait avec ses 
mipafBM étmê J«a prairies dëlicicubes d'Enna , 
1 Sîeile. nntOB , comme toutes les divinilës dont 
1 crDjntaroir quelque chose à craindre, fut très- 
ntoré di^ Jet Grecs et ches les Romains . qui lui 
•vérMit BU grand, nombre de temples. La eou- 
«r noire dhait aficctëe aux victimes qu*oa lui sa- 
sfiait et A toualea emblèmes et les insignes de sa 
lÎMBBce. Oo cëlArait à Rome des fùics en ' son 
waewr, le la des calendes de juillet. 
PUJTnS (mythol. ),dieu des ricbesips', fils de 
Mi et de Jas ion* comptait parmi les dieux iofer- 
■s , V^f^^ HU* '^ métanx pr<fcieux se tirent du 
;■ 4e le terre « séjour ordinaire de ces divinités , 
pemt-itreanaai pour d'autres raisons. 11 dëclara 
k jOBT fc Jupiter qu'il ne voulait aller qu'avec les 
ne ^Ineii; mais ce dieu le rendit aveugle, et de- 
lip lect « oo ne sait par quelle fatalité il fut lou- 
4en la aociéttf des mëclians. On voyait à 
oae statue de la Paix tenant Plutus dans 
: c'est là une des allégories des anciens , 
isqnellea oo oe peut reprocher de ne pas porter 
roc élleft de bmcs leçons. 

PLll\MEa UlÂK ) , poète hollandais asseï me'- 
jocre, fut naecs fermiers ou directeurs du the'â- 
red'AaalerdaH , auquel il a doontf quelques ;>it>- 
ayoe * , ooe Inetfdie en cioq actes , intitulée 
^iMO Si «f Tkjrsbe\ et plusieurs autres pièces , tel- 
•foe le OamroHnée après sa mort ; l* Avare; /'£• 
il» de» Jmioux ; et Crispin astronome. Ces der- 
iérea piices manquent dans les deax volumes do 
teceovnss recueillies à Amsterdam en 1692. 

PLITÏERES, horloger, ne' à Yalencienncs et m. 
aosle même ville en 1773, est connu par une lior- 

Se d'an travail fort ingénieux. Elle marque la ré- 
otioo du soleil, les signes du sodiaque, les mois 
; lea travaux de chaqne saison. Les diverses phases 
t le Inné y sont peintes ; un des rayons du soleil 
idifoe l'heure elle quantième du mois ; un ange 
Mgoelea minutes et les secondes; les épacles y 
mt marquées par une étoile: son frontispice adix- 
wUpiedidahant sur huit de large, et est orné de 
loaleoia figures mécaniques , telles qu'un grena- 
ier eo ftetion, un coq , un squelette, un docteur en 
obe « et divers autres objets curieux. 

POA5DESÂINT-S1M0N (N.).ancien magistrat, 
u à Paris en i8i4% âgé de 86 ans, est cité dans la a* 
Jit. du Dictionn. des Anonymes , ( no* 17839, 
5659, 1735 1 et i5ii8) , et par M. Beuchot ( Bi- 
UÊgm de la France , année i8a6, p. lao) comme 
flot pub. sans se nommer les onvr. suiv. : de ht 
Ifiérance ecciés, et civile , trad, du lat, de Tha- 
éÊ de Trautmansdor/ ^ Paris , 1796, in-8 ; lt«- 
wtU tiré du port^euille d'un rentier ^ ibid. , 1707 , 
K18 ; unsupplém, au précéd., an VU , in- 18. Il a 
■■né en outre, dans le vol. intil. Quatrins de Fi- 
rme tmd, en vers grecs par PL 0irétien, etc. 
8o3, in-8, pub. par Â.-M.-H. Boulard), la frac/. 
tterlinéatre des vers grecs de FI. Chrétien, imités 
tPibrac. 

POÇA. (Andrès de), auteur espagnol du 16* S., a 
ôasé un ouvrage intit. : De la anttgua lengua^ po- 
Imciones y camarcas de las EspaAas , en que de 
mâo se tocan algunas cosas de la CaïUabria , Bil- 
•o, 1687, in-4' 

POCGETI , surnom sous lequel est connu aussi 
i peintre Bebmakdix BARBATëLLI. V. l'art, qui 
ai a été consacré sous ce dern. nom, p. 175, et ajou- 
as s on peut voir le détail de ses product. dans l'ouv. 
■tit. : Sene degli uomini piu Ulustri, nella piUÊsru^ 
aUtura ed archUetlura , etc. , il vol., Florence , 
773. Cet uUftt m* à Flortnct en l6ia. 



P0GCIA19TI (Michel), religiein de l'ordre dea 
servîtes , né i Florence en , mort 1576, a laissé, 
outre des comment, sur les Stes Ecritures et quel- 
ques opusc. ascétiques , les ouvrages suivaos : His- 
toria , seu Chronicon ordini» servorum B, M. V,^ 
ab anno 1222 , Florence , i566 , in*4 ; mysticm Co~ 
ronœ B, Maria Vtrginis^ numéro LXIIf, Miracula^ 
ibid., i56q ; le Vite de sette beati Jlorentini , Jun- 
datori delS. ordtne de* servi , etc. , ibid. , 1689» 
in-8 ; Catatogus scripiontm Jlorentinorttm omniê 
generis^ etc., ibid., l589 , in-4 « très-rare. 

POCH (BiRNAHD) , prêtre génois , mort i Rome 
en 1785 , cultiva avec succès la langue hébraïque. 
On a de lui : del Pentatenco stampato in Nupoti 
Panno I^QI , « saggio di alcune vurianti lezione 
estratte da esso e da llbri antichi délia sinagoga , 
Rome, 1780, tn-4; Chizzouk Emounah (Bouclier 
de la foi ) , en hébreu et en italien , et d'autres ou- 
vrages. restés MSs. 

POCHARD (Joseph), ecclésiastique, né en 171$ 
è la Cluse, bailliage de Ponlarlier, mort à Besançon 
en 1786 , professa la ihéul. pendant plus de 3o ans 
au séminaire de cette ville , et s'y nt une grande 
réputation par ses talens et par ses vertus. C'est à 
lui qu'on doit la révision du missel et du bréviaire 
du diocèse de Besançon , qui sont regardés comme 
des modèles en ce genre. Il a eu autsi la plua gr. 
part il l'ouv. intitulé Méthode pour la directionaes 
âmes dans le tribunal de la pénitence , et pour la 
gouvern. des paroisses , par Urbain Grisot , rieuf* 
cliâleau , 177a. Cet ouv. a eu un très-grand nomb. 
d'éditions. Celle de Besançon , 1817 , a vol. in-ia , 
est précédée de Véloge historique de Pochard , par 
Louis Rousseau, anc. curé de Lons-le-Saulnier. Cet 
éloge avait été inséré dans \eJoum. eccl.^ mai 1 788. 

POCOCK (Edouard), savant tbélogienangl., né 
& Oxford en 1604 , entreprit le voyage du Levant 
pour se perfectionner dans les langues orientales. 
De retour en Angleterre, il remplît une chaire d'a- 
rabe dans le collège de Balliol k Oxford , oik i! m. 
en 1691. On a de lui des traductions latines des jfn- 
nales U'Rutychius , patriarche d'Alexandrie , Ox- 
ford , 1669, a V. in-4 t ^^ VBist. orient. d'Abulfa— 
rage, Oxford, 167a, a vol. in-4 î une vers, dnsyriaq. 
de la 3* Eptire de St Pierre , de la a* et de la 3* de 
St Jean,etdecclledcStJudf>, i63o, in-4 i une vers, 
du liv. int. Porta Mosis, i655, in-4; ^^ comment, 
sur Michée , Malachie , Osée et Joël , en anglais , 
3 vol. in-fol.; un recueil de lettres; Spécimen his- 
torim drabum^ Oxford, i65o, in-i ; et d'aut. ouv. 
împ. à Londres en 1740 , en a vol. in-fol. — Po- 
COCK (Edouard), fils atné du précédent, a publié, 
en 1671, de concert avec sou père, un ouv. arabe, 
intit. Philosphus autodidactus, sive Epistola Abu 
Jaafar ebn Tophail , de Mai ebn Tohdhan , et avait 

firéparé une édition arabe-latine de la relation de 
'Egypte, écrite au milieu du 12* S., par le méd. 
arabe Abd-Allatif. Cette édition parut à Tubîogue, 
et a été réimp. à Oxford en 1800. Depuis M. Syl- 
vestre de Sacy a donné une excellente traduction 
française du m6ma ouvrage, en i vol. in-4, I^IO. 
— PococK (Thomas) , autre fils d'Edouard , a pu- 
blié une traduction angl. du livre de Termina vUm^ 
de Manaues beo Israël. 

POCOCKË (Richard), célèbre voyageur anglais, 
né à Southampton en 1704 , commença ses voyagea 
en Orient en 1737, revint en Angleterre en 174a, 
fui alors successivem. évéque d'Ossory et de Meath, 
et m. en 1765. Les circonstances les plus intéres- 
santes de sa vie se trouveat dans ses voyages^-pah, 
sous ce titre ; a Description qf East , mnd qf somt 
other eountries y Londres, I74a-I74<^, 3 v. in-fol., 
avec 179 pi.; trad. incomplètem. en français par 
M. F. de U Flotte , Paris , 1772-73 , 7 vol io-ia. 
(Cette traduct. est peu estimée.) Ou a en outre de 
R. Pococke divers mémoires dans les Tramsact. 
philosoph., tom. 4^ , dans VJreheeoloria , tom. a, 
t et qatlq. MSt. coBMrréi aa miuéi&Bi>iiUaBiqae. 
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oUm h Grtâyam eélUetœ), Boni* ; 1756-61 , 4 toI. 
iB-4 t ""^ "^ oraDi nombre do aotui. 

POGGIO BRACGIOLIM , connu en France 
^OQS la BMi da fogge , e<t l'un des écrivains du 
l5* 8. qui «01 U plus contribué à la renaissance 
dat tflad«i claauqoes. Ké en i38o à Tcrra-riJova , 
dan* la tcniloira de Florence, il étudiâtes langues 
grec^f «t Jatina dans cette dern. ville , sous les 
câlèbmJSmnaDaal Gbiysoloras et Jean de Ravenne. 
Klafd par da lab maîtres , il se distingua bientôt 
par aatpragrii , ai obtint dès l'âge de 22 ans de Bv 
BÎlaca iZ aa amploi de accréiaire apoituliq., qu'il 
• caaliaod da ramplir tous sept autres papes. Pen- 
dast là lasat da concile général de Constance , le 
Pofga fnt asToyd dans cette ville pour y cherclicr 
daa aaJMBaeiiU anciens ; il eut le bunbcur d'en d<'- 
eoamr os grand nombro, et pas<a de là en Angle- 
Un* « oà u continua ses rechercbts. De retour à 
Baaa « il ramplii encore son emploi de secrétaire 
ilqaaiqua temps , «l en sortit après environ 
da séioar pour te rendre à Florence , où il 
■urié en l435 , et où il obtint la place de 
da la répubiiq. Il m. lu 3o oct. i4-'>9 , à 
l'Ilf* da 79 aoa. Les Florentins lui élevèrent une 
ItalM La rbfge avait l'esprit satirique , beaucoup 
da life mm» dan* les mœurs , et ces défauts lui atli- 
nlnmt md graad nombre d'ennemis. Ses principaux 
BBVV. aoat : des oraisons fnnè''rcs prononcées au 
Co a ci l a da C aaM Mca \ Htst. de Florence^ en Lt., de- 
y«ia Vaa l35ojaaqu'à \!\7ij , que Kecjnati a pub. 
po«r la p r a n i lMsin-4 ■> 171S 1 avec des notes et la 
•fodal'aalaar.Ily en avait long-temps auparavant 
dat tansaoc ilaUcnocs : celle du son fils Jacques à 
Tanin « l47^t in-iol. , n'est pas commune; un 
toaild dm FmnetaU fortunm , que l'abbé Oliva fil 
impr. pooT la prcm. fuis à Paris , 1723, in-4 ; 
daux lavna d'épitres ; Faceli» , dont il y a eu un 
paad Boabra d'éditet de traduct. ; les cinq preni. 
MÊimm da Diodore do ^ici]c , trad. en latiu ut d'au- 
tres aarr., Strasbourg, i5io, in-fol., et Bâle, l53S. 
Fianaî laa livret des ancien;! que le Poggc a dccuu- 
▼erti, on compte ceux de Quintilicu , i|u'il trouva , 
dîi" a* , dant une vieille tour du inuoaslère de St- 
Gall : ane partie de VAsconius Prdtamns ; \e% i3 
vmMU livret de Falentu Fiaient; /Immien 3Iarcei- 
UMS an BAorceau de Fimlnts et Leffibus du Cicuroo , 
Xiscrèca , MamUus ^ Sdius Italiens , utc. Jjcques 
LeaCaat a donné un Po/^ffiana , contenant la vie de 
l'aat. , AHCterdam , 1720 , 2 vol. in- 12. — Pogciu 
BgACCIOLIiri (Giacomo) , l'un des cinq fils du prc- 
cddeal, cultiva aussi lei lettres avec quelq. succès. 
U lot peadu à Florence eu i47^i pour avoir tempe 
daaa la conjurât, des Pazzi. Ou a de lui des trad. 
ilal. de VHtst. de Florence de son père ; de la Fie 
éê CyruSy dont son père avait laissé un MS. une ver- 
aîaa lat.; quelq. vies d'emp. romains ; un Comment, 
ÊÊtT le Tnompne de Im. Bennmmct , poème de Po- 
iMrque ; la fie de Philippe Scholarius ^ et quelq. 
aUres ouTr.— Poaoïo (Gian-Francesco), autre fils 
4m, Pogge , fut clianoinu do Florence et secrétaire 
da Léon X. 11 m. eu l522, à l'iiigc de 79 ans. Ou a 
da lui un Traité dupom^oir du pape et de celui du 
ictlc. 

pOHL (Jk\n- Christophe), méJec. allem., né 
gp 1706 à Lobeu Jau , près de Liegniti , ]irit ses de- 
grés ■ Tuuiv. du l.eipsig , obtint en l^So le titre de 
profess. uxlraord., et enseigna succcs>ivem., depuis 
1^58 jusqu'en 1781J , époque de sa m. , la pbysiol., 
la chirurgie , l'anat. et la pathot. Outre les dignités 
«nivcrsitairri dont il fut revêtu, Pobl remplit 
aussi divers emplois civils ; ce qui ne l'a i>as empé- 
cktf de cultiver la littéral, médicale, et de publier 
«n nombru considérable d'opuscules acadcm.,dont 
on peut %oir les litres au tom. (> de la Biogr. médic» 
do Dictionnaire des Sciences médicales pub. cliei 
G.-L.» F. Panckoucke.>ouinou» bornerons è men- 
tionner let suiv. : DuserttU. de P'amp/ris , Leip- 
•ig , 1732 , ia-4 ) Programma d9 ft/dropc «occala 



ab krdaliMus, ibid. , 1747 , io-4 î DitteHM. dt 
caussis obstntcttonù lentrn , ib., 17(58 , in-4 î '''^ 
gramma de lethalUale vulnerum lienis , Ûi., 1777, 
in-4; Programma de atrophié in/antum^ ibi/., 
1700 , in-4* 

. POHL (JBÂir-EHREsrFRiED) , filtdu précédent, 
néeni746 à Leipsig, étudia la médecine i Puni- 
versité de cette ville , y fut reçu doctear en 177a, 
alla peu après suivre let court de Pécole de Stru- 
bourg , puis la clinique des hôpitaux de Paris , et 
à Rouen la pratique du célèbre cbir. David. Appelé 
en 1788 à Dresde comme prem. méd. de l'élect. de 
Saxe , il passa Pannue suiv. comme prof, de patho- 
logie à Leipsig , et m. dans cette ville en iSoo.Eatre 
autres écrits, il a pub.: Animadvers. in struduram 
ac ^figurant foViorum in piantis ^ Leipsig, 1711, 
in-4 » Programma de anatogid inler morbiiios ae 
tttssim convulsixmm , Leipsig , 17^ , in-4* ~~ '^®'* 
PuHL , jc's. , né en 1705 à Prague , m. en 1778 , a 
laisse: Tentamen phys.^experimentale in principiis 
peripateticis fundainm super phenomenis electri- 
citatis, in-8, Prague , 1747 et 1750. 

POIDEB.\RD ( Jeax-Baptiste ) , prêtre tulpi- 
cien , ancien profess. de malhéroal. au séminaire de 
St-Irénéc à Lyon , né vers ly^ , à St-Etienne en 
Forez , était curé do Myons (Daupbiné) au com- 
mencement de la révolut. , époque à laquelle il 
suivit eu Russie Imbert Colomès (v. ce nom), arec 
qui il s'était lié. C'est dans celle lointaine contrée 
que l'abbé Poidebard « attaché bientôt att service 
du tzar comme ingénieur-mécanicien, a illustré son 
nom par l'invention ou lo perfectionnement d'une 
foule de procédés et de machines : la Ruttie ne 
lui fut pas seulem. redevable de Pétablittem. et de 
l'améliorât, de plus, de ses fabriques et manufac- 
tures ; il forma au«si d'habiles élèves , et instruisit 
un nombre considérable d'ouvriers en tous aenrct. 
On connaît eu France l'ingénieux moyen qu il ima- 
gina pour la remorque des bateaux, et qu'il mil en 
(fuvre sur le AVolga (v. le t. 39, p. 3i4 de la Bévue 
encjrciop.) , procédé qui épargne annuellem. l'em- 
ploi de plus du 160,000 hommes. Ccpendaut tant 
de services demeurèrent sans récompense, et l'abbtf 
Poidebard m. dans un état voisin de l'indigence à 
St-Pclersbourg le 6 mars 1824* H R été impr. tnr 
lui une notice dans \ei Archives historiques et 
stiitistif/iies du dcparlemenl du Rhône , tom. 4 1 
pag. 391 et suiv. 

POÎLLY (FnA?rçois), graveur , né è.4bbeville en 
162a , m. à Paris en i(>o3 , était aussi bon dessina- 
teur qut: grav. habile, luus sus ouv. sont au burin 
pur , à l'exccpt. d'un portrait de Daronius , qu'il lit 
a l'cau-forte pour être mis à la tête des ouvres de 
ce savant cardinal. Louis XIV le nomma son grav. 
ordinaire : m en considérât. , dit ce monarque , de 
son expérience et des beaux ouvr. qu'il a mis aa 
jour. M — PoiLLY (Nicolas), frère du précédent et 
son élève , né en it>2(>, m. en 1696 , s esl aussi fait 
nu nom dans la grav ; le portrait a été ta princi- 
pale occupation. — PoiLLT (Jean-Baptiste) , neveu 
de François Poilly, m. en 1728, membre de l'aead. 
de peinture , a laissé Suzanne accusre } \» 9fade 
leine chez te Pharisien , d'après Lebrun { V Adora' 
tinn du F eau d'Or , d'après le Poussin ; et le Mar- 
lyre de Ste Cécile^ sur les dessins du Dominiquin. 
— PoiLLY (François) , frère du précédent, mort en 
1723, grava è Rome le TabL de Ste Cécile donnant 
Sun ttien aux pauvres , d'après Dominiquin. 

POILLY ( DE La FAGI::, baron de), memb. 

de l'jcad. des jeux floraux , m. en 1806 dans toa 
château de Mamiet, situé entre Rieux et Naibonne, 
s'est distingué par ses connaissances en physique 
et en agriculture. U a perfectionné plus, machines 
et mis à la mode les foudres en maçonnerie, qu'il 
a rendus plus solides et plus commodes. 

POLNSIGNON (dom Etieniti), bénédictin de Ir 
congrégat. de St-Vannet, Qt connu par un ouvr. 
inlit. : /• Pasteur ittslnUt de iu obligaUom , oa 
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I Jiapi—1 derrière UiquoU •ui.-mcmes 
Mqttt U Iranvé que d« la (jloire , et qu*eu- 
!■ ■'acasitltrait enrei-i leur pairie «lo tout 
ilBinitBl fexM pour lui. Les évèncmen* 
la co«grè< de Vieoae qui en fut la suite, 
«UMT celte conCancG el ce «luvouemeoi. 
telBtioQ arrêtée enlie les puisstoceSf le 
MtÊÊ^f A Te&ccpt. de quelq. protiiices , 
^XPbvde Ruskie; la portion du même 
trdvjt fc la Prus<e prit lu nom de grand- 
PofeM. La propriété des salines de Wie- 
édéc i rAulriclie ; Cracovie fut déclarée 
l neutre sous la piotcclion des trois puis- 
mpcreur Alexandre , devenu possusseui 
Mia de la plus graude pariie de ce mal- 
■t. qui prit la qualification de ru^aume , 
»A )^ Uailé de Vieune du 9 juin i8i3, 
Um le n^uv. roy. la conslittit. exittante, 
r, coiAnae élat srparé di;» autres posscftS. 
msae , une administrât iun distincte. De 
d|^ annonce qu'une txtension intérieure 
£k an Toy. de Polugue, ut d'avance il 
[ag^éoard le consciilum. de TAutnclie et 
iTB^q , par le même traité , une 3' cou- 
imuosée en commun aux trois puissances, 
iccorder une représentation cl des inAti~ 
MomaUs aux autres Polonais leurs sujets 
^-^-«1., pour eu qui concurue la Russie, 
iwa, U Volli\ nie, la Podolie el TUciame). 
Bt liai qu'Alcxaudrc marcha dans la voie 
bil piéleudait à diii^er l'Europe, nulle 
iVIeva contre rinexéc. des 2 dern. danses; 
Mdébordé, l'aulocialc recula à la vue des 
Tetprit de liberté, et dés lors il s'appliqua 
■eet habileté à l'tuufiur chez ses nouveaux 
e pensée dHndépendiince. Son successeur 
os hardiment dans les mêmes voies. Mais, 
la violation des garanties stipulées en fa- 
aationalité de leur pa}s enlreieoait une 
(r^.vive parmi les patriotes polonais, 
Btentement fui encore augmenté par les 
ui «inalèient radmîuislr..tiou du prince 
I, frëre de l'autocralc et vice -roi de Po- 
fermeutation était au comble daus Var- 
lue. à la nouvelle de la révolution qui 
s'effeciuer en trois jours â Paris, le gou- 
tnuse, craignant avec raison lucouljgiuo 

Île, y diiigea des forces pour comprimer 
BSOulêvem. fle« patriotes. Rapide comme 
insurrection y éclata sur l'annonce même 
aiement de l'urces, qu'on disait êlie destine 
•la France. Dans la nouvelle lutte qu'elle 
lire &es dominateurs, l'iiéroique Pologne 
à quelq. cliuïe de plu» que la sympathie 
ïs libres el des guiiv. couslilut. , mais l'iiis- 
reva u 1 jour si la lionne vulonlede ceux-ci 
paralv^ce par l'aidour indiscrète de ces li- 
•mopôlilcsqui, daus un langage plus que 
ïmmèrenl ces gouverncmens de remplir 
e» insurgés p looais l'engagement t^u'eux- 
aient pris de lis secourir. On ne s attend 
, trouver ici le lalilt-au de celle Biemoralile 
on qui pour dix ni«>is tendit à la Pologne 
•nce ronvuUive , qu'on ne peut espérer de 
cil dcit fjils militaires dont elle a laissé le 
luvenir. l)iM)ns scuicm. que, si le souvenir 
jtko enrure vivant dans la génération de 
ait surgir tunt de lieros, Texcmple de «es 
nira par créer. d..ns une autre genc ration , 
teur<i à la Puloi;ne : eu attendant, ka na- 
resle gaïautie ]^ar de» li ailés que ne sau- 
■dgrr ni 1rs resci ils ni les uka»et,pas même 
>irtenduor/if<inir/'/edu 26 février i83a : or 
ic l'olijel de ce statut , applicat. du droit 
lire dans sa plu« grande extension Cf»l d'o^ 
Pologne jusqu'aux tiaccs de iiatioualité ; 
terreur el les colonies militaires soat le 
ir lequel on prétend opârer la fitûon. 



Liste des H es el rois de Pologne, nfir ies dutrs 
de leur a finement, {N. B. Leur hisloirr ne cuni- 
mcnce à être assurée (|^ue vers le milieu du 9* S.) ; 

DICS. 
5jO Leck l'f. 9p<j Boluslas hf. 

700 Grack ou Cracus, lo'aS Blicislas U. 
I eck H. 10.17 Jnterrcgm'. 

740 Veiida, reine. lo^l Casimir. 

Les douze Palatins io58 Boluslas U. 
fiouvernent. 1081 Uladislas. 

760 Preiniilas ou Les- lioa BoleslasIII. 
ko I*r. 

Interii'gne, 
804 Lesko H. 
810 I^sko lU. 
81 5 Popiel !••'. 
823 Popiel IL 

Interrègne, 
842 Piast. 
861 Zi«iuovit. 
892 I^scol IV. 
913 Ziemomislas. 



li38 UladislasIL 

1146 Boleslas IV. 

1178 MicislasllI,dltyioM''. 

I177 Casimir II. 

1 1^ T.<4ko V. 

1200 Mirislas ni, rétab, 

I200 I^sko V, rétabli. 

1202 Ulndi%l4% III. 

1206 Lchko V, rètaf'U 

pour la ?i' J'ois. 
1227 Boleslas V. 
y54 Micislas le"", 7//1 se 12*79 Lesko VI. 
failihret.eu^. 1389 ^nterngnm. 
aois. 
1295 Preraitlas II. 157a Interrègne 

Ipjje Uladijlas IV. dép. lû;^ Henri d'Anjou. 
i3ix> Veoceslas III, tU i5;o Etienne Battori,^r. 
Bohême. de Transjlvxxnie. 

iBod UladisIasIV,/f'/a&. i587 ^igisraond Jll, roi 
i333 Casimir III, le Gr. de Suède. 

1370 Louis, r.c/e^on^r. i63a Uladislas VII. 
|382 Inêerrcgne. 1648 Jei«n-Casimir. 

i386 Uladislas V Jagel- 1669 Michel 1er. 

\on yduc de Lit hua' 1674 Jean Sobieski. 
nie, et Ilcdwige. 1697 Fred. -Auguste l'i*. 
1434 Uladislas VL 1704 Stanislas !«'. 

l'J4d Casimir IV. 1709 Frédéric - Auguste , 

retaillé. 
1733 Stanislas, c7i« de 
noHi'. Il aUhfUP. 



1)4 

1:^92 Jean- Albert, 
loôi Alexandro. 
iJ<t6 Sigi^mond I"*. 



ir)48 Sigism. Il Auguste. 1733 Fred.- Auguxie II. 

— (1764 Stanislas-Auguste II abdique en I79.'>. et 
la Pologne e«t partagée entre la Russie, rAutiiehe 
et la Prusse. — (1807) Le duché daYarsovie, formant 
un cinquième de l'ancienne Pologne , est cedee par 
le roi de Prusse à Frédéric- Auguste 1 1 1 , 1 ui de Saxe. 

— (i8l4; Par décisionducougrès de Vienne, la Po- 
logne est de nouveau érigée en rovaume et placée 
sous l'autorité souver. de Temper. de Russie, à con- 
dition que sa nationalité demeure assurée sous de 
certaines garanties pnliliq., dont la violât, molive, 
en i83o, une révolution qui pour quelq. mois rend 
l'indfpeiidancc à la Pobigne. Après une lutte Irop 
inégjlc el que l'Iièroisme seul peut prolonger, elle 
lelombe.en i83i, sous lu dominât, ru^se , main sans 
préjudice, vis-à-vis des puissances de l'Europe, ilce 
condit. stipulées en sa faveur au congrésde Vienne. 

POLTROT Db MÉRÊ ( Jcaw) . gentilhomme de 
rAiigoiirooia, né vers tSaS, suivit d'abord en Es- 
pagne I« liaron d'.-Vubcterre , fil le métier d'et|iioo 
pendant la guerre entre les deux nations, s'attacha 
ensuite à Soubiu* , devint SB dos plus leliia parti- 
kau< du parti prolestanl, cl sa fit , en i563 , Pastass. 
du duc de Guife, alors au moment de léduirc Or- 
léans. Arrêté dès le lendemaîu, il fut livré au pai- 
lemrnt , qui le condamna à être «lechirc avec des te- 
nailles .irdeutes , tiré â quatre tliovam , et ccarlelë. 
POLUS (REMAtio POI.E ou POOL, plus connu 
son> le nom de), cardinal, archev. du Canirrburj, 
légal apiwlul., en Auglet , né en i'hm ■ âlowerlon- 
Cas! le , dans le comie de Slafford , était proche na- 
reut des rois Henri VII et Kdonard IV. Henri VIII 
eut d'abord pour lui de ramitie ; mais Polui ayaot 
éciil contre son changement de leligion, ce prince 
le pcrae'cnla, mit sa tête i pria, el fil eondamoar à 
^ mort sa mère , sob (rî'rr , et plusicu» do set amis. 

3<»* 
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lUiomme. C'ctt la réunion de ces Jeux ouvr. qu'il 
appcU lai-même le Canon. Vins, auteurs veulent 
que cegraad statuaire ait ausii professé la p-inture; 
mais il cit certain du moins qu'il fut un tnVi-liabilu 
arcliitecte. La plupart des ëcriv. de Tantiquité ont 
parlé de lui aree admiration ; et il faut conyonir 
qu'il est nn des maîtres qui ont exerce' le plus d'in- 
fluence sor les progrès de l'art. Toutefois il ne nous 
eal panrefla qa'une slaluc où l'on ait rru retrouver 
une copie d'un de ses ouvrages : elle représente un 
jeune alhléte attachant sur son front la liandeK'tle, 
qui est le signe de sa victoire. — i'olyclktf. li'Ar 

SOM OU POLTCLETE II, Statuaire grec, élèrc du 
ancydcs , ne doit pas Alro confondu , comme nous 
l'arousdttà l'article prcce'd., avec l'aul. de la statue 
colossale de Junon. On a vu qu'à l'dpoqun de la 
lialaille d'iEgos-Polamos , qui eut lieu la /f" annre 
de la 93* olympiade, 4o5 ans avant J.-C, il dfvait 
élre ■gtf au pins de 16 k 18 ans. On cite de lut pnr- 
ttculicreiacnt nne statue de Jupiter PhileuSy ou de 
Jupiter protecl. de l'amitié , clcvce à Megalopolis à 
Vépoquo de la fondation de cette ville, qui date, 
comme on sait , du la 2* anne'e de la 102* olym- 
piade, on de l'an Sji av. J.'C. Un autre ouvr. qui 
ne l'honore pas moins cit une staluu de Jupiter 
JlfeiiickiuM t ou conciliateur, éleve'e dans la ville 
d'Argot , an plus lût la 2*^ aiini>e de la iO()<^ olym- 
piade , ou 343 ans av. J.-G. L'c'poquc ou ilorissait 
c« tceond Polyel^tc se trouve ainsi lixëc de la Ç)\* à 
In lOQT oUmpiade. 

POLYGRiTE , tyran do Samos , vivait au 6" S. 
mr. J.-C. Il SRt retenir le peuple dans la soumission 
lealdl par les fêtes et les spectacles, tantôt par IV- 
claC des eonanéles , et plus souvent encore parla 
violence et la cruauté*. Toutes les années de son 
règne, toutes ses entreprise} étaient marquées par 
dca succès; et l'on raconte qu'Amasis, roi d'Egypte, 
t*alarma pour lui de celte pruspe'riUt continue , et 
l'avertit de craindre les retours de la fortune. Le 
monarque Egyptien avait raison : pendant que Po- 
]ycrale méditait la conquête de l'Iunic et du la mer 
£gée, l'on des satrapes de Caiiil>ysc parvint à l'at- 
tirer dans son gouvernem.; et api es l'avoir fait ex- 
pirer dans des tourmens horrildes , il ordonna 
d'attacher son corps a une croix elcve'c sur le mont 
Mycalc , en face de Samos. Cet cvèneni. eut lieu 
▼era l'an 5«4 av. J.-t::. Pulycrale prouva qu'un in- 
fâme tyran peut prote'cer li'S lellrc*(i'. .\.VA<.RK0N). 
rOLÏDORE-VlUCi ILK ou VKIKÎILK, histnr., 
né à Uabia vers I.'i70, embrassa l'état ccclësiasliq., 
et promsa les belles- lettres à Hulo{;ne. j\yant été 
chargé par le pape Alexandre YI d'aller eu Angle- 
terre recevoir le denier de St-Pii;rre, il fut en gr. 



faveur auprès des rois Henri Vil et Henri VIII , 
et devint, ou i5fJ7, arrhid. de la ville deWells. Il 
obtint la permission , en ifiSo, de retourner dans 
•a ville natale , où il m. en i5.i5 au pluv tard. Nous 
citerons de lui : ttnffticœ /iistor. tih. X.YI'f , Ilâle, 
L^i , in-fol. ; Leydft , iH^t) et iCji , iu-8 ; de In- 
'peatoribu^ rcrum hb. Vlit-. necnon da prodiffits 
lib, HT. Amsterdam , ifiji , in la ; Irad. en franc, 
par Bellfllorest , Paris, i:»;^, i58a, in-8. 

POLY EN, liist. prec, ne en Macédoine, cxcr- 
ça»l la profess. d'av. i Uume sons le renne de Marc- 
AurAle : c'est tout ce qu'on sait de lui. Ses Stra- 
i,i»î-mc< , ou fîuscs de ffuerre , distribues en 8 liv., 
furent pub. pour la prcm. fois en tôSg par liaac 
Casaulion. Pancrace Maasvicîuien donna une e'dit., 
Levdc. i(K>«),in-S. r.produile par Samuel Mur- 
sinna , llerlin , \r^(S, La plus estimée de beaucoup 
e»t celle q^Je l'on dnît à M. Coray, Paris , Kberhart, 
iRw) i»-8 On cile «ne traduct. des Sfnititgbmes , 
parl>. <;. A. L. II. 1). L. C. D. S. M. { don Gui- 
Alexis Lobineau, rclig. de la congrégat. de Saint- 
Maur) . avec des nftfs et la version de Frontin , 
pard'Ablaneonrl , Paris, trS;), 2vol. in-l2. — Un 
auiie [*oi.m:îî , dont pnîc Ciceron dans ses Qties- 



par soutenir, avec Epicurc , la fausseté de la science 
à laquelle il s'était appliqué la moitié de sa vie. 

POLYGNOTE de Thasos, peintre grec , qui flo- 
rissait vers la 90» olympiade , fut un des prem. qui 
firent prendre à l'art un déveluppem. remarquable : 
c'est sans doute ce que Tbéopiiraste a voulu ex- 
primer en lui attribuant l'honneur d'avoir inventé 
la peinture ; car cette assertion prise à la lettre se- 
rait fausse. On attribue à Polygnote la cempositiou 
d'un noir, qu'il obtenait en' brûlant Je marc du 
raisin , et il est probable aussi qu'il faisait usage du 
proecdé de l'encaustique; mais ce qu'on admirait 
surtout dans ses ouvr. , c'rlait le desbin et le beau 
cnractèro qu'il savait donner à ses ligures. Plusieuia 
villes de la Grèce possédèrent de ses tableaux t 
mais c'était à Uelpbes, dans le portique appelé le 
Lcscbé, qno.se trouvaient les plus estimés. Il y avait 
peint , sur les murs mêmes de l'édifice, les plus ter- 
rdiles scènes qui suivirent la prise de Troie. Ces 
comp. immenses contenaient près do aoo Cgures. 

POLYHISTOn (Alex.), pbilos., gL'ogr. et bist., 
ainsi surn. i cause de sa vaste érudit. , florissait à 
Rome au temps de Sylla , environ l'an 85 av. J..C., 
et périt dans un incendie de sa maison à Lanrente. 
Il était allrancbi de Corn. Lentulus, et disciple de 
Cratês.Il ne nous reste des 4aouv. que citent de lui 
les anc. que des fragm. de son liisi. des peuples dm 
l'Orient , ainsi que d'un Traite sur les Juifs : ces 
dern., conservés par Syncelle , ont été insérés par 
Ëusèbc dans la Prvpat. évang. — V. SoLiN. 

POLY iSICE (myih.),né do l'inceste d'OEdipe et 
do Jocaste, dut prétendre au trône de Thèbes aprèa 
la m. do son père,qui avait décidé qu'il régnerait al- 
ternativement avec Eiéocle, son frère jumeau. Maia 
ces deux jeunes princes nourrissaient l'un pour 
l'autre une bainc mortelle , qui , dit-on , avait com- 
mence dans le ventre même de leur mère. Etéocle ^ 
qui so trouva le premier possesseur du trône , n'eu 
voulut pas descendre lorsque son termo fut expiré. 
Pulynice alla 'chercher contre son frère des alliés 
parmi les étrangi-Td, et lui fit cette guerre qu'on ap- 
pela la guciTu des sept chefs devant T/ièbet. Les 
deux ennemis dénaturés s'cntrctuèrent , et la mort 
mênip ne pur itifinilrif leur ressentiment; car leurs 
COI pi ayant été mis sur uu bûcher commun , l'oa 
vit , s'il faut en croire les poètes , la Uammo se di- 
viser en deux langues qui parurent se combattre. 
CréoH , qui so trouva parcelle double mort héritier 
du trône de Thèbes, recueillit Ick cendres d*Etéocle« 
mais fit jeter au vent celles de Polynice , qui avait 
attiré sur sa patrie une armée étrangère. Etéocle et 
Polynice ont fourni le sujet de la trag. de Racine 
intit. : les l'Vères ennemis, 

POMBAL (Séiiast.-Jos.CARVALHO MELHO, 
comte d'Oeyras , puis marquis de) , le Richelieu 
du Portugal ,né en i(>99 au bourg de Sonra, d'uuo 
famille noble , s'était déjà fait connaître par una 
singulière aptitude aux aflaires de haute adminis- 
tration , lor.iqu'en i^^ il fut envoyé à Londres 
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sion de raccommoder la cour impur. z\ec le saint 
siège. Ce ue fut donc pas sans qu'il eût déjî fait se 
preuves q:;e Joseph I" l'admit à sa cimfiaucc. D'a- 
bord secrétaire d'état au de|>artunitul des aiFaires 
étrangères (ij.'îo) , puis soud.iinenient disgracié au 
bout d'un um'n parla brigue des pn\ieux qu'écrasait 
sa supériorité, il recouvra bientôt $Jk place dans les 
conseils du souver., à qui le confesseur de ce prince 
ne rendit pas un médiocre service en lui laisnut 
mieux apprécier le mérite d'un tel bonimc d'état. 
Crirvalbn Siin^ea d'abord è eansulider !(.* ttônc ccntio 
le:: faclion.4 , Ici cabales cl les complots dont il était 
cnlouré. En imprimant uu mouvement salutaire à 
tous les rosioris du g^uvernem., il avait rendu aussi 
quel'iuc vie à l'indu-ilric et nu commerce do la ua- 

• • ._ .^-. . l_.l- --.l.. ; I» 1. .! 
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Sêôltui. êi m^raUa , îh. , 1668 , in-ll t tihitina ou 
Timite' d^MfuménàUt» des anciens , en latin , ibid., 
1659, iD-ia; un TrMté des particules latines; 
Pantkmum m^rstiasm , seu fabulosa deorum HistO' 
ria , ilûâ. , ]65q , in-S : ce traite a été rëimpr. six 
foit îuaqtt'ea 174' • ^ meilleure e'dit. est celle dU- 
trecht, 16071 in-lSf avec 6g.; il a «'Ip trad. eu fran- 
fait fMrTntaard , sous ce tttre : Mt^thodo pour ap- 
prg/Êan Ckisioira des anciennes divinités du paga- 
msjiw, Firil , 1715 , ia-i2 ; novus rhetorices Can- 
dUtdaiS^ Ljon, l(J68 , 1736 , in- 12. On a ausai du 
■aéflaaaalrar qaelq. ouvr. ascétiques , dont un trou- 
T»ni Im tilrrt Jam la Biblioth. soc. Jesu. 

POmS (David de), modccin et écrivain héltrcu, 
wê à SpoIcUa en iSaS, m. dans les euviruns de Ve- 
BÎM aa l58^ , fut regarde' comme un prodige dVru- 
dîCioa rabbinique. On a de lui : Tzentach DaviU , 
VaDÎaa, 1687 , îu-fol. ; Enar/atio bnvis de senum 
^0!teUim$ mrmcavendts alque curandis , Vcnige « 
1S88 % ùi-'4 ' ouTr. très-rare ; de medito hebrao 
Xmmrrtiiio mpotogetica , iliid. , i588 , in-4 « aussi 
t r fa k r ar e l fÉccUsiastê di Salomone nuovamente dal 
tëSto ktbno tradotlo , ik. , 1571 , in-8 ; Discorso 
iittOHÊO « Chumana miseria , ibid., 157a , in-8 ; et 
«liven aotraa ouvr. qui n'ont point été publiée. 

POMMERAYE (JcAW-FnANçois), bénédictin de 
la coacrégal. de St-Maur , uëà liouen en 1617 , m. 
CB 1687 1 a pub. : llist(nre de l'abhaje de St'Ouen 
dm tiomm , de St-Amand vt de Ste-Cathcnne de la 
laènia vUla, 166a , in-fol. ; Histoire des arrhevêq. 
dm Jbnai, lÔI^, ia-fol. ; Histoire de la cathédrale 
dm Xwm§m , iB-4 > Jiecueil des conciles et des synodes 
dm tmmmm^ i^7« iD~4 > i^ratit/ue journalière de 
PmuMséme^ i vol. in-ia. 

POMMEREDL (FRANÇOIS-nENÉ-jEAV de) , of- 

iar-geoiral et administrât., né à b'ougi'res en 174'*} 

Ira fort jeune , en qualité d'oIHcier, dans le corps 

Mjal d'artillerie, servit ensuite dans les armées de 

la r^ubliq. , devint général de division , préfet du 

dijparteoi. d'Iadre • et - Luire , puis de celui du 

Vord , enfiu conseiller d'éLit et dirccl.-géuéral de 

la librairie. Il fut compris dans l'ordonnance du 

94 juillet l8l5, qui le foi ça à quitter la France, n'y 

javiat qu'en 1819 , et ni. à Paiis en 1823. On a de 

lai un grand nombre d'uuvr. , dunl les principaux 

MBt : Bistoin de Vile de Corse , 1779 ; Rechnches 

far l'mriginm de l'esclat^agc religuux et politique 

du pnêpim en France , 1781 ; des Chemins et des 

Mpj^mt Igs moins onéreux au peuple et à Vétat de 

Um eomtimire et de les entretenir , 1781 ; Manuel 

d'Epietète , précédé de r^/lexions sur ce philosophe 

mi sur Im morale des Stuïcirns , 1 78.1 ; itijfiexions 

tmr l'histoire de Fussie par M, Ijcvesque , 1783 ; 

TumM générales sur l'Italie et Malte dans leurs 

mpports politu/uvs avec la république française et 

Msr les limites de la France ii la rive droite du 



aux regarda du monarque : tontefoif ce ne fut qu'au 
bout de deux ans que Louis XV, après la m. de la 
ducbfsse deCbâleauroux(i;. ce nom), eut sa preni. 
conversât, avec la jeune M™' Lenorniand , à un bal 
donné àl'bûlel-de-vilie de Paris (déc. 1744)* Cette 
entrevue fut suivie de plus, autres , lout-à-(ait in- 
times ; et le roi se crut bientôt entraîne par une né- 
cessité irrésistible à un éclat qu'il n'avait pas prévu 
sans doute. M"^< Lcnormand d'Etiolés, malgré tous 
les viTofls que fit son mari pour la retenir, fut instal» 
lée au cliât. de Versailles, dans un appartem. irès- 

Ï>eu élo 
ettrirs 
et prit 

mousin, qui s'était éteinte en 1722 , et avec laquelle 
la présente titulaire n'avait rien de commun. L'état 
de maîtresse reconnue du roi , dit un biographe , 
assura à la fille du boucbrr Poisson le rang qnî était 
l'objet de tous ses désirs. Elle obtint , en outre « 



iU cliat. ue Versailles, dans un appartem. très- 
éloigné de celui du prince. Elle fut créée , par 
1rs patentes de 1745 , marquise de Pompadour , 
it les armes de celte ancienne famille du Li- 




tt-re du monarque et l'aversion qu'il avait pour les 
affaires , son plus grand soin fut dVmpécber qu'il 
ne sentît le poids du gouvcrnem. Elle se déclara 
la protectrice des lettres et des arts qu'elle avait 
cultivés dès «on enfance ; divers littérat. , uls quo 
Voltaire , Crébillon , etc. , et beaucoup d'artislea 
lui durent des places ou des penstunt. Elle fit nom- 
mer son frère direct.-géncral des bâtimens (<v. IIa- 
rigry) ; et il faut le dire aussi , elle eut une grande 
part i l'établissement de l*Ecole-Militaire et de la 
manufacture royale de Porcelaines. Au déclin do sa 
beauté , elle sut retenir encore Louis XV dans son 
inQuence. Elle nommait It-s ministres , les géné- 
raux ; elle recevait le» ambassad. et entretenait dca 
correspondances avec les cours étrangères. Gédaut 
à l'inlluence du duc de Cboikeul , alors prem. mi- 
nistre, elle eut uucaskvi grande part à l'abolition de 
l'ordre des jésuites. Le crédit de cette favorite di- 
minua avant la fin de sa carrière. Atteinte d'uno 
maladie de langueur , elle m. à Versailles en 1764, 
à l'âge de 4a ans , et »a faveur on avait duré vingt. 
Une Fie de la marquise de Pompadour ptrui à 
Londres en 1758, 2 vol. in-ia, et eut â édit. : U 
traduct. franc, de cet ouvr. par le littérateur La 
Place , n'a pas été pub. Les Mém. pub. sous le nom 
de M")' de Pompadour (Liège , 1766 , a voL in-8), 
sont apocryphes ; ceux intit. : Mém. hisîoriq, et. 
anecdotes de la cour de France pendant la/mveur 
de la marquise de Pompadour^ ouvr. conservé 
dans les vortefeuHlei de la maréchale dCEstrées 
(Paris , i8o3 , iu-8) f pub. p:ir Soulavie , paraissent 
tirés d'une source plus aulhentiq. Les Litres de 



Mkim , 1797 ; Campagne du général Bonaparte en I moires de 17G5, sont attribuées, par M. A. -A. Bar- 
Italie , ITU? , tii-8 ; enfin diverses traduct. , parmi 1 bier {DieUonn. des Anonymes , 2f édit.) , è M. 
- *^' 1... !.. 1. __ I U.-L.c _ M K..:- ni r- ...e.—.\ _ i: • i i> 



madame de Pompadour^ mieux écrites que lestfé* 

sr 
d« 



Icsquclle»' ou remarque plu;*, ouvr. du savant ar- I Barbé - Marbois.^ M. Cravrfurd a livré au public le 
cbitecte Milixia (v. ce nom au Supplément). \\ tk\ Journal d'une femme </« t'Aam&re (M""* du Haus- 
BUMÏ coopc're ■ \Art de venger les dates , ou Dic- 
tionnaire geographiq. et hislonq. de Bretagne ; au 
JJtctionn. des sciences morales « écnnomiquest et di- 
plomatiqnes ; à V Encyclopédie méthodiq. M. Beu- 
cliol a consacré un article a Pommereul dausl'^n- 



tiuaire de M. Mahul , année i8a3, p. 229. 

POM PADOUR (Jbaxhe-Amtoinette POISSON, 
siarquisc de), née en 1722 , était fille d'un boucber 
ées Invalides , qui , accusé de malvcrsat. , fut con- 
damné et obligé de prcudre la fuite. Elle reçut de 
sa mère une éducation soignée , et épousa , étant 
encore trèi-jeune , le neveu d'un fi rniier-genéral , 
nommé Lenormand d'EiioIes. Sa beauté , sa grâce , 
ses talens , lui attirèrent bientôt les hommages d'un 
cercle nombreux ; mais ceux qui le composaient n'é- 
taient pas , en général , d'un ordre asscs élevé , 
pour satisfaire l'ambition deM*"* Puisfon, et peut- 
être c«Ut df fia fiUe. CcUt-ci fut oiTerta adroilen. 




lection des Mémoires sur la révolution , des frères 
Itaudouin. On y trouve beaucoup de dtftails cu- 
rieux sur la favorite et la vie privée de Louis XV. 
M. Crawfurd tenait le MS. original de M. Senae do 
Meithan (v. ce nom), qui le devait lui-même à uu 
ami da marquis de Marignv. 

POMPEE.LE.GRA^D (Cnjeui PostFaioaMA- 
oxrs), né l'an 648 de Rome , 106 ans avant J.-C, 
était à peine âgé de ao ans lorsqu'il eut à défendre 
la mémoire de l'auteur de ses jours, et A repousser 
pour sonpioprcco mptr nneaccusatitin.dcjiccuLt; 
mais on put prévoir dèh-lors que ce jeune livmmM 
ail un jour l'idole du peuple romain. Jl ne tarda 



serait 



lu \ie 
tidc 



pas à embrasser le parti oc Sylla , et pour avoir des 
titrca à ta rcconnaiiiance, ii foroia trois IcgioDscom- 



POMP 



( a4a< ) 



POMP 



Sr&t.'d'ABU»Bf «t tcDlade se relerer parles 
IbsBdoniitf àt m troupes , il fut contraint 
tndrs , fal tnnsféré à M il et , et y fut cgorgé 
onn 9VtèÊ, stBt doute par ordre d'Antoine. 
PEE (Tmmvi), Listoricu latin , dont les li- 
ttpcrdai,dat vivre sous le règne d'Auguste, 
ropiniOB de qoelq. chronologistes qui pla- 
!• S. dcFère vulgaire IVpoq. où il florisiait 
■l csateapor. de son abrt'Tiatcur Justin. 11 
iaté vaa Histoire universelle en 44 livres , 
Dfiow îmqa'à Anguslo, et lui avait donne 
VBUÊt^rts philippiques, L'ahrégé de Justin 
(d00iiDag0 trop peu de la perte do Touvr., 
laqiMlle il a i>«ut-£trc conlribud ( V. dans 1rs 
■la JOCÛf. Gotling.^ t. i5f la dissertation 
X*. Hc«r«n : tle 2'rogi Pompeii e jusque epi- 
isjémubus et auctoritale), 
PSI (AiaSET), écrivain italien du 17* S., a 
» onTT. auiv. : Archisofia dcUa f/uiete tt 

Uà* iil, Ve'rone, 1627 ; Esame delV onore 
meo^ etc., Venise. 1625 ; Vita di FranceS' 
\^ WÊmrehese di Mantoua.—-VoM?zi (Alezan- 
ucfaileete , né k Vérone en 1706 , mort en 

1 wàhm Xi Ôtujue ordini dell* Architetlura ci- 
m, Summieheli ^ etc., Vérone, 1755, in-fol. 
!PEI (JilÔMi:) , philologue et lilti-rat. ital., 
fatm««ii 1731 , m. en 1788 , a pub. les ou- 
nir« I Ctuizoni pastomU con alcuni idilli di 
!• • Â Mosco , Vérone , 1 764 , in-8 ; nuove 
il pÊUtanUi, etc., ibid. , 1779; ttaccolta 
[trMBCL de poésies grecques anciennes, avec 
ta) 9 ihid, , 1781 ; Eroidi d'Ovidio Nnsone , 
iMMWO, 1785, in-8; Ipemestra, Callirhocy 
m fingtfd.) , inspr. à Vérone , 17(19 ^^ *7^ > 
f mtgii uomini lUustri (trad. de Plutarque), 
U 177a; Naples, 1784 ; Rome, 1791 et 1798, 
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le députa en 1789 ■ l'assemblée constituante. Bien- 
tôt après il enira au conseil , devint ministre de la 
feuille des bénédces , et m. à Paris en 1790. Outre 
ses mandtm, , il • laissé quclq. opusc. du coniroT. 
et autres tels que des Quest. sur l*incrédulite\ 1753, 
in'-i2 ; In Dévotion rcconciiie'e avec Vespnt , i554 , 
in--4 f etc. 

l'OMPONAGE ou POMPOKAZZI (Pickrb) , en 
en latin Poi7i^on<i/iu5 , philosopLe et médecin. ital., 
nd a Manlouo en 146a , fut reçu doet. en ces deux 
sciences à l'université de Padoue , cl y professa la 
prcm. avec un grand succès , ainsi que dans les 
villes do Fcrraru et de Bologne , où il m. en i524 * 
selon les uns , ou i526, selon d'autres. Sa réputa- 
tion dans les sciences naturelles égala celle qu'il 
avait acquise dans sa chaire de philosophie où il pro- 
fessait les principes d'Aristote , dont il voulut ré- 
tablir le ri-g^ic en Italie. AujourdMiuison nom n'est 
filus guère connuque par l'accusa Uon d'impiété qui 
poursuivit pendant sa vie. Dans son Traité de 
L* immortalité de rame (en latin), impr. à Bologne 
en l5i6, in-8 , il soutient qu'Aristote n'a point ru- 
connu ce dogme; que la raison toute seule pour- 
rait lo repousser ; mais que la révélation ne permet 
point quon lo rcjette.Cn autre passage, aucx libre, 
du même livre , le fit brûler i Venise. Les tSuvres 
complètes» de Pomponace ont été pub. à Venise, 
1620, in-fol. ; ette édit. est très- rare. Le Traité de 
l'immortalité de l'âme a été réimpr. pour la der- 
nière fois k Tubingue , 1791 , in-8 , avee la vie de 
Tauteur , par C.-6. Bardili. 

POMPONE ou POMPOr^IŒ (Simow ARNAUU), 
marquis de; , fils d'Arnauld d'Andilly , et neveu 
du célèbre Antoine Arnauld , né en 1618 , fut 
employé , dès l'âge de 24 ans , en qualité de né- 
gociateur , conclut plus, traités en Italie, fut en- 



«Mcdo Pompciaéléécriteen lat. par le 1 suite intendant des armées du roi àNaples et en 



tUM , Vérone , 1790, et insérée dans le 1. 15 | 
:• Itaiorum de Fabroni ; son éloge (en ital.), 
Piademonle , a été inséré dans lo Journal 



r, tom. 70, pag. 272. 

IPEIOS-FKSTUS (Sextus). V. Festcs. 

IPIGNAN (Jean-Jacques Le FRAxNC, mar- 

■) , poète lyrique et dramatique , né à Mon- 
CB 1709, exerça d'abord dans cette ville la 

I d'aYocal-géoéral à la cour des aides , et suc- 
•on père et k son oncle dans la prem. prési- 
da mlae tribunal. Jl fut revêtu aussi d'une 

9 do COMeillcr d'honneur au paricm. deTou- 
f disliaclion exlraordin. et unique : son goût 
les lettres lui fit quitter ensuite toute espèce 
clioDS publiq., et il vint à Paris jouir des suc- 

10 loi avaient déjl mérités quelques-uns de 
Tr. Il avait débuté sur la scène tragique en 
>ar sa pièce de Didon , qui s'est maintenue 
emps au théâtre. Les Adieux de Mars , petit 
r en un acte , joué an Théâtre*Italien } le 1 
rm de Languedoc et de Provence ; la Disser- 
sur le nectar et sur l'ambroisie , et les Poe- 
%crées et philosophiques^ tirets des livres 

, quUl pub. successivement, ne furent pas 
bien accueillis ; mais il se fit de nombreux 
lis k l'époque de sa réception à Tacad. franc, 
jo. Le parti philosophiq. qu'il avait attaqué 
on discours se souleva tout entier contre lui ; 
int l'objet des plaisanteries et des sarcasmes 
us amers , et bientôt fatigué des tracasseries 
lui suscitait , il quitta Paris et se retira dans 
re de Pompignan, uù il m. en I784> Outre les 
déjà cités, on a encore de lui : Considération 
révolution de l'ordre civil et judiciaire sur» 
en 177 1 ; plus, autres écrits et diverses tra- 
ins. Ses (Suvres ont été recueillies on 1784 1 
vol. in-8. — PoMPiGVAN (Jean-George Lb 
C de) , archevêque do Vienne, frère du pré- 
1 , né à Muntauban en 1715 , se distingua par 
lé , son cèle , et par les nombreux écrits qu'il 
». cQpUe rincrt dttlité. Lt prov. du Pauphiatf 



Catalogne , ambassad. en Suède et en Hollande , et 
devint minisire des affaires étrangères en 167 1. La 
bienveillance et l'estime royale dont il jouissait 
dans cet emploi éminent , ne tardèrent pas y im- 
portuner Colbert et Louvois : ces deux ministres 
se réunirent puur l'éloigner du ministère , et y par^ 
vinrent en i(>79; mais après la mort de Louvois 
(1791) » M. de Pompone, que le roi avait toujours 
regretté au fond du CŒur, se vit rappelé à la conr, 
et reprit sa place dans les conseils comme ministre 
d'état. Il m. à Fontainebleau lo 26 sept. 1699. — 
PoMPOBE ( Antoine-Joseph AaifAULD , chevalier 
de), second fils du précéd., embrassa la carrière des 
armes , fut nommé colonel de dragons en 1689 , et 
prépara , au maréchal de Luxembourg , le succès 
de la bataille de Fleurus, gagnée Je i" juiU. 1690, 
en emporUnt deux redoutes élevées sur les bords 
de la Samhre. Il mourut à Mons en 1693.— V. Aa- 
MAVLD et Bellièvre. 

POMPONIUS (Sextus) , jurisconsulte romain , 
vivait, ■ ce que l'on croit, sous les règnes d'Adrien 
et de Marc-Aurèle. Il avait composé des traités sur 
différ. matières de jurisprud. Il en reste quelques 
fragraens , insérés dans le Digeste ; le plus re- 
marquable est celui qui forme la seconde loi du ti(. 
de l'Origine du droit, J.-L. Uhlea donnéen 1661 : 
CoUectio opusculorum ad hist.Juris , et maxime 
ad Pomponil EscniMinioir illustrandum perti- 
nentium; réimpr. en 173$, avec une préface de 
J. Théoph. lleincccius qui renferme une notice sur 
la vie et les ouvr. dePomponius. htt/ragmens de 
ce juriscoos. ont été pub. par 11. -T. Pagcnstecher, 
Ilanau , 1723; Lerago , 1700 , in-4, et dans d'au- 
tres collect. pins récentes. — V. Mêla. 

POMPON lUS-LfiTUS (JuLiiJS), savant napoU- 
tain du l5« S. , né en 14^5 dans la llaule-Calabre , 
éUit de l'ancienne maison des San-Severini. Il reçut 
une brillante éducation , et , jeune encore , se ren- 
dit à Rome , où son érudit. et son éloquence lus 
valurent de gr. succès, mais lui atUrèrcnl en m«iiie 
tempt det eoDOiiiif. Gciu-ci rcuwircBt i U rendre 
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fi. iMif. du fiûmmt^ 1779, ^^-9. C'ait lurloat i 
I deux dern. out. que Poncelel dot sa réputat. 
PONGET (Ghakiu-Jâcques) , mcd. et voyag. 
inçait , m. eo Pen« en 1706 , a laissé U Relation 
ré fée du vorag* d'Ethiopie ^ qu'il fil en 169S , 
^ et 1700. Elle te trouve dans le t. 4 • i'*parl., 

rec. des l^tttns édifiantes , et dans lo t. 3 de 
dit. de ItSS. 

PONCET DE LA GRAVE (Guii.LArME) , litt., 
en 1735 A Carcafsone, exerça à Paris la charge 
jprocor.-^a. an tirge de l'amirauté de France , 
Ile de censeur rojal pour les ouv. de jurispr. ma- 
inte « et m. dans la m£mc ville vers 1800. On a 
Ini : Abrégé chronol. de Phist. de Paris, inséré 
Bf le lÊtrcure , sept. , oct. et nov. 1755 \ Projet 
'mèetiiMStm. de ta ville et det faubourgs de Pa- 
, 1756, in-ia; Etat actuel des cours sauver, de 
'mrope , 17^ * >n-ia; Précis hist. de la marine 
firmnem , depuis Porigine de la monarch.^ 1780, 
ol. in-ia; âTeei. intrressans pour servir à Vhtst. 
nrÊUÊCe , etc., 1788-90, 4 vol. iti.12; Hist, gén. 
r éUtseemi. JkUes , tant en Anglet, gu*en France^ 
nd» Juieê-César^ etc., 1799, a vol. in-8. 
POnGHER(ETIElfX£), humrac d'état, né à Tours 
l44ff « l'tfUnra par son mérite aux plus hautes di- 
itH. n fnt auccessivemcot président aux enquc- 
en 1498* ^dque du P.iris un i5o3, garde-des- 
■nx CB l5ia , et archcvêq. de Suus en i5i9. Les 
nljonûs XII et François l" l'admirent dans leur 
mell, «t l'enplojrèrenl dans plui. ni^gociations 
iportantea.On a de lui des Constitut. sjnoJales , 
lilMcacB l5l4* — PuNCHER CFrançois), neveu du 
réeédeut^ Ini succéda dans l'archevêché de Sens ; 
rit, loia de marcher sur les traces de son prcdé- 
■enr , il devint criminel d'état , en calialant cod- 
lln dnchesse d'AngouIême , pour lui faire ôlrr 
i ^ e n ce , et fut enfermé au cliùt. de Vincenncs , 
si m. en i53a. Il a laisse des Comment, sur le 
oUciflf. 

K)NÇOL (HENEi-SiMoif-JosEPK ANSQUER de), 
I., ni à QuiiDper-Coreutîn en 1780, m. en lySJ, 
pnk. I Analjfse des tr. des bienjaits et de ta ctc- 
tueede Sénè^ue^ précédée d'une vie de ce p/ulos.^ 
76 , in-ia; Code de ta raison , ou Principes de la 
9rale^ l??^- "- ^Q Irère , Thcoplule-Ignacc 
IsqoBft de LoirvaES, ne en 1728, est aut. dca /'a- 
fiés philos,, ffii, vl édit. des Sermons du P. Le 
^éipeiaiH {vey, CnxPELAiN). 
fONIATOWA (Giirutine), fille d'un moine 
ottat dePulogne, née en i6'io & Lr»:iun, petite 
kle de Proite, se rendit fumeuse par ses visions 

nés extases. Ses révélai., qu'elle êciivit d'jprès 
s*dre qu'elle disait en avoir reçu du ciel même, 
it été traduites en Ijtin par J. Amus Comenius , 
;P«Utéet avec celle» de Chrisloplie Kotler et de 
B**d. Drahicius. AmsU-rdam , ibjj et i665, iu-4- 
^ONIATOWSKI (Stanislas, comte de), père 

**i Stanisilas-Augusio de Pulogno , né en 1678 , 
' '■ compagnon d'jruies de Charles Xlf , et rcn- 
' * Ce prince les plus importans services. Il sou- 
^ 'Usai la cause de Stanislas ; mai», furcé ensuite 
*< soumettre au roi régnant , il fut chargé de 
*• niiïkions à la cour de France, et ohtint en 
^ la dignité decjïlellan deCracovte, ce qui lui 
■>ià le preni. rang parmi les sénat, du royaume. 
*• «lans ses leries en 176a. On lui altribue les 
*^*^. d'un seigneur polonais sur l'Histoire de 
^'»-'i .V//", ri»i de Suéde, par Voltaire, 1741 » 
"■" *-*- PoxiATowsKi CStani»las-.\uguste). V.Sla- 
^*. — PoMiAr()\v5Ki (le prince Joseph) , sur- 
f^**lé le Payarl pnl'^nnis, né à Varsovie le 7 mai 
"^ « était fils d'André Ponialowski , gt-'n. d'artil- 
,^ «ku seivire de l'tmpéi.ilrli'c Marie-Théièso, et 
^U de Stanisl.is-Angu^lc , dernier roi de Polo- 
'" Il fit sci prem. armes dans l'armée aulrich., 
^ .oLiÎQi un avancement rapide. Rappelé dans sa 
^C en I7^jf et nommé command. en chef pen- 
^^ la guerre do 1793 , il lul comnuaiquer à Var- 



méc f a honiHaate ardeur , et remporta dcf tYintae. 
signalés i Zielenca et i DuLlinska { mais une poli- 
tique pusillanime et honteuse étant venue rendre 
inutiles les efforts de son courage , il déposa le com- 
mandement de l'armée , et quitta sa malheureuse 
patrie , qu'il avait craint d'exposer par une plu* 
longue résistance. Ses compagnons d'armes lui of- 
frirent avant son départ une médaille qu'ila avaient 
fjil frapper à son cBîgio, avec cette inscription: 
Mites imperatori. La nouvelle révolul., qui éclata 
en Pologne en 179^, y ramena le prinee Ponia- 
towski. Il se contenta cette fois du commandement 
d'une division suus les ordres du général en chef 
Kosciuskzo ; mais bientôt l'issue désastreuse de celte 
dern. lutte des Polonais le força encore de s'expa- 
trier , et il ne reparut sur la scène politique qu'en 
i8o(î, époque de l'entrée des Français en Pologne. 
Un gouverocm. nrovisoire ayant été formé à Var- 
sovie , Ponialowski devint ministre de la guerre , et 
dirigea ses prem. soinsvers l'armée polonaise, qu'il 
organisa avec une grande hal^lelé ; mais cette ar- 
mée fut ensuite diftéminée ; et , lorsqu'en 1809 le 
duché do Varsovie fut attaqué par l'archiduc Ib'er- 
dinand avecf>o,oo(J Autrich., Poniatowski, n'ayant 
que 8,000 Polonais à opposer , résolut toutefois de 
défendre pied à pied le v,\ de sa patrie , et se cou- 
vrit de gloire à la hataille de Raiin , où il repoussa 
avec sa poignée de braves toutes les attaques de l'ar- 
chiduc. Fidèle allié des Français, sa valeur ne se 
(1 (.'mentit noint dans les funestes campagnes de 181a 
et i8i3. Nommé maréchal de France le 16 octobre 
sur le champ de bataille de Leipsig, quoiqu'il eût 
déclaré hautement qu'il ne voulait d'autre litre que 
celui de chef des Polonais, il jouit peu d'tnstana 
de cette nouvelle distinction. Le 18 , chargé de pro- 
téger la retraite de l'armée française , n'ayant avec 
lui que 71» hommes d'infanterie et soixante de ca- 
valerie , il s'efforce de contenir les colonnes enne- 
mies , qui s'avancent en force , reçoit une blessure , 
et parvient, malgré sa faiblesse, è traverser la 
Plcisse à la nage ; mais , par une méprise funeste , 
le pont sur l'Elsler avait été coupé par les Français 
eux-mêmes. Arrivé sur les bords escarpés de cette 
rivière , plus profonde que la prem., Ponialowski 
s'arrête un instant : l'ennemi lui crie de se rendre ; 
alors , n'hésitant plus , il se jette dans les flotH , et 
y disparaît. La mémoire de ce prince sera toujours 
chère aux Polonais, et doit l'être à toutes les na- 
tions qui estiment la loyauté et la valeur. 

POMS'SKI (Antoine LODZIA), poète polonais, 
m. en 1742* était référendaire du royaume de Po- 
logne , et palat. de Posnanie. On a de lui : un poème 
en latin , intit. augustissimus Hymenaus, Dresde, 
1720 ; Opéra heroica , 1739 , in-4 ; Sarmatides sen 
S.itj-rm, <>74't *n~4î ^^ "°^ Irad., en vers polonais, 
dvi quatrains ou maximi-s du cheval, de bulignac, 
composés pour l'éducation des jeunes gentilshom- 
uiiM pobinais. 

POiNS (Jacques) , médecin de Lyon au iG* S., 
n'est guère connu que comme aut. des oiiv. suiv. ; 
Sommaire traité des melons^ Lyon, i583, in-8; 
i586, in-i(>, et lâ8o, in'i%\ de nimis licenfiosa 

sanguinis missione Thici., ibid., 1596, itioo, 

in- 8 ; .Vedieus , seu Ratio ac Via aptiss'tma , etc., 
ihid., 1600, in-8. — Un autre Pons (Claude), com- 
patriuln du précédent , est autour d'un Parallèle 
des vipères et herbes /jronnaises avec tes romaines 
et can'lioles, Lyon , i63a , ia-H , etc. 

PONS ( Jean-FhANÇUIs de^, ii( térat., chanoine 
de la collégiale deChaumont , né à lUarly en i683, 
mort à Chaumont en 1733, futintimcnienl lié avec 
Iloudard de La Motte, quM délendit contre ma- 
dame Dacîer. Il avait publié divers opuseulet , qui 
out été rcimp. avec qu«'Ii|ucs autres inédits, souh le 
tit. à'OEuvres de M. Vabbè de Pons , Paris , 1738 , 
in-ia. —V. Ponte. 

POST DE VEYLE (Antoine DE FERRIOL 
comte do) I Ullérat., Ijrèrc al«é du co«i(0 d'Arg«|i« 



PONT 



( a4a5 ) 



PONT 



OÙ se trouvaient lei jeunes Savoyarils, occupas dam 
la ca^itlalc à ramoner les chemîncos uu à il'uutrca 
emplois, vint au secours de ces paiivrcs cnfau* , et 
leur consacra son temps , ses suins et sa fortune, 
jusqu'à la fin de sa vie. A cette époque , il fut rem- 
place par l'abbë J.-B.-A. Saliçaac de renélcm (v. 
ce nom ). Oo a de ce respcctalile ecclésiastique : 
Projet d'um établissem. pour clc^'er dans la pieté 
tes Savoyards t/ui sont dans Paris , i^ji et anuees 
SUIT., 4* P^rt. « in«8 ; PcUrina^e du Caff-tire sur 
le MÊOat yaiêrien^ I75i , ia-i8; Vlncrfdule dé- 
trompé^ et le Chrétien affermi dam la foi , 17.02 , 
îa-8. '- L'abbè do Poulhiiant cul des fiùrcs eccle's. 
comme lui. L'un fut promu, eu 1711 , à l'i'vûrhû 
de Québec , dans le Canada , cl m. ù Moût: cal eu 
1766. Le second , chanoine cl çrjml cliuutn; du la 
catliëd. de Bennes , altLc commcndataire de Lan- 
vau • m. en 1767, a «lé queIi|uc'fois cowfundu avec 
Son frère Keué-Frauçois , ahi-éde S.-iinl-Murien. Ou 
a du chanoine de Renne» : un Pointe sur l'a lut s de 
ia poésie , couronné aux jeux floraux eu 177.2 ; Ser- 
mon sur U sacre du rué ^ 1722, iu-.| : Lssai de 
gramnuûrejranç.y 17^4 , iu-S. Ou lui allrilaie des 
fioxn». ^''Hfs sur le sj'stème de l'univers , l'jtis , 
ijSi, in-8. 

TOATCHARTRAIN (PAri. PIIÊLM'EAUX , 
leîgoeur de), né à lîlois eu iS6«), d une famille qui 
a prodnîlun pr. noniljrcde magi»irati et plua. nii- 
BÎttns ,fnt admis dan:» les Imreaux de Vil Ici oi dît 
l'aje de 18 ans, et devint biculùl très-liahilr daus 
les affàîrts- Nommé secrétain; des conimaudemens 
do la reine Marie de Medicis , il uiénta , par son 
solo, la confiance de celle priuces.ie . qui lui lit uL- 
lenir, en 1610, la place de »ccret.-d'clat. Il m. eu 
1631. On a de lui des aic/tiotres cooccrnaul les af- 
fres de France soui le rèj^^ne Je Alarie de Mrdicis, 
•vec un Journal des cotij'érfnces de f.ottdun^ La 
lisTC, 1720 , 3 pet. iu-8. — i'u.NTClIAKLT.AIN (Luuis 
PH^LTPEAIJX , comte de), rliauc. tlei'Vuiice, pelil- 
fils du prc'céd., né en 16^3, fut iv^u con»eillei- du 
parlera, do Paris eu i(i()u , nuuinié pn'iii. ])ris. du 
parlem. de Brela{;n(' vu i(>(>7, inleud. des tlnanci'& 
en 1(387, secrét.-d'ctal ^" i'<':)>>. (li-liauco!. eu i^Df). 
Après avoir rendu de longs :.LTVices .1 l'e'lat, il m* 
retira des affaires eu 1714 ^ et ni. d.iuj auu cliâleau 
du Foutcliartraiu eu 1727. — Jtfii'uiie, cuiulr du 
PuNTCUAKTtAlH , »oU fils unique, fut le pèie du 
ministre comte de Maurcpas. 

l'f)>'l*E (Louis df), jéiuitc, né à Valladolid on 
1554 ,mort, en odeur de sainteté, daus.^a ville na- 
tal» en 1624, est connu <u France sous le nom de 
J}tê Pont. Ou lai doit diveri uuvr. pieux , dont la 
plupart ont été trad. eu lat. par le P. Mclcti. Tre- 
^innia , son confrère. Les priucip. sont : L\pltvat. 
mwraledit Cantit/uc des canttrjites^ eu lat., Golor;iie, 
163a , 3 vol. in-fol. ; Tr. de la pi-r/'vction clint.; 
le Direct, spirilitc.l ; ^ii Onidc spttHiatle , trail. en 
Iranç. par le P. IJiignou , Paii> , iGSj, a vol. iu-8 ; 
lu Méditations sur les mjrsivres de la foi , trailuil 
«Ins. fois en fraoç. et en aralie. — \. V-usnKS. 

PO.NTEUKRA (Ji.i.ïs). botan. ilai., né à Vircnrc 

«n i(>ii8 « ni. en 1757 ■ Padouo, direct, du jardin 

^w, plantes de cette ville, y avait prof, avec succùà 

)a liul«inii[. Il fit de nombr. excursions d.ms Tll^lic 

^uiir y docouvrir de nouv. piaules, et sVlcva avie 

chaleur coutie lu système sexuel de Linné, qui ne 

lui 1-11 a pas mtitiii consacré un ^eure de piaules de 

Ja rauiille \\ei narcissnïdrj , sous le nom de Ponle- 

deria. Il a le premier décrit 272 plantes , et a laissé 

entre autres ouvr. : Compendtum talmlaruin Lota- 

nicarum , ia ffuo planttr r.72 ab eo in Ilaliâ nupcr 

détecter reeententur^ Padouc , l'JlHi /fnlliolof^'ta^ 

sive de /Ions natiirâ lihri III ^ plunmis im'entis ob' 

servattondaisf/ue ae. tvneis tabulis ornati ^ ihid.^ 

1720 ; .4ntiiftittalum latinar. ffrœrar unit/ue enar- 

rationes y pnvcipu'e ad veteris anni rationem atti- 

nentes epistatis 68 comprehcns»^ ibid., 1740 ; Epis- 

Iota ac Dismrt. , opus posthwnum in duos ivmos dit- 



tributnm , pr^fatione et notis auctum à Jos^^'/tnl^ 
Bonato , il.id., 1791 , 3 vol. in-4. 

PONTIEN (SaÏxï), pape, succc'da i saint Ur- 
bain I" en l'an 23o, gouverna iVgli&c pend, cintj 
ans et deux mois, fut persécuté ious l'empereur 
Maxiraiu et loleQué dans l'île de Sardaigacoù il m. 

POM'IER ((ÎKDLO.v), piotonolaire du St-siégc , 
m. eu I7(>(), dans u« ûgo avancé , a laissé divers 
ouvr. , entre autres : le Cabinet des grands ^ 3 vol. 
iu-i2 , dont les deux prcm. parurent en 1(380 el le 
trois, en 1G89, sous ce titre : Continuation du cabi' 
net des farauds , suivi , eu I^'f)o , d'une iuldiliou iu- 
litulec : Chosvi reinaii/uables, elc. Ce fut à Tocca- 
hi n de cet ou\r. que La rru\èie Hl le portrait do 
Dioseorc^ nnm 40us lequ«*l il peiiil Pon lier comme 
uu aut. dont les écrits u'oItVent aucun intérêt. 

PONTJF.U (Pikhre), chirurg., né ù Aix en 171 1, 
mort en ^'^J « fut un des meilleurs an.it. et opéra- 
teurs de sou temps. Sa >illt.' natale lui dut l'établis- 
SL-n:cut d'une é«:ole de cliirurg., dont il fil ,en irijUit 
lei preni. frais et l'ouverture 1*11 qualité do premier 
pri'f. Poulii-r laissa deux (Ils , l'un, docl. en méd. , 
Cil aujoiird'iiui membre de l'acad. d'Aix 1 l'autre , 
niinrralogi.>te distingué, a fait la découverte du 
ihmmale de fer près du Gasiin, dans \c dcpartcm. 
du Var. 

PONTLS (Louis de), geutîlh. provençal , né ru 
l583 au cljûleau de Poulis , embrassa dès l'âge du 
i(> ans la cairière des armes, et parvint par son mé- 
rite cl sa bravoure b l'i'mploi de maii'ciial de ba- 
taille. AprtJ Ci\ ans d'honoiables services , il se re- 
tira dau^l.i maison de Port - lloval , où il mourut 
en 1670 , à l'â^e de 87 ans. Ou a tous son nom des 
Mtm. curieux , publ. en i()76 et réinip. plus. fpis. 
L'édition d'Amsterdam , AVulf^aog , 1678, ?. vol. 

J>i:l. in- 12, eift iccbercbée des curieux paice qu'elle 
ait pallie de la collect. des Elzeviers franc. Les 
Mi-nt. de Puntis font aussi partie de la 2,* série de3 
Ment, sur l*bi:>!, de France , pub. par MM. Pctitut 
et MoiiiniM'qué. 

PONl lus ou DU PONT (PALI.) , célèbre grav., 
nt* à .Anvers en lâçjti, a lai»ic un gr. nomb. d'ouvr. 
d'après lîuLeuï, vaii Dyck et autres maîtres. Parmi 
srs productiuiis ou admire surtout le Si lloeh , ddit 
l'original fail partie du Muicudu I.o'tvrc, etiabelli: 
eitaitipt! do Tuntj-rts fiiisant plonifcr lu tête de Cjr- 
iiisda'K un vase de san:^, 

PO.NTOPPIUAN (i:r.ic-i:Ric.<.uN), tbéol., poète 
el piillul. dan. , év. lutbrr. de Uronllieiiu en Nor- 
wi'^e, né en l()lt> à lîiergegaid , dans l'ilo de Fio- 
II ie , ni. en lO;^, a laisté : Epigrammntum sacrv- 
lum tenturut très , Cupenba^ue, i()4i , in-I3 ;_/*«- 
raphniMS mctnca m Cvùetis fabulant, Paiis, 1642; 
VueoUea iacra , Leydc , l('>43 , in-8j theolosiar 
pratti œ Syiwpsis, Soia, i()J(>, iu-4; ib., i(>73, mémo 
format; une <«r.if;i//i. danoise, Copenliaguc, ififxi, 
îu-8 ; des M'diLitions et piu.i. ouvr. .nscét. en dan. 
— PoNTOPPUiAK (l'-ric), é\éif. de Lergen , eu Kor- 
>vé^e , pelile uevcu du precéil., né eu i()98, m. eu 
1764 I U lai*sc uu gr. nomb. d'écrits sur la tbéol. et 
rtnsl,, dont ou trouve une notice déluillce dans la 
B.bliugr. dan. de Nyciup et Kraft. Les principaux 
sont, en ailemaiid : Tabl. du Dnneniare^ anc, et 
moderne , Diênie , 1730 , in-4 • ^'"'* "^'*ff*'*'' *^' '" 
it forma' ion de l*église danoise , Lnbeck , 173.4, 
iii-8 ; eu latin : Mannoi a danica, sitt inscriptionitm 
per Hanuim ttniversani Sj'Uvge, llopenbague, i74'i 
3 vol. in-lol. ; Annales ecclesue c/«/fiVar, ib. , 174* 
et I7.'i2 : en danois ; Essai sur Vhist. natiir. de^lit 
r<orwé»e , Copenhague. 17J2, in-4; *^' '7^'l • 

2 \ol. in-4 ' *"«^' <■•" ""lî'- ^"^ *-'" aï'*;"»' — Po>"r«P; 
iMn\N (Jean-f.ouiii), son frère, profess. de tbéol. à 
Pacnd, de Soroe , puis preMJt de l'év. d Aalborg , 
en Jutlaiid , m. en 1799 , a laissé des sermons , des 
dise, et de* orrt(io/i5 /«ne/// fj. — fiist autres au- 
teurs du niêmt- nnm sont cités dans la Biogr. dan, 
POMORMO (Jacopo CARRUCCl da), peint., 
né en i4)3, m. «u i558, acquit i Florence une gr. 
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intricaet an tenpi. Parmi les beaux esprits et les , Mœurs du si>cle , oavragu dans le genre du PoHUr 

' • " ^-' " '— -** ■-'- ■ rff* vhartreux : un Gxuniplairo, avec àe luperhes 

poinl., fci! saisi pax onlie du roi à Ja vente des lÏTr. 
de la liibliolli. do J.a Popeliniùre. V. sur cet ou?r.' 
il unique czetiipl. le nuttonii. dts anonymes ^n»v 
M. A. -A. B.-ii-Iiier, n** 3z(k}. 

roPlïAM i^EuoLAEiî), miu. angl., ne' en i-38 
m. en i8i5» ricl. de Cliilion , dans le comlc de 
Wihi , a pu!., culie jiilrcs ouv. : Selctta poeinala, 
^7/4.».^ ^"'i ^tfiiffnum virontm Klogia scpui- 
c/ii\tiifi ,17715, in-8 ; des Hemarques surdw. textes 
de l'Jù-rilurc , i8ji«) , in-8. 

rr)lMJAMi«r>'îoME RIGCS), amiral anglais 
ne en 1^02 i Gihialljr , d'une rainilio oricin. d'Ir- 
landi-, fut le 2r f;i, de sa mère, cfui m. en lui 
donnant le jour : sou père, consul à Tetuaa (roy 
de Maroc ) , n'eut pas moins de 4© enfans de ses 
dillereulcs femmes. EieTc par les soins de l'un de 
&US frères , jurisc. à Madras , le jeune Popliam passa 
de l'université de Gamliridge au service de ucr 
comme simidc matelot dans l'escadre de sirTkom- 
son , et suivit plus tard ce Commodore sur la coto 
d'AIVi.iuo eu «jualitc d'intendant maritime. De re- 
tour eu Anglet. à la mort de ion patron, il olfrit 
ses services • la compagnie des Indes , fut cliargH 
par elle de diverses Ciimniissious ; et ce fut en s'ac- 
'luittant de l'une d'elles , qu'il découvrit, en 1701, 
le passage du sud. Au eommencemenl des guerres 
de io lovolulion franc., il eut un commandement 
dans l'armc'e kuus lus ordres du duc d'York, puis 
obtint celui d'un cori>s de pêcheurs hollandais dont 
il avait provuijué la formation. Lorsque les succès 
de PicliLgru (v. ce nom) contraignirent les Angl. 
à rvacuer la Hollande, Pophani , alors capiU, pré- 
sida sà reinltai-qucmcut des troupes ; il présenta en* 
suite au gouvernement le plan d'organisation d'ua 
cor^is de marins destine' à résister à toute tenta- 
tive d'ttiv.i>iou de la part des Français, eut en ré- 
conipcust> le couimaudi'ment d'une de ces compa- 
pni»'< créie-i en I7fj8, le conserva jusqu'à l'aunvc 



critiques aagbis, il dut trouver plus d'un envieux i 
]ai-mfim«, d'une santé délicate, maltraite de la na- 
1ur0«et par conséquent craintif , méfiant même, 
il devait se tenir sur la défensive contre les hommes 
en g^n. , et attaquer même le prem. dans un mo- 
ment d'hamcurî il eut donc beaucoup d'ennemis, 
et quelques-nos avaient été' ses amis; mais ceux-ci 
en général le trouvèrent dévoué et fidèle dans leurs 
revers de fortune, témoin sa liaison avec le fameux 
BoJingbruke. Peut-être enfin ne faut-il chcrrhcr le 
secret de son goût x^our la satire que danî l'irr^iis* 
liBle iastiact de son talent : en cflet il a cxcelk' duns 
ce genre, et ses /mifal. d'Horace sont dignes de ce 
poète. Mail, outre ses combats partiels contre la 
■ollise ou Penvie , Pope voulut renfermer Ions 
ceux qui lui avaient déclaré ou à qui il avait dé- 
clare lui-mâme la gnerrc dans une espère de Bedlam 
poéUque. SaDunciadc (.Vofi5<We),coinpoïéu dans 
c« but, offre des passages pleins do verve et d'es- 




_ ans l'Epltre morale, genre de composition plus 
dlevtf , Pope n'a de ri^al que Voltaire ; son Il.\sai 
smrt'komme a mérité d'être traduit dans toutes les 
langues. On a légèrement cru y voir des principes 
irréligieux : le savant Warburton l'a défendu ù ce 
•niet. Pope a écrit aussi élégamment en pruiie ; ses 
ffff Iret sont naturelles et charmantes , et sa prvfarc 
^f Iliade est une admirable coinpusition. Eu par- 
lant du succès des ouvrages de Pope, il Jaut y com- 
prcodre la partie mercautilc; ils furent (inur lui 
ane aonrce de richessci ; les suuscripiioni à sou 
XUade consolidèrent surtout sa fortune. 11 m. eu 
philosophe et en chrétien le^Omai 17/14. CuLiuIeau 
a imite heureusement VEpitrc d^flcloise à 4bai~ 
imrd. Dnresnel a paraphrasé en vers faeili-:» l'Ks.ini 
«sir rAomme, que Fontaues et Delille ont traduit 
avec plus de précision; quant à la traduct. coinpl. 
de SCS couvres, elle abunde en contresens lidicuU-i. 
Le talent de Pope a éîé récemment un sujet lîe 
controverse littéraire entre Kyrou , Campbell et 
M. Bowles; celui-ci a donné l'éd.l. la plus compl. 
de se» Ùtuvr. 10 vol. in-8, Londie^ . i8ii(). 

POPIULINIÈRE (Lancei.ot VOlSLN , soigneur 
de La), historien , né vers i5/|c>dan5 le Uav-Puitmi, 
d'une famille attachée aux opinions de Luther, juiia 
Ini-méme un rûle importaut dur.inl la giiern! de 
religion , fut député eu iG-j'i par les Ilochellais à 
l'assemble'e de Milhaud, eut l'année suiv. le cum- 
mandem. de l'expéd. contre l'île de Kbe, y tailia 
en pièces les troupes catluil. , et, eu 1 37'), rédigea 
la protestation des rcli-^iunn. cuuliela décision des 
états déduis. RxcluMÏvem. voué auv travaux lillér. 
depuis le réubliss. de la p4ix , il continua riiist. deb 
guerres civiles qu'il avait commencée ; la modérai. 
et la franchise qu'il a mises dans sei rériti ont fait 
croire aux uns qu'il avait abjuré li léfonnei aux 
autres «pi'il avait vendu sa plume aux catholiques. 
Quoi qu'il ou soil il m. très-pauvre à Pari» en i()u8. 
]ai)i<ijul le» "uv. suiv, : in vraie et cnnire Ilist.dvs 
tiern, iroiihirs , etc., Cologne , i.'>7i , iu-8 ; M éd., 

pâle , i^K9 » ^ ^"'- *""^i "*^'' *'** ^*''**"**-' * «•w'«t/*iV 
des fins notables uccnrrences snivtnues «•« piov, 
de C Europe et pnjs voisins , e/c, depuit l'an i5.io 
( La Ro.helle ) , 1 j8i , 2 vol. i.i-lol. ; ifi8?. , /'| vol. 
in -8 ; Ifi Trots mondes. Pari*, i'»H2, in- i\.l\1ini- 
riil de Fnince, ib., i;)8|, in-4; fliu. ues /m.*., il» , 
iStj»), in-8; llist. de la comptée du pays de Bresse 
et de •Viii'oi-, i!». et Lvou , iGoi , iu-8. 



jusqi 
iboo, et a celte époqu.* repassa aux Indes à la tête 
d'uni- efcadre de .| vaisseaux. I.a compagnie, aux 
intéicls de laquelle il s'éLiit moutré fort dévoué, lo 
(il uoiiMuer gnuvern. -général de l'Inde et ambassa- 
deur auprè'% des états d'Arabie ; et il la servit dès- 
lois p!u.> utilement ifue jamais en ouvrant une cor^ 
le^pundance régulière avec llousicr Mchemet Pa- 
cha , \i«e-ioi d'Egypte , en faveur de ses élablisse- 
mens en .\<iie. Cependant,, lorsque sir Ilomc Po- 
pliam revint en Angleterre, il trouva le minislèro 
changé , ainsi que le bureau de l'amirauté : les 
\vlii^« , qui l'accusaient d'avoir employé son es- 
cadre d.iii'i des vues d'intérêt particulier, firent de 
sa conduite l'objet de longues t-nquêtes , dont l'u- 
nique résultat fut i|u'il demeura i-ans emploi. Mais, 
comme dans cet intervalle il avait été élu représen- 
iMii du bourg d'Yariuouth à la chambre des com- 
munes, il profila de sa position )>our censurer i 
hon tour l'ail uiiui«lratiou ; et le nouveau changcm. 
qui y lut efl'cctué en 1804 , le lit remettre en ac- 
tivité : il oblinl le comniauderoenl do V Antilope^ 
«le :lo cjuons , et fut empbiyé pour préaiiler à l'es- 
SJi d'uu nouveau moyeu de destrucl. des lloltcj. 
I/an-.uie suivante , il eut la direction de la partie 
maritime de l'expédit. contre lo cap de Bonnc-£s- 
porance , qui bientôt fut au pouvoir des .Anglais , 
et il ron'.nbua ensuite, sous les ordres du néaéral 
Deieslord , à raveotureu^ic tentative contre les Ks- 
pU|{ni'>li »ur le l\io de la Plata. I.e mauvais succès 
de cetio éehaiiIi'oMée attira âsir IlomePupham uuo 
se'vèi e réprimande de la p:irt de s.«n gouvernement , 




plaisirs «lia pr«itectiou qu'il aic-r.la aux b ttres la marine danoise , « xpeditîon dont le sueeès lui 
«t aux beaux ailî.Un a de lui : V,nra^ List, oiicut.^ valut des éloges cl de nouvelles di>linctioiis. Il eut 
Paris, i7(it),iu-8CiUclélircquclq.cxçinpl, in-4) il part, cq iïck;, comme coulrç-»Hiirjl , k Tiafiuc 
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iitt son père dtni le genre même oik eeluî-ci ex- 
ilait , et n'eat paf moins Je talent dans le genre 
•tor* G*efll ce qn'atleitcnt les deux tableaux qu'il 
it charge de peindre pour rhôtel-de-vîUe de Paris 
; dont Louis XIII est lo principal personnage. 
'an de tes meill. oot. est le Chrit en croix entre 
•M deux UuTomi^9Xécuté pour l'abbaye de St Martio 
B Tournai. Le Ifastfe du Lourre possède sis labl. 
a ce mallre, dont deux dMiistoîre et quatre portr. 
e aont nne Cèiie ; un Si Franc, en extase , rece- 
%tU Us tixfmatesi le Portrait en pied de la reine 
Xtuiedê MidUis; celui de Guillaume du Vair; 
: deux PorlndU de Henri IV^ d'une admirable 
crfention , et dont l'nn sert encore de type à tout 
!nx que l'on fait de ce prince. 
PORCACCHI (Thomas) « litttfrat. savant et la- 
nieux i ntf à Gastiglionc-Àretino en Toscane , vers 
ÔO9 TÎtila d'abord les principales villes d'Italie , 
.ifitablit en iSSg, i Venise , où il se lia intime- 
LCBt avec un cëlèbre imprimeur , Gabriel Giolilo. 
. lai suggéra ndée de publier la coUccl. des anc. 
iatoriens grecs et latins, tiaduits en italien; et 
li-mâme fit plus, de ces traduct. dc« auteurs dont 
n'axiatail pas encore de versions. Porcaccbi sur- 
■slla l'inpreeiiutt de cette grande collection , di- 
\wém en deux parties , connues sous lo nom de : 
ie/loiA grmca et collana latina. Jl donna ensuite 
M rein preaf ions d'un gr. nombre d'ouvr. italiens 
loderaea, tels que V Histoire de Milan , par Bcrn. 
ioffiot la Roland furieux de l'Ariostn ; CArcadie 
«SaoBaaar, et m. à Venise en 1 583. On a en 
«Ift de lui : Leilere di trr.deci Uomini illustri rac^ 
wU»t Venise , i565, in-8 , re'impr. trois fois ; Pa- 
wUU êd etempti simili ^ ibid., i5G6 , in-4 ; 1' Pri- 
woiumm délie Capioni délie guerre antiche , 




*Jriigo (Henri) lit ^ re di Francia e di Polonia^ 
id.« l574i in-4 * '^^^ *' recherciié ; Funerali an- 
chi di diversi popoli e nationi^ Venise , i574f 
;-4 « 1'*''^ ^^ recliercUe' à cause des gravures ; quel* 
ics opuscules dont on trouvera les titres dani le 
.gne 34 ^** Mémoires de Niceron ; quelq. poésies 
I agrées dans le tome prera. des Deliciœ poctar. 
'Mior. Leilradaet.donne'es par Porcaccbi dans les 
eux collections de G. Giolito, sont relies de 
liclys de Crète ol de Darès , de Justin , de (Quinte- 
iorce et de Pomponius Mêla. 

PORCARI (Etienne) 1 (;cntilh. romain , occupa 
DC place dans l'Uist. du \ïi* S. pour avoir conspiru 
ynire le pape Kicolas V, en it\:iii , dans le but de 
indrc la liberté à sa patrie. Dès sa j cuncsse, il avait 
lontré une admiration cntbouiiaslo pour les héros 
a la Grèce et do l'ancienne Home. Il con<;ut le 
eesein de soustraire sa patrie i la domination sa- 
ir«lotaIe. La souveraineté des papes lui paraissait 
■• usurpation récente et notoire ; et les vieillards 
• aon temps lui rappelaient que la r<:pnbl. romaine 
lOit été rclahlie avec une espèce d'indépendance , 
Hldia qii<^ ^^ Sl'xirge était fixé à Avignon. F^xilc par 
(■colas V , qui d'abord avait chercbé ù le gagner par 
et erûccs , Porcari , secondé par son neveu et par 
lui»* aii"'*^'' méconti-ns , trama une conjuration qui 
Et révélée par un (i-.iître. Il fut arnilé le 5 janvier 
&53 « <-'l pendit avec neuf de «es nrinc. complices. 

PORCIIKIION (dom Pf.AClDr. ), bénédictin et 
îhliotliéc. de l'abbaye de St-Gcrmain-des-Prés , 
lé en i(i52 ù Châl^au'roux , mort à Paris en \C^\ , a 
lonné une éJit. d'une trad. anonyme ût% Maximes 
taw l'éducation d'un jeune seigneur ^ at-ec. les in- 
tructions de l'empereur Bafile pour Léon , son 
îls « it'9'' » inia » et la vie de ces deux princes. 
2'est aiiUi à lui qu'on doit la prem. édit. de la Oéo' 
wrap/iie di> l'anonyme de Ilavennc » d'après un MS. 
ic la liiliiiotli. du Koi sous ce titre : anonymi ra- 
tennatis s tfui virca siecutum septimnm fi-t tt ^ de 
^cosrtiphiù tib, f/uint/ne , etc. , Parii , |(J88| iu*8. 



J. GronoVîns a pali. de nouveau ce même ourr, k 
la suite de Pomponins Mêla , avec une préface qui 
'"'"*'-"• '*'*- invectives contre D. Porcheron. 



contient des 




... „- hébraïque, 

quil avait commencée dans le monde, et m. en 
1 3 15. Il a laissé : Victoria adversîts impios He^ 
brxos ex sacris tilteris , tum ex diclis Talmud^ ac 
cabalistarum et aliorum omnium authorum quos 
Hebrœi recipiunt , monttratur veritas cathoticcs 
fidei^ pub. par A. Giustiniaiit , évêq. de I<Iebbio , 
Paris ,1620 , in-fol.; de Entihus trinis et unis^ ouv. 
resté inédit , ainsi que celui qui a pour titre : de 
sanctissimâ vir^ine Maria. V. pour plus de déUils 
la Bibfiolh. hebr. do Wolf. 

PORCIE ou PORCIA, fille de Caton dUlique 
et femme , en secondes noces, de Junius Brutus, 
80 donna la mort après la perte de son époux, l'au 
42 avant J.-C. , en avalant, dit-on, des cbarbooa 
ardcns. 

PORCQ (Jean Le) , prêtre de l'Oratoire , né 
dans le diocèse du Boulogne, m. eu 1722 a Saumur, 
où il avait profosié la tbéologie pendant 5o ans , 
combattit la doctrine de Jansénius dans le livre int.: 
les Sentimens de St Auf^ustin sur la grdce^ opposés 
à ceux de Janse!nius , i()82 , in-4. 

PORDAGE i'Jean). V. Jeanne Lf.ade. 

POnUENONE (Jean-Antoine LICIMO RE- 
GILLO , dit Le), célèbre peintre d'bistuire, né eu 
148J à Pordcnone , dans le Frioul , mort à Ferrare 
en i54o, fut comblé d'bonneurs parCbarles-Quint, 
qui lui accorda le titre de cbevalier. On a de cet 
artiste divers tableaux, dont les amateurs font le 
plus grand cai. On cite surtout son Saint Laurent 
Gtustiniani , environné de plus, autres saints 



ce 



beau tableau à fait long-temps partie du Musée du 
Louvre ; mais il a été rendu en 181 5. Les peintures 
a fresquo de Pordenone font encore l'ornement de 
plus, villes d'Italie. — Bernardino LiciNio , éga- 
lement surn. le Pordenone , parent du préc. et son 
élève , né au cominencem. du 16* S., a laissé plus, 
ouvr. dans ]e style de son maître , et qui n'en sont 

Ïias indignes. — Jules LiciNio, neveu el élève du 
*ordeuone , né en i5oo , m. ï Aug&bourg en i56i, 
peignit aussi plus, fresques fort estira., et fut surn. 
le Èomain pour lo distinguer des autres Liciniu. — 
Jean-Ant. Licinio , son frère, plus connu sous le 
nom do Sacctuense, s'est fait aussi uncassci grande 
répulatinn ; mais ses ouv. sont presque ignorés. 

PORÉE (GiiARLrs), célèbre jésuite , ué en iGyS 
à Vendes, -près dcCacn , m. eu 174^1 ^^^ nommé, 
en 1708, à la chaire de rhéloriq. du collège Louis- 
Ic-Grand , et s'y montra lo digne suce, des Pélau, 
des Cojsart , des La Rue et des Jouvancy ; peut-être 
même les a-t-il surpjsscs dans l'art do former les 
jeunes i;cns , auxquels il savait inspirer en même 
temps l\moar des lett. et celui de la vertu. « Les 
M heures de ses leçons , dit Voltaire, 



qui fut son 
» élève, étaient pour nous des heures délicieuses ; et 
nj^aurais voulu qu'il eût été éiabli dans Paris 
» comme dans Athènes , fjn'un pût assister à tout 
H ât;u à de telles leçons : jo serais revenu souvent 
Il les entendre. » La modestie du P. Porée égalait 
ses talons : il avait composé pour ses élèves des 
plaidoyers qui n'ont pas vu le jour ; et il ne con- 
sentit jain.iis à donner au public des tragédin qui 
avaient obtenu le suffrage dos connaisseurs. Ce Oit 
malgré lui €[ue parut , en 1733 , un recueil de ses 
Harangues latines^ 3 vol. in-i2. Le P. Cli. Grififet 
en donna une cuuvellc éilil. ('747 « 3 vol. in-12) , 
dans !ar|uelle se trouvent plus, morceaux inédits. 
Le mémo édit. avait pub. , en 174^ , les tragéd. du 
P. Porée ; elles sont au nombre de six : Drutus; le 




ïlal>»lA.lN>plr>, plui. moi 
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p. HoriUoi Coclti. Il r<iotat ilan i» pmdrc U 
• llli; pir la ttmin; et il >ull lut U point d> réat- 

dri'mcuKx'di Uulii» Sc^tdIi (v. co nom) , U G| 
offrir II p.ii lui Bouiiiii. Un liiili fut cdbcIu , 

dr> TarquiD. CW^, ftùL It'LloVd^uni'nôuÔ 
fimillo , cl l'uD ia i>ti|<i donnei an roi Mimique , 
>'<iliippadE90Dcimp,tTivtriil«TiLrui Ii di^o. 
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ptnJml rinntc iitiirjnlE (i47 du Rama , £07 arast 
J.-C-] , il Gl da nauvell» damirehai pour dteidar 
Ia> Koui.i... i r^Lblir U> Tu^ubiiurla lrSua..l 
n'y réunit pcinl. Il aLandanu don ici indïanai 
praïaWeucDmiiiailncMilnuTiplutmcKil'liii. 
luire do Rama, on DE lliliur lui rien dlmporUBt, 

ruBSO» (RiCHiiD). céliln ball^nl.ia >Da1iia, 
profaMour da grao an aollcg. da la Trinila de C.m- 
brijga.n^ ■ËuI-RuiiaD.daDi loducUdaNor- 
--:5(),iii.m iBoS, ■ puL. : dit afufnrt 

. VEirhyl. de Scbull , de l'^mlooïaM 
-■ ■ "" "ox do Wallon , « dai 



tro,Aa. 



17S4; dei 



en iSi« , la Péaulûrpe-lnghllt , qui ni 
Mut la npporl Ijpognpliique , cunnic 
i'marta dont il u'aiiiuit pm da module. 
U (JiiùHD.iraTeur, ui il'adguoTaii 
;raté : la( ^ott <<(i iUt Ut plut etliirts 
I , d« Poraaecbi (v. aa nam}; lv>rn».nra. 
ipignenl ta litre iniitule FmuraU AMi- 

W-ta» , yu S^ifiaT^Hhàb Sancia^'uB 

Roland /Hriiùi. ipip. à V.'nii. an I j.^ 
XFdtxCis-DAK'lL), malUnaticieD , Cl 
Kébri,lo , ai i IleMuton eu 1719 . ém- 
ir, uli il prit la non de Dsnnf. Kulâré 1 
ibl. du al„tlte p^r ta rt>t,luUon da i;8<^ 
ilinua pu no.n> do l'appliiforc 1 l'utuil» 
.u>l.qu» , ai ™, ignora an I;9S. Il a pu- 



'grL'iiiun nunêriqui:)] VAIeibn titan Ui 
cptt . Londrei (Baiantou), 1789. » vol. 



•n,UM . do 

l^cnopliDn.Camhridu, I;1U, in-4 et iii-8; 3 lu- 
Im tur la vit ic Jahiton , pirUinkiBi , iDaei<!aa 
aani la CanlJamu Magiuin, de 17871 HoUt tur 
Ut CammalmHt de To,ip lur Suidti , ffa^cAinj 
alautrai Irucoiripliel grae., éM. d'OïIoid, 1700) 
Litluri 1» K. IrrMeacoa Tnvii, in amtwir ta Xii 
dr/tnatjlht thm htartnlr wilnetta, 1 John, 
r. 7, Lond., l;go.ia-B<tc44oP'l^"'«f'''Opan, 
runalt Hcjrnt , il.., 1793, 4 »ol, in-B ; JiuljnJc 
i'£ttm lit ». l'iijiw Kmgkt tur Pulphiitet grtc , 
iial la Nonllily Btrinr, da 1794 ; Xiel\jrlt Tmga- 
iiti<a ir^an , GlMcgw, 1795, ia-lol.< Eatipiiii Ht- 
ruba, graci, Lundraa, 1797 et 180B. in-Sj Euri~ 
pMi Ortiui, trmci. ibid., ■7<)8 cl iSii,in-8i 
Eurlpiditykanuim,a>„ 1790, iSii, n^;Sun. 
pidit Xtdtc . Cambridge , iBol, iBll ; JJnnaria 
dolm tl tmtnduliaiiit m paclai gr*coi , idtutitui 
J.-U.IH<Mittt C.-J. Blamjiild. ih., iBi*; Leipiii, 
iSlS . in-ll 1 Ti-actt anJ miictltmaui CrUiciim, 
xIltclcdlynmlatKidJ, Londtai. iSiS, iu-S; 

piamliU P. P. Dotrtc] Ciuibridga, 1810, in-S; 
PAolii Itxicm , i Codkt galenno (cof/e; lï Tnail. 
C.jiiairis.) , •lilzripiil n<c. Pananui, LonJrot, 
itJii. Pi.iiou tul un dai crîliquei du pram. oidre 
i|u'ail pcuduiu UCrandc-Unl'Cie. 

PO»TA (JotEfu), painlra , ne au lit» i C»lel- 
^ovD di Garfaflitana , m. A Veniia an 1^70 , prîl 



oiiu par tel iiLluua ■ liiuila. Il cuntril.ua à l'au 
Fllinemaul do li ■•U* nnale du Vali<au, (I raf a 
■ applandiMnnau du pape Paul ill al da louli 



Dl<da la rëlaLlir lur le 

11 baiiii I.) Roùinai. 
.1 .rrail peui-âtae anlni i lauc 
a'tUt ald tritW tut la p«at Su 



tur la p«at SuUùilu par ' al laa ai 
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naîrti faroit réorganisai sous lei tufflcet ; let ai- 
•ociations religieoiet de femm^qui le consacraient 
•u senrice des malade* et de* pauvret , i l'instruc- 
tion gratuite des eofiDi de la claue indigente , à 
l'enseignement des jeunes personnes du sete, fu- 
rent autorisées , et les congrégations des missions 
étrangères furvot rétablies. Chargé , en juill. i8o4i 
âa portefeuille da ministère de l'intér. , il exerça 
pendant plusienra mois avec distinction ces fonc- 
tions importantes. En 1807 , ce laborieux homme 
d'état , menacé de cécité , subit une opération dou- 
loureuse, qui n'eut malheureusement qu'un succès 
trompeur. Il sunrécut peu de temps è cet accident , 
•tm. It 35 août de la même année. Toutes les égl. 
àm France , soit catholiques , soit protestantes , ren- 
dirent spontanément des honneurs funèbres k sa 
mémoire ; et , deux ans après , Bonaparte ordonna 
qa*il lai serait élevé une statue dans le conseil d'é- 
tat (elle n été exécutée par de Seine). PorUlis était 
Srand-officier de la l^gion-d'honneur, et membre 
e la seconde classe de Tlnstilut (académie franc.). 
Il prononça dans cette assembl., en 1806 , un êlo^e 
de l'avocat-général Séguier, imp. deux fois dans la 
même anne'e. On a de lui un 7Vai/e(posthume) sur 
l*u$age et l*abus de l'esprit philosoph. pendant le 
iB* S. , précédé d'une notice fort intéressante sur 
l'nnt. t par son fils , Parts , 1820* a vol. in-8. C'est 
«B oUTnge très-remarquable par le style , par l'es- 
«rit de méthode , d'analyse et d'impartialité qui l'a 
iîeté, et par la philosophie religieuse qui y règne. 
. i PORTE (Maurice de La) , littérat. , né à Paris 
^':^ l53o , m. en 1571, est le prem. ant. qui ait ras- 
.\iHBblé les Epithètesjfranç, Le P. Daire , qui a fait 
'VB oae. sous le même lit., paraît n'avoir pas connu 
'màni de La Porte , qui fut impr. è Paris en iS;! , 
ia-S , et a eu plnsicori édit., également recherchées 
àm curieux. 

PORTE (Pherre de La), premier Talet de cham- 
km de Louis XIV, né en i6o3 , entra dès l'âge de 
18 ans au service d'Anne d'Autriche , en qualité de 
porte-manteau ordinaire, et se dévoua entièrement 
•ox intérêts et aux vues de cette prince«sc , dont il 
devint l'agent secret. Enveloppé en l6aS dans la 
disgrâce de la maison de la reine , il entra dans la 
compagnie des gendarme* commandée pai* '«•«'omte 
d'EsUing, et ce ne fut qu'en i63( qu* <• roi lui ucr- 
mii de raprandre ses premier** /Onctions. Pendant 
cot espace de temps. L» ^orie n'avait pas cessé d'ê- 
tre V\n\prmÂAU\T9 secret des relations que la reine 
entretenait avec le roi d'Espagne , la gouvernante 
ée» Pays-Bas et b docbesse de Chevreuie. Soup- 
çonné psr le cardinal de Richelieu, il fut rois k la 
Bastille , où bientêt on mit tout en usage pour lui 
arracher des aveux qui vraisemblablement eussent 
rdu la reine : mais les promesses, les menaces, 
ppareil de la quesiioo , la crainte même du sup- 
A^-plice ne purent ébranler sa fidélité, il sortit eobn 
jf-de sa prison en i638, et fut envoyé en exil à Sau- 
Hmur, où il resta jusqu'è la m. de Louis XIII. Rap- 
pelé ensuite k la cour, il devint premier valet de 
•faarob. du jeune roi , et semblait clevoir jouir d'une 
grande faveur auprès de la reine; mais un excès de 

• sAleet de franchise le perdit dans l'rsprit de cette 
.princesse, qui l'éloigoa de la cour en i653. La Porte 

■I. en 1680. On a de lui des Mémoires contenant 
plus, pnrticulantés des règnes de Louis XUI et Je 
Xonii Xiy^ Genève , 1756 , in-ia ; réimp. dans la 
S* série de la Collect. des mém. relntifs à l*hist. de 
■ Pramey pub. par MM. Petitot et Muntmrrqué. — 
La Porte (Gabriel de), son fils, m. doyen du par- 

• Icmeot de Pans en 1780, a laissé U relation d'un 
Toyage qu'tl fit en 1670, avec M. Amoul , en Flan- 
dre, en Hollande et en Angleterre. Cet ouv., qui 
B'a point été impr. , présente , dit-on , plus, faits 
curieux. 

PORTE (l'abbé Joseph de La), né à Béfort, en 
Alsace , en 1713 , m. à Paris en 1779. s'est fait con- 
Bfttire p«r un grand nombro dt compiltlioof | dont 



r::K 



quelq.-unes sont eilimées. Outre la part «l'A «rit 
aux Lettres sur quelq. écriU de ce temps , è l'in- 
née Utler.^ au Mercure de France, et à la Frmnem 
littér.^ dont il publia seul le l*' Supplément, on • 
de lui : Observât, sur la lUtèrat. moderne , 1740 
et années suiv., 9 vol. in-ia; CObservateur littéi^ 
1758 et suiv. , 18 vol. in-12; Calendrier kistor, H 
ckronoloff. des théâtres de Paris, depuis 1761 /la- 
qu*à 1778, 28 vol. io-a4 ; Voyage au séjour des 
ombres , 17^9 ; C Antiquaire, comédie en 3 acteeet 
en vers, 1751, pièce à l'usage des collèges; Obser^ 
votions sur l* Esprit des lois, 1755, in-ia; l'£co/« 
de la liUérat., tirée de nos meilleun écrÎT., 1763, 

2 vol. in-i2 ; le Portefeuille d*un homme de goOi^ 
1770, 3 vol in-ia; le Voyageur franc., 176S-05» 
4a vol. in- ta (l'abbé de La Porte n'a rédigé quelen 
a6 prem. vol.; les 1. 17 et a8 sont de l'abbtf de Fo»-> 
tenay , et les suiv. de Domairon , w>y. ce nom ) * 
VEsprU de l'Encyclopédie, 1768, 5 toI. in-«; 
fiist. Utter, des femmes franc., 1769, 5 vol. »ar8; 
Anecdotes dramat. (avec Clément de Dijon), 1775, 

3 vol. in-8; Dictionn. dramatiq. (avec Chamfort)» 
1776 , in-8 , et un grand nombre d'autres compil., 
dont on trouvera la liste dans la France littértdrm^ 
d'Ersch, et dans le Diciionn. des anonymes, do 
M. Barbier. — Porte (Sébastien de La), nereu du 
précédent, futdrputé du Haut-Rhin à l'assemblé» 
le'gislative . puis i la convention, où il vola la m. 
de Louis XVI , et , dans différentes missions , imita 
la conduite des plus fougueux démagogues. Néan- 
moins il se prononça en faveur de la journée da 
9 thermidor, et concourut dans la suite aux mesu- 
res prises contre les débris du parti montagnard. 
Au conseil des cinq -cents, La Porte ne s'occupa 
guère que des finances , et , après la session , Técut 
dans l'obscurité. Il est mort en l8a3. VAmide la 
religion ( t. 35, p. 391) , assure qu'è ses dern. ma» 
mens il abjura les erreurs de sa conduite pendant 
la révolution. 

PORTE (Arnaud de La) , né en 1737 , entra A 
l'âge de a3 ans dans l'administration de la marine, 
et y déploya tant H'habilelé qu'il obtint un avance- 
ment rapi'^f 1 et parviut A la charge d'intendant- 
gênéfr't. Déjà la voix publique le désignait pour io 
ministère, lonquc la révolution éclata. 11 crut de- 
voir alors se réfugier en EUpagne ; mais Louis XVI 
rayant nommé en 1790 intendant de la liste cÎTile 
avec les attributions du ministre de sa maison , La 
Porte, malgré ses tropjustes craintes, n'hésita point 
è venir remplir un devoir sacré, et, se déTouaat 
tout entier a l'infortuné monarque , il devint le dé- 

Î>o8itaire des secrets les plus importans de l'état , et 
ut chargé des correspondances les plus délicates.. 
Appelé k la barre de rassemblée nationale, après 1» 
départ du roi pour Yaronnes, il sut imposer ans 
factieux par sa noble fermeté, et refusa de fair» 
connaître la lett. que son malt. Tenait de Ini écrire. 
Mais , après la funeste journ. du 10 août, La Porte» 
resté fidèle i son poste, ne Urda pas i être désigné 
comme victime. Arrêté le i3 . il fut condamné à 
m., et subit son jugement le a8 du même moia. 

PORTE DU THEIL (FEAWçois-jEAif-GAiaiEE 
DE La), savant littérat., né k Paris en 174a , anivit 
d'abord la carrière des armes , servit plusieurs anr- 
nées avec ouelque distinction, et obtint la décorât, 
de l'ordre de St- Louis. Retiré du service k la paix 
de 17(»3, il se livra tout entière la culture des let- 
tres , dont il s'était toujours occupé , même au mi* 
lieu des fatigues et des hasards de le guerre. Il pu- 
blia en 1770 une traduction de VOreste d'Eschyle , 
avec des nutes judicieuses , et ce travail le fit ad- 
mettre la même année à l'académie des inscription» 
ei belles-lettres. En 1775 il donna la traduction des 
Hymnes de Callimaque, tt l'année suivante il par- 
tit , avec l'autorisation du gouvernement , en qu»- 
|lité de membre du comité des Chartes, établi pour 
■la recherche des monumens historiques. Après un 
•éjonr de pltuienn anaéct en Italie , il tn rapporte 
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effrayante progrMflion. Ans manoettnei des j^iuîtêfY 
aux bûchers de rinqnititton , te joignirent diantre» 



fléaux. Nous voulons parler des affrenx trenahlem. 
de terre qui eurent lieu pend, le règne de Jean III. 
Le jeune roi Sébastien , successeur de et prince « 
n'eut pas plus t6i saisi le sceptre, qQ*il se jeta dam 
une folle expédition contre les Maures &'Afrique. 
Il y trouva la m. à la facnense jonmëe à'Afcazar^ 
^i/»Wr(le 4 aoât i5;8). Un prétre-roi, le cardinal 
Henri, après avoir vieilli dans le cloître, succède 
sur le trôoe ruiné de Portugal à rinfortuné Sébas- 



!•. TottramU depuis long-temps de la ma- 

B la pierre , ses souffrances l'obligèrent à 

sa démission en sept. 1809, et il in. au mois 

jivant des suites de l'opération. Il a été l'un 

ibreux écrivains auxquels on a successive- 

tribué les fameuses Lettres de Junius; et 

nblié, pour établir ce système, un volume 

eiters to a nobUmnn , prouing a laie prime 

•, the laie duke of Parti and , 10 hâve been 

<v. le Monthly tleview de sept. l8t6, p. 1 1 1). 

rUGAL (le), partie principale de la contrée 

e par les Komains sous le nom de Luêilanie I tien , que sa fougue imprudente a précipité vers Sft 

e embrassait tout l'espace compris entre le 1 perte , avant même qu'il ait songé k contracter un 

•t la Guadiana , ainsi que TLstremadure hymen. La couronne que Henri n'avait portée qu'un 

, la province actuelle de Salaroannue, une an devint, après sa, m or t , l'objet des prétentions d« 

le celle de Zamora , de Toro , de Vallado- 

:.), forme la lisière occidentale de la pénin- 

ipanique , et sVtcnd le long de l'Océan entre 

ci i^V degrés de latitude septentrionale. On 

Inre que ce pays , ainsi que l'ane. Ibérie, fut 

é par les Phrniciens. Durant la domination 

ne , son existence, qui ne fut pas sanacfuelq. 

est marquée par la lutte que soutinrent ses 
is contre les vainqueurs du monde ( v. Ser- 

et ViBiATKs). Devenu successivem. la proie 
^ves, des Alaios et des Vi«igi)(hs , après la 
e l'empire d'Occident, le territoire des Lu- 

Lusitains passa , au 7* S., sous la conquête 
ibes. Touldfois il ne fil que peu de temps 
du khâlyfal d'Espagne. Au buut de 35 an- 
les Visigolhs reconquirent sur les Maures 
a Galice , ainsi que la province de Mioho , 
t le nom de Portucaiia^ de la ville de Par- 
[aujourd'hui Porto), d'où est venu le nom de 
al. Les deux siècles suivans sont remplis par 
erres des chrétiens contre les Maures. Des 
du khàlyfat de Cordoue s'étaient iurmés plu- 
petits états. Les mahoméians partageaient 

an II* S. , avec le roy. de Léon et dcCas- 
'étenduede terrain qu'embrasse aujourd'hui 
ingal. Vers l'an 1098 , Henri de Bourgogne , 
en EUpagne avec son cousin Raymond pour 
ittre les infidèles , reçoit , pour prix de ses 
ïs , la main de la fille du roi de Castille, Al- 
e Vf (Thérèse) , qui lui apporte en dof le 

de Porto-Caie, circonscrit alors aux deux 
ices de Minfao et de Tra-os-Montes , et accru 
^t d'une partie de la Beira, que le guerrier 
enlève aux Maures. Peu après la m. de son 

la comtesse Thérèse prit le titre de reine ; 
Uphonie , son fils , mettant à profit le mécon- 
nrnt qu*excitait parmi les grands Timmenie 

qu'accordait cette princesse è ses favoris , la 
illa du gouvernem., et sanctionna son usur- 

£ar la célèbre bataille d'Ourique , gagnée 
laures en ii39. Le succès de cette journée 
L que la nation conféra par acclama lion au 
ueur le titre de roi, titre que confirma so- 
llement une assemblée des étals du royaume, 
tqués a Lamégo. La sagesse des vues puliiiq. 

honse I"*, que les historiens nomment aussi 1 nistralion du marquis de Pombal; pour tmnioer 
répondit à sa haute valeur. Fondateur ces faibles aperçus sur une giaode histoire, noof 

passerons à réDuroération des principaux faits qikt 
saillent entre une infinité d'accidens secondaires. 
Une réaction quelque peu tempérée suivit, sous le 
court règne de Marie , le mouvement prodigieux 
qu'avait pu donner le génie de Pombal à la rnarch* 
d' - - 

sa 



nombreux concurrens , dont les principaux étaient 
le prieur de Crato Antoine , bâtard de l'infant doa 
Louis , et le roi d'Espagne Philippe II {'Voy* cet 
noms). Le prem. avait pris le titre de roi de Por- 
tugal , lorsque le fils de Charles-Quint trancha toute 
la question avec l'épée du duc d'Albe. Sous la do* 
mination espagnole , qui dura 33 ans, le Portugal 
fut traité en province conquise, mais encore me- 
naçante. Enfin, dès que raffaiblissemeDtde ses vain- 
queurs lui permit de secouer un joug quMs avaient 
tout fait pour rendre plus odieux, la nation portu- 
gaise, depuis long-temps préparée , se souleva è la 
voix de plusieurs patriotes illustres (yoy. ertre au- 
tres l'article PiNTO), et le duc de Bragance fut pro- 
clamé roi , sous le nom de Jean IV. Les vains ef- 
forts que fit l'Espagne pour reconquérir sa proie se 
prolongèrent jusqu'au-delà du règne de ce prince , 
durant lequel fut à peu près consommée 11 perte 
des possessions du Portugal dans ITnde. luîan- 
moiot. ce peuple généreux et brave devait bientôt, 
par l'influence monacale oui le dominait au dedans 
et au dehors , retomber dans la plus funeste lan- 
gueur ; et, pendant un demi-siècle, l'industrie « 
l'agriculture , le commerce et la navigation v furent 
comme paralysés. L'esprit national s'y ençait de 
jour en jour durant cette période, qui n'est rem- 

rtlie que par des conspirations , par les scandales de 
a cour sous le règne de Pierre II, amant adultère 
d'Elisabeth de Savoie avant de df*venir l'époux de 
cette femme divorcée du malheur, roi Alphonse VI, 
son frère . enfiif par des alliances et des traités mi^ 
neux , dont les enbrtsd'un ministre habile, le comte 
d'Ericeira, n'avaient pu être qu'un palliatif transi- 
toire , et qui achevèrent de placer le royaume sons 
le monopole des Anglais. Au dévot Jean V succéda 
enfin Joseph I'', qui fut assex heureux pour appré- 
cier le grand homme auauel son règne allait em« 
prunter tout son lustre. iNous avons nommé le cé« 
ièhre marquis de Pombal, objet de jugemeos con- 
tradictoires , ministre loué avec tant d'emphase par 
quelques écrivains , et si impitoyablement déchiré 
par les nombreux ennemis que ne pouvait man- 
quer de lui susciter le coup de mort qu'il a porté 



dans les deux mondéM la 'redoutable Com, 



de Jésus, Nous avons parlé en son lieu 



uommmgruë 
de radmi- 



iquri , 
monarchie portugai«e , il en promulgua les 
undainrntales , et sa maison se maintint sur le 
jusqu'en i53o. A cette époque, le Portugal 
connu le plu» haut degré de sa gloire. Il avait 
I glorieux règne de Denis-le-Libéral , égalem. 
>romc \c Roi Laboureur, Les importantes con- 
is que fit successivement cette nation chevale- 
le et aventureuse en Asie, en Afrique et en 
rique, avaient fait briller du plus vif érlat le 
} d'Emmanuel , prince dont la gloire pâlit un 
devant celle des grands hommes qui la lui ont 
ise, et dont plusieurs ne furent payés par lui 
d'ingratitude {v. ALirQUfcSQCB ). Tandis que 
Fructu* ux succès soutenaient encore la renom- 
portugaise dans les Indes , les germas de des- 
tion croissaieat an sein dn royaume dans une 



l'un état par lui relevé sur le dernier penchant de 
a ruine. D'abord régent , puis roi, son fils Jeaa VI 
sut procurer au Portugal une véritable prospérité 
par son administration ferme et active. Mais l'épo- 
que était venue où les orages politiques de la France 
allaient bouleverser aussi l'Europe. On a vu aux 
articles Jean VI , Jvhot et MassAna , le récit som- 
maire de l'invasion des Français dans cetta partie 
de la Péninsule , des cessions qui furent arrachéet 
à la couronne portumise par les traités de Badtjos 
et de Madrid , de rémigratioB de la famille royal* 
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▼ngêt de Pondonint te «ont perda* ; mb on en a 
recueilli quelq. fragmens, ëpari dans divera auU 
•ncieoa, et ila ont élé pub. toua ce litre : Posidonii 
fhodii rtliquiœ doctrina , coUegU atçtte Ulustravii 
J, Bake , etc., 1810. 

PO^SE (C.-H., eomte de), leigoeur de FogeWik, 
Pun dea palriotea les plus éclairés de la Suède , m. 
en i8a3, avait fait diffërens vojaget dans les pajs 
d'Europe pour recueillirdes notions sur l'économie 
rurale et politiq. et sur la législation. M. Mahul , 
t. 5 de son Annuaire nécrolog.^ cite de lui un écrit 
Intit : Jcits rtlaiijê à la tfursiion de la responso' 
bma minisiérielle de la dièU de i8a3, Stock- 
Iralm , in-8. 

POSSEL (Jean) , profess. de littéral, grecque è 
Tacad. de Bostock , né à Parchim dans le duché de 
Jiecklembourg en i5l8, m. en i5gi , a laissé , ou- 
tre une paraphrase en vert grecs des évangilei ; 
Syntaxis fracat'WitXemh,^ i5oo, in-8, qui eut au 
moins 28 édil. jusqu'à celle de Leipsig , IG^S ; Cal- 
ligraphia orator^a Ungum grmca^ Francfort, i58a, 
in-8 \JamUiarium coUoquiorttm lÀbellus, gr.-lat.^ 
lYiliemberg , i586 , in-^ , souvent réimpr.—* Pos- 
flXi« (Jean), fils du précéd., et que l'identité de nom 
a souvent fait confondre avec son père , né en i565 
à Rostock , où il professa aussi la littéral, grecque , 
■1. dans la même ville en i633 , a publié : Âpoph^ 
Aêgmata ex Plviarcho et aliis selecta , ùi^uc locos 
mmmiuies redacta , gr. et lat., Wiltemberg , t595, 
la-8; Hesiodi Opéra omnia ^ grœcè et latine ^ 
Fkaacfort et Leipsig , 1601 , i6o3 , i6i5 , in-8. On 
^à attribue encore VOratio de Beùnondi Pellisonis 
tÊ urbis Cambeni laudibus , et il a donné de nou- 
Vallea édit. de la Calligraphia oraioria , etc. , de 
MB père. 

PUSSELT (Ebhest-Louis), bistor. et publiciste 
dQemand, né à Bade en 1763, embrassa avec cha- 
Itar le parti do la révolution française, et en devint 
bantement l'apologiste. 11 écrivit en latin les pre- 
BBièrei gnerres des Français contre les coalisés , 
•olreprit VJlmanach de l'histoire moderne , Tu- 
Lingue , 1792-1800 ; les Annales européennes^ ib., 
l795-i8o4« et unjoumal intit. Weltkunde ^ '79^ « 
que la cour de Vienne fit supprimer ensuite. Lié 
avec le général Moreau , Posselt conçut lo projet de 
recueillir aaprèa de lui les docum. de rbistoire de 
la fameuse retraite de Bavière; il le suivit i Stras- 
bourg , et inséra cette histoire dans les Annales eu- 
ropéennes. On en fit è Strasbourg une trad. franc. 
arec des noies. L'auteur continua ensuite de cor- 
respondre avec Moreau ; mais lorsque ce général 
fut arrêté, en i8o4, et accusé de baute trahison , 
Potselt, dont les relations avec lui avaient été pu- 
bliques , craignit d'être impliqué daos la procédure. 
Vrappé de terreur , il quitta Bade , erra de ville en 
Tille , ne se croyant nulle part en sûreté , et son 
Imagination se troubla à tel point , qu'éunt arrivé 
«a mois de juin 1804 ê Heidelberg , il s'élança d'un 
;.J|« étage sur le pavé de la rue , et expira quelques 
l'beures après. On a encore de cet écrivain : ffisioire 
•4ms ligues des princes allemands ^ Leipsig, 1787 j 
VUtoire des Allemands^ ibid., 1689 ^790% > ▼ol* : 
9ttvr. qui n'a pas élé continué , mais auquel cepen- 
dant Pœlita a ajouté un 3* vol. en 180S1 ; Eemarq, 
sur l'histoire secrète de la cour de Berlin par Mim 
ntbeau , Carlsruhe, 1789, in-8 ; Archives de Phis- 
ioire , de la politique et de la géographie ancienne 
#1 moderne , surtout de P Allemagne^ M emmingeu, 
a vol., I790-I7()2 ; Histoire de Gustave III, rot de 
SmèdCy Carlsruhe , 179a , trad. en franc. { Histoire 
impartiale , complète et authentique du procès de 
Louis XVl ,2V., dont le prem. seulem. fut réimp. 
•n 1802 ; Dictionnaire de la révolution Jranç.^ ou 
ttecueil de notices biographiques , Meuremberg , 
1802 , I vol. ; des dtscours , et plus, autres écrits , 
MIT lesquels on peut consulter le 4* ^ol. du Diction 
moire des poètes et prosateurs allem., par Joerdens. 



m. en i8o4, profesi. d'hist. natnrr et d*anat. com- 
parée k l'univers. d'Heidelberg, n'ayant occupé 
cette chaire que peu de mois , a laissé : Tentaminm 
circa anatomiomJorJ!cuUeauricutato Linnaei, icona 
Ulustrata , léna 1800, in^ ; Additions {Bertrage) 
à l'anat. des insectes^ Tubingue , i8o4 , 111-^4, en 
allemand. 

POSSEVro (Antoini) , célèbre jésuite . né k 
Mantoue en i534t m. à Ferrare en 1611 , fut en 
voyé , par le pape Grégoire XIII , dans les princi- 
pales cours de l'Europe pour des négociât, impor- 
tantes , et montra dans ces diverses missions auunt 
d'hahileté que de zrle. On a de lui un gr. nombre 
d'ouvr., dont on voit la lUte dans h Bibl. soc. Jesu^ 
et dans les Mémoires de Niceron , t. 22 ; les princi- 
paux sont : Moscovia , seu de rébus moscovitids 
etc., Wilna , i586, in-8; Anvers , 1687, •» «impr. 
plus, fois avec des addit. : cet ouvr. est très-re- 
marquable en ce qu'il est un des prem. qui aient 
paru sur l'empire de Russie ; Judicium de quatuor 
scnptoribus (Lanoue, Bodin , Philippe de Momay 
et Machiavel) , Bome , 1692 , in-12 ; Lyon , i^ , 
in-8 , avec des addiu ; Btbliotheca selecta de ra- 
lione studiorum , ad disciplinas et ad salutem om- 
nium gentium procurandam , Rome , l5^ , a vol. 
in-fol. , nouv. édit. augm. et corrigée, Cologne, 
1607, 2 vol. in-fol.; Apparalus sacer, Venise, i6o3- 
i()o6, 3 vol. in-fol. ; Cologne, 1607, 2 vol. in-foJ..: 
ouvr. très- estimée. La Fie de Postevin a été pub. 
P»r le P. I^icol. Dorigny , Paria, I7ia, in-12. — 
PosnviN (Jean -Baptiste) , frère atné du précéd.» 
né à M^otoue en i.'iao, m. k Rome en i5^, avait 
du talent ^our la poésie. On a sous son nom : Dia- 
logo delt oikore , nel quale si tratta a peino del 
duello , \enise , i553. i556, i558 , in-4 , etiSCA. 
in-8 , avec des addit. d'Ant. Powevin , qui fut l'é- 
diteur de cet ouvr. Ant. Bernardi , évêque de Ga- 
aerte , dans la préface de son Traité contre le duei, 
accuse J.-B. Possevin de plagiat , et lea amia de ce 
dern. ont en vain essayé de le justifier de ce re- 
proche. On a encore de lui quelq. piècea de vers , 
entre autres la paraphrase d'une ode de Sapho dans 
les Aime d'Atanagi. — Possevin (Jean- Baptiste) , 
théol., neveu dea précéd., a donné , outre une trad. 
iial. de V Histoire de la Mosco%ne par aoo oncle, Fer- 
rare , 1592 , in-8 : Discorsi delta vita et asioni di 
Carlo BorronuOy card,^ Rome, 1591, in-8; Diehio' 
rationi délie lettioni di tutti li matutini detl* anno 
del breviario romano , Ferrare, 1692 , 2 pari, in^, 
très-rare ; HimU sacri del breviario romano tru- 
dotti in lingua volgare , Pérouso , 1694 « ^°''4 • 
Venise, i(J99, même format ; Vite de? santi di Todi 
nelle quali si scuoprono Pantichità e grandezMa dl 
delta città , Pérouse , 1597 « iD-4«~~'Po***^U' C^^" 
toine) , autre neveu d'Antoine et de Jean-Bap- 
tiste 1" , exerçait la méd. k Mantoue au commen- 
cement du 17* S. On a de lui : Jheorim morborum 
libri quinque carminé conscripti , Mantoue , i6o4 • 
in-8; Gonsagarum Mantum et MontitferraU duaun 
fftstoria , ibid., 1617, in-fol., 1628 , in-4 * ^^ >^*>t 
hérité des MSs. de son onde sur cette illustre ik- 
mille; belli montisferratensis Historia ab anno 
1612 usque ad ann. 1618, Genève , i63i , in-fol. 
POSSlOiUS (St) , célèbre disciple de St Au- 
gustin , fut élu , en 397, évêque de Calame en Nu- 
midie ; mais cette contrée ayant été ravagée par les 
Vandales , Posaidius se retira i Hippooa , od il rt- 
cueillit ïe% dem. soupirs de son ulustre maître , 
dont il a écrit la vie en y joignant le catalogue de 
ses ouvr. Depuis la m. de 9t Augustin , Possidina , 
vécut errant an milieu des ruines de sa patrie. On 
ignore le lieu et l'année où il termina ses jours. La 
vie de Si Augustin a été pub. à Naples en 1731, et 



i Augsbourg en 1734. 

POdâlDONIUS. V. PosiDoirivs. 

POST (FsARÇOis) , peintre et graveur è l'eaa- 
forte , né k Harlem en 16 14 t mérita par ses taleos 
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•t e'Mt ce q«l a donné lieu à It fable da Tappirit. 
dt Castor et PoUui ice dictai., rapportée par Denis 
d'Ha Incarnasse. 

POT (Philippe), né en 1428 , m. en l4p4 « était 
filleul et favon de Philippe-Ie-Bon , duc de Bour- 
gogne. Il fut chargé par ce prince de diverses mi<8. 
import., et jouit égalem. Je la faveur de Louis XI , 
qui lui conféra l'ordre de St-Micliel , le fit son prem. 
conseiller et ton chambellan, puis le nomma che- 
iratier d'honneur du parlement de Bourgogne et 
fouvern. de la province. Philippe Pot conservace 
titre sous Charles VIII , et mérita par sa douceur , 
M sagesse et ses bienfaits, d'être nommé le Pèrede 
Impuirit, Son éloquence le fit appeler la Bouche de 
Ckeéroit^ et il passait pour un des hommes les pins 
accomplit de son temps. — Gui PoT , frère aioé de 
Philippe , ëlait père d'Anne Pot , qui épousa Guil- 
laume de Montmorenci. 

POTAMON , philos. , né i Alexandrie , a passé 
pour le ehel de la secte éclectique. Diogène-Laërte, 

3ui écrivait an commencement du 3* S. de J.-C. , 
it que Potamon venait de fonder récemment la 
secte dont nous venons de parler. Suidas fait vivre 
ce philosophe sous le règne d'Auguste. Quelques 
compilateurs modernes , cl notamment Deslandes , 
élans son Hist, de laphil.^ placent à Tépoque même 
d« la venue de J.-C. les leçons de Poiamon et la 
■asssance de l'éclectisme. L'opinion U plus vrai- 
•mblable est que le philosophe d'Alexandrie vivait 
à la fin du 3' S. Quoi qu'il en soit , il ne nous reste 
"Henn de ses écrits , et sa doctrine ne nous est con- 
«M que par la courte notice qu'en donne Diogèoe* 
tAfirte. Diderot {v. ce nom) expose ainsi la doctrine 
da Potamon : « Il soutenait, en métaphysique, que 
BOUS avons dans nos facultés un moyen sûr de con- 
■altre la venté , et que l'évidence est le caractère 
diatinctif des choses vraies ; en physique , qu'il y a 
deux principes de la production géucrale , l un 
passif, ou la matière ; 1 autre actif, ou toute cause 
•fficiente qui la combine. Il distinguait dans les 
corps naturels le lieu et les qualités ; il réduisait 
toute la morale k rendre la vie de l'homme la plus 
vertueuse qu'il était possible, ce qui , selon lui, 
•xcluait l'abus, mais non l'usage , des biens et des 
plaisirs. » 

POTEMKIN (GRicoiRi-ALEXArruRuviTscB), 
prince et feld-maréchal de l'empire russe , premier 
min. et favori de l'impérslrice Callierine II, né 
aux environs de Smolensk en 1736, d'une famille 
noble nais pauvre , fut destiné d'iiburd à TéUt ec- 
désiast. , puis altandonna les études théol. pour la 
profcss. des armes, plus conforme i ses goûts. Ad- 
Bis en qualité d'enseigne dan» lei gardes à cheval, 
il y servait encore lorsque le 28 juin 176a , jour où 
pierre 111 fut renversé du trône , il eut occasion du 
M faire distinguer par Catherine. On rapporte que, 
■nivant cette princesse qui revêtue d'un uniforme 
trcourail à cheval et l'épée à la main les rues de 
,-Péteribourg , il remarqua qu*elle u'avail point 
■de dragonne ( insigne des grades milit. i partir du 
ymng d'utlicier chus tous les peuples du Nord); et 

Zue, détachant aussitôt la sienne, il s'empressa de 
i lui ofli'rir avec un mouvem. marqué de courtoisie 
anquel l'impératrice ne fut pas inseasib'le. Cène fut 
toutefois qu'au bout de huit années que , devenu 
lieut.-gén., et ayant fait déjà en celte qualité et avec 
distinction une campagne contre les Turks , il par» 
vint, & force de ruse et d'intrigues , à prendre sur 
■•souveraine un empire absolu. Potemain(ce nom 
«n russe se prononce Patiomkine) était plus jaloux 
de conserver sou crédit que de posséder exclusive- 
ment le cœur de Timpératrice; il l'entoura de gens 
qui lui étaient dévoués, et, Uattant avec art ses 
passions , il sut tirer profit de son inconstance en 
■'arrogeant le droit de la diriger dans le choix de 
a«t amans. Les litres , les grades, les décorations, 
las dous de terres , da maisons , de renias , furent 
dài €t iDomant pcodigaéi à PotuJLÎA , tt oa foi 
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doit celte justice de dire qu'il exprima sa reeoB* 
naissance par un attachement i sa souveraine , un 
cèle pour sa gloire dont la sincérité et la vivacité 
ne se démentirent pas un instant. Son système, 
que le cadre de cet ouvrage ne nous permet pas de 
développer, ne tendait è rien moins qu'à réunir à 
l'empire russe la Turquie d'Europe et une partie de 
la Pologne. Rien ne fut néglige pour en assurer la 
réussite, et les évènemens secondèrent è merveille 
les vues de PotemiLin. En 1783, une expédition 
faite en temps de paix, i la tête d'oM armée formi- 
dable , et dont le résultat fut la réunion de la Cri- 
mée à la Russie, lui valut le surnom de Taurique; 
et , en 1787, placé comme feld-maréchal à la téta 
de la principale armée destinée à agir contre les 
Turks, il obtint des succès soutenus pendant tout la 
temps de la guerre , et emporU d'assaut Ocsakof et 
Bender. Mais l'épuisement que cette guerre avait 
ameué dans les finances de l'état, et surtout l'éloi- 
gnem. prolongé de Polemkin, lui avaient fait perdre 
une grande partie de son crédit. Un nouv. favori 
(le Comte Platon Zoubof), au choix duquel il n'a- 
vait pas contribué, régnait exclusivement sur le 
cœur de l'impératrice. Il n'ignorait pas ces circon- 
stances , et les inquiétudes qu'elles lui causèrent 
l'amenèrent, en 1791, à St-Péiersbourg. Là, il ap- 
prit bientôt que l'impératr. s'était empressée d'en- 
voyer au prince Rcpnin , suacesseur de Potemkin 
dsns le commandement de l'armée, des pleins pou- 
voirs pour traiter de la paix , et que ce général , 
vainqueur des Turks, en avait déjà signé les préli- 
minaires. Potemkin se flatta de pouvoir encore ar- 
rêter l'exécution de ces pacifiques projets, et il 
n'hésita pas à partir pour l'armée ; mats arrivé à 
Yassy, il apprit que la paix était défi nitivem. con^ 
due. Irrité au dernier point, il reprit brusquement 
la roule de Si-Pélerbourg. Incommodé au moment 
de son départ, il sentit bientôt redoubler son mal^ 
et m. subitement, dans les bras de la comtesse Bra- 
nitska , sa nièce, le i5 octobre 1791. On a cm que 
sa mort avait été l'effet du poison; mais il semble 
plus naturel de l'attribuer, avec les écriv. russes , 
à une décompos. do sang des long-temps préparée 
par son intempérance, cl hâtée encore par ses dero. 
chagrins. C'est dans les ouvr. de quelq. étrangers, 
et surtout dans les Mém. de M. le comte de Ségur, 
qu'il faut chercher le portrait moral de Potemkin, 
de cet homme dont le caractère oflfrait le mélange 
d'une ardeur très- martiale, de l'activité et de la pa- 
resse, d'une grande piété, do beaucoup de super- 
stition et des mœurs les plus déréglées , de 1 ava- 
rice avec la prodigalité, cl qui, fier avec ses égau^ 
affable envers ses inférieurs , fil peu de bien à ses 
amis, peu de mal à te» ennemis, contribua beau- 
coup à la gloire du règne de Catherine, et rendit à 
sa patrie des services qu'elle ne saurait méconnaître 
sans ingratitude. Sa Fie a été écrite plus, fois en 
rusve el en allem.; on en a une en fr. imp. à Paris, 
1807, in-8. Une des meill. qui aient étédtinnées an 
russe est anonyme , et imp. à St-Pélersb. en 1811. 

POTtKZAiNO (FaAHç.), noète, peint, el grav., 
né vers le milieu du 16 8. a Palerme , visiu suc- 
cessivement Naples , Rome et une partie de l'Es- 
pagne , devint membre de l'acad. de peint, de Flo- 
rence , fut décoré de la couronne poétique par le 
vice-roi de Naples, M. A. Colonaa, et m. dans sa 
patrie en iSgg. Outre des peintures el des estampée 
trèi-eslimées , on a de lui : un recueil d'èpUaj^es^ 
iliventê poéiieê siciliennes, Naples, iS8a, in-ia; 
et un poème posthume de la DettrultÙMU di 6«- 
rusalemme , en 8 chants , ib. 1600 , in-8. 

POTERIE (PiiAEE do La) , en laUo PoUrim^ 
médcc. du 17* S., né à Angers , passa fort jeune en 
Iulie , s'éublit à Bologne , el y acquit par ses ia- 
lens ou ses succès une considér. qui soiileva contra 
lui des envieux parmi ses confrères : Tau d'eux 
l'assassina. {. de La Poterie se vaaUit 4« Posséder 
àm rtmèdft Mcrttf , ti il en fiibttiUtait riiia|e à 
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Tcrnetir â« la LjOBBaûe orientale , aimt qu'un gr. 
Bomb. d^autres chrétiens. Son ige et sea vertus ne 

Ï turent lui faire trouver grftce devant ton juçe; il 
ut condamna k la forture et expira deux jourt 
aprèt. Enaèbe a détaillé le supplice do ce Si prtflat 
el de 45 autres chrétiens dam son ffist. de l'Eglist. 
La fête de ces martyrs est fixe au 2 inin- 

POTIER DE BLÀNCMESNlIi (Nicolas), pré- 
sident au parlement de Paris , né dans cette ville 
en 154 1 1 se distingua psr son dévouement et sa fi- 
délité i Henri IV. Il fut persécuté prndant les 
troubles de Ja ligue , et était même sur le point de 
perdre la vie , lorsque Mayenne , qui conservait 
pour ce magistrat une vénération qu'on ne pouvait 
refuser à ses vertus , vint Tarracher tu supplice. 
Potier alors s'étanl jeté aux nieds du duc lui dit : 
« Monseigneur, je vous ai obligation de la vie; mais 
j'ose vous demander un plut grand bienfait, c'est 
de me permettre de me retirer auprès de mon légi- 
time souverain : ie vous reconnaîtrai toute ma vie 
comme mon bientailenr ; mais je ne puis vous ser- 
vir comme mon maître. » Le duc, touché de sa 
noble franchise, le releva, l'embrassa, et lui per- 
mit de se rendre auprès de Henii IV. Honoré de la 
confiance de son souverain , Potier lui donna dans 
la suite de nouvelles preuves de dévouement. La 
reine Marie de Médicis récompensa ses services en 
lai donnant le titre de son chancel. Il m. en i635, 
1 Vâge de ^4 *ns. — Potier de Gesvres (Louis), 
frère putné du précéd., obtint , en 1667, une charge 
de secret, des finances, et, en 1578, celle de se- 
méi. du conseil. Henri III , dont il avait mérité la 
crafiance par sa fidélité , l'employa dans les aflfaires 
lea plus importantes. Nommé secr.-d'étal en i589, 
il contribua beaucoup i réconcilier son maSire avec 
le roi de Navarre , et fut très-utile è Henri IV pen- 
dent tout le temps que durèrent les troubles de la 
ligne. Potier fut un des magistrats désignés pour ti 
instruire le procès du maréchal de Biron. Il m. en| li 
i63o . dans un &ge avancé. — Potier oe Novion 
(Nicolas), memK. de l'acad. franc., de la même fa- 
mille que les précédées , né en i6f 8 , fut d'abord 
conseill. au pari., puit présid. en i645, soutint les 
droits de sa compagnie contre la cour, joua un rôle 
dans les troubles de la fronde , se réconcilia ensuite 
•▼ec le csrdinal Macarinet rendit un arrêt sanglant 
contre les ennemis du ministre. Il fut appelé , en 
1678 , à la première présidence du parlem. ; mais 
ayant abusé de son autorité, on le força de donner 
ta démission en 1689. Il m. en 1697. — André Po- 
TiBM DE Notion , son petit - fils , remplaça de 
Ifesroes dans sa prem. présid. en I7a3, donna sa 
démission en 1724 « *t <"• «b l?^! On lui attribue, 
du moins en partie, le Mém. pour le parlem. contre 
Ut ducs et pairst présenté à Mgr, le duc d'Orléans, 
récent. 

iPOTOCKI ( Vbnceslas) , gr.-échanson de Cra- 
covie , se distingua dans le 17* siècle par son talent 
i^ ' feour la poésie polonaise. On cite de lui un poème 
^ oc la Passion au Sauveur, publ. en 1696, souvent 
L^ rtfimpr. et regardé en Pologne comme un livre d'or 
Cf. la Biblioth des poètes polon.) . On a encore de 
Potocki un rec. de poésies facétieuses, et une Irad. 
«B vers polon. de V Argents de Brsclai , publiée en 
1607, et souv. réimp. en Pologne et en Allemagne. 
POTOCKI (Stanislas FÉLIX, comte), ne en 
1760, de la famille du précéd. , Tune des plus il- 
lostres et des plus opulentes de la Pologne , em- 
brassa le parti de la Saxe è l'époque des troubles 
qni désolèrent son pays , s'rxila ensuite volontaire- 
■sent dans la Gallicie, fit b&lir plus, villages dans 
les déserts de l'Ukraine et s'occupa de la civilisation 
des liabitans de cette contrée. Rappelé ensuite de 
•on exil, il devint un moment Tidule du peuple; 
■tais ss fidélité ayant été soupçonnée i la cour, il 
la quitta de nouveau, et alla chercher de l'emploi 
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gowilt , inqael Stanislas-Angtiste aee^a , et le vïr^ 
tage de la Pologne fut la suite de ce traité. PluS« 
écriv. prétendent que Potocki fut trompé sur le ré* 
sultat de ses démarches, qui n'avaient pour Lut qac 
d'obtenir la protection de la Russie , et qa'il quit» t 
l'armée russe avec le double regret de voir son paya 
opprimé et d'avoir combattu disns les rangs de set 
oppresseurs. Quoi qu'il en soit , lors de la rérolnt. 
qui eut lieu k Varsovie en 1794 , il fut déclaré traltr* 
i la patrie , condamnés mort et ses biens confisqués. 
Potocki , retiré alors en Amérique , s'indigna d*aB 
pareil jugement, et, se croyant quitte désormais 
envers ses compatriotes, il redemanda du service à 
l'impératrice de Russie, fut nommé lieuten.-géa.t 
et revint jouir en Europe de tous les honneurs dont 
sa souver. se plut à le combler. Il m. en i8o5t hné 
à peine de 55 ans. — PoxocEi ( Ignace , comte; , 
gr.-marérlial deLilbuanie, cousin du précéd., né 
en 1751, fut employé dans les affaires publiques, et 
montra des vues entièrement opposées è celle du 
comte Félix. Nommé membre de la commission de 



I instruction publique, il introduisit un nooveav 
mode d'enseignement dans les collèges , trsdnisit 
lui-même la Logique de Gondillac , et entretint à 
ses dépens , plus. sav. qu'il fit voyager. Lors de l'en- 
vahissement de la Pologne, Potocki, s'étant touj. 
en opposition avec le cabinet russe, fut 



montré en opposiuon avec le caninei russe « 
persécuté , privé de ses dignités , de ses biens et 
alla se réfugier en Saxe. La victoire remportée par 
Kosciuszkoà Praclawice affranchit un instant la ro« 
logoe du joug des Russes. Potocki revint dans sa 
patrie , fut chargé d'organiser nu gouvemeneat i 
Varsovie et se conserva le ministère des affaire* 
étrangères. Mais ce triomphe fut de courte dnrée s 
fait prisonnier par les Russes à la prise de Varso- 
vie, il fut traîné en Russie et détenu dans la forte-' 
resse de Scblusselbourg jusqu'à la m. de l'impéra- 
trice Catherine II. Libre alors de se retirer en Gal- 

icie , il y vécut dans la retraite , fut arrêté de Bon* 
veau en 1798 , souffrit encore quelques mois de d^ 
tenlion à Cracovie, et obtint enfin l'autorisation do 
retourner dans ses terres, où il m. en 1800. — Po» 
TOCRi (Jean, comte), histor. polon., memb. de l'a- 
cadémie des scienc. de Varsovie et de plus, sociétéa 
sav. de l'Europe , a fait partie, en i8o5, de la gr. 
ambass. russe à la Chine , et a rapporté de ce pays 
de nomhr. matériaux historiq. , qu'il s'occupait de 
coordonner lorsqu'il m. en Ukraine à la fin de l8l5* 
Parmi les ouvr. qu'il a pub. on cite des Becherekes 
sur la Sarmatie ; une HiU. primitive des peuples 
de la Russie; enfin son Voyage en Egypte ^ pend, 
lequel il grava sur les pyramides da &atr« ce ven 
de Delille : 
Leur masse indestructible a fatigué le temps. 

POTOCKI (le comte Stanislas), publie., litu et 
homme d'état , né en 1757 è Varsovie, de l'illustra 
famille des précéd., se consacra de bonne henrei la 
carrière puolique , fut élu nonce dans les diètes da 
177^1 17^ «^ 1788, 7 déploya des vues auui sagea 
que généreuses et patriotiques . el fut un de ceux 
qut conlriliuèrent le plus à L'établiss. de la fameuse 
constitut. du 3 mai, qui , plus opportune, eût rendm 
à l'état toute sa splendeur el sa force. Lorsqu'aprèa 
le dem. partage de la Pologne le célèbre Kosciasako 
tenta de rétablir l'indépendance nationale , le comta 
Potocki, qui, sous un prétexte de santé, sVtaii 
rendu k Carisbad , y fut arrêté par ordre du gour* 
autr. et envoyé au fort de Josephsiadt , où , pend* 
huit mois que dura sa captivité , il eut du moins la 
consolation de voir è ses côtés un fils digne de tout 
son amour. Ecarté depuis des emplois publics, il 
voulut serrir encore son pays , et il en trouva le 
moyen en consacrant son savoir et ses riches reve- 
nus à faire fleurir les srts , les sciences et les lettres. 
Ces soins l'occupèrent tout entier jusqu'à ce que, 

Varsovie ayant été érigé en duché , il fut appelé 



4ans l'armée russe. Appuyé par Catherine II , l'o- I aux dignités de sénateur palatin et de chef du coq- 
tocki Pttbl. , en 179a, U fameux manifcsu dt Tar-* leil'd'éUk el des miaiilrctf Celle de miDÎslre d«f 
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troBtr tn 1m iâtrM àuu le dicUonnaitê àê Mortri , 
édition de ijSq. 

POORFOD j DO PETIT. V. Pitit. 

POURTALÈS ( Jacqubs-Loum do ) , négociant 
tniMC, ni «n 1722, mort «a 1814* m disliogaa par 
le noblo ucage qu'il «ut faire de se» richoMet et par 
rdtendae do sec roec commerciales. Après aToir 
dlabli des comptoirs dans toutes les grandes Tilles 
de l'Europe, il aida puissamment A développer 
Findttstrie de sou pays natal, créa la prospérité 
d'une popnlat. nombreuse, et fonda , à Meaeliâlel, 
•a patrie , un hôpital où les pauvres sont reçus sans 
diMincl. do religion ou de nation. Le roi de Pmise 
iMnora la mémoire de cet homme estimable en 
conférant, en iSid, i ses 3 fils , le titre de comte. 

POUSART ou PIOUZANT POSDOS est le nom 
arménien de l'historien FausUa de BjTMmncê (v. ce 
nom). On ne remarquera pas sans ^nelq. surprise 

2u'un des sav. aut. de la Biogr. wuv. , publ. chcs 
i.-G. Michaud , n'a pu être tout4-fait d'accord avec 
loi'méme touchant cet histor., auquel il a jpar mé- 

£rise sans doute, consacré deux notices diïfereo tes. 
tans la dernière , donnée sons le nom de Pousant 
(t. 35, pag. 559), M. St-Martin nous apprend que 
Faustns e'tail évéque du pays des Saharhouniens , 
situé dans Ja partie orientale de l'Arménie. Le 
Mmgasin tntjclopédujue de septembre 18 II con- 
tient deux chapitres du troisième livre de VHis-' 
fnire dt Arménie de Faustus , trad. eu français par 
F. Ifarlin. 

POUSSIN (Nicolas) , l'un des plus célèb. peint, 
fonçais , et le chef de notre ancienne école, né aux 
Andelys en 1694 « d'une famille noble, mais pauvre, 
■onira , dès sa prem. jeunesse , un goût très-vif 
ponr le dessin. Il vint è Paris à l'ige de 18 ans , et 
sntra ches un peintre de portraits , puis ches un 
peintre d'histoire nommé Lallemant , mais ne fut 
réellem. , comme le dit Voltaire, que l'élève de son 

Ïênie. Raphaël et Jules Romain, dont il ne connut 
'abord les chefs d'œuvre que par des gravures, ai- 
ièrent beaucoup au développem. de ses heureuses 
lispositions. Deux fois il entreprit le voyage de 
Rome , et deux fois la pauvreté le força de s'arrê- 
ter en route. Cependant il avait déjà peint , dès 
:ette époque , des tableaux qui n'étaient pas sans 
mérite; mais il était payé , sans doute , d'après sa 
réputation k peine naissante , et d'ailleurs on sait 
qu'il poussa toujours le désintéressement jusqu'à 
I insouciance , même aux plus beaux jours de sa 
floire. 1\ eut le bonheur toutefois de connaître è 
raris le caval. Marin , qu'il alla rejoindre è Rome 
m 1624* Vais cet arai m. bientôt, et le cardinal 
Sarberini , auquel il avait recommandé l'artiste 
'rançais , partit pour ses légat, de France et d'Es- 
lagne. Le Poussin se trouva ainsi encore une fois 
ans protecteur , et réduit aux seules ressources de 
on talent, oui le mettait à peine au-dessus de 
'indigence. Il ne se découragea point , et eut même 
f force , dans une position si difficile , de lutter 
iontre le mauvais goûl des Italiens, qui préféraient 
ilors l'école du Guide è celle d'Anntbal Carrache. 
*our se prémunir contre les séductions de la mode, 
ri se former un stvie sévère et pur , on le j\\ étn- 
lier sans relâche ranlique, et y puiser ces inspira- 
ions poétiq. et ce beau idéal qui devaieni un jour 
taractériser si heureusem. ses moindres tableaux. 
Sn même temps il épiait tons les secrets du mouve- 
nent dsns la nature vivante ; il remarquait les phé- 
lomènes de l'optique ; il s'instruisait des théories 
le la perspective , de l'architecture ; il assistait aux 
lissections de Nicolas Larcbt pour apprendre Ta- 
latomie , et il s'inspirait de la lecture d'Homère, 
• Plutarque et surtout de la Bible. En 1629 , il 
pousa une fille de Jacques Dnghet, son compa- 
riote, chez lequel il avait été accueilli et soigné 
endant une maladie. Il n'eut point d'enfans de ce 
aariage ; mais il adopta l'un des jeunes frères de 
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dans le paysage (^. Gaspard DuaBvr). Ce fat van 
ce temps que le Poussin commença è être charaé 
de plus, travaux importons par U protect. du card. 
Barbenni , revenu de ses ambassades. Il n'obtint 
point de grandes récompenses pécunUires -, mais il 
se fit connaître du cheval, del Poaso , qui lui voua 
une amiUé durable, occupa ou recommanda son 
tolent, et lui ouvrit sa bourse et son cabinet d^in- 
Uquités. La répuuUon de l'arUsle ne torda pas à 
s étendre par de nouveaux ouvr. dans touU Italie 
et jusqu'en France , d'où U lui arriva beaucoup do 
demandes. Entre autres personnages de distinction 
pour lesquels U travaiUa, U faut citer M. de Chan- 
telou , qui devint son ami. Bientôt le cardinal de 
Richelieu manifeste le désir de le voir rentrer dana 
sa patrie, et le roi Louis XIII lui adressa même A 
ce sujet la lettre la plus fiatteuse , dans Uqualle U 
lui assurait le titre de son peintre ordinaire : mais 
U était réservé i M. de Ghanteloa de dissiper lea 
irrésolutions de son Ulustre ami , et de l'emmener 
avec lui en France vers la fin de 1640. Le PouMin 
reçut l'HCcueU le plua gracieux du card. et du roi 
qui lui confirma par un brevet la qualité de premier 
peintre ordinaire avec une pension de 3,000 liTres 
et un logement au Louvre , et lui donna la direct. 

Sénérale de tous les ouvr. de peinture et d'ornem. 
es maisons royales. Tant d'honneurs éveillèrent 
l'envie de Vouel , oui conservait le titre de prem. 

f cintre titulaire , de Le Mercier , prem. architecto 
u roi , et de Fouquière , peintre flamand , qu'on 
appelait le baron aux longues oreiiies , et le sèlo 
^ue mit le grand artiste è poursuivre les embellis- 
semens dont il étoil chargé au Louvre acherj d'exat- 
pérer contre lui des hommes qui lui étoient si in- 
férieurs par le tolrnt. Las de lutter contre leur mé- 
contentement et les tracasseries qui en furent la 
suite , il repartit pour Rome , en 164a , sous pré- 
texte d'aller chercher sa femme et mettre ordre à 
ses afiTaires. On lui avait fait promettre de revenir; 
mais il se crut dégagé de sa promesse par ia m. do 
Richelieu et de Louis 3CI1I , et resta sur la terra 
étrangère , oà il avait trouvé une patrie et une fa- 
mille. Cepend. il ne renonça pas à trarailler pour 
la France, et l'on peut dire que, par ses travaux 
et ses conseils , il contribua beaucoup è former Le- 
sueur , Lebrun et Mignard , et fut le principal ré- 
parateur de l'art sous Louis XIV : aussi ce monar- 
que lui conserva-t-il le titre et les honoraires de 
son prem. peintre. En avançant dans la carrière. 
Le Pouuin devenait moins exclusivement attaché à 
ce goût sévère, qu'il avait poussé quelquefois ju^ 

3u'i la dureté et è la sécheresse. On ne peut paa 
ire précisément qu'il changea sa manière ; car il 
écrivait lui-même è M. deChantelou qu'il se sen- 
tait , en vieillissant , plus animé que jamais du dé- 
sir de régler ses pensées sur celles des anc. peint 
grecs : maia son exécution devint plus moelleuse , 
sa composition plus riche. 11 commença è traiter 
des sujeU où les beautés de la nature pussent avoir 
une place, et ne montra pas moins de talent pour 
la paysage historique que pour l'histoire. Il impr. 
è tous ses ouvr., qui ne pouvaient être animés par 
un intérêt dramatique , un tel eacpclère de poétiq. 
mélancolie, ou'on ne les voit pas sans tomber dana 
une rêverie pleine de charmes : témoin ce paysage 
où , à travers les danses légères et les jeux folâtree 
d'une troupe de bergers livrés è la joie qu'inspi- 
rent la jeunesse et Te printemps , on aperçoit une 
tombe que couronne un cyprès avec celle inscript, s 
Ei in Àrcadtâ ego (et mol /« fus aussi pastOÊtr 
dans PJrcadie)! Gel illustre peintre, 1 éternel 
honneur de la Franco, auquel tant de belles oua- 
lités étaient échues eu psrtage, et dont les défanta 
ne viennent que de l'exagération de ces qualitéa 
mêmes, m. à Rome en io65; mais la plus grande 
partie de %^ ouvrages est en France. Le Musée du 
Louvre possède de lui trente-trois tableaux , tout 
dt ckf TsWt , à IVofifflioB dt cinq , doa^ l«f Hgwat 
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tratuer dans leur pirti « lo mirent d'abord en prison , i 
«l Ten arracheront ensuite pour 1<> faire périr dans I 
la CUareote, aprèf lui avoir fait souffrir toutes sortes | 
d'insultes , et lui avoir décliirt le dos et la poitrine 
avec des tenailles ardentes. 

POYëT (BsiMAan), arcliitpcte^ntf en 1742 i 
Dijon , reçut les k-çons de de WaiUy, fit le voyage 
de Rome comme pensionnaire , et i son retour de- 
vint succes^iv. architecte de M{;r le duc d'Orléans, 
de la vi'tie de Paris et de rarclievéelié , dr Tnniv., 
du Corps législatif, etc., mcmli. de l'arad. d'archit , 
du conseil des liatimens civils , et il m. en iSa^ , 
membre de Tacad. des sciences. L'édifice consacré 
• la tenue des séances de la chambre des dépulci 
est un des principaux ouvr. dr cet artiste , dont la 
fécondité et la fougue d'imaginal. étaient extraor- 
dinaires. Mallieureusem. il tomba dans la bicarrerie 
en voulant paraître original , et plus, de ses concep- 
tions , empreintes d'ailleurs du cachet d'un talent 
distingué, furent avec raison considérées comme 
•scciitriffues et ineaécutjhles. Nous ne reprodui- 
rons point la liste des écrits de Poyet, donnée par 
M. Mahul , t. 5 de son Annuaire nécrol.^ au nom- 
bre de 25. Il suffira de mentionner les suiv.: Mcm. 
sur la nécessite de tninsferer et de reconstruire 
VHôtel'Dieu de Paris , 1785, in- 4 : le lieu de son 
choix pour cette reconstruct. él^it l'Ile drs Cygnes, 
tl il reproduisit ce projet en 1807 , en 1823 et en 
l8s4 * Projet pour employer dix mille personnes , 
tSimt artistes t/n^ouvriers , à la construction d'une 
pface dédiée à la nation , etc. , 1791 , in- 8 ; Projet 
d'un monumml à élever h la gloire de Napoléon /«r, 
18(16; Hommage national destiné à consacrer l*é~ 
pctjue fortunée du retour de S. M. Louis XVIII , 
etc., iu-4v 1816 et 18231 Mém, sur le projet d'un 
édifiée à construire an centre du grand carré des 
Ckampt'Elj'sées pour la réunion de la garde roy. 
et de la garde nationale ainsi que pour servir aux 
^êtes publiques 1816, in-^ ; enfin beaucoup de péti- 
tions aux deux chambres représentatives , etc. 

POZZI (Jcan-Bapt.I , peintre . né à Milan sou& 
le pontificat de Sixte-Qnint , m. à l'âge de 28 ans , 
fut élève de TVafijelliuo da Keggio , ut s'est beau- 
coup approché du talent de ce maiire. On cite de 
lui le Chaur d'ange* , qu'il a peint dans IVglisede 
Jésus i Rome. — Posai (Etienne), autre peintre , 
Dé à Rome en 1708, mort en 1768 , a exécuté dans 
Borne un gr. nombre d'ouvr. qui lui ont mérité la 
réputation d'un des meilleurs artistes de son temps. 
La Mort de St Joseph , qu'il a peinte dans l'église 
du Très-Saint-Nom-dc-Marie est regardée comme 
un de ses cbefs-d'oruvre. — Joseph Poxzi , frère du 
précéii., se distingua aussi dans l'art de la peinture. 
Biais n'alleignit point la réputation de son atoé. 

POZZI (Jus.-Hyppol.)* méd. et poète iul. , ne' 
ft Ruiogne en i(>97 , m. en 1762, fit împr. en i^Ba 
deux Discours sur l'nnatomie , et quelques traUi:s 
de cette scii>nce. On trouve aussi de lui , dans le se- 
cond vol. des ar/r.< de l'institut de Bologne, une 
dissert, sur la grenade {de malo punteo). Le rec. 
de ses poésies parut à Venise en I77(>, 3 vol. in-8. 
IJn de ers vol. contient ses rimes joyeuses. — Son 
fils dom Cé«aire-Jos. Pozzi , abbé du Moot-Olivct, 
m. en 1782 à l'âge de 64 ans, a pnb. divers oovr. 
dont on peut voir la liste dana le t. 7 des Scrittort 
bolognesi. 

POZZO ( Gassiem dcl), commandenr de l'ordre 
de St-Eticnnc , né à Turin, mort vers la fin de 
1657, s*est rendu célèbre par sa riche collection 
d'antiquitrs romaines , et par la noble protection 
qu'il accordait aux artistes distingués , notamment 
■u Poussin qui jouit pleinement de son cabinet. Il 
correspondait avec presque tous lei littérateurs el 
les savans do l'Europe, fut l'émule et l'ami de Pci- 
resc , et est ron%ii1éré comme le restaurât, de l'art 
antique. Le détail de sa cotiect. forme 23 vol. ia-f. 

rOZZO (AxDti), jéiaite, peinlra et architecte, 
ne à TreBt« ea 1642 , murt i Vicnao en 1709, a'eit 



surtout fait une grande réputation dans la p«npec<^ 
tivc. On estime les peintures dont il a orné la voûte 
de l'église de St-Ignace, à Rome. 11 a publié : Per- 
spectives des peintres et architectes ^ i^7*>700« 
2 gros vol. en latin et en italien. 

POZZO ( Jér6xe dal), célèbre architecte , né 
à Vérone en 1718, exerça son art avec une extrême 
habileté, et chercha par ses conseils et son exemple 
à remettre en honneur la manière des anciens. On 
a de lui un traité d'architecture sous le titre : De 
gU omamenti deli* archiUttura ciifile , seconda 
gli antichi. Cet ouvrage, plein d'érudition et de 
goût, a été adopté dans un cours public â Vérone. 
P<>»o était membre associé des académies royales 
Je Parme, et Clémentine de Bologne. — V. FoHTE- 

MODEBATA et MONGIUBOI. 

PRAUES (Jean-Martiw), prêtre, bachelier 
de Sorboime, né vers 1720 à Gastel -Sarrasin, doit 
l'e-tpèce de célébrité qui s'est attachée i son nom 
à une thèse qu'il soutint en Sorbonne, qui causa 
un grand scandale, et força l'auteur à se réfugier 
en Hollande, où il fil paraître son ^fo/o^îe (1762, 
iii-8). S'étant ensuite rendu à Berlin,' il y lut ac- 
cueilli par Voltaire , et obtint par sa protection la 
place de lecteur du roi de Prusse, dont il eut le 
bonheur de gagner l'amitié. Mais les bienfaits dont 
ce prince le combla ne tardèrent point à exciter la 
jalousie des courtisans. Pendant la guerre do sept 
ans , l'abbé do Prades fut accusé d'être en corres- 
pondance avec un secrétaire du duc de Broglie , et 
de lui rendre compte des mouvemens de l'armée 
prussienne. Le roi reconuut ensuite l'innocence de 
l'abbé , f^ui n'en fut pas moins envoyé à Glogau, 
avec l'injonction de ne pas sortir de cette ville sans 
nécessité. 11 s'était depuis quelque temps réconcilié 
avec l'église par une rétrartation solennelle des 
principes contenus dans sa thèse. Il fut nommé ar- 
chidiacre du chapitre de Glogau , et mnnrut dans 
cette ville en 1782. On a de lui VAltrégé de tilis' 
loire ecclésiastique ^ de F/eiir>- ( supposé ) , traduit 
de l'anglais , Berne (Berlin), 1767, 2 vol, p. in-8. 
La Pitfnce est du roi de Prusse. 

PRADOiN ( ), poète dramatique, né à 

Rouen , mort à Paris eu 1698 , est bien moins con- 
nu par ses ouvrages que par l'honneur qu'il eut 
d'élre opposé à Racine , et par les traits plaisans 
que son nom a fournis au satirique français. Il vint 
de bonne heure à Paris , où il suivit la carrière du 
ihéftlro avec succès , si l'on considère les triomphes 
trompeurs qui l'aveuglèrent lui-même ; avec honte, 
si on le juge sur la réputation qui lui est restée. 
Une cabale aussi lâche qu'inepte, qui poursuivait 
alors Racine, eut l'idée de lui fatre subir une indigne 
rivalité : sa Phèdre venait de paraître; deux jours 
après on fit jouer celle de Pradon , et , i la bonté 
des barbares, Pradon fut déclaré vainqueur, {^voy* 
Racine). C'est mal â propos que presque tous les 
biographes donnent â Pradon le surnom de ifiM/ai«, 
qui n'ea pas le sien *, lit source de cette méprise a 
été l'indication négative (PT.) mise quelque pari 
après son nom , et qu'on crut éirc l'initiale de Ki- 
colas. Les ouvrages de ce poète sont : Pyrame et 
Thisbvi Tamerlun , ou la Uort de Bajazet ; Phè^ 
dre et ifippoljrte , 1677 ; la TroaJe ; Statira: Bé" 
gulus , la meilleure de «es pièces ; Scipion VÀfri" 
cain ; un opusculo intitulé le Triomphe de Pradon^ 
i(>S^, in-i2, qui est le monument le plus ridicule 
que la fatuité littéraire ait pu produire ; de iVou- 
vclles Remarques sur les ouvrages du sieur il***, 
1685, in- 12 ; le Satirique français expirant , Co- 
logne, 1689; luelques pièces devers contre Boi- 
leau', et une comédie contre Raeine , intitulée : le 
Jugement d'Apollon sur la Phèdre des anc. , juge- 
ment dans lequel Apollon n'est certainement pour 
rien. Le père l^liccron cite plusieurs autres pièces 
de Pradon , aujourd'hui. totalement inconnues. 

PRiEPOSITlVUS, théol. des 12* et t3« 8., né A 
Qtim^9 , fut cbaac, del'égl. dt Paris ta xao6, et 
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lïurembert', I747t ^^'4> B^i*o^^' brunsw.^luntb. , 
etc., "Wolleobutel , 1744 « in-8, rare. H a pub. en 
franc. : M«ditat. sur fexcêlUnc* tU la relig. chré' 
tienne^ f}^^ io-8. 

PRAXAGORAS, mëdec. grec, néàl'Sle deCof, 
fiU de Ntfarque, fut l'un des dcrn. de la famille des 
Asel^piadet qui aequireat quelque re'putation dans 
l'arl do gutfrir. Bien qu'il su soit e'carté à quelques 
^ards des principes d'Hippocrale , il n'vn a pas 
moins rendu son nom immorlel par d'importantes 
découvertes en anatomie et en paltilogie. 11 est aussi 
le prem. qui ait observé Us Ûevres intermittentes 
pernicieuses , et qui ait reconnu que le pouls indi- 
aue les variations de la force vitale dans les oiala- 
' aies. Le temps n'a respecté aucun des ouvr. qu'il 
avait composes. 

PRAXILLA , poète t née à Sicyone , vivait, sui- 
vant Eusèbe , dans la 8a' ulympiade (45o ans avant 
J -G.)* Elle excella surtout dans la composil. des 
Scoita , sorte de poésie qui se cbantait dans les fes- 
tins , et s*exerça aussi dans le genre lyrique et di- 
thyrambique, il ne reste d'elle que cinq i six vers , 
inse'ri's dans .les Fragm. poctar. grmcovum. 

PRAXITELE, célèbre statuaire grec, qu'on croit 
natif d'Atliénes, floristait dans les prem. années du 
J^* S, av. J.-C, c'est-â-dirc dans la 1 1 1* olympiade; 
et par conséquenh dut cire contemporain d'Apelles 
•t le Lysippc. 11 m., suivant let mêmes conjectures, 
poêtérieurem. à la 3* ann<(e de la 123* olympiade, 
•t 2gé d'environ 8o ans. Ces faits sont établis avec 
une gran<le érudition par M. Kmenc-David , àitn% 
la notice qu'il a consacrée à Praxitèle, toin. 36 de la 
JBiographie universelle. Au rappoil des auciensau- 
taora, le nombre des ouvr. de Pra&ilcio ne fut pas 
moins considérable qu'ils ne furent dignes d'illus- 
trer ce gr. artiste. Telle était leur degré de perfec- 
tion que la célèbre Phryné , avec qui l'on sait que 
Praxitèle eut un long commerce de galanterie et 
même d'aflection plus douce , ayant obtenu de lui 
qu'il la laiskat faire choix d'une dvs prodncl. do son 
ciseau, s'avisa poarconnaitre quelle ciail celle dont 
il faisait lui^aM^ le plus giand cas , de l'alarmer 
par la fauss«W>uvelle que son atelier était en proie 
aux, tlammos.^K Quel malheur pour inui .' s'écria 
aussitôt l'artiste , si l'incendie n'a pas rispecté mon 
Satyre et mou Cupidon ! » La court isaue donna la 
préférence à ce dernier chef-d'ivuvre , puis elle en 
lit hommage à la viUu deThespies , où il fui con- 
aacré dans un ancien temple do l'Amour. Trans- 
porté a Rome par ordre de Caliguia , puis rendu 
aux Thespiens par l'emper. Claude , et de nouveau 
ravi à ceux-ci par Néruu, ce Cupidon , qui était en 
marbre cl avait les ailes dorées , fut détruit par un 
incendie sous les portiques d'Octavie, où lu tyran 
l'avait fait placer. Le Satyre décora , dans Athènes, 
an temple situé sur la rue des Trépieds. Il faut 
parler maintenant des doux slatuca de Vénus 

3tt'exécula l'rjxitèic , et dont Tune illustra la ville 
c Cos , l'autre celle de Cnide : celle-ci était nue , 
celle-là drapée. La Vénus de Cnide passait, avec 
la Jupiter dn Phidias , pour la production la plus 
achevée de la sculpture grrcquc. Comme Icschefs- 
d OBUvro dout nous avons parlé , les deux statues de 
Phryné , dont l'une , en br'>nie duré, orna le tem- 

Iile de Dvlplirs, l'autre , en marbre , le temple de 
'Amour àTliespirs , semblent aussi être l'ouvr. de 
la jeune»sc de l'raxilùlc \ il orna plus tard de ses 
seulpiurcs tes deux Irontons du temple d'Hercule à 
Thèbc.>. On range également parmi ses principales 
compokil. cos dernières sculptures , qui vraisvm- 
l>labioincnt étaient eu ronde-bosse, et qui durent 
2lre ext^cutees dans la V année de la ii6* olym- 
piade. Pline cite une foule d'autres ouvr. de Ptaxi- 
tèle ; uous ue pouvons entreprendre de les énu- 
mérer ici : mais pour donner la mesure du degré de 
confiance qu'il laut accorder à l'attributiun d'un 
DOmbru aus»i cxiraordin. de chefi-d'osuvro que lut 
ont faite les aocieiu au^ttn iiu la foi dei tradit. y 
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nous remarquerons que dans ce nombre Ug placent 
une statue de Flore , divinité d'origine romaioa 
et encore incwonue aux Grecs au temps de Praxi- 
Icle. Le caractère de sou talent était une vérité frap- 
pante dan» l'imitation , une grâce , une finesse ex- 
quises dans les contours, enfin une admirable en- 
tente dans l'express, do» émotions douces do l'ime. 
On ne connaît jusqu'ici, arec certitude, que dea 
copies des ouvr. do Praxitèle; quelq.-unes d'enira 
elles ont été gravées dans le Musie jranç, , pub. 
par MM. Robillaid-PéronviUe et Laurent, ainsi quo 
dans le Musce des Anlit/ues de M. Uouillon. Praxi- 
tèle eut deux fils, qu'il associa de bonne-heure à 
ses travaux : le plus illustre fut Céphisodore (v. co 
nom). Il lorma en outre plus, élèves d'un tr.-haut 
mérite , noiamm. Pamphile , dont Pline cite une 
statue de Jupiter hospitalier, qui se voyait à Rome, 
dans le jardm d'Asiuius Pollion. — Il y eut dans 
l'antiquité un autre Pbaxitèle, modeleur en ar- 
gent , contemporain de Pompée , et dont les aul. 
ne ciieut f|u'iinecomposit. représentant ^o/ciu^ eii- 
fant , entouré dans son berceau par un serpent qui 
repose sur son sein. * r t 

FRAY (Georgk), savant et laborieux historien . 
ne en 1723 dans le comté de Neylra eu Hongrie , 
entra dans 1 institut des jésuites , enseigna succes- 
sivement les belles-lettres, la philosoph. et la théo- 
logie dans diU'éreni collèges. H devint, à la sup- 
pression do son ordre , cooservaU de la bibliolh. 
royale do Budo , bistoriogr. do Hongrie , et m. à 
Pcsth en 1 801. lia laissé un gr. nombre d'ouv. es- 
limés , dont on trouvera la liste dans le Supplément 
du P. Caballero, i la BibL joc. Jexu , et dans la 
yic de G. Frajr, par Cl.-Michcl Paitner. Nous ci- 
terons seulem. : Annales veter. Hunnor.yJvarum et 
Riin^.irontm , nb anno aïo ante Chrut. ad annune 
Chnstt 997, Vienne, ^^^}l , in-fol. ; Disserlationes 
histonco - entut» in annales veieres Hunnorum 
ibid., f.-j^. in- loi. ; Annales renum Hungarim^ ai 
anno Chisti iyj-j , usque ad annum 1664, »*»»'»*• 
176/1-70 , 5 vol. lu-r.l. ,5^ecime/i ftienirihtm hunl 
garicœ , ib., 1770-79, a Vol. in-4 ; ffistoria regum 
Hungattm stirpis austnaite ^ ihid. , 1799, in-8 * 
F/isloria vepum Ilitnp^aritt cum notittis prmvùs 
etc., ibid. , 1801 , 3 vol. in-8; de StgiUis regum et 
repinarnm Hungantr^ etc., ib., I.8a5, in-4. 

PllÉAME.NLU (Fllix-Jli..-Jeaw BIGOT de}, 
ministre des cultes sous le gouv. impérial , né en 
Bretagne vers 1750, m. à Paris le 3i juillet f8a5 
membre de l'acad. franc., où«l fui templacé parla 
duc Math, de Montnioreoci , avait été d'abord 
a\ocal au pailem., puis successivem. juge au 4* ar- 
rondissement de Paris (1790;, et député de laméma 
ville à rasscmbli-e législative , après avoir rempli à 
Usex , cuiiinio commiss. du roi , la mission d'a- 
paiser qurlq. troubles dont la religion était le pré- 
texte. Après le 10 août. Bigot de Préameneu dis- 
parut d<> U scène politique , non sans s'être signaK 
par la sa|,e^sc cl la modéiaiion de ses vues ; mais il 
n'émigia point. Le gouvernera, consulaire l'appela 
aux fond, de commiss. près le tribunal de ca>sat 
et dès le mois d'avril 1800, il pas» au conseil 
d état, section do legislat., dont il devint président 
eu septcmb. de la même année. Elu en lioà par lu 

collège électoral d'Ilc-et-Villaine candidat au sénat 
il reviit plus tard la croix de gr.-officier de la Lé- 
gion d'Honneur, fut créé comte , eut part i la ré- 
daction du projet de code civil avec MM. Porlalis 
Tronche! et Mallevillo , succéda au prem. (5 janv! 
1808) dans le ministère des cultes , et sut remplir 
avec honneur ces fonctions difficiles , qui lui furent 
retirées lors de la prem. restaural.il les reprit pen- 
dant les cent-jours avee le titre do direct.-généra 
Ves cultes , fit en mémo temps partie de la chamb 
des puits de cette même époque , et fut de noaveaa 
et définilivem. écarté des all'aires publiques par la 
2* restaurai. Cet homme honorable cultiva les let- 
trci et ici iciencei : mais , liian qu'il fdit d« Tacad. 
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\pA ont fait le phii de progrès dint 11 littérature de 
cet emp., eteelniqnia le mieux apprécié la théorie 
de la langue ^t dea antiquité cbinoiaes. Il m. k la 
Chine vert 1735. On a de lui ; Bechtrches sur Ut 
temps intérieurs à ceux dont parle le Cjïïozr'Kjw»^ 
et sur la mjthoiogie chinoise ^ écrit inséré par De- 
guignes , à la tête du Chou-^hing ^ traduit par le 
F. Ganbil , tous la forme d'un discours prélimi- 
naire ; un grand nombre d'autres ouvr., dont trois 
écrits en chinois , qui n*ont point été pub., et font 
partie dea MSs. de la biblioth. du roi. Nous citerons 
entre antrea sa Notitla lingua slnica^ en 3 pet. ^ol. 
in-^. Trois des lettres de ce savaot Jésuite ont été 
pub. dans le recueil des Lettres édifiantes , et une 
4* dans les Annales encyclopédiques. On peut con- 
aulter pour plus de détails la notice judicieuse 

3ue M. Abel Remusat a consacrée au F. Prémare 
ans la Biogr. universelle , anc. et mod. , pub. 
par L.-G. M tchaud , t. 36. 

PKEBUERFAIGT (Lauik^tt de), né dans le vil- 
lage du même nom , pris Arcis-snr-Auhe , m. en 
iqiS , fut secrétaire du due de Berri. On lui doit 
la prem. traducl. franc, du Décaméron de Boc- 
cace , pub. en i534 , celles des Ecoiwmir/ues d'A- 
riatolc ,: des œtwrrs de Séoèque- le- Philosophe , 
et des traités de Cicéron sur Vjtmitié et la yieil- 
iesse. Ces dern. n'ont pas été pub. et sont conser- 
vés MSs. dans la biblioth. de Genève. 

PREMONTRES (ordre des). V. NoROTaT. 

PREMONTV AL (Ardre-Pierre Le GU AY de), 
littérat., membre do Tacad. des sciences deBerlii|, 
né i Cbarcnton en 1716, enseigna d'abord avec 
succès les mathématiques i Paris. Une aventure 
amoureuse le détermina à quitter la France; em- 
menant avec lui sa maîtresse , qu'il éoousa bientât, 
il alla se fixer à Berlin, où il m. en 1704 < après avoir 
embrassé le protestantisme. On a de lui : la Mono- 
gamie^ ou l'Unité dans le mariage , 1751 , 3 vol. 
in^ ; le Diogène de (CAlembert , 1755 , 2 vol. in- 8 ; 
Préservatifs contre ta corruption de la langue 
française en Allemagne ^ Berlin, 17^9, I764 , 
a vol. in 8; l'Esprit de Fontenelle, La Hjye (Paris), 
1744 t 17^ « 17^ t in-12; du Hasard sous Vem- 
ptre delà Providence^ I7^« in-8 ; Pensées sur 
la liberté y in-8 : plus- mémoires dans le recueil de 
ceux de l'acad. de Berlin , et divers autres opus- 
cules mathématiq. , philosophiq. et littéraires. — 
Prémontval (Marie- Anne- Victoire Pir.Eotf de) , 
femme du précéd. , née à Paris en 1724 , m. peu 
de temps après son mari , se distingua par son es- 
prit et l'élégance de ses manières. Elle fut lectrice 
de la princesse Guillelmine de Prusse , et a pub. la 
vie de ion père sous ce titre : le Mecnniste philo- 
sophe , ou Mémoires concernant la vie et les ouvr, 
de Jean Pigeon , Le Baye , i75o , in-8. 



PRESLES (Raoul de), appelé ailleurs Paul de 

r^iyères , avocat du 14* S., fut atUché à Philippe- 

le-Bel en qualité de secrétaire , et rendit des ser- 



Prî»vères , avocat d 
i 
vices k la rrine Jeanne de Navarre et k son fils 
Louis-le-Hutin. Accusé ensuite d'être le complice 
de Pierre I.alilly, dans l'empoisonnem. de Pbilippe- 
le-Bel, il fut emprisonné et l'on confisqua ses biens; 
mais son innocence ayant été reconnue, il rentra 
dans tous se« droits, fut nommé conseiller au par- 
lement en i3i9, et m. quelq. années après. Il avait 
consacré une partie de ses richesses k des fondations 
pieuses et à l'établisscm. d'un collège k Paris, qui 
noria son nom jusqu'à la fin dn 18' S. — Prulkk 
(Raoul de) , fils naturel du précéd. , cultiva les 
lettres avec succès, et mérita les bontés de Char- 
les V, qui le nomma maître dea requêtes , etajunta 
k celle faveur des lettres de légitimation. Ce fut par 
l'ordre de ce prince que Raoul traduisit en franc, la 
Cité de Dieu de St Augustin , impr. k AKberille en 
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PRESSATIN , ehîmrg. de Lyooi ^ tmlinMi tveê 
ardeur les principes de la révolut., fut élu député è 
la convent. nation, en 1792, vota la m. deI<omsXVIy 
se prononça contre l'appel et le sursis, et fntaoaimtf 
ensuite (1798) du cons. de cinq-cents. Où ignore où 
et comment ii termina sa carrière* On a de lui : ZV. 
des malad. des nerfs , daM lequel on dét^eloppe les 
vrais principes des vapeurs , 1769 , in-ii ; réimpr. 
sous le titre de Nouveau Traité des Vapeun , etc., 
1771 , in-12 ; trad. en allem. ; Traité des mmiadies 
vénériennes^ etc. , 1773 , in-8; l'Art de pro» 
longer la vie et de conserver Us santé^ 1786» Ui-8 ; 
irad. en espag., Madrid, 1799, in-8. 

PRE.STET (Jeau), prêtre de l'Oratoire, profest. 
de mathématiq. k Angers, m*, en 1690, avait pub. 
en 1675 des Èlémens de mathématiques , dont In 
seconde édit. , augm. de moitié, parut en 1689, 
2 vol. in-4* L'auteur suit dans cet ouvr. 1m tracte 
de Descartps. 

PRESTON (Guillavms) , savant typographe et 
littérat. anglais , né à Edimbourg en 174* « n- e* 
1818 , fut pendant plus d'un demi-siècle attaebéaa 
grand établissem. de G. Strahan et de aon fils im<* 
primeurs du roi à Londres , et ses talena , comme 
correcteur , furent souvent utiles aux célèbres au- 
teurs de son temps. Il a pub. ; Ectaircitsemens sur 
ta franc maçonnerie , Londres, 177a ; réimp. pour 
la 1 3* fois en i8ai, in-12; Calendrier dufrane^ 
maçon ; Chronique de Londres , journal auquel il 
fournit un grand nombre d'articlea. Aprèa avoir 
été maître ou vénérable de la loge de VAntiauité ^ 
il lui légua en mourant une aomme de 3a,5oo fr. 
consolidés , dont I2,5cx> furent a£fectés k une école 
de charité pour les jeonea filles.— Un aulrapMBSTOir 
(Guillaume), né en Irlande, et m. en i8og, alaiaatf 
une traduct. anglaiae des Argonautiques àmyeXé^ 
nus Flaccus , o vol. in-12 ; dea Poésies , a vol. 
in- 18 ; et plus, arlidea de littératnra ina4réa dana 
les Transactions de la société irlandaise , dont il 
était membre. 

PRESTRE (SÉiASTiiii Le). V. Yaubav. 

PRETEXTAT (St), évêq. de Rouen dana le 6* S., 
maria Branehaut (v. ce nom) avec Mérovée , aon 
neveu , en 676 ; mais un concile , tenu k Paria , Pan- 
née suivante , condamna cette union ; et le prélat 
fut exilé dans une lie de la Basse-Normandie. De 
retour dans son diocèse, il y fut asaasfiBéparltaoi^ 
drea de la reine Frédégonde en 588. 

PRET! , dit II GALABRESE (Mathiâj), peint., 
né en 161 3 i Taverna , nelite ville de Calabre , m. 
k Malte on 1699, fut élève du célèbre Guerchiai. 
Ses talena lui valurent son admisaion dans l'ordre 
de Malte , et il obtint lacommanderie deSyracuse* 
avec une pension considérable. La plupart dea villes 
d'Iulie possèdent dea tableaux de cet artiate ; ila 
sont aussi communs en Espagne , à Malte , eu Al- 
lemagne et en France. Le musée duLonvra en pos- 
sède deux : le Marbre de St André et St Amtûinm 
abbé , visitant St Paul dans U désert, 

PRÉTOT (E.-A.-PBiLirpB de). Y. Piium. 

PBEUSCHEN (Avov<Tiii-TBioFBn.B), conseiller 
ecclésiastiq. du grand -duc de Heasa , aé k Diethart 
en Basse-Hesse en 1734 « m. en i863 « est considéra 
comme l'invenl. de la typométrie , dont il a rendu 
compte en allem. dans son Précis de Vhistoin ty 
pométnque , Bile , 1778 , in - 8 , et daua un autre 
ouvr. intit. : Monument consistant en une carts 
typométrique de ta province de Sausenberg^ 1783. 
il en avait déiè donné le prem. aperçu en françaia 
sous le titre d^Essats préalables sur la Ijrpométne , 
ou le Mcyen de dresser les cartes géogre^içues 
à la façon des imprimeurs , Carlsnwe, 1770, ua-S» 
On a encore de lui divera écrita aur la théologie « 

autrea 1 Mmmmens 



1A86, 2 vol. in-fol. , et réimpr. k Paris en i53l. l'histoire et la politique , entre 
C est la prem. veraioa fanç. de ce savant traité. On des anciennes révolutions physiques et pptiiiauss 
a encore de Preslea , un Traité de tsi puissance «o I en Allemagne surtout dans les centrées duMiit , 
clésiast.et séculière, U m, en |383 , âgé de 67 ans. ! Fniicrort , 1787 , la-8 î «t 1« ^réd» 4ê$ prinOpalêt 
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^'ffUt. de Marguerite d'Anjou , celle d'ane Grec- 
que moderne^ les Campagnes phiiosoph.^ ou Mém. 
de Moncal , VHist, de la jeunesse du commandeur 
de...^ celle de Cuiliaume'te-Conçue'rant ^ la Vie et 
les Lett. de dcérom , les Foyagei de Boberl Lade, 
les Me'm, d'un honnùe homme^ il eotreprit, en 1745, 
à la prière du chancelier d'Aguesaeau . VHist. gèn, 
desvojrag.^ onî fulconlinuëe parQuerlon et Surgy, 
et dont La Harpe a donné un abrégé ^ en a4 '^^^• 
in-8. L'infatigable abbé se délassait de ce vaste tra- 
Tail, en naturalisant parmi nous les romans de Ri* 
cbardsoa, et il composa encore ungr. nomb. d*ou- 
irrages , qu'il serait trop long de citer ici. Parvenu 
à sa 67* année, il t'ëtait retiré dans une petite mai- 
aon qu'il avait à Saint-Firmin , près Glianlilly % et 
avait résolu d'y vivre dans les praliq. les plus ans- 
tères f et de consacrer sa plurile k la religion , lors- 
qu'une mort tragique, arrivée le 23 novemb. 1763, 
vint Parracher à ses pieux desseins. Frappé d'apo- 
plexie en traversant la foret de Chantilly , il fut 
trouvé sans roouvem. au pied d'un arbre et trans- 

Iiorté ches un curé voisin, où la justice fut appe- 
ee , selon Pusage. L'officier public , agissant alors 
avec une précipitation bien déplorable , ordonne à 
l'instant l'ouverture du prétendu cadavre. Au pre- 
mier coup de scalpel un cri déchirant de la victime 
révèle son existence , et frappe d'effroi les assislans. 
I«a main glacée de Topérat. s'arrête ; mais le coup 
mortel est porté, et le malheureux Prevustne rou- 
vva un moment les yeux que pour voir l'horriMe 
appareil qui l'environne, et meurt à l'instant même. 
Ijee Œuvres complètes de cet écriv. forment plus 
à% 170 vol. ; SCS OEuvres choisies , réunies k celles 
4e Le Sage , forment 89 v. in-8. On trouve en tête 
6m celte édition une Notice sur Prétest , par Ber- 
nard d'Héry. 

PREVOST D'EXMES ( François Le ), né en 
IVormandie en 1729. entra dans les gardes-du-corps 
du roi de Pologne, Stanislas, et se fit remarquer à 
la cour de Lunéville par une ode qu'il envoya au 
concours de l'académie do Manci, et qui y obtint 
une mention honorable. Ayant quitté ensuite l'état 
militaire, il occupa successivem. divers emplois], 
dont la perte le réduisit à vivre du produit de 
•a plume, et, après plusieurs années de peines et 
de travaux , il m. en 1793 k Paris dans l'hôpital de 
la Charité. On a de lui un gr. nombre d'ouvrages , 
dont les plus connus sont : les Thessaliennes ou 
Arleauin eu sabbat ^ coméd. en prose, 17^2, in-i3; 
Eoset ou l*Homme heureux ^ '77^» iu-8; 1777. 
même format; Trésor de lutérat. étrangère^ 1784, 
in- 12; Vies des écrivains étrangers ^ tant anciens 
çue modernes y 1781 , 1787, 2 vol. in-8. Prevosi 
d'Exmcs a eu part k la rédaction des Etrennes du 
Parnasse^ et à celle de plusieurs journaux littér. 

PRKVOST SAINT-LUCIEN ( Roch-Hkn ai ) , 
avocat au jparlement , né k Paris en 1740, mon en 
1808 , a laissé , outre plusieurs pièces de thefttre , 
imprimées et non représentées : Moyens d*extirper 
l'usure , ou Projet d'établissement d*une caisse de 
prêt public sur tous les biens des hommes ^ (775, 
1778 , in- 12 (livre auquel on attribue IVtablissem. 
du Mont-de-Piélé); Prinriptê éléin. de la gramm,^ 
1800, in-l2, 4' ^dit., 1807; l*Artthmét. simple ^ 
démontrée m 6 leçons , 4' e'dit., 1807; la Gramm, 
franc, et ÏOrthogr.^ apprises en 8 leçons^ 12* éd., 
1807 ; la Syntaxe franc, apprise en 8 /ef ., 4* ^^m 
1807 , in- 12. Cet ouvrage et le précédent ont été 
réunis sous le litre de la Gramm. ^ VOrthogr. et la 
Syntaxe de la langue franc. y i3* éd., 1807, 2 vol. 
in- 12. On a encore du même aut. divers ouvrages 
de jurisprudence , d'économie politique, etc., dont 
on trouvera les titres dans la France littéraire y de 
M. Ersch , et dans l'article que M. Beuchot a con- 
sacré à cet écrivain dans la Biographie iiniV., pub. 
chez L.-G. Michaud , t. 36. 

PRIAM (mythologie) , dernier roi de Troie , fils 
do Laomédoo , fui dani la jtunetie eniBonë dam 



la Grèce par Hercule. Ayant éU racliet^enniitet il 
monta sur le tiôoe k la mort do son père , fortifia et 
agrandit la capitale de ses étals , qu'il sut rendre 
Qorissans. Il épousa Hécube , et en eut IQ enfans , 
entre autres Hector, Paris , De'iphobe , ïlérénus , 
Politè.n , Polyxène, Creuse et Cauandre. La findo 
son règne fut cruellement troublée par la goerre 
qu'excita l'enlèvement dllélène par P&ris. Il sou- 
tint un siège de dix ans ; mais Hector étaot onfia 
tombé sous les coups d'Achille , Troie fut prise , U 
Priam lui-même fut impitoyablement égorgé par 
Pyrrhus , fils d'Achille. On place cet éVènevenC 
vers l'an 1 184 avant J.-C. 

PRICE (Joim), savant scholiaste, professeur de 
grec à Pise, ué à Londres en 1600, m. k Rome en 
1676 , a lalUsé : Ifofœ et Observationes in apologiam 
Jpulei , Paris , l635 , in-4 ; Nota in II Itb. M9$a- 
morphoseos Jpuleiy Gouda, i65o, in 8; in un- 
decim apuleiana Melamorphoseos libr. AnmHaÛb" 
nés , ibld.; Index scriptor.y qui in Hesychii grrnco 
'vocabulnrio laudantur y k la suite du Lexique de 
Schrevelius , édition de 1668; Matlhaus ex sacra 
pagina^ sanctis patribuSy grmcisque aclatinis gen- 
tium scriptoribus illustratus , Paris , l64!7 1 *°"8 » 
Ànnotaliones in Epist. Jacobi , ibid., i64^i in-8 ; 
Aita Apostolor. ex sacra pagina , sanctis patri- 
ùus y gretcisque ac latinis g entium scriptoribus il- 
lustratay ib., i647i in-8; Annotationes in lié, Psal- 
monimy Londres, 1660. ^~ Pbice (Charles), aven- 
turier angl., fut successivem. comédien, changeur, 
colporteur de billets de loterie, brasseur et labri- 
cant de faux billets. Ses déguisemens Tairiés le mi- 
rent long-temps à l'abri des recherche! de la po- 
lice ; mais il fut découvert enfin , et se pendit dans 
sa prison en 1789. 

PRICE (Richard), ministre dissident et écrivain 
politique anglais, né en 1723 k Tynion, dans le 
pays de Gallrs, m. en 1791 , a laissé : Discussion 
libre des doctr. du matérialisme et de la nécessité 
philos. ; Etat des dettes publùj. et des finances en 
janv. 1783 , avec un plan d'emprunt pour le rachat 
des dettes publ.; Observât, sur Cimportanea de la 
révolution améric. , et sur les moyens de la rendre 
utile ail monde; des sermons et div. autres, écrits 
politiques et religieux. Les Mém. de sa vie ont été 
publ. par son neveu , William Morgan , Londres, 
i8i5, in-8. 

PRIDEAUX fJoHN), savant théologien anglican, 
évêque do Worcester, né en 1578, mort en t65o, 
fut , pendant un très-grand nombre d'années , rec- 
teur du collège d'Exeter k Oxford , et professeur 
royal de théologie. On a de lui plusieurs ouvrages, 
parmi lesquels on cite : Tabula ad grammaticam 
grvtcam introductoriœ , Oxford , 1608 , in-4 » ^" 
rocinium ad syllogismum contexendum, necnon 
Heptades logictty sive Monita ad amphores tracta- 
tus introductorta y iropr. avec la gramm. grecque; 
schoiastiratheologimSyntagma mnemonicum, Ox- 
ford , 1661 , to-4* — ' PatDEADX (Humphrey), sav. 
historien et antiquaire anglais, doyen de Norwieh , 
né à Padstow en 1648, m. en 1724 , a laissé : Mar- 
mora oxoniensia ex arundellianis , siidanitinis 
aliisçue confiatay cum perpétua commentariOy Ox- 
ford , 1676, in-fol;{ Fie de Mahomet y 1697, pins, 
fois rcinip., et traduite en français par Daniel de 
Larroque , Amsterdam , 1698 , in-8 « avec figures et 
des augmentât. ; Traité de l*origine du droit de* 
dimes (en anglais), 1709 ; Histoire des 3u\fs et das 
peuples voisins , depuis la décadence du royaume 
d* Israël et de Juda jusqu'à la m. de J.-C. (en an- 
glais), Londres, 1715-18, 6 vol. in-8, ouvrage qui 
eut tn Angleterre un succès prodigieux, et qui eut 
dix à>donse éditions dans l'espace de mielques an- 
nées. L'one des plus estimées est celle de Londres , 
1720. Deux écrivains anonymes (Brulel de La Ri- 
vière et du Soûl, suivant M. Barbier, Dictionn. des 
Àmnymu vl* aa|6a9) ont donné nno tradaciion 



PBIN 



( «455 ) 



PRIO 



I«oniit qai dosna U pUa de ce beta monument. 
Le Primatice , comble de fiTeart et de richeues per 
François I», Henri II et François II , m. i Paria en 
1670. Le muatfe dn Louvre poisède deux Ubleauz 
de cet artiate : Tun représente Scipiom rendant à 
jtUuciut son épouf î \Uair9 est une CompcsUion 
allégorique dont le sujet est inconnu. 

PRIMEROSE (Jacques) , médecin habile , mais 

Systématique , né rers la fin du i6* S., à St-Jean- 
'Angeli, ou i Bordeaux, de parens écossais, tut 
reçu docteur à Montpellier en 1617, se rendit en- 
euite en Angleterre , où il exerça son art avec suc- 
cès, et m. vers 1660, laissant, notre autres outr. : 
Exercitaiiones et Ânimadtwsionet in librum d» 
motu eoniiê et cireulatione snnguinis advertùs G, 
/ran^eitm^ Londres, i63o, Leyde, 1639, in-4-* 
de 'vulgl Erronbut in medicind lib. IFy Amster- 
dam , 1639, in-ia ; réimpr. plusieurs fois en Uol- 
Innde, et trad. en angl. et en franc. \ Emehiridion 
medico-practicum , ibid., i65o et i654 , in-ia ; de 
Morbit mutierum d symptomatis Itbri V^ Rotter- 
dam , i655 , ia-4 ; de Febnbus Ub. /r, ibid., 1668, 
ia-4 ; de Morbis puerorum , ibid., 16^ , in-ia. 

PRIMUS (MARCC7fl-AifTOifiU8), général romain, 
né A Toulouse , se déclara l'un des premiers pour 
"Vespasien , et porta la guerre en Italie , à la tête 
des légions de la Pannonie , qu'il avait entrataées 
par son éloquence. Après s'être emparé d*Aquilée , 
•t de tout le pays jutqu'i Vérone , il pnt Crémone 
d'assaut, livra cette ville an pillage, et marcha en- 
suite sur Rome , où ses soldats massacrèrent l'em- 
pereur VitellittS. Accueilli comme un libérateur, 
«t décoré , par le sénat , dos ornemrns consulaires , 
Primus sVnipara des richesses du palais impérul , 
•t commanda pendant quelaues jours en maître ; 
nais l'arrivée de Mucien, favori de Vespasian , 
détruisit son autorité , et il ne larda pas i s'éloigner 
d'une cour, où le prince, qui avait été prévenu 
contre lui , ne fit aucun effort pour le retenir. Pri- 
mus se retira alors dans le lieu de sa naissance, et 
y m. vers l'an 99 de J.-C, è l'âge de 76 ans. On 
croit quM avait composé plus. ouvr. ; mais on ne 
connaît de lui que a Pragm.^ conservés par Tacite. 
PRINCE (Juin) , théologien et biographe angl., 
né en 16^3 k Axminster, dans le comté de Devon , 
m. en 1723, avait été successivem. vicaire de l'é- 
glise de Si-Martin àEseter, puis de Totness, et 
enfin de Berrj-Pomeroy. Il a laissé diffcrens ouvr. 
dont les principaux sont : un livre mlil. Humble 
défonce qf ike Exeter M/ (relatif à Tunion des 
paroisses ) , in-4 ; the fVorihiet qf Devon , a work 
Mvherein the liues mnd/brtunes o/the mostfamous 
persans natives c/thnt most noble province ^ from 
btfore the norman corujuest down to the présent 
âge y etc., nouv. édition , Londres, 1809, grand 
in-4 1 ''B* ^ prem. édition de cet ouvr., tres-re- 
cherchée, est d'Exeter, 1701 , in-fol. — Daniel 
Paimce, direct. Je l'imprimerie de l'univ. d'Oxford, 
ville où il m. en 1796, è 85 ans , avec la répulat. 
d'un homme fort instruit , fut l'émule de J. Ni- 
chols et de Bowjreft^)^! cite comme loi faisant le 

Élus d'honneur les édiUMe la Magnm Chmrta de 
lackstonc , I7.')9, in-4 * des Hfarmora oxoniensia , 
1763, in-ful. i la Bible hébraïque de Kennikott, 
1776, 2 vol. io-fol. — Thomas PniifCB, ministre 
anglican , m. pasteur do la vieille église du Midi à 
Boston (Amérique septent. ), en 1768, à l'&ge de 
71 ans , est auteur de quelq. ouvr., parmi lesquels 
on distingue plus. vol. do sermons et une Histoire 
chronol. de la Nouvelle - Angleterre ^ en forme 
d'annales , 1736, in-tl. Cet ouvr., qui devait for- 
mer plus, vol., ne va que jusqu'à l'année ld33. ^ 
^fatban Prince , son père, m. en 1748, ministre à 
Ratlan , aux Indes occidentales , s'est fait connaître 
aurtuut par l'antmosilé qu'il montra contre la secte 
des rpiscupaux. On ne cite de lui qu'une Notice 
sur la constitution et le gouvernement du collège 
tT Harvard ( aux MaMtchoMiH^ depuit êmjvni^ 



tion jutqvfà Vam 174a, écnt qu'U publtn après 
n'on lui eût 6té une boufse qu'il avait à ce collège, 
où d'abord il avait été préceptenr. 

PRINCE ( Th..Nic. Le ) , né è Paris en 1750, 
m. en 1818, est auteur de VEssai historique sut* 
la Bibliolh, du Roi , Paris, 1781 , petit in-ia. Il a 
été éditeur , avec Baudrail , de la PeliU Bibliotk» 
des théâtres ( publiée avec des notices sur la vie 
et les ouvr. des auteurs), 1783 et années aniv. , 
environ 100 vol. petit in-ia. — V. Lepiihcb. 

PRINGIS (madame de) , morte dans les prem.' 
années du 18* S. , est auteur de plusieurs romans , 
tels que Junie , ou les Sentimens des Bomains^ etc.. 
et d'une Fie du P. Bourdatoue^ 1705, in-î. 

PRIMGLE(JoiiM),l'aD des médecins les pTlu 
distingués du dernier siècle , né à Stickel-House , 
dans le nord de l'Angleterre , en 1707, fut nomm^ 
successivem. professeur-adjoint de philos, morale 
et de pneumatique à Edimbourg, médec. en chef 
des hôpitaux , et prem. médecin des armées , plaen 
uù il rendit d'imporlans services par son tèle et sou 
habileté. Il vint ensuite s'établir à Londres avec le 
titre de médecin du duc de Cumberland , devint 
premier médecin du roi , qui le décora du titre do 
baronnet , et m. è Londres en 178a. On lui éleva 
un mausolée dans l'église de Westminster. Il était 
membre de la société roy. de Londres et des prin- 
cipales académies de l'Europe. Les ouvr. de Pringle 
sont encore la plupart fort estimés , et doivent élra 
surtout médités par les médecins militaires. Lea 
principaux sont : Disstrtatio inauguralis de mar^ 
core senili , Leyde , 173© , gr. in-8 ; several Je 
counts ofthe vUrum ceratum antimonii; Obserpo-^ 
fions qfthe nature and cure ofhosfHtal and goal 
fcvers , m a lettertodoct. Bichard Mead^ Londres, 

1750, 1755, in-8 ; Eiperiments upon septic and «n- 
ttseptic substances^ with remarks relating to their 
use in the theorjr 0/ medicine ^ in several papers 
read b^ore the royal socieiy. Ces expériences , 
insérées dans les Transactions philosophiques de 

1751, ont été publiées de nouveau avec l'ouvrago 
suivant : Observations on the diseuses ofthe arw^^ 
Londres , in-8. Il eu a paru depuis ptusieura édi* 
lions , la dern. en 1810. Les Observations sur les 
matadies des armées ont été trad. en franc, pjp 
Larclier , Paris, 1755 et 1771, in-ia. On cite enc, 
de Pringle : Discours sur quelques nouveaux prom 
cèdes pour conserver la santé des marins y Londres, 
1776 , iii-4. Sa we a été écrite en angl. par Kippis. 
Vicq d'Asir et Condorcet ont écrit sou éloge en 
français. 

FRIOLO (Benjamin), né en i6oa , è Saint-Jean- 
d'Angeli , descendait d'une ancienne famille de 
Venise qui a donné des doges à la république. Il 
s'attacha au dnc de Rohan , qui était alors au ser- 
vice des Vénitiens , et le servit de ses talens et da 
son épée. Après la mort de ce seigneur» Priolo vint 
en France , où il fut employé dans divers négocia- 
tions. S'étant rangi^ du parti des roécontens pend, 
les troubles de la Fronde , il fut déclaré rebelle par 
un arrêt dn parlement, mais on le comprit ensuilo 
dans Tamnistie, et il éuit charge d'une mission se- 
crète pour Venise , lorsqu'il m. è Lyon en 1667. 
On a de lui une Hist, de France , en latin , dep. 
la m. de Louis XIII, jusqu'en i6(>4 , sous ce titre t 
ab excessu Ludovici Xl/I, de rébus gallicis hlttO' 
riarum lib. Fil, CharleviUe (Paris) , i665 , in-4 • 
qui a eu plus, édit., parmi lesquelles on distingue 
celle d'Utrecht , 1669 , Elsevier, et celle de Lein- 
sig , 1686. Il a laissé plus, autres ouvr. MSs. Sa 
^'le a élc écrite en latin par J. Rhodios , Padoue , 
166a , et Paris , même année , in-4 ^® ^ P*S* 

PRIOR (Matthieu) , poète et diplomate angl., 
né en l664 , ^ Winburn dans le Middlesex, suiv. 
Johnson , è Winborne dans le comté de Dorset , 
suivant d'autres écrivains, était fils d'un menui- 
sier qui exerçait sa profenion à Londres. Il dut 
n forUuM et ma éUrat&oA aa comta de Denet , qui 
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fil» alntf dtt pred. , né à Bologne en l546 , eut une 
fécondité d'invention surprenante . et se montra un 
des prem. artistes de son époque. GVsl à Milan qu'il 
a exécute ses ouvr. les plus coasideo^^les. Paimi 
•es cbers-d*wuvre on cite Ics'peinturcs do l'orgue 
de relise métropolitaine . dans lesquelles il a re- 
présenté David jaunnt de la harpe , et quelq. traits 
do la vie du roi-prophèle. Cependant Milan ne ren- 
lerme rien de comparable au Jugement dernier 
dans Téglise de St-Proculo de Rrggio , qai passe 
pour une des plus belles fresques de la Lonibardie. 
— Jules-César PnocACCiWi , Irère du prccéd. et le 
plus habile peintre de cette famille, ué à Bologne 
en 1548, étndia spncialem. les ouvr. du Corré^ , 
et est un de ceux qui s'est le plus «pproclié de la 
mapière de ce maître. Ou a de lui un gr. nombre 
de vastef composit.f telles que le Passage de la mer 
Rouge dans l^gliso de St-Yiçtor k Milan , et celles 
surtout qu'il laissés à Gênée. Le musée du Louwe 
avait de lui un St Sèfmstien provenant de l'église de 
Sl-Celse à Milan ; et il possède encore un tabfe^ 
représentant la Vierge , l*e/ifant Jésus , St Fran- 
çois d* Assise , St Jean - Baptute et Ste Catherine. 
Jules -César m. à Mdan en 1626 , la même année 
que son frère Camille.— Cbarles-Anloinc PfiocAC- 
ciifl, le plus jeune des fils d'Hercule, s'adonna 
aussi à la peinture , et se fit de la rêpatat. comme 
paysagiste et peintre de fleurs cl de fruits— Hercule 
PmocACCiM, surnommé le Jeune ^ pour le distin- 

Suer de son aïeul , tié à Milau en i5gfi, fut élève de 
ules -César , son oncle , ouvrit une académie dans 
•a maison , et exerça une assc* grande influence 
•ur les artistes de sa ville natale ; mais sa manière 
•e ressentait de la décadence de Part, et plus, de 
ses composit. ont été critiquées. 11 m. à Milan en 
l<>76. — .\ndré Pkocaccini, peintre et grav. à l'cau- 
forle , ne à Home en 16&J , 9- à St-lldrphonsc en 
1734 , fut l'un des artistes cboisis par Cicment XI. 
pour peindre un des douze prophètes dans l'cgAise 
de St-Jcan de Lalran. C'est de lui qu'est le Daniel , 
et celouvr. lui fil tant de répuiat., qu'il fut appelé 
en Ekpagno , et y obtint le tilrc de ptiotre du ca- 
binet du roi. Il a orné les palais royaux d'un grand 
nombre d'ouvr. fi>rl estimes. On ignore si cet ar- 
tiste était de la mcme famille que les précédons. 

PROCIDA (Jkan de), genlilliomme n.*pulitain , 
chef de la conjurât, contre les Français, connue 
sous le nom de vêpres siciliennes ^ né vers l'an 
I3a5, s'adonna d'iibord à U médecine avec tant de 
succès , que %e% talegs lui valurent la faveur de 
l'eœper. Frédéric lli et colle de ses fils Conçad IV 
et Maofred^qui le comblèrent de bienfaits. Dé- 
pouillé do S'S charges et de ses biens par Charles 
d'Anjuu f il conçut contre ce prince et contre tous 
les Français une haine implacable, résolut d'af* 
franchir sa patrie du joug de ses opprcsseunK et de 
i*\xc déférer la couronne ■ Pierre ll| , rot d'Ara- 
gou. Pour tramer ce complot plus secrètem. , il se 
dcgiiiaa en cordclier, parcourut le» Deux-Siciles et 
diverses autres contrées, pour susciter des ennenais 
à Charles , se rendit ensuite à Constantlnople , ob- 
tint des subsides de Temp. Michel Palcolognc , et 
après avoir ourdi sa conspirât, pendant deux aji- 
nées avic des soins infati5able»,il la fil exécuter en 
1282. V. les Eclairas sem. sur frs vêpres sifitien' 
nés , par Dréquigny, pub. par Sainte-Croix dlBa 1* 
Magasin encyclopédique , !'• année. Procida fol 
depuis le conseiller fidèle des princes aragonpisqui 
se succédèrent en Sicile , et parvint a une vieillesse 
tr*s-avancée, M. Casimir Uelavigno a doni»B au 
second Tbeâtre-Françai» la tragédie des Vêpres si- 
cdiennes dont Procida est le personnage principal 
et qui a obtenu le plus grand succès (v LORIA) 

PROCLUS (St) , patriarche de Constantmoi ' 



N. FotiUine , l la suite dé St CUmtBl d'AlexM^ 
drie « Paris , 1696, in*8* 

PROCLUS, philosophe platonicien ,■ ntf , ini'' 
Tant l'opinion la mieux fondée, au commencement 
du 5* S. , à Constantinople , fut envoyé fort jeuao 
encore à Alexandrie pour y suivre les leçona da 
grammairien Orion et du rhëtenr L^nas , prufau. 
alors renommes. Il étudia ensuite la philotophi» 
éclectique ou syncréirque , sous Olympiodor'e , et 
les mathématiques sous Héron , 2* du nom. A l'îge 
de 20 ans , il te rendit i Athènes, o^ Plutarqna, 
fils de ^esiorius, lui expliqua le Phedon de Platon 
et quelq. livres d'Aristote. Produs devint chef d« 
l'école platonicienne d'Athènes après la m.. de Sy- 
riaous , et écrivit un grand nombre de livret où il 
associait ses propres doctrines (mélange de plato- 
nicisme et d'aristotélisme) è celles d'Orpkee.da 
Pylbagore , da Plotin , dt Porphyre et de Jainli- 

3ue. Parmi les nombreux élèves qu'il forma , oa 
islingue Asciéçiodote , Zcnodote, Hégiut al Ma- 
rinus , qui a écnl sa i/ie, et qui lui succéda. Pro- 
dus m. à Athènes vers Tan tfirj. L'opuscule de Ma* 
cinus sur oe- philosophe est moins une notice Mo- 
graphique qu'une sorte do panégyrique , calque 
sur le système tl'es vertus platoniques, non-seule- 
ment de celles qui sont connues sous le titre d» 
cardinales , mais encore de celles que l'école d'A- 
lexandrie avait distinguées sous les noms de physi- 
ques , morales , ibéoréliques et théurgiq. (M. Bois- ' 
sonnade a pub. une édit. correcte et tràs-savant« 
de cet opuscule en 1814O Proclus avait composa ua 
grand nombre d'ouvr., dont la plupart se sont per- 
dus. Ceux qui nous restent, pub. d'abord dansdir- 
vers recueils , ont été réunis et pub. par M. Victor 
Cousin , avec des comment, sous ce tit. Procliphi" 
losophi platonici opéra , à cod. HtSs. Bib/ioth, 
regia pantiensiSy etc., Paris, 1819-1823, 5 y. in-8. 
A ces vol. il faut joindra celui qu'on doit tus re- 
cherches de M. Boissonnade , pub. è Leipstg, i8ao» 
in-8 , sous le titre d'Extraits des scholies de Pn^ 
dus sur le Cratyle de Platon. -'W y a eu plus au- 
tres Proclus , PnocuLVS ou Peoclïis. Fabricius ea 
compte 25 , la plupart antérieurs au philosopha 
platonicien. Nous n^en indiquerons que cinq 1 Lu- 
tychius Proclus , gramm. du 2* S. , précepteur da 
l'cmper. Anionin , qui le fit proconsul.— PaoCLUS 
de ISaaerate, m. dans le 3* S., profess. d'éloauence 
à Athèues , élève du sophiste Adrien , et maître da 
Pbilostrate, qui parle de lui. Il avait coasonré, 
dil-on , jusqu'à l'âge de 90 ans , une mémoire pro- 
digieuse , supérieure à celle deSimonide. — Pbo- 
CLUS, préfet de Constantinople, sous Tliéodose, mis 
à m. en Tau 389. Il avait fait élever en 32 jours un 
obélisque dans l'Hippodrome.r-Un autre l'BOCLVS, 
philosophe , qu'on «confoadn avec le |)latoniciea ,' 
interprétait les songes. Ce fut Jui qui brûla uno 
(lutte deVilalien^ non avec des miroirs, roaisavae 
du soufre, s'il faut en croira Jean Malalas. ^ Pro* 
cope , Suidas ,^ et d'après eux Baaduri , parlent 
d'un Proclus, jurisconsulte, sous l'emp. Justin U, 
au (y' S., et auquel on éleva une statue, sor laquella 
se lisaient six vers gr., recoeillis an Ut. 4 ^^ VJni^ 
tholvgie, 

PROCOPR , historien grec , né k Cterée ta Pa- 
lesiinerersle comroencem. du 6* S., sa fiteonnstlN 
à Constantineplf par ses leçons d'éloquenca et par 
qnelq. plaidoyers . et entra alors daat la carrière 
des emplois publics. Il suivit Bélisaira en Asie , ea 

Afrique et en Italie , comme secrétaire, et fut ré- 
compensé de ses services par le litre de sénatuir et 

et la charge de ai^fet de CoBSlantittOpIe en So%, Il 



lôme. On a de lui des homiltes , des épttres , ete 
iDiéi. en latin dans la Pik^ioth. des Pères ^ l'n.bl 



paraît toutefois qu'il éprouva quelaMS disgricee. 

, fcVoilà tout ce qu'on sait de sa riè. Il In. ^ l^te J« 

ntmople, p|ui de 6*0 ans , peu avsrit ou peu après le on da 
tn. en 44?, fm un'Jes disciples de Si Jean-Clw-ysos- ,igne de Justîiiien , 1 qui Juslin-le-Jauna soectfda 



en 
si 



'j65. 



Lessarans modernes ont chercha i savoir 

Procopa eUil chrétien , et sll a exercé la «édec. 
aussiàUomc, i63o,in-4;et tnd.cn franc. pac^Ce sont deu«qaeslioBfqu['«ODepeaH'iUiVlwà 
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jnttict , et condamné i Loire la ciguë. Sa mort est 
poiltfrieure de quelques années à celle de Socrate , 
que Ton met au rang de ses disciples : ainsi Ton 
peut conjeclurer qu'il mourut dans un âge avancé. 
Voy. pour plus de détails la dissertation de G.-A. 
Gubwus inlit. Xenopkonlis Hercules Prodicius et 
SUii Italici Seipio , perpétua nota illustruti , prm- 
misse de Prodieo dissert. ^ Leipsig , 1797 , in-8. 
PRODROMUS. V. TuÉoDOBE. 




comme médecin • la personne du pape Paul III. 
On ne cite de lui qu'un opusc. inlit. : Sympkosmm 
de Vinis , in-8 , Rome , i536 , et Venise , i55p. 

PROISY lyEPPE (CisAE de), lilt, uéle {"avril 
1788, m. à Marie-Galande le id oclob. 1816 , est 
aut. des onv. suiv. : le Danger d un prem. amour^ 
suivi de Théiaïre de VernÙle et de l* fneonduite , 
conta moraux , Paris , 181 3, a vol. în-ta, an-.i- 
Dvme ; f^erg^t ou.r Interrègne depuis l';gajus^n*à 
lëi4 t poème en la chants, i8i4 « i"*8 ; le Diction- 
naire des Girouettes^ i8l5, in-8, trois édit. , odv. 
anonyme , dans les doux dern. éJit. duquel Paut. 
a profilé de beaucoup de documens qui lui furent 
fournis par d'uflScieux inconnus. Proisy d'Kppe a 
ios. div. articles dans le Nain rose , daus le Jour- 
nal de Paris , le Mercure et le Journal des Aris ; 
on trouve en outre da lui des romances el poésies 
dans plus, recueils , et il a laissé eu MS. une pièce 
de tiiéâlre intit. : le Mari prêt à se marier , jouée 
à rO«léon f n 181. 5. 

PHOMETMëE (mytiiologie) , fils de Japet et de 
Clymène , et frère d'Epimélhée, rut l'ambition de 
créer un homme. II prit de l'argile, qu'il façuuua, 
et à laquelle il mêla une portion de chaque rlém. , 
en y ajoutant les passions de l'âme. Miiier\-c vit cet 
ouvr. , l'admira , el offrit à l'artiste de lui donner 
tout ce qu'il y avait chez les dieux pour lo rendre 
plus parfait. Promélbée, admis dans lo ciel, ap- 
procha d'une roue du «oluil une baguette, qui s'en- 
flamma , et dont il se servit pour animer sa figure 
d'argile. Ce fut alors que Jupiter , pour se vcn<:er 
du téméraire , oui avait usurpé le privilège des 
dieux , créa Pandore , celte femme charmante qui 
devait répandre tous les maux sur la terre. Ce oc 
fut pas tout : le malheureux Promi'thée fut en- 
chaîné sur le Caucase , où un vautour lui dévora le 
foie, toujours renaissant, jusqu'à ce qu'Hercule 
vint le délivrer. Plus, savans ko sont livréi à des 
conjectures sur cette fable. Bochart entre autres 
s'cit efforcé de prouver que Promélhée t-st le mi^me 
que le Magog dont il est parle dans PEcril.'Saiole. 
PROPERCE (Srxtcs Âi;nELius),iioèteelégiaq. 
latin , naquit à Muvania , ville d'Ombrie, aujour- 
d'hui Bevagna , dans le duché de Spoletle. L'opi- 
nion la plus vraiiemblabltt et la plua commuaém. 
reçue , fixe l'époque de sa naissance à Pan <lc Romo 
702 (5a av. J.-C). Fils d'un nère proscrit avec les 
rcsiei du parti vaincu, et même égorgé, dit-on , 
par l'ordre d'Octave , sur l'autel du c/.vin César , le 
jeune Propcrcc rcslé sans fortune , sans appui el 
■uns autre ressource pour l'avenir, qu'un gënieque 
lui-m()mc ignorait encore , vint de bonne heure à 
Rome , et s'y livra d'abord • l'élude des lois et aux 
exercices du barreau. Mais quelq. vers échappés â 
sa musc , au milieu de travaux et dVludcs si peu 

Iii«éliques , lui révélèrent le seeftl de son talent, el 
e figiialcreul bientôt au patronage de Mécène el 
aux faveurs souveraines dout il était le judicieux 
et politique dispensateur. Il paraît mi^me que son 
protecteur avait assoa bien auguré de snu génie 
pour ne pas craindre de lui imposer le fardeau 
d'uue épopée , à c niditiou toutefois qu'Auguste en 
serait le Jiéros. Mjïs l'umiiur avait impiré les pre- 
miers vers de Properce; il demeura fidèle à sa vo- 
cation, ut l'amour reçut cunslamnicut les tributs de 
<a muse^ La xcconiuiuaace , il eit Tjrai , mcUfinal- 



quefois lo nom du bienfaiteur dn poète â celni de •« 
matlresse chérie , de cette Cynlhia , qui parUse 
av*c Lesbieel Corinne l'immortalité que nos^arnT 
et nos Berlin ont assurée depuis à leur Eléonore et 
a leur Eucharis. Nous avons de Properce quatre li- 
vres d'é/cg^icj, plus admirées sur parola qu« véri- 
tablement appréciées , parce qu'elles sont génér»- 
lement peu lues. Celle lecture en effet eat nno 
ctude : souvent même une élude pénible ; «t tandis 
que TibuUe el Ovide altachool et rappellent sana 
cesse elsans efl'ort le lecteur , Properce le ropouMo 
frequemm. , parce qu'il le fatigue et ne tarde pas à 
le décourager. C'est que Tibulle ne parle mi'au 
cœur : Ovide intéresse l'esprit , Uodia que Properc» 
ne s adresse qu'à l'imaginât. ; il la suppose aussi 
ornée que la sienne. Il faut être lavant pour le goû- 
ter et m<'me pour l'entendre; il suffit d'être sensi- 
ble et d'avoir aimé pour retrouver dans Tibnllo 
linlerprele fidèle de ses propres sensations. Un» 
autre raison de la difKculteque présente Proptre* 
au commun de ses lecteurs , c'est l'eut d'imperfee- 
lion ou se trouvait le manuscrit, d'après lequel il 
lut imprime pour la prem. fois en 147» ou iM, En 
vam de. s;.vans tels «jue Turoèbe, Muret, Passerai 
et quelq autres s'eflorcèrent de rétablir nn teita , 
vicieux dans le principe et détérioré depuis par les 
prétendues corrections d'une criUque plus ^ardio 
que judicieuse : en vain à des rfpoq. plus\oisines de 
nous, Bailh, Burmann II, Kuinoel , et tout ré- 
cemment encore MM. Lachmann et Poltier ont 
Msayé do nous donner des éditions ploa eorree'tes • 
i'ruperce est resté hérissé de difficultés qui tien- 
nent d une part aux causes que nous avons indi- 
quées et de 1 autre, au caractère particulier dnitrlo 
de l auteur. Ces difficultés toulelois n'ont paa sem- 
b!é invincible» à un asset grand nombre de tradue- 
leur* ; et pour ne point sortir ici dea bonus de no- 
tre huérature , elle compte , «„ pmte : U traduct. 
de Delougchamps , puliUée d'ahonl en ijf2 et 
réimpr. eu 180a ; celle de La Houssaye , lîéS ' do 
Piètre, i8ai. Les élégies de Properce , réduites à 
trois Iti;res, ont été traduites en vers par M. HoU 
levant, Paris, i8ai ; et M. Denne-Baron en adonna 
une traduction plus complète et égalem. en vers « 
Pans , 182J. • 

n J*P,9'''*^^(CATHEaWE-Jo.SEPH-FER»lïfAWD GI- 

R.\RD de), Irjduct. et compilât, infatigable, n» 
vers 1760, d'un© famille noble de la Bourgogne 
s'elJit déjà fait connaître par quelq. eomposilionà 
mumcales, lorsque, à l'époque de la révolution, il 
quiiia la France, ti porta les armes contre elle dans 
l armée dite des princes. Il passa à Hambourg 
presque tout le temps de son émigrat. , à laquelle 
mu hu la revolul. du 18 brumaire. Pourvu vers ce 
temps de l'emploi d'archiviste du départem. de la 
Seine , il consacra aux travaux lillér. les amples 
loisirs que lui laissait cette place , et m. en i8a3 
memb. du comité de lecture du tliéâl. de la Galië 
et chevalier de Saint- Louis. Parmi ses écriU . dont 
M. Mahul a dunntf le catalogue au t. à de son An 
nuutre nécrologique , nous nous bornerons à citer, 
ouiro plus. édit. rarrangées d'une des BeasUés do 
Uurdent (v. ce nom) et d'autres Beautés de sa fa 
çoii : nouv. Contes moraux d' Auguste Lafontmine^ 
Irad. de 1 allcm., i8oa, a vol. in-ia ; WUl. de Gns^ 
ta^^ ITasa , roi de Suède , par M. d*Ardkenholtz » 
m., 1003 , a vol. in-8 ; le Plutarame des Jeunes J#- 
moi<elU, , ^ic. , 3- édit. , i8at . a vol. in-i»; la 
Plutarqueffanç. , ou Abrège des vies des hommes 
illustres dont la France s*konore, i8i3 , a voL 
iu*i3 ; Dittiionn, d* émulation à l'usagé de la Jeu-' 
nesse , 1820 , iu'ia ; /«i Merveittet du monde , etc., 
trad. de l'anglais , i8a3 , a vol. in-ia, a« édit. i ta 
Saur Ste Cnnulle ^ ou la Peste de Barcelonne , ro 
nijii liÎ5lorique , i8aa, a vol. in-ia, etc. Lechev 
de Propiac a fourni quelq. articles à la Biographie 
univ. , pub. ehex L.-G. Alicbaad. 
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IT de Sotlionnc en 1^62 , obtint la protection 
•né , roi de Sicile tt comte do ProTenee , se 
iipr^ de ce prince , et nourut à Marseille ea 

11 aTait pub. , dans no chapitre géaéraX tenu 
5\ , des statuts relatifs à la réforme de la dis- 
e de son ordre. 

OTOGÈiVES. peintre ^rec, vivait i Rhodes 
a ira* olympiade ( 336 ans av. J.-G. V On 
r quel fut son maître, et la nceesailc le rtf- 
à peindre, pendant long-lumps, des-omem. 
isteaux, des dëcorations intérieures, etc. 
», sachant que les tableaux de cet artiste n'é- 

ni rtckerchés ni payés , en acheta un 5o 

altiques. C'est alors que les compatriotes de 
;èncs ouvrirent lus yeux sur son mérite. I>es 
ins de l'antiquité ont cité comme le chef- 
re de ce peintre son tableau ^^latysus , chas- 
si fondateur de Rhodes. Il employa , suivant 
, sapinna è le terminer, et A pelles en lo 
l resta muet d'admiration. Il avait i repré- 

, dans cet ouvr., un chien éeuniaot de h" 
et de chaleur : vingt fois il avait recommencé 
c do cet animal sans pouvoir rendre l'eiTet 
se propo«ait : enfin le hasard le servit , au 
nC où , avec une éponge , il allait encore efla- 
1 travail. St% autres tableaux cités, sont les 
its de Cydippe^ de Itvpolème ^ ùeP/MtsvHS^ 

tragique , d'un athlhU , du roi Anligone , 
:andre ot dn dieu Pan. Sous le règne de Ti- 
a voyait i Rome des dessins et des esquisses 
>logèoes , qa'uo regardait cAmme des mo- 
le beau idéal. Le tableau A^Raysus , enlevé 
ce et placé dans le temple de U Paix , périt 
n incendie. Suidas rapporte que Prologvnes 
fcril deux livres , sur la peinture cl sur les 

)TOSPATHARIUS. V. TnÉopnir.r.. 
)USTEAU (Guillaume), avocai distingué 
fass. en droit, né à Tours en iGafi, niori ù 
s en 170J , fut le fondât, de 1j biljliutliCM]Uo 
ue du cette dern. ville . «l mérita , par le 
usai;e qu'il fil du »a fortune , le suruoiti Je 
es pau\fres. On a de lui : troi« Hucaurs lat. 
péiiiietico , ()r]4>jins , 1680, iii'H i fiecUfiho- 
l iegein XXf/I contractas ff'. de rvguiis 

iliid., 1684, in-4; Eloge funehre ( en htin ) 

bé Dtsmahis , chanoine de CégUse d'Orléans^ 

îo-fn. 

)VAMiIIIi:RES (SiMKORde). médecin, né 

{rcs , vrrs z5.{(>, mort t-n lf)i7, exerça avec 

sa profession .1 Sens, obtint le titie Je mé- 
Ju roi, ri fut dé^iulu aux élats-géaéraiix de 
Dn a (le lui : des 7'radut lions de la cfiirur- 

Jtict/. Houllicr, Paris, iSjt), in-lC; el de 
'urgie de Femel ^ Toulouse, i.'iGy, in-8 ; le 
fieii.v mfant pvtrijîé de La ville de Senx , 
lu latin ( de Je.111 Aillcboust), et accru de 
on du tradurienr sur ledit problème , Sens , 
In-S ; Mphortsmonim Hippocralis J-Jn.irratio 
I, ib.. itio.l, in-8, Ifist. de i^nnuppétence il*un 

de Tatiprofonde pr'cs Sens, 1616, in-S. Cet 
<'Sl ipcliciiîii' des curieux, mais il prouve 
rovaticlicm vtail mauvais oltscrvatcur, quoi- 
lit tMi 11 rcpiitatiiin de bon pruticivn. On a 
• tic lui iiuu traduclion latine àcn^uatruins 
rar, iii-8. 

JVK>CK ( la ) , fut appelée par les Kcniiains 
tciii, j.arcf que ce fut la prcm. imnie des 
s rfduili' par eux en province romaine. Sous 
iléiiuniinaiion se tiouvaicnt cumpris , non- 
icnt la Pr,t\riirc pitipreiiienl Jite, mais «D- 
; L.utnuctloc , li: Daiipliiné et l:i Savuio jus- 
icuèvc. Vers \t'. ii« S , on resLrciijnit le iium 
)tciu'i* au territoire rcufcrmo entre la mer 
crraiiro, le lUiônu, la Durauco et les Alpes. 
iiiiain< prurirùienlpour la prfiTiii'rc fois dans 
f , à la Lollicilalion des Phucuens «laLlis i 
tllc , qui TccUoiaicn^ leur b^P^^ contre \c» 



anciens bab.Uns. Ceux-ci , yaincus par le consul 
Fulv.u, , 125 ans av. J.-C . furent soSmis cnUèîc- 
mcnl deux ans après par Scxtus. La Provence 
enlevée aux Romains par Euric , roi des Visinoll.V 
fullraesmise àAlaricfil. de ce prince /X sa 
ensuite sous la domination de Théodoric , roi d'! 
Oftrogolhs qui la laissa à sa fille Amalasonte *?* 
son petit-fils Alhalaric. Plu. tard . \os rois m Jro- 
vmgiens la voyant abandonnée par les Ostrogoths , 
vaincus par Belisa.re, la partagèrent entre eux 
Enfin, sous les Carlovingicns, elle fut possédée 
par Lotbaire, qui la donna à son fils Charles A 
titre de royaume , en 855. Ce roy. s'élanl éle'int 
environ cent ans après , plus, princes en jouirent 
■*V" ■^." '*» ^'^^ *'« <^°««e» jusqu'à Char1..s III . 
roi de S.oUe, après la mort duquel Louis XI , qu 
prétendait avoir rlé iDslilué son héritier , s'empira 
de la Provence. Louif \ï eiant mort à son tour , 
René, duc de torramo , dont I« droit, .«r U 

René était loa aïenl maternel , Us et valoir; mais 
ce fut en vain. Une seuleoce arbitrale le débouta 
et Charles VIII réunit k perpétuité la Provence à 
la couronne. Les reclierches que l'on voudrait faire 
sur ce pays seront facilitées par le tableau suiv. : 

OaG. Boson I«r , prem, 1209. R»imond Béren- 

comte bent'Jîc. ger | \ 

<)d8. Boson II. 1345. Béatrix et Charles, 
968 au plus tard. Guil- frère de S-Lonis 

laumc I". lequel dewuit , en 

992. Rolbold. ,266 , roi de Si- 

1008. Guillaume IT,;>rr- lile, 

mter comte pro- 1285. Giiarles II, le Bai- 
prirtaire. teux , roi de /Vis- 

io iS. GeollVoi 1", lîpr- pies et de Sicile. 

trandl^etGuil- iSof). Robert, rotVeiWi- 
laumc III. pics. 

Premiers comtes hèrédi- i3q3. Jeanne , reine dû 

taiies. N.ip/es. 

iof»3. Bertrand H. i3S2. Louis I" duc 
1090 ou 1093. laiennclte. d'JnJou , Jlls de 

1 100. G^erherge et Gil- j^„/ ,^\ ^^ ^^ ' 

ilI^Weetnaimond ,384. uûfs' H. '"''"'""• 

• Bércngcr W. 1/117. Louis IIL 

Il30. Bere.ig. Raimond. 1434. René dit U Bon 
im. Raïuioiul Béren- fr. de Louis Ht] 

ger II, dit le Jeu- duc de Lorraine 

,,cr T^"'' ir t.. tt de Bar, roi de 

1166. Douce II, Alph. JNapies, 

I", Raimond Bé- 14S0. Charles Ûl. 
ranger IH et San- 1A81. Louis XI, roi de 
che. i48d. La Provence reu- 

! 196. Alphonse U. n:e à la Fr. par 

Charles Vin, 

PROVENZALI (JkrAmb) , archev. de Sorrento, 
où il m. en iGt2, à 78 aun, était né à Kaples . et 
avait d'abord pratiqué la médecine avec beaucoup 
d'éclat. Appelé i donner ses soins au souveraiu pon- 
tife , il en reçut , comme marque de reconnaissance 
la dignité épiicop., dont il était digne aussi par ses 
connsisiancet dans le» matières eccléiiast. On ne 
connaît de lui qu'un traité : de Sensibus . Rome 
1597, in-4. ' 

PROVLNS Cle P. Pacifique de). V. Pacifioif 
PRO\ ABT , LlEVA,^-lJoxA^ ENTrnK ) , h^ j 
né en Artois vers ij.jj, cmlirassa l'étal ecclésiau 
ri se .l.slingua de bouue licnrc dans l'enseignimcni! 
11 «tait principal du collège du Puy , lorsque la ré- 
volulion cclala ; forcé de s'expatrier, il te rendit 
d abord a bruxelle*, eufuite en Pranc.mJe, où il 
devinttconïujllvr cccirsijjt. du prince Hohealnhe- 
Darlciutein , et fut chargé spécialrmcni de U dis- 
tribution des secours aux pritoimiers franc. , nii<- 
sion dont il s'acquitta avec le plus grand lèle. Do 
refour eu France, après le coucortiat de i8ui , la 
I pubUcatiou d'uQ ouvr. ialituU : fi»^* ^f'J tt tes 
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Frédéric-GuilTauue II , qui commît bien âtt faU« 
tes, notamment celle de fe de'clarer le chef de la 
coalîlioa , qui csp«raLl rétablir en France le pou- 
voir absolu , el y dëiruiro le nouvel ordre de cboces 
fondit par la révolution. £n(in fut appelé au trône, 
par les droitsdesa naiitance, Frédrric-Guill. III, 
qui règne encoio en Prnue , mais dont les états ont 
été resserrés ou agrandis au gré de la conquête. Le 
traite de Tilsitt , signe le 8 juillet 1807 , lui enleva 
la moitié de son territoiret qu'il ne recouvra que par 
le traite de Paris , signé le 3o mai iSl^» La Prusse 
eut en outre par ce traité une partie des états du roi 
de Saxe, et , sur les deux rives du Rhin , les duchés 
dt Berg et de "Weslphalie , une partie de celui de 
Nassau , les principautés de Sicgen et de Gorvey, le 
comté de Dortmund , les ci-devant départ, franc, de 
Rhin et Moselle, de la Roer,nne partie de ceux de 
la Sarre el de l'Ourthc. Leroy, de Prusse a dès-Iora 
été divisée en 5 gr.dép.milil.: 1° Province de Mag- 
dclionrg el duché de Saxe; 7P Marches el Poméra- 
nic; .3° Prusse proprcm. dite; 4° Silcsie et grand- 
duché de Posen ; 5** Grand-duché du Bai- Rhin. 
PRUSSE. Y. Henri et 'NViluelvine. 
PR\CE (AViLLiAM). médecin anglais , né à 
Cornouaillcs , mort vert la fin du deruitr siècle , a 
complété les travaux de son compatriote Borlase (f. 
ce nom), par la cnmpositinn de deux ouvrages im- 
portans. L'un est la minéralogie de sa province, ilfi- 
nernlogia vornuhiensis ^ Londres, 1778, in-fol.; et 
l'autre , une Cramm. et un Focalntl. de la langue 
de ce pays , 1700 , in-4' 

PK\NiNR (\Vit.liam) , juriseontulte anglais et 
l'un des plus intUligahles écrivains qu'on |^uisse ci- 
ter y tké à Swan&wick , près de Bath , en 1 boo , em- 
brassa a\cc ardeur le parti des puritains, el s'éleva 
avec tant de violence contre le papisme et l'armi- 
nianisnie, qu'il l'ut cité en i633 ditvant la Chambre 
c-roi/ce, condamné i payer une amende de S.oooliv., 
à l'trc attaché au pilori en deux endroits difierena, 
en perdiint une oreiUe à chaque station , et i une 
pri>on pcrpétuelli*. Il subit cette odieuse sentence 
avec courage ; mais sa haine contre ses persécuteurs 
sVxhala pur de nouveaux pamphlets , rt l'on pré- 
tend qu'un second arrêt le condamna à être marqué 
sur cluquo joue des lettres S. L., comme lihellisle 
schitniatiquc. Après plusieurs années passées dani 
les fors , Prynnc recouvra enfin sa liberté en 1(40 , 
fut élu membre du parlement , el déploya tout son 
icicpour l'étalilissementdu iiresbyténauiimc; niaia 
sou intérêt b'élant tourné ensuitevcrs le paili vaincu, 
il prononça un discours en faveur du roi, dont il 
voulait faire agréer les propositions . el alla expier 
dans un cachot sa généreuic opposition. Incapable 
do llochir , même au soin de la captivité, il eut la 
hardiesse do braver Cromwell , et de publier con- 
tre lui cl les viens divers écrits, qui firent resserrer 
ses chalnef. Enfin la restauration le rendit k la li- 
berté. Il fut nommé gardien des archives dc' la Tour 
de Londres , et m. a Ltncoln's-Inn en i()6g. On a 
dti cul écrivain 4o vol. in-f. et in-8 ; mais ce grand 
nombre d'ouvrages , oii le défaut dc jugement &e 
fait ft«>uvenl remarquer , n'aurait point sauvé son 
nom de l'oubli , s'il ne l'cAt signalé par ton dévoue- 
ment , ses souffrances el son courage. Ses écrits les 
moins inconnus sont : txnct chranoiogicnt Vindi- 
cation^ etc., Londres, 1666-68, 3 \ol in-f., rare; 
Obstiv. tur la /|« part, des Institutes des lois angi. , 
par Coke, in-fol.; /Kri/* ou Eihts parlementaires^ 
ù vol. in-4 , el une édition améliorée de VAbréfgé 
dfs archii'fs de Im Tour de lir Hob. Colton , in-fol. 
PB7ABlLSKf . professeur de iittérat. ancienne 
à l'université de Graeovie , dans le 18* S.^ a donné 
des traduct. (en polonais) des poésies d'Hésiodo , et 
de plusieurs ouvrages anglais. Il a aussi publié une 
Dhsert. snr r excellence et CulilUédc la ckirurgi», 
pour laquelle Suoialat-Augttstc lui donna une mé- 
daille d'or. 



kanibal le provint en s'empoiaomianl.LaUcbetédu 

xH de Bithynie l'a rouvert d'un opprobre éternel. 

i. IVpoquedu détiônemenldo Persée el de la dcs- 

mctiondu royaume de Marédoine, Prusias, beau- 

irère du roi déchu, vint à Rome se prosterner do- 
rant le sénat. Revétn d\in costume .iliject , la tête 

nstfe, il baisa le seuil de la porte, se déclarant 

'affranchi de la république , saluant les sénateurs 

t>mme ses dieux sauveurs , demandant qu'on lui 

icrrott de sacrifier au Capilnle , en l'honneur des 

accès do Rome , el qu'on voulût bien renouveler 

'alliance contractée avec lui. 11 finit en recomroan- 

lant son fils INicomède à la bienveillance dn sénat, 

st se* demandes furent accueillies après une nou- 

relle guerre contre Atlale, successeur d'Eumenè» 

lur le trône de Pergamc , et dans laquelle ce prince 

eut recours aux Romains , qui lui firent restituer set 

jtats , envahis par les Bithynicns. Pruj«ias , chassé 

3e son palais et réfugié dans un temple, y périt 

tout les coups de son fils ?iicomède, s'il faut en 

croire les historiens Diodore de Sicile, Joslin, Ap- 

pien et Zonaras. 

PRUSSE (la) , long-temps halûlée par des peu- 
ples idolâtres, fut conquise en 1383 par les chuva- 

Iters teutoniques , qui s'y établirent eu souverains. 

[/n grand-maitrode cet ordre religieux et militaire, 

Albert dc Brandebourg , eut l'adresscet le bonheur, 

au commencement du 16'' S., de faire passer le pou- 
voir suprême de son ordre dans sa maison. Celte 

naison , d'où sont sortis les rois de Prusse, était 

celle de Ilohen-Zollevu , qui avait été investie, en 

14 17, de l'vU'Ctorat de BrandoLourg par l'empereur 

Sigismond , et qui plus tard , du temps d'Aliiert- 

l'AcliilIr* , s'était divisée en 2 branches , les élec- 

leurs de Brandebourg et les ducs de Prusse. Albert 

de Brandebourg , pelil-fils d'Albert- l'Achille , pro- 
filant de la position avantageuse où le plaçaient sa 

haute dignité et la fernientjlion produitr dans tout 

le I^ord par les principes dc Luther, traita directe- 
ment avec les Polonais, en i525, pour cette partie 

de la Prusse, qui recounjis.sail les lois des cheva- 
liers , el obtint qu'elle lui fût concédée , pour lui 

et pour sej descendons , à titre de duché séculier^ 

%o»* condition pourtant d'en laire hommage à la 
couronne de Pologne. Cet hommage ayant éie rendu 
en i56() par Joachim II , électeur de Brandebourg 
et cousin d'Albert, le premier duc de Prusse, con- 
jointement avec Albeil-Frédéric, iilsde ce prince, 
ce fut là le premier fondement des droits que les 
électeurs de Brandi bourg ont eu sur la Pruste. Al- 
bert-Frédéric étant mort sans enfans, les deux bran- 
ches se réunirent eu une seule dans la personne de 
Sigismond, éliclrur de BiJndebourg, qui se dé- 
clara vantai «i tributaire de la Pologne. Mais son 
|)t.lil-fils, FrcMéric-GuiUaumc, dit le Grand-EUc- 
Uur^ mettant à profit la position fâcheuse des Po- 
lonais , leur arracha un traité (16D6; par lequel il 
■e trouvait aflVanchi de l'asaujettisbeinenldc l'Iiom- 
magn , et se fit reconnaître eu l66a duc souverain 
et indépendant, il fut convenu feulement que , si 
la branche électorale de Brandebourg venait à man- 
quer, la Pologne renticrait daus seii anciens droilt 
•nr la Prusse , qui serait alors possédée en fief par 
les branches cadettes de Brandebourg ; mais le sort 
en avait ordunnil autrement. L'empereur Léopold 
érigea le duclie de Prusse en royaume, eu 1701, en 
faveur de Frédéric I"',dont les armes ne lui avaient 
pat été inuiil's. La Pologne ne consenlil au nouveau 
litre donne î Frédéric qu'a condition que kcs droits 
demeureraient les meniez, et le roi de Prusne ne fut 
reconnu eu cetti> qualité par les puissances de l'Eu- 
rope quVn 1713. La Prusse n'ctail encore qu'un 
va^te dr'sert. Elle fui défrichée, repeuplée cl em- 
bellie M>iis son second roi , Frcdérîc-Gujilaume I*"'. 
Su:i fils , rrédcric II . l'un des plus giands hom- 
mes qu'où ait «us sur le trône , étendit ses états par 
des conquêtes , leur donna des lois , et les enrichit «•>••» u t#i. 
par le commerce. 11 eut pour succesceurson neveu , I PSALUANAZAR (GcoRoz) est le nom supposa 
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Batiaite ^ dêfuê FaeuHatibut et sued ÇuaUtate, 
Ub, duo , trad. «onv. rtfiiDp. dans le i6* S. : le texte 
est encore inédit ; de çuuUtor maîhem, scientii» , 
arithmêUed , musied , geometrid et astronomid , 
Cbmpêmdtum , en crée , Venise , i53a , in-8 ; nonr. 
édition, par G. Xiltnder, sont ce titre : Perspiaau 
Z4lw de quatuor maihemat, teientiis , avec nne 
▼enion lat. , Bâle , i556 , in-8 ; de omnivarid Doc- 
trinâ , capita et çuœstiontt ae nspontiones 193 
eompledenÊ , pub. par Fabriciot , avec une Torsion 
Ut. , dans le t. 5 de la Biblioth. grmca ; de opéra- 
tioHe dmmomtm Dialogus , grec et latin , Paris , 
161 5 , in-8 ; Expositio {metrica) in Canttcum Canti' 
eorum , pab: par Meursius , avec des notes , dans 
un recaetl d'antres écrits snr le même cantique , 
lioyde , 1617 , in-4 ; ^^mbi in vitia et virtuUs ; 
anagogû in Tantalum et tyrcen , e< Jllegoria de 
sphinge , grec et latin , Bâle , iSêfi , in-8 ; Sjrnoptit 
iegum versibue iambicis et polUicis gr, , cum notie 
ai versione latind F, Bosquet , Paris , i632 , in-8. 
Allaiins a recueilli , dans le chap. 3o de son traité 
de Pseliis et eorum scriptis Diatriba^ tous les éloges 
prodigués à cet écrivain , qui a bien perdu de son 
ancienne répotation. 

PSINACHES , roi d'Egypte ^ 6* de la 3« dynastie 
des Tanites , snccess. d'Osocbor , r^na 9 ans , de» 
pais loai jusqu'à ioi3 ar. J.-C, et eut pour suc- 
cesseur Psnsennès II. 

PSUSEUNES I«r , roi d'Enté , a* de la 2i« dj- 
Bastie, success. de Smendès (le même qu'Osyman- 
dias) , régna pendant 40 sn* « depuis 1077 ju*qu*i 
Io37 av. J.-G. , et eut pour suce. Nepbercherès II. 
— PsosBimis II , 7* et dern. roi de la même dy- 
nastie, régna 35 ans , et fut remplacé en 979 avant 
J.-G. par Sesoncbosis ( le même que le Sesac de la 
Bible) , fondateur de la dynastie des Bubastites. 

. PSYCHÉ (my thol.) éuit une jeune fille d'une si 
rare beauté que l'Amour même en fut épris et vou- 
lut Tépouser. Elle fut exposée par ses parons , d'a- 
près un oracle d'Apollon , sur une baute montagne 
au bord d'un précipice. On l'avait parée de vdtem. 
funéraires , et l'on croyait qu'elle devait être livrée 
aux fureurs d'un monstre inconnu. Mais à peine 
amenée sur le lieu où elle devait attendre son sort, 
aile fut enlevée nar Zépbire, qui la transporta 
dans un palais brillant d'or, et entouré de jardins 
magnifiques. Là , elle était servie à soubait par des 

Sersonnes invisibles. L* Amour venait la visiter pen- 
ant la nuit et la quittait avant le jour , en lui re- 
commandant de ne pas cbercber à le connaître. 
Elle se résigna d'aboid et obéit; mais nne nuit , 
amportée par sa curiosité , elle alluma une lampe , 
et découvrit que son éponx n'était autre que l'A- 
mour même. Malbeureusement une gontte d'huile 
tomba sur lui et le réveilla. Il s'enfuit aussitôt , non 
aans avoir reproché à Psyché son indiscret Psyché, 
pour le retrouver, eut recours à Vénus. Elle ne 
pouvait plus mal s'adresser , car Vénus la soumit à 
pluiieurs épreuves pénibles. L'Amour se crut trop 
▼engé , et obtint de Jupiter la permission de pren- 
dre pour épouse la belle Psyché , qui fut mise an 
t nombre des déesses , et qui donna le jour à la Vo- 
1 luplé. G>mme le nom de Psyché est celui de l'âme 
1- («j>u^)ches les Grecs, il serait facile de trouver 
f daos cette fable nne piquante allégorie et une le- 
É çon. En effet , cette jeune fille , qui voit tout son 
p bonheur s'évanouir pour avoir voulu en connaître 
I' l'aut., n*a*t-elle pas été imaginée pour nous avertir 
que l'amour ne vit que de mystère et d'illusion , et 
que des amans doivent redouter , comme l'a dit un 
poète, 

Le coup d'oeil hasardeux 

D'un examen fatal à tous les deux. 

PSTCHRESTUS (JàCQUBs) , médecin grec da 
5* S. , né à Alexandrie d'une famille originaire de 
Damas , apprit l'art de guérir sous Hesichyus , de- 
yint prem, Bifd| ^f )'»»?' I^^oUi «( fS«iU «H 4tr^ 



nier point TadmîraUon de la muiatnde par la eep^ 
titude de son pronosHc et par le succès de ses cures 
On ne connaît aucun écrit de Psychrestus ; mais on 
sait que ses contemporains eurent son nom en vé- 
nération, et lui consacrèrent des monum. comme 
à un antn» Esculape. 

PTOLÉIIÉEI.r ,„„.5^^^^ l'un de. compa- 
gnons d Alexandre-le-Grand et le fondateur d'une 
nouvelle monarchie en Egypte, naquit vers l'an 
dOo av. J.-C.J dans l'Eordée , province de la Myg- 
donie , qui faisait partie de la Macédoine. U panait 
pour être fils de Philippe , et par conséquent frèra 
d Alexandre ; mais il ne reconnut jamais d'autre 
père que Lagus , le mari de sa mère : aussi tons set 
descendans sont connus sons le nom de Lagides. Il 
fut élevé avec le jeune Alexandre, dont il embrassa 
le parti avec ardeur , lorsque ce prince se brouilla 
avec le roi de Macédoine à l'occasion de la reina 
Olympias Le fils de Philippe , à peine monté sur 
le trône (l'an 337 •▼• J.-C.) , s'empressa de témoi- 
gner sa reconnaissance à Ptolémée , qui continua & 
le servir fidèlement , le suivit dans tontes ses expé- 
diUons, et loi sauva même la vie lors de la prisa 

*. Vu l**,^y^"5««. Après la mort de son 
maître (l'an 3a4 av. J.-C.), il songea às'auurer una 
part des vastes conquêtes auxquelles il avait puis- 
samment contribué. Il proposa même de partager 
l'empire. Son avis ne fut pas adopté , et l'on arrêu 
qu Arrhidée , fils naturel de Philippe , serait re- 
connu roi à la condition de prendre le nom de Phi- 
lippe , encore cher aux Macédoniens , et de parta- 
ger la couronne avec Hercule, fils d'Alexandre et 
de Barsine, et le prince qui pourrait naître do 
Roxane , femme aussi du conquérant. On confia la 
tutelle des rois à Perdiccas, et Ton procéda bien- 
lôl après au partage des provinces. Ptolémée obtint 
l'Egypte avec la Libye , ain«i que plas. parties da 
l'Arabie et de la Syrie limitrophes de l'Egypte. La 
prem. soin du nouveau gouverneur futdes'atUcber 
les cœurs des peuples confiés à son lèle , et il eut 
bienlôl lieu de s'applaudir de cette sage conduite ; 
car Perdiccas , qui tenu par de secrètes manœuvrea 
de le dépouiller de son gouvernero. , et qui en vint 
ensuiU a une rupture ouverte , échoua dans toutea 
ses entreprises , et fut même assassiné (l'an 3aa ar. 
J.-G.) par ses soldaU , dont Ptolémée sut grossir 
son armée. I^'ayant plus dè»-lors rien à craindra 
pour les provinces qui lui étaient échues , il voulut 
y en ajouter d'antres. Déjà il avait profité des dis- 
sensions civiles de Gyrène pour placer catte villa 
sous sa dépendance. Il se rendit maître de la Phé- 
nicie et de la Judée, pendant que son lieoteoant 
Micanor s'emparait de la Syrie. Cependant il érita 
auUnt qu'il put, de prendre une part active aux 

Suerres par lesquelles les success. du héros macé- 
onien ensanglanUienl l'Asie et l'Europe , et il ai- 
ma mieux s'occuper d'embellir et de fortifier sea 
élaU. Mais il fut forcé , par l'ambition d'Antigone , 
d'entrer dans une ligue avec Seleucus , Gassandra 
et Lysimaqne. Il obtint avec eux quelq. avanUges 1 
mais il perdit quelques-unes de ses possessions an 
Phénicie et en S vrie , qui lui furent enlevées par 
Démétrius , fils d'Antigone. Il fit de grande arme- 
mens pour les reprendre (l'an 3i2) , et, après una 
victoire signalée , s'empara effectivement de Sidon. 
de Tyr , de la Phénicie tout entière et de la plua 
grande partie de la Syrie. Mais Démétrius reçut dca 
renforts , et la face des affaires changea complète- 
ment. Ptolémée prit le parti que lui dictait la pru- 
dence : il se retira en Egypte, disposé à s'y défen- 
dre. L'on ne vint point l'y chercher : il résolut alora 
da se diriger encore une fois sur l'Ajie- Mineure 1 
mais Démétrius la força de repasser la mer. Enfin 
une paix fut conclue , qui remplissait également lea 
vœux de tontes les parties belligérantes. Elle fut 
pourtant de courte durée. Ptolémée donna le pre- 
mier le signal de la guerre l'an 3to. Il s'asrara , par 
«B^ rttif lAdigAf df |0B grtii4 ccsur, la pâliilbb 




PTOLEHEE II. >um, Philaittph, . at dam 
rU> da C. , ïtr. r.n 309 .. J.-C. . ..ùl «,„oa 
•4>iii . i[uigd lan pin , PlaKm^t&irr , lui c*Jt 
la couroDBo d'Egjpio , qu'il fotAid, 38 (ai , 3 »■ 
pcBdnl 11 T<> d* ton pi», M 36 itul. Si mBoéti 
tOpIlrcCBDI^nnlduKiOT. iSSli, J.C.iulfuc. 
lobrtl^J-llDWlpoIiiUaTErliii gBcmtrHdfioi 

Il csuduili d» »■ >rn.>i i .„ t>D«nii>. 

I il lul B.inUn.r 11 oionirthi. tppli.n— 
-iDl riiif pol.liqui i|ii'>Ll> Jtriil TiOB h 
■I U !■ Si JMÛ d'un fmfititi ipt ri 



iiur ai 11 liioo 4I11 4ci.*M, „„„ j, q^ 



i.tfbn)rti*F«4l 






rroLftlIÉB IT, ( 
(MMor in pi^fM., KCBH ]• tri>H pnd. 17 ini : 
•H ■■■4ii ninlH CDiBBliraiK d* l'u Ul ou 111 i 
■■■■laS mJ-C., <|>«4B*dnTitD*d*PiDlrm^ 
BpipbHH, »■ laRwmr. U aisiMn So.ib.n.. 
BOOr EOOHrtar kiih lui U»M l'iaÉiMovi duul il 
Mail joni uai 1< rlgu d'B<*r*hM, l'IkiigDi dci 



<)>iaMlBAM êAumitt RaTAo^ A U eMUVM 

^«rm Aiui|èiw ; mail il bnnilU hmt an» fî^ 



■■ttniB>ibldapnii»dnplàD,«ràttF<iÎMuluioi 
«dam, M fit >«uito7|or|irlaailt*, la fcinia 

a 1m fnTiiu d« !%«■■« ■umI il «hli douai 
atpitdiU. Ailiochu-1>-enad <*>( I* aomrat 
Inronbl* pour tuht I« tSnmM fùtM k u-i pred^- 
CHiuui , 1» rù da Spit.fér Iw Plal^^a. i-l 
pril Ih «■•••■ Il ■< rMMil HJal danl M prciri^ri 
tanlUin I BU( Bse hmcJv «|^Uhii fui plui 
bmnuia. Da dan liHMaaa* da FUIopnar , " - 
■aaia Jaat latMagaaaiUMii , l'alfa fut hanu • 
fUtamaat. U Ikbt ni d'Karr<* . P*^> « '" 
it qn'ï a« h«Dta«aa astort^at Sf t m 



■oar anom AnlisaliBa paa 
VMaaapaadul n'ili faiaaiiat d'iniHi 
iMifl it gucrra. £■<■ , d bllM as - 



a J^a","!' U 



4a la PUaU 

M aalarJaa. H la blu da raunnar i Alii. 

paai 1) raplanfar dm la dAmcIia. Dèi-I 



IT dM ^4d«i 
Il pai yulq. 



i jiiTBHiaa , . 



Joih.parci 

TaABUl da tam aipaaiuao, 11 rara» »■ <iff aotai 
Jani I* tmijn àu ftnu : il 11 pdrir u ftamc Ani 
aod, qui 4lall «oni aa aaïur, pour ■siupli [re ■ uni 
ladipa aatimia at poa r •« lUumaaar iPaDc«n>eu 
iiKairini«da. Il m. lui-mlna da Haladia L'>n ■ai 
■nui J.-G. . D-dliiil laaoni qu't la tm da iud ig.^ 
PTOLÉHÉE V, lOTiHiiiiB* Epiflamn . Rli . 
' prdiiMaal,atBlaauTlali4Md'Eg:fFl 
•Ina 9 iBa, M f^ioa >4 aaa. 8n inai^c 
ipl«raal d> aoS t i8i a*. J.-C., i<nni 
aaa^ da Ptalta^a PUItméfr. La >ta« 5»iLiu 
aoaitm la princiflla hM da 



.adin* 1 



daii 

K 

Arl^o^'*'. l'ialtoa laatinM 

Tl^asUiat, jauna haaaia* qui 

bnïDillariTae 5ixàbiii«t qn'ilpa ... 

DiU il fut luppliiit^ à aoB louT. On proie hisn 

Ïa'ADilKhu-la-Gniad , lai da Sfrla . ni pruâior 
< en diriiio». Il aalan 4 l'Irp». •»> P" 1"' 
Îua par laa lianianau , aa gnoduniira dt pli 
Bportaaiai. Capasdiat, CMMH il M -prc] 



ht oÛifd d'Htardir i 

aart at aalla da n » 

da darrin r 



da ijo a*. J-C^ it 



larwor A •ev njnaa, «r «oa jamaMaMa, « 

Saaia at H cruiaU. Il Til fcIitordaBonafana 
laMUaaa idriaMaa «t aa laa «palai fo^ (br* 
d« Niof. Sofia , il fut aaaaiaonodparlaa «aad^ 
1 «ar . il «ail alonig/d^ umT 
prOLÉVéE TI , mnoBiad PJlibaa^r , lia M 

i|UDd il noBia iniia trtoa. Saa aoadaa imlw 
«bnpitriBt da iSi i ilfi aT. J.-C. Sa oiiwaiM, 
frttaàlaprudiacadaaaiBira.CUrafMdaSfito, ■ 
ta fui pai trlHoniaoaa. Il Tannl da prodia lai 
rlnai da t'armrm., Iani|u^ Tit aaa pniiiinni 
on da rRlrpt* , al reofla B<Ba , aaaabiaa pat 
jiliochaa Epiphaaaa, ii4 da Sjria. Ca prias*, 

coup d'dbrdt; malt, pnd. ta loapi , h* Xlano- 
drini H doauaiaBt u aoaTtau ni , Plddadarawk 
umnid SttnUai , ttèn da PhOon^lar. UaaiA. 
•olta dai Jnîli ajnDt tatté AaliaokH da i al il» aaa 
an Ana, laa d«x Mna, «oapAiiaaira a* béw 
d'EQpla , coDiauuraat i I* p*rta(«T. taa OBada* 
da sa dauhJa rtna dittiaul da Ijo*- '-^ '- 
douaitma annfa da PUIonfaor Hwimi 
mien d'ETarfjlaa. I^a Plaldadaa au 
[a païsa k rdaiatar à AatiDabuaj isaia 

M 6nDt natiiMr I1U d< Cfpn au 

la jjria . à laara ptdtaMîooa lur laa [g ai i« aaa aii»- 
liijiiai. Laa daai fi4raa, dOiamaadi aiaaida faa» 
aami camDBn . aa tardiraatpN* aa bnaôUea. O* 
iCBon laa ddUib da la iBam qa'ila aa Ipaot 1 •■ 
Mil laulaaitBI qn'BnniUa fui aaaMiat da foÛiN' 

diT^aat, laia faa lU *t. JmTâ pantda aatw 
Ipoqaa . PhiloBJioT rdfaa aasl. RoB* il diDit ami 
pritnt mUrtm d'Kiwf ilaa , ardUBdil M MRaw 
hpouaaaioadallla daCjpra, «t aaMMh>aaa 
frln d« railiaaca da la tdpBUiau ) Bai* Pkil*. 
■dlor H prépara 1 la faaan , la it a«aa avatda , «1, 

daaaa . at lai alwKki-aa -daa* la Cf^MaHM 

plu. (illNdallb daCn».I;E0pl. JMkBbn, 

paadaat ploa. audai . d'ua piaHoda ■•Èa , « aa 

rflablil, aoua l'ha ui aa» i|eaa«raa»aa« lU aa» —. 

lia, daa Ban ^«lU nati aa ol orfc mm laa 

iraa ùrilaa 1 Mn*|fa«a. PUoaitaa iotanM 

■Baiaa dtoi laa dtadUa <a ni da IniB, IM. 

iloa I", aiaa ■■ prMaodaM i b mtm» aaa. 

aa , Alùaadra Bah , at aaaaada ca dan. arm 

lU. BiaatAlilddclanla|uaml«apataaa, a» 

Biiidoat il «nnUaMit i tapliiBdMi M, »i* W 
aïoii aolaidaaa parUa da aa* dwa , il ?Mit 1 
lUndnh» . iDiMB—d KUatmr. <ll ■« bfclMiii 1 1 



ccd^da h faÎM plaaw au la riw ia jauaa pria** 
qa'il trait aria taaa n faalaitiaa. Biaaiét aaa ia- 
faiila ddâiin lu laa daatiadai «aadaas lala da 
Sjria. Alaiandra fat Taiaea ; mm PUIaaAar ptrit 
paa da joB» aprti , tm mitit da* blMnraa oa'il 
trait Ktaaa dàaa tau* joarafa. Il wril r*|ad 

-, &ll*B 




I PTOZ< ( a46g ) 

U Iriwntli Mtmww S'BfnU nm Im luiBi a*u I liii^i , 
h m« B^rfulH, Bommte •nul a^etu*, <«» pùic. 
U a'AUusdH I", 8jlb rtelnl i* (tùm «lair In g^^oL 
A dnnta d« «on pntf|tf , ^ni dtnit itdît tlor«iu« ilii-ar 
K tHBtBB* i'aatf , *t iml Aiit !■ d*nitr dnnB- 
ri 4mlBal*daliTK*dMFlaUiaf«.L«j*Ba*priDn, 
■É èiàB4 ru p« HB dfent dn (Ait , Hrtit muilAt 
S Hor AloudH*, où n ^a»lii »'•» B4r^*i»- 

■ tUofttn , M Ii(U*-mtr*. A paiBs Aiit-(lli du*- 

a IhhUiIi, JnUmtBt indigna d*u eninU, If 
a wmiiiinBl diBi la gfmBHH d'AIrundria , aprlB 

■ «mrl|n*d> ig iDBn,iaIon la tABai|Bif«raiBri 
^ CApi^aa M d* Ponkjr*. Laos aipraïugu aoBi 



Lat modanH* . qni sot HnlaBB ana opJ 
' — • fld ttonp<» pu dai f Miitiid 



Cietea a( da ndqvaa 
Bil aBlaidoi. I>H itfHa f. 
WU«-b)n B4HBie« liInBl< 



i.oaUtoBI 
) iTal d* M 



I , d*u la 36* <t dataitra BBBfc 
a* Sotat n 91-81 ar. J.-G.) 
r FTOLâKÉE Xt, raniniBd ^alati, on fi 
Jswv tf<;(Aa , 1 ama da la paanan dâordoDBt r 
■b11 inU pvur CM intlTBBIaBI, jliil fili utD»! d c 
Sotar U. Ca fat U (sn ual lit. poar abmîr la <an- 
miB*,qua]Bi d4Un la padpla d'AlaBaddrïa apr«i 
b Mtt da BMnica at d^lauBdraD. 11 a> ma; 
■lai atara aB Earpla ibcbb datcaBdauL U^Uma ^1? 
bia» dM IdgUn. Puildaida , qnoifBa IrM-jaBBe 
I »icri , 4tùl pnUhluaaBl ityi tu lf< d* UfT 
p par Int-Bilfla. Lat BoDiaiot paniaUrant à ra^n 



1 plodiBn foia la qan- 



PTOL 

qM traiia nu loiuall matl» i nm 
ipa H M.DI , la ranaBH QMtn , 
tT«fB««iDJaiBt<BiaDiaT«:)iii,a*^tUji 
troBi^l «n Ip da leaTaniar alli- 
ÔTili ijanl ttiUintn Ciur t» 

CtiofHn,ntva d'an ni mill at^l hit 
- ■ ■ " " ilaLClAift- 



.pt.Bl. 



'•':!; 



mtr MB aBloril* 
r .Lmbar •■ Sj- 



a PbinaU, (bM* 



iDCrtqa'aalUan la Wullla . 
BDiat aprlt da U Bart da Paaip^a . lickamasl M- 
uiDiplrlaanrdraadajeBBePlsKiBJe.aldBra- 
•ét daCâut dualacapiuladarEnBlB, Cado- 
ir D'anit aBCBB msUl hoBenbli d'y prabaf** 
n lejoar ; uaû lat iHUcoalHim, ob pjalta (■ 
i»iuB paorCl^llH, l-Vraliaml. L( (iila qirïl 
drploji al la iitir ^,\ miairnU da r4|1«r. 
imma laBl arbitra. Iti diSifrandi da rsi irtc a* 
rurCl^aplUa.mJconlaBlireBt laaEnptiaWi at 
x^DlM ilH rit anl^ldiniutqBartittt 'k Alaua- 
rii^ , par D» poptUalioB rariania , i Ugadla tint 
: JDiadra l'ana^a cammaad^a par AcbiAu. Cftar, 
r>nl r>(B oBalqBaifcBroiU at skliaa idt •«•(■- 



lit |ird4 juaqB^alc 



^ Ttwir laBTt prJlaBtiaBi 



ton dan ma <aMMU 
■•BiliaBlibnld.t'B- 



olilbl* qo* C^r a 
I dagr, Hilhiidal*,! 



-^ ilcb* rat dOtttBa dasi la a^Bat , at praïqBa tBiii- 
^ lAt ieanta par la crddil daa aaiii ^■atntaBiil i 
^u BoBM 11 pnnEa dCTpliaB. EbBd , 1 farta d'araiBI , 
?j1 fl parrinl t ta falia dMarar mi , l'aa Sg ar. JT-C . , 

jj sonda. Hall aon ttitt , qai rJgoait 1 Cfprt dapnii 
■Jf mni psitMalt loi-iilBia l^irpta . na larda pat i 
'^ étnApoBlllJdatDapttildlalpaTaD «Iraacladc 



1* ^drvBi oana la Daenaiia a auar t vont iBaBaiar 

L ■•(dBat.SatiajaU, igBoraBtinill Aaltpâai^ aBUi- 
I lia et la tnjaat Mon , riaeènat tsr U trSaa •« 

>. CUoptir^tiTpbkw at Mrfsiaa.i.! 

la eaa dinx priacaaiat m. aprèi aa u il< 
na , Il II ••cmidf a* ri|Bt pu plat Ji 

.™la. L« Iroi. n-atm nj^n d« llli: 

ha'AnUi^ csnpi^mi da 58 i 59 ar. J.-C. Il n ,é 
amonarquad^cbu Tulabaeatdal'EiTr'' 
Dit toi autlma. PaBdul mut ca tamf 1 

ili. llBifian fait U fat tat U polBt d* r^att'' 
ilT^KTiJ IGtliiBiai, HDTarBaardaïii 

1. da PoBipfa , da fan* ranlrar ca prinu 

m BopU parla farta daa arvi**, l'an 5S ar. J.-C 
' r acia d'AaUlla fat da (Mrap«rir aa Eli. 

in al taitoat lat plat lichaa da la Tilla , peu 
ntair Ptjar l— Hnicat d> Gtblahu, qai tvai 
i tant raatonaBlloa da iIbbI at par l'aapoir d'un' 

.illiBU T^coBipar-- <•'-•'-'--' ■ ■ 

aa«ai aaTinn. S. 
Il 1 Sa ar ~ 



, PTaLùiâBXii,i'^aMiiid«pidte<*AD- 






iT da cati* pmitïoa nehani 

-- ^Holtafa da tr.«B>-' 

I. U pardit l'oa 



Ba(d« 



npl4 qaalra innlai i4r 
«plaaibi* Sa aa 4 •aplimbra 4 
iiai la S- { aolra la 4 aapl. 4S >t la 4 lapU 4;). 

PTOLÉHÉE Xm . fr*n >l laccatHor da fr*- 
tiiat , <l*it ]■ dauitna lia da Ptal«ai<»-Aal«- 

ci<i par CAlr à Cltepâlra cgmaa <poai at coBHa 
mi. Oa paOH UaB qa'aa il jenaa aoBrarab o'airt 
riu'iiB Tain titra , ot qaa Isat la paaTalr raatt amtra 
Iti taaÎBt da u iOBt. Ea faB 46 Ib SkbI tOB« data 
lu i«ja» d* Sona , al j furasl admit •■ iMBbn 
dciatU&dala rdpabliqa*. Oa stiail riaa da pha 
,ur PloWa^aXIO , liBaa qa'il m. araat d'ardr pa 
prïddra part aax al&im, diBi la 8* ann^ da rlfa* 
d^CKosllTa, at daat U 4< da tiaa. D fat «aapat- 
• ijDit', dil-sn, parlaaeriraadacallapnBcaata. Sta 
.incitt roratat daÏTaal tir* aoapldaa da l'aBASt 

l'TOLÂHéB XIT, vrlat* coosa toai 1* Boa da 
C'i.uiaii, Baquil, aa l^aflaTtat J.-C., dal'o- 
u >on illd|iliiBa da Jalat-CAar *t da Clfapttn. I<ta 
.^.[iraiBi aiodtrau s* FaM pat tdnait an noBibn 
,l'.«iBTar>iBidal'EDpt*iBia>a ikaat aaUrt. 
Lri moaancu t'atcoidaBI t*ae laa ldBOi«M(** ^ 
l'UiiupoarlaidBBBarla tito*daroi, fatHstn 
ubiiBt pour lai , ta l'an 4i anal JMl., daa triaa- 
vin , bdriUan at nB|ran da Cter. HaK-Aatadaa 
alli alai* iBan*! la racoaatltr* pabltflian. ptar 
]« .fritlbla Ut d* CAar , prAaadaat qaa CUtplM 
■rtit M faisa* ld(itlaia da diattltoi. Sa r» 3l 
ir. J.-C.,Ui«Baapr)Be*frtdddirdial*irMtf 
ma» rtaad* rah., aprla la àOSu al b mtI d-Aa- 
loina.il tu MWait 1 Kbodaa paraoD p^aplMr 
ThAdof.. lUsaBj d« U (B Bppta p|W ••» h«»»» 
piifida, ilftillin<àAB|aM,5vl*«p«nr •> 

l'aa 9o n. JM:. CAviM mit wn «mt. tV «» 
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PTOLÊMÉE, lomomiB* PMUdélpht, Sli d'an- 1 co-no 

loiB.*nl«CWopilr«,fuld«lirép.rioiip*r.,eiil lim^i., ._, , 

l'iB 3i ". J-C , Kuimin d> l> Sjric . d« Il Ph«-| PTOLEMEE , nmiMi , 
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d-inloine. C^«d.«, «om».. .n fi1> dn IriniTi 

tri^'^h* "auibHo . il >"■ "•« ™ Nnniidiï .n 
pr*a /a ni Jb1«, J""Du idi l.MU-fr*r.. C» princ 

Uni* (oui IBlirrn, Il pHlIt f» ^« fltnt dt I 

(•Bill» rT>uï<u*>>; «•)•■' pi'ii' do c((ie ^«r. 

U ■'■■( plai pnl< d'wi, 

PTOLÉHÂE, rai dila lburil>i>!e, ai 6i Itihi II 
<t 11 CUofiac-SHtB; RUb dl Mlrc-Anlolni Et d< 
Il f.BHUI.Cl<op»lr.,moMl.ur1= Iront ïml'init 

•a «l guirw ramiMua. fua p>r ion gi.ùl pour [<i 
fi.i,lTt H .on •tlatûom.m pour I» Ron..iD. . .u,- 
qaol. ii ruun>:i daa ucoundioi taut |i>arra ™mc, 
Txhrinll (V. ce D.) En r^ompaoïa de co •er.Lca 
il nCBt du lÊDil. l'in le. Inornim. iHinph. Elun 
lanu 1 Rome loui Ciligulo , il aiciU , pit »m hi- 

Tan 4o. Ca m '-■ ' '■' 



^1 ËTergtl» II M ^IriB*. u ■uiinwa.fu.pi ■ 

nilqu. at de tout. î» p>ni, di U L|U1^ I 
nia da l'EBjiplo. AprAi ob T*(Md'*s^t.BM. I 
dantoDisaoTclnacIn, Sa. ru^s.ic, 1 
[uiDl •« élati aa prupla rouaiii. LaBblMi» 1 
Ipoiniit pr^nloir Jac**dunMiL,«Bata 
If pour j raire cata« Je. tr«iddaWBh.aW 
mulD.u. plu, tard la. Bom«,- 
BT. ici petitei T^puLtiqna. dt la ^ 

PTOLÉHBE. - — I r, 

■^ . roi d. li.s*do«. .kUii,4é> IMm*^ 

'*' 1 ,_"r?_* " "f"'"" '**Wf*' •••'■• *^ 
<•" daiqataarlaaaAnei^ 
raRer4*> atuti^MVaA 
't •* ••«««aThir.MfnA 
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U m. de ■ 



i> da PitU 
r., a( illun 



ra do It pi 

PTOLÊMÉE, Gliuxural da PiB\tm*r-Solrr\l. 
tai. neaama ni da l'tla da C)pra l'an 8( a>. J.-C, 
dioa Jo n«ma tampa qua FMàmin AaJilti, 
tr«ra,(iaDliil>urloIreBad'E|7ptI. Loin d'in 
U pr*><>j>Bco da cilui-oi . OD loflicilinl l'irii 



fit rendre un pubiicila pronancnt la tMdcihiii <i 
Cj'pn snprov.al liniiadaibiaudurati l'aacai 
CaloD.BommaiinoK pour l'oiicul.da cal irr&L d 

Kuala toniin. •'•Sbrca nioamaal da d^lormini 
ùliltit i rrtiinar da boDIH grate ion rajeuni 
(U pttaco prtra'n finir ta ^ori par la polioD. Sai 



I 



fut a 



lo Cilici 



PT0L£MEK,>BrBOBiM J/a 
cMaiaa , Eli naUinl d'&mjnlat I 
Il Slla l^itiaa. appal^a Euryi 
une rialooia paiiÎDo • ti J.alic-niire EBrjdica, qui 

■liar tonplal fat ourdi par oila, diui ca Lut 
Tiaanlmtmed'AniynUi, i quiEurjoaa lad«i 
LuïiquB U IB' d« ton pèra aul ippalo Ajaiao^rr II 
•Dr ta (H)llt,Plol<m«a-AlDrilii ibcrcha ou. 
er*tr uo pinï; miii un Hcouti oH'eoiuji 
m In Th^l.iim raJuiiil tai tHoflà , al ( 
i]U*>prli l'(...(iin>td'Aloiiiidra(|->n37I it. J.-C.} 

aatamt ^ ParJiccii uaa parlia do iei ^laii, «« 
loi a>ail laHi di.paKH Pauuaiai, princ* d* la fa- 
Dilla railla. PloUinfe nacoDiana l'iuloril^ ma- 
*ariii« du'tBTinMi i ao> . e>>l-l-dira juaqu'i l'«- 
|>«quo vi Fflopidw , pru pour irbUra da ici diCc- 
ra«Ji , d<>(lira qua It nmrooae 'ppirlgoail i Par- 
diecu. L'Hni DO bit plua ncDUon da Ptoljn^c 
Aloriltt , i paiilr d« ctlla «poiiua. On iiit irulam. 
qu'il t*»niiil( i la dtriaioa da g<Di!nlili«bi>D , 
" !pi<iri!mraeB«atnuliDiUitii,iaUB«Ba 




ri'3, 



l,Aua d'Egypte apr^ b nart Ja «• |iH. C» •■ 
conilincn d^eainrrDt la prclnla Aia bh* ^ 
i l'.ii.li|.l. da Piol^mAi mUi-tt^a^U 
ounni , le tiens Lfaima^a dMIn »<i—i» 1 
iiiliiae laprenirr panlit lavkUiiaaUaa^B I 
lai pliinai de CnurBunediuBi. HaHobiaM I 
' ' «aalan U iiiBWHwl 

•tufti doiaanbueo I* |»ia<»FlHl,«iiti ■ fl 
Il priKlimar m . api*, nai, 4<it^^*^m 
UnaiLy>iiB.Thia. Il déâlca ' " 

latai , qui pr^ieadiit lai i<t>pi.„ , 

>n ^g.1 ...ma» .ut na d„ 6h da (.^>«>.s 
jut ,a, !a roi d'tnyri. H »a>u». fl d»n« 




iprta , nblif^ d'accaplar la ca 

_. , . p,„^ j^ ^;*,^ ^j 

' - ll.i.d-np«^ 

anrr*r«K«Iii|r*,qiiia. 
PTOLiHÉB. djeaale 



rn.riaKJ»aBIJ^. 

lOBpin.l'uBJaipaliN 
rail b Sjiio ipt^ u cki 
pgni t^piinai In fiAqu 
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tojMU â» e«CU ▼illt la yltf^wt MotVantorittf df Â- 
rAkas , rot dM NaUCMMt , et U ffoi dM Jaift Arb- 
]ol».iilf ^vlmprU MMii , Bais aani tnecèa, da la eooir 
bÊÙn. Eb raa G , HMmém achaU rallianca ott 
plUtdi la p^otodiaa da Pompda, Tainqueur de Mi- 
thr^ale , Bojaanaftt la aonme de i,ooo talau (aa- 
TiroB 6 nUUoBaX et p Im Urd , le général romain 
$j9ut éép^iMiUé la ùmOle d'Ariitobole de ta aonva- 
moaU oiM Jaifii , U doDaa ans aaalbeiirrax raatea 
de ^Ue laMille na asile dans aea dtata. Son fila PU- 
liprâi a'^it tfDnsd'Alesandni, l'une des illas 
4'Artslobale qu'il avait dldeliargd de conduire, ainsi 
qpe «on frAre Anti||one et leur mère , d'Asealon à la 
cour de Gbalcidène : Ptoltfmtfe , qui coufut aussi 
pour cette princesse une violente passion , fit don- 
ner ^ mofft à son fils pour épouser celle qu'il aimait 
#perdueB* U m. vers Tan 4t« «pris arotr , de con- 
fort avec Maiion , tjrrca de Tyr , reconduit en Pa- 
lestiueAutigoue, devenu sou bean-lîrAre. Il laissa 
ta aouverainetd à aou fils I^saniss , que Mare-An- 
toine fit mettre à mort en l'an 96 avant J.-G., sous 
U préteute qu^l avait pris parti pour les Parthes 
lors de l'expédition de Pecoms en Sjrio. IjO Gbal- 
fBÎddfte fui alors donnée A Cléepâtre. 

PTOLÉinÎB . prêtre égjpt., de la ville de M en- 
àèê , avait écrit 3 lir. d'une ma, d*EgypÊ9 , que 



suppose avoir 
uotaaBflMut à 



i 
$ 
H 

il 



M temps n'a jpaa respectée, mais qu'on 

MTvi a plusieurs pèrea de régliae , 

•rint Clément d'Alexandrie. Ce âemier , qui , ainsi 

K'Eusèbe at Talien , cite l'ouvrage de Plolémée , 
noua a rien tran«mia toackant rantear. On aait 
funlement qu'il florissaii anténeareasent au lAgaa 

PTOLÉMÂB (Claobi), lOmtitoç nroH^ueTofi, 
!• pIm célèbre , siaon le plus graad des astronomes 
dU rantiqnité , et celui dont le nom , objet autrefois 
éL'ane sorte de culte , eert maintenant à désigner le 
qpalèase décbu de l'immobilité de la terre , floris- 
't vers l'an in5 et jusqu'à Tau i35 de notre ère. 
lieu do se naissance est inconnu ( car c'est par 
léprise oa'ou a cru qu'il éUit de Pélose), et les sa- 
\ no yaveordent même pas sur la question de sa- 
oè il emèeaU les travaux qu*il nous a transmis , 
' M#a qu'il semble certain que m résidence babiluelle 
.était à Alexandrie. Plus laborieux qu'bomme de gé- 
Wim « 00 wnmà metbémat. n'eut d'abord sans doute 
•raulro objet que celui de rassembler en un corps 
é9 doctrine tout ce que ses prédécesseurs avaient 
j iaaé m iné dans des traitéi spéciaux. Aussi c'est 
bkien moiaa pour avoir fiiit faire A la science â» no- 
nables progrèt que pour Pavoir ea quelque sorte 
[vaadue vulgaire, «u^il s'mt acquis cette réputation 
^ëovaat laqaelle pAUreat celles d'Hipparque et des 
[autres graads Mtroaomes , doat les écriU, unique 
^^•at destiaés aux savaos , loi avaient tant servi. 8i 
la de ses titrw à la reconnaissance de la poatérité 
It de nous avoir conservé des fragmens de ces au- 
ra , il faut convenir qu'à cet égara même son mé- 
est siegalièrem. aflnibU par le reprocbe qu'oa 
craiat de lui sdreaier « d*avoir contribué A 
i oè tembèrent les onvreges de sm devanciers , 
qu'on crut que les siens en contenaient la sub- 
ie. Dans son Jlmmgêstê ( traité d'astronomie , 
i avait lai-mlme intitulé SrnUuf wudhémuiU^ 
lument précieux , puisqu'il renferme l'Iûstoire 
a science et toute la science même de ces temps), 
>lémée se vante d'avoir imaginé plusieurs inalru- 
laas , dont il assure s'être servi pour atteindre A 
' is d'exactitude ; mais il ne rapporta aucune de 
observations. Epuisant des calculs déjft laits av. 
i , alors qu'ils conduisent A une solution évidente 
ts propositions quHl a reproduitm , il s'abstient de 
mrler des observations originales sur I« pointe dont 
i a reconnu lui-même fauttvm ou iosumsaatea les 
léffionstratioBs qu'il se résigne aéanmoias A donner 
HUm, itiu ta aigoalcr laiticai. TaUenoalNt K^ 



gl9t 90fwXlûaî^Uê$ , où nulle Mit 11 n'évalnt let 
diamètres apparens de la lune , dont Im erreurs sa» 
raient sensibles A la vue , sans le secours d'aueva 
instrument ; telles sont ses TaUêi êolairts , qu'il à 
évidemment copiées d'Hipparque; tel est sou Catmm 
loguê dês étoiieâ^ emprunté du même, et qu'il a 
rtté en ajoutant A tontes les longitudes a* ^au lieu 
de 3* 4> t ^*>l «nrait dA ajouter. Enfin Ptolémét 
noua laisse ignorer en combien de parties U aviit di» 
visé le de|ré , et il ne donne le rayon ai de ses «/«- 
miiiët^ at de son çuart-de»eêrel€^ ni même da 
son astrolabe. Outre VMmaguiê, noas avons, souâ 
le nom de Ptolémée, plus, autres ouvrages, enta- 
ment importans , entre autres un livre de l'^aa- 
/emme , où l'auteur traite de deux prejectioas da 
la spbère sur un pUa , et eipose toute la tbéaria 
guomoaique des Grecs; un traité de VOpilçuë^ U 
seul ouvrage des anciens où l'on trouve quelquea 



traces de phviiqne eipérimentale (ca dernier oa- 
vrsce, dont il esistedeus HSs. A la Bibliolbèqua 
du Roi, n'a pas encore été publié ; le texte original 
en est perdu comme celui des préeéd. , dont noua 
n'avons que dea traductions d'aprAs l'arabe) ; bail 
livres de géographie, ouvrage précieux , comme 1# 
plus vwte dépôt des connaissances dm anciena ea 
cette science; enfin plusieurs livres d'astrologie ja- 
diciaire , dont le plus considérable , ajant pour tit. 
Tetrabitto ou QuadriparlUum, a été Mmmenté par 
Proclus Diaducbus. Léon Allacci a donné une tra- 
duction latine de cette paraphrase, et il ea a été fait 
ea i655 « cbes les Elsevier , nue jolte éditioa grec- 

Îne-lal. Nous mentionnerons encore Psbr^eqna 
t Ptolémée de ses Tables asiromomi^ues » et qu'il 
iotitnla Tablée manuelles. Cet ouvrage, commeaté 
par Tbéoa d*Alexandrie et par plusieurs autres aa- 
tronomes , a étépublié pour la preaûère foia en ea- 
tier par l'abbé Hiilou, en iSu. M. Delambra , daaa 
la savente notice qu'il a consacrée A Ptelémée (t. 36 
de la Biographie unif>^selie\ nous parait avoir aut> 
6Mmment prouvé que c'est sana fondement qu'oa 
loi a atlribtté le caneux traité de proiectioa stéréo- 
graphique , connu sous le titre de Plmnisphkre da 
Ptolémée , et qui a été imp. en latin , Bêle , iÔ9, 
in-4 1 Venise « i558, même format. L'énuméraiioB 
des principales éditions qui ont été faitm des ouw. 
de Ptolémée occupe plusieurs pages dans le Mor 
miel du libraire de M. Brttnet(t.3, p. l63-i67}. 
Nous j renvoyons pour plus de détails bibliograpliiF» 
ques , nous bornant A citer les éditions suivanlas t 
dlmagettum Cl. Pêolemmi Pkeludieasis ^/eansa- 
drini , astronom. priucipis ..« ùt lueem dmctm Pétri 
Lieetensieiu Oolonieusis Germami , amt, Firg, piu^ 
tés i5i5, Yeaise , gotb. ; réimp. a Paria , 1917 , et 
Venise, i5a8, in-l7(e«l. tiÊcâ ^arico^ea gréa, 
avec le comaiiHl. de Tbéoa, Bêle, i538, ia-fal.; 
grec-françaia , par l'abbé HaluM , Parla , i8i3-l5 , 




ni Vdmalemmie); Ptelemmus da JnaleauMate^ eum 
FHd, Commandimi caauneiif ., Ui-4 « Rome , iS&i « 
1571; tiher Ouadripariiti ^ ete., Venise, l484t 
in-4 '* iliûl., i{|^, in-fbl.; et Prague , 1610, In-ia, 
sons le titre de ÇmadriparUtum et Ceatiloqmmm ; 
grec-IaUn, BAle, i533, in-81 Ptolemmusd» ^y 
pothesibus plametaruM^ ProcU Spmra^ Loadraa, 
i6ao, iB-4 ; JUê. da mppareatUt JaemiKteaSf.ifiSo, 
ia-fol., par Isa aoiaa du P. Péteu \ de fudiemmdi Aa- 




c , ibid., i533 , iB-4. Lea ffarawaifaaf • «a Pto- 

.émée , iaHp. gr.-lat. . en 1681, ia-IoL, aeUmiTaat 
aut.3deaCa<*#«fdo'Wal|U.OsfiH««ipg9. 

PUBITSEA (FtAlGOia) , aavaal jésuite , aé à 
Commotaa , dans la Bohême , ea *7^.t ••»t an 
1807, aasemaaaaccta»ivam. lapbiloaopbk, lagram- 
BMirt, tapQéilf,l«iWf,rdtolMM«tintblrifa 



ï 



PIMÏE ( a473 ) 

mgnia fmispnàêftUm maimrmUs méthode wutûttmm' 
iieé, qui lai fit «m telle r^atatioa , que Charlct- 
Louis, ëlcct. palatin, aaqii«l il l'tYait dtfditf, crtfa en 
M faveur une chaire de droit natnrel dans Pailiv. 
d'Heiberg. Pafendorf rctta dans cette TiUe juiqn'ea 
1670, que Charles XI, roi de Suède, le fit son histor., 
et lui donna en même temps la charge de secrétaire 
d'tftet. II s'atteeha ensuite à Télect. de Brandebourg, 
FrM^rioGnillannie, qui le nomme conseiller anliq. , 
puis conseiller intime , et le chargea d'écrire l'hu- 
toire de son règne. D. m. à BerUn en 1694* Nous 
citerons parmi ses nombreux ouvr. philos., polit., 
pbilolog. et historiq. : de Juré matur^ët fntUmm 
M, VtU, Lnnd, 167a, in-4 ; id., cmn notis Wirier, 
à Gotti, Mmseopio , Leipsig , 1744 ; trad. en franc, 
•▼ec des notes par Barbeyrac , Amsterdam , 1739 ', 
3« édit. 1754 , a Tol. in-4 f ^ Ofieio homimU ac 
eMê UhH tt , Land , 1673 , in-8 : c'est l'abrégé de 
l'ouTT. précéd. , il a été réîmpr. pins, fois ; Bar- 
beyrac l'a aussi trad. en franc. ; Sêt^rimi Motumni' 
ImM ^fefûmmuU dg Slatu impwrU gtrmauieit 1660, 
•onvent réimpr. depuis . trad. en plus, langues et 
Botemment en fraeç., Amsterdam, 1669, m-ia : 
ce ne fut ffu'après la m. de Pnfendorf qu'on acquit 
la certitude qu*il était l'auteur de cet ouTr. 1 Dis^ 
ttrtatio deMêrtbuâ itUêr Sueciam et GalUmm , La 
Haje , 1708 , in-8 , trad. en franc. , ibid. , 1709 ; 
OMorgU Castnotœ StundtrUgi UiMtoHm , Stud» , 
1684. in-19; CbmamenlarU dt nbtu suêdeis, ab 
ëxpédii. ÛHStapi'Adotphi uiqu» ad abdicationêm 
Ckristimœ , Utrecht , 1686 , in-fol.; de Bêèms g§stû 
CmroU-GusUuHSuêciartgis^VuTWih., 1895, 1729, 
% vol. in-f. : c'est le pins est. de ses out.; </e ite^ns 
gMtis Frideriei lit , eiêctoris , postgà régit, com- 
mumtariorum ùb, JII, Berlin , 1784 ; EimleUmtigBur 
gtckUhU der êurepanMchen UtuUêH , Francfort , 
188s, in-8 ; trad. en franc. parEousel , 17 10, et 
continué par Ohlenschivger. La Martinière en a 
donné une continuation franc., Amsterdam, i^aa , 
reproduite evec l'onvr. original , sous le titre d'/n- 
troductitm à l'histoirm générah et poUUçue de l'w 
mb»ert , édit. revue et augmentée par de Grâce , 
L Paris, lySS et suiv., in-4.— ÎMlePvrtNooftr, frère 
lalné dtt précéd. , fut chargé de plus, missions di- 
'plomatiq. oar les cours de Danemarck et de Suède, 
;«t acquit la réputetion d'un politiq. habile. Il fut 
pendant quelq. temps ministre de Suède è Paris , 
•t il renresenUit la même puissance è Ratisbonne , 
lorsqn'Q m. en 1689. On a de lui : Opuseulajui^ 
miim , pub. par J.-P. Lndwig , avec une vie de 
.Faut , Halle , 1700 , in-8 : on y distingue une diS' 



Îoe U d'une manière suivie. La porto etltflulen* 
e l'bôtel-de-vi]^ de Toulon furent son 



jerteltMi sur les lois saliques , et une autre sur les 
l^ruides. On lai attribue aussi les Anecdotes de 
^uède , ou Histoire secrète des chamgemens arrivés 
Urne la Suède sous le règne de Chartes XI , La 
Haye, i7i6.-->Frédéric-Issle de PurBunoar , de 
'"^ même famille, vice-président du tribunal de 
Selle , m. en 1785, a pub. divers ouvr. sur le drmt, 
lire autres : de Juridictione genuanitd , Lemgo , 
^o , 1786 ; Ohsenmtiones Juris uaiiferti , Galle et 
inovre , 1744-76» h roi. , i78o-84« 
PUGATSCUKFF. V. PowÀTtcuw. 
^PUGET (PiiBBB), célèbre iculpteur , conetrocl. 
vaisseaux, peintre et architecte, né A Marseille 
l6sa, s'appliqua de bonne heure aux beaux artf, 
•t signala dès l'âge de 16 ans par la construction 
[une galère. 11 parcourut ensuite l'Italie, séjourna 
iFlerence et è Rome , et revint dans sa patrie à 
ans. Ce fut alors qu'il inveula ces poupée colos- 
H, ornées d'an double rang de galeries saillantes 
de figures en bas-relief et en ronde-bosse , qui 
. fait long-temps l'ornement des vaisseaux de 
iteTEurope. Puget se fit aussi un grand nom par 
. tableaux qu'U peienildana les villes de Marseille, 
Aix , de Toulon , de Cuert et de la GioUt ; mais 
.ne maladie grave , dont U fut atteint eu i655 , lui 
it abandonner la peinture pour se livrer à la sculp- 
m«imuJ»i,d^ttt9«"^" ' "'- 



ouvr. Ce monum. est entièrem. de lui : il en a été 
rarëhiUcte et le sculpteur. Il vint ensuite è Fvis , 
où Fouqnet avant entendu parler de son talent een- 
çut le projet de le charger de tontes les scnlptmrei 
destinées â l'embellisem. de son château de Vans- 
le- Vicomte , et le chargea en conaéquence d'aller 
choisir en Italie de beaux blocs de marbre. Pugeg 
s'était rendu à Gênes lorsqu'il apprit la disgrâce do 
ministre. Les Génois le relireflt alors permi eux « 
le comblèrent de biens et d'bonneufe , et leur viller 
devint pour lui une seconde patrie. Il y exécute 1» 
statue colossale du btenbeur.^/cjrmidlrv Smmtii celle 
de St Sébastien , de l'église de Carignan : le gv«*p« 
de Vjissompt.de l'hos^e dit VAlbergo ;la figure d* 
la Fiei^e du palais Balbi ; celle du palaia Carrég» ; 
la statue de St PhUtopt' Néri; le tabem. et les aagw 
en bronie doré de l'égl. de St-Syr ; l'autel delidtrer 
Dame des Vignes ; le groupe de VBaiètrem, éFHé^ 
lène pour le palais Spinola , et fit pour le duc du 
Mantoua le magnifique baa-relief représent, auaaâ 
VAssemption, Rappelé en France fte Colbert , il 
fut nommé direct, de la décoration dea Taiaaeanx à 
Toulon , et ce fut pendant son séjour dans cettu 
ville qu'il exécute , entre autres ouvr. , le nonnu 
colosiale de Milon , le grand bas-relief d'^/eMMiv 
et Dtogène , et celui d^Andremtède qui fut placé 
dans le psrc de Versailles avec le groupe de mUon» 
La dern. product. de ce grand maître est le baa-re- 
lief reprttentent la Pciie de Milan , qniac voit à 
Marseille dans la salle du conseil de la Santé. U m. 
dans celte ville en it^ , svent d'avoir pu mettre lu 
dern. main è cet admirable ouvr. L'académie d* 
Marseille a proposé aou é/o^epour un sujet de prix, 
en 1801. Le prix a été décerné en 1807 A M. Emi- 
rie-David. Le même année l'administrât, munici- 

(»ale â fait élever en l'honneur de Puget, une co- 
onne surmontée du buste de ce grand artialc.-*- 
PveaT (François) , fils du précéd. , arehitecte et 
assea bon peintre de portraits , m. en 1707* a laiaiéy 
entre autres ouvr. , un tableau qui se voit dans la 
collection du roi ; il présente huit figures vues A aal- 
corns , qui sont des portraiu de Lnlli , de Qoi- 
nault et de plus, entres poètes et artistea du sièeU 
de Louis XIV, au nombre desquels l'auteur aPeag 
placé lui-même. 

PUGET (Louu de), naturaliste et physicien, né 

A Lyon en 1039, m. en 1709, a laissé des Obtarvai, 

sur la structure des yeux de divers inseetat , eê 

la trompe des papillons , Lyon , 1^06 , iu-8 ^ 

es lettres s ur l'aimant et sur dei expéneueea Gûtea 



sur 
etd 

avec le microscope. Il ne s'était pas borné A l^étud* 
des sciences ; il cultivait aussi Ils liuérat. grecque et 
latine , et avait trad. plus, odes d'Uorace eu vcru 
franc. Son éloge , par l'abbé Tricaud de Bdmond « 
est inséré dens le Journal Ue Tirévoux , sept. 17 10 » 
pag. 1575-1589. ' 

PUISAYË (Te comte Joufb de), lieutenant-gé- 
néral , né A Mortegne vers 1754 1 dans le Pevebe , 
d'une famille titulaire de la charge héréditaire de 
gr.-bailli d'épée de cette province , fat deatiné dQ|p 
bord A l'étet ecdésiest. et placé eu séminaire M 
St-Snlpice 1 mais ayaat renoncé eux études tkéoln- 
giques pour embrasser le perd des armes, il entra à 

18 ans comme sous-lieutenant dans le régiaa. de 
Gonli-cavalerie , puis passa dans un régiment de 
dragons avec le grade de capitaine , et enfin acheU 
une charge daaa les Ceni-Suiaaes de la aaaiaou dM 
roi. Nommé eu 1789 dépoté aux étels-généranxpar 
la noblesse du Perche, U se réunit an tiefe-élat« 
après avoir éte' un des signataires de la P~****: ** 

19 juin , et pendant toute la durée de ^**'*"^** 
constituante , il vote avec les parljaaus de la régé- 
nération poUtiqhe. En iMi U fut ûit mtfechaMe- 
camp ; plus tard il ««t le couAaandeal. de la |pr«« 
nation Je d'Evieux, et en 1793. a^étant fort ad- 



POTS ( t^y ) 

n iÈMÈ Ié fod* ulioiuU ■•rt< cbaru* i* ploi^ 




UMiiA. da QMM-Ifatlau. C'«t * . . 

faV «Dlnpril là pok. JV™ «m. pMaaiq. ijM 
"V HlH 1« '«wMM , «1 aaat tl dtnil pHÎIIn 



PtJTS 

(iou diplnitlif : Pn^pr m 

, • mr Im 4>«HH. qia COMOU- 

ulm d. B«rbo^ Il Ait «mmt £Snd« 
«oomU d* furrcBMidiDI laaiiMrii^d* LNbXV, 
•I naplinit 1m ÏMitiaU d* dnaudul an «brf 



la 6^-,' ( 
'"pinsaHIUS CSum) .';U1o1«|h 



Ofttt da ânjM-, d«mt U Mif/m la put» BiL^ , 
JfW date «acara j O étg r ^Ui ria ■» «Hffaiw , 
• . MdcuilMlt, iHcaB, tSw, U-8. 



tavMtUiaatlUipiia, ,. 

riga da «5aBaat4Bali.O>ad«liUaan«iuil 
im laciaaa inaïaiir., pub. foot la tfira d« Oimm- 

■Mdn* (alfiw Jactoiaf «•«»*' " ''' 

* part, la-^ ■■ ta nl-i dMU 1 ta 
tria-iaehtrcMdnM 



i Joaapb Scalif ar « aat 



_ ^oW. B> aitnli .a 17S8, aou la Um dVb^ 
^ ■■JfJbDru. — Poiite» (Jaaqiua-n«at«la. 
Haïuu da Cunuir , narOBia d«] , Ua du arf- 
cMaal , ni 1 Fui. .. »,« ,^d. « iTfa , a. Sb> 
tiapia aiiaai dau la cartOra d*a aimaa, M pniat 
lanaa *B«an n pada da lîaalan.-adatol. Oa ■ d* 
lai I Slat actea/ 4t fart mJmU icUiu» mltUàbm 
d & Cbaa, LoKlna (Parii), inS, ia-ixAOfvll 
da lam-mrmlm nr Itt iimi du elvgt 1 4n mtimt, 
177a; .WfH N 4tr4géiit jwtaeJa da fa aalv* 
^- "'wUa, Haina , 177» , 17% , in~ia , aldin 



titM la afad'B. Pataelùiu, Hanbaïui , iGoS , 

«■^ t Ih., HiS, >D-8. 

rBR (J>u-Esum) , Foa daa plaa adl*- 



ftaari da Wariphalu 

Mnf . Halla al Idàa , fat «ppûd . 
*"-'" — aaaaijtf.Tdswu, pasdul plu da 5o 
mui tw h pnadd» daa tribaaaui aa- 
tat la droit poUia A l%iat da PtBpin t 
" niaa da JBiiapntdaaaa. Il da- 
flfdadiwtaa i7W,aliB.«a 
. BB |r. aoabra d'oorr.. daat 

a tl l'Iùst. d'Allanapa , aor la piaad- 

la jarianodaBca pnlifat. Hoaa âta- 
__ Ib aulT. : ImHUmllanêi fmrtt puUIel 
, Gatllnfa*. iSu, B* Mit, j aeiu Epi- 




liquili qa'il diwaadi 
la pitmiitiaa da pdaAi 
da a^allura aoi. Guaachaa (1 
PorloBi' "■ ■ • 



il,., t7tiB-17tM,*nL;ZMUr 

!{/(«., ib.,i''si-i783,3Tai. 

— (Do). V.Dtroi. 

RSEGUR (Jtc«i.u n CIUSTBEIBT , *>■ 

• da),ii4..r.l>findai6*8.,daiB*Bda>id'Bai 

iàilla Ulntl» da l'AiBHiaa, irtacs fartu 1 li 

■il da Niiirn. D II aat Bfaa, (amat ai 

Dl li,-u<.>i.>|Mtal dat nidaa da ni . 

bail •( • plaa da caat naît niîtt atai 
■uast bltitar*. Sujtl Idtla.aSntr 
Ltaora , il falBB daa bouaaaa lai pla 
' - -4,MB.aBtfl8a,ll-|nd 

ajOBIl 1 la factaa* lall ta 



.-.n ifHS.at eal dU rdiaipr. . 

lali/i i l'AUWJn da rhtaca da 
iLsvt (Jaonaa-Fnataii d a CbU- 
' - -ir«(UdarTaBet.e' ' 



Ml da prMd., ad 1 Paria «a 1655, tatta 

• ** 1677 , ^dlart da (ndt n |nd< par 
M la lUau. at ralaeaaidM «nn. «a 



M. m^ai da 



idaa , aajoard'bBi Uaa QiBaria}, 1 Td- 
adriS*. U parrial, au péril da h TÎa , 1 an aalnin 
daa nwBiaa trii-biaa AaaiTTdaa, d«pl il aaiitkit U 



dOeaifinB. da S(-DaaUana 1 tl ra aaat cat tactia 

Si aortait «acoTa ■ajaBfd'hal i (oidat la aaiiiM. 
u im ptiHat da calla «oloBi*. Lat aartlaaa qM 
!• tamta daCbaalaaat ar^ii rtadiu tsasa Barto «t 

) ta*aBt . l>aaiaaat ataa daau Aa>< aai pt*' 

|radaadalaaartBaAH|aiaa,aIlB rdraM. 

TtBBa aanarar aa aartifaa. À^aat daiftd •■ 

il atrrit à l'arnda da Caadd , paMa «aanlla 

lita da fÂBflataiTa, p«ia 1 aalBl dl Patte> 

fat, «t tMia r nnr aMtn, araa la mda daaaMn- 

astral ,U cnb da l'ardra da Chnat , il Ha*a da 

~ iplaa FttdiaaMi I V at (a ImUU . M iat eaadoUI 

Sàila aar «■ rairaaaa aa'il aa»BMadait. Pa f- 

nr «a Frtaca aa i8d3,U aa raprit Bucna aanto*, 

■a. «■ 1809, boaaid d« toau PaaHaa «a im 

rlUdt at taa laltaa lai araiaal il jailli acqalaa. 
oarr. lar Ut Détnuutaitiu dt Sl-J>omùitm», 
pii BTaitparBaa 1787. la^di a did rdispr. danali 

5r ordra da rai. ->Ps«al»iiH (Ptarra-taaia da 
iuniiR,aaaitada}.IUdBB»rttkaldaFnata, 
Facquaa-Fnatoii , ad aB_i7a7 , 11 ' ' - - - 

irada da UaalaaaaVtdBdnl d> 



aal-idadnl dl tmim'à7!^. 



l'eilin* tL la* ragMb da la Btliaa. La «< 

PajadiBr CQwna pear Laaia XVI la pha |r«âd 

ailatkaa. i UcoMuada r j-piada aiailli 

konaaafuaadfrsBdraiitllBddfMiadalalaBHlU 
rejala dana la Tavatta jaBrada da 10 todt , al tl aa 
paaa «a pij* diraaf an qa'aprfa la ai. da l'iabr- 
taad HaBarn*. D« tatoor n Fnmtm , il ■. ï Ba- 
batlaittal iftH.!! dtalt frwiiK da l'ardra daSt. 
IjBB i a. la M -fagaaM da Cawiaait da Pb nisM, 
aaa 6*ra , uafaÏAf at daBdaigaa , Bd aa i7fa, M. 

_■■■» r j jj^-j aaa dtalt-gda^MU, 

at fat OB daa baala irtfi» faiBMttrlritai VK*- 
i^MMM 4h prta*Vi« ftrt U jw iiH Mt w «Mb 



m 



I ocearfoiiIrtBt dem fkctioBS qui app«lèrtBt 
. fbît l'intervmtion d« rantoriU impériale, 
toleoee de Pjimde la fit bannir d« Roma et d1- 
I ; aiaif léi marmarea da public foreèrant l'em* 
nr à reTenir anr sa décision. On ignora l'époque 
I m. de Pylada. Les pantoniine% furent encore 
adi de Rome i differentei ëpoquea , aoua Ti- 
I , Néron , Domitien , Trajan , etc. ; maia leur 
n'dtatt que temporaire , et la clameur publique 
at conatamm. leur rappel. La manie pour ce 
e de spectacle ne fit qu'augmenter jnaqu'an 
., et ne finit qu'à la chute de l'empire. On pré- 

■Toir retrouvé l'inscript. ïu tombeau de Pj- 
; et l'on cite trois autres pantomimes du même 
; ainsi qu'un nsosieien grec, né è Megalofolia, 

le Peloponèae , et contemp. de Phiiopcsmen. 
île (Thomas) , ecclésiastique anglais , né en 
I à Stodej dans le comté de Norfolk « mort en 
*è Swaffam, a pub. : Parmpkrasê des Actes des 
ret et de toutes épures du Nomtfeau'Teslamemt^ 
lit., Londres, 1737 ; nonv. édit. , 1^65, a toI. 
; trad. en allem. ; Paraphrase de V Apocalypse 

des notes, 1735: nouT. édit, i79$,io-8; 
ipkrase des livres historiques de l*Ameiei*-Tes- 
f«(,pab. do 1715 à X7ai5, et réunie aoua un 
général en i73o, 4 ^<^* ^b**^ « l*^^ ^®^* de ser- 
r et divers antres écrits. — • Philippe Pyli , le 
ieune des fils du précéd., m. en 1799, a pub. 
Sermons à l'usage du peuple, parmi lesquels 
I a «mpr. qui appartiennent k son père , 1789 , 
. ii\-8. 

!LEMENES , nom commun è un gr. nombre 
u de Paphiagonie , dana 1* Asie-Mineure , dont 
le se perpétua jusqu'au temps des Roouins. 
ftm. de ces rois, connu dans l'histoire, est 
Inné par Homère, qui le range parmi les 

TMus au secours desTrojens , è la léte d'une 
Inde de la Paphiagonie , appelée les Henètes , 
l était presque entièrement anéantie au temp» 
éographe Strabon. Ce Pylémènes fut tué en 
•atltnt les Grecs sous les murs de Troie.— 'Un 
e de ce nom , de la même race que le précé- 
, TiTait esi l'an i34 ar. J.-G. L'histor. Eutrope 
tce an sombre des amis et alliés de la répubU- 
fOMaioe.^-Un autre PTLixàvis , qu'on croit 
B précéd., régnait en Pajphlagouie è l'époque 
I y te m . guerre de Mithndate contre les Ro- 

I «I Pau 88 av. J.-G. iJlié de la république 
M aoB père, il fut chassé de ses étala par It 
» Poat, et rétabli plus tard par Pompée ; mais 
t eéder è la républiftte toute la Paphiagonie 
iae. Après la m. dé ce prince, la portion de la 
Inaonie qu'il possédait lut réunie au territoire 
fépub. I en^lui s'éteignit la race Pjléménide. 

II (lovM), né dans le comté de Sommerset en 
, fut ua des meosbrea les plus remarquables 
ehambre des communes sous le règne de Pin 
1^ Gharlea I». Il s'était déjà bit distinguer 

~ pe de Jacques II, par une opposit. con- 

MOtures de la cour. En 171O , il coocou- 

Mion des articles de l'acte d'accusation 

de Buckiogham. Partageant toutea lea 

iritains, il avait formé le projet de 

àque pour j fonder un gouveraem. 

cmle et la liberté religieuse fussent 
m qn*en Angleterre ; mais un ordre du 
ainsi que plus, autres aoiécoo- 
iii Mwîliro desquels se trouvait CromweH , 
eette résolution. H devint Tundee mem* 
■etib et les pliu iofluens du parlem., 
_iOD0Bça la dissolut, le 6 mai lodo. Re- 
nibrt de celui qu'on a appelé le long 
**« •• défendit d'abord les doctrioea et 
avec une grande énergie 1 maia ensuite 
'«a virulent dana ses attaques contre 
'ose quelques ouvertures ou faveur 



( »479 ) ÏTOA 

du peuple à ion égard : tontefoli n Jon&ialt wton 
d'un grand crédit dans son parti , lorsqu'il m. à 




}ÊË!t 



Derby- House en l6f3 , eaerçaat l'emploi de lieu- 
tenant dana l'armée parlementaire. Il tat enterré 
avec de grandes solennitAi dans l'abbaye de West- 
minster. On trouve dans les Mémoires de lordCla- 
rendon des déuila intéreasana sur ce personnage. * 
PYNAKER (Adam) , peintre boUandaia , né en 
i6ai , m. en 1673, s'est acquis la réputation d'un 
habile payssgiste. Le musée du Louvre a trois ta- 
bleaux de ce maître : une Tottr,aupted da Imauelta 
est une barçue à Cancre , un Paysarê dans lequel 
on voit un muletier arrêté à la porte d'une auberge, 
et un autre Paysage repr^ntant des viUageoia qui 
gardent lenra troupeaux. 

PYRA (JÀCQvis-Eiiiainjn.) , poète allem., né 
en 1715 à Kotbus, en Lusace , se consacra d'abord 
à des éducations particnlièrea , et fut ensuite pro- 
fesseur dans un gymnase de Berlin , on il m. eu 
1744* ^ Poésies , réunies è celles de Langen , ont 
été pub. pour la prem. foia è Zurich, pois è Halle, 
avec dea augm., I749« in-8. 

PYRAMIDES (la bat. des) fut gagnée leao juill. 
I7q8 par les Français sur les Mamiouks , an village 
d'Embabé, en vue desantiq. mon. dont eette jonmée 
a pris le nom. V. BvoiiArAaT< et Moveai» bit. 

PYRARD (FaAHÇOif) , voyageur français, né è 
Laval dans le 16* S., s'embarquaa St-Malo en 1601, 
sur un dea deux navirea qu'une compagnie de mai^ 
chauds des trois villes de Laval , St-Malo et Vitré , 
avait armés pour chercher un chemin aux Indes 
orientales. Celte expédition relâcha auecesaivement 
aux tles Annobon, Madagascar et Comore« dana 
l'océan Indien. Le bâtiment aiur lequel se trouvait 
Py rard ayant fait naufrage aur lea Maldivea, ee voya- 
geur et aea compagnons furent recueillis par les iur 
subiras , et répartu sur plus. tles. ]hrrard fui con- 
duit à Malé, résidence du roi dea Maldivea , et fut 
bien traité par ce prince* Il vivait depuia cinq ans 
dana cette tie , loraque lea Maldives furent attaqués 
par la flotte du roi de Bengale. Le prince insulaire 
ayant été tué , I^nrard pria le vainqueur de le ren- 
dre à la liberté. Pria d*abord pour un Poiin|aia , il 
fut maltraité et on voulut même lui ôter la vie ; 
mais « reconnu ensuite pour Français, il fut traité 
plus humainem., et le chef de respéditiou le prit , 
avec trois de ses compagnona , aoua aa protection 
spéciale. Ils a'embarquèrent sur la flotte qui retoui^ 
nait au Bengale. Pyrard rendu è la liberté , éprouva 
bientôt de nouvelles infortunes. Les Portugau le fl- 
rent priaonnier. Il aervit , jpeodaat 2 aus , comme 
soldat dans leurs troupes , fut détenu ensuite avec 
tous les étrangers qui se trouvaient à Goa , obtint 
sa liberté par rentremise dSM jésuites qui résidaient 
dans cette dem. ville , en partit avec ses troia eons- 
pagnona , le 3o janv. 1610 , et aborda lea c6ua de 
Galice au bout d'un an de traversée. Il miitU l'Es- 
pagne preeque aussitôt pour revenir en France , et 
se rendit à Paria , oà le récit de sea aventures lui 
valut la protection de plus, personnagea puia a ana. 
Ce fut d*aprèa le conseil du preaident Jeannin (v. ce 
nom) , qu'il écrivit la relation de ses voyages , qui 
parut pour la prem. fois sous ce titre : Discours du 
verrage des Framçois aux Indss orinUmies ^ em» 
semble des divers accidents , adventures et dan" 
gers de Vasaheur em plus, royaumes des Indaê , 
etc. , Paris , 1611 * in-8. Jérôeae Bignoa, avocal- 
général , obtint enauite de Pjrrard dea renaeigpcm. 
beaneoup plua amplea que cens, qui étaient conto- 
nua dana ee Discours ; et la rédaction de ces mald- 
riaux , IbndiM dans la prem. relation « fut ctpflée è 
Bergeron , qui publia son travail sons le titre ae 
y^ojages des FnmçoU au» Indu orioaUles « Mal- 
dives , MMuquas et au BrésU, depuis Wl yW- 
1611 , Paria, l6i5, a voL inS, avec un vo- 
i tles Maldives. On ignore l'époque de 



çuen 
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an systènae de conduite ^aat di- 1 la m. de PVrvd. Loog-lempa apréa , Piètre Oaval 
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ÏÏBB ( 9460 ) 



^rûé tm irait fmrtUt ^ , _...,__. ^^_ 

^mmfm.. Me-, Pui>,l67g, iii-4. -. ledit. iDmuJc 
TocaboUtrc 4a VaUHva ; «iii 'i\ j dt^uïQoecjitc 
it « •ajr. La nbt«a a* P^md ot a» d« plm 
■lactKdda pliuial<tanBtni{Li< l'on poiitijm; 
■tlan^iCWiMflû, — > •' 



nilflû, n'aD miUiriiicDE huird 






adlct tiVfadE , loran'ïl tml ffinporlt [ur I4 pnic d 
4> BiHonk R 177I Os ■ dr [ui nu Truûr dt I 



l>w d \'*\-.aJr*-le-Gï«h 



PYR£.NïES (IniU <a). Y. Buo (D. LuU dO 
PYKGOTELES 

■■■ . Tinil KHU I. 



farUi ID plu btat dtfrid^ pcrlLi^lion, niniBC l> 

C^kliut vl U Kutpl. Plii« c,!f l'ir^ol'i'ù pjtini 
^■Atr* plu liibïln gTAvfurl i^i mical eutlé, 
l^l pinT«l qai parlmt «oi nam wal In Lf Id d^d- 
eMrr. ' "' '"' "^" ' '"""*'™ 

PYBOS DK LA VAHEKNE. V. P(«o!<. 
PYKRHISDKVATILLK ,N.\ <■««. poLliqa. 

■< «B^THn dau la iB* S^ 
i>YttRHON . pl.ilinaplie { 



r'slâ"™!^; 









PjTTlioa ridnjiil Icun d 
curig«<<]Dtloulpculi 



PTBft 

alMla d'An6a» , TobU m Ba 
[LïliU de Uulci Ebotei. la plu paafa s 

douta ■btpafliif com^a kh ^isi ÉB«,ail^|iiK 
'-Il catle «•(»(»■ i>qwiU iT TJiltMa.lapiÉ» 
of de r»te1l;|cu( «t »a h*slsBti ^ tasr 
la (ppclaîeKl le asannu bÎH. Id «■ di V 
<B I ^lâ ôxit* par Saxtoa EBoûicat ,«■■ dâri 
poij U plu ccmplcc d. U dactiw 1. a ik- 
>phe.Oi> ta tr»>a ■■« du* la ncwd * Ib- 

-'-* — " — ■ - - ■ ■ idtfr 



PYRItHOMSHK. V^ï'nt^^^i^ 1 

PYRBHD5 (arthsl.) . Gt> ii-<U«âk»dt D* I 
imia. nt (urn. ÏT^^B^ueBa .pami>ï MMt f 
rmadeBma. jcwHMtlao^pMllaMM 1 

Dca dniit d<ai jVrdB I»rtdt WHnlii ù 

pjU. fU> da TAiplM,aHtfl».<;iI-«.<. 

_„i..J Uioinpfc,.liJ»«appïl«^jïi, 

G g um (■ la «Mt a far ia M- ■ 




PYRRHUS . «Ifbfe n>i d'Epm 

.101 J.-C. .doceDdail, dir-u.dtF)T<W'< 
'icKille . a( d-Hcrcul. pu n .in.llr^t' 

ia da « princa; «t. i mi Lo , .. _ 

leaca qa'i ta IrtHUl, d'|p,„, (J», „. J^S» 
iipialla .1 ir dûliagua. Il «ail ,b» lf4 ia Am 






lalail point l> Tent4 : mail il .ii^ciin.i »ulca 

IlxxiUil aiiala.>.tiu>pJd:< .<id m»l.n.»< 
naa)aid<l',ndr(dapcri«v,r,-[ ,!.ni la mbcieba 

Gaua iiiTc.ÎBni,iw d.a'i l«T-.'i."°""o°d«i 

t^"d."ir"o™l^Tq°';i'cp,'.!dc'.i'!l'coM.' 



>r Abucoh. aw 4a t> rf 

— -Bpm.il •■<*■ 
tttld'ikr^aaa 



n.d..B d'uB t.„,n K. r.B »), , pj 
d'uDatailadiadaCMaiAriu.ùfl ' 
(DTihir la HicMoine . dsal ctlu 
Lh HactdoiiirBI riaLmi par al 
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g^e (lans nno tempvte ; louterots I« reste iiiiRt i 
Pyrrhus pour marcher contre le consul Ltevinus , 

Î[ui s'avauçail dans la Lucanie. L'armëe rofnatnc 
ut mise dans une déroute complète , et bissa 
l3.O0O hommes sur le chara|) de bataille. Après 
cette victoire , Ginéas vint, au nom du roi , offrir la 
paix au sénat , qui répondit , d'après le conseil 
â'Appius Ckcus , <t Que si Pyrrhus voulait traiter , 
il devait commencer par sortir d'Italie ». Toutefois 
les sénateurs jugèrent convenable de négocier la 
rentrée de« prisonniers ; et cette mission fut con- 
fiée k G. Fabricius (v. ce nom) , qui conquit l'es- 
lime de Pyrrhus par ses vertus. Ge priucc renvoya 
tous les prisonniers romains sans rançon , et n'çut 
en ôehanse ua ésal nombre deSamuiies et de Ta- 
rrnlins , précédemment tombe'i au pcmvoir des Ko- 
natns. Fabricius , nomme consul , perdit une nou- 
velle bataille contre le roi d'Epire , après une action 
prolongée durant deux jours et loug-temps dou- 
teuse : ce qui fit dire à Pyrrhus : « Si nous rrmpor- 
tons encore une pareille victoire , c*en est fait de 
nous. » Sur la demande des Siciliens, qui l'invi- 
taient k venir défendre leur ilo contre les attaques 
des Garthaginois, le roi quitta bicniôl après l'Italie, 
et chassa les agresseurs de la Sicile. S'ëlant brouillé 
ensuite avec les Siciliens, il retournait eu Italie 
lorsque les Carthaginois attaquèrent sa Hotte et lui 
prirent plus, vaisseaux. Toutefois il parvint à ga- 
gner Taienlc avee 20,000 fantassins et 3,0OO che- 
vaux. Avec cette armée, renforcée d'un corps de 
Tarenlins , il marcha à la rencontre des Romains. 
Mais celte fois il fut haitu sous les murs de Déné- 
Tcnt par le consul M. Cuiius Dcntalus. Cette ba- 
taille fut la dernière que Pyrrhus livra en Italie ; et 
cette même année (274 avant J.-G.) il retourna eu 
£pir« avec 8.000 fantassins et âoo cavaliers , restes 
de sa formidable armée. Ennemi du repos , et man- 
«fuantfl'argent pour payer et entretenir ses troupes, 
J'yrrhus attaqua ensuite Antiguue, f[ui régnait alors 
sur la Maccdoi:ie , et soumit la plus grande partie 
«le ce royaume; mais, culrainr Itienlul par le roi 
CItfonyme (1'. ce nom) dans une nouvelle guerre 
contre Ira Spartiates, il fut tué au milieu d'une 
mêlée nocturne qui eut lieu dans lu ville d'Argos , 
dont il venait de s'empairr, eu Pan 3^2 av. J.-G. 
Pyrrhus a été regardé par les anciens comme le plus 
célèbre des capitaines après Alcxandre-le-Grand ; 
c'était aussi Tavis d'Annibal , qui pourtant l'a sur- 

Sasié. Son histoire avait été écrite par Ilieronyme 
e Cardie ; mais elle s'est perdue. JI y a lieu de 
croire que Plutarque, qui rite cet écrivain, s'est 
Jieaucoup aidé de son ouvr. pour composer la vie 
ùo Pyrrhus , où il a rass«tmblé presque toutei 1rs 
traditions relatives à ce prince, vraies ou fabuleuses. 
J.-U. Jourdan a publ. une Hist. de Fjrihus ^ roi 
d'iCpyrp , Amsterdam , 17/^9, 2 vol. in- 12. 

PïTIlAGORi:, céièbie'philohoplie, chef et fon- 
dateur de l'école qu'on a déii^iiéc sous le nom 
dVrc»/e d'Italie , paraît avoir vécu dans le 6* S. av. 
Pùrechrét. Les anciens auteuts ne s'accoident point 
»ur le lieu de sa naissance ; toutefon l'opinion la 

flui générale et que l'ile de Samos fut sa patrie, 
l prit dei leçons de Phéréryde (i». ce nom), et Pon 
Îrrtumcqu'ii fut admis au»si à Tccole de Thaïes et 
'Anaximandrc. Suivant l'ujage des sages de ce 
temps , il entreprit de visiter les contiées que la re- 
nommée signalait a'.or< comme joiiiiNjnt des bien- 
fuili de la civilisât, ot du troor des connaissances. 
11 visita PKcypte, et y «éjourna long-lenip< ; il par- 
courut la Priénicie, l'Aju-Mincuro , vi-iila IfStem- 
ilci les plut célèbres do la Grèce , fut initie dans 
_c» mystèret égyptiens, dans ceux de Bacchus , 
^''>rphtfe; et , x'il faut en croire Jainblique , ainsi 



de ses connaiisancci , et l'exerça ntrtOQt l d'atîleff 
comparaisons. Il fil des découvertes importantes 
dans les sciences mathématiques , et leur donna 
une forme méthodiq., dont il ne paraît pas qu'elles 
fussent encore en possession chez les différ. peuples 
qu'il avait visités. Do retour dans sa patrie, il en- 
seigna d'abord la géométrie et l'arithmétique è Sa- 
mos , et de là , selon le témoignage de Porphyre et 
de Jaiublique, dans la plupart des lies de la Grèce, 
en propageant avec cet sciences une doctrine mys- 
térieuse et sacrée dont il était le créateur. EUnt 
passé dans la partie de l'iulie qu'on appelait alors 
la Grande-Grèce, Pythagore s'étabUt à Grotone. 
Là. cet homme extraordinaire, sans exercer aucune 
fonction publique , obtint , par rinlluence de ses 
lumières et de sa vertu , un empire égal à celui des 
législateurs. Ou accourut eu foule auprès de lui : 
les hommes les plus distingués se rangèrent an 
nombre de ses disciples. Il dirigea les efforts Ters 
la reforme et le perfectionnement des moenis , et , 
par suite , des institutions sociales , «c pensant , dit 
un sage écrivain ( M. Dcgérando) que le moyen la 
plus sûr pour conduire les peuples à la liberté est 
de les eu rendre dignes ; et que c'est en formant de 
bons magistrats qu'on prépare de bonnes lois, qn'oa 
procure aux lois une bonne exécution et un lala- 
laire empire. » Aussi un grand nombre de ses au- 
diteurs lurent-ils appelés aux principan» emplois 
publics dans les villes de la Grande-Grèce. Toute- 
lois les passions et les intérêts ambitieux s'irritèrent 
contre les doctrines du philosophe , quelle que fût 
la réserve qu'il s'était imposée; on s alarma des 
innovations qu'il introduisait ; on s'effraya de la »é~ 
vérité do %e% préceptes. De son vivant même , il 
vit éclater la persécution qui s'attacha è son école; 
et , suivant quelq. aut., il en aurait éttf pvrsonnel- 
Icnient la victime. Il m. vers l'an 5oo av. J.-G. La 
cadre de ce Dictiounaire ne nous permettant pas 
d'exposer dans ses détails le système de Pécole fon- 
dée par ce célèhre philosophe , nous indiquerons à 
nos lecteurs l'excellent our.de M. Degérando intiU 
Hist. comparée des sjrstèmes de philosophie^ con^ 
sidérés relati^em. aux principes des connaissances 
humaines , a» édit., Paris , chex Al. Eymery, 182a, 
f\ vol. in-8, et è l'art. Pythagore du mêmeautenr 



dans la Btogr. univers., pub. chex L.-G. Michand. 
PYTHKAS , astronome , géographe et navigat. , 
né à Marseille, vivait au conimencem. da4*S. av. 
J.-G. , et passe pour le plus ancien écriv. qu'aient 
produit les Gaules. Citoyen d'une ville libre, dont 
le commerce était alors au plus haut degré de splen- 
deur, il y trouva les moyens de cultiver son goût 
pour les sciences; et , s'appliquent surtout èla phy- 
sique et à l'aslron. , il y fit des progrès qui fixèrent 
sur lui Pallention de ses compatriotes. On conjec- 
ture que les magistrats , dans la vne d'étendre I0 
commerce de la républ., envoyèrent Pvthéas faire, 
par nier, des découvertes dans le Nord , en ro^me 
temps qu'un autre navigateur, Euthymène (v, co 
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l'Islande, et quelesav. Danville'(v.ce nom) a jugé, 
peut-être avec plus de raison , devoir être une des 
îles Schelland , désignées aussi sous le nom de ThuU 
par les anciens. Dans un second voy., que le mémo 
banville et M. Gossellin n'admettent point , le 
na\igai(ur marseillais aurait pénétré par le Sund 
dans la mer Baltique , et poussé jusqu'à l'embou- 
chure d'un fleuve qu'il nomme te Tunais , et qui 

,,,, . I serait , selon quelques-uns, ou la Yistule , ou la 

beaucoup d'.iutres autfuui , il alla jus'{uc dans I lladauDe, ou la Dwina. Il consigna ses découvertes 
et dans l'Inde ; qiieli|urs-un» nicnie ont dan& deux ouvrages; le prcm. , int. Description de 

- ' " ■' * ' * «"Ofr'flrt, couteuail la relat. de son voyage de Gadès 

(Cadix) à l'île de Thulé ; et le seeoud , ayant pour 
litre /s Vénodc , on /c FéripU suivant qucIq, aut., 

3ii 
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QUAKERS, TiniBLEUBs ou Awis, lont les vomi 
divers d'une seule et même secte relicieuse, très- 
répandue en Angleterre et aux Etats-Unis , et qui, 
maigre' sa foi en J.-C., n'admet aucun sacrement , 
pas mi'me le Laplûme ni la c^ne. Quatre dogmes 
piincipaux sont la base de sa doctrine ; |0 l'autorité 
ci>ile ne peut exercer aucun droit sur la croyance 
religieuse ; 99 les sermens caigës par k'autorilé ci- 
vile sont illiciies ; on doit se liorncr à une simple 
de'claratiou aifirmative ou négative; 3<*la guerre est 
une cliose illégitime ; aussi \vi Quakrrs rcfusent-ils 
de porter les armes , de faire des réjouissances i l'oc- 
casion d*une victoire, etc. ; (^*> enfin , les ministres 
du l'Evangile doivent être nourris, entretenus, 
comme les ap<^tres ,'par des oblations volontaires et 
non par des conventions , des arrangemens qui leur 
assurent un salaire déterminé. Au reste , tout Qua- 
ker pput ôtre reconnu mi/iiifn? , sans formule de 
consécration quelconque , mais aussi sani acquêt ir 
aucun privilège ni traitement, s'il a prrclié plus. 
fois de manière à se faire écouler avec intérêt ; et 
tout individu de la société , sans distinction d'âge ni 
de sexe, peut prendre la parole dans 1rs assem- 
blées, dès qu'il se sent ou qu'il se croit inspiré du 
Saint-Esprit. On l'écoute , s*il a le talent ou lu bon- 
lieur de se faire écouter, ou si un d«s Amis^ inspiré 
à son tour , ne l'interrompt brusquem. Plus d'une 
fuis un débutant a fermé ainsi la bouclie à un anc. 
Quelq.-uns de ces mini&ires, hommes on femmes , 
lont des excursions lointaines, même d'Américjue 
en Europe et d'Europe en Amérique. Dans ce cas , 
ils sont munis par leurs frères , qui les ont enten- 
dus prêcher, d'un certificat de capacité. Quoi qu'on 
•n ait dit, les Quakers sont loin de re|:arder le culte 
public comme superflu , et ils ont même établi des 
mesures répressives contre ceux qui nu iicquentent 
pas assiduement les assemblées, l.eb hommes et les 
femmes ont séparément des arsemblées périodiques 
de mois , de trimestres et d'années. Les dern. sont 
■u nomb. de sept : l^ celle de Londres , où les Amia 
d'Irlande envoient leurs représrntans; ao dela^'ou- 
velle-Anglcttrrc ; S'' de Mew York ; ^ de PcpajI- 
vanie et Nouvel le- Jersey ; 5" de Harviand ; (y* de 
Virgiuie ; 7« des Ucux-t-arolines et de la Géorgie. 
Mous ne parlerons point ici des choses qui ont pu 
Midre ridicul- la secte des Àmis. Qu'importent 
grands chapeaux, leurs marques extérieure^ 
lérîté, leur habitude de tutoyer tout le monde? 
ont bien racheté quelques singularités par les 

œun irréprochables , 1j probité , la philanthropie 
Writable et sans exagération qui sont les traits dis- 
lÙBClifs de leur caractère. Aiu^i l'on n'oubliera ja- 
mais tout ce qu'ils ont fait pour hâter l'abolition de 
la traiie des noirs, ^on contens d'affranchir leurs 
•scUves, beaucoup d'Amis leur tinrent un compte 
pécuniaire du temps passé à leur servu'e. Depuis 
quelques annét!} , les Quakers , enrichis par le com- 
merce et devenus nusii beaucoup plus nonibieux , 
se lont un peu relârhés de leur sévérité primitive , 
et M loot divisés en Dry-Quakers , Quakers-Secs , 
ce Mat let rigides , et en iVei-Quakers , Quakers- 
JAmli/ef, ce sont les miiigés, qui le plient aux 
vuges du monde , qui comentent à faire la guerre . 
etc. Il n'a pas manqué de s'établir dans celte société 
des icliismes comme dans tontes les autres ; mais 
ÎDMU^ici sa doctrine n'a sulii que des altérations 

rîu cOMÎdérables. Les détails qu'il faudrait donner 
eeaujet n'entrent pas dans notre plan. L'on trou- 
vera des renieignemens nur les Quakers dans les 
OOTrages suivans : the History ofthe people catied 
Quakers, Londres, 1^79, in-8 . Ponraitun: oj 
Çtiaauerism f byTh. darkson, New-York , i8o(), 
3 vol. in-8 ; Voyage dans les Et ai s- Unis d'Jmé- 
riçue^ dans les années 179.'», i7(/> et 1797, par 
"iancourt, Paris, an tu , 8 vol. in 8; Fr.-ds Je 
histoire , de la doctrine et de la disciplmt des 
'. Londres, I7()() . in- 18; ElatS'l'nis de 
^ UJIh du lii- S, y Pariti, l8u2, a V. iu-8. 




QUAR IN (JosETB), premier médecin de l'em- 
pereur Joseph II , membre des sociétés de méde- 
cine de Copenhague , de Londres , de Venise et de 
Vienne , né dans cette dernière ville en 1733, s'est 
fait une grande rénutation par ses talens, son xèle 
et ses soins infatigables pour le perfectionnement de 
l'instruction médicale dans sa patrie. Non-seule- 
ment il ouvrit des écoles de clinique , qui ont servi 
de modèle à celles qui ont été formées depuis en 
France et en Italie, mais il travailla aussi sans re- 
lâche â l'amélioration du système des bApilaux , 
forma plusieurs etablissemens en ce genre , et pu- 
blia, dans l'intérêt de la science, diveries observa- 
tions , qui lui valurent les plus honorables suflVages. 
^'ommé comte en 1^97 , il fut décoré en 1808 du 
cordon do l'ordre de St-Léopold , remplit six fois 
les fonctions de recteur de l'université , et m., en 
1814 , environné de toute l'eitime que lut avaient 
méritée ses utiles travaux. Les écriU deQuarin, 
dont plusieurs ont été traduits en français , en an- 
glais et en italien , présentent d'excellentes vues 
pratiques, et méritent d'être consultés; mais ils 
pèchent quelquefois par des divisions inexactes , et 
par des théories erronées qui régnaient au moment 
où ils ont été publiés. En voici la liste : Tentamina 
de cicuttî. Vienne, 1761, in-8; Methodus medem- 
darum Jehrium , ibid., 177a, in-8; Methodus me- 
dendl in/lammationes , ib»d., 1774 , in-8 : ces deux 
dern. ouvrages ont été réimprimes, eu 1781 , sou.-i 
ce titre : de curtmdis febribus et infiammationibus 
Commentatio ; Tractatus de morbts oculorum ; de 
Eniomiânoxâ et titili physico-med'icb consideratâ; 
Considérations sur les hôpitaux de Vienne , en al- 
lemand , 1784 ; Animadifersiones practtcte in diver- 
ses morbos , ibid., 1786, in-8; trad. en français , 
par M. âainte-Maric , sous le titre impropre d'Ob- 
servations pratiques sur les maladies chromiçues , 
1807, iu-8. 

QU ARLES (François), poète anglais, né à Ste- 
ward , dans le -comté d'Essex, en iSga, vécut au 
milieu des troubles de l'Angleterre. Une pièce, 
qu'il intitula le royal Prosélyte , et son attache- 
ment à la cause de Charles I*' lui suscitèrent beau- 
coup d'ennemis, et consommèrent la ruine de sa 
fortune. Ses livres furent pillés , plusieurs de ses 
manuscrits enlevés , et cette perte contribua à bâ- 
ter sa mort, arrivée en |644* ^n a imprimé de lui, 
en 1649, lu Vterçe veuve ^ avec quelques poésies 
sur des sujets religieux. — L'un de ses fils, JsAH, 
cultiva la poé»ie, prit les armes pour Gbarlea 1*^', 
et m. de la petit* , â Londres , en i665. 

QUARRÉ(G|]illai:me), chirurgien de Paris, 
au 17* S., a publié : Myof(r,iphia heroïco versu ex- 
plicata ^ Paris, i638, in-4. C'est une description 
aussi bizarre qu'inexacte des muscles du corps hu- 
main. — Ql ARRÉ (Pierre), médecin , est auteur du 
livre iniituic les merveilleux Effets de la nymphe 
de Santenay au duché de Bourgogne , oU il est 
sommairement traité de son ongiae^ propriété et 
usaife , Dijon , i(ii3 , in-4- 

QUARREY ou QUAR nÉ (Jeait-Hicves). écri- 
vain ascétique, docteur de Sorbonne et chanoine de 
Po1i),ny, en Franche-Comté (où il naquit en l58o), 
puis oratorien , et enfin prédicateur du roi d'Es- 
pagne à Bruielles, m. dans cette même ville en 
i65(> , a laissé plusieurs ouvrages qui curent beau- 
coup de succès dans le temps, et qui sont presque 
tous oubliés aujourd'hui, ^t'ous cilerons seulement : 
le Trésor spirituel ^ Paris, i(kH>, în-8, souv. réimp.; 
Traite de la pvmtence chrvt.^ ibid., iti^^* in-ia ; 
le Fiic.lte charitable ^ Bruxelles, r653 , in-ia; Di- 
rection spirituelle f etc., ibid., i654i in-8. 

QUARTKUOM (AnrAl^GELo), recteur du sémi- 
naire épiscnpal d'Arezzo , vivait dans le 18* siècle 
Il a pub. des poésies to-icanes cl lat., enrichies des 
notes et remart/ues d'Ange-Laurent Gn»ioi, pro- 
fesseur dMiuinanilé dani le uiénie séminaire. 11 « 
1 consacre un chapitic de itcs poésies imeaues à de- 
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QU4TBEMMRE (dam Jtnli-BoiBiit) , relii. 
S<«,".6- .-^..-.-.f. 

,o l»ûn (P.I 



It'ûn [Pirii, i64oc( iG5d, in-g} caalre 5i 

r. Hitnii). AppsM plt >e> lupirit 

'■ DA[D-dci-PrBI , il <D d"...- 

^ rc Lmnoj, dinj Jeu» JoMi^ 

loIJenf, publLÉii. Il prioièie '□ 165;. ia-8 . 1> m- 

julimiDt pour diisBiIrE 1« JroiU de l'mhhije it 
Silm-Midwd-di-SBiiioij.. EH-« 1 Qatlranutre 
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(luiiyi eol'so iGli. On pïuliDoiulWr , pour li 
llllg Joiel ourng» , 1> BiOliBlhi^Hi it D. Uccrf , 

JTiiu.-, par D. Tiuiii. 

QUATTBOFRATI (FniHçoii-Muit), iinxU 
du UailtnE, DlOTl i PliiMncecn I71>4- ■ l'inï ■ 



QUATTXOKAM (SnTOmu), liii^Kur îul.. 
sf\ Coinu , d». I. ranant it Nipln . «ri 
l53i, m.ï.BlSo6, = ljin<uo/ïnK'id.p™ia 
bIio*i tl iliUiinB» . Jm /•«"! ■ «1 »nl"i opuic, 
publ-i WuplMîii 1714.'"-». 

QDIDIITEMOTZIN. V. GcATiBaim. 

JjaEBOOHBH (Cmipui), grucur fl.iniiid du 

■UIIU c«llll d« Gailtaumtl", priacE d'OnilKI . cl 
«lui ducunfi». ffl/oM, d'apHil'c^lÈbn «la Ujik. 
QDECCIUS (Gaieoiu), >DiiJ«iD (Uoiu., )<td- 
fciieurdcpb<lD«>pli'cliUldi>rr.iisd«ucclMTLIU 
■ B l59<>. n>. 1 Nurcmbclg «D l63l, I lll»^ : 4» 

fu ^ na&ffilali II prailanliii honmtii , cdiIii fui- 

l635 , iii-4. C'al la pr.mLiro nitlii d'un oiiTigi 




U I«H*Dt *D duel »cc 
■rei: CMH ipinpIiB : 



OUÈSOa (3.i, pm6j»ear i« ■< 

ouii-lc^nad , ■n.i54>i»u 

as /litlMWMlr» tim-/rn-ral. , miofUfiUMr- 

,tà\i , P.ri., t»07, s »ol. iB-S . d«« b «to.- 

duqu>l U fui >U)< Wc M. Thorv. pr«HrMr<1* 

i II DiblùiliBqee du Roi. Qu/uoa itoi M •■»• 

■ ■ ■ Jn naUriioK pour oa OjrlpD«./Wf ■ 

;EKSKI. (ConUD) . oiMhrfauiio». b4(*, 

Suckl'olm en l6:;ti , •»■ i LasJ 

3i , proreiB Bi« licBUCoW d^aa 

.liqu« dîna uUt dc^. •Ala.bl 

brada là KciiliJ myale d'Upaal.ila 



)ÙELiLÎ.N'(E 



qatlq. ubLiiut daai plaiicun gilDrln d'Itatii. - 
ArlBiQuELLis, dala rimilli! dci pr^cidiai . b4 1 

ABvrncBiÇSo.iD. «a i7>(i, a »bul> 1» Ullc 

gnten pur BuhirL Ôir».i.il( , da la miaia fiDiillr 
QUBLLMAI.TZ (SAUVEL-TatoDau], vUk» 
BL aBalocniita lUamand , n<iFr«dh(rg, SB Mil 
nia , CD 169g . m. an 1738 i Laip,,. , dÏ U ttii 
(roIOM l-aaltOBia . u cl.i™rg« et fa palboLfia 



: it Plj-alllmi>/,inli , 



rtlrii, ibid., IjS; i ilt flribm eltetrlcii mtdieii 
ijSil Programmi ino fngarlÊ acriBni m coi 



(l daal It Cam'nttvimi lUttrar., d* Nu 


nnb-'ri;. 


ttioccuni tB mama Limpi dW 


QUELUS Utci^cEi Bt I.EVIS,.umU 


d,).i,S,„ 




a™«.r. »irn.-d«ll.BriUr.B...B 




criflA r* Si/<»iSu , doBi il El ptrtti 


d(,» priBCf , lo 1^ mii tÏ7S, d'une U 


H«M™V 


1«\. V %.ii\a. a4\-^ ,««<»» 4 




iptcai. Cal tubluicmeal 
I EipagJia . danni l'id» à Cliii 
tamb1>b]>d»itlaF«l>gcc Jb) 
« proirl ni fui mil à «*tnlion que >«■ 
DauilVI » i;55. Oucr.Bsnnà alor. . 
... s..a:. j.. _: ,.^.-J- j,f 



QDER 




■EurjfdoptJ.e, 

i>i qu'au» foula do mémaim *■ d'arllclci d>Di 

~ cmrrides d'un auyin. JM 






QUBS 

HEtf d^duIlM le I 



(«486) 



5 



■f tendu ^ull rninuliliK pLjiiquc- 



Il Piv/flce Ou prEm. idI. Je l'tndrai. ir chiri 
(con«liaI> aiu Lquclle DB di.C»|,<» dt lui 1. 
dl,ttrlal,oiu i.r Ici plmet àla IHc H Vu,ag 

ijf^'d, U '«"^°. p'^K. ,' 1730 rt 1750 , in 

I'b" j!^eMm-"pflr*Zi «iî-W» , iLid,, 173fielij47. 

3 .«1. io-lï : «L 0B«. , qui . ru kODCOOp d. .0 

Dua , n'oiL PM uni de granda A^\au\\ \ RKhrrrht 
tnliçuri II halonjua lur l'aHginr . lu diirer 
tiall tl Ul jingrtl dt la chmrgii m fmiict , ib 
1744. U-4 tl a "tl. iB-n , nprudnlt «u. ce Ulr. 
«..Ufn J« ConjiM •! JiiprB^ri, dt U cktrurgl 



trfiucl. àt rMli*(iMii»ili™od(Qu 

Llluiiual d« •■ léin. Oo cle inwrg 
lavMàan fur /1 foiuimlnKi tf* la vm 



Il rim.llg diT l'iuWur. UEIogt de <l«clM«y, pi 
CrtndJNorl da F»uelir , a Ht intiri dini J<^ muai 

[<|J< ai HcaVqua . •'<! ("^ o croin U Uarpt. le 
cimaui |-e<il iDnKr>4 ramoi. un modela da «il. 

"nlV'il'&lb^a ( pïrb . ijjsTin-Sl ," î'oM'ri'daBt 
la Nci-mlogt dei homBioi ctlibm deFnan. La 
poElrail de QuTinar * A4 gri<i par Wil| , in-g al 
ii>-rol„ cl par J.-Cli. FnDfDU . 4 11 oaniln unira 
L'un al l'auir* anal iiilini. leelianfaA^QruirÂT 
D( .Siut-Gebu». p*ai-<i]idu prdclJ .m. en 
iSoî , ( pob. : Prnjtl d'itilrarlloiu tl pofweiri gt- 
ntrauiet iféciiiui i danurrpar Iti eommuitti Jti 

LdelnhV. i;4"*-8"^ " - . 

QUESNE {bu). V. DpijDU» ai Joteph De- 

(iuissé (Fauroti-ii.»*».). bolanùle-cu 

Il lullur. J.i planlet al i IVlxJa riiianu^a dt la li 
(■Il recueill.1 un yimi oomW dapliola. 

- —10. Ooa da lniuB. uij. en 



a Piril an 1671. fta <)• Um» >] 
Bsayalla rdiL. dtiO£iH'r<iiî> Jf£^,B 
na ancien US. arporU dcVanlaaJlW 
1 .ol. io-4 , 1^00 . .700 , io - frf. , il 
iB-fgl. {B. Si I.toa). Cs fut I- -■' 

choiqasde Paria (HaHar), 
de Qaani«l ai» janaêdiMH M J*i 
la bulle d-AlMBodce VII . r.t.1 



DihlO |da« 

lesfia ■■ - 



; LfhaUHa*<q 



I 1678 .ar diUT 
, le P. Qur. 
rcIiTï dana lea Paf i-BHnnf^^^J 

ara. tnupirs . ol i^aB U f' 



-««(« , 1634 . annl ; U 

letW , in-ii ; vrd^ du m 

dt litiLi-Chnil i TradiUMiteM 

la pndiiliimliBiniei laimU ttn 

Coinin. ,i6»7, 4*oî. Ia-ia,H 

Garmiia . docl. en th^lcfJB ; la 1 

iàZ',l'T^.u, ,7^^"" 1^"!"' 



I prublèmcM . Calof 



oeedotM piquIntM tur plut, gr,] 
L ton ,n'« lui a allnt-^ un ii 
>ar lei aff..»! de la 1.. " ""^ 

fÎ3«,"»""nV"«1l" 
- U baroB QuESKIL , 

^■la rapidem. par tet f _ _ .. 
f*a. diniiasD.. diBt lequel il tflail' 
r.t lunqDa >-(r«lui la ctUbra pai 

ri du p'rincr Kn|Ëne de Ba.ul 

U>uit cl £• '"Hic. Ile h I. 



QDIV 



( «48? ) 

Bill !'•- Heami 



QBÏV 



HOU corpl-Noui iaiiurotit Ivi eircomt. de liJ 
tin.,iiuin*ji Janudlicu liiucuDt vaquai*. de 
ÏNOY. T. DUVUEINDt. pi 

TAST (Futsc.-liiTOiNi) . Tindnlllûu . p- 
733 * Pirii , cotniDCDca pir fiirc |,aelqua <1 
ni prticuliiru . puil , àMa% an «It Mt» * 

olilinl d< J'tirploi ami lu ku -■-- '• 

i.eln. «niSl3,aprc> avoir < 
dicfilH liuron J» («• , Jcesi 
n ptiioi» et d* la eomiiiLiiiitii 
d^partvm. ile la Seins ^ adjoin 
adminjilral. iat boipicci , et coDiroieuma 
1 do IncuruLl». La liile da ICI praduct. a 
par M, Beuchol ( Bibliagr. d» la FniKtt, 
.g. S67-7.], qui, i «lU l»ng„«o,„4r.... 

t furent reprit. 1» pijeit deQuttiol.' Nuui 
•BctDi» i cilft de Jui \n dea> Meet tuiv.. 

■ ifu'..!! june queliatfuia encore au thik- 

1761 , in-Si ind. an alleni. , Fràocfurt , 
-8; et h T-mtlitr, i;6S, ln-8. OuKe tii 
ttb^élre Quêtant a donne quel.i. trad., al 
• deluii4.r. opuieul» dam le lal.inlil..- 
riiaiaCWi^AVuvepaurl'jnBce i;740i' 
miter pnur plui .la Jtuili la nXi'H ae<-»J 

■ l4ledu CalaiajuedetlivreiMSi.elinip 
Uinih. de feu H. F.-&. Qnttant , Pari) 
l>3, iu-S. 
riF (liiCVu), rcligiiiiE dominicaiii, B< , 

1618 . fui . depuu iQjl , LiUlinlh. de li 






fk d* la Uinndo'le. 11 prepi 
W en Juliuri de vu ordre , 
nkP.EcUrd,.ua eonrrèn 



U 2-nnl 



r' r — ■■ ™ "P'i"" 

ifcriee de iod proKci., fut «.iii 

int,auLould>3ai>i,àrecou».r 
r 4(rg eul* de Donreau dasaaa Ui 



ente dialrib 






uconle 


d-Oli- 




^dtô 








d-au 


n.Ûnn(»>Ugna 


•aieel lou. ivé co 


&«p.i,) 




fui rcmii en 




«lii'apti*) 


dUg 


«t du t 








vJiitaUJe au 




u libellr 


■UUl 


détenu , «irl 


lait.!, 


alem. de la 


.ri.o 


. Quaredo a. 


peu de tem 


;"f 


è. en .e^i 


Cef 


cond ^K.aio , 


lelui de aa 




flui a le pi 


11 ap 


rocWd 




monel Corr 




a emb,». 


dan 








e lii 




1 ei 


•Hall .u 


















eâlo 


Cepend. lo 


ndepWr.c 




•i fait Vsl 






a. p 






canle«p..a 


*.Q 






lim. .. 






tuua 


eui de la n 


:ian 


apagnole 


.^ngi. 






ilOtlq.-U 


a de 


ai^rila 




J.jel. peu 


>gne 


d'un philo 


oplt. 


1 la Ile 




.élire {^«n 




). -a roi de 


Fran 


eLoni. 


XIII, 


oi.L.ppelle 










tirle. 


prole.uni d 


.Paj 


■-fia.. I>u n 






ptu- 


n„l de «._ 


MS>. 




ri^i 




dern. 



p-nr tilre ; lui Samnai (l'a Viiionf), Konen, 16171 

riult 1 0)1(01 u j- viAt del graa TaaifiB , cit. , 

"lua c^enledet praa. , par Itu'tif de La Dretoana 
t d'Uemiilly. e.1 inl. /.r,. UalOL,. ou IIM^ir, dn 
r. Tu.,^, L. Haye (Pari.). IJjB , 3 n.rl. in-ia. 
e. puï>iei,rêunieiparJ.-H. -Anl. Gunilinde 
alai , onl pour titra et faruM Hikifig/ , Madrid, 
linX , 1 vul. iB'4 : iJ en a M taii UD choix : impr. 
l'ar» m 1811 . In-iy . a.ee («Itei de I.uil de Gon- 




fla , Madrid (P^ruK l'Sii . 4 rut. in-iti; ubrai 
rif B'^at, fiareelou* . i;<^ ,} .„!, In 8. Lei pièce) 
.ilirii|. DU hlil«i{., en prw* . de Quoedo , onl fti 
rad. en rnnçaia par hicUla . Viuiillei, iMel 
ifLui >•..]. ;-.ii, DuB Paul-Ant. de Tariia adunaé 
de (Jneteriu, Madrid . ltiC3 , 



GUd' 



QUIN ( a489 ) 

uiH, I7G6, in-B. Darlo , a 2aaii< ieimatdi. 
i[> lur CCI ictcur célÈLrt diDt U yit </< (Jarn'ct 
Q[II»&ULT (PHiiiPra). »l«hr* poiK IvriiiD. 
itmbit d. fundéiii» friiic. «1<I. celle deilaurit 
in,, ai <i.iM5,<liil,dil-oii 

d. •^iuKber'lTii'iu'ii^'Eraj" 






■uull inait d«i* nmonJ plot. piicH da lh*ilT< , al 
1 18 ». , il dikui. .^l,V.«o. rr»f .i» p.r » »■ 



Hùml dlilouir cep 4o4Ûl. «V CD brilliml luccài ; ci 
lui lui .jgti cumul, de t» im» , U enli. ehc 
iB (.OUI pour .ï Uiior ■ quïllua AoM da piq 

E_.r^„. inreo'l la dilQiiriwr de loa guùt U 

Il [thliiut BDu/a .e .uccâder IDr I 

lHnl,i|u'iriII JOUIT au itûj.Tul ceaTeil d'.p- 



ùm^iD lie Vlnd^m. Aprii 1> n. da Kn 

i^lrc : la Camédii 






iirj Comedit ; Ut Coupjde 
' el ut u rununc ; la Mort dt Cjrut , In- 
L 5 ■ïlii j diienei lulrei piKai, el ta |6C>I 
I. i'-tgri/ipa . DU Je Kini Ttbérinui , ijui 



cup^ de ua boi 
>. Il j retlDt 



,1 fui paod, 



le lua de 



,00/c 


^n.an 


bru 


.-llei,»pr 


lïO- 




l.irê 


uni 










e-J- 




■d'B 




» dgr 




ni^d. Kufia 


Ida- 




mnlcl 


d'u 




gaiiK 




yi dvi 


Ul 






K«!o 


«ù'l4l 


en.? 


p>r>iDta>i 


uile 








Lulli.qai 






rSS 




'él»lpi.l 


Dmp 






<J" 


Biult lUK 








ced 






■ ucD 


a lïr,i, 


efr 


"t*>" ■"- 


«HU 



QCIN 


'^ri"iii.*ll^ M 


an«rtelèrale 


if^t«d^uD"i^î?! 
<ler.4»urald>Vd 



• l»»âdemade,liBdi(i|t 

Jt d'une peniiuii Ji dcui mille ti.'e, 
la^eord du CDtdoDdeSt-Miciial, 
IncrliitQumméade l'opiri fnnci.. 

■d^uTra. Uepul. eelta' ^poqua cé.linl 

«M (■Uàrcnast Ua U»iiUn |par \t | glnai^ test Vbib* ^'^' 



Ptrite i FkaéloB I AmadU di Gauli) Salaud; ht 
Onitt , ou VEflegut dt reriailtu ; l< Triompli* 
tia Paix t\ Armidi. Le (mumt de QuinulloBt 
là impr.Jitecu/'ie, Péril. I739et 177B ,5 Tel. 
i-il. H. Crapelel ■ pub. peur li prein, foie dus 
I rarinit >n-«t»o , lei OEuvrrt cluHiiet de Qai- 
H.'j'wl.ip-S. "■""*'""'"" '■' ™' 
QUINAULT (JUN-BiTTiiTa-lbiiucE), ion ne- 
^r coniq.. fui r(IuluTLtilre'Fne;eit en 171I. 
; m. en 1744' ^B pire mit eommencé i jouer en 
So5, el l'ifLiil rellr* du théine ta 1717. Quinwlt 
>in< <leil lulii muiicien. Il 1 rill, outre lai di' 

- QuiHiFLT-DuriuHi (ALnLaiD'Alaxu) , frira 
du pr^cédeul . ICIeuT Irip«ur , deliull euThAlre- 
Fnn(.iiea 1711. Il réliblit la «ni leOt dgli d< ' 
rlam.liou , qui t'était perdu depui* U relnile du 
; jlèhra Diroa , et m. es 1767.!^ Iridiilou deQuI- 



iV "wo°',''q"ella".^i't^«rt( , «"nUrt'dn 
iLeàlrocn tlX. et m. en 1759. 

QUINACILT (JtiKHi-Feivf .). inDr dea prdc^ 
den. . pé. i Pari, i 1. Gp dn 17- S., joi^nll 1 la ri- 
da ucii-'L* , pteiBc d'MBrii cl d'iniiraeiisB. Aprla 
tioirdébntJen 1718, disila inf^die. par la rfila 
do Ph«dre , le recoooii.Hal pluj de •«ilion pour 
la coD^dia . elle .-e.uya imni^diilemeat den. l.i 

îu*âaDbr°ad»c°médi>B. rreac>>>.'ÊlUdé^a U 

Stèt ■« id^ci que L. Cliauiée compoia U Préjugé 
./<■ mode. Vuli.ira lui lut 11 iniMie de 2aln et 
[xomi'diedal'f^/niilpiaJfriH.EIleatanilehan 
elle . i 11 fui. , Ict çeoi du noBde al la. ^ena da 

' " u eldë D'Alonban. luqucl elle l.iu.. dit^D, 



n), Je curieui delail. dioi la. Méinoiri, Jt ma- 
rne tJ'Eptoir, 181S, 3 tdI. Ia4. — Hane-Anoa 
UINIDI.T , iceui de 11 pneManta. fui plu. cAt- 
a par <t he.utrf que périt* lalem. Brçua k la ca- 
g'die CnoiaiHcn 171S, elleipiitli le th^élre cb 

o inl. — Fiufoua QuintliLT , mur «tnée dai 

Crteddentei , plui connut »a> la Dan da U"* da 
elle , eclui de ion mari , (dI reçue tu Théllra- 
nnfiiieo 1708. tt D. tn IjiB, éi^da 35 iPt. 
n eroil qu'elle auriil pu iiquerir une gr rëpuUI. 

'Qllï'«CY^£'iïi>LerSEViN"Jtîrqnri'de). offi- 
er-g^Bér.l . Bj yen iGSo.'.igpili » nlear deoa 
> f utrrei que Loui.XIV cul i uulenir depaii 



a;-Qu 


Ble-Curca. xn< ou 


nm MniuicD 


,„, 




laMunital •! 


ilrifi- 


Ucht 


mi,\tm.-. Diii usa 


dcfO-l nool 




ûdiqu. 


r.umm. 1» plu. 


.ne, »ii» a 


Rool 


!*■;: 


tJ.T™„(:430o» 






JUDI» 


par lu Âldci tl E 


"^ffia" 






in-g).c>lltid 


Sir.,. 


b.-r(. 




dl Friimliiinl 


.■«48, 


»».io^J.ll67C..in-4; c 


u» xof . vor. d 


S<l.>c- 


▼eliui; 




.rloP.T.LIi.r 


HiHi, 


16;». 


-i; d. Lcip-i.'. 




•ff, ds 


Cl>. C<lllriiU,cld« earlt 


g.--r- . 'S88 





da Dranla , r;ai>, in-ii. »ic Ici lufplemtni do 
Juakar, da UH.n, i;dH .in-H, .tac larDniKih 
Uirvda PUilcui, i;aS. i»-8j da Dein. 1734 



{ 9491 ) QDIN 

iru enl dl4 Irtduilfi as fnnfiic fat I>iliM Jg 

mal pirGcdûin; inii. on se lit^ua U tnduet. 

, J,r-i,r , ,-i p.™n P.rf. .7,8 , io.4 . „ qui 

a êl. tour, r^impr. dcpuia , ju.qu'oD 1811 . i i„ 

6 vol. m-ii. Il »i.ia Siuiii d^ lr»]Dct. du .!(„. 

*"l'.> •" allam., «n daniit. (du 

_ m dpagiiol. Ladialoguainrlti 

laun In'nttii . Beliiriii»iil'ci.n^F"i."c"al . D^ 

- U M.lla,Chitiiar(d.i» t.. Fnapn. da 

lilita, JnJuita'lilçumlWaKm, d. Do'd" 
rii 1 la Oirllam. d.' Bijla ; li Br«/ig(t. fflMn, da 
■britiul; le J«g,m.di, ,ar. lur l„ rituurt . 
Tiiailli. plr GibFtI , (t I. Lyut da La H.ppe. 
QUU4TIU.US (Mince. Ad»t.ic) Clidcio). 
npar.iir rom.ln , coçnn.DdiJI un corpt da troQ- 

Ciauda II , ion frire . m. .u ^]a. II pril .[on "°\- 



Tol. in-iB i d'UaiuliUdt , 17aS-l8oi , 3 i. id-S 
>rU.-I-T. Cuuiai da Laiptia, 181S, gr. in-G 
pr J.-C. Cokar ^ aalg VHil. Xiiianl p.rlia du : 




daQuii 



- -1 , .«.Il raeommjiiiria , aT. da noniir. k ib g^ 

p»a . »lprt iutqu« da loulei paru. En appra- 

|iou>, al aKan da la. g.|i>(. i .. «nia. Calla d*. 
mintier.iliurrualuBiua.AhandonadpiTtatialdH., 
le rrttada Claude renlradaia Aqnïlfe, «1 .a II 
ouvrir lai valnaa dam ua baiu , apri. od r4na à% 
17 jour.. On . da cal tnprraBr qaal^a mMaillai 

Û^iyrïN(7EA9",'c1iaTal. da Milta , b4 •■ l5n> 
,t pr,>re... an droit .«on t Pari. , al m. n I«.. 
a a da lui : MtUlit ùiiu/a Ùtieriplla, iS3G, in-d - 
■•>tcl-iliis dl vtmlt . et nmltci fnixuUMixanim 

]oiqu\^où'bll!l"»juIrd''Li. — IJ^M*reQ*i7Ill- 
l».t>illa»r daprorvIL, fuL brdU 1 Touruii , aD 
;3u,c>>niniaal.crd'uiMi«lcd'li<rfliqnn,qB'on 

(JUI.VTINIE (Jeau da U), cdliLra fcrir, .pu- 
Kiniqna , Dé an itia'i à Chabin.i. , diBi l'Anasu- 
moi. . m da trii-bunuai éludai è Poilian , vint >a 
taira ra»iuir .vocal * Ptril, al tO}aaa. an.nila an 
Ililia, où il laquil una gr. thâoria ilani l'a|ricut- 
il la j.rdimBf , qui joianl .et godi. domiBin. 
I l'aiifance. De retour diDi la capilala , il fit, 

a|>liel<f parLouiiXIV, iVeruillai. pour 



"a'du ,r.".'n*irï^ y u"f ini'a b!T "«"il",,".',; 

*ra|a , inipalianni. aiicndu , parut au 1690 1 nu* 
le tilra d'/ni/rurljnit ^aur iai ynnflitj Jruitim tt 
pai«rtr, . a,« un TntiU du ara^gtn , luiri dt 

itrui- Jt IM Q,„nlinit . B vol. in-j. Lta Mil. anjv, 

<la ilii ptiucbei. On 1 1rouis da plui du poèina 3a 
SinLaml , inlLI. PanDBa , al UD. idrllt da Cbirira 
Parrault. La Bicillcura de cet «diliooi si ealla da 
1730, i laquelle on ajouta encore un T.-nité d,t 
mi.tif>iMitn, ii<i avait piru aoooioia en lS83. 
I.>u.itT.-a de 1.i b«iniinia a Hé Itad. tn BD|taia, 
an brisa, au iul. H. Diiqnal a ginbU UB Shgt de 

. !.■! Qitftine, dam lei lltrm. de la loeiiil^ d'aaii- 
.nllu^-a da Niod. iS«7, in-S. Déit Cliarlei Per- 

. vuull ivail pl.cé L> <ji>in1inic dani U Galeri, dtt 



Sud. 11 ipcrfii .ucHuiTtin. In tl.i d. 
tlt rtimirn-Sirioni-lfU-tiii. et tu 
iM T<ri U Sud. L< 36 i'r[l 1606, flui 
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tr »n mlir d-Andt 
"««pifl E.r.g..e.m. 



d-lmi oaa icltn lom «tt 11 mEinc que Ici Gnndci- 

C^cbd» de BDUfim'LlIaet In Nouvcnei-H^liridei 

n.".ll ", « fil «il'iFoût irM«°i"ur où"îi /rri"." 
le 3 octob. 1606. Da là , il » teadil i MiJrid pour 
(DllicilEr la moyii» di pounaiTis wi d^a»riti 
el d'^Ulilir una loloDia lur li Inre du Silnl-Ei- 

déni liielci bodI en eTicer ni la i^ril^ ni I* lin- 
c>l« , il ptignil i P1iiI>ppo 111 lui nonnbnai ■•»- 
tig» de cent lene aonï. j on ne mil > ii diipoiîL 

redci mojvDi peu proporlioan^q ■ U ^pdeur 
let deiicini. il parti! ccpend. pour Lima ^ ït«c 

pài î" ùn\e" ^r"^^"°eV/«°m.'l'RInà^l" ™ii 
1614. Son mémoire à Philippe III fui publia i Se'- 

I le lilre di Fmnt.-Ftrd, Qiitr KalTalio dt ttrrd 
hMyilrali i-irugnilâ tt dl llrrâ Samo/tdamm tl F,— 
■««iJorunlR TaHariâ, in.4; .. .nrr..àParii, 

itnlci iiu roi fEspafnt par It mpilniac Ficrn- 

Firdinnad dt Cuir, itir lit déeeuvine dé la cm- 

gmimt partit du motijt , appcl/e la Te»e Jli-S- 

L TÏALE [Stooim-'S , « l!tl gr. richtisrs ilftniliU 

rfV«//e,in-iide i6pj(et. >'i>j-.. pour lu d^uiU 

que nom na panvoni donner ici , Fleiirieu , Dirn»- 

^ -•cria Jii Franc, ai ii<dtit delà Kou<'.-Guiaat, 

b<4 ) DeibroïKi . lin^italionÊ anx lerrrt aniir., 

Si, liv. î , p». 3o6 el luiT. — Quiiii» (Théodore 

it mi» ion mire eipasiol , d> l'ordre de Sl-Domi- 

^e . •>< eu iSgq i VÎtero . d». t. Galice , .-.»- 



„ ni.,.,.,... „„„.,« ..e*,je,.y,^. 



Sirt.-Qu.(«lAusu.liDd.>.j«. 



eurdeimiii. daliNaiiT.- 
en 1611 , i l'ige de » ani, 
«. M. ™™ntn.. en lu., iiirquel,,u„ liTre.de 
ihle. SeTille, l6», in-fol. — QurtoJCHja- 



dn>aniie.17:«,iu.fol. 
UUITA CDoHi^ieoi nos REI3),poèl 
i Ic6j.n». i;i8, piBidan. limii*. 

niIruelioD qae celte q'uM leqnit lui 
I leclure dei ouirago do Camoen) < 
> Lobo. De malkeureuiH iffiirei d. 



Inde du frit 
livrai! lecri 

Eiiaiîd-ui 



t ton d^raul d'il 
■, de l'ilalien CI , 

Ûardil i î^r^'pa 



a l-uneniniilj parmi lei membre. île la lociéié dee 
Arcade>,i|ui vernit de le former • Lilboang. La 
iremblem. de !ene qui renveru celle Tille en IrSS 
priva Ueminioi du fruil de •« ^pir^an , el 1* 
bri^s UBI envieux l'empâcba d'ivmr part 3Uï 
bleaCiiu de l'atcbrr. da Braja ,1 du mirquii da 

D.'Tlierl!'M-'^lie^dDredeAT'ia*u'.'r'mme''d>ui'!ll^ 
deeio , al e'e.l dani .. nai.on q„a l'iuf„,-tuni 
poêle Dl. an 1770 , à peine igé de 43 »■. Ouln 
5 insid. , don! U meilleure oit telle dV»i, dé 



ipigN., ^Idbitden 

R 
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WmE (tTlBK»). 






le diueiiedeCliar 


R'iXii.Ve. U 


réforme de ion on 


■.Mli|ri''ïa1<ond 


edeSi-GuiUauo. 
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ëque de H.)-e-« 


Bive-iîîe, full'u 


ndrl ^criviinilel 


1 aL Ici plui libineu 


ideionleinpi. De 


L>>ligieUH. il en 


n ii% 1-ige d. dj 


Hbte daFuld., 


y filial prtni. <lu 




l'abbijad, St-H 


Kt aAil pnfein 




StJBhit.Btinl.tMB 




fBM|lJMil.pai 


par un uniir m 


in7«^4.plu 
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lB'd«inl hiaalAll 


ivecialelluecè. 



.jjMby ivcc »• cnfaDi , obliat ei 



.!„*„ 



ulrei l'ibluiye dllin 



eiceiiive leveriK euveri Goleicale, qu'il renToy. 

*lIioen>ar,.wclie>. detteima.ion juge neliirel, 
comme un Mr^lique qu'il falhil punir, eiqui ne 
le fui que trop en elTel ( V. Gor^iciLC ), Une fa- 
mine, qui dé»li lediML'.edelIL.fence en 85<i. 

So^rVe"uÎ riiriui diX"e"Îu'l.""aiT"re."e"l'î"e"i; 
nourHni.l d.ique j'wr Irui^teouiti propre li- 
ble. 11 preiidi •n.ujip le concile t<.u^U« ^x,v» 
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RABO 



Go recueil a 4lé conlînuë tout le titre à* Annuaire 
protestant. 

RABBI (Carlo-Costanzo), religieux de Tordre 
de Saiat-Auguslin de lacougrëgal. de I^mbardic, 
né à Bologne en i6;8, m. i l\ume en l'j/^fS,,* laissé 
quelq. ëcrils, dont les principaux sont : demaîhe- 
maticarum Jiscipiinanini ad theologiam utiiitate , 
ipsarumque in eA usa Disserlatio , Facnza , 1729 ; 
Sinonimi , ed ag^mnti itnliani Raccolti , con in 
Jine un tratlato de* sinonimi degi: aggiunti e délie 
similitiidini , Bologne, 1732. 

RABELAIS (Faakçoi!» ) , ne' vers l'an i483 , à 
Cliinon , petite Ttlle de Touraine, où sud pcru élût 
apotliicaire , prit IMiaMt religiefffx cliex les coidel. 
dti Fontenai-iu Comte « l'ut dlcvc aux ordres sacre's, 
ae fit remarquer par la diversité de ses connais- 
sances , surtout par celle des langues , et eut tusii 
des succès dans la prédication. Mais malheureuse- 
ment son humeur buuttonne s^accordail trop peu 
avec l'austérité do son état pour qu'il pût long- 
temni s'y maintenir. Une espièglerie sacrilège dont 
il sArendit coupable lui attira de la part de ses 
confrères un traitem. fort rude, k la suite duquel 
il fut enfermé. Il résolut dès-lors de secouer le 
joug qu'il s'était imposé: et, quoiqu'on lui eûi 
obtenu de Clément VII la permission de passer 
dans l'ordre de Saint- BcnuU, au monaslùro de Mail- 
luzais , il n'en juta pas moins le Iroc aux orties, et 
mena pondant quelque temps une vie a%sex vaga- 
bonde. S'étant ensuite rcudu i Montpellier , il y 
étudia la médecine, fut reçu docteur, et publia 
une edit. latine de quelques écrits d'Hippocrale. 
Un arièt provoqué par le chancelier Dupiat avait 
aboli leii privilèges de la faculté de nuuicciue de 
Munlpellicr. Cette faculté députa Rabelais auprès 
du chancelier pour plaider sa cause; il réussit , et, 
en recounaissauce de ce service, l'université décida 

3ue tout médecin appelé au doctoral se revêtirait 
esormais de la robe du Rabelais. Mais si , comme 
on le dit , cet usage subsiste rnrore , celle robe , 
qui a environ 3oo ans, ne doit plus être qu'un 
lambeau. Après avoir exercé la médecine à Mont- 
pellier et i l^yon, Rabelais suivit à Rome le car- 
dinal du Belljy , qu'il cuiinaiisait depuis sa jeu- 
nesse , et qui lui munira toujours de l'amitic. Ce 
fut bien plus sjiis doute au crédit de ce protecteur 
qu'il dut la nouvelle bulle de translation qui l'en- 
voyait dans l'ahbaje d? Saint-Maur-des-Fossc's , 
dont on allait faire un chiipitrc , qu'à ses saillies 
plus ou moins henreute» qui amusèrent beaucoup, 
dit-on, le pape et les cardinaux. Quoiqu'il en suit, 
de cordelier devenu béurdictin , de héuédictiii 
idecin, et de médecin chanoine, Rabelais devint, 
5 , curé de Mcudon , et ne parut pas plus 
è cet état qu'à ceux f|u'il avait abaudonués. 
lit qu'il m. vers i553. Depuis environ 7 ans il 
inis la dcrn. main à %on Pantagruel , ouv. qui 
K Mmi Ctnsuré par la Surbonne et condamné par le par- 
^LJcmcBt. Celte composition bouifonne et satiiique, 
^Hbà raiat. décrit avec une gaieté cynique les mœurs 
^^H MB siècle, où il dévoile avec un plaisir honteux 
^^^p turpitudes de tous les rangs , où sont répandus 
^^^Bleinos mains l'esprit et l'érudition , les traits pi- 
^^plans et les sottises grossières , les ordures et les 
^rimpiéléi, a eu des ptôoeurs et des détracteurs éga- 
^ lemeut exclusifs -, mais les bons csprils se sont 
placés entre les deux extrêmes, et ont adopté ce 
jugement de Labruyère , dicté par la raison : uOù 
» Rabelais est mauvais , il passe bien loin au-delà 
) » du pire : c'est le charme de la canaille; où il est 
^ » bon^ il va jusqu'à l'exquis et à l'excellent , et il 
peut cire un mets des plus délicats. » Parmi les 
-lilions qui ont été faites des OEur. de Babetais , 
(.distingue celle des £lze\ier», i6(>3,2vol. pet. 
-la; celle de 1711, avec fig. et les rcmai^poi de 
i Ducbat el de La Monnoyc , 5 vol. pet. in-6 . 
iimp. avec des remartiucs uouv. de Gueulette et 
JameU'atpe', x;3a| ^to| ja-xai avec do août. 



^ 




notel {inr Le Ducbat et dei fig. de.B. Picart. Ami- 
terd^m , 1741 1 3 vol. pet. in-4' M. Dclaulnayc en 
a publié depuis 2autr. édit. , 1820, 3 vol. in-i8; 
1833, 3 vol. in-8, enfin MM. Ksmaogart et Eloâ 
Johanneau ont publié les Œuvres de Rabelais , 
édition variorum , augmentée de pièces inédites , 
des Songes drolatiques de Pantagruel, ouvrage 
posthume, avec l'explication en regard, des remar- 

3ues de Le Ducbat, de Bernier , do Lemolleux, 
e l'abbé de Marsy , de Voltaire, de Gingnené, 
avec un comment, histor. et philolog.^ Paris, Da- 
libon, 1823-1825, 8 V. in-8, avec grav. L'abbé Peraa 
a donné en 1762. sous le lit. à* Œuvres choisies de 
At.'F. Rabelais^ Gargantua le Pantagruel^ttc,yà*oii 
il a retranché les endroits licencieux. On trouva à 
la fin une vie de Rabelais. Jean Bernier avait déjà 
pub. : Jugement et observations sur les Œuvres de 
Rabelais , ou le Véritable Rabelais reformé^ Paris, 
1697, >n-l3. 

RABEKER (Théophiie-Gcill. ) , moraliste 
allemand, né à Wachau, près de Leipsig, en 17141 
Gt ses études au collège de Meissen cl à l'univ. de 
Leipsig , montra do bonne heure un goût très- 
prononcé pour la poésie, exerça pend, loug^tcmps 
div. fonctions financières , et m. à Dresde en 1771. 
On a de lui un assez gr. nomb. d'écriu, pleins 
d'observ. fines et vraies , où il montre une grande 
connaissance des hommes et de leurs travers, mais 
sans alTections haineuses el misanthropiques. Tous 
ont été réunis sous le lit. d'tffm'ivi , dont la ii* et 
dern. édit. a paru àLeipsig, 1777, 6 vol. in-8, avec 
la Vie de l'auteur parC.-R. Weisse. Ces ceuv. ont 
Clé trad. , en totalité ou en partie, dans différentes 
langues. En angl. les Lettres satiriques ( satirical 
Leilcrs), Lond. 1737, a vol, in-8; traduct. cumpl. en 
danois, eu surdois et en hollandais. On a en franc, 
quelques-unes des filtres satiriques , insér. dans 
le Choix de poésies allemandes^ par lluber, tom. 4; 
Satires de Hf. Rabener ^ trad. lib. de l'allem., par 
'itiisprraux (Dujardin) , Paris, 1764 « 2 v. in-ia; 
Mélanges amusons, récréatifs et sutiriq. deliliérat* 
nllem. , trad. librem. de Rabener^ par M. N. L. F., 
ibid., 1776, 4 vol. ln-12; OtaureuSy ou le Nouvel 
Abeilard^ comcd. Irad. d'un MSs. allem. de Rabe- 
ner (par Cailleau) , Berne (Pans), 1761, in-l2. 

RABESANO (Livio), relig. de l'ordre des frères- 
mineurs, né près du Vience, en i6u5, m. vers 1680, 
a laissé les ouv. iuis. xCursus pfntosophivus ad men- 
tem dotions subtilis pro lYroinbus ico/iitii,elc., Ve- 
nise, i665, in-^;Cursus pntlosophicus^ c\c, ,continet 
très libros Anstotelis de animât ibid, lOoô; De calo 
et mundo^ ib., 1672; De generatione et corruptione 
ibid. , 167^. 

RABIHIUS (G.) chevalier romain, m. dans 1« 
dern. S. av. J.-G. , accusé par Sahieous d*avoir as- 
sassiné le iribuu Apuleius-Salurninus, fut défendu 
par Cicéron , qui le fit absoudre. Cette défense fait 
partie des plaidoyeis qui nous restent du célèbre 
orat. — Un autre RABinit^s, poète lai. du S. d'Au- 
guste, avait composé, sur la guerre entre Octave et 
Antoine, un poéine dont on trouve quelq. fragm. 
dans le corpus poetarum dcMaitiairc. — Radirius, 
archit. rom., vivait au temps de l'cmpcr. Domitien, 
qui l'employa à construire un palais et quebj. aut. 
édifices dont on voit encore des ruines dans nome. 

RABOTIEAU (PitRBK-PAtL), lut. etvaudev., 
né en 1760 à LaKochelle, lut admis en 1788 
à l'acad. t\e» belles-lctties de cette ville, vint 9 ans 
après se fixer à Paris , s'y fil connaître par quelq. 
prodttct., et remplit, sous le ministère de M. De- 
cazc» ( l8i5-2o), l'emploi de sous-chef d'une div. 
du minist. de la policc.Retiré plus laid daossa ville 
natale, il y m. le 21 oct. iSzS Ou cite de lui, entre 
autr. compos. : la Prise de la Ptisitlle , ode , 1790, 
in-8; l'Avare tt son Ami^ com. en i acte et en prose, 
im'flée devaiid., 1801, in 8, avrc Radel; Lastheme, 
ou une Journée d\4lcibtade ^ id., 1802 , iu-8, avec 
La ÇhiibeaussièrQ ^ (a vyXt, %x U V>V\.a^« ^ ^^^x&v. .^ 
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et celle de P. Didot P.lnrf /.n ,x .8or:;>5) 1 3 V'i' 
«n-fol. le liTre le plus m.gni6aue que U t^^I 
phie ait encore produit. Les meUIeurt «iUcSÏÏL 
OBwrfj eomplSies de J. Badne lont , sans conte, 
dit celles que M. Aime MarUn a puhlirfes. arec li 
notes de tous les commentateurs , Paris , Lefèrre 
i8ao, 182a et ,fo5. - RAaH, (Louis) /^Te Voî: 
taire appelle le bon 'versificateur Eaeine , JSU du 
grand Bacine , né k Pari, le 6 noT. 169a , fui priT< 
de bonne heure àmm coin. n.f»-.i. zTc... ' jivr 



heure des soins paternels , et fut confié à 




Sérinieê fnrtni repr&entées sur U fin de 1670. son ihUîn loat innombrablef : noiu Sadîmem 
llacine a^ait su dmiser Feztréme faiblesse du su- seulement celle de Bodoni i8i3 3 vaI ^'^^j!'''' 
jet par un style enehantenr et des beautés de àé- - -"- -»- » ^'^-' " • ' ' * - «"Wli 

tail inimitables ; sa pièce fit Tener des larmM , et 
le grand Corneille fut Taincu. Bajaxei^ Mithridate^ 
Jpnigénie , proclamée par Voltaire le chef-d'œurre 
de la scène française , se succédèrent d*année en 
année, et valurent à Bacine de nouveaux succès , 
mais en même temps d'amères critiques , qui n'é- 
taient pourtant encore qu'un faible essai des indi- 
gnes persécutions qu'on lui réservait. Ce fut en 
1677, époque de la première représent, de Phèdre, 
que l'oaieuse cabale montée contre lui osa se mettre 
tout-è-fait k découvert. Elle usa dès-lors de tous 
ses moyens pour déprécier la Phèdre de Racine , 
et pour élever aux nues celle de Pradon , qui fut 
jouée trois jours après , et qui, k la honte du goût, 
eut tous les honneurs du triomphe. Le siècle qui 
tit cette injustice et ne l'empêcha pu en fut assea 
puni , et malheureusement la postérité , innocente 
d'une faute qu'elle déplore , a porté sa part du châ- 
timent. La reprise de Phèdre , qui eut lieu un an 
après , ne put faire oublier k Racine l'acharnement 
de ses ennemis ; il renonça au théâtre k l'ige de 
38 ans , c'est-è-dire dans toute la maturité de son 
génie , et chercha alors dans la religion , pour la- 
quelle son âme tendre était ti bien faite , les conso- 
lations que le monde où il vivait ne pouvait lui of- 
frir. Il s'était marié vers cette époque. Bientôt les 
exemples d'une pieuse compagne, qui poussait l'in- 
difitérence des choses mondaines jusqu'à n'avoir ja- 
mais voulu lire les chefs-d'œuvre de son mari, 
achevèrent de le fortifier dans l'espèce de réforme 
qu'il avait embrassée, et ce ne fut qu*après un si- 
lence de la ans , en 1689 1 V^^ « ^ ^* prière de ma- 
dame de Maintenon , il composa son Esther , non 
Î>our être jouée sur la scène française , mais dans 
a maison de St-Cyr. Cette pièce , qu'il appelle un 
amusement d'en/kns, fut accueillie avec des trans- 
ports d'admiration , et fait encore aujourd'hui les 
délices de tous les âges. L'aul. reçut du roi l'ordre 
de composer une nouvelle tragédie tirée des livres 
sain ta pour le même théâtre , et il fit JthaUe. Mais, 
par la nature religieuse du sujet ,cet immortiel ouv., 
ce « chef-d'œuvre de l'esprit humain , » ainsi que 



l'appelle Voltaire , ne put être représenté ; il fut 
joué seulement deux fois k Versailles, sans théâtre 
et sans costumes , par les demoiselles de St-Cyr ; 
et quand l'auteur l'eut fait imprimer , il fut tellem. 
en butte au dédain et à Toulrage , que , s'il faut en 
croire les mémoires du temps , on en prescrivait la 
lecture par ^cfjuience'dans quelques sociétés de soi- 
>■ . disant beaux-esprital Cet affront, plus cruel encore 

Ke le premier, et que Bacine ne vit point réparer, 
rta à son âme le coup le plus sensible. En vain 
liean lui répétait : Cttte pièce est votre plus bel 
prage ; onjr reviendra ; il ne crut point k ce re- 
tour , et peu s'en fallut qu'il ne pensât avoir snr- 
Técu k son génie. Soutenu par la religion , honoré 
de la faveur et de Festime de son souverain , auquel 
il portait le plus vif attachement , Bacine cependant 

* uvait encore se consoler des injustices de son 

de , et surmonter peut-être la maladie dont il 
tit atteint depuis long-temps ; mais quelq. années 
•près , en 1697 , il eut le chagrin de déplaire â son 
roi et à son bienfaiteur par un mémoire sur des af- 
faires d'état qui fut surpris entre les mains de ma- 
dame de Maintenon. Le monarque avant laissé 
échapper à celte occasion quelques paroles sévères. 
Racine se crut disgracié , et l'on remarqua que de- 
puis cette époque le mal fit ches lui des progrès 
beaucoup plus rapides. Il y succomba le 2a avril 
lUça , avant d'avoir attaint sa soixantième année. 
Jnd'épendamm. des ouvrages déji cités, nous evons 
de ce grand poète : la comédie des Plaideurs , imi- 
tée des Guipes d'Aristophane, et jouée en 1668; 
un Abrégé de l*hist. de Port'Roral / des eantié/ues^ 
•des /ifrrf# çl queiqiM| ^^mcula, |kf éditioni dt 




^ „- ~:r. *^* '* ■ •" loruuer aans les prin- 

cipes de vertu qu'il avait puisés dans aa famUlS. Le 
jeune Racine . au sortir du coUége , s'aUacha k 1'*- 
tude du droit, et se fit recevoir avocat; mais !• 
penchant qu'd avait toujours eu pour la poésie 1* 
dégoûta bientôt de celte profession^En vain^eau! 
ou il consulta sur ses premiers essais , chercha â In 
détourner du commerce des muses ; il entra comme 
pensionnaire dans la congrégation de l'Oratoire . et 
commença dès-lors son poème de la Griee, qui 
;Î;. îi ^"î'^?" »<PUtation. En se retirant daka la 
solitude, le ,eun. poète semblait avoir eu dessein 
de s'y fixer : les chagrin, que .on père avait «»^ 
dans e monde n'étaient oas propS â le réconSî« 
avec lui î mau le chancelier d'/guesseau parvint à 
changer ses résolutions. Reçu à l'académiedea in* 
scriptions en 1719, Racine partit pour MarseUle ea 
1722, avec le titre d'in.pecteur-général des fermes 
passa successivement à Salins , k MouUns , â Lron 
se maria dans cette dernière viUe , et fut ensuite 
envoyé k Soissons, où il demeura plusieurs annéet. 
Sa retraite, qu'il obtint au bout de 24 ans de ser- 
vices , le ramena enfin à Paris , et lui permit de se 
consacrer entièrement aux lettres , que pourtant il 
n'avait point cessé de cultiver ; mais la perte de aoa 
fils unique , jeune homme de la plus grande espé- 
rance , qui périt dans le tremblement de tennief 
l'inondation qui ravagèrent Lisbonne en 1755, vint 
le frapper d'un coup si sensible qu'il renonça dès- 
lors k toute, ses occupations favoritea pour se li- 
vrer à des lectures pieuses qui l'aidaient à supportes 
son malheur. Il m. le 29 janvier 1763, emportant Ion 
regreta de tous ceux qui avaient connu le charme 
de ses vertus et les qualités aimables qui le distin- 
guaient. Louis Racine était membre des'acad. d^ 
Lyon , de Marseille et de Toulouse. Outre le poèif^ 
de la Grâce, T^uh. en 1722, on a de lui : le poè«g 
de la Beligion , ouvr. estimable que La Harpe rt4 
garde comme un des meilleurs du second ordte , e( 
dont les édit. multipliées ont sufiUsamment proartf 
le succès (il a été traduit en vers anglais , en vers 
allem., deux fois en vers ital., et plus, fois ea ven 
latins); dM odes tirées des livres sainte ; des Epures 
sur l'homme , sur Vâme des bêles , etc. , adreaaéet 
au chevalier Ramsay; et des poésies diverses parmi 
lesquelles on distin^e YOde sur l'harmonie, U a 
encore publ. des Beflexions sur la poésie , a voL 
in-i2 ; des Mém. sur la vie de J. Racine , atfee set 
lettres et celtes de Boileau, a vol. ia-12 (c'est na 
monument de la piété filiale et un morceau de bio- 
graphie do plus grand intérêt) ; des Remaraues sur 
les tragéd, de Racine, avec un Traité de la poésia 
dramatique et moderne, Paris, 1752 , 3 vol. in-ia ; 
une trad. du Paradis perdu de Milton , avec lea 
notes et remarques d'Addison ; et un Discours sur 
le poème êpjyue, ibtd. , 1755, 3 roi. in- 12. On a 
publ. en 17841 sous le nom de Louis Racine, dea 
pièces fugitives que sa veuve et ses amis ont dés- 
avouées. Les Œuvres de cet aut. ont été recueillies 
en 1747 «t en 1752 , 6 vol. petit in-ia. M. Lenor- 
mant en a pub. une nouv. édit, Paris , 1808, 6 ▼• 
in-8 , précédée de V éloge de l'aut. par Le Beau. 

RACINE Oonâvcfturb), ecclésiastique, théo- 
logien appolaot, iBé i Ghatioj en 170^, |t ^tn 
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BADEGOKDE (Ste), ii<««n5ro; «tait fille 
Ae Berlairo , roi d'ans partie de U 'nturinge « qui 
était paien. Ce fut Clotaire I" oai la fil iostmire k 
10 aoa daos le ckristiaoisme. Devenue reine de 
France, elle obtint 6 ans après de se retirer dans 
Tabbaje de Ste-Croiz , qu'elle arait fondée , et où 
•lie passa sa vie dans des exercices de piété el de 
ckarité , protégeant encore les malheureux par le 
crédit qu'elle avait conservé sur l*etprit de son 
époux. £lle m. le i3 août S87. Son testament et sa 
we se trouvent dans le Becueil des conciles , Poi- 
tiers, 1627, iQ-4* ^* ^* ^^ Monteil a dooné depuis 
une nouv. 'Vie de Radegonde, Rodes, 1627, iu-12. 

RADELGAIRE, prince de Bénévent, fils et 
succefts. de Radelgise l" , régna de 85i à 854, et 
s'efibrça de réparer les désastres que son père avait 
attirés sur ses étaU. Son frère Adelgise lui succéda 
sur le tiône. 

RADELGISE l*^ , prince de Bénévent, avait été 
trésorier de Sicard , et fut désigné par le peuple , 
en 839 , pour lui succéder ; mais Siconolfe , irère 
du dernier duc , et Landolfe , prince de Gapoue , 
s'élant opposés par les armes à cette élection , Ra- 
dcleise appela à son secours les Sarasins d'Afrique 
et de Sicde, soutint pend, dix années une guerre 
désastreuse , dans laquelle il fut tour è tour vain- 
queur et vaincu , et occasiona ainsi U ruine de ses 
étatf , dont il fut obligé d'abandonner la moitié à 
son adversaire. Resté niatlre des jgrovioces situées 
sur la mer Adriatique, il m. en 8^1 , laissant pour 
successeur Radcigaire son fils. — < Radelgisi 11, 
prince de Bénévent, fils d'Adelgise qui fut mas- 
sacré en 879, recouvra le trône de son père en 881, 
Biais ne sut point s'y maintenir. Chassé par le peu- 
ple en 884 1 il subit un exil de la ans, fut rétabli 
clans sa principauté en 896, et livré enfin, en 900, 
au prince de Capoue Atenolfe I'^^ , qui fut reconnu 
pour souverain. 

RADEM AKER (Ghérard) , peintre hollandais, 
né à Amsterdam on 1672, m. en 1^1 1, a laissé un 
grand nombre de tableaux, parmi lesquels on cite 
une yue perspective de V église de St - Pierre de 
Borne , et surtout le tableau alle'foritfue de la ré- 
gence d'Amsterdam^ qu'il a peint dans l'hôtel-de- 
ville de cette cité. — Raoemakir (Abraham), autre 
peintre , né aussi è Amsterdam en 1675 , m. en 
1735 , s'est fait beauc. de réputation dans le genre 
du paysage. Le musée du Louvre possède de cet 
artiste un dessein à la plume , lavé i l'encre de la 
Chine, représentant Vniver, On a aussi de lui un 
recueil fort estimé des Vues les plus intéressantes 
des monumens de Pantiçuité répandus dans Us 
Provinces- Unies. Ce rec. , composé de trois cents 
estampes , qu'il a dessinées et gravées, a été publié 
ft Amsterdam en 1731 , en 1 vol. in-4* 

RADER (Matthieu), iéiuite allem., né dans le 
Tyrol en l5(>l, professa la rhétorique dans divers 
collèges de son ordre, et m. ■ Munich en i(>34. 
On a de lui des comptent, sur Martial et sur Quinte- 
Curce, dos trad. latines de VHist. du manichéisme 
de Pierre de Sicile , des actes du 8* concile oecu- 
ménique , des auvres de St Jean Climaque , du 
Chrontcon alexandrinum (Munich, i6l5, in-^ ), 
plus connu sous le nom de Chronicon paschale ; 
yiridarium sanctorum ex Menais grcecontm coi- 
iectumy etc. , Augsbourg, 1604-1612, 3 part, in-8; 
jtula sancta Theodosii Junions imperatoris , etc. , 
Mun., 1604, in-8; Bavaria sancta^ 1615-24-27-28, 
4 vol. in-fol. , avec de belles gravures de Sadelerj; 
Ancianum ad Ubrum V Ntcolai TngaltU de chris- 
tianis apud Japonios triumphis , Munich , l623 , 
in-4 • ^^ notes sur 3 tragédies de Sénèque. 

RADET (Etiehne) , général de divuion, né en 
1762, dans la Lorraine, commandait en qualité 
de',colonel la 24* légion de la gendarmerie, lorsqu'il 
présenta à Bonaparte, prem. consul, sur l'orgaoi- 
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o puis à Uines. G'eaU lut qu« 
fut confiée, en 1809, la triste mission d'enkvnr ]• 
pape (y. Pie VII), et il na dépendil pas de aee pr^ 
venances et de ses soins que cet attentat eût Moiac 
d'amertume pour le St-Pèrc , qu*il n'aceoaipagaa 
lue jusqu'à Florence. Revenu à Rome, le gteéral 
aadet reçut de l'empereur le litre de baron. Apfèt 
a prem. restaurât., il ceua d'être employé active* 
ment; mais s'éunt rangé des premiers sous 1m dra- 
peaux de Napoléon , au mois de mars i8t5, il eut 
le commandem.de l'escotu chargée de conduirelfgv 
le duc d'Angoulôme (aujonrd. dauphin) à Celto, 
où il s'embarqua. Au mois de juin , Radet fnt 
nommé inspect.-génér. de b gendarmerie et gran^ 
prévôt de l'armée. Remplacé dans ces fon«tion« 
après la retraite de l'armée sur les bord de la £oirei| 
il fut arrêté à Yincennes en 1816, conduit à la ei- 
tadelle de Besançon , et condamné à 9 ans de dé- 
tention par le conseil de guerre de la 6" div. ailit, 
comme ayant favorisé la reprise du trôna par Bona- 
parte. Une ordonn. royale de déc. 1818 rendit la 
liberté au général Radel, qui m. le aS sept. iSâS, 
à Yareones (Meuse). 
RADHY-BILLAH. Y. Radt-Biilah. 

RADIER (Deeux Du). Y. Daxvx.. 

RADLOFF (Jea5-Gottliib), human. alUm. , 
né en 1776, à Lauchstaedt, m. en dée. 1824, à 
Berlin , était titulaire d'une chaire au gymnase da 
Bonn. La Bav. encjrc. d'avril 182$ (t. 26, p. 591 ) 
le cite comme auteur de plus, bons écrits sur l'hist. 
primitive de la Germanie et sur la langue allem. t 
mais n'indique point les titres de ces ottvr., vrai* 
semblablem. fort peu répandus. 

RADONYILLIERS ( Clavue - Fn. LYSARDB 
de) , ecclés. , littérateur , né à Paris en 1709 , fat 
sous-précept. des enfans de France, coBsaïUer- 
d'état . membre de l'acad. française , et m. aigrit 
en 17^. On a de lui : une idylle sur la couTa- 
lescence du roi; un Traita sur la manière d*ap^ 
prendre les langues , 17^^, in- 12 ; une coméoie 
intit. les Tatens inutiles ; div. opuscules composéa 
pour l'éducation des enfans de France, et queîquaa 
traductions , entre autres celle des 3 prem. lir. de 
VEnéide et celle des Vies des hommes illustres , 
par Cornélius Népos, rev. et termin. par M. Noël, 
qui a rec. et pub. en 1807 les CBuvres diiverses de 
l'abbé de Radonvilliers , Paris , 3 vol. in-8. L*abb< 
de Radonvilliers n'eut pas de succesa. à Tac. franc., 
et ce ne fut qu'en 1807 que le cardinal Maury pay^ 
un tardif hommageà la mém. de son ancien confrère» 

R ADY - BILLAH ( AbovY - Abbas - Mobax- 
MED VIII al). II* kbàlyfe abbaaside de Bagdbad, 
fut tiré de la prison où son oncle Cahai - Bil- 
lah (y. ce nom) l'avait fait enfermer, pour lire mia 
à la place de ce dernier , déposé en l'an 32» de 
l'bég. (^ de J.-C). Pressé de toutes parts par léa 
divers usurpateurs qui avaient déjà démembra 
l'empire , le nouv. khftlyfe créa la charge d'émrr- 
ai'omrah (prince des princes) en faveur de Pan 
d'eux, et cette mesure acheva la ruine da khâlyfat. 
Rady , forcé d'obéir au maître qu'il s'était dooné, 
m. d'hydropisie en l'an 320 de l'bég. (9&0 de J.-G.) , 
daos la 3o» année de son âge et la 7* d un règne à 
peu près semblable à ceux de nos roia fainéanc 

RADZIWIL (Nicolas IY), palatin deY^ilnaaa 
16* siècle , issu d'une ancienne et noble famille de 
Lithuanie, se distingua par sa valeur brillante dnna 
la guerre contre les cheval, teutoniques, en l557 » 
et fut nommé gouverneur de la Livonie. Chargé 
ensuite de repousser les Russes , qui s'étaient ena- 
parés de la Lithuanie , il défit complètement leav 
armée en i565, et sa réputation de bravoure s'éten- 
dit alors dans toutes les cours de l'Europe. Da 

, ^... milieu des camps, Radaivril se montra anaai l'on 

sation de celte arme, un mém. qui fut approuvé, des plus chauds partisans de la réforme , el ce fat 

• let Tuaa. Il fat à' dans «en palaia de Wllna qoe Ica réforme ^olooau 
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BiMi, dêt GnCM modem, depuis la prUê de CmÊâfan- 
tinophparÊlàhometlI/usçi^à c«i'oor, Paris, litoâ, 
in- 1 a ; Bés, dt l'hist. de la Persê depuis l'origine de 
V empire des Perses jusqu'à ce jour ^ ibid. , iSsS , 
iD-i8; Hist. complu des évènemais de ta Grèce , 
depuis lesprem. troubles f'$tsçu*à ce jotur^ 2* édit., 
ibid., i8ad, 3 Tol. in-8 , vrec carte et portraits (le 
prem. Tolame de cet ooTrage aTait para en i8ia , 
et le deuxième en i8a4 ; tl J a éié fait en dernier 
lieu quelques correct, ôvl cliangcmens); Eésumé de 
l'hist, du Bas-Empire, ûixà,, 1836, 10-18. 

RÂFFRON DETROUILLBT (N.), ntfi Paria 
en 1709, embrassa k Tige de 80 ans les principes de 
la révolut. arec toute l'ardeur d*un jeune homme. 
Nommtf en 179a memb. de laconTent., il tota avec 
la majorité la m. du roi, présida la prem. séance 
du conseil des cinq-cents comme doyen d'âge , en 
aortit le ao mai 1797, et m. à Paris en 1800. 

RÂGGI (ÂHTOiHi), sculpt., surnommé le Lom- 
tard , né à Vicomorto eu i6a4 « étudia sous l'Âl- 
garde à Rome , où il fut nommé académicien. Il j 
avait dé lui k Paris , aux Carroes-Déchaux , une 
Vierge tenant sur ses genoux Perdant Jésus. Raggi 
m. à Rome, en 1686, dans une gr. opulence. 

RAGHIB- PACHA ( Mobammkd ) , gr.-Wayr de 
l'empire olhoman , né vers Fan 170a, manifesta de 
bonne heure un goût très-prononcé pour Tétude, 
ce qui lut valut le surnom de Baghib (studieux). 
Admis dans les bureaux de la Sublime-Porte , il 
remplit successivem. difTér. emplois , fut nommé 
mektoubJx'eJJ^endi (secr.-gén.du gr.-vésyr) en 1786, 
et , l'année suiv., plénipot. an congrès de Miemi- 
rov , où il signa an traité avec le ministre de Tem- 
vereur d'Allemagne. Cette miss, lui valut ensuite 
la place de reis-effendi ( secrét.-d'état aux affairée 
étrangères). Elevé plus tard à la dignité de pacha 
è 3 queues , il ent successivem. les gonvememens 
d'Aidin, d*Alep et de l'Egypte. En 1757, il fut ap- 

lé par le sultban Osman III au poste dangereux 
▼éiyr>8upréme , qu'il conserva jusqu'à sa m.. 



Selé par le sultban Osman III au poste dangereux 
e vésyr-supréme , qu'il conserva jusqu'à sa m., 
arrivée en 1768. L'Aogl. Porter et le baron deTott 
ont parlé avec éloge des talens , de rbabÉeté et do 
caractère de ce ministre ; mais ils l'aecnsent de 
eruanté envers les hommes qui lui portaient om- 
brage. M. Cliénier, père des a poètes de ce nom, 
a dit de Raghtb « qu'il ëuit un des Turks les plus 
éclairés de son temps , et celui peut-être qui écri- 
vait le mieux. > Avide des connaissances étranger., 
il voulut avoir en langue turque une histoire de la 
Chine , qui ne fut achevée qu'après sa m. On a de 
ce véxyr dea mélanges on langue arabe, intit. 5e- 
Jinei'Baghib ( vaisseau dea studieux ) : ce sont des 
dissertât. thÀ>logiques et philosophiques ; un rec. 
{divan ) de poésies ; un choix de mots remarqua- 
bles et de sentences ; an recueil de lettres sur dce 
sujets diplomatiques et adminiatratifo. Il fut le fon- 
dateur, i Constantinople, de la bibiiolJièque qui 
porte son nom. 

R AGIMBERT , roi des Lombards , était fils de 
Godebert , roi de Pavie. Son père ayant été massa- 
cré en 66a parGrimoald, duc de Bénévent, qui 
usurpa la couronne des Lombards, Ragimbert, 
qu'un serviteur fidèle avait sauvé, vit, au bout de 

Îfuelques années , son oncle Pertarite remonter sur 
e trône, et reçut de lui en fief le duché de Turin. 
En 70 1 , Ragimbert prit les armes contre le petit- 
fils de son bienfaiteur, et se fit ensuite couronner 
roi avec son fils Artbert II. Mais il m. la même an- 
née sans jouir du fruit de son ingratitude. 
RAGOBAH. V. IUkocbar. 
RAGOIS (N. Li), ecclésiastique, fut nommé, 

Sar la protection de M"* de Mainteoon , précepl. 
u duc du Maine. Ce fut pour l'éduc. de ce prince 
qu'il composa son Instruct. suri* hist. de Franc* et 
sur l*hist. romaine, 16&I, in-ia; réimp. an très- 
gr. nomb. de fois avec des correct, et des addit,^ 
qui n'ont pas rendu l'ouv. meilleur. M. Moasulon 



Paris an i8ao , a ▼. in-ia , aagml d'an Mur^ de 
géogr.^ de VHist. poétique , etc., etc. 

RAGOTZKY, ou plus exactement RACOCZI 
(FnAHÇ.-LiopOLD), prince de Transylvanie , né eai 
1676 , fut élevé 4 la cour de Vienne , où pins tard 
il réclama une partie des biens que l'on avait en- 
levés à sa maison. Cette démarehe le fit enfermer 
dans le château de lïeastad , d'où il panrint à sor- 
tir qnelq. temps après , déguisé en dragon. Réfu- 
gié parmi les mécontens de Hongrie , qui le nom- 
mèrent leur chef, il se distingua par aon conrage ; 
mais , lorsque la Hongrie eut fait la paix avec l'em- 
pereur , Ragotsky , qui avait été proecrit et con~ 
damné à m. par la cour de Vienne depuis son in- 
vasion , se retira d'abord en France et ensuite là 
Constantinople, où il fut traité avec honneur et d» 
grands égards. Il m. dans une retraite qu'il s'était 
choisie à Rodosto , sur les bords de la mer de Mar- 
mara , le 8 avril 1735. On a publié , sous le nom de 
Ragotsky , un ouv. apocryphe , intit. : Testmnqf^ 
politique et moral du prince Ragotzky. Ce priàc» 
avait composé plus, ouv., entre autr., des Méditai, 
sur VBerituro-Sainte , et des confessions , c|u'il cite 

Elus, fois dans les Mém. qui ont été pub. par labbé 
renner , dans YHist. des révolut. de Hongrie. — » 
Ragotsky (François), fils de Georee II , prince d» 
Transylvanie , m. à Makovits en 1076 , est le véri- 
table attt« de VOfficium Bagoizianum , qui est en 
usage dana presque tonte la Hongrie. 

RAGUEAU (FaANÇ.) , jurisc. , professa le droit 
dans l'univerrité de Bourges , et m. en i6o5. On a 
de lui : un Comment, sur les coût, de Berri^ l6l5, 
in-f. ; un Indice des droits ror., 1704 « s ▼ol. in-4. 

RAGUEL (Bible), parent deTobie au fils duquel 
il maria Sara , sa fille , possédait de grands biens à 
Ecbatane. 

RAGUEIŒT (FlAHÇ.) , littér. estimable , aé à 
Rouen vers 1660 , embrassa l'état ecdésiasticK, de- 
vint précepteur des neveux du cardinal de Boail- 



lon, et m., à ce que Ton croit, en i^aa. Ootre a dise, 
envoyés au concours de l'académie franc. , et dont 
l'un , intit. le Mérite et l'UUliU du martyre^ lai 
obtint la prix en 1687, on a de lui : mst. d'Otiviar 
OnomweU, Paris , 1691, in-4 » «» » ^^^- »■"** ' ^' 
Monumens de Rome , oa Descript. des plus beaux 
ouv. de peinture , de sculpture et d'arehitect. , qui 
se ifoient à Bome et aux environs , avec des obser- 
vaOons , Paris , 1700 ; Amsterdam , 1701 , in-ia. 
Cet ouv. valut à l'auL des lettres de citoyen rom. ; 
mais il fut moins heureux dans son Parallèle de» 
Français avec les Italiens , dans la musiq, et dans 
les opéra , qu'il publ. en 170a , in-ia. Cet ouv. fut 
vivem. critiqué, et souleva contre l'abbé Raguenet 
tous les partisans du chant français. On a eneoreda 
lui : VHist. abrégée de l'Âncien-Testamént , Paris, 
1708 , in-8 , réimpr. plus. foU, et la Via de Tu- 
renne , publ. à La Haye , ParU , 1738 , a v. in-ia , 
qui a euplusieurs éditions. 

RAGUET (GiLUS-Buii.), littérateur, ni à Na- 
mur en 1668 , vint fort jeune à Paris , embraasa 
l'état ecclésiastique, devint prieur d'Argenteail • 
fut employé , par le cardinal de Fleury, k Téducat. 
de Louis XV , obtint ensuite la nlace de directeur 
spirituel de la compagnie des Indes , et m. à Paria 
en 1748. On a de lui : Hist. des contestât, sur la 
Diplomatiq. de dom Mabitlon , Paris , 1708 , iii-ia ; 
et ane trad. de la Nouv .-Atlantide de Bacon, 1703, 
in-ia. Il travailla aussi à la rédact. du Journal des 
sav.t de 1705 è 1711. 

R AGUSA r JiaÔMi ) , jésuite , né è Modiea , en 
Sicile , en iGoS , m. vers 1730 , a laissé pins, onv., 
parmi lesquels on cite : Elogia Siculorum qui w 
teri memoriâ liUerisJloruerunt, Lyon, 1690, îd^Si 
Bcgionamenii^ Panegirici morali e misa , VMaMt 
1706 . in-ia ; Fragmenta arofjrmnasmatum mper- 
sorum, ibid., 1706, in-8. On trouvera, dans la 
Bibliotheca sicula de Mongitore , t. l^»tiQMe du 
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nonliftaiM ^rodaetioni qui , pour la plaput , fu- 
rent accueilltea avec une admiration ton jours erou» 
aanle, et lei dëcouTertea qu'il fit pour le perfec- 
tionnement de ion art , lui Talurent d'honorahles 
distinclioDt : le roicr^ pour lui la charge de corn- 
potilenr de son caLinet , lui) donna des lettres tde 
noblesse et le nomma chevalier de St-Michel. L'a- 
cadtfmie de Dijon le reçut au nombre de ses mem- 
bres, et les magistrats de celte ville l'exemptèrent 
des impdls , lui et sa famille , & perpéluiU. Les 
composa, da Rameau , malgré les beautés qu'elles 
renferment , sont généralem. moins goûtées aujour- 
d'hui qu'elles ne le furent de son temps ; mais 
comme théoricien , il n'a du moins rien perdu do 
sa réputat. : la découverte de la basse /ondamen' 
taie , qu'on doit à ses savantes recherches , suffirait 
seule pour la lui conserver. On a reconnu qu'il avait 
trouvé les lois de l'harmonie comme Newton celles 
du système du monde ; et son nom , souvent asso- 
cié à celui de ce grand homme, en reçoit une nou* 
velle illustration. Parmi les ouv. de Rameau sur la 
théorie de son art , on cite son TVai'fa de i*harmo~ 
nie , 1723, in-4 ; Nouveau système de musiq. théo- 
rique , etc. , 1726 , in-4 ; Génération harmonique , 
1737 , in-8 ; Démonstration du principe de l har- 
monie , 1750 , in-8 ; Erreurs sur la musique pra- 
tique de V Encyclopédie ^ i655 et 1756; Code de 
musique pratique , el Nouvelles Béflexions sur le 
principe sonore y 1760, in-^* Ses opéras sont: 
Samson ; Uippoolrte et Aricte , trag. ; les Indes 
galantes , op.-baU. ; Castor et Pot lux , trag. ; les 
Talens lyriques ^ op. -bail. ; Dardanus , trag. ; les 
Fêles de Poiymnie , op.-ball. ; la Princesse de Na- 
varre ^ coméd. avec intermède; le Temple de la 
Gloire , op.-ball. ; Us Fêtes de V Hymen et de l'A- 
mour , id. ; Zaïs , id. ; Pigmalion^ id. ; Naïs^ id. ; 
Platée , op. - bouf. \ Zoroatire , trag. ; Acanle el 
Céphise , past.-hérolq. ; la Guirlande , op. - bail. ; 
Daphné et Eglé^ id. ; Lisis et Délie ^ id. ; la Nais- 
sance d'OsiriSf ou la Fête de Pamylie , idid. ; 
Anacréon , id. ; Zéphire , id. ; Nélée et Mirihis , 
id. ; lo , id. ; le Retour d*Astrée , prolog. ; les Sur- 
prises de l* Amour , op.-ball. ; les Sybarites , id. ; 
les Paladins^ com.-ball.— Jean-François Rameao, 
neveu du précéd. , né à Dijon en 1716 , m. vers 
1772 , a laissé les ouv. suiv. : le Mattre à danser^ 
qui enseigne ta manière de faire tous les pas de 
danse , Paris , 1748 , in-8 } la Baméide , ib., 1766, 
in>8. On trouve quelq. détails asses curieux sur ce 
personnage dans un écrit posthume de Diderot, 
intit. le Neveu de Hameau, 

RAMEL (PllRKE), officier-général , né è Cahors 
en 1^61 , fut nommé , en 1791 , député à l'assem- 
blée législative, 7 vota constamm. avec le côté monar- 
chique , et s'opposa k la mise en accusât, de M. de 
La Fayette , dont il éuit l'ami. Chargé ensuite de 
nisat. de l'armée des Pvrénées- 



sort, si le brtr« et vertneux DagommSct n'était f lâii 
mettre un frein aux fureurs du terrorisme dans lee 
départem. frontières du midi de la France. Rendu 
à la liberté, après une captivité de seise mois , Re- 
mel fut nommé adjudant-général , fit la campagne 
dii Rhin , sous les ordres du aénéral Morean, dé- 
fendit vaillamm. le fort de Kehl , dont il avait ob- 
tenu le commandem. , et fut appelé , en 1797 , à 
celui de la garde des deux conseils de la républiq* 
sous le gouvemem. directorial. On prétend que sa 
conduite offrit alors des disparates qui lui firent 
tort dans l'opinion de ses amu eux-mâmes et qu'il 



concourir i l'organisât. 



Orientales , Ramel j obtint le commandem. d'une 
légion de cavalerie , se distingua en diverses occa- 
sions , et fut fait général de brigade en 1793 ; mais 
il avait été signalé , comme patriote modéré , par 
Jean-Bon-Saint- And ré, son ancien concurrent dans 
les élections de l'assemblée législative : un léger 
prétexte servit de base à une accusation en forme ; 
et l'inforluné Raroel, condamné à m. en 1794* fut 
exécuté è l'insu des troupes dont on craignait le 
soulèvement.— Trois de ses frères suivirent aussi la 
carrière des armes : l'un d'eux capitaine au régira, 
de Wellesley ( irlandais ) fut massacré à Ghâlons , 
avec plus, officiers du mdme corps , pour avoir re« 
fusé de prêter le serment eaigé des troupes après le 
10 août 1792. Le plus jeune , officier de cavalerie , 
fut tué en 179$ , sous les murs de Kehl , i côté de 
son frère qui commandait ce fort , et dont Tart. suit. 
RAMFX (Jkan-Pieike; , officier-général , frère 
des précéd., né à Cahors en 1770, était chef de ba- 
taillon à l'armée des Pyrénées , lorsque son frère 
aîné fui train^ à réchaCaud \ el il eût subit le mime 



n'obtint la confiance d'aucun parti. Proscrit au 18 
fruct. et déporté à Cayenne avec quinse antrM vic- 
times de cette journée , Ramel et ses compagnona 
d'infortune furent traités pendant leur voyage , et 
après leur arrivée dans l'ile de Sinnamari , avec une 
telle cruauté qu'ils n'eurent bientôt plus qu'à choi- 
sir entre l'évasion et la m. Plus, d entre eux s'é- 
taient résignés à ce dcrn. parti , mais Ramel , Pi- 
cbegru , Barthélémy , Dossonville , Aubry , De- 
larue , Willot et Le Tcllier , résolurent au con* 
traire d'échapper à tout prix au sort affreux qui 
leur était réservé sur cette terre de désolât. ; ils so 
jetèrent la nuit dans un frêle esquif, sous la con- 
duite d'un pilote qui se dévouait à leur salut , et 
après sept jours d'une navigat. dea plos périlleuses, 
pendant laquelle ils souffrirent tour à tour les tour- 
mens de la faim et les horreurs du naufrage , ila 
parvinrent le 10 juin 1798 è prendre terre an fort 
de Monte-Krick , dans la colonie hollandaise de Su- 
rinam , où ils trouvèrent tous les secours delà plue 
généreuse hospitalité. Ramel s'embarqua bientôt 
apjcès pour l'Angleterre , et fit paraître un Journal 
,éur les faits relatif! à la journée du iS fructidor^ 
sur le transport^ le séjour et l'évasion des déportés. 
Cet écrit , pub. en 1799 , eut alors une gr. vogue , 
mais il valut à Tant, un nouvel exil sur la terre 
étrangère , et ce ne fut qu'après la journée dn 18 
brum. qu'il lui fut permis de rentrer en France. Il a 
reprit alors du service , fit plus, campagnes , derinc 
maréchal- de-camp en iSiq « ot fut nommé com- 
mandant de la ville de Toulouse en l8i5. Ramel 
conserra cette place après le second retour du roi 
et s'efforça de rétablir la tranquillité parmi les h«- 
bitans ; mais , ayant voulu désarmer cea compegniee 
dites de Ferdels , qui n'avaient ni existence avouée 
par le gouvemem. ni organisation régulière , et qni 
prétendaient se maintenir malgré les ordres de l'au- 
torité, il se vit tout à coup l'objet de l'animadversion 
publique. Une bande de forcenés avait résolu ssi 

1>erte : elle s'introduit jusque dans son hûtel , le 
rappe de mille coups , se repatt de son sang , et va 
ensuite proclamer son horrible triomphe. L'infor- 
tuné Ramel sunrécut deux jours è cet attentat , et 
m. le 17 août i8i5, sans avoir voulu nommer sev 
assassins. M. de Yillèle , qui alors était maire pro- 
visoire de Toulouse, pub. a ce sujet une proclamât. 

R AMELIN ou REUMELm (Jeam), anatomiste , 
né k Ulm en Souabe , vivait dans le cours du 17* S. 
Il a pub. une Description du corps humain , remer- 
quable seulem. par la disposit. des figures : la der- 
nière édit. a pour titre Catoptron mieroseomieum 
suis are incisis visionibus splendens , eum hbton 
et pinace de novo prodiens , Amsterdam , l6o^ « 
in-fol. Cet ouv. a été traduit en allem. et en anglaise 

RAMELLI (AOGOSTiir) , ingénieur et mécanic* 
né vers i53l dans le duché de.Milan , fit de gr. pro« 

Îrès dans les lettres , les sciences , et surtout dana 
es mathématiques. Ayant embrassé la nrofession 
des srraes, il se signala en plus, occas. dans les arméea 
de l'emp. Gharles^int , vint ensuite en France, 
où il fut bien accueilli par le duc d'Anjou , depnU 
Henri lll,qui le nomma son ingén.Ce prince, devenu 
successivem. roi de Pologne et de France , ne cessa 
point de protéger Raroelli , et le fixa près de Im 
par une pension considérable. Cet habile ingénieor 
m, en xSoo. On a de lui ao recueil iuiit. U iH99r$€ 
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ansti à nToir et à «orriger le« out. de plat* poètes 
de aa nation ; mais ses correct, n'ont pas loujonrs 
été bcareoses. Ses principaux traraux en ce genre 
aont : Epigrammes de Longau , avec des aagment. 
•t des remsrq., Leipsig , 1791^ 2 toI. in-8 ; Chan- 
sons des JUemands , le i<' t. sous ce titre , Berlin , 
1766 ; le a* sous celui ^Anthologie Ijrrit/ue « Leip- 

**8 f '774 ' '77^1 ^ ^™> ^^"^ • ce recueil contient 
les poésies de plus de cent aut.t Kecueil des meil- 
leures épigrammes des poètes allemands , Riga , 
1766; in-8; Recueil de fables ,, Leipsig « X790 , 
3 vol. in-8 ; (Aoix d'idylles de Sal. Gesner , mises 
en vers , Berlin , 1787 , in-8 ; le Premier navigat, 
(du même), mis en vers , ib., 1789, in-8. 

BAMO-PAREJA (B4BTHELF.m). V. Pareja. 

BAMOND DE GARBONNIËRES (le baron 
Louis - FiANçois - Elisabeth) , conseiller d'e'tat , 
membre de l'institut (acad. des sciences) , com- 
mandaotde la L^aion-d'Honn., etc., ne en I755 h 
Strasbourg, mort le i4 mai 1827, avait d'abord ixé 
atlacbtf comme conseil!, intime au card. de Roban, 
et an eonsmencem. de la rérolution il faisait partie 
de la maison milit. du roi. Dëji ses connaissancea 
en pbysique et en géologie lui avaient donne rang 
parmi les savans les plus distingués de Tépoque ; 
comme eux il adopta toutes les espérances que fai- 
sait natire le nouvel ordre de choses pour Tamélio- 
ration de l'état social. 11 fut élu en 1791 députe de 
Paris i l'assemblée législative , s'y montra l'un des 
plus lélés défenseurs do la monarchie constitution- 
nelle , occupa souvent la Iribuno , et j développa 
avec un art facile des vues toujours grandes, fortes 
et généreuses. Ami sincère de la liberté légale , il 
se prononça avec chaleur contre la saisie des biens 
de tout émigré qui ne serait point convaincu d'a- 
voir agi en baine de la France ou porté les armes 
contre elle ; il s'opposa avec le même talent de con- 
viction aux mesures de rigueur proposées contre 
les prêtres insermentés , insista sur la nécessité de 
laisser libre l'exercice de tout culte , et proposa de 
les salarier tous. Ce fut lui qui , appuyant la péti- 
tion du gén. La Fayette è l'assemblée touchant les 
attentats commis contre la personne du roi dans la 
journée du 90 juin , donna le prem. à ce gentilh. 
citoyen le tit. âejils atné de la Itberie'. Réduit è la 
fuite pour se soustraire aux persécutions après le 
10 soût, il passa les jours de la terreur en voya- 

Eeant dans les Pyrénées , reparut après la chute de 
[ubespierre , et fut nomme prof, d'hist. naturelle 
à l'école centrale du départem. des Hautes-Pyrénées. 
Député au corps législatif de 1800 à 1806 « il obtint 
ensuite la préfecture du Puy de-Ddme , et lors de 
la restauration fut nommé maître des requêtes en 
service ordin. (aoât i8l5) , puis conseiller d'état 
en service extraordinaire (1818). On trouvera dana 
le ilfo/ii<eur du 10 juin 18x7 les discours qui ont 
été prononcés à l'occasion des funérailles du baron 
Ramond de Carbonnières. Outre diflcr. mémoires 
imp. dans la collect. de ceux de l'Institut , on a de 
lui : Lettres de M. /fT. Coxe à M, fV, Melmoth , 
sur l'état politique , ci>i7 et naturel de la Suisse , 
trad. de l'anglais avec des augment. , 1781 , a vol. 
in-8 j Ohserv. faites dans les Pyrénées , etc., 1789, 
2 V. in-8 ; Opinions sur les lois constitutionnelles , 
etc., 1791 , ln-8 ; Voyage au mont Perdu , 1801 , 
in-8 ; Mémoire sur Informulé barométrique de la 
mécanique céleste , 1812 , in-4. 

RAMONDINI (Yinceut) , minéralogiste , mem- 
bre de plus. acad. , né & Meksine en 1768 , mort è 
^'uples en 181 1, a fait connaître une nouvelle sub- 
staoce qu'il appela surtite , et a donné un nouveau 
procédé pour préparer le chanvre. On a de lui les 
uuv. suiv. : Letlera sulla nitriera naturale di Puloy 
di Molff^tita , in Puglia , Napics , 1788, in-8 ; Me- 
niorifi sulla preparazione detitt canapa , ib., 18 il, 
in-4 , fîg> Il a laissé en M S. un Trnttato elementmre 
di mineralogia , divisa in tre parti, 
RAMPALLE , liUérti, médiocrt da 17* S., doB| 



Golletet parlé cependant ave« tfloge èng ton ÙU* 
cours du poème bucolique , mail que ^rostetto « 
Tabbé Goujet , et surtout Bolleau , ont Jagi moins 
favorablement , était , k ce qti'on croit , de la mine 
famille que le P. Pierre de Saint-André. On ne 
connaît du reste aucune narticularité de sa vie , ti 
ce n'est qu'il fut attaché dans sa jeanetse à la mai- 
son de Tonmon , et qu'il suivit à l'année Lonis de 
Tournon , tué devant Philisbonre. On a de lui x 
l'Uermaffhrodite , poème , imité de Jérôme Preti , 
Paris , 1839 , i»4 ^ <*' Evénem. prodigieux de VA" 
mour, nouv. trad. de Tespag. de J. Perei de Mbtal- 
vano, ib., 1644 « > ▼• in*8; net Discours ocail., ib.« 
1647 , io-8 ; des Idylles , ib., 1648 , in-4 et in-ll; 
la Chiromance naturelle de Rompbile , traduite en 
fr., ib., i653 in-12; et deux pièces de théâtre, dont 
l'une est intit. Bélinde , tragt-coméd., Lyon , i63o, 
et l'autre SainU Dorothée , ou la Suzanne thréi, , 
ib., i658. 

RAMPEGOLO (Aht.), relia, de l'ordre deSaint- 
Augustin , vivait dans le 1 5* S. , et fut un des pins 
forts théologiens de son temps. 11 disputa contre 
les hussiles au concile de Constance. On a de lui 
un onv. intit. Biblia aurea , dont il y eut plusieurs 
éditions , et auquel Clément YIII fit subir des 
corrections. 

RAMPEN (Hehei) , docteur en théologie , né à 
Liège vers 1672 , mort en i(>4i , profesu le grée et 
la philosophie è Louvain , et publia un Comment, 
sur les quatre Evangiles ^ Louvain , i63l et sniv. , 
3 vol. in-4. 

RAMPINELLI (P.-D.-Raiiiso) , religieux de 
la congrégat. du Mont-Olivetan, né à Brescia ea 
1697, m. en 1759, s'adonna à l'étude des mathém., 
et fut prof, k Fadoue et à Pavie. On a de lui ; £e- 
sionl (ToM/ca, Brescia, 1760, in-^ , et il a laissé MS. 
des Institusioni di mecaniea e ai statica, 

RAMPOLLA (Anoe-Masie) , médec. , né k Pa- 
ïenne dans le 17* S. , m. en 1679 , était aussi doc- 
teur en théologie , cultivait la poésie , et a laissa 
des vers dans plus, langues. On a de lui une tlêU^ 
lion , en latin , d'une maladie dont fui atteint le 
prince de Ligne, vice^roi de Sicile, Palermoi l67Sf 
in-4> Il a laissé plus, autres ouv. MSs. 

RAMSAY (AifDsÉ-MiCBEL de) , littérat. , né eu 
1686 à Ayr en Ecosse , d'une ancienne et illustre 
famille, montra , dès sa jeunesse , un goût tr^vif 

Sour les sciences , et s'appliqua surtout à l'étude 
es mathématiques et de la théologie. Les doutée 
qu'il conçut sur la vérité de la religion anglicane le 
déterminèrent à en faire Texamen. Ne pouvant dis- 
siper ses inquiétudes, il se rendit en Ilollande, 0^ 
le ministre protestant Poiret (v. ce nom), ne put 
le convaincre , et ensuite en France , où l'illustre 
Fénélon réussit k lui faire embrasser la foi catho- 
lique. Ramsay se fit d'abord connaître par quelques 
opuscules écrits en franc., fut nommé gouv. du duc 
de Ch&teaU'Thierry , puis du prince de Tnrenne, 
et chargé de l'éducation des princes anglais , fila 
du prétendant (Jacques 111) , réfuté k Morne. Des 
intrigues l'éloignèreot de cette petite cour , et, en 
1780 , il fit un voyage en Angleterre , où il fut ad- 
mis à la société royale de Londres , et reçu docteur 
à l'univ. d'Oxford. A son retour en France, il de- 
vint intendant du prince deTurenne , depuis due 
de Bouillon , et m. è St-Germain>ei»>Laie en 1743* 
On a de lut : Discours sur le poème épique , impr. 
en tête de l'édiL du Télémaque , 1717 , ia-12 , et 
plus, fois depuis ; Essai philosophique sur le gou» 
vemement civil , Londres , 1721 , in-i2 ; ib., 1722, 
in-8; réimp. depuis sous le litre d'Essai dépoli" 
tique ; Histoire de la vie de Pr. de Salignae de La 
Motte-Pénelon , La Haye , 1728 , in-12 , pub. aussi 
en anglais à Londres la même année ; Voyages da 
Crrus , Paris et Londres , 1727 , 2 vol. in-8 (cet 
ouvr. est moins un roman qu'un système d'rducal. 
pour un jeune prince) ; Bist. de Ihrenne^ Paris , 
1735 , % toi. iii-4 OU 4 Toi, ÏU'I^ iPoèm^ caynr 
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lat : une trtdaet. Utine d'ua poimt, <« Bouclier 
tPBtnuU , attribua k Hésiode; Comment, ad régu- 
las /uns tiiriuêçue , Loa?aiB , iSqi. in-4 ; et quel- 
ques sutrcs écriu litlër. et de jurispr. peu import. 
RA.MUSIO ou RAUNUSIO ( Jeah-Ba»tijt« ) , 
historien ilalicn , né k Venue en i485 , d'une in- 
cienne famille , originaire de Rirotni , fut enroytf 
parla république , en France , en Suisse et k Rome, 
et montra Itcauconp de prudence et de sagacité dans 
ces différentes missions. De retour dans sa patrie, 
il fut nommtf secrëUire du conseil des Dix; et 
ayant donné sa démission dans les dem. années de 
sa rie , il se retira k Padoue , où il m. en x557. Il a 
publié une collection de Toyage sons le titre de : 
Raccolla délie navigasiotU e viaggi , Venise , 3 t. 
in-fol.f impr. par les Juntes , le prero. en i55o, le 
second en iSSg et le troisième en i566. Ce recueil 
estimé des savans , est regardé encore aujourd'hui 
par les géographes comme un outr. des plus ira- 

Ïiortans, soit k raison des TojsgM que Ramusio arait 
aits lut-rodme, soit k raison de ses grandes connais- 
sances dans l'histoire , la géographie et les lanjjues. 
Il atait laissé les matériaux d'un 4« toI. ; mais ses 
notes ont péri dans l'incendie de l'imprimerie des 
Juntes , arriré en 1557. Il faut , suivant les biogr., 
pour avoir un exemplaire bien complet du recueil 
de Ramusio , choisir le prem. toI. de 1 édition de 
i563 , le second de celle de i583; le troisième de 
i565, en ajoutant à ce dernier un supplément de 
trois pièces qui sont de l'édition de 1006. La plus 
grande partie des morceaux qui composent les pre- 
miers Tol. ont été trad. en franc., et forment le 
recueil de J. Temporal , intitulé : DescriBlion de 
V Afrique . etc., impr. à Lyon , i556, a roi. in-fol. 
R AffCÉ (àRMÀirD Jban LE BOUTHILIER os), 
abbé et réformateur de la trappe , né k Paris en 
i6a6, eut pour parrain le cardinal de Richelieu, 
fit des étujes très-brillantes , acquit des connais- 
sances variées , embrassa l'état ecclésiastique , prit 
ses degrés en Sorbonne avec une grande distinc- 
ti^n , et débuta avec succès dans la carrière de la 
prédication. Devenu, è a5 ans, maître d^une for- 
tune considérable , doué d'une figure aimable , de 
beaucoup d'agrém. et de qiulités , Tabbé de Rancé 
se vit bientôt recherché dans le monde, et se livra 
sans réserve à toutes les séductions du plaisir. Ses 
liaisons avec le cardinal de Rets l'ayant perdu dans 
l'esprit du cardinal Matarin, il quittais cour et 
Paris pour se retirer dans sa terre de Veret, sans 
interrompre le cours de ses divertissemens , qu'il 
savait toutefois fort bien concilier avee l'étude et 
l'esprit des affaires. La mort de la duchesse de 
Montbason qu'il aimait tendrement , opéra en lui 
une révolutto» «oudaine et commença Vcenvre de 
sa conversion. Retenu encore dans le monde par 
d'anciens et de nouveaux engagemens , il finit par 
se retirer ches un ami pour réiféchir au parti qu'il 
devait prendre ; et , sprès un séjour de six semaines 
dans cette retraite , il revint à Véret , congédia le 
plus grand nombre de ses domestiques , vendit sa 
vaitielle et ses meubles pour en distribuer le prix 
aux pauvres, s'interdit jusqu'aux récréations les 
plut innocentes pour ne roccuper que de la prière 
et de l'étude des choses saintes , se démit de tous 
ses bénéfices , à TexcepL de l'abbaye de la Trappe 
où il se retira en i66a , pour y vivre en abbé ré- 
gulier. Son premier soin fut de chercher à rétablir 
l'ancienne discipline de cette maison. La plupart 
des .'religieux ayant refusé de se soumettre à la ré- 
forme , il ne voulut point les y contraindre, et leur 
permit d'habiter un quartier séparé ou d'aller dans 
d'antres couvens. Pour lut il alla s'enfermer dans 
!• monastère d* Notre-Dame de Perseigne, et y 
prit en i6()3 l'habit de l'étroite observance de 
Cilcaux. Il revint ensuite à l'abbaye de la Trappe 
où il jeta les fondemens de celte réforme fameuse 
qui a illustré son nom. On vit renaître dans cette 
naisoa )t9 prtiiqoti |m plof aoiUrtii La priàrt, 



la lectnre , !t tnyaU det maina ,* parttgèfut toui 
les moment des religieux , auxquels l'étude alm« 
fut interdite comme unn source de vaines disputea 
et de relâchement. L'abK de Raneé voulut étendre 
sa réforme k quelques autres maisons , et fit , à cet 
eflTet , plus, voyages à Paris ; mais ses démarcliea 
furent inutiles. Il se renferma dans son monastèra 
pour n'an plus sortir , et m. sur la paille et sur la 
cendre , on 1700, après une réclnsiou de 33 ans. 
On a de Ini un gr. nombre d'onvr. dont on trou- 
vera le catalogue dans Moréri, édit de 1759, et 
Îiarmi lesquels nous citerons seulement ; L»Ure sur 
e sujet des humiliations et autres pratiques de r«- 
ligioH , Paris , 1667, >"-i« î de la Sainteté at des 
devoirs de la vie monastique^ ibid., i683, iu-A, 
on % vol. in- Il ; Ut Règle de St-BenoU traduiU at 
expliquée^ ibid., 1689 » * ▼oL «n-Â; Répense aux 
études monastiques (de dom MabUlon), ibid.. 
1691, in-4; Belation de la vie et de ta mort de 
quelques reUgieux de Vabhaye de la Trappe , ik., 
i6g6, 4 vol. in-ia ; Conduite chrétienne^ adressé* 
à M»»« de Guise, ibid., ife7, in-ia; Conférences 
f't/'^^r^**»- «•'• l**épitres et les évangiUs. 
ibid., 1699, in-i»; Ltttru de piété écrites à dife^ 
rentes personnes, 1701-1703, s vol. in-ll; Ile- 
glemens généraux pour Vabb^m de la Trappe 
ibid., 1701, a vol. in-ia. L'abbé de Rancé avait 
publié dans son extrême jeunesse une édition 
à*Ânacréon (Paris , 1639 , in-8) , dédié an cardinal 
de Richelieu , avec des scholies, insérées depuis par 
MaitUire dans son édit. d'Anaeréon, Londres, 
17^ , in-4. L* '^^ <^« Rancé a été écrite par Mar- 
sollier, Lenain de Tillemont (v. ces noms), et 
par Maupeon, curé de Nonancourt, Paris, 1700* 
in-ia. 

RANCHIN (•GTiBRin), jurisconsulte français, 
né en i5oo , mort à Montpellier vers i583, a laisatf 
un ouvr. intitulé Misceuanea decisionum juris ^ 
qui a été traduit en frauf., Genève, 1709, in-fol. 
— Guillaume Rancbik , autre juriseonsulte , pa- 
rent du précédent , fut avoeat-général près la cour 
des aides de Toulouse. On a de lui une Révision As 
concile de Trente, Toulouse , 1600 , in-8. Cet ou- 
vrage fit accuser l'aut. de protestantisme. — Henri 
Raztchin , de la même famille , est auteur d'une 
mauvaise traduction des Psaumes en vers français , 
1697, in-ia. 

RANCHIN ( FRAirçoia ) , médecin , né à Vont' 
pelHer vers i56o , y fat reçu docteur en 159a , 
obtint une chaire en i6o5 , et devint chancelier da 
la faculté en 161a. Il éuit p/em. consul de Mont- 
pellier en hôig , lorsqu'une maladie pestilentielle 
ravagea cette viUe. U rendit en cette occasion do 
grands se'rvices. Dans la suite il fit restaurer et or- 
ner les écoles publiques, et m. en i64i. On a de 
lui : Questions franc, sur la chirurgie de Gui da 
Chauliac, Paris, i6o4« Rouen, i6a8, in-ia; Opus^ 
cula medica lUiU Jucunddque rerum variatate r§m 
ferla, Lyoli , i6>7, in-4; havres pharmaeew 
tiques , Lyon , i6u , in- 11 ; Traités divers et cn- 
rieux en méiecine , Lyon , 1640 ; de MorHs antm 
partum, in partu et post partum, etc., Lyon, 
1645 et i653 , in-8. 

RANÇONNIER (JsiN), jésuite minionnaire, 
né en Itourgogne en 1600 , embrassa la règle do 
St-Ignace en 1619, partit en i6a5 pour le Para- 
guay, et ae rendit, en i63a, auprès d'une peu- 
plade app â t ée les Ratines qu'il convertit k la foi 
catholique. Il passa le reste de sa vie au milieu do 
cette peuplade dont il fut l'apôtre et le législateur. 
On a du P. Rançonnier des lettres sur Pélat des 
missions dans le Paraguay , publiées à Anvers en 
l63(> , in-9 , fort rare. 

RANDOLPH (TnonAa) , gentilhomme de Kent, 
né en i5a3, mort en 1590, fut banni d'Angleterre 
sous le rè^ne de Mai te , et chargé d'ambassades et 
d'emplois considérables par la reine Elisabeth. Il 
a laissé u»t ralalio^ dt son ajnbfsaada. aa 19^<iifiiHA > 
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RAOUL, •cclésiast. du 12* S., • qui U rigueur de 
•on lêle ou le genre do ion éloquence comme prédic. 
ont fail donner le surnom ^Ardent, naquit aux env. 
de Brcssnire (Poitou) , et devint archidiacre du dioc. 
de Poitiers. Âttacké en même temps comme prédic. 
au duc d'Aquitaine Guillaume IX, comte de Poi- 
tiers , il le suivit en I loi dans sa malheureuse expé- 
dition de Palestine, où vraisemblaUemenl il périt , 
ainsi que la majeure partie des 3oo,ooo hommes qui 
composaient Tannée, et dont un bon nombre avaient 
pris les armes enflammés par ses e&liortat. Raoul 
possédait un vaste savoir, et il était particulièrem. 
versé dans la connaissance des langues. On a de lui 
des Homélies latines , qui furent iou»rim. à Paris en 
1367, ^ ^o^- ^^'8 % cl ^ Cologne en lob^* La i**' part, 
fut traduite en franc, par fi^re Jean Robert, Paris, 
1675, in-8; et la V par frère Kremen Capitis. On 
lui attribue d'autres ouvr. restés BlSs. et disséminés 
dans diverses bibliothèques. 

RAOUL de Caen , ainsi nommé du lieu do sa 
naissance, suivit en Palestine le célèbre Tancrède , 
Tun des chefs de la première croisade en 1096 , et 
décrivit les exploits de ce héros dans une histoire 
intit. : Gestes de Tancrède. Elle fut publ. pour la 
irc fois par Marlène dans le t. III do ses Anecdotes, 
et a reparu depuis dans la gr. cotlect. de Muratori. 
Ecrite sur le théâtre même des évèoem. et sous les 
veux de ceux qui y jouaient le principal rôle, cette 
Tiisloire contient des reoseiguemens qu'on no trouve 
pas ailleurs. L'auteur ne manque pas de quelque 
esprit de critique; et, si son style se ressent du 
mauvais goAl de l'époque, il offre cepend. çà et U 
des traits d'une naïveté simple et piquante , surtout 
dans les passages qui sont écrits en vers. L'ouvrage, 
en somme, passe pour très-authentique. M. Gniiot 
l'a reproduit sous le titre de : Faits et gestes du 
prince Tancrède pend. Vexpédition de Jérusalem, 
dans sa collect. des Mém. relatifs àJ'hisioire de 
France. On croit que l'auteur mourut prénaaturém. 
avant d'avoir achevé son ouvr., opinion qu'il semble 
impossible de concilier avec celle qui le considère 
comme étant le même Raoul de Caen qui s'illustra 
par de hauts faits d'armes comme gouvern. d'Acro 
sous Roger, neveu de Tancrède. 

RAOUL DE UOMFRONT, patnarcho d'Antio- 
che en i iBq , eut avec la cour de Rome des démêlés 
asscx vifs au sujet dea mesures que prescrivait alors 
Innocent II à tous les dépositaires de l'autorité spi- 
rituelle , pour réparer les atteintes qu'elle avait re- 
çues par suite du scliume d'Anaclet. Raoul a«ait fait 
sa paix avec le St-Siége lorsqu'il mourut empoi- 
sonné en I \\%. — Y. (k>OCT, PRESLE et Glabu. 

RAOUX (Jkaw), peintre, né à Montpellier en 
1667, mort à Paris en 1734, f«»l l« précurseur de 
Boucber dans ce genre faux et maniéié dont les 
grâces affectées dépravèrent pour si long-temps le 
goût de notre école. Elève de Ranc puis de Bon 
BouUoogne , il alla ensuite passer quelque temps en 
Italie, et il n'en rapporU que de fautes idées sur 
les caractères distinctifs du beau et du grandiose. Il 
semble que c'était le propre de Tépoque où il vivait 
de substituer ainsi l'éclat et la pompe aux beautés 
naturelles et à la majesté. En effet , il lui suffit puur 
établir »a réputat. de faire dans ce style le portrait 
en pied du grand-prieur de Vendôme, qui toutefois 
est resté l'un de ses ouvrages les plus remarquables. 
Après avoir refusé le titre de prem. peintre du roi 
d'E>pagne Philippe V, il ne voulut pas briguer des 
surrès sur une autre scène que celle où il avait dé- 
buté; «t, Fi plus tard il alla passer 8 mois en An- 
gleterre , ce fut uniquement pour y neindre des 
portraits que l'engouement de la vogue lui avait fait 
commander. Dessinateur plus médiocre que bon co- 
loriste, il a surtout réussi dans le portrait, et l'on 
reconnaît qu il savait engoncer ses figurât avec en- 
tente , qu'il saisissait la ressemblance avec lumbeur: 
quant à l'expression, il n*en faut point chercher dans 
ses têtes. On a de lui des morceaux d*kistoire , mais 




Alexandre malade , at^ec son médecin Philippe; it 
il peignit ensuite pour le duc d Orléans , alon ré- 
gent ; Télématpie dans Vile de Caljpso. Raoux fut 
admis à l'académie de peintura en 17 17. Le sujet de 
son tableau de récept. était Prgmalion et Galatée. 

RAPAERT ou RABARDUâ (FtANVOia), de 
Bruges, pratiquait la médec. dans cette ville, o& il 
vivait ven le milieu du i6«S.Il ne put sans indignât, 
voirie magistrat de cette ville faira Téloge du Grand 
et perpétuel Àlmanach de Bruheiius , et il composa 
a cette occasion l'ouv. suiv. i Magnum elperpetuum 
Âlmanach, à consuetis nugis liberum, adeàaue 
verèmedicum, etc., Anvers, i55i, in-ia. 

RAPARINI (George-Makib), poète italien, né 
à Bologne en 1660 , suivit la célèbre cantatrice An- 
gélique Raparini à Mantoue, où il obtint la place 
de secra'Uire de l'électeur palatin. Il m. en 1726. 
Outre plusieun tragédies, on a de Ini : la Troadr 
de Sénèçue (en italien), Golocne, 1700, in-4; la 
ifédée du même , ib., 170a, in-^; il Leone tragigli, 
applansi poetici al senator Firgilio Dauia, etc., 
Bologne, 1674, "»-4'' ^'"^P^ «'« Gloria accesi nelle 
vittorie cesaree e Kenete, Bologne, 1686; /'//iro- 
ronasione diDario, drammaper musica . ib.. 1^6 

RAPHAËL. Y. Mafféi et Sansio. 

RAPUELEfîG on RAVLE^GUIEN (Fiamc), 
savant orientaliste, gendre du célèbre imprim'enr 
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dans les Pays-Bas, il CnTaîlIn pour l'imprimerie 
de son beau-père , et iattoul à la Bible polj glotte 
impr. en 157 1. Rapheleng, s'élant établi à Leipsig, 
fut nommé par l'univ. de cette rille prof, d'hébreu 
et d'arabe. Il j mourut en 1597. Ses princip. ouvr. 
sont : àt%observat. et des corrrct. sur la paraphrase 
chaldaïque; wit grammaire hébraïq. ; un Lexicon 
arabe , Leyde , i6i3 , in-4 * *"* Nouveau-Testament 




distingué par son érudit. On a de lui : Elogia car- 
mine elegiaco in imagines quinauaginta doetorum 
virorum, Leyde, l587, >a-foL L'aut. n'avait alors 
que ai ans. Il a encore donné diven morceaux de 
poésies et des nofe« , insérées dans l'édition de Sé- 
nèque publiée j>ar Jnste-Lipse. 

RAPICIO (GIOTITA), ou aussi Ravitsa , cité Par 
les biogr. ital. comme né ^k^s de Brescia ven 1480, 
et mort â Ycnise en i5#3; donné enfin comme ant. 
de différons ouvr. tels que : De institulione puerili , 
Yenisc , l55i; De numéro oratorio , liber y, et 
Carmina, ibid., i554t in -fol.; Paraph rosis in 
psalmos DavidiSt ibid., iSSA, in-fol ; Oratio in 
Junere Pauli Zanehii^ ibid., l3(>i, a de si sioffulien 
rapports avec notre RÀvisius l'EZToa ( Jean Tixier 
de Ravisi), Nivernais, né vers la même époque k 
St-Saulge, qu'on serait tenté de croire à 1 identité 
des deux pereonnages , et que cette notice de l'Ital. 
deviendrait le complément de celle de notre huma- 
niste. En effet, rien n'est moins constaté que le décès 
de ce dernier, placé |Mr les biographes à la date du 
ad déc. i5a4, c.-«-d. à 44 a*u 0^ ^*os tout Téclat de 
sa re'putat. La Monnoiedit que ce recteur de l'nniv. 
de Paris mourut â l'hôpital. (Notes sur iaJugentens 
des Savans de Baillet.) Est-il donc impossible rpie le 

S rétendu décès de Ravisius ait été ou une fuite < lan- 
estine , ou un exiNecrat 7 Et Ton conçoit sans peine 
que l'éclat de son talent comme poète et comme ont. 
lui ait mérité cette adopt. parmi les ravans illustrât 
de Brescia. Quoi qu'il en soit de cette conjecture, 
nous l'établissons sur la remarque snivante bien plna 
que sur l'analogie des noms : les deux premières 
pnblicntions citées de l'Italien, et qni ne remon- 
tent pas an-deU de i55i, c.-à-d. se rapportent à la 
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suivit en Brlgiffuc , puis en Allentague. el lonlint 
avec «Fclat sa rcpiital. de valeur à la bataille d'Aus- 
Icrliti , où , à In tête de deux escadrons de chasseurs 
lie 1j garde, il mit en déroule la garde impériale 
russe et 6t prisonnier le prince Rcpnin. Ce brillant 
succès, qu'il avait aclidë par plus. Mcsnurcs, lui 
▼alut le grade de gc'néral de division sur le champ 
rie bataille. Toujours avide de gloire, Rapp ne se 
distingua pas moins dans les campagnes suivantes, 

f»articulièrement au combat de Golvmin, où il eut 
c bras gauche fracasse ; à celui d'FIssling ; enfin , 
en 1812, à TafTairedc Malojaroslavilsch, où il fit des 
prodiges de va'Ieur «l eut un cheval tne' sous lui. 
Après cette désastreuse campagne. Je général Rapp, 
dont Tactivité avait été i peine ralentie parles nou- 
vrllcs blessures qu'il reçut dans cette malheureuse 
campagne (il était à sa az^, sans parler des contu- 
sions qu'il dut éprouver sous les pieds des chevaux 
«les Cosaques qui lui passèrent sur le corps au dern. 
choc quHl •oniint pendant la retraite de Moscou sur 
Wilna), mais qui était épuisé de fatigues, et surtout 
«prouvait de cruelles souffrances, a^ant eu le nos , 
une oreille et deux doigts gelés, cul ordre d'aller 
reprendre le commandement de Dantzig, dont, 
pendant a ans déjà et duraut ses convalescences , il 
avait été gouverneur, cl où il s'était acquis l'estime 
générale par la modi>rat. de «a conduite. Celle fuis 
on Ty vil déployer toutes les ressources du génie 
militaire, tout le sang-froid et l'héroïsme du courage, 
pend, le siège qu'il eut à soutenir durant une année 
entière contre 60,000 comhaltans qui employaient 
tour à tour la force et la ruse pour triompher de ses 
nobles efforts- Ce ne fut qu'après avoii lutté contre 
la famine et une épidémie cruelle , qui lui enleva les 
•leux tiers de «a garnison , réduite alors i sept mille 
hommes, qu'il consentit enfin à capituler. La fa- 
eullé de rentrer en France avec armes et Itagages 
avait été stipulée dans la c< nvent. conclue le 37 no- 
vembre i8id ; mais, au mépris de cette convention , 
la vaillante garnison de Dantsig fut faiteprisonnière, 
rouduile en Russie, et son général à Kiow. De re- 
tour à Paris en juillet l8i4« Rapp y fut accueilli 
avec beaucoup de prévenances par Louis XVIII, 
qui le créa chevalier de Saint- Louis, grand-cordon 
de la I.égiun-d'IIonneur, et qui ne craignit pas de 
lui donner, en i8id, le commandement du premier 
corps d'armée destiné à arrêter la marche de Napo- 
léon. Mais tous les moyens organisés pour la résis- 
tance devaient lomlicr devant l'ascendant de IVm- 
pcreur sur ses anciens compagnons de gluiro : Rapp 
se rangea sous ses drapeaux , accepta le command. 
de la .V division , fut nommé membre de la chambre 
lies pairs, et command. en chef de l'armée du Rhin. 
J1 fit fare d'abord aux forces presque triples à la tète 
desquoiles le prince de Wurtemberg vint l'attaquer 
Tai juin): puis, inilruil que l'armée ennemie mar- 
rbail sur Strasbourg, il se jeta lui-même dans celte 
place avee ce qui lui restait de sa troupe , désorga- 
nisée par la nouvelle de la défaite de Waterloo. Kn 
en détendant l'approche à l'ennemi, il présetva l'Al- 
sace lie l'occupât, étrangère, alors même que Paris 
était rendu. On se rappelle encore dans le pays le sin- 
gulier cjiractère d'une sédit. qui éclata à Strasbourg 
parmi les débris de l'armée, alors que Rapp , qui ne 
pouvait tenir plus long-temps, fut oblige de pro- 
clamer le nnnv. rèjjne , de remettre son comm;ind. 
aux délègues de Louis XVIII,el qu'il fut quealiun du 
Jiccnciem L.i t roupe, qui e-\igeait le iiaieui.daM solde 
arriérée, l'obtint en partie malgré des ordres que 
R:ipp ne put parvenir à faire exécuter. Lelicencicm. 
effectué, tl se relira en Argovie, et ne rentra en France 
qu'en 1817. C'était le sort des Bourbons de s'acrnm- 
moder d'une fidélité sans de trop rudes épivuves , de 
la part des gu«'rriersqui avaient défendu vingt ans la 
PVance contre les tentatives de l'étranger, qu'ani- 
III lient contre elle leurs partisans les plus dévoués : 
roilà pourquoi de nouveaux lémni^nages de la fa- 
«rur royale s'adressèrent en'^orr » Rapp, dont on ne 



poavaitiede'fendred'ettiraer le caractère de les a ut é 
cl de franchise. Se ironvant dans le cabinet du roi 
au moment où il apprit la mort de Napoléon, il 
n'essaya point de caclier sa sensibilité, et PadrolC 
Lonis XVlII voulut bien jouer près de lui le r6le de 
ronsolateurenluidisantqoe ses pleurs l'honoraient, 
et qu'il l'en estimait davantage. Rapp fut nommé 
pair de France en 1818; il mourut le 2 nov. i8ai. 
On a publié, soation nom , des èlémoireit auxquels, 
suivant M. Barbier {Dictionnaire des Anonymes , 
no 1364/) 1 *1 "** ^^ aucune part directe, mais qui 
paraissent avoir éié rédigés par M. Bulos , d'après 
des noîes du général Belliard et de quelques autres 
amis du général Rapp. 

RAPPOLT (Charles Hkuri'), savant prussien , 
né à Kœnigsbcrg en 170a, fut profess. de physique 
dans l'université de cette ville , se distingua par la 
variété de ses conn.iissanccs, et mourut en 17S3. 
On a de lui : Conjecture philosophicte de coloriim 
infncie telluvis vicisxHiidine annuâ , Londres et 
Berlin, ij.lo, in-4; De tmotnmrntis è Crtntiiris 
noxiis capienditt etc.. Berlin , 17.^0, in-4 » (?"«*''<* 
nnturaUs prnxsica de onlilho repiomonlane, an 
caviarium putrefactiim ? Ka*nigsb., 1733 , in-4» ^* 
origine succiniin iittore Samhiensi meditatio epU^ 
lolavist ib., 17.H7, io-4: (^t autres opuscules d'Iii^ 
tuire naturelle el de ph>sique. 

RAS.W£LLETA-SF.t.ASSE ou RAS-WATJ)ËR- 
SERLASSEY, vice-roi du Tigré (Abyssinic), né vert 
1746. mort vers 1816, se fit rcman|uer, ches un 
peuple eucote barbare, par l'étendue de ses con- 
ceptions, sa sagesse et sa générosité. Avant de s'é- 
lever a ce haut commandement, il s'était acquis un 
grand renom en Abyssinie par ses exploits. Eu butte 
a des persécutions sous le règne du raz (prince) ion 
prédéccss., alors que lui-même était revêtu du titre 
âe baigiidda (prolecteur des caravanes de sel), il 
alla réunir autour de lui , dans le désert , une bande 
do ces mêmes pillards qu'auparavant il était chargé 
de réprimer. Ayant réussi à se former un parti asses 
puissant pour (aire ouvertement la guerre au ras, il 
resta vainqueur, et plaça sur le trône de Gondar nn 
roi dont il devint le lieutenant pour la provinre du 
Tigré, qu'au! refois son pèreavail Inî-méma régie en 
qualité do gouvern. Il fit avec avantage, en 1807. la 
guerre contre les Gallas, dont, aprè^ une dernière 
victoire, 170U combattans laissés sur le champ de 
bataille furent mutilés, suivant la barbare coutume 
des Abyssins, qui veut que, en signe de triomphe, 
on apporte aux piejs du vainqueur un membre de 
chaque ennemi mort dans le combat. Le voyageur 
angl. Pearce, dont les ruiat. MSs. ont servi de canevas 
au f'oj-. en Aifyxxtnie pub. par H. Sait (onv. Irad. 
en franc, par M. IIenr\, Pans, 1816, a vol.iu-8, et 
qui contient d'amples détails sur Ras-Wrlleta >, avait 
assisté ce dern dans son expédit. contre les Gallas. 

RASAHIO (Jeak-Baptiste), médecin recom- 
mandablc par son lèlc et sa générosité ]iour les 
pauvres, né dans le Novarais en i5i7. enseigna li 
médecine à Venise, à Milan , et m. en 1^78, âgé de 
6n ans. On a do Ini : Commrntaria tn iihros Hip' 
pifcmti* de morbis vul^nrihus, de hiinmi ihiis ^ de 
n/i/nento, Turin , 1^67, et des Irad. lai. Ge Gallien, 
d'Oribnse et de George Pacb^mère, etc. 

RASCAS (Pierre- Antoinf), sieur de Z^a^am'/ 
et du Ifoiirpirrt, habile antiquaire, né vers i56rj k 
Aix en Provence, où il eserça d'abord la profession 
d'avocat, qu'il finit par reprendre, fut nommé, en 
i6oi ou i6oa, maiire des cabinets, médailles et an- 
tiquilcH du roi Ilrnri IV, et rendit, dans cet emploi, 
do grands services aux beaux-arts et à la science des 
antiquités. Il avait conçu le projet de composer 
l'hisl. flu roi par des médailles qui en retraceraient 
les frfits les plus curieux : mais la mort du prince ar- 
rêta Texéculion de ce projet, recueilli depuis lia r 
Collier!, et exécuté en l'honneur de Louis XIV. 
Raf.e;i.<i m. à Aix en 1620. — .Ican-Anl. de Ra.scAS, 
jésuite, de la fannlle du précéd.^*%V -jL-svVt^ax S>»rv 



